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APPENDICE. 

LA  GESTE  DE  LIEGE. 
PREMIER  LIVRE. 


Signours,  ors  escouteis  por  Dieu  le  Crealour 
Quy  formai  tout  le  monde  enssi  qu'il  fail  son  tliour 
El  elle  quy  détiens  esl  en  termes  de  sept  jours, 
De  lymon  de  la  terre  Adam  notre  ancessour  2, 
5  Puys  Eve  de  sa  coste,  par  la  cuy  folle  erreur  ' 
De  paradis  terrestre  perdirent  le  surjour 
Oii  Dieu  les  avoit  mis  par  son  digne  vollour; 
Par  inobedience  furent  en  leils  tristour, 
Que  par  dedens  enfers,  et  tous  leurs  successeurs, 
10  Furent  il  habitans  les  grands  et  les  mynours  , 
Tant  que  miséricorde  abalit  par  doulchour 

1  Notre  lexie  porle  : 

A  rhonneur  île  Dieu  le  pere  noire  vraie  Creatoire 
Quy  l'ormat  tout  le  monde,  comme  i]  esl  de  notoire. 

Je  corrige  ces  deux  vers  d'après  le  manuscrit  10989  de  la  Biljliollièquc 
rojale,  qui  me  servira  de  lexie  comparatif,  et  que  j'indiquerai  ilorénavani 
par  les  initiales  BR.  Je  dirai  ailleurs  les  raisons  de  la  préférence  accordée 
au  texte  que  je  suis,  il  n'en  est  pas  inoins  vrai  que  ,  pour  les  trois  premiers 
couplets  surtout,  j'aurai  plusieurs  fois  à  le  corriger.  Le  premier  feuillet, 
copie  plus  moderne  et  peu  intelligente  ,  qui  doit  avoir  remplacé  un  feuillet 
déchiré  ,  est  fort  incorrect.  Ainsi ,  dans  le  premier  couplet  le  copiste  a 
transformé  la  rime  ou»- en  Oi're ,  en  faisant,  ce  qui  est  évident  quand  on 
examine  de  près  l'écriture  de  notre  manuscrit,  de  l'it  un  i  et  un  r,  et  de 
l'r  un  e.  Je  n'hésite  donc  pas,  sur  l'autorité  du  texte  comparatif,  à  recti- 
fier ce  qui  est  pour  moi  une  erreur  manifeste. 


Justice,  que  oit  mis  au  ceur  de  DieU  l'yrrour  '• 

Dont  le  peuple  gissoit  en  mortelle  tenebrour. 

Tant  fil  miséricorde,  piteit  et  vraie  amour  ^ 
13  Que  Dieu  soy  incarnat  en  la  Vierge  d'honnour, 

Et  puis  sy  en  naskit  qu'oncques  n'en  ot  dollour 

Sens  virginiteit  perdre,  nuls  n'en  soit  en  cremour  ». 

Celle  tressaincte  Vierge,  mere,  fille  et  serour 

Vraie  espeuse  et  ancelle  fut  à  vraie  salveour 
20  Et  fut  auz  povres  peuples  perpétuels  sorcours 

Par  sa  saincte  porture,  quy  morrut  en  langour  ^ 

En  l'arbre  de  la  croix  par  les  Juys  trahiiours. 

-  Parentoire ,  dans  noire  texte. 

5  Noire  texte  porte  la  au  lieu  de  sa  ,  fault  au  lieu  de  fnlle ,  et  pur  qtuj  la 
au  lieu  de  par  la  cuy. 
*  L'i're,  la  colère  de  Dieu.  L'erroir  dans  noire  texte. 

5  11  y  a,  dans  noire  texte,  au  commencement  de  ce  vers,  un  puis  qui 
évidemment  est  de  trop. 

6  Encore  un  vers  singulièrement  défiguré  dans  notre  texte,  où  on 
lit: 

De  saint  virginiteit  nuls  n'en  soil  en  remoire. 

jE( /)ujs  seure,  porte  notre  texte, 
s  Crealoure  ,  dans  notre  texte. 
9  Qui  fut  mort  à  langour.  BR. 


■A  l'époque  oii  le  1"'  volume  fut  publié,  on  ne  possédait  que  le  I"  livre  de  la  Geste  de  Liéije.  Depuis  lors  l'éditeur  a  retrouvé  une  partie 
considérable  du  livre  II,  et  même  des  fragments  du  livre  III,  qui  seront  publiés  à  la  fin  de  chacun  des  volumes  suivants.  —  Le  carton 
ci-joint  est  destiné  à  remplacer  les  pages  S87  et  §88  du  f volume. 
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De  celluy  Dieu  de  gloire,  de  sa  veilu  majoui', 
Soyenl  tous  ceuix  gardais  de  toute  deslionnour 

25  Quy  moi  entenderoiil,  clerenienl  sains  clamour, 
Recoi'deir  vraie  hystoire  que  oncques  n'ot  niilhour. 
C'est  de  Tongre  et  de  Liège  et  de  tout  là  entliour  ', 
Et  la  fundation  del  rengne  qui  est  niajour, 
Les  grandes  aventlieurs,  noblesses  et  liaultours  ^, 

5U  Acquestes,  signories,  vicloirs  et  grant  labbours 
Qu'en  paiis  ont  esteit,  qui  est  de  telle  vigour 
Que  de  tous  aullres  rengnes  est  il  nomnieit  la  flour, 
Sycomme  le  corronicques ,  qui  est  de  grant  vallour  *, 
Vraie  et  bien  aproveit  —  ja  non  ayés  paour  s  —, 

33  Fermement  le  tesmongne  ^. 

II. 

Sigaours,  coronieques  est  histoire  sains  mensongne 
Quy  dist  certainement  que,  en  Franche  ne  Gascongne, 
\  Des  port  '  de  Normendie,  en  AU'ricque,  en  Borgongne, 

Ne  parmy  la  Lorraine,  ne  jusque  en  Arragongne, 
40  N'at  il  paiis  ne  rengne  de  si  noble  resongne  ^ 

Comme  la  vesqueit  de  Liège,  ne  partout  Allemangne  s. 
■    Moult  il  sont  débonnaire  quant  ce  vint  au  besongne; 
Se  bon  conseille  avoient,  par  tous  les  sains  d'Antongne 
Pais  ne  s'entremettroienl  de  tant  diverse  songne 
io  De  quoy  tament  lois  la  comone  s'ensongne 

Il  n'est  nuls  se  estrangnes,  s'ilz  venoit  de  Saxongne, 
D'Espaingne  ou  d'Angleterre,  de  Rome  ou  Cathelongne, 

'  Tresloute  tavreiour.  HK. 
-  Notre  telle  porte  : 

FA  les  gratis  aveiithcurs  tout  nobles  et  liaultouis. 

^  Gratis,  dans  noire  texte. 
•1  Saroiir.  BR. 

^  Noire  texte  porte  pour  le  second  hémistiche  :  comme  polleis parchevoir. 

"  Sûrement  vous  raconipte,  porte  notre  texte.  Je  dotine  la  préférence  au 
texte  du  manuscrit  BR.  Inutile  de  faire  remarquer  que  la  rime  d'un  cou- 
plet est  toujours  annoncée  par  le  dernier  demi-vers  du  couplet  qui  précède. 

■  Portes.  BR. 

Notre  texte  porte  lergongyie ,  qui  ne  me  présente  aucun  sens.  Piesogne 
a  du  rapport  avec  le  verbe  resongner ,  et  peut  désigner  un  pays  assez  fort 
pour  être  craint 

9  Après  ce  41™'  vers  vient,  dans  le  manuscrit  comparatif,  tout  un  pas- 
sage supprime  dans  le  nôtre,  et  je  vais  en  avoir  encore  bientôt  un  autre 
non  moins  extraordinaire  à  signaler.  Je  m'expliquerai  ailleurs  sur  la  cause 
probable  de  ces  suppressions  En  attendant,  voici  le  passage  en  question  : 

Excepteit  une  clioese,  par  les  sains  de  Buloigne, 

Que  de  celle  evesqueit  Irestouttc  la  coruoigne, 

?jun  pais  les  bons  borgois ,  niaius  la  gens  de  coiiclioigne 

Qui  n'ont  mie  vailhans  de  tous  biens  une  Iioigne  , 

Sont  se  soui>ris  d'orgueil  et  de  folle  yvreloigne 

Que  contre  Saincte-lingiis  ont  toudis  jarugoignc  , 

Et  se  linent  les  nobles  villemenl  en  vergffignc. 


Que  le  peuple  "  de  Liège;  mains  que  ons  le  sonimongne 
Ne  s'en  doit  ensongnier,  et  tant  fait  sa  besongne 
50  Que  pai.x  il  y  met,  ou  les  bons  conseille  done 
Dieu  les  vueille  retraire,  et  les  sains  de  Collongne, 
Sy  que  nuls  d'eaux  jamais  telle  follie  n'enjiongne. 
Ne  aultre  ou  il  n'ayt  droit. 

III. 

Se  le  peuple  de  Liège  point  ne  s'entremelloil 
3S  Fors  seulement  de  ce  qu'à'Iuy  aparlenroit. 

Et  se  laissât  la  choeze  ainsy  comme  estre  doit. 

Et  toute  gens  joiir  de  ce  qu'a  eaux  seroit, 

Je  crois  qu'en  tout  le  monde  sy  bon  pays  n'aroit; 

Car  c'est  un  franc  paiis,  meilheur  ons  ne  troveroit 
60  Sy  at  gens  débonnaire;  quy  ainsy  les  lairoit, 

Comme  doit  teils  gens  laissier,  et  les  conseilleroit 

Leurs  honneurs  et  prolTit,  sy  comme  faire  on  solloit, 

Certe  ly  propre  peuple  asseiz,  mieux  en  vaidroit, 

Car  chacun  son  prolïit  et  sa  gaigne  feroit. 
63  Or  prions  tous  à  Dieu,  qui  morrul  à  destroit, 

Que  teils  conseil  y  mette  qu'a  la  louenge  soit 

De  ce  noble  paiis;  quy  escuteir  voidroit 

De  sa  fundation  du  temps  qu'il  eominenchoit, 

L'actheur  dit  fermement  que  partie  en  diroit. 
70  11  nous  racompte  ossy      quy  bien  l'entenderoit , 

Trestoute  la  substance  jusqu'à  temps  or  endroit , 

Les  causes  et  les  raisons  comment  ce  advenroil. 

Certes  c'est  grand  domaigc  qu'en  caz  at  tant  d'.introigne . 
t:ar  mult  sont  débonnaire  

Je  supposeque  conchoigne  est  là  pour  co«f/iîcu)'c ,  saleté,  ordure;  gensde 
conrhoigne  signifierait  :  gens  de  rien,  canaille.  Hoigne,  hogne  est  une 
écaille  d'œuf ,  de  noix  ,  etc.,  un  objet  sans  valeur.  Jaragoigne ,  que  je  rat  - 
tache  à  jargauder ,  jargonner  (Roquefort),  me  parait  signifier  des  propos 
méchants.  Quant  à  antroigne ,  ce  mot ,  que  je  ne  connais  pas ,  est  ici  pour 
orgueil,  outrecuidance. 

1"  Anioing?  Notre  texte  porte,  ce  qui  parait  difficile  it  comprendre: 

l~,t  bonne  conseils  donnent  par  plusieurs  bons  cens  d' homme. 

'  '  On  lit  dans  notre  texte  :  '■ 

Payx  ent retenoîent  par  tout  pays  et  sains  soingne 
*  Se  convient  tament  fois  la  eoinune  est  en  songne. 

'  -  Paiis  ;  dans  noire  texte. 

'3  El  tant  ferir  en  coigne.  BR. 

"  Ce  vers  est  omis  dans  le  manuscrit  BR. 

*s  Au  lieu  de  ce  deuxième  hémistiche,  on  lit  dans  notre  le\le  :  plains  de  fru- 
ment  et  d'oirge,ce  que  n'autorise  nullement  la  rime  adoptée  pour  le  couplet. 
*R  Son  gaignage  dans  notre  texte,  ce  qui  donne  au  vers  une  syllabe  de  trop. 
*"  Chose  étrange,  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  donne  le  nom 
de  Jean  d'Outremeuse,  omis  ici  : 

Johan  dit  li'Oultremoese,  que  p:irtie      savoit , 
Nous  en  racompte  cliy  
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Chi  après  s'ensiet  li  thiers  libres  des  croniques  translateis  et  copuleis  cm  comenche  li  tiuers 
par  Johan  de  Oultremeuse,  cler  ligois  et  audienchier  del  court  de  Liège, 
ensiwant  la  mateir  del  premier  et  del  seconde  libres ,  en  propre  l'an  là  li 
second  fine,  assavoir  en  l'an  Xll^  et  VIII. 

A  la  loienge,  honour,  grasce,  virtut  et  gloire  de  Dieu  le  Pere,  Filh  et 
Saint-Espir,  qui  est  uniteit  et  triniteit  parfaite  sens  s.epareir,  doy  et  vuehl 
commenclîier,  et  si  commenche  chi  endroit,  mon  thier  libre  et  derain  de 
mes  croniques,  et  porsiwans  les  dois  promiers ,  je  Johans  des  Preis  dis 
Oultremeuse,  clers  ligois,  par  la  grasce  de  Dieu  et  del  majesteit  impérial 
nobles  contes  palatiens  et  audienchier  del  court  de  Liège,  de  latin  en  fran- 
chois  translateis  et  ordineis ,  ensi  qu'il  s'ensiet  extrais  des  croniques  et 
escriptures  des  maistres  devant  nommeis,  qui  de  chu  parollent.  —  Et  re- 
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CHRONIQUE  DE  JEAN  D'OUTREMEUSE. 


commenche  chesti  thier  libre  droit  là  li  secon  chi  devant  fine,  assavoir 
l'an  del  incarnation  XI^  et  VII ,  qui  fut  li  IX^  an  del  pontification  nostre 
saint  père  et  signour,  signour  Innocent  par  le  grasce  de  Dieu  et  prudenche 
divine  pape  thier  de  chi  nom,  et  l'an  secon  del  coronacion  Frederis  î'empe- 
rere  le  secon  de  cel  nom ,  le  an  XXX^  del  regnation  le  roy  Philippe  de 
Franche,  et  le  VIII^  an  del  regnation  l'evescjue  de  Liège  Hue  de  Pirepont. 
En  mois  d'awoust  VI  jours  morut  saint  Guiiheames  l'archevesque  de  Beri. 
—  Item,  en  cel  an  meismes,  en  mois  de  septembre,  vint  la  nuit  à  Cangnis 
l'empereire  li  blanc  chevalier,  en  forme  teile  comme  devans,  en  vision  à 
De  Can  et  del  blanc  Can et  li  dist  :  «  Cau ,  Dies  immorteil  toi  commande  que  atout  ton  poioir 

chevalier.  _  il 

»  passe  oultre  le  mont  de  Belgiam  ^  vers  les  parties  de  occident,  et  con~ 
»  quiers  tout,  sique  tu  soies  sire  de  tous  tes  voisins;  et  que  che  soit  voirs 
»  que  chu  est  la  volonteit  de  Dieu  immorteil,  prens  ta  gens  et  passe  le 
»  mont  de  Belgiam  jusques  à  la  mere  qui  toche  à  piet  de  la  montangne  % 
»  et  là  desquenderais  et  te  genolherais,  vers  orient  tornée  ta  fâche.  IX 
»  fois ,  et  aorant  Dieu  immorteil ,  et  ilh ,  sique  tous  puissans ,  toy  demostre- 
))  rait  por  la  voie  par  lisqueil  tu  poras  passeir.  » 

Quant  Cam  entendit  chu,  si  fut  mult  lies,  car  portant  que  la  promiere 
vision  astoit  venue  à  eff'ecte ,  ilh  creist  chesti  derain  estre  vraie.  Si  se  levât 
al  matin,  et  mandat  ses  hommes,  et  fit  tout  son  paiis  assembleir,  et  com- 
mandât que  tout,  avecque  leur  femmes,  enfans  et  tout  leur  poioir,  le  suys- 
Cam  passe  le  mont  de  scut.  Clics  commans  futfals,  et  passat  tos  porveus  le  mont  de  Belgiam, 
.  et  desquendit  à  la  mer  qui  joindoit  al  piet  de  mont,  et  se  misent  IX  fois 
fléchies  en  genot  vers  orient  en  depriant  dévotement  à  Dieu  immorteile, 

'  Le  chroniqueur  contimie  ici  le  récit  des  in-  broeck  aussi  Chingis  est  qualifié  :  faber  quidam, 

vasions  des  Tartariens  (Mongols) ,  commencé  à  la  tradition  accueillie  par  Jean  d'Outremeuse. 

fin  du  volume  précédent.  D'après  lui,  Cangnis  une  ^  Je  ne  sais  trop  à  quelles  montagnes  appliquer 

povre  lions  qui  estait  fevres ,  vit  en  songe  une  che-  ce  nom.  11  y  a  ici  un  souvenir  de  la  guerre  faite 

valicrs  tout  blanc  qui  lui  commanda,  au  nom  de  par  Dchengis  à  Mohammed  III,  sultan  de  Karisme, 

Dieu,  de  prendre  le  commandement  de  ce  peuple.  guerre  qui  appela  si  malheureusement  l'attention 

Sa  mission  ayant  été  reconnue,  il  fut  couronné,  des  Mongols  vers  l'Occident.  Pour  y  arriver  les 

et  de  la  première  syllabe  de  son  nom  appelé:  Can,  barbares  durent  traverser  le  Bolortagh,  limite 

qui  vaut  autretant  que  empereur  en  leur  lenge.  Ce  occidentale  du  grand  plateau  de  l'Asie.  Serait-ce 

nom  de  Cangnis,  qu'on  retrouve  dans  quelques  là  le  mont  Belgiam? 

voyageurs  du  moyen  âge,  devient  Chingis  dans  '  Le  lac  Aral? 

Plan  Carpin  et  dans  Ruysbroeck,  ce  qui  désigne  *  Sic.  Ne  faut-il  pas  lire  :  parmi? 
assez  clafrement  :  Dschengis  -  Khan.  Dans  Ruys- 
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de  cuy  cliest  vision  venoit,  que  li  plaisist  à  livrer  passaige  oultre  le  mere 
por  acomplir  la  vision  devantdit,  —  Laqueile  mere,  qui  astoit  li  grande 
mere  dolerouse  et  parfonde  ,  s'aouvrit  IX  piés  de  large  et  monstrat  bel 
chemien  por  passeir  oultre;  de  quoy  ilh  furent  tous  enbahis,  et  en  orent 
très  grand  merveille,  dont  ilh  rendirent  grasce  à  Dieu  immorteil,  et  s'en 
alont  la  voie  que  Dies  les  mostrat  salvement  vers  le  paiis  d'occident.  Mais 
ilh  n'orent  nint  toute  la  chouse  à  leur  devise ,  jasoiche  que  la  vision  venist 
de  Dieu,  car  ilh  orent  mult  de  paines  et  de  mesaise,  et  spécialement  de 
douches  aighes;  mains  en  la  fin  parvinrent  es  régions  et  terres  douches, 
crasses  et  plantiveuses,  où  ilh  troverent  tout  que  mestier  leur  astoit.  Et 
demostrat  Dies  par  eaux  mains  miracles  grans,  car  ilh  conquisent  tout  chu 
qu'ilh  les  plaisist  et  conqueroient  de  jour  en  jour.  —  En  cel  an  meisme 
avoit  alquns  hérétiques  en  la  conteit  de  Tholouse,  et  par  especial  en  la 
terre  des  Albigniens  où  sains  Dominich  prechoit  encontre,  et  avoit  pre-  De  sains  Dominichet 
chiet  deis  l'an  XI'^  et  XCVII,  et  arguoit  encontre  à  Tholouse:  mains  li  pape  ^  igmens. 
Innocent  îi  envoiat  aiide  de  X  abbeis  del  orde  de  Cysteal,  qui  les  héré- 
tiques concluderent  et  encachurent. 

Gel  an  meisme  fut  fondée  li  promier  maison  del  orde  des  prédicateurs, 
et  fut  à  Tholouse  par  II  hommes  frères  Dominich  et  Renaît  de  saint 
Anthoine  de  Orlins  cantre  \  Mains  li  maison  à  Tholouse  ne  demora  gaire 
pour  le  hurlement  ^  des  hérétiques.  Si  en  alerent  li  fondateur  deseurdis  a 
Bolongne,  et  fisent  leur  maison  en  nove  englise  de  saint  Nicholay,  qui  les 
fut  donnée  tôt  faite.  —  Item ,  à  Paris  les  est  cel  an  donneit  une  hospital 
de  Saint-Jaqueme ,  porquoy  ons  le  nomme  Jacobins.  Et  là  fisent  I  englise 
et  encloistre.  Apres  alerent  à  Romme,  là  où  ilh  fondarent  maison.  —  Apres 
alerent  par  tout  l'empire  et  roialme  espandant,  et  tant  qu'ils  fisent  mult  de 
maisons  dedens  XIIII  ans  que  saint  Dominich  visquat,  puis  eslisent  le 
règle  saint  Augustin  et  orent  !  soverain  qui  est  nommeis  par  eux  gêne- 
rais.—  Item,  l'an  XII^  et  VIII  avoit  I  homme  diverse  et  savaige  en  la  citeit  De  sains  Johans  d'As- 
de  Assisme  \  ains  ne  poioit  dureir  pour  li  si  doloreuse  astoit;  et  fut  nom- 
meis Johains  d'Assisme.  Si  fut  convertis^en  bien  celle  année  propre,  et  se  fist 
appeleir  Franchois.  Dies  l'amat  mult  et  aussi  ilh  amat  mult  Dieu,  et  com- 


'  Albigeois.  decanus. 

^  C'est  sans  doute  le  personnage  appelé  dans  '  Roqueforl  donne,  hurl  el  Imiiage,  choc,  coup. 
BoUandus  :  Reginaldus ,  Arelionensis  sancti  Aniani        '  Assise. 


4 


CHRONIQUE  DE  JEAN  DOUTREMEUSE. 


menchat  I  umble  et  estroit  vie  et  caste,  et  commenchat  à  fondeir  I  maison 
del  orde  des  cordeliers  en  la  citeit  d'Assisme,  et  teil  ordre  portoit-ilh,  si  le 
nommât  par  humiliteit  frères  meneurs  et  obedicnche.  Et  chis  oit  propre 
règle  approvée  al  pape  Innocens  le  tiere  ' ,  solonc  le  stiel  del  court  de 
Romme,  et  les  volt  J  ministre  donneir  por  eaux  governeir,  et  vout  sains 
Francliois,  en  ses  maisons  qu'illi  fondât,  mètre  gens  religieux  et  proveis, 
et  fist  pluseurs  ordres  sens  celle  à  son  visquant;  car  ilh  visquat  puis 
XVIII  ans.  Ensi  commencharent  sour  II  ains  ches  dois  ordres ,  qui  puis 
sont  mult  multipliiés. 

Apres,  sor  l'an  meisme  desseurdit,  avoit  à  Nuefmostier  à  Huy  I  prieux 
bons,  et  astoit  si  vies  qu'il  astoit  tout  debiliteit,  qui  par  l'enhort  de  alquuns 
religieux  hommes  à  sa  prioriteit  renunchat  et  le  resignast.  Et  adont  astoit 
li  prieu  soverain  délie  maison,  car  ilh  n'y  avoit  nul  abbeit.  Quand  l'evesque 
Hue^  le  soit,  si  convoitât  prier  de  part  vénérables  gens,  assavoir  :  signours 
Pires  de  Viane  archidiach  de  Brabant  en  l'engliese  de  Liège,  l'escolastre 
de  Liège  Engerans  de  Bars,  Johans  de  Nyvelle  cantre  et  Johans  de  Liroul 
I  docteur,  de  faire  une  abbeit  à  Nuefmostier  de  Alixandre ,  I  des  canoines 
reguleir  de  che  mostier,  qui  n'astoit  mie  bien  letreis,  mains  ilh  astoit 
humeles  et  castes.  Del  consent  les  canoines  fut  ilh  institueis  abbeis  le  vigiel 
delfieste  del  Division  des  apostles,  et  à  la  fieste  l'AssumptionNostre-Damme 
après  ensiwant  fut  bénis  et  sacreis.  Et  ensi  fut  Huyon  '  le  abbeit  promier 
Del  Nuefmostier  à  mcttaut  à  Nucfuiosticr  à  Huy,  où  ilh  avoient  esteit  govreneit  par  prieux 
""^  par  l'espause  de  cent  et  VIII  ans,  qu'il  avoit  que  li  Nuefmostier  fut  fondée 

départ  Pire  l'heremitte,  qui  y  metit  Johans  li  promier  prieux  qui  régnât 
XXXVI  ans.  —  Item,  puis  morut,  si  fut  Lothars  XVII  ans,  et  puis  si  renon- 
chat  et  alat  demoreir  en  chasteal*  là  il  fut  ensevelis.  Apres  le  fut  Renier  de 
Geneffe  III  mois,  car  al  chief  de  III  mois  il  mangat  sa  lenge  por  le  syme- 
nie  qu'il  avoit  eu  chu  cachiet.  Adont  le  fut  fait  Franco  entour  Pasque  cheli 
an,  qui  astoit  I  noble  bons  canoine  de  Saint-Gile  en  Publemont,  et  devant 
chu  canoine  de  Liège.  VIII  mois  après  fut  enluys  I  phisichiens  qui  fut 
appeleis  Reniers,  qui  astoit  de  la  nation  de  Huy,  qui  avoit  bien  IIIl"  ans 
d'eage,  qui  tient  le  siège  XI  ans,  et  morut  l'an  XII^  et  VIII  [que]  fut  fais  le 
promiers  abbeis  Alixandre. 

'  Le  texte  porte  de  liere.  '  Toujours  Hugues  de  Pierrcpont. 

^  Hugues  de  Pierrepont,  dont  le  chroniqueur  a        *  Le  texte  porte  chaste,  mais  Ve  final  est  petit 
dit  l'avènement  dans  le  volume  qui  précède.  et  placé  de  manière  à  indiquer  une  abréviation. 
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En  cel  ain  vient  en  Espangne  à  grant  gens  ly  roy  Symiramolde  ',  I  Sara-  foI.  -2  v. 
zms;  mains  iln  ny  faste  chouse  que  ons  poroit  racompteir,  tors  qu  im  tut 
desconfis  et  ses  gens  ochis ,  et  refuit  en  son  paiis  tous  confus.  —  En  cel  ain  l  an  xii-^^  et  ix. 
fut  convertie  une  partie  de  Livionie  à  la  foid  Jhesu-Crist.  En  cel  ain  con- 
queroient  les  Tartarins  mervelhe  en  la  terre  d'Occident,  et  orent  mult  de 
belles  batailles  et  de  nobles  victoires.  —  Item  l'an  Xïl<'  et  IX  estoil  à  On- 
gnies-sour-Sambre  î  damoiselle  qui  estoit  nommée  Marie  d'Avelhombure^,  Dy^ai^nieMaiied  On 
qui  menoit  1  tres-sainte  vie,  si  com  I  corps  celestins ,  en  servant  le  vraie 
Dieu  ;  et  Dieu  faisoit  par  lée  mult  de  myracles ,  et  l'aoroit  cascon.  —  Et  tant 
que  par  lée  fut  fondée  l'enclostre  d'Ongnies,  et  le  fondarent  III  frères  ger- 
mains, assavoir  :  Henris,  Gicles  et  Jolians,  et  Gicles  leur  cusin,  I  docteur  en 
diviniteit;  et  ont  relenquit  le  monde  et  se  sont  entreis  en  cel  encloustre, 
sicom  canoynes  reguleres  del  ordre  Sains-Augustin.  Et  maistre  Jaqueme  de 
Vitris,  I  mult  noble  doien,  y  est  entreis  com  canone,  et  leur  premier  prieux 
fut  Giele  deseurdit.  —  En  cel  an  oit  I  grant  batalhe  entre  l'empereur  Fre-  Lempereie  Fredris 
dris  et  1  empereur  priveit  "  Otton,  le  duc  de  oaxongne,  ou  ilh  morut  gran 
nombre  de  gens  d'armes;  mains  en  la  fin  fut  Fredris  desconfis  et  s'enfuit 
vers  Ytaile,  et  Otton  regnoit  toudis  com  empereur  es  parties  d'Allemangne. 
—  En  cel  an  acquisent  si  grant  parties  de  pueple  les  hérétiques  de  Thou- 
louse,  qu'ilh  ont  mis  en  grant  subjeclion  la  conteit  de  Tholouse,  et  ont  sor-  Des  hérétiques  de  Tho 
monteit  cheaz  qui  sont  venus  des  parties  de  Franche,  et  le  remanant  ont 
encachiet  par  forche;  et  li  altre  partie  est  plus  renforchié,  si  ont  tout  pre- 
mier pris  Beri  *  la  citeit  et  arses  toute  en  cendre;  et  en  Tenglieze  de  Sainte- 
Marie-Magdalene,  en  laqueile  ilh  estoient  fuys  les  citains  qui  s'astoient  Beri  fut  arses  et  vii-» 
défendus  en  wardant  leur  citeit,  le  propre  jour  del  Magdalene  ont-ils  arses 
et  ochis  VII™  citains.  —  Et  vos  dis  que  certes  assois  justement  furent-ils 


*  Sans  doute  pour  MiramoHn ,  nom  fort  connu 
dans  le  moyen  âge ,  et  qui  n'était  lui-même  qu'une 
corruption  de  celui  de  Emir-ahMoumenim,  prince 
des  croyants.  C'est  une  allusion  à  l'invasion  des 
Almohades.  Dans  la  copie  de  Jean  d'Outremeuse, 
suivie  par  nous,  manque  le  premier  feuillet  que 
nous  avons  dû  prendre  dans  le  n»  21S97  de  la 
Bibliothèque  royale.  Ce  numéro  forme  le  vol.  IV 
du  texte  déjà  indiqué  sous  le  nom  de  manuscrit 
Berlaymont;  nous  le  lui  conserverons,  car  il  nous 


servira,  à  partir  de  cet  alinéa,  pour  contrôler  en- 
core la  copie  de  Jean  de  Stavelot. 

^  Wileiibrocck  apud  Nivellam,  lit-on  dans  Mo- 
lanus.  Avelhomhure  est  sans  doute  la  forme  wal- 
lonne. 

*  Othon  excommunié  par  le  pape  Innocent  III, 
était  en  même  temps  privé  de  la  dignité  d'empe- 
reur. 

Béziers. 
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ochis,  car  ilhs  furent  premier  requis  de  part  l'oust  de  leur  evesque,  Regi- 
nals  de  Monpelier,  à  eaux  envoiiés,  que  ilhs  rendissent  tous  les  hérétiques, 
si  avant  que  lidis  evesques  les  nommeroit  par  escript;  ou  tos  cheaux  qui 
soie  tenroient  por  bon  catholiques,  que  ilhs  ississent  fours  de  la  citeit  les 
hérétiques  demorans  dedens.  Mains  ilh  le  refusarent  à  faire  et  l'un  et  l'autre , 
ains  se  vorent  défendre;  si  furent  pris  en  ladite  englieze  et  furent  tous 
destruis.  Apres  vient  li  oust  vers  Garcassonne  et  l'assegarent;  mains  Regi- 
nals,  li  viceconte  de  Beri,  oit  teile  paour,  qui  estoit  cusin  al  conte  Raymon 
de  Thoulouse,  qui  astoit  affuys  de  Beri ,  qu'ilh  désirât  à  avoir  paix,  et  s'en- 
forehat  de  paix  faire  et  li  une  partie  et  li  aultre.  Si  fut  trovée  I  condition 
carcassonne  fut  ren-  que  clieaz  dc  Garcassoucs  isseroient  de  leur  citeis  tous  nuis  en  pure  '  leur 

due  lionteusenient.  ^ 

lindraps  %  et  resigneroient  leur  citeit  à  cheaz  qui  l'avoient  assegiet.  Et  enssi 
fut-ilh  fait  le  jour  del  Assumption  Nostre-Damme. 

Ly  viceconte  demoroit  en  la  citeit  awec  les  altres,  tant  qu'ilh  auroit 
acomplit  chu  que  ordineit  estoit  devant.  Et  là  meisme  ont  les  barons,  tout 
Li  conte  de  Thoiouse  d'onuc  acort,  le  contc  Raymon  de  Tholouse  priveit  de  sa  conleit,  por  le 

fut  pnveis.  ,  .  .  ,  . 

raison  de  chu  qu'ilh  estoit  soverains  sires  de  tout  la  terre,  et  se  ne  purgoit 
mie  sa  terre  des  hérétiques,  anchois  les  detenoit  en  leurs  malvaiseteit  et 
guerioit  l'englieze  de  Romme  awec  eaux;  et  le  donnarent  à  Symon  '  I  noble 
synion  fut  conte  de  princhc  oui  cstoit  coutc  de  Montfort,  et  le  lisent  par  I  lirait  qui  là  estoit, 

Tholouse.  *     .         .1  •     15        x;rT  i     n  n  ■  i  i 

qui  puis,  assavoir  1  an  Xih  et  XV,  le  hst  connrmeir  par  le  pape  Innocent, 
en  la  kalende  de  novembre.  —  Adont  commenchat  Symon  à  régner,  sicom 
conte  de  Tholouse.  Gh'estoit  I  bons  qui  estoit  plains  de  tous  vertus  et  de 
bones  meures,  qui  oit  mult  de  batalhes  contre  Raymon  et  Raymon  son 
fils,  qui  estoit  conte  de  Foid  ;  mains  ilh  ne  pot  riens  conquesteir  à  Symon. 
—  Ors  revenant  à  ma  mateire,  vos  saveis''  coment  j'ay  parleit  desus  de  conte 
De  BalduÎQ  conte  de  Balduin  de  Flandre,  comment  ilh  fut  empereur  de  Gonstantinoble  et  fut 
chars  son  manboi  eu  Surlc  trahis  par  Johans  d'Aultefuelhe  et  mis  en  prison,  et  là  je  l'avoie 

de  Flandre.  .        ^.  .  .  i-      i  •il  i 

lassiet.  Si  vos  dis  avant,  enssi  que  je  ay  dit  desus,  coment  "  ilh  avoit  las- 
siet  en  Flandre  por  li  mambors,  Buchars  d'Avenues  et  de  ses  11  filhes  °, 


'  Sur  le  sens  de  ce  mot,  voir  notre  glossaire  de 
Jean  de  Stavelot. 

"  Tous  nuis  en  lin  draps.  B.  " 
'  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
^  Vos  dis.  B. 


'  Si  vos  dis  avant  que  vos  savez  comment....  B. 

*  C'est-à-dire  :  que  Baudouin  avait  laissé  en 
Flandre  Bouchart,  mambour  pour  lui  et  pour  ses 
deux  filles. 
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Johatine,  qui  avoit  XV  ains  maintenant,  et  Margarite,  qui  en  avoit  XII 11. 

— Mains  cel  Marsarite,  le  manée,  avoit  dechuite  Buchars  d'Avennes,  son  De  Maigiuiie  u.  nihe 

mambors,  et  l'avoit  si  bien  mamborneit,  que  Margarite  avoit  jà  II  béais  fis, 

Johans  et  Balduin;  sique  ons  ne  parloit  mie  de  son  mariage,  ains  parloit-  foi. av». 

ons  del  riche  mariage  sa  soreur,  qui  astoit  damme  de  XIIII  conteit.  —  Ors 

avint  qu'en  Portingal  avoit  î  roy  qui  fut  nommeis  Clemens,  qui  morut  à 

comenchement  de  cel  année;  et  li  demorarent  lî  fis,  assavoir  :  Thiris,  qui 

fut  roy,  et  Ferant,  liqueis  estoit  ii  plus  jovenes  et  li  plus  béais  damoseais 

d'Espangne. — Cheli  Ferant  appellat  sa  meire  '  et  li  dest  :  «  Béais  fis,  li  roy 

»  vos  at  pou  lassiet,  car  vos  frère  at  tout;  mains  ors  aleis  en  Franche,  et  De  Feiam  de  Ponin- 

»  si  moy  salueis  le  roy  Philippe,  et  li  donneis  chesti  anel,  et  li  dite  que  je 

»  li  prie  qu'ilh  vos  fachp  chevaliers  et  le  serveis  loialment;  si  vos  porait, 

»  car  ilh  le  doit,  faire  I  riche  homme  de  vos,  et  li  dites  que  vos  esteis 

»  nommeis  Ferant  et  esteis  mon  fis.  » 

Ferant  dest  qu'ilh  le  feroit  volentiers  et  s'apparelhat,  et  à  XII  chevaliers  ^erum  vintàxiiche- 

,.  ini  •  l  o-  -1  •      val'ers    à    roy  de 

S  en  vient  en  rranche  et  des  manies*  al  avenant,  bi  at  troveit  le  roy  qui  Fianciie. 

avoit  deleis  luy  grant  pianteit  de  barons  et  ses  quatre  fis;  et  Ferant  passe 

avant,  si  salue  le  roy;  et  li  roy  le  regardât,  se  le  festiat  bien,  «  Sires,  che 

»  dest  Ferant,  je  suy  li  fis  le  roy  de  Portingal,  Clemens,  et  si  suy  nom- 

1)  meis  Ferant.  Mes  peire  est  mors  et  mon  freire  Thiri,  qui  est  ansneis,  at 

»  tout  che  qui  estoit  à  mon  peire,  sique  je  n'ay  riens.  —  Mains  ma  meire 

M  m'envoie  à  vos  en  depriant  que  vos  me  faites  chevalier,  et  je  vos  ser- 

»  veray  loialment,  et  moy  faites  bien  enssi  com  vos  deveis  à  chest  ensen- 

»  gne.  »  Atant  li  donnat-ilh  l'anel  d'or,  et  li  roy  le  prist  et  le  regardât,  si 

l'at  cognut  que  jà  fut  siene  et  qu'il  l'avoit  por  amour  donneit  '  à  la  royne. 

Si  at  acolleis  Ferant  et  le  baisat;  car  ilh  avoit  commandeit  à  la  damme  que, 

quant  ons  le  baptiseroit,  que  ons  le  nommast  Ferant  por  recognoistre.  — 

Les  barons  ont  regardeit  Ferant;  se  le  voient  grant  et  gros  et  bien  formeit 

de  son  eage,  car  ilh  n'avoit  que  XX  ans.  —  Li  roy  le  fist  lendemain  che-  Ferani  fut  connistau- 

T  .  ^  "'^  '^^  Franche  et 

valiers,  et  XX  des  enfans  des  prinches  avecque  luy;  et  tantoist  le  fist  son    oit  xl-»  libres  ai 
conistauble  de  Franche,  et  li  donnât  XL"»  livres  en  sa  burse  com  soudiers 
al  roy;  et  li  dest  le  roy  que  ilh  ne  fust  nient  orgulheux,  portant  qu'ilh 


^  La  suite  du  récit  montre  que  les  mots  :  sa  '  Pour  maisnks. 
mère  sont  le  sujet  du  verbe  et  non  le  régime.  ^  Baillne'.  B. 
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estoit  fis  à  roy  de  Portingal;  «  car  li  roy  de  Portingal  asloit  et  est  encors 
»  vostre  freire.  qui  roy  est,  et  est  mes  serfs  de  son  chief^  si  que  ilh  afflert 
»  bien  que  vos  soies  cortois  et  me  serveis  bien.  Et  se  vos  le  faites ,  vos  en 
»  vareis  mies.  »  «  Sires,  dest  Ferant,  Dieu  me  laist  tant  faire  que  cascon 
»  aiet  amour  à  moy;  mains  del  servaige  riens  ne  savoir  n'en  vuelhe,  ne 
»  riens  parleir.  »  —  Puis  fist  li  roy  à  Saint-Gerraain-es-Preis  eleveir  I  quin- 
taine,  et  jostarent  là.  Si  oit  Ferant  les  pris,  dont  li  roy  en  fut  mult  joeux 
et  amat  mult  Ferant^  et  ilh  le  devoit  bien  ameir,  car  ch'estoit  ses  fis,  et 
l'avoit  engenreit  de  mult  noble  meire. 

Et  enssi  qu'illi  se  retournoient  à  court,  s'en  vint  là  I  messagier  qui  dest 
al  roy  :  «  Sires,  socoreis  Gascongne,  car  li  roy  d'Engleterre  à  cent  milh 
»  hommes  est  en  la  terre  qui  destruite  tout.  »  > —  Quant  li  roy  l'entendit,  si 
prist  conselhe,  et  fut  telle  qu'ilh  secouroit  son  paiis.  Atant  sait  Ferant  avant 
et  dest  :  «  Sires,  lassiés'-moy  covenir  *  et  vos  reposeis;  car  je  feray  tant  en 
«  cel  fait  que  vos  en  loiereis  Dieu ,  et  m'en  sareis  greit.  Je  suy  à  li  parens , 
»  mains  je  n'en  feray  mie  sicom  parens.  »  Et  li  roy  le  regardât  et  li  dest  : 
«  Ferant,  se  vos  faite  chu,  je  vos  donray  de  terre  asseis.  Ors  alleis  en  Gais- 
Feraniaïai  en  Gascon-  „  couffue,  CH  nom  dc  Dicu.  »  —  Resnoudît  Fei'ant  :  «  Sires,  donneis-moy 

gne  contre  les  En-  .  .  . 

»  milh  chevaliers  et  hommes  d'armes;  je  ne  vuelhe  plus  de  gens.  »  Et 
li  roy  li  dest  qu'ilh  les  presist;  et  ^  s'en  allât  en  Gascongne,  où  ilh  trovat  le 
roy  d'Engleterre  à  cent  milh  hommes;  et  lantoist  que  ilh  vinrent  là  se  les 
corut  sus  Ferant,  de  conselhe  Guilheame  le  dus  '  de  Baire ,  qui  estoit  1  mult 
preux  et  hardis  chevaliers,  et  Wale  de  Montagus  *,  et  Henris  de  Chavechi , 
et  Henris  de  Boves,  qui  avoit  bien  cent  ains.  Cheaux  assalhent  les  Englés 
et  les  ont  ochis  et  affolleis.  —  Et  d'altre  costeit  astoient  li  roy  d'Engle- 
Ferani  desconfist  les  tcrrc  ct  H  dus  dc  Clochicste  mains  tous  furent  desconfis,  se  s'enfuirent  en 
voie,  et  li  malvais  roy  Johans"  brochât  en  fuant  com  desconfis.  Mams Itérant 
le  veit,  si  brochât  après  et  li  vint  al  devant,  et  li  dest  :  «  Faux  roy,  rendre 
y>  vos  covient.  »  Ly  falis  '  roy  l'entendit,  si  vat  la  mort  dobtant,à  Ferant 


Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mot.  Voir  le        ^  Wale  de  Monlengnis.  B. 
glossaire  du  vol.  I.  '  Glocester. 

-  El  disl  li  rois  qu'ilh  les  prendes  à  sa  volenleit;        "  Jean  sans  Terre. 
et  ilh  tes  prist,  et...  B.  '  failli  dans  Roquefort.  Le  mot  s'est  conservé 

^  Le  conte.  B.  '  en  wallon.  Voir  Grandgagnage,  v"  faié. 
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at  crieit  merchi  et  li  présentât  *  son  espée  et  li  dest  :  «  Je  moy  reng  à  vos, 

»  salve  ma  vie;  »  et  enssi  fut-ilh  pris,  et  là  sont  données  les  triwes  jusques  foI.  sr». 

à  II  mois  après  le  contremandement. 

Les  Englois  s'en  vont  et  Ferant  est  retourneis ,  qui  emenat  le  roy  englois  ; 
et  vient  à  Potiers  awec  ses  chevaliers,  où  ilh  trovcrent  Philippe,  le  roy  de 
Franche,  qui  awec  luy  avoit  ses  IIII  fis  :  Loys  l'anneit,  Philippe,  Anfors 
etChairle  ^,  qui  estoient  là  awec  les  peires  et  mult  des  prinches.  —  Ferant 
at  salueit  le  roy,  et  li  roy  luy.  «  Ferans,  che  dest  li  roy,  vos  esteis  à  hono- 
»  reir  %  mes  commans  m'aveis  bien  tenut.  Or  demandeis  terres  et  paiis 
»  dont  je  suy  sangnour.  »  —  «  Sires,  dest  Ferant,  j'ay  aultre  voloir,  car 
»  j'ay  pris  le  roy  englois  prisonier  por  ranchoneir;  si  vos  prie  que  vos  le 
»  ranchoneis.  »  «  Ferans,  dest  li  roy,  puisque  enssi  l'aveis  pris,  ranchis 
»  soit  par  vos  et  je  vos  donne  la  ranchon.  »  «  Grant  merchis,  sires ,  »  dest  Ferant  quiiat  le  roy 

ri  A'        •       ■n  ^  1-  1*1  i-         -  engloisparcondilion. 

rerant.  Atant  vint  rerans  a  roy  englois,  et  li  dest  quilii  ii  awist  enconvent 
que  jamais  ne  forferoit  encontre  la  coronne  de  Franche,  et  parmi  chu  ilh 
le  quiltoit  del  tout;  et  chis  li  creantat  qui  puis  en  mentit.  Et  Ferant  le 
laisat  enssi  alleir,  et  s'en  rallat  à  Londre.  —  Adont  s'espandit  la  nouvelle 
par  pluseurs  paiis  que  Ferans,  le  fis  le  roy  de  Portingal,  estoit  venus  de-  Ferant acquist grande 
moreir  à  la  court  le  roy  de  Franche,  encontre  cuy  nuls  ne  poioit  dureir,  et 
rechitoient  les  nobles  les  grant  gentilheches  qu'ilh  avoit  en  luy  *.  — Et  tant 
que  Thiris  de  TEscluse  l'at  dit  à  Johanne  la  contesse  de  Flandre,  en  palais 
à  Bruges,  en  la  présence  de  Margarite,  sa  soreur,  et  de  Buchart  d'Avenues, 
en  disant  qu'il  estoit  venus  à  Paris,  puis  pou  de  temps,  li  plus  béais  hons 
qui  fust  en  monde  et  li  plus  gratieux,  grans  et  gros  et  mult  bien  fourmeis, 
en  l'eage  de  XX  ans;  et  estoit  fis  al  roy  de  Portingal  qui  at  desconfis  le  roy 
englois  et  pris ,  et  puis  l'at  delivreit  de  son  prison  sens  ranchon ,  fours 
qu'ilh  li  at  creanteit  que  jamais  ne  mefferoit  contre  la  coronne  de  Franche; 
et  finablement  quant  Johanne  entendit  le  bien  qui  estoit  en  Ferant,  si  l'en 
amat  et  s'alat  cuchier  cel  nuit.  Mais  elle  dormit  pau,  ains  dest  maintes  fois 
en  souspirant  :  u  Hey  Dieu,  puisque  chis  est  si  béais  et  si  bons,  je  l'auray 
»  à  maris  se  je  puy;  car  je  l'iray  demandeir  al  roy.  » 

'  Et  li  tent.  B.  '  Vos  asteis  aloseis.  B. 

^  Les  généalogistes  attribuent  à  Philippe-Au-  En  rechitant,  et  dient  tout  le  bien  qui  astoit  en 

guste,  outre  Louis  et  Philippe,  deux  autres  fils  luy.  B. 
morts  jeunes  et  dont  ils  ne  donnent  pas  les  noms. 
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joiianne,  la  «iiie  Bal-      Al  matin  sov  levat  Johanne,  et  at  pris  XXX  chevaliers  qui  à  lée  astolent, 

diiin,  vint  a  Pans  re-  *'  I  1  ' 

leveir ses  terres.  se  les  fist  Dionteir,  et  soy  nïist  al  chemien  et  vint  à  Paris.  Si  desquendit  à 
I  hosteil,  et  soy  aournat  et  vestit  noblement  sicom  à  lée  afferoit,  et  alat 
droit  à  palais,  et  Margarite  sa  soreur  awec  lée,  et  grant  nombre  de  cham- 
beriers;  si  at  troveit  le  roy,  se  le  salue,  et  li  roy  qui  soy  levat  encontre  lée  li 

^  rendit  son  salut  cortoisement,  et  l'at  assise  deleis  li.  —  Et  li  roy  li  demandât 

de  son  peire,  qui  astoit  passeit  meire,  se  elle  en  oiit  puis  novelle;  et  elle 
respondit  que  111  chevaliers  en  estoient  revenus,  qui  avoient  estait  où  ilh 
morut;  mains  elle  le  voloit  enssi  dire,  car  ons  n'en  savoit  riens  encor. — 
Johanne  dest  al  roy  Phelippe  :  «  Sires,  je  suy  damme  de  pluseurs  nobles 
»  terres,  assavoir  de  XIllI  conteis^  de  vos  muevent  les  X  si  les  vuelhe 
))  releveir.  »  «  Damme,  che  dest  li  roy,  ilh  moy  plaist  enssi  ^  »  Là  relevat- 
elle,  et  fist  fealteit  al  ro}^,  et  li  baisat  la  main.  —  Et  puis  li  dest  :  «  Sires, 
»  mariés-moy,  car  sens  marit  ne  poroie  governeir  mes  paiis.  »  Respondit 
li  roi  :  «  Damme,  je  ay  IIII  fis,  Loys,  Alfort,  Philippe  et  Ghairle,  qui  sont 

johannedemandatma-  »  à  marier:  sc  prcndcis  l'uu  d'caux.  n  Respondit  Johanne  :  «Sire,vostre 

nt  al  roy  Philippe,  ,  '  ^     ^  '■ 

Ferant.  »  mcrchi  dcl  honneur  que  vos  moy  diseis;  mes  entention  '  n'est  pais  del 

»  faire  mon  marit  de  mon  maistre,  si  que  n'oisasse  respondre,  mains  don- 
»  neis-moy  Ferant  de  Portingal.  »  «  Damme,  respondit  li  roy,  je  l'octroie, 
n  car  je  ayme  outant  le  bien  et  l'honneur  por  Ferant  que  por  fis  que  j'aie.  » 
—  Et  tantoist  furent  plevis  et  esposeis  le  propre  jour  le  Saint-Mychiel,  et 
Ferant  esposat  jo-  durarcnt  XV  îours  Ics  noichcs.  Eu  aprcs  chevalcharcnt  à  ffraut  noblechcs  *  à 

liânii6* 

Noion ,  où  ilh  prist  les  homaiges  del  conteit  de  Noion ,  et  puis  vient  à  Saint- 
Quentin,  après  à  Chambray  et  à  Aras,  et  puis  en  Flandre  :  ilh  prist  par 

Ferant  prist  la  posses-  toutc  liomaigc.  —  Et  quaut  illi  fut  cu  Flandre,  si  mandat -ilh  tous  les 
ese  pans.     ^.Qjj^gg  q,jj  tenoicut  de  luy  et  les  altres  barons  qui  li  fisent  tous  homaiges 
etseriment,  enssi  qu'ilh  appartenoit. 

Ecrans  fut  ors  I  grant  sangnour,  quant  ilh  at  Xllll  conteit  desour  luy, 

Fûi.sv.  qui  sont  ses  hommes  feables.  Ilh  fut  large  del  donneir,  et  si  amoit  Dieu  et 

sainte  Englieze,  et  si  estoit  bon  justichier  et  fist  tant  qu'ilh  estoit  ameit 
des  grans  et  des  petis.  —  item,  l'ain  XII^  et  X,  Symon,  li  conte  de  Mon- 

L  an  xi^  et  X.        fort  ct  dc  Tholousc ,  assegat ,  en  mois  de  may,  le  fort  castel  de  Minerbe  '%  en 

'  Et  se  conreat  noblement.  B.  *  yt  grant  chevalerie.  B. 

^  Dame,  che  dist  li  rois,  je  l'otroie.  B.  ^  Minerve,  chef-lieu  du  Minervois,  dans  l'aii- 

^  Mais  ma  enlenie.  B.  cien  comté  dc  Narbonne. 
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ia  dyoceise  de  INarbonne,  et  le  prist  por  forche;  en  queile  cent  et  XLIX  Li  conte  symon  ardu 

.  .  1  f  f  '         n  ^        _  cent  el  XLIX  hereti- 

heretiques  ilh  trovat,  sens  le  warnison  que  ly  conte  Raymon  y  avoit  mis  -,  ques. 

lesquels  hérétiques  elisirent  que  ons  les  ardist,  car  ilhs  avoient  plus  chiers 

eistre  arses  que  eistre  convertis  à  la  foid  catholique.  — Apres  fist  ly  conte 

Symon  ardre  tos  ches  hérétiques ,  et  fist  I  altre  castel  c'on  dist  Nar- 

bonne    qui  estoit  fermeis  enssi  qu'ilh  est  ors,  tout  vuidier,  et  le  porte  vers 

Orient  ovrir  '\  affin  que  les  ignorans  et  les  siens  aneniis  citains  posist  faire 

en  castel  entreir  quant  ilh  voroit,  et  comandat  à  faire  grans  fosseis  entre 

la  citeit  et  le  castel.  —  Apres,  en  mois  de  iulle,  eanenat  Symon  deseurdit  Li  conte  symon  con- 

Ahonnefane  et  le  mont  Jupiter,  et  la  vilhe  '  Saint-Vincent  et  pluseurs  cas-  etcasteis. 

teals  de  terreur  de  Albugineux*  :  Appamias,  le  castel  Minapistien,  Savarde, 

Lumbarnin     la  citeit  d'Albe  et  toute  la  terre  et  dyoceise  de  Albrense 

excepteit  alcuns  casteals  que  Raymon  li  conte  priveis  tenoit.  —  En  cel  ain 

mesme,  le  XIX^  iour  de  mois  d'awost,  morut  Gertruy,  le  filhe  Albiert,  le  Genruy,  la  mhe  le 

1     m»      1     1  rr    I  i     r«      i  •  •  *•  i-  conte  de  Mohal,  mo- 

conte  de  Mouhal,  que  lybaut  de  Brabant  avoit  esposeit,  enssi  com  dit  est  rut. 

par-deseur;  mains  ilh  n'ot  onques  compangnie  cliairnel  à  ly,  car  ch'estoit  I 

enfe  de  Vlll  ains  parfais.  Si  fut  ensevelis  à  Saint-Pire  àLovain. — Adont  at  li 

conte  Henri  de  Lovain  mandeit  à  Thiri,  le  conte  de  Geldre,  qu'ilh  vengne  Henri,  conte  de  Lo- 

à  Lovain,  et  chis  y  est  venus;  là  ont-ilh  pris  conselhe  et  se  sont  alloiiés    de  ceWre  contre  Lie 

ensemble  par  seriment  contre  les  Liegois,  et  là  fut  li  conte  de  Geldre,  li 

plus  faux  qui  onques  fust,  quant  ilh  est  alloiiés  awec  cheli  qui  le  voloit  faire 

serf  encontre  cheaz  qui  le  getarent  de  cheli  servaige 

Alloiiés  sont  ensemble  et  remaint  enssi  la  chouse  jusqu'à  XX«  jour  de 
may  l'ain  XII"  et  XL  Adont  wot  li  conte  de  Lovain  Henri  et  Tybaut  son  Lanxiicetxi. 
fis,  saisir  le  castel  de  Mouhal;  mains  li  voweis  de  Hesbain  estoit  ens  por  le 
capille  de  Liège,  deispuis  le  jour  que  Gertruy  estoit  morte.  —  Adont  vint  à  ^'J^'^s/r^Mouhir'" ''^^ 
Liège  Henri,  li  conte  de  Lovain,  et  Tybaut  son  fis,  en  capitle  où  li  evesque 
estoit  et  dest  :  a  Henris,  béais  sangnours,  vos  saveis  que  Gertruy,  le  filhe 

'  Le  château  narhonnais  était  le  château  des  Lumbarnin. 
comtes  de  Toulouse.  «  Sans  doute  pour  Âlhîcnse,  diocèse  d'Alby, 

-  Ovreir.  B.  suffisamment  désigné  par  ^Ibe. 

^  Jlsone  fone  ou  li  mons  Jupiter  le  vîelhe.  B.        '  Sur  cet  épisode  relatif  au  comté  de  Moha, 

Ceci  doit  indiquer  Fanjeaux  ou  Montjoire.  comp.  le  récit  de  Jean  d'Outremeusc  avec  les 

'*  Pour  Alhignicns,  comme  précédemment?  ch.  98  à  123  de  la  chronique  de  Gilles  d'Orval, 

^  Pamias  ou  Pamicrs  et  Saverdun,  dans  le  et  le  Triuniphus  S'' Lmnberti  in  Steppes  obtentus , 

comté  de  Foix,  sont  assez  reconnaissables ;  mais  dans  le  vol.  II  des  Gesta  pontificum  leodiensiiim 

je  ne  sais  ce  que  peuvent  désigner  Minapistien  et  de  Cliapeaville. 
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»  de  mon  freire,  est  trespassée,  par  teile  manière  que  la  conleit  de  Mouhal, 
»  parmy  les  convens  que  vos  àviés  à  mon  freire,  est  à  vos  heritaublement. 
»  —  Mains  puisque  enssi  est,  drois  est  que  vos  paiiés  les  debtes  mon  freire, 
»  car  ilh  devoit  por  l'atour  de  Gertruy,  sa  filhe,  à  Tybaut,  mon  fis,  marit 
en  capuiê  "  ^  '^^'^  Gertruj,  III"  libres  de  vies  gros  tournois.  Apres,  por  le  vendaige 
>'  de  Waleve  que  vostre  evesque  achatat  à  li,  ons  li  doit  encors  cent  libres  : 
»  che  demande  mon  fis,  por  le  succession  de  peire  à  la  filhe  et  del  filhe  à 
»  marit,  se  li  vuelhiés  paiier  sens  vilonie  et  sens  emovoir  nuls  discors;  car 
»  bien  sachiës  que  por  destruire  toute  mon  paiis,  ou  nos  serons  paiiés  ou 
»  3îouhal  avérons.  Ors  prendeis  bon  conselhe.  »  Et  atant  est  issus  de  ca- 
pitle.  —  Et  li  capille  oit  conselhe,  et  là  oit  des  canoynes  qui  desent  asseis 
de  parolles  à  II  visaiges  mains  Hue,  li  evesque  qui  estoit  subtilh,  les  aper- 
chut,  si  dest  tou  hault  :  «  Ilh  ne  puet  remanoir  que  mal  n'en  ne  doiet  avenir, 
w  car  la  faveur  que  ons  at  à  chis  malvais  conte  ne  se  puet  covrir;  mains  ilh 
L'evesque  riens  ne  li  ))  uc  Ics  walt  rieus,  car  H  coutc,  por  scs  orgulheux  parleirs,  n'en  avérait 
»  jà  poioir  à  moy  \  Se  ilh  est  conte  de  Lovain,  je  ne  suy  pais  piour;  mes 
»  anchiestres  et  les  siens  furent  tout  ï.  Je  suy  tou  conselhiës  :  je  ne  feray 
»  chouse  qu'ilh  demande  » 

Ly  conte  rentrât  en  capitle,  car  ilh  fut  rappeleis,  et  li  evesque  de  Liège 
Hue  parlât  enssi  :  «  Conte  de  Lovain,  sachiés  que  Waleve  achatat  al  conte 
»  de  Mouhal  Albert,  parmi  I  pris  d'argent  dont  je  fis  à  bonne  cause  difïl- 
»  culteit  del  paiier;  mains  li  abbeit  de  Hault-Bois  fist  le  paix  por  cent  libres 
»  de  gros,  enssi  qu'ilh  appert  es  lelres  sur  chu  faite,  saelées  en  signe  de 
))  bons  tesmongnage,  lesqueis  argent  je  paiay  en  castel  de  Waleve.  En 
»  après  111°  libres  de  gros  demandeis  por  le  atours  Gertruy;  je  n  en  doy 
»  nules  paiier,  mains  les  moibles  les  doient  paiier.  » — Respondit  li  conte 
de  Lovain  :  «  Béais  sires,  saveis  que  vos  fereis?  Vos  en  tenreis  che  que  Otte 
»  li  roy  d'AUemangne  en  dirait,  et  je  le  feray  enssi,  por  osteir  le  débat 
»  entre  nos  dois.  »  «  Par  ma  foid,  respondit  li  evesque,  volentiers.  »  Et 
dest  li  conte  de  Lovain  :  «  Ors  oisteis  dont  de  Mouhal  vos  hommes  et  me 
Fol. 4r''.  )j  soit  livreit  li  castel,  tant  que  nos  serons  d'acort.  »  «  Par  ma  foid  je  ne 

»  feray  riens ,  dest  li  evesque,  car  je  ne  doy  riens  ne  riens  n'aveis  à  Mouhal  ; 


otnat. 


*  Qui  paroUent  parolles  à  II  visage.  B. 

*  Car  li  conte  par  ses  fausses  parolles  n'averoit 


jà  poioir  à  my.  B. 

'  Je  ne  feray  nient.  B. 
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»  mains  por  l'honneiu'  del  roy  Otton  moy  metleray  sour  li,  s'iih  vos  plaist, 

w  jasoiche  que  ilh  me  haiche  *  durement  por  l'exécution  del  excommenica- 

»  lion  del  pape  que  j'ay  executeit  sour  li.  »  Adont  soy  taisit  li  conte  de 

Lovain,  et  soy  partit  de  capitle  sens  riens  dire  et  s'en  ralat  vers  Lovain;  j 

et  là  sojournat-ilh  I  pau,  en  pensant  comment  ilh  poroit  avoir  Mohal.  — 

Emetant  ^  que  li  conte  de  Lovain  pensoit  à  chu,  vint  à  luy  novelles  que 

Otton  li  empereur  priveis  estoit  venus  à  Maienche;  si  mandoit  le  duc  de  Lemperereotionman- 

1  *  _  _  _  dat  les  prinches  a 

Lotringe  et  le  conte  de  Lovain  ^,  et  tous  les  prinches  d'AIlemangne  awec  Mayenche. 

luy  favorables,  et  fat  Hue,  li  evesque  de  Liège,  mandeis;  mains  ilh  n'y 

allât  mie,  et  chu  prist  en  grant  despit  li  roy  Otton.  —  Li  conte  de  Lovain 

allât  à  Maienche  à  la  court  l'empereur  Otton,  et  quant  ilh  veit  que  li 

evesque  n'y  estoit  mie,  se  dest  :  «  Li  evesque  de  Liège  ne  vient  nient  à 

w  mes  mandement;  je  ne  say  porquoy.  Dites-raoy,  cusin  de  Lovain,  ch'est 

»  vostre  voisin  :  saveis  porquoy  chu  est?  » 

«  Excellens  prinches,  dest  li  conte  de  Lovain,  vos  deveis  savoir  qu'ilh 
w  n'at  homme  en  monde  qui  tant  vos  haiche,  com  fait  li  evesque  de  Lie^e,  Licorne  de  Lovain  dest 
»  car  il  est  cusm  al  roy  de  rranche  qui  vos  heit  mult.  Et  por  1  amour  del  empeme  ouon. 
w  roy  de  Franche  at-ilh  mandeit  al  pape  et  procureit  à  avoir  les  processes 
»  sour  vos,  dont  ilh  vos  denunche  tous  les  jours  por  excommengniet;  et 
)j  dest  que  vos  n'esteis  mie  empereur,  ains  esteis  priveis,  et  ne  donroit 
)>  de  vos  I  denier,  car  vos  n'aveis  ne  forche  ne  auctoriteit.  Portant  que  je 
))  li  dis  que  je  m'en  plainderoy  à  vos,  por  Targent  qu'ilh  me  devoit  et  ne 
y>  me  welt  paiier,  si  moy  respondit  que  ilh  ne  donroit  riens  de  vos  ne  de 
»  vostre  auctoriteit.  Ilh  n'at  prinche  entour  li  qu'ilh  ne  le  soit  déshéritant 
»  et  le  sien  tollant.  »  Olte  l'entend,  se  li  mue  li  sanc,  car  ilh  quide  qu'ilh 
die  voire  et  che  ne  sont  que  faubles  et  menchongnes;  si  pensât  sus  asseis 
et  le  racomptat  à  pluseurs  prinches,  tant  que  après  fut  escript  al  evesque 
par  alcuns  de  ses  amis. —  Ors  fut  Otton,  l'emperere  jadit,  en  grant  volen- 
teit  del  greveir  l'evesque,  et  at  parleit  al  conte  de  Lovain  en  disant  :  c*  Nos 
»  toy  savons  mal  greit  que  tu  as  porteit  tant  l'evesque  en  son  erreur,  car 
»  tu  as  poioir  asseis  por  luy  greveir  ;  et  je  toy  prie ,  et  toy  commande ,  et  toy 


'  Haïsse.  On  trouve  ordinairement  Haie.  le  manuscrit  B,  et  cela  vaut  mieux,  puisque  ces 

'  Pendant  que,  tandis  que.  deux  qualités  appartenaient  au  même  person- 

Le  duc  de  Lothringe  et  conte  de  Lovain ,  ^OTia  nage. 
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L'eniperere  comnian-  ))  cloiine  consict  ciuG  tu  asseiiible  tes  oust  et  destruis  son  paiis,  et  se  tu  le 

dat  al  conte  de  Lo-  ...  ...  i     /•  •  r. 

vain  dci  destruire le  »  trovc ,  SI  soit  peudus  OU  uoiics ,  je  avowe  le  faite.  »  —  Respondit  li  conle 

paiis  de  Liese.  ii  -  xi    i        •  •  i  ii  t-i 

de  Lovain  :  «  Volentiers,  se  je  en  ay  lettres  saelees  de  vos.  »  Et  ilh  ly 
donnât.  Enssi  fut  infourmeit  li  emperere  senestrement  del  evesque  de  Liège 
Hue,  tant  que  li  empereur  li  donnât  letres  del  destruire  l'evesqueit  de 
Liège  et  revient  après  le  conte  ^  en  Brabant,  où  ilh  sojournat  en  faisant 
ses  besongnes  secreement,  et  racomptat  à  sa  femme  et  à  Tybaut  son  fis  tout 
chu  qu'ilh  avoit  fait  à  l'empereur  Otton. 

Henris  menât  son  fait  al  plus  secreement  qu'ilh  pot,  jusqu'à  une  j'our 
que  vos  oreis  chi- après;  mains  je  vuelhe  dire  d'aultres  chouses  qui 
Liroy Philippe porfer-  aviurcut  SOUS  cgI  ain  meisme.  —  En  cel  ain,  li  roy  Philippe  de  Franche 

mal  la  viUie  de  Pans.  _  ^  _       '  ^ 

fermât  de  mures  le  remanant  del  vilhe  de  Paris ,  qui  estoit  demoreit  à 
fermeir  entour  les  cortis  et  les  champs,  à  diestre  et  à  seneistre  de  petit 
pont  jusqu'à  Tabbie  des  canoynnes  Sainte-Jenevier  \  —  En  cel  ain ,  en  Qua- 
resme.  Pire  Rogier,  qui  estoit  sires  de  Cabaret  \  I  fort  castel  en  Carcas- 
sonne,  oit  teile  paour  de  conte  Symon  de  Tholouse,  qu'il  soy  corapoisat  à 
li  et  li  rendit  Cabaret  son  fort  castel,  et  Symon  donnât  à  li  aultre  terre  tant 
xxiiu  hérétiques  fu-  qu'ilh  H  plaisoit  bien    —  En  ceil  ain  furent  troveis  à  Paris  XXHH  hereti- 

rcnt  arjes  à  Paris.  i  •     i  i  -  •  •  r 

ques  desquels  les  alcuns  estoient  preistres;  si  furent  tous  arses  ou  noiés  \ 
—  Item  l'ain  XH*^  et  XH  en  mois  d'avrilh  Symon  li  conte  de  Monfort  et  de 
Tholouse  avec  XX"*  croisietqui  avoient  pris  la  crois  por  alleir  oultremere, 
assegat  le  castel  de  Waure  '  qui  estoit  fors  et  bien  garnit  en  la  dyoceise  de 
Tholouse  où  ilh  avoit  pluseurs  hérétiques,  et  li  fut  rendut  le  jour  de  l'ïn- 

uiic  hérétiques  furent  vcutiou  Saintc-Crois ,  ct  là  fui'cnt  arses  HH''  hérétiques,  Amaris,  li  conte 
de  Mont-Royal  %  et  Lauriens  °  qui  entreprisent  le  castel  al  défendre  av^^ec 
alcuns  chevaliers  nobles  furent  pendus,  et  li  remanant  des  gentis  gens 

uii"  gentis  hommes  jusqucs  à  nil""  dccolleis,  et  Geralde  la  damme  de  castel  et  soreur  al  dit 

furent  dccolleis. 

'  Del  destruire  nostre  paiis.  B.  prendre ,  et  montarent  sor  mere  à  M ar selle  ;  mains 

-  La  court,  par  erreur  dans  notre  texte.  ausi  solement  que  ils  alcrent  rexnnrent.  B.  Phrase 

^  Sainte  Geneviève.  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre  texte. 
Il  y  avait,  en  effet,  dans  le  comté  de  Carcas-        '  Lavaur. 

sonne  un  château  de  ce  nom,  qui  était  le  chef-lieu        *  Montréal,  château  du  comté  de  Carcassonne. 

du  pays  de  Cabardès.  ^  Le  chroniqueur  a  peut-être  confondu  ici  un 

*  Douai  à  li  altre  terre  qui  li  plaisoit.  B.  nom  de  personne  avec  un  nom  de  ville,  ce  que 

"  En  cel  an  oit  plus  de  XIJ'"  jovecheaux  dechuis  semble  indiquer  le  texte  du  manuscrit  B  qui  porte 

de  songnes.  Si  ont  pris  la  crois  ensi  que  ons  le  doit  Lauriac ,  Laurac,  capitale  du  Lauraguais. 
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Aymeri,  hérétique,  fut  getée  en  puche  et  le  fist  remplir  de  pires,  et  li 
common  et  simple  peuple  fut  sor  condition  wardeis.  —  El  le  castel  de 
Wamme  *  prist  Symon,  puis  vint  atout  son  oust  à  I  altre  castel  que  ons 
nom  le  Mont  ^  et  le  prist  puis  se  vint  en  le  Fane  Jovis  là  ilh  estoient  li 
conte  de  Foid  et  Rogier  Bernard  ses  fis,  et  avoient  devant  ochis  les  pèlerins 
croisiet  qui  passoient  là,  et  venoient  de  castel  de  Wamme  avec  Symon  le 
conte  faire  siège,  et  s'en  alloient  devant  cel  castel  en  passant  leur  chemien. 

Et  enssi  que  Symon  l'entendit,  si  allât  cheli  castel  assegier  atout  son 
oust:  et  quand  ilh  vient  à  lieu  où  les  croisiet  avoient  esteit  ochis,  là  les  Miracle  des  croisiet 

A  estoient  ocnis. 

apparut  I  colompne  de  feux  mult  reluisant,  qui  desquendit  sus  leurs 
corps  *  des  ochis  qui  gisoient  là  leurs  bras  extendus  en  crois.  Adont  Fulco , 
li  evesque  tholosain,  qui  là  estoit  presens  et  qui  veit  tout  chu  que  je  dis, 
sicom  ilh  le  tesmonane  en  escript,  et  quand  ilh  vient  à  castel,  li  pons  l; castei  fondit  por i< 

p6chiGl  (les  pcld'iiis. 

eslevat  chu  qui  estoit  desous  al  deseur,  et  puis  fondit  tout  en  abismes,  et 

li  oust  de  grans  hisdeur  soy  partit,  et  vint  à  1  altre  castel  qui  oit  nom 

Casser  \  lequeis  ilh  prist  ;  et  furent  troveis  dedens  LX  hérétiques  qui  lx  hérétiques  turent 

nullement  ne  se  vorent  convertir,  si  furent  arses.  Et  Fulco,  li  evesque, 

mandat  al  prevoste  del  englieze  Saint-Estiene  cathédrale  et  aux  altres 

clers,  qu'ilh  soy  partissent  de  Tholouse  et  venissent  à  nus  pies  atot  le 

corps  Jhesu-Crist:  et  ilh  l'ont  ensi  fait  al  encontre  le  conte  Symon.  —  Apres 

li  conte  Symon  s'en  allât  et  prist  le  castel  de  Montferant  "  et  pluseurs  altres     '=°""'  ^>;"T 

•/  r  r  quist  nuill  de  cas- 

et  puis  prist  le  nove  castel  de  Arrie  et  le  warnit  bien,  et  Raymon  l'avoit 
vuidiet  et  arses  I  pau  là -devant.  —  Apres  chu  passât  li  conte  Symon  le 
Tarne,  I  flu  qui  court  en  la  dyocheis  de  Albien,  et  prist  les  casteals  de 
Rapistrangue,  de  Mont-Acute,  de  Galliache',de  Tarsant,  de  Saint-Marcelle, 
de  Guepre ,  de  Saint-Anthone  *  liqueile  rebelliat  puisedit  —  Apres  en  mois 
de  julle  Symon  atout  son  oust,  et  l'oust  des  croisiet  asseghat  Tholouse  ^^1^^"^ 
où  ilh  estoit  Raymon  li  conte  priveis,  et  Raymon  son  fis;  et  li  conte  de 

'  iN'est-ce  pas  encore  Waicre  (Layaur) ,  eomme        '  Rabattens,  Montaigu  et  Gaillac,  dans  l'Al- 

plus  haut,  qu'il  faut  lire?  bigeois. 

^  Montant?  s  jg      g^jg  gg       ygyj  désigner  Tarsant;  les 

^  C'on  lomme  le  mont  Jovis  ou  le  Fane  Jovis.  B.  autres  localités  sont  Saint- Marcel,  la  Guepie, 

Toujours  Fanjeaux  ou  Montjoire.  toujours  dans  l'Albigeois,  et  Saint-Antoine  dans 

*  Les  corps.  B.  le  Rouergue. 

^  Un  château  situé  dans  le  Lauraguais.  "  Lequeil  lieu  rcbellarent  puis.  B. 

'  Château  du  Lauras^uais. 


teals. 
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Baire  estoit  awec  le  conte  Symon;  et  issircnt  fours,  si  oit  la  estour  mer- 
veilleux et  furent  clieaz  de  Tholouse  desconfis.  Mains  bientoist  après  s'en 
sont  les  croisiet  départis  por  faute  de  vitalhes,  et  s'en  alerent  vers  le  caste! 
et  la  vilhe  de  Altrive  *,  si  le  prist  et  mist  ens  bon  garnison;  et  puis  vint  à 
Pannas  ^  et  à  Barille  '  et  les  prist  et  mis  dedens  warnisons  et  tout  chu  con- 
quist  li  conte  Symon  dedans  T  ain.  —  Item,  en  cel  ain,  reprist  en  sa  com- 

Li  roy  Philippe  repiist  panguic  H  roy  Philippe  de  Franche  Nygeburge  le  soreur  le  roy  de  Dan- 
nemarche,  qui  avoit  esteit  XVI  ains  de  li  départie  et  estoit  sa  femme,  de 
quoy  li  peuple  de  Franche  fut  mult  liis. 

En  cel  ain  meismes,  en  mois  d'avrilh,  cli'est  al  commenchement  del  ain; 
car  j'ay  parleit  de  cel  ain  tout  entirement,  si  vuel  revenir  al  commenche- 
ment del  ain,  por  vos  à  monstreir  la  destruction  de  Liège  faite  en  trahison 
par  le  conte  de  Lovain.  Si  vos  dis  que  vos  aveis  oiit  comment  Henris,  li 
conte  de  Lovain ,  infourmat  de  faubles  nient  veritaubles  Olton  de  Saxongne , 
qui  soy  disoit  estre  emperere,  del  evesque  de  Liège,  et  cornent  li  dis  Otton, 
sicome  emperere,  li  avoit  donneit  lettres  por  destruire  le  paiis  del  eves- 
queit  de  Liège,  lesqueilles  ilh  gardât  deleis  li  secreement  près  d'on  ain, 
qu'il  n'en  parlât  à  personne  fours  qu'à  Marie  sa  femme,  le  filhe  le  roy 
Philippe  de  Franche  et  femme  à  conte  Philipe  de  Namur,  qui  mors  estoit, 
et  à  Thybaut  son  fis  et  à  ses  amis  cliarneis. —  Ors  avint  qu'en  mois  d'avrilh  , 

L'anxii'îet xn.  l'aiu  XII''  ct  XII,  quc  li  dis  Tybaut  vint  à  son  peire  et  li  dest  :  «  Sires, 
»  puisque  vos  aveis  poioir  del  destruire  les  Liegois,  que  ratendeis-vos?  ilh 
»  ne  vos  est  pais  bon.  »  «  Taisiés,  béais  fis,  che  dest  li  conte,  ons  ne  puet 
»  faire  enssi,  car  li  evesque  de  Liège  at  grant  poioir.  Mains  je  li  feray  re- 
»  quérir  qu'ilh  paiet  l'argent  que  nos  li  demandons  et  qu'ilh  doit  à  mon 
»  freire  le  conte  de  Mohal,  et  se  chu  ne  vuet  faire,  adont  ons  li  monstrat  la 
»  puissanclie  que  j'ay  del  empereur  Otton,  laqueile  ilh  moy  convient  exe- 
»  cuteir  et  entreir  en  son  paiis;  ne  je  ne  le  poroie  lassier,  car  li  empereur 
»  le  heit  por  le  excommengnement  del  pape  qu'ilh  at  pronunchiet  sour  li, 
»  et  vuelhe-je  envoier  le  conte  de  Geldre  à  li  por  publiier  mes  letres  et  li 
»  mètre  journée  à  Landres  à  mardi  qui  vient  prochainement  :  si  les  orait 
»  lire  et  les  vierat.  » 

'  Hauterive,  dans  le  comté  de  Toulouse.  '  Iiigeburge,  sœur  du  roi  Canul  VI. 

'  Penne,  dans  TAgénois.  '  Landen. 

'  Bernis,  dans  le  comté  de  Nimes? 
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ïhiris  li  conte  de  Geldre  fut  infourmés  de  Henri  de  Lovain,  et  vint  à 
Liège,  et  dest  son  messaige  al  evesque,  et  li  dest  finablement  en  la  fin  qu'ilh  foi.  s  i". 
vengne  mardi  prochain  venant  à  Landres;  là  orat  ilh  les  letres  qui  de- 
visent par  queil  manière  li  conte  de  Lovain  ilh  puet  et  doit  destruire  le 
paiis  del  evesqueit  de  Liège  al  commandement  de  l'empereur,  et  ne 
l'oiseroit  lassier  et  at  encor  trop  tareiet.  —  Li  evesque  l'entent:,  se  dest  l evesque  aiiat  à 

i  o  1  ^  journée  à  Landes. 

qu^ilh  yrat  volentier  à  la  journée  por  l'honneur  del  empereur,  et  orait  chu  ^ 

qu'ilh  mande  à  faire;  ilh  poroit  teile  chouse  mandeir,  que  s'ilh  y  venoit 

luy-meismes  ne  le  poroit  achiveir.  Et  finablement  ilh  y  est  alleit  por  obéir 

al  journée  le  mardi  devandit,  qui  fut  le  XXIIII  jour  d'avril;  et  avoit  awec 

luy  le  conte  de  Retest    Manasses,  qui  estoit  son  oncle  freire  à  sa  meire,  et 

Hue  de  Florines  le  cusin  l'evesque,  le  conte  Loys  de  Louz,  Eustaise  des 

Preis,  Rause  des  Preis  et  li  conte  de  Sayve,  à  X"  hommes  d'armes;  et 

vint  à  Waremme,  puis  chevalchat  à  Landres.  —  Mains  une  despie  le  veit 

qui  estoit  de  Brabant;  si  s'en  est  alleis  à  Landres,  et  dest  al  conte  Henris 

tout  hault  :  «  Sires,  li  evesque  vint  à  X""  hommes,  dont  les  VI™  sont  tapis 

))  et  embussiés  là  hours,  afïin  se  vos  feseis  nuls  remoure  contre  l'evesque 

»  qu'ilh  vos  puissent  contresteir;  et  les  aultres  IlII'"  vinent  chi  awec  l'eves- 

»  que  et  sont  tous  armeis,  et  si  y  est  le  jovene  conte  de  Namur.  »  — Quant 

li  conte  l'entendit,  si  fut  embahis  et  dest  :  «  Je  n'ay  pais  VI^  hommes  qui 

»>  sont  sens  armes.  Bien  me  poroit  l'evesque  laidir  et  destoubleir  ^  por 

»  mon  outrage  meismes.  Conselhiés-moy,  barons,  comment  je  moy  man- 

»  tenray;  car  si  grant  vasselage  ne  poroie  contresteir,  et  rechivoir  poroie 

»  grant  damage  et  honte.  » 

Gautier  de  Borguenauz,  qui  entent  le  lengaige ,  si  at  parleit  en  hault  li  come  ou  laux  con- 
car  ilh  en  avoit  l'uisaige,  et  dest  :  «  Sires,  puisque  li  evesque  at  ameneit  ^«.i par Gathiei. 
»  gens  plus  que  nos  n'aions,  ne  faites  nuls  outrages,  car  vos  y  poriés 
»  rechivoir  grant  damaige  et  despit  ;  mains  parleis  douchement,  tant  qu'ilh 
»  en  soit  ralleis  en  son  paiis.  Se  nos  poions  eistre  d'acorde,  Dieu  tant 
»  bien  ';  et  se  non,  se  li  aions  couvent  tout  che  qu'ilh  li  plairat,  et  se 
»  n'en  tenons  riens;  et  puis  assemblons  nos  gens  et  entrons  en  son  paiis, 
»  et  Tardons  tout  jus  et  se  le  metons  en  servaige  à  nostre  paiis,  car  vos  le 


'  Rethel.  quefort. 

^  inquiéter,  embarrasser.  Destourher  dans  Ro-        '  Dies  don  tant  bien.  B. 

Tome  V. 
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»  fereis  bien  aise  *  se  vos  voleis.  »  —  A  Gatier  sont  tous  les  barons  acordeis , 
et  passât  là  enssi  li  conseille.  Et  li  evesque  s'en  vint  atant  à  Landres  atout 
sa  compangnie,  là  ilh  avoit  IIII  contes  :  Retest,  Namur,  Sayne  et  Louz. 
Li  pariemeni  soy  fist  Si  out  trovcit  Ic  coutc  HenH,  ct  son  rendre  ou  filhaste  le  conte  de  Geldre. 

a  Laiidre  entre  le-  .  .  ' 

vesque  et  le  conie  et  dcs  alti'cs  chcvaliers.  —  Li  parlement  se  fist,  et  là  denionstrat  li  conte  de 

de  Lovain.  ^  * 

Lovain  contre  l'evesque,  en  requérant  que  ilh  paiast  à  son  fil  le  somme 
-    d'argent  que  ilh  demandoit,  et  li  restituast  en  son  main  Mouhal ,  et  se  che 
non,  ilh  ne  le  poioit  plus  porteir;  car  ilh  avoit  congiet  de  l'empereur  Otton 
del  destruire  l'evesqueit  de  Liège  à  sa  volenteit,  et  li  monstrat  la  lettre 
L'evesque  parlât  fort  sacléc  dc  l'empercre.  —  Ouant  li  evesque  entendit  chu,  si  respondit  :  «  Par 

al  conte  de  Lovain.  ,  ,  •  .  ,  '    .  ,  ' 

»  ma  foid,  conte  de  Lovain,  che  fut  jeux  d'enfant  de  moy  mandeir  chi 
»  por  teile  chouse,  car  vos  saveis  bien  mon  intention  5  car  je  vos  ay  dit,  et 
»  encore  suy  en  tel  point  et  seray  tout  ma  vie,  que  je  n'en  paieray  jà  denier 
»  ne  malhe,  ne  ma  conteit  de  Mouhal  ne  meteray  en  vos  mains.  Je  ne  vos 
»  dobte  ne  vostre  empereur,  et  enssi  je  ne  le  tiens  mie  à  emperere;  et  que 
)i  me  doiés  faire  tort  che  ne  fereis  mie,  et  se  vos  m'assalhiés  je  moy  défen- 
»  deray  :  vos  aveis  vostre  empereur  infourmeit  de  faubles  menchenaves  ^, 
»  je  n'en  donroy  I  gant. 

»  Par  Dieu,  conte  de  Lovain,  dest  Hue  li  evesque,  vos  esteis  fou  "  et  cel 
follie  vos  retournerat  en  honte,  doleur  et  domaige,  car  se  vostre  excom- 
»  mengniet  empereur  et  priveit  estoit  chi  awec  vos,  ilh  n'avroit  nient, 
»  ne  vos  ensi,  de  chu  que  vos  demandeis  I  denier;  et  deveis  savoir  que 

L evesque excommen  »  portaut  que  VOS  obcisscis  à  vostrc  Otton,  duc  de  Saxongne,  sicom  em- 
gnat  le  conte  de  Lo  percur,  ct  avcis  participcit  awec  li  et  impetreit  letres  del  destruire  mon 
»  paiis  del  Englieze,  sens  cause  et  sens  raison  nulle,  je  vos  excommengne, 
»  et  vous  denuncheray  dymengne  por  excommengniet,  et  tous  cheaux  qui 
»  chi  sont  à  vos  participant.  »  —  Adont  fut  Henris  li  conte  mult  esmaris, 
quant  ilh  entendit  les  despis  que  li  evesque  li  dest,  et  n'en  oisoit  parleir  car 
ilh  seroit  mors;  car  li  evesque  avoit  grans  gens  d'armes  tout  fleur  de  che- 
valerie et  qui  avoient  saisis  Landre    —  Mains  li  conte  de  Namur  salhit  sus 

Fol.  5v".  por  l'evesque,  et  li  conte  de  Geldre  por  li  conte  Henri  de  Lovain;  si  com- 


'  Bien  à  l'aise,  bien  aisément.  '  Fouxnaiis.  B. 

"  Mensongères.  Menchounier,  mmçognable  dans  *  El  qui  astoicnl  saisis  de  Landre.  B. 
Rocjucfort. 
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menchent  à  tratier  de  paix,  et  les  dois  parties  orent  en  convent  de  tenir  l; conte  de  Namm  et 

1     1        I  1     I  1?       •    I  1  •  •  I  •  Geldre  liaitionl 

chu  qu  dh  diroient  de  hault  et  de  bas  et  d  amiable  composition.  —  Lesquels    de  paix  enne  Lie- 

'  ,  ,  ,  .  *  1  •      1   1  8°'^  ^'  Brabechons. 

là-meisme  ordinarent  1  paix  en  teile  manière  que,  portant  que  chis  debas 
venoit  por  Mouhal,  que  se  li  conte  poioit  avoir  Mouhal  '  par  guère  de  bons 
fais  d'armes,  que  iih  le  presist;  et  se  li  evesque  le  poioit  défendre  par  bons 
fais  d'armes,  que  ilh  le  defendist,  et  por  chu  fesissent  batailles  et  estour 
entre  eaux  li  evesque  de  Liese  et  li  conte  de  Lovain,  sens  faire  en  manière  La  semenciie  des  ii 

,  ^  y  ,  contes  entre  Ljiegois 

nulle  grevanche  aux  paiis  del  evesqueit  de  Liège  ne  à  Brabant,  por  queile-  <i  Brabechons. 
conques  cause  ne  fortune  ne  infortune  que  chu  fust^  et  parmy  chu  renun- 
cheroit  et  relenquiroit  li  dus  al  aiide  et  al  conselhe  et  congiet  l'emperere 
Otton,  ne  plus  n'obeiroit  à  li,  et  parmy  chu  ilh  ne  seroit  mie  excommen- 
gniet  ne  entredis,  la  guère  de  Mouhal  demorant  tondis  entres  les  par- 
ties. 

Enssi  com  je  vos  dis  ont  les  II  contes  pronunchiet\  et  les  parties  ambdois 
se  sont  obligiés  del  tenir':  et  le  promist  l'evesque  de  Liège,  et  li  conte  de 
Lovain  le  jureit  à  tenir  et  wardeir  et  acomplir  entirement,  sour  le  missal 
del  englieze  où  li  parlement  se  faisoit,  et  en  furent  faites  îetres  saelées  et 
cyrographés  des  saeles  l'evesque  et  le  conte  de  Lovain,  et  de  trestuis  les 
barons  qui  furent  là  presens.  Puis  se  sont  départis ,  et  li  evesque  alat  à  l  evesque  et  ii  conte 

iS!    •        rri  1         •  •    <   >    ¥  •  -Il  •  1    •     I  •  •/••Il  départis  en 

hains-lron  et  puis  revint  a  Liège,  car  ilh  quidoit  bien  avoir  tait  la  beson-  accorde. 

gne;  mains  ilh  n'avoit  riens  fait,  car  la  fauseteit  de  conte  de  Lovain  *  estoit 

si  grant,  com  vos  oreis  chi-apres.  —  Li  conte  est  revenus  à  Lovain,  si  at 

mandeit  ses  sens  et  dest  que  del  acorde  qu'iih  avoit  fait  al  evesque  de  Lieee  Li  conte  de  Lovain 

brisât  foîd  et  saeles 

ne  tenroit  riens ,  car  ilh  destruirat  toute  l'evesqueit  de  Liège  et  yrat  tout 
premier  à  Mouhal ,  por  traire  amont  l'evesque  de  Liège  et  puis  le  trahi- 
rait. A  XX™  hommes  est  alleis  vers  Mohal,  et  comenchat  à  ardre  les  vilhes  Li  conte  ardit  deieis 
tout  entour,  et  aval  Hesbain  ardit  asseit  sor  l'ain  que  je  ay  dit,  le  premier  bain, 
jour  de  may  qui  estoit  en  I  mardit.  Et  Hubin  Pulhes  de  Fermes,  qui  estoit 
1  noble  chevalier,  montât  tantoist  en  cheval  et  vint  à  Liège,  et  comptât  le 
fait  al  evesque,  qui  fist  tantoist  sonneir  la  bancloque  et  assembleir  ses  gens  L'evesque  allai  contre 
chu  qu'ilh  en  pot  avoir,  et  tant  qu'ilh  assemblât  IX^  hommes  tous  à  chevals 


j,  le  conte  à  IX"^  hom- 
mes. 


'  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  giet.  B. 

^  Encore  un  mot  suppléé  d'après  le  manu-  Del  duc  de  Lotringe  et  conte  de  Lovain.  B, 

sent  B.  5  Car  ilh  feroit  toute  déserte   l'eiwsqueit  de 

'  Et  les  parties  l'ont  tenut  ambedois  et  emolo-  Liège.  B. 
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—  Et  puis  fist  armeir  Rause  des  Preis  ou  de  Walcourt,  ch'est  tout  1,  enssf 
com  j'ay  desus  dit ,  car  chu  fut  li  fis  Johans  de  Preis,  de  Geile  le  fillie  Guys 
de  Walecourt,  qui  estoit  voweit  de  Lumain.  Ghis  fut  tout  par  nuit  devant 
jour  armeit  en  l'englieze  de  Liège,  car  illi  estoit  nuit  anchois  que  Hubin 
DevoweisrJe  Liège.  Pulhcs  veuist  à  Licgc. —  Quaut  li  voweit  fut  armeis  tou  blans,  si  vint  sus 
les  greis  en  Marchiet,  et  montât  sor  son  cheval  tou  blans  de  covreteur  et 
de  cheval  \  et  li  prevost  Saint-Lambiert  li  livrât  l'estendart,  enssi  qu'ilh 
li  devoit  livreir;  et  puis  se  sont  partis,  si  s'en  vont  et  tous  les  nobles  bor- 
gois  de  Liège  s'en  sont  alleis  awec  l'evesque,  mains  li  common  peuple^ 
demorait  à  Liège. 

Le\esque  vint  à  Ho-     Droit  al  ajoumée  vinrent  les  Liesois  awec  leur  evesque  à  Horion;  là 

rion.  ,  •'  ... 

saslargat  Eustase  de  Herstat  qui  estoit  balhiers  de  Franchymont,  qui  por- 
Eusiase  alai  veii  vers  toit  Ics  armes  dcs  Preis.  Cheli  at  li  evesque  envoiet  vers  Mouhal,  por  savoir 

Mohal.  ^ 

la  veriteit  de  conte  de  Lovain,  et  chis  Eustase  y  allât,  qui  estoit  1  des  bons 
chevaliers  del  monde,  et  estoit  de  Flandre  de  part  son  peire,  qui  fui  !  mult 
noble  chevalier  qui  oit  nom  Clément,  qui  estoit  I  chevalier  saiges  et  mult 
redobteis,  et  esioit  venus  en  paiis  de  Liège  demoreir  portant  que  li  evesque 
Albert  de  Cuch ,  à  cuy  ilh  estoit  cusin,  le  prist  de  son  conseille  anchois 
.  qu  ilh  fust  evesque,  et  le  mariât  à  la  filhe  Ogier  des  Preis,  Eiison.  Rause  H 
voweis  fut  fis  à  Johans,  qui  fut  freire  à  Ogier  deseurdit;  et  de  Clément  et 
Hclissent '*  issit  Eustause,  qui  portoit  les  armes  des  Preis,  por  l'amour  de 
paiis  de  Liège  où  ilh  estoit  residens  — Eustase  que  je  dis  oitesposeit  à  femme 
Aigletine ,  la  filhe  Arnus  Malhar.  Chis  Arnus  Malhars  fut  I  noble  chevaliers , 
qui  estoit  de  la  Savenier,  et  avoit  Yl  chevaliers  à  freires,  tous  esquevins  de 
Liège;  et  de  cel  damme  oit  Eustase  de  Herstat  II  fis  à  chevaliers,  qui  furent 
nommeis  Eustase  et  Arnus.  A  Arnus  fut  la  damme  de  Jupille  esposée,  et 
Fol.  6r».  Eustase  oit  Sophie-Marie,  filhe  al  sangnour  Bastin  de  Borne,  de  Brusse  et 

de  Vileir.  S'en  oit  V  fis  et  H  filhes,  dont  li  anneis  oit  nom  Bastin,  qui  fut 
docteur  en  loys  ,  et  l'autre  fut  Colin,  et  li  thiers  et  li  quars,  Johans  et  Giele, 
qui  furent  d'on  porture,  et  li  V''  fut  Arnus;  et  les  filhes  furent  Agnes  et 
Katherine.  Encors  oit-ilh  des  fis  et  filhes  natureis,  dont  je  me  tairay.  —  Eus- 


'  C'est-à-diie  un  cheval  blanc  de  harnache- 
ment et  de  pelage. 

^  Li  common  peuple  seulement.  B. 


Une  noble  barons.  B. 
'  Deux  lignes  plus  haut  :  Elison. 
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tase  (le  Hersta  s'en  vat  vers  Mouhah  mains  ilh  at  encontreit  Emeiine  de  EusiasedeHarsiasen 

val  vers  Monal. 

Ferme,  qui  estoit  nonain  al  Vauz-Nostre-Damme,  qui  li  dest  :  «  Gentis 
»  lions,  retourneis  ou  vos  esteis  mors,  car  li  conte  de  Lovain  s'en  vint  à 
»  grant  assemblée;  ne  say  où  ilh  vuelt  alleir,  mains  ilh  passerait  chi.  » 
<c  Damme,  respondit  Eustase,  Dieu  vos  donst  bien.  Alleis  où  ilh  vos  plaist, 
»  et  ne  vos  desplaise,  car  je  yray  avant.  )>  Atant  s'en  vat  brochant.  — Or 
entendeis,  li  conte  de  Lovain  par  ses  despies  savoit  où  les  Liegois  sont 
logiés,  et  coment  li  evesque  ratendoit  grans  gens,  et  qu'ilh  en  auroit  plus 
de  XXX™  anchois  111  jours. 

Ly  conte  redobtat  chu,  se  s'avisât  que  ilh  le  trahiroit;  d  onne  grant  maie 
trahison  s'est  aviseit  ',  et  appellat  Guilheame  Lonse-Espée  son  freire,  et  li  li  come  envoiat  son 

.  .  ,        .         •     ifii  tvere  contre  l'eves- 

dest  que  1  evesque  se  logoit  a  Horion  et  n  avoit  mie  Vl"  hommes,  et  en  pre-    <i"c  à  Horion. 

sist  X™,  si  l'alast  sus  courir  et  le  ratenderoit,  car  s'ilh  le  couroit  sus  atout 

son  oust  che  seroit  grant  honte.  —  Guilheame  l'otriat,  qui  ne  pensoit  mie 

à  chu  que  son  freire  avoit  enpensé  del  faire  ^  Adont  ilh  prist  Vi™  hommes 

tous  esluys,  si  chevalchat  vers  Horion;  et  li  conte  de  Lovain,  quant  son 

freire  se  fut  eslongiet,  ilh  entrât  en  Hesbain  et  si  soy  quatit  là  tout  jour  Licomeaiai  en  Hes- 

,  i      I  '      t    •.   1  !•  1  •  I  •        .  i     '       •         bain  pasieblement. 

sens  ardre;  et  ch  estoit  le  mercredi  le  secon  jour  de  may,  qui  estoit  le  nuit 
del  Invention  Sainte-Crois ,  et  fut  enssi  la  vigiele  del  Ascention  que  Dieu 
montât  en  ciel.  —  Guilheame  Longe-Espée  chevalchoit  vers  Horion,  et  che  Guilheame  Lon^eEs- 

.        ,     ^  .  péc  vint  vers  l'eves- 

estoit  chis  que  Emeiine  de  Ferme  avoit  dit  à  Eustase  de  Herstat,  et  ilh  ne 
passât  gaire  que  Eustase  les  chousit  '  et  veit  la  bannière  de  Lovain  ,  si  voit 
qu'ilh  n'y  avoit  mie  V  '*  milh  ou  VI"  hommes.  A  Horion  retournât  et  fist  les 
Liegois  armeir,  en  disant  que  îi  conte  ne  venoit  que  à  VI  milh  hommes  al 
plus. — Les  Liegois  s'ont  armeis,  et  Rause  des  Preis  prist  son  estandart,  et 
li  evesque  at  toutes  ses  gens  rengiés,  et  Eustase  les  conduisoit  qui  savoit  où 
les  Brabechons  dévoient  passeir;  mains  quant  ilh  eut  bien  pau  alleit,  ilh 
veit  les  Brabechons  qui  venoient.  —  Adont  Eustase  de  Harstat  brochât  tan-  Liegois  courent  m.»  i.s 

^  Brabechons  deieis 

toist  vers  eaux,  et  basse  la  lanche  et  les  court  sus ,  et  Johans  de  Rainelheez  ^  Horion, 
vient  contre  luy;  sour  les  escus  se  firent,  mains  Eustase  le  ferit  par  teile 
manière,  qu'ilh  li  passât  le  cuer  tout  oultre  et  le  jetât  là  mors.  Quant  Hue 


'  S'est  appenseit.  B.  *  Qu'il  n'avait  mie  plus  de  V...  B.. 

*  Qui  ne  quidoit  mie  chu  où  ses  frères  lent.  B.  ^  Ramillies,  sans  doute» 

^  Pour  coisît ,  vit,  aperçut. 
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li  evesque  veit  chu,  si  prent  proieche  en  luy;  si  brochât  contre  sangnour 
ïhiris  de  Steves  liqueis  navrât  l'evesque  en  costeit,  et  l'evesque  le  rel'erit 
par  teile  manière  qu'ilh  Fochist.  Adont  sont  les  oust  assembleis. 

Liegois  desconfiient  Les  oust  vineut  eusemble,  là  fut  Sains-Lambiers  huchiés  fortement,  et 
Horion.  lurent  bien  abatus  aile  assembleir  les  oust  plus  de  ^  Vl'^  Brabechons,  qui 

onques  puis  ne  soy  relevont.  Là  feroit  li  evesque  valhamment;  ilh  at  ochis 
Berars  de  Brussel,  une  noble  chevalier,  qui  jettoit  dars  envinemeis.  — 
Cheste  batalhe  trovereis  en  secon  libre  des  Gieste  de  Liège,  que  maistre 
Johans  d'Oultremouse  fist  en  rismes  ^  longe  temps  devant  anchois  que  ilh 

El  fuient  moi  s  des  Bra  fesistc  chcst  ovraiffc.  Toutcvoics  les  Lieffois  desconfirent  les  Brabechons, 

bêchons  XSlX'^che-  .  .  ~ 

yaliers  et  plus  de  et  CH  fut  uiors  XXIX  chcvaliers  et  de  leurs  cens  plus  de  *  01™  hommes,  et 

iU"!  hommes.  _  _    _  _  .  . 

li  remanant  s'enfuit  le  grant  chemien,  et  les  Liegois  les  cacharent  plus  de 
trois  liewes  longe,  eaux  ochiant.  —  Et  puis  se  sont  atargiés ,  et  li  evesque 
parlât  à  eaux  tou  hault,  en  disant  :  «  Béais  sangnours,  ilh  est  à  jour  d  huy 
»  la  vigiel  de  dois  fortes  fiestes  :  le  jour  del  Ascention  et  le  jour  délie 

Liegoissoyietrahiient  ))  luvcntiou  Sain Ic-Crois ,  et  demain  le  jour,  si  les  doit-ons  gardeir;  si  vos 
»  dis  qu'ilh  est  nuit  et  nos  estons  longe  de  Liège  et  près  de  Huy,  si  yrons 
»  à  Huy  cel  nuit  por  repoiseir.  »  Et  s'en  alerent  atant  et  furent  à  Huy 
bien  recheus  et  festiés.  —  Et  lendemain  allât  li  evesque  appelleir  Eustace 

fol  «v^  de  Hersta  et  Ernekin  Malhars  et  Hubin  Puilhes  de  Fermes,  et  jusqu'à  XX 

^ lise HunThi^Ha^^^^  de  tcils  chcvaliers  awec  V  cens  hommes  d'armes,  et  les  envoiat  à  Liège 
honmies.'^'^"'^  ^  ^  nunchicr  la  novelle  de  la  victoire.  —  Et  tout  enssi  qu'ilh  estoient  jà  mon- 

Hue  de  Fioiines  vint  f^jg       yjjjj  Fioriues  "  à  ccut  haymcs  por  servir  l'evesque,  et 

servir    I  evesque    a  '  J  r  I  ' 

cent  haynies.  niult  dolcus  qu'illi  u'avoit  esteit  al  estour.  Ilh  ne  volt  onques  desquen- 

dre,  et  dest  qu'ilh  yroit  à  Liège  awec  les  altres,  et  s'en  allât  aw^ec  eaux  le 
chemien  de  Hesbain,  et  avoient  une  baniere  que  Hubin  Puilhes  d'aventure 
Guiiheanie  Longe-Es-  avoit  pris.  —  Mains  d'caux  vous  lairay,  si  parleray  de  conte  de  Lovain  et 

pee  s'enfuit  a  Lan-     j/-i'n  i  t^       -  ■■         ni  n     ^  i 

dres.  de  ijuilheame  Longe-Lspee,  qui  seniuitapres  la  batalhe  descontie  a  Lan- 

dres ,  et  là  li  dest  1  bons  que  son  freire ,  li  conte  de  Lovain ,  estoit  vers  Liège 
aleis  por  lée  conquesteir.  Quant  Guilheame  Longe-Espée  entendit  chu,  si 


'  Stave  ou  Stevens-Woluwe  (Woluwe- Saint-         ^  Que  je  meisnie  ay  fuit  en  rismes.  B. 
Etienne)?  *  Encore  un  plus  de  qui  ne  se  trouve  pas  dans 

Les  mots  plus  de  ne  se  trouvent  pas  clans  le  le  manuscrit  B. 
manuscrit  B.  ^  Florennes. 
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al  pris  tous  ses  barons  qui  n'estoient  mie  navreis  et  s'en  allât  vers  Lieae,  et  Guiihcamt  ,evini  veis 

,  .        m/w7,    ,  Liège  à  XVl"-  I.um- 

avoit  bien         nommes.  mps. 

Apres  vos  doie  dire  del  conte  de  Lovain ,  qui  soie  levât  le  jour  del  Ascen- 
tion  al  matin,  mains  ilh  ne  savoit  nient  cornent  son  freire  avoit  le  jour 
devant  esteit  desconfis;  mains  ilh  le  soit  enssi  que  à  prime  que  Clément 
de  Viane  '  li  dest,  dont  ilh  fut  si  esperdus  qu'ilh  oit  enpensé  del  retourneir. 
et  fust  retourneis  quant  ilh  demandât  d'aventure  où  estoit  aleis  li  evesque 
et  ses  gens,  et  chis  li  dest  à  Huy.  Li  conte  l'entendit,  se  retournât  v  ers  Li  cdiile  de  Lovain 
Liège  et  chevalchoit  parmi  Hesbain  tout  ardant,  et  avoit  aveque  luy  bien 
\ym  hommes;  et  Henrion  de  Lamynes  chevalchat  vers  l'evesque,  et  li 
comptât  tout  le  fait.  Quant  l'evesque  l'oiit,  ilh  assemblât  ses  hommes  et  si  L'evesque  revint  vers 
chevalche  droit  vers  Liège  par  le  rivage;  Dieu  et  sa  meire  huchoit,  et  sains 
Lambiert  devoltement  reclamoit.  —  Ors  vos  diray  del  conte  de  Lovain  qui 
desquendit  vers  Liège,  qui  n'estoit  mie  encor  toute  fermée  de  murs,  fours  CoDiment  li  conte  de 
que  jelteis  les  fondemens  et  monteis  les  mures  de  Paiîen  porte  jusqu'à  cas-  "v^"» signât Licge. 
teal  de  Sainte- Walbeur.  Droit  à  la  porte  Paiien,  I  pau  de  là  où  il  n'avoit 
nulle  mures,  at  conduit  li  conte  de  Lovain  ses  XV™  hommes,  et  si  estoit 
l'heure  de  grant  messe  le  jour  délie  Ascention,  que  les  gens  estoienl  al  en- 
glieze  ;  et  desquendit  là  parmy  le  tiertre  où  les  vingnes  sont  ors  ^  et  ont  ava- 
leitletiertre  por  leisir'jusques  defourscasteaP,  anchois  qu'ilh  fussent  aper- 
cheus.  —  Mains  maistre  Guys  de  Viane,  archedyache  de  Famene,  et  Henri 
de  Jache  ^,  archedyache  d'Ardenne,  qui  venoient  à  chevalchant  de  Sains- 
Tron  à  Liège,  ont  veut  le  fait,  si  font  leurs  variés  chevalchier  devant  et 
chu  nunchier  aux  Liegois;  et  cheaz  vinrent  sour  le  Marchiet  et  crient  ter-  Li  iimja,j  esi  monieis 
riblement  :  Hahay  f  Hahay  !  et  dient  le  fait  comment  li  trahitre  conte 
venoit  en  Liège  por  le  tierne  defours  le  castel  et  descendoit.  Adont  est 
monteis  li  Hahay,  et  crient  fort  les  Liegois  en  reclamant  Dieu  et  sa  meire, 
et  le  glorieux  martyr  sains  Lambert. 

Grant  mechief  oit  à  Liège  de  crieir  et  de  braiere,  et  plaindoient  multLegrammechief.miih 
leur  evesque  qui  n'estoit  mie  là  aveque  ses  gens  d'armes.  Qui  veiiste  ches     "  '  " 
dammes  crieir  et  lamenteir,  en  desquirant  leurs  cheveals  et  en  huchant 


'  Braine  ou  Braive.  B.  Viane  pour  Vianden. 

-  Où  maintenant  il  y  a  des  vignes. 

'  Por  loisier.  B.  Tranquillement,  en  silence. 


*  Jusque  Hors-Chàteau. 
Jauche. 
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saint  Lambert,  ilh  en  awist  grant  piteit;  et  les  canoynes  qui  furent  des- 
cordans  —  car  ilh  en  y  avoit  des  favorables  al  conte  de  Lovain ,  sicom  j'ay 
dit  desus  —  cheauz  soy  gaboient  des  aultres  en  disant  :  «  Miies  venist  que 
»  ons  li  awist  paiiet  l'argent  qu'illi  demandoit;  ly  conte  ne  nos  seit  riens 
»  que  demandeir,  car  nos  ne  li  fummes  onques  contraibles.  »  Enssi  disoient 
cheaux  en  assegurant  eaux- meismes,  mains  nient  moins  que  les  altres 
n'orent  de  paines,  car  ilhs  furent  tous  desrobeis  sicom  les  altres.  —  Et  les 
alcuns  canoynes,  et  enssi  des  borgois,  ont  volut  enterreir  tout  chu  qu'ilh 
porent  de  leur  avoir;  et  les  alcuns  enssi  si  ont  volut  malleir  '  or,  argent  et 
joweals ,  et  emporteir  à  chevals,  à  piet  et  es  naves  par  le  rivier,  por  mies 
gardeir,  et  chu  vout-ons  al  conte  acuseir,  qui  fîst  tantoist  aleir  après,  et 
Ons  noci.ist  nutbuy ,  chcaux  qui  out  esteit  reconseut  ont  esteit  tous  desrobeis;  mains  ilh  ne  font 

niaias   ons   dérobe         ,,  .  •iii--.  it*         •        ■>      ±      •     ^  -i 

toute.  nulluy  tueir,  car  ilh  disoient  que  les  Liegois  n  ont  mie  a  compareir  chu  que 

li  evesque  avoit  bresseit,  et  ilh  executoit  le  mandement del  empereire,  quant 
ilh  voloit  Liège  desrobeir,  exilhîer  et  tout  degasteir  et  violeir.  —  Mains 
quant  j'ay  tout  dit  se  cheaux  qui  estoient  en  la  citeit  se  fussent  armeis  et 
eussent  le  lieu  defendut  al  avaleir  le  tierne,  enssi  qu'ilh  le  desquendoient 
Fol  7  1-.  por  leisir,  car  ilh  estoit  rostre^  et  malaisiet,  ilh  convenist  le  conte  et  tous 

^*'=enfui'^nrfoùl^^de  i^s  sicus  rcfulr  sa  voie;  mains  quant  les  gens  de  Liège  veirent  tant  de  gens 
^'^^"^  armeis  avaleir  le  tierne  parmi  le  pont  d'isle  d'Avroit  '  et  le  pont  des  Arches  , 

et  d'altre  part  por  saheir  leurs  vies,  s'en  alerent  tous  fuant  com  mult  em- 
bahis  et  desconfis. 

ciers,  femmes  et  en      A  Licge  nc  dcmorat  quc  la  clergie  et  les  femmes  et  les  enfans;  et  Gode- 
fans^remanirent  a  ^.^^^.^^      Gliaymout  '  qui  cstoit  vcHus  avcquc  le  conte  veit  chu,  se  li  dist  : 
"  Sires,  je  voy  aperchus  que  tu  tens   et  vues  destruire  Liège,  de  quoy  ilh 
toy  meschirait  en  la  fin  et  tous  cheaz  qui  sont  de  ton  opinion;  et  portant 
Godefioit  de  chan.oni  »  droit  chl  je  reuunche  à  ton  affaire  et  à  ton  compangnie ,  moy  et  mes  gens, 
refusai  le  conte.    ^      ^^^^     l  iray     arrière ,  et  encors  suy  decheus  quant  je  ay  desquendut 
))  le  tierne  aveque  toy.  » — Quant  li  conte  l'entendit,  si  fut  mult  corochiet 
Le  conte  maneche  Go-  Ct  11  dcSt  '  a  Godefrois,  dest-ilh ,  de  moy  tu  tiens  ta  grant  sangnorie  et 
»  es-tu  mes  bons.  Or  tu  vues  tu  osteir  de  cel  fait  par  teile  manière ,  mains  je 

'  Malleir  doit  avoir  ici  le  sens  de  mettre  en  '  Le  pont  d' J ut'oil .  B. 

malle,  empaqueter.  On  trouve  le  mot  dans  les  glos-  Chamont.  B. 

sali  es,  mais  avec  une  tout  autre  signification.  '  Sire,  je  voy  mult  à  quoy  vous  iendeis.  B. 
-  Rude,  difficile.  Voir  Diez,  v°  rusie. 
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»  toy  jure  sour  sains,  se  tu  en  vas  et  moy  lais  en  la  citeit,  que  lantoist  que 
))  je  m'en  partiray  je  ne  toy  laray  de  tous  tes  biens  II  festuis  à  ardre.  » 

—  Quant  Godefroit  l'entendit,  si  soy  départit  de  luy  et  est  issus  tantoist  del 
citeit,  et  al  départir  del  conte  at  dit  si  hault  que  bien  fut  entendus  :  «  Sires, 
»  je  ne  suy  pais  vostre  homme  por  murdre  eistre  faisans;  loial  chevalier 
»  suy-je,  et  se  vos  m'assalhiés  je  moy  deffenderay  se  je  puy.  »  Atant  s'en 

allât  Godefroit.  —  Et  li  conte  demorait  en  la  citeit  que  ilh  desrobat  toute,  et  111)  dérobai  tout  la  ci- 
ne  laisat  povre  maison  ne  riche  que  ilh  ne  muche  '  ens  ou  y  fait  muchier 
en  sa  presenche,  car  ilh  ne  trovoit  nullus  qui  le  contredesist ,  fours  que 
clers,  femmes  et  enfans.  La  citeit  ont  tout  desrobeit  et  gasteit,  et  les  mai- 
sons des  enclostres  et  des  povres  maisons,  et  dedens  les  propres  basses 
chambres  ont  tout  fait  vidier  le  merdre  et  laveir,  et  pris  l'or  et  l'argent 
que  ons  y  avoit  getteit. 

Je  vos  laray  I  pau  del  conte  de  Lovain,  si  diray  de  Hue  de  Florines  et 
de  sa  compangnie  qui  estoient  al  malin  départis  de  Huy  à  VII*^  hommes, 
et  venoient  à  Liège  aporteir  les  novelles  de  la  grant  victoire,  sicom  j'ay  dit 
desus:  et  vient  Hue  et  sa  compangnie  jusques  à  Saint-Lorent  l'abbie,  et 
passent  oultre  et  si  entrent  en  Liège.  De  cel  costeit  avoit  des  fuans  mult 
pau,  si  que  pais  n'estoit  à  eaux  compteis  le  destublier  qu'ilh  avoit  à  Liège. 

—  Et  ilh  vinrent  jusques  à  Sainte-Grois  al  puche.Là  lesdest  I  canoyne  toute 
le  faite,  et  que  li  dus  avoit  bien  XX™  hommes  d'armes,  dont  les  X">  sont 

alans  par  la  citeit.  Dest  Hue  de  Florines  :  «  Je  moy  commande  en  la  garde  De  Hue  de  riorines, 

drk'  !•  •!•  •  *•  i<i  comme    corut  sus 

e  Dieu,  car  anchois  que  je  bois  ne  mangnoie,  ne  lay  auiire  chouse,  par    les  Brabechons  en 

»  ma  foid  je  le  couray  sus.  »  Dest  mesires  Engerans  :  «  Non  fereis.  »  Chis 

fut  sires  de  Bierses  \  et  tous  les  chevaliers  se  sont  à  luy  acordeis  del  retour-  Tous  les  chevaliers  re 

fournont,  foursHue, 

neir  arire,  lours  que  Hue  de  Florines,  Eustase  de  Hersta  et  Hubin  Puilhes;    Eusiase etHubin. 

1         1,         1  I        1         1  I  I  <    1      1-  •        Guilheame  Longe-Es- 

mains  les  aitres  les  ensachent  malgreit  leurs  dens  amont  le  tierne,  mains  pée  vint  à  Liège  à 
ilhs  ne  les  muent  mie,  mult  les  ont  sachiés.  —  Emetant  que  che  se  fesoit, 
Guilheame  Longe-Espée  %  sicom  j'ay  dit,  entrât  en  Liège  à  XV*'  hommes 
d'armes  qui  li  estoient  remanut  des  VI™  hommes  qu'il  avoit  perdut  en  l'es- 
tour  le  jour  devant,  si  entrât  ens  par  Saint-Martin  en  Mont  à  baniere  des- 
ploie.  —  Eustase  de  Hersta  le  voit,  se  l'at  recognut,  si  dest  :  «  Vray  Dieu,  vos 


'  Entre.  Voir  Grandgagnage ,  v°  mousi. 
-  Bierset,  sans  doute. 

Tome  V. 


^  Qui  venoit  de  Landre ,  lit-on  de  plus  dans  le 
manuscrit  B. 
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»  socoreîs  tondis  vos  amis.  Chis  sont  nos  anemis,  et  li  fais  nos  seroit  trop 

»  grief  del  passeir  deleis  nos  sens  eistre  festoies.  »  Puis  dest  :  «  Sangnours, 

»  veschi  Guilheame  Longe-Espée  qui  hier  al  matin  fut  recontreis  de  nos. 

»  Chis  qui  josteir  vorait  si  soit  tantoist  apparelhiés;  je  vos  commande  à 

Eustase  et  Hue  cou  ,i  Dieu .  Car  je  vuclhc  brochier  contre  eaux*.  »  Nuls  ne  vint  contre  luv.  et 

renlsusBrabeclions.  .  ' 

ilh  se  fichât  si  bien  qu'ilh  at  ochis  Galerant  de  Songnes ,  et  adont  chaiit  li 
'  cheval  Eustase  qui  estoit  travelhiet,  et  si  avoit  en  montant  josteit   le  hault 

tierne  de  Saint-Martin.  —  Mains  Hue  de  Florines  et  les  aultres  vinrent  tan- 
toist après  et  assalhent  teilement  les  Brabechons  qu'ilh  les  ont  reculeit  jus- 
ques  devant  l'englieze  Saint-Martin;  et  Eustase,  qui  estoit  remonteis,  se 
fiert  en  Testour.  Qui  adont  oiist  «  Saint  Lambert!  »  escrier,  ilh  en  awist 
angosse.  Là  firent  '  Liegois  terriblement  en  l'est  our,  et  Hue  de  Florines 
Hue assaihe Tybaut le  encoutrat  Tvbaut,  Ic  fis  Ic  coutc  dc  Lovain,  dont  tout  li  mal  estoit  venus. 

fis  le  conte.  i-    i  t  •  c        i  i  i  •      i  >■>  r  i 

Hue  il  donnât  1  coup  qui  lut  de  noble  proieche,  car  trestout  1  at  porîendut 
Fol.  7  T°.  et  entrât  en  costeit  011  dois  parfont,  et  Tybaut  est  guenchis  ;  parmi  chu  fut 

sa  vie  salvée,  mains  li  cop  desquendit  sus  le  col  du  cheval,  si  le  tuat. 
Là  fut  Hue  assalhts  des  Brabechons,  et  remonlont  Tybaut;  mains  Hue  at 

ochis  Henris,  le  fis  Guys  del  Monoie,  Pire  de  Landre,  Pire  de  Bavechines, 
Hue  de  Florines  en  Amars  Ic  patriaclc  qui  escrioit  :  «  Monjoie!  »  XJOl  en  at  ochis.  Et  Eustase 

de  Hersta  et  Hubin  Puelhes  de  Ferme  et  Johans  de  Widoie  et  li  sires  de 

Vileir,  cheaz  firent  à  diestre  et  à  senestres,  et  ochient  mervelheusement 
Terrible  baïalhe  à  chcs  Brabechous ,  ct  tout  amout  le  tierne  de  Saint-Martin  les  reculoient. 

Saint-Martin,  entre    ,,,,,,  ii-  •  -ri         -  il  r^i  i 

Liegois  et  Brabe-  llh  u  at  haymc  ne  habier  qui  posist  dureir  contre  les  cops  que  HiUstase  de 
Hersta  feroit  *.  —  Quant  Guilheame  Longe-Espée  veit  chu,  se  prist  I  espiel 
Guilheame abatit Eus  et  viut  vcrs  Eustasc  cu  dcscovcrt,  Ic  ficrt  fortement  et  le  navrât  en  costeit 

tase  à  terre,  et  Eus-         n  i       .    i  ri  i  •'  ir»      .  /~i    -il  i 

tase  le  rabatit.  et  1  abatit  a  tcrrc  ;  et  Eustase  sait  sus  en  pies ,  et  hert  (juilheame  de  son  espee 
teilement  qu'ilh  n'oit  hayme,  coffre  ne  capel  qu'ilh  ne  talhast  tout  jusques 
aux  chevals,  et  puis  le  secon  cop  talhat  tout  jusques  al  teste,  et  l'escarnit  ° 
teilement  qu'ilh  l'abatit  à  terre  emmi  l'estour;  mains  Guilheame  resalt  en 
piés  et  fiert  Eustase,  et  l'at  fortement  navreit  en  costeit;  mains  Eustase  le 
court  sus  enssi  com  I  lyon  forseneit,  et  li  donnât  en  esquermisant  °  H  cops 

'  Alatit  se  fiert  entre  eaaz ,  lit-on  de  plus  dans  ajnute  le  manuscrit  B. 
le  manuscrit  B.  £'scamir  signifie:  maltraiter  de  parole  et  aussi 

^  Sans  doute  pour  :  josteit  en  montant.  de  fait. 
'  Pour  fièrent,  frappent.  '  Dd  esquermie.  B. 

*  1  Ih  ne  fause  nul  cop  de  lueir  homme  ou  cheval , 
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l'un  après  l'autre,  dont  li  dierain  fut  si  fors  qu'ilh  en  fut  près  mors,  car  les 
boiaux  issoient  fours  de  la  plaies.  Ilh  furent  ambdois  teilement  navreis, 
si  que  près  ilh  chiient  ambdois  à  terre  del  sane  qu'ilh  ont  perdut.  —  Arnus 
Malhars  et  Hubin  Puilhes  y  sorvinrent;  Guilheame  les  voit,  si  soy  muchat 
en  l'estour,  car  ilh  oit  paour  del  morir,  et  Eustase  prist  son  propre  tour-  Comment  Eustase res- 

,        n       I  I  «  1  •      I  •  1    •  •  •  toppal  ses  plaies. 

niquet  '  et  s  en  nst  1111  ou  VI  pieches;  si  restoppat  ses  plaies  qui  estoient 

grandes,  et  prist  les  cengles  d'un  cheval  qui  gisoit  là  mors,  si  en  at  son 

corps  cengleis  si  qu'ilh  restrandit  son  sanc,  et  puis  remontât  sor  son  cheval 

et  rentrât  en  l'estour:  et  à  î  des  costeis  soy  mist  tous  seux,  et  soy  fiert  es 

Brabechons  en  criant  :  «  Vraie  Dieu  glorieux,  sainte  Marie  damme  et  saint 

»  Lambers  prechieux,  car  nos  donneis  venganche  de  ches  larons  brabe- 

»  chons!  »  —  Quant  Brabechons  l'oient,  si  l'ont  assalhit;  et  ilh  soy  deffent 

valhamment,  car  ilh  at  ochis  Ernekin  de  Lovain  et  Thiri  le  castelan  de  Fle- 

tens,  et  le  thier  et  le  quars,  et  escriet  :  «  Les  Preis!  »  — Atant  l'ont  socorut 

XXXV  chevaliers  portant  les  armes  des  Preis.  Enssi  faisoit  Eustase,  car  ilh  Des  LU  chevaliers  des 

y  avoit  adont  LU  chevaliers  tous  portans  les  armes  des  Preis.  Quant  ilh 

oirent  le  cry,  si  brochent  cel  part  et  voient  Eustase  emi  les  Brabechons, 

qui  li  fasoient  trop  fort  estour. 

Adont  clieaux  des  Preis  soy  firent  tout  à  I  fasse  ^  en  l'estour;  et  d'altre  Des  yiii  frères  che- 
costeit  vinrent  VIII  des  Malhars  tous  chevaliers  et  freires,  et  aveque  eaux 
vint  Hubin  Puilhes,  et  soy  firent  tous  en  l'estour  et  si  butent  et  reversent 
tout  à  terre,  et  reculent  fortement  les  Brabechons.  Si  en  fut  bien  mors 
adont  II<=  à  chest  fois.  —  Et  Hue  de  Florines  soy  maintenoit  com  valhans  De  Hue  de  Fiorines. 
chevalier,  ilh  at  ochis  Arnus  fis  Ameris  de  Franche,  et  Guys  de  Vilhanche, 
et  Symon  de  Brebais  ^  et  plus  de  XII  altres  at  abatut  mors.  —  Et  Guilheame  De  cuiiheame  Longe- 

.  .  Espée. 

Longe-Espée  en  oit  al  cuer  grans  displasier,  si  at  une  lanche  pris  et  brochât 
son  cheval  vers  luy,  et  le  fiert  en  l'escut  et  li  at  fendut,  et  Hue  guenchist  si 
qu'ilh  esquipat;  et  puis  assenne  Guilheame  del  espée  par  teile  manière, 
qu'ilh  li  trenchat  chaire  et  cheveais  de  la  tieste ,  et  l'abatit  à  terre  luy  et  son 
cheval;  mains  li  cheval  resadit  *  sus  atout  Guilheame  qui  se  sentit  dure- 
ment navreit,  car  ilh  avoit  tant  de  plaies  qu'a  mervelhe;  si  avoit  tant  san- 

'  Le  même  mot  sans  doute  que  iomic/e,  auquel        ^  D'Orbais? 
Roquefort  assigne  le  sens  de  :  cotte  d'armes,  tu-  Le  glossaire  roman  de  Ducange  donne  res- 

nique.  sourdre  j  se  relever. 

-  Tous  ensemble ,  en  faisceau ,  du  latin  fascis. 
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gneil  que  ilh  deffaloit  tout.^ — Si  desquendit  aval  le  tierne  vers  la  citeit,  et 
laisat  les  Brabechons  combatans,  qui  ont  bien  perdut     hommes  et  furent 
reculeis  jusqu'à  Saint-Lorent  l'abbie.  A  Liège  le  comptât  sire  Ameri  de 
Otoncuer  '  qui  remenoit  Guilheame  qui  sentoit  grant  doleur.  —  Quand  li 
Li  conte  soeoiii  ses  contc  de  Lovain  entendit  chu,  si  montât  atout  VI'"  hommes  le  tierne  Sans- 
Pire,  et  vint  jusqu'à  Saint-Lorent.  Et  quant  ilh  vinrent  al  estour,  si  ont  les 
menestreis  corneit  l'assemblée.  — Et  Eustase  de  Hersta  estoit  al  defours  del 
estour,  et  restraindoit  ses  plaies  de  cengles  de  chevals,  et  voit  le  conte  venir; 
si  broche  vers  les  Liegois,  et  les  escrie  en  disant  :  «  Barons,  veschi  le  conte 
»  à  grant  gens.  Le  nos  convient  combatre  à  li,  ou  passeir  parmi  nos  anemis, 
•^o'^ »  où  chi  nos  combatons.  »  Quant  Hue  de  Florines  entendit  chu,  se  dest  : 
Liegois  soy  départi  „  Eustasc  li  fuir  cst  cn  saison,  car  travelhiés  estons  touis.  Or  en  alons  s'ilh 

rent  a  honneur.  ' 

»  vos  plaist.  »  «  Par  ma  foid  ,  dest  Eustase,  je  voroie  bien  eistre  altre  part , 
»  car  li  besongne  y  est  ^  » 

Atant  sont  assembleis  Liegois  et  soy  firent  dedans  leurs  annemis  par 
telle  vertu,  que  plus  de  cent  en  ont  getteit  à  terre.  Tout  oultre  sont  passeis, 
si  brochent  tendant  à  banire  desploié  et  ventelhant,  s'en  vont  com  gens 
d'honneur  et  soie  tinent  ensemble,  et  enssi  retrait  se  sont.  Hh  n'y  at  Brabe- 

ix-^  Brabechons  sont  chons  qui  Ics  dcstourblc  ne  qui  voise  après,  car  des  XV  cents  que  Guiî- 
heame  Longe -Espée  avoit  ameneit  en  estoit  mors  plus  de  IX*^.  —  Et  Dieu 

Et  Liegois  perdirent  aidât  si  bien  les  Lieoois,  qu'ilh  ne  perdirent  mie  XX  hommes.  Vers  Gemeppe 

XX  hommes.  .      °  .      .  . 

avalent  le  cliemien  sour  le  rivaige,  et  li  conte  de  Lovain  à  VI™  hommes  les 
quide  bien  avoir,  si  est  alleis  après,  et  par-devant  chevalchoit  Gatier  de 
Borgenauz.  Apres  Liegois  aloit  à  II""  hommes,  tout  parmi  Pueblemont  s'en 
vat  brochant.  De  costé  1  hulhier'  est  tellement  passeit,  que  luy  et  son  che- 
val si  sont  ens  reverseis;  et  quant  ses  hommes  veirent  chu,  si  sont  ariere 
reculait  et  retournent  al  conte  et  li  dient  le  fait ,  qui  en  fut  mult  dolens  et 
fist  tant  qu'ilh  fut  fours  trait,  mains  ilh  estoit  mors;  dont  li  conte  fut  coro- 
chiet,  car  che  estoit  son  senescal.  Si  at  maldit  asseis  le  Ihierne  et  la  hulhier, 
'  "  L^eg^/"'""'""*  ^  et  retournât  par-dedens  la  citeit*. — Et  les  Liegois  s'en  vont  à  Huy,  et  si  n'en- 
Liegeois  revinent  à  coutrarent  uiie  1  evesque  qui  venoit  à  Liège  à  V*^  hommes  d'armes  à  l'esten- 

H»y.  *  * 


'  Oiitncr.  B.  Sans  doule  AUcnhovcn ,  en  wallon 
A  ttincoitrt. 

'  Mainlenanl ,  ajoute  le  manuscrit  B. 


'  Une  houillère. 

'  Parmi  le  pont  d' Avroil,  ajoute  te  manuscrit  B, 
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dart  leveit;  mains  chu  n'y  valt  I  denier,  car  tout  droit  en  Publemonl  at 

encontreit  Gaufrois,  le  sangnour  de  Flemale,  qui  estoit  navreis,  car  ilh  '^jLk.^'i'"  '^''^ 

revenoit  del  estour  à  Saint-Martin,  et  estoit  fuis  en  moslier  Saint-Lorent 

jusques  après  la  batalhe.  Chis  comptât  al  evesque  trestout  le  fait,  dont  li 

evesque  plorat  en  disant  :  «  Dies,  vos  en  soiiés  oreis!  »  Puis  desquendit 

aval  jusqu'al  pont. 

Adont  vinrent  al  encontre  de  l'evesque  Henris  de  Jache  et  Thomas  fis  m  lanoiRs  desem  à 

1    n>     •    1     rr  •  jn  i-r»-  lo-i  l'evesque  le  lail. 

Joiiroi  de  Hemericourt  et  Engoran  h  Barois,  tous  canones  de  saint-Lam- 
bert. Si  chevalchoient  al  evesque,  et  quant  ilh  l'ont  encontreit  se  li  ont  dit  : 
((  Monsangnour,  por  Dieu  merchi,  n'aleis  point  à  Liège,  car  vos  sieriés  mors 
»  ou  mis  en  prison;  si  vos  convenroit  faire  paix  à  mechief,  car  les  Brabe- 
»  chons  y  sont  à  XX™  hommes  d'armes,  et  ont  la  citeit  conquis  par  trahison.  , 
»  Retourneis  droit  à  Huy,  et  se  vos  teneis  là  tant  qu'ilh  soit  départis  et  issus 
•»  de  la  citeit,  et  puis  prenderons  venganche  ou  de  forche  ou  de  loys.  »  —  Là 
oit  dit  maintes  parolles,  car  li  evesque  Hue  voloit  aleir  en  la  cileit  morir 
en  vengant  la  trahison  que  ons  li  avoit  fait;  mains  les  sangnours  que  je  dis 
et  sires  Bertremeir  de  Rocourt,  chevalier,  li  escrient  aveque  Rause  le  vo- 
weit  qu'ilh  retorne  à  Huy,  car  ilh  fait  trop  mal  qu'ilh  large  tant  si  près  de 
Liège,  et  ilh  le  refusoit.  Atant  l'ont  saisit  por  le  frain  et  l'ont  remeneit  ai  iere  Monsangnom  revim  à 

,  ,    .,,  .     ,  .  •       n  II  •  Huy,  l'ii  illi  li(>\ ;il  les 

a  Huy,  ou  ilh  at  troveit  les  navreis  :  mesire  Luslase  et  les  altres,  qui  se  vont  navieii. 

faire  visenteir  au  cyrurgiens. — Mains  Eustaise  avoit  tant  de  plaies  et  avoit 

tant  sangneit,  que  ilh  avoiglat  et  entrât  en  1  teile  vuidison  *  que  ilh  estoit 

tout  enderveis.  Là  oit  grant  cris  et  grant  pleur,  car  micdre  chevalier  n  avoit 

en  X  rengnes.  V  mois  fut-ilh  à  lit  à  Huy,  en  la  maison  sangnour  Pire  de 

Barche  ^  en  Griangne    A  Paris  fut  mandeis  Salemon,  I  juys ,  qui  si  bien  le  eumhs  fut  bien  g:>rh. 

curât  qu'ilh  n'y  falit  riens.  —  Ors  escuteis  avant,  se  oreis  cornent  Liège  fut 

violée.  Vos  saveis  cornent  par  Paien-porte  avalât  le  thierne  li  conte  de  Commeni  Liège  fui 

L,    ^  <    1         ,  I  I  I       1       violée  et  desrobée. 

ovain  jusques  a  détours  castel,  et  avoit  aveque  luy  aa""  hommes,  dont 

les  XV™  aloient  aveque  luy  rengiet  de  rue  en  rue  en  la  citeit,  et  les  altres 

V™  ordinat-ilh  qu'ilh  briseroient  les  maisons. 

Et  si  desrobarent  toutes  les  maisons  en  or,  argent,  iow^eaz  et  tout  chu  ut'  dérobai  toutes  le? 

.  .  .  en"liezes. 

qu'ilh  y  ont  troveit,  et  emblarent  les  reliques  des  engliezes,  calixes,  inchen- 


'  Affaiblissement,  vuide  de  sang  ? 
'  Barse  sur  le  Iloyoux,  près  de  Huy. 


'  C'est  sans  d«utc  la  rue  Griange  qui  existe 
encore  à  Huj^ 
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siei  s  '  et  livres,  baldekins,  vestimens  et  aournemens,  et  tout  chu  qu'ilh  ont 
troveit.  —  Et  li  faux  conte  monstroit  une  letre  où  li  saei  del  empereur  Otton 
pendoit,  et  disoit  aux  gens  de  rue  en  rues  :  «  Bonnes  gens,  chu  que  je  fay, 
»  je  le  fay  al  commendement  de  l'empereur,  portant  que  vostre  evesque  le 
-»  denunche  por  excommengniet,  et  portant  oussi  qu'ilh  ne  paiat  mon  fil.  » 
Et  disoit  en  hault  :  «  Prendeis  trestout,  sangnour,  car  qui  riens  y  larait 
»  tantoist  serait  pendus ^  car  l'empereur  tout  chu  confirmerait  et  ratifierait, 
iiii  ,ieve>ioient  les  »  et  auchois  ciuc  16  l'av  comenchiet  à  faire  I  ain  devant  le  confermat^  »  — 

gens  et  leur  vesti-  .  . 

n'fnt  llh  ne  lassent  riens  à  derobeir,  et  les  propres  vestimens  que  les  hommes, 

femmes  et  les  petis  enfans  avoient  vestis,  ilh  les  devestoient,  et  se  ilh  en 
F0I.8V.  parloient,  tantoist  ons  le  tuoit.  — Sires  Godefrois  de  Spontin,  une  capellain 

De  preisiie  qm  lut  tle  Saint-Lambcrl ,  qui  tantoist  avoit  dit  messe  en  la  capelle  Saint-Giele, 

ochis el  eapel  saint-   r»      1       i  •  1  1  '      r        •        1.  1  l'  !•  i 

Gieie.  Jirabechons  vmrent  la  et  prisent  les  vestimens,  caiisse,  mappes,  messal  , 

et  li  proidhons,  portant  qu'ilh  en  parlât  en  eaux  blâmant,  fut-ilh  ochis  là- 
Les  maisons  des  en-  mcismcs  d'ou  cutcl,  —  Aprcs ,  toutcs  Ics  maisons  des  engliezes  furent  brisiés 

gliezessiint  tout  des-  ,  1  !•  *i\1it^  t-i  511 

robeis.  et  desrobeis  de  tous  leurs  biens.  —  A  i\ostre-Damme-aux-rons  s  en  allonl 

pluseurs  Brabechons  et  entront  dedens,  et  ont  pris  tous  les  joweaz  qu'ilh 
Del  boisie  où  li  corps  y  trovout    et  Iv  uu  d'caux  ovrit  le  cyboire  del  alteit,  et  prist  I  boiste  où 

Jhesu-Crist  estoit.  ...  .  . 

li  corps  Jhesu-Crist  gisoit  por  acommengnier  les  gens.  Ilh  ovrit  le  boist  et 
Miracle  de  sacrement,  jettat  fours  à  tcrrc  Ic  sacrcmcut,  puis  butât  le  boiste  en  son  sain;  mains  li 

sacrement  salhit  de  terre  sus  l'auteil.  —  Apres,  une  altre  assemblée  "  vint 

en  Tenglieze  Saint-Lambert,  et  brisèrent  les  armars  et  prisent  les  livres,  et 
De  clerc  qni  fut  ochis  là  cstoit  I  costrcal  "  qui  avoit  nom  Hanes  d'Ays;  portant  qu'ilh  en  parlât, 
bert.  li  1  le  manechat,  si  at  trait  son  espée,  et  chis  fuit  desus  l'ateit  et  chis  le  ferit 

teilement  qu'ilh  le  fendit  en  deux,  et  l'ochist  desus  l'ateit  qui  fut  tout  moul- 

hiés  de  sanc. 

Myracie  de  sanc  le     Chcsti  saoc  sccliat  SUS  l'atcit  ct  si  fuit  si  fort  affichiés,  que  por  aighe,  ne 

oIcTC  sur  l'ateit.  ,  .  ,         .      .  .       ,  i     n  • 

lesive,  ne  vin,  ne  le  pot  ons  onques  laveir  jus  ne  amener  le  sanc  de  1  ateit, 
jusques  après  la  batalhe  del  warde  de  Steps,  où  la  venganche  fut  prise  de  la 
violenche  et  trahison ,  enssi  com  vos  oreis  chi-apres   —  El  Brabechons  s'en 

'  Encensoirs,  sans  doute. 
'  ^  Car  l'empercrc  trestout  confermerat,  et  avant 

qu'il  soit  fait  I  an  le  confermat.  B. 
'  Missel.  Messel  dans  Roquefort. 
'  A  Nostre-Damme  I  copie  en  entrât,  qui  ont 
Iffs  les  jowcais  pris.  B. 


Apres  I  altre  copie...  B. 

Pour  castre ,  trésorier. 
'  Gilles  d'Orval  et  l'auteur  inconnu  du  Trium- 
phus  (Chapeaville,  vol.  II,  pages  207  et  611  )  ra- 
content aussi  le  fait,  niais  sans  donner  le  nom 
de  la  victime. 
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vont  entrant  par  ches  hosteis,  et  brisant  les  escriens  et  coffres,  et  desrobent 
tout;  mains,  quoyque  ons  en  die,  iih  ne  forfisent  onques  à  dammes,  ne 
damoiselles,  ne  virgues  et  altres  femmes  riens;  portant  dist  la  legente  de 
sainte  Engliese,  et  tous  les  croniques,  que  les  matrones,  Yeves  et  virges 
furent  wardées  sens  violeir  leurs  corps,  en  disant  enssi  :  Matrone,  vidue  Nui!*-  f<;ni".fi  ..e  rm 

i     '  violée  a  0111  niiil. 

et  virgines  servate  fuerunt  ah  omnibus  violentiis  corpormn.  —  Apres,  ilh 

estoit  comandeit,  sous  le  hart,  que  nuls  ne  fesist  forche  aux  femmes,  se  chu  ^ 

n'estoit  de  leurs  volenteit',  et  que  nuls  ne  tuast  homme,  si  ne  les  mesparloit 

ou  defendoit  à  prendre  ses  biens. —  Guilheame  Longe-Espée,  quant  ilh 

entrât  en  Liège  enssi  navreit  qu'ilh  fut,  le  fut  tout  hault  commandant.  — 

Apres  vos  dis  qu'ilh  y  oit  I  tyrant  qui  estoit  enyvreis,  qui  s'enbatit  en  la    Hn'X'^i,^"Lnf  'eî 

Basse-Savenier  à  la  maison  Arnus  Malhars ,  si  at  troveit  la  damme  plorant  et  savenire. 

gaymetant  ^  Ilh  n'avoit  plus  belle  damme  en  monde,  che  dist  li  croniques; 

elle  estoit  jovene,  et  blanche,  et  tenre.  Se  le  vat  convoitant,  se  ii  al  dit  : 

«  Madamme,  se  vos  voleis  faire  ma  volenteit,  vou  maison  garderay,  ou  se 

»  non,  je  vos  ochiray.  »  —  La  damme,  qui  fut  saige,  at  respondut  :  «  Je 

»  feray  tout  che  que  vos  voreis  et  qu'ilh  vos  plairat  del  faire.  Or  me  teneis 

»  convent  de  bien  gardeir  ma  maison.  »  «  Par  ma  foid ,  dest  li  ribaux,  je 

»  feray  mes  delis  de  vostre  corps  tout  premiers.  »  «  Ilh  me  plaist,  dest  la 

»  damme,  qui  femme  estoit  de  noble  chevalier  et  esquevins  de  Liège; 

»  veneis,  dest-el,  en  ma  chambre,  affin  que  ons  ne  nos  voie.  »  La  damme 

vat  devant,  et  prent  I  grant  hache  qui  pendoit  al  chief  de  son  lit,  puis  dest  : 

«  Virge  Marie,  meire  Dieu,  vostre  chevaleresse  ^  vuilhiés  chi  conforteir  en 

»  son  faite.  » 

Atant  li  chevalier  ribaux  est  salhis  en  la  chambre ,  et  la  damme  at  pris  la 
hache  à  II  mains,  si  assenât  si  bien  le  ribaux  chevalier,  qu'ilh  le  fendit  en 
dois  ^  et  l'ochist.  Atant  revint  I  altre,  et  celle  l'at  enssi  ochis;  et  puis  le 
thiers  et  le  quars  at  enssi  la  damme  à  mort  mis,  car  li  chevalier  l'avoit 
trahit  et  vendut  aux  aultres  qui  estoient  ses  compangnons.  Enmetant  que  la 
damme  entrât  en  sa  chambre  et  qu'elle  prist  le  hache,  ilh  atargat  fours  de 
la  chambre,  et  les  oit  encovent  de  faire  avoir  la  damme  après  luj';  et  ilhs  îi 
dévoient  donneir  cascon  X  florins,  portant  qu'elle  estoit  tant  belle,  mains 


'  S'el  ne  s'i  voloit  eonsentcir.  B. 

^  Gémissant.  Roquefort  donne  giiemenler. 


'  Féminin  de  chevalier. 

*  Qu'il  le  fent  jusqu'en  dons.  B. 
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la  damme  les  paiat  bien. —  Et  tant  que  Guilheame  Longe-Espée  le  soit,  si 
vient  en  la  Savenier  '  à  la  maison  la  damme;  si  trovat  ledit  chevalier  et  trois 
altres  deleis  luy  ochis,  et  oit  nom  li  chevalier  mesire  Olivier  de  Lynsemeal. 
Les  1111  ciievaiiers  tu  Si  les  tist  Guillieamc  atelleir  tos  IIII  à  IIIl  chevals,  et  les  fist  traieneir  par 

leni  liaieneis.  IT*  ••!<••  i  i  vu  •  c' 

tontes  les  rues  de  Liège,  et  crieir  le  fait  par  1  garcnon  qu  un  avoient  fait  ^ 

—  Gel  jour  meismes,  qui  estoit  li  thiers  jour  de  may  et  le  jour  del  Ascention 
et  del  Invention  Sainte-Crois,  après  vespres,  soy  trahit  en  palais  l'evesque 
li  dus  de  Lotringe  et  conte  de  Lovain.  Là  vinrent  devant  luy  granmentde 

Fol. 9  1».  clers  en  povres  vesliment,  et  desent  :  «  Comment!  conte  de  Lovain,  la  nuit 

»  vient,  l'eglieze  est  toute  desrobée  et  at-ons  emporteit  tous  les  joweauz 

■  »  et  reliques  et  pales!  Riens  n'y  at  demoreit,  que  le  casse  où  li  corps  de 

»  nostre  martyr  saint  Lambert  gieste,  et  ches  laurons  et  robeurs  le  yront 

Li  route  list  com  py-  »  brisicr  par  nuit  si  tu  ne  le  fais  gardeir.  »  QuaqJ;  li  conte  l'entendit,  si 
respondit  teilement  que  fist  Pylate  de  Jhesu-Crist;  car  ilh  soy  fait  dolent 
de  chu  dont  ilh  estoit  mult  liies. 

A  Guilheame  Longe-Espée,  son  freire,  at  dit  droit  là  en  présent,  qui  loiais 
bons  estoit,  qu'ilh  vosist  bien  qu'ilh  fust  altrement  :  «  Guilheame,  tu  seis 
»  chu  que  je  ay  en  ma  pensée.  Vas,  se  garde  le  fietre,  che  est  mes  assens.  » 

—  Alant  y  est  alleis  Guilheame,  et  quand  ilh  vint  là,  si  at  troveit  les  Brabe- 
chons  qui  mouchoient  ^  partout,  et  chu  qu'ilh  avoient  embleit  et  response, 

Guilheame  reschoit les  qjï  fasoicut  des  ffraudes  fardes  por  enporteir  aveque  eaux.  Guilheame  vint 

jriweaz  del  englieze.  i  i  • 

là,  et  les  commandât  que  nuls  n'enporte  riens  fours  del  englieze,  jusques  à 
tant  qu'ilh  aiet  tout  veut;  et  fist  prendre  les  laurons  et  bien  loiier,  les  far- 
deauz  at  overs  une  et  une  bellement;  calisses  et  patines,  reliques,  sacre- 
mens,  vestemens,  aournemens,  cappes  et  vasseals  d'argent,  inchensiers  et 
les  libres  trovat  ilh  là  ens,  qu'ilh  avoient  tout  jour  assembleit  et  embleit  en 
l'eglieze.  —  Guilheame  Longe-Espée  mandat  les  canoynes,  et  ilh  en  vint 
Guilheame  rendit  les  tantoist  I  graut  noinbre*;  si  les  rendit  tous  leurs  joweaux,  et  ches  les  ont 
GuTe^am^LTaecoi-  refemicis.  Et  tantoist  fist  Guilheame  copeir  les  tiestes  de  cheaux  qui  ches 
IngSs""'''''^     joweaux  avoient  embleis,et  restituât  Guilheame  enssi  bien  aux  engliezes 
de  Liège,  petites  et  grandes,  tout  chu  que  ons  les  avoit  embleit  à  leurs  en- 

'  La  Sauvenière  élail  le  quartier  des  Maillart.  pour  anlécédent  réel  un  autre  mot  que  l'antecé- 

C'est  encore  là  une  de  ces  singulières  con-  dent  grammatical, 

slruclions  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  no-  '  Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mot  p.  2b. 

Ire  chroniqueur,  et  qui  présentent  un  relatif  ayant  '  Grant  menée.  B. 
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gliezes  apartenant,  et  n'y  oit  nulle  cuy  ilh  falist  riens  del  sien,  fours  que 

saint  Lambert.  —  Car  ilh  ne  fut  nient  retroveit  le  libre  de  leur  reele  qui  cim  queons  poidrtà 

.  1  •        Saint  Lambert. 

estoit  de  noble  ovraige,  et  dois  plateals  d  argent  desquels  ons  donnoit 
l'aighe  al  alteit,  et  III  bachiens  d'argent,  et  la  boiste  al  sacrement.  Tout  chu 
fut  perdus,  et  enssi  fut  emblée  I  noble  relique  de  la  crois  Wostre-Sangnour 
Jhesu-Crist,  qui  estoit  encassé  en  I  vasseale  d'argent;  mains  on  le  reut 
après,  car  li  abbeit  d'Aine  l'acathat  à  lauron  qui  lavoit  emblée,  se  le  rendit 
al  englieze  de  Liège. 

Ly  conte  de  Lovain  at  herbegiet  en  palais,  et  lendemain  at  messe  oiit,  Li  conte  hcrheghat  en 
que  I  sien  capelain  li  at  dit  en  la  capelle  de  palais.  —  Cel  jour  fut  venredis,  ^ 
et  Thiris,  li  conte  de  Geldre,  rentrât  cel  jour  meismes  en  Liège  à  grant  gens  lî  conte  de  ceidre  vint 
d'armes;  si  at  risée  fait  et  oit  grant  joie  de  chu  qu'elle  estoit  enssi  gastée  et    de  che'què  ônfy 
violée,  mains  encor  en  porait  avoir  la  chiere  toublée.  —  Che  fut  cliis  conte 
cuy  li  evesque  de  Liège  et  li  capille  jetât  et  gardât  de  servaige  al  encontre 
le  conte  Henri  de  Lovain,  qui  le  voloit  faire  son  serf,  et  li  fist  puis  paiier 
III°»  libres  de  gros  pour  son  fil  qu'ilh  oit  en  prison,  enssi  com  j'ay  dit  par- 
deseur.  Ilh  en  rent  bien  le  guéridon,  qui  est  bons  al  evesque  et  est  venus 
contre  li;  ilh  fait  sicom  I  bons  vilain  et  de  mal  nature. — Ly  conte  de  Gel-  li  conte  de  Geidre  fait 
dre  entrait  en  palais  et  y  desquendit,  et  puis  allât  luy  et  ses  gens  parla  citeit,    chons  en  fa  culh!' 
et  faisoit  pies  que  les  Brabechons;  car  ilh  porprendoient  che  que  les  Bra- 
bechons  avoient  lassiet.  —  Et  puis  retournât  al  palais,  où  li  conte  de  Lovain  LicontedeGeidiecon 
li  demande  conseille  comment  ilh  ferait.  Et  ilh  li  dest,  quant  ilh  n'at  plus  ciieit. 
exilhiiet  la  citeit  %  ilh  at  fait  grant  follie;  mains  ilh  fâche  qu'elle  soit  arse 
et  maisons  et  englizes  et  toute  chu  qui  est  dedens.  Quant  li  conte  de  Lovain 
l'entendit,  errament  li  otriat.  Tybal  son  fil  apelle  et  li  dest  :  «  Je  vos  prie 
»  que  vos  prendeis  de  mes  gens  et  ardeis  toute  la  citeit  ;  »  et  chis  li  res- 
pondit  :  «  Sires,  chu  serait  lantoist  acomplis.  »  —  Tybalt  assemblât  grant 
gens,  et  voloit  ardre  la  citeit;  mains  Dieu  ne  le  wot  mie,  car  li  grant  balhies  Messire  Andrier,  Lai- 
de Brabant  et  mariscal  de  Bruxelle,  qui  oit  nom  mesires  Andrier^,  qui  liefendft^qurLtegè 
astoit  de  lignie  royal  desquendut  de  droit  ancesserie;  si  estoit  Giele  son  fils, 
qui  estoit  canoyne  de  Liège.  —  Quant  chis  entendit  que  ons  voloit  la  citeit 
ardre,  al  conte  Henris  vint  et  firement  l'escrie  :  «  Sires,  que  aveis  vos  en- 

'  Pour  :  quand  il  n'a  pas  détruit  la  cité  davantage.  par  Chapeaville,  vol.  II,  pages  209  et  611,  qui  se 
-  C'est-à-dire  :  qu'il  la  fasse  briiler.  bornent  à  désigner  le  personnage  par  ces  mots  : 

^  Comp.  encore  avec  les  deux  relations  publiées     vir  nohilis  castellanus  de  Bruxella. 

Tome  V.  ~  5 
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»  pensé  et  que  voleis  faire?  Par  la  virgue  Marie,  la  plus  maie  ovre  aveis 

»  commenchiet  qui  onques  fust  faite  en  monde,  quant  vos  aveis  violeit  et 

»  derobeit  Liège  sens  cause,  et  encor  le  voleis  ardre.  Par  ma  foid,  chis  qui 

Fol  9v.  »  vos  l'at  consellîiet  at  perdut  toute  bonteit,  honneur  et  franchise,  et  en 

»  luy  est  maintenue  tout  trahison,  et  par  luy  serait  confondue  li  vostre 

»  honneur:  car  se  vos  le  feseis,  ja  Dieus  ne  vos  amerat.  Sires,  sevosardeis 

»  la  vilhe  de  Liège,  en  veriteit  mechief  vos  avenrat  si  grant,  que  vos  ne 

»  vos  amis  n'y  poront  mettre  remeide  » 

Quant  Henris  li  conte  de  Lovain  entendit  chu ,  se  dest  :  «  Je  vuelhe  vostre 

1)  conselhe  del  toute  faire.  Or  conselhiés-moy,  et  dit  le  miedre  que  vos 

Andrier  conseillai  le  ))  poicis.  »  —  «  Sircs,  chc  dcst  AndHcr,  tantoist  de  rue  en  rue  faite  pro- 
conte que  les  feux  ,.  ,  ii'i 

furent  slins  qui  ar-  »  clameir  quc  Ics  gcus  se  vengnent  cni  tous  assembleir,  clers  et  lays,  si 
oicni  a  eiteit.  ^  prcudcis  Icur  serimeut  dehut  ^  à  eaz  en  nom  de  l'empereur  Otton,  et  que 
»  d'hors  en  avant  soy  tenront  à  luy,  et  l'empereur  vos  en  serait  grant 
»  greit;  et  fachiés  chu  que  je  dis,  et  ensi  sereis  honnereis.  »  —  «  Amis, 
»  dest  li  conte,  je  moy  tien  del  toute  à  vos.  Or  faite  mes  gens  atargier  del 
»  ardre,  et  je  vos  charge  del  toute  le  faite  et  mon  honneur.  »  —  Atant  s  en 
vat  Andrier  chevalchant  à  grans  gens  par  la  citeit,  se  le  trovat  enbrasée  et 
espriese  de  feux,  se  le  fist  tantoist  estaindre,  et  commandât,  sor  paine  del 
haire,  que  ons  ne  l'ardist  point  et  que  ons  ne  butaist  plus  les  feux.  —  Apres, 
Li  peuple  de  Liège  fist  proclamcir  le  peuple  en  palais  devant  le  conte  de  Lovain,  et  tout  li 

vint  tous  en  palais  '  •      ^    i        i  •        i  ■   c   .   r  t'     l     \T    •  i 

et fiseni  serment  al  peuplc  y  Vient  lendemain  ai  matin,  qui  tut  1  samedis  le  V  jour  de  may. 

Mult  vinrent  povrement  vestis  ;  preistres  ne  canoynes  n'avoient  que  leurs 
braies  \  car  les  larons  les  avoient  tous  tollut  leurs  vestimens.  Là  prist  ilh  les 
sermens  enssi  que  deviseit  est.  —  Et  puis  vint  le  dymengne  que  al  matinée 
Les  halles  i  draps  fu-  H  coutc  fist  brisicr  SUS  les  halhes,  et  fist  tout  prendre  les  draps  et  n'y  lassât 

renttot  ero  ees.  — j^^j  jg  [ujjfji  g]  matiu  fist  H  coutc  comcir  trompes  et  busines  ^  et 

tous  ses  larons  rassemblât,  et  soy  partit  de  la  citeit,  et  emenat  aveque  luy 
les  chevals  et  les  grans  chars,  tous  chargiés  de  trésors  et  de  jowauz  qui 
LicontepariiideLiege  bicu  couduis  furcut  cu  Brabaut.  —  Et  puis  s'en  allât  li  conte  aveque  son 

elemenatgrantavoir.  .  -ii    i     i  •        -n       '      n         •  i  i  •  r 

oust  droit  vers  Mohal;  mains  ilh  ny  hst  riens,  car  le  castel  estoit  lors  et 
bien  garnis  de  vitalhe,  et  de  chevaliers  et  eskewiers,  enssi  bons  et  espro- 


'  Meschief  vous  en  venrait  en  verilcit.  B. 
-  Pour  dettt ,  dû. 


Li  canoine  ne  preste  n'orent  ne  vairc.  B. 
*  Ët  li  tabonrs,  ajoute  le  manuscrit  B. 
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veis  aux  armes  que  ons  posist  troveir,  qui  ont  trait  et  ianchiet,  et  fors  jetteit 
de  gros  calheaux. —  Li  conte,  quant  chu  veit,  ilh  fut  corochiel;  si  appellat 
ses  barons  et  les  dest  :  «  Que  moy  conselhiës  del  faire?  »  Servais,  li  sires 
de  Marbaise  \  li  dest  :  «  Sires,  li  castel  est  trop  fort,  si  tost  ne  le  poreis 
»  avoir,  car  ilh  est  bien  garnis  de  bonnes  gens  et  de  vitalhes;  et  d'altre- 
»  part  li  evesque  n'est  mie  desconfîs,  car  ilh  n'at  perdut  nulle  homme  et  en 
»  aurait  tantoist  asseis,  et  say  bien,  si  vos  demoreis  chi  longement,  qu'illi 
»  vos  venrait  sus  corir;  et  portant  je  vos  conselhe  que  nos  nos  partons, 
»  et  en  râlions  en  nostre  paiis  de  Brabant.  »  Atant  soy  partent  et  s'en  vont. 

En  teile  manière  que  je  vos  dis,  est  li  conte  de  Lovain  aveque  ses  gens  Li  conte  laïai  en ura- 
raleis  en  Brabant,  où  les  joweaux  et  li  tressors  de  Liège  furent  partis,  et  se 
sont  gabeis  de  cheaux  de  Liège ,  et  disoient  :  Inter  Brahantinos  sunt  flores, 
et  inter  Leoclienses  sunt  dolores;  ch'est  à  dire  :  «  Entre  les  Brabechons 
»  sont  les  fleurs,  et  entre  les  Liegois  les  doleurs.  »  —  Apres  chu  que  li  dus 
fut  partis,  le  lundi  al  matin,  les  femmes  de  Liège  et  les  petis  enfans  s'en 
alerent  al  fietre  le  glorieux  martyr  saint  Lambert,  toutes  plorantes  et  de- 
priantes  qu'elles  soient  d'hors  en  avant  gardées  de  teiles  ou  semblantes 
angosses  misérable.  —  Entre  lesquelles  estoit  une  sainte  femme  qui  avoit  à 
nom  Odile  ^,  qui  estoit  veve  et  habitoit  en  la  capelle  Saint-Giele  '  qui  seioit 
en  l'englieze  de  Liège  où  jondoit  à  lée,  et  estoit  là  com  I  recluse;  mains  elle 
alloit  bien  en  l'englieze  de  Liège,  et  avoit  de  son  marit  I  fis  qui  estoit  preis-  De  od.ie  la  recluse 
tre,  et  le  nommoit  ons  Johans  le  abbeit  *,  ou  Johans  le  bons  de  Dieu,  qui  oe  johans  \î  sah,. 
estoit  enssi  1  sains  bons.  —  Cheste  Odile  estoit  aveque  les  altres  femmes 
devant  le  fietre  saint  Lambert,  qui  estoit  adont  emmi  l'englieze  en  lieu  là  li 
coronne  pent,  et  venoit  là  esteir  Odile  tous  les  jours,  tant  que  ons  chantoit 
les  heures,  et  n'a  voit  onques,  sicom  elle  disoit,  là  esteit  fours  qu'à  cel  fois 
qu'elle  ne  veist  alcon  signe  entour  le  fietre;  et  à  cel  fois  elle  ne  perchuit 
nulle  signe  de  monde,  ne  plus  que  li  corps  de  saint  mart}  r  n'y  fust  mie  \ 

'  Marbais,  sans  doute.  mot  :  Giele;  nous  le  suppléons  d'après  un  passage 

-  La  vie  de  sainte  Odile  a,  en  effet,  au  dire  de  où,  plus  loin,  il  est  encore  question  de  sainte 

Cliapeaville  (voir  ses  notes  à  la  fin  des  ch.  XCIX  Odile. 

à  CVI),  fourni  à  Gilles  d'Orval  la  plupart  des  dé-        *  Johannes  abbaticlus ,  dit  Chapeaville  ,  note 

tails  qu'il  donne  à  ce  sujet.  Sur  le  fils  de  sainte  citée  du  Triumphus. 

Odile,  voir  ce  que  dit  encore  Chapeaville,  dans  la        ^  Sur  tout  cela  voir  les  chap.  CII  de  Gilles 

note  au  sujet  du  chap.  V  du  rn'impAMs.  d'Orval,  et  V  du  Triumphus.  Chapeaville,  II, 

^  Le  copiste,  par  erreur  sans  doute,  a  omis  le  209  et  614. 
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'^'''l'^ie de fieire saint  Et  (Icveis  savoir  quG  clies  signes  que  Odile  veioit,  enssi  que  dit  est,  ch'es- 
Foi.  10 r°.  toient  signes  celestiens  que  Dieu  envoioit  là,  et  que  ilh  faisoit  cleirement 

aperchoivre  et  entendre  à  Odile  por  sa  grant  santiteit.  —  Et  dest  bien 
Odile  l  pau  de  temps  devant  la  destruction  de  Liège,  I  jour  qu'elle  estoit 
devant  le  fietre  et  deprioit  en  gémissant  griefement,  si  entendit  que  devant 
LatiesiruciiondeLiese  la  facîie  de  Dicu  esloit  la  citeit  abiuiiié     car  elle  l'avoit  bien  deservit:  et 

fut  revfleil  a  Odile. 

des  altrcs  pluseurs  elle  veit  et  oiit  qu'elle  n'oisoit  dire.  —  Et  venoit  sovent 
de  chiel  ]  chouse  reluisant  al  manière  d'on  speire  ^  tout  ardant,  qu'elle 

Del  speire  sor  le  fietre.  disoit  eislre  le  Saint-Esperit,  qui  descendoit  à  grans  reeaz  de  feux  de 
chiel ,  et  entroit  en  fietre,  et  jettoit  chu  là  teile  clarteit  que  ons  ne  le  poioit 
regardeir.  —  Et  en  cel  clarteit  elle  veit  1  fois  l'arme  le  glorieux  martyr  saint 

De  l'arme  saint  Lam-  Lambert,  en  le  figure  de  I  hons  vestis  de  blans  vestimens  tout  reluisans 

berl.  .  •  1  •  , 

tres-iort,  et  desquendit  en  netre,  et  puis  remontât  en  chiel. 

Des  teils  myracles,  et  pluseurs  altres  qu'elle  n'osoil  dire,  veioit  sovent 
Odile  que  je  dis,  et  disoit  mult  de  mervelhes,  desquelles  ons  '  le  creioit 
fermement,  car  ons  les  veioit  tous  les  jours  avenir  che  que  elle  disoil,  et 
enssi  Johans  li  abbeil  son  fis.  —  Ors  entendeis  après  toute  la  veriteit  de  la 
chouse  de  greit  en  greit,  sens  espargnier  l'une  partie  ne  l'autre.  Ly  evesque 
Hue  assemblai  I  con-  Huc  dc  Licffc  cstoit  à  iluv,  ffui  at  là  1  concielhe  assembleit  des  prelais  de 

ciel  à  H.iy  de  tos  ,         ,     •  •  r  •  jm  -i-  i-  i     tvt  i»ï 

ses  prelais  et  barons,  toutc  sa  djocheis;  ct  SI  lut  cussi  Phuqipe  II  conte  de  INamur,  et  Manasses 
li  conte  de  Retest,  et  li  conte  de  Viane,  li  conte  de  Sayne  *,  et  li  conte  de 
Glermont  et  n)ult  d'altres  prinches  et  barons.  Et  quant  li  evesque  Hue  oit 
fait  cliisl  convocation,  ilh  soie  plaindit  de  conte  Henri  de  Lovain,  et  de 
Thiri  li  conte  de  Geldre  et  de  tous  leurs  aidans.  —  Là  furent  ordinëes 
excomnienications  sour  le  conte  et  sor  ses  gens,  por  les  extortions  des  en- 
Les  lettres  d'excom  gliczcs  prls  ct  brisiés ,  et  violées  et  desrobées,  et  le  paiis  clers  et  lais  exac- 

nienication  sour  le   . .         ■       ï»       ,  ■  •      i  .  i        i-   ■    i  i      •         i  i  i 

conte.  tioneis.  Far  tous  les  prmches  et  prêtas  lut  la  conclusion  de  eaux  tous  les 

jours  denunchier  por  excommengniés,  par  toutes  les  engliezes  del  dyoceis 
de  Liège,  à  la  cloke  sonant,  et  ardant  tortiches  et  chandelles  al  condemp- 
nalion  ;  et  que  en  cascon  de  ches  soit  tantoist  oisteis  le  ymage  de  cru- 
chifis  deldit  engliese,  et  soit  cuchid  enmi  l'engliese  à  terre  ou  sour  le  pave- 

'  C'esl  la  traduclioii  des  mots  ahjudicari  inere-  Sayve;  il  doit  s'agir  ici  de  la  famille  de  Sayn.  Voir 

hatur,  dont  se  sert  l'auteur  du  Triumphus,  le  travail  de  M.  S.  Bormans  sur  les  manuscrits  de 

-  Sphrra  ignca ,  lit-on  dans  les  relations  citées.  Lefort,  Bulletin  de  l'Instilut  archéologique  liégeois, 

'  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  vol.  IV,  p.  469. 
Je  crois  m'être  trompé,  p.  17,  en  écrivant 
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ment,  sor  1  lit  de  spines  et  d'ourtilhes,  et  les  reliques  des  enelieses  mètre  Les  crucefis  furent  mis 

'  l  _  '  _  .  .  SOI-  spines  et  les  re- 

deleis  le  crucefis;  et  cessât  ons  de  lire  et  de  clianteir  es  englieses ,  jusqu  a  lique* 

tant  que  ven^anclie  en  seroit  prise.  —  Enssi  fut  fait,  et  demorarent  sens  lire  ons  cessât  de  ci.anteir 

et  sens  clianteir  ain  et  demi  ou  près,  anchois  que  la  venganche  en  fust  prise 

en  la  warde  de  Steps,  enssi  com  vos  oreis  chi-apres. 

Et  fut  ordinée  I  malédiction  enssi  que  Media  cita,  qui  fut  dite  en  cascon  La  malédiction  sor  les 

!•  •!  itiiii  il  '      1  Brabechons. 

englieze  tous  les  jours  contmuelment  tout  hault  en  lamentant,  et  puis  de- 

nunchoit  ons  les  excommengniés.  —  Et  fut  ordineit  que  por  celle  excomme- 

nication  ne  cesseroit  mie  l'evesque  de  prendre  venganche  par  fais  d'armes, 

et  par  li  et  par  ses  amis.  —  Et  mandat  li  evesque  Hue  tous  ses  hommes,  en 

son  capitle  à  Liège  dedens  II  mois  après.  Alant  sont  tos  départis.  —  Feran 

li  conte  de  Flandre,  qui  oit  à  femme  Johanne  le  filhe  al  conte  Balduin,  fut 

à  concilhe  à  Huy,  et  li  conte  Loys  de  Louz,  et  là  furent  tous  d'acors  que 

venganche  soit  prise  par  fais  d'armes,  car  ilh  vulhent  aidier  l'evesque  en  iihavoiiadont vcdie- 

tous  cas.  Ilh  avoit  bien      chevaliers  et  plus  '  adont  en  Hesbain,  mains  ilh    "^^'"^'^  eaHesbam. 

estoient  plus  favoraibles  al  conte  de  Lovain  qu'à  l'evesque  leur  sangnour, 

de  jour  que  la  citeit  fut  prise  en  avant,  et  chu  fut  par  le  conselhe  de  dyable; 

mains  sains  Lambert  s'en  vengat  mult  crueusement,  enssi  com  vos  oreis 

chi-apres.  —  L'evesque  Hue  vint  à  Liège  à  grant  gens ,  et  oit  ses  gens  devant  Levesque  revint  à 

luy,  et  dest  qu'ilh  avoit  esteit  trahis,  mains  ilh  s'en  vengeroit  teîemenl  et  ^oy^v'èngJlaf! 

par  teile  manière,  qu'ilh  en  seroit  parleit  milh  ains  là-apres;  et  ses  gens  li 

dessent,  mains  qu'ilh  fussent  vengiés  ^,  ilh  n'avoient  mal  et  ne  donoient  I 

denier  de  perde  qu'ilh  awissent.  —  Enssi  fut  li  peuple  apasenteit,  et  Hue  Levesque  envoiai  tôt 

li  evesque  at  escript  tout  le  fait  et  la  droit  veriteit,  et  la  trahison  que  li  et    pVè  îniwcen"  '''  ' 

son  pàiis  avoit  sorlenut  par  Otton  le  faux  empereur,  portant  q'i'ilh  l'avoit 

denunchiet  excommengniet;  et  cel  escript  ilh  l'envoiat  al  pape  Innocent. 

—  Quant  li  pape  entendit  chu,  si  at  teile  duelhe  qu'ilh  quidat  dévier  et 

at  escript  et  envoiet  al  roy  de  Franche  qu'ilh  aiide  l'evesque  de  Liège  et 

son  paiis,  et  escript  à  l'evesque  en  complaindant  fortement  de  chu  que  ons  Lipape  ahsoiii  cheaz 

I.,  -,  I  !■•         •  •  .  •        'i^-z-v  1"'  avoient  fait  ser- 

1  avoit  lait,  et  tous  cneaux  des  Liegois  qui  avoient  jureit  de  tenir  Otton    ment  ai  emperem 

empereur,  ilh  les  absolvoît  de  seriment;  chu  prist  li  peuple  en  gran  greit.  poi.  lOvV 


'  Les  deux  mots  et  plus  ne  sont  pas  dans  le        ^  Qu'il  quidat  bien  derveir,  B.  Les  deux  ver- 
manuscrit  B.  sions  se  comprennent  :  dévier,  mourir,  derveir, 
*  Mains  que  a  ici  le  sens  de  pourvu  que.  devenir  fou. 
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La  cautcie que li coule  — Adoiît  fut  Henris  H  conte  de  Lovain  en  erant  dolour,  car  ilh  estoit 

trovat  contre  1  ex-  _  _  o  ' 

coniinenicaiion.      excomiiiengniet;  si  alat  troveir  I  grant  cautele  '  que  ilh  estoit  excommen- 
gniés  si  que  Henris  conte  de  Lovain  (et  enssi  le  nommoit  ons  en  cel  atema- 
tisement);,  son  pechiet  li  fait  grant  paour,  se  quidatDieu  dechivoir,  et  dus 
chicoinmeuciieiinom  sc  lîst  appciieir  ct  cscrirc  dedont  en  avant  de  Lotrinee  et  de  Brabant,  et 

de  dus  de  Brabaiit.     ,      .  ,  .  ~ 

là  oit  ^  comenchement  li  nom  de  dus. 

Et  deispuis  se  sont  ilh  enssi  nommeis,  et  encors  si  nomment  ilh.  Voire- 
ment  estoit  ilh  dus  de  Lotringe;  si  soy  metit  de  Lotringe  et  de  Brabant,  et 
lassât  tout  quoy  ^  conte  de  Lovain.  Et  deveis  savoir  que  s'ilh  n'estoit  Lo- 
tringe, ilh  n'est  que  conte  de  Lovain;  et  che  ne  fuit  onques  le  greit  de  l'em- 
pereur de  mueir  conte  en  dus.  Enssi  wot  Dieu  dechivoir,  et  se  fait  croire 
Levesque  renforchat  qu'illi  u'cst  mic  bicu  cxcommengnict.  —  Et  quant  li  evesque  de  Liège  le 
sor ctnte' erduc T  soit,  si  rcnforchat  son  alematissement  sour  Henri  conte  de  Lovain  et  dus 
Lofrin^e.  Lotrlugc;  ct  chu  fut  enssi  denunchiet  en  l'englieze  de  Liège,  et  en  toutes 

altres  à  cloques  sonantes  et  chandelles  estintes  à  terre  devant  le  crucefis, 
qui  gisoit  sor  les  espines  et  ourtilhes;  et  estoient  les  prelais  disant  la  maie- 
La  maiediciion  qui  se  dictions  à  liault  vois ,  cusi  que  chi-apres  s'ensiiet  :  «  —  Aspice,  Domine,  de 

disoit  sor  le  duc  tous         ■  ,,  .-.ii-'i-rv  t  <. 

les  jouis.  sede  sancta  tua,  et  cogita  de  nobis;  inclina,  Deus  meus,  aurem  tuam  et 

audi;  aperi  oculos  tuos  et  vide  tribulationem  nostram.  Qui  régis  Israël, 
intende;  qui  deducis  velut  ovem  Joseph,  qui  sedes  sup^r  chérubin,  aperi 
oculos  tuos.  »  Et  iterum.  «  Omnes  iniqui  insurrexerunt  super  nos,  et 
synagoga  potentium  quesierunt  animas  nostras.  Fiant  tamquam  pulvis 
ante  faciem  venti,  et  angélus  Domini  coartans  eos;  fiât  via  illorum  ténè- 
bre et  lubricum  ,  et  angélus  Domini  persequens  eos;  fiât  mensa  eorum 
coram  ipsis  in  laqueum,  et  in  retributionem  et  in  scandalum  *;  obscuren- 
tur  oculi  eorum  ne  videant,  et  dorsum  eorum  semper  incurva.  Efîunde 
super  eos  iram  tuam,  et  furor  ire  tue  comprehendat  eos;  fiât  habitalio 
eorum  déserta,  et  in  tabernaculis  eorum  non  sit  qui  inhabitet;  deleantur 
de  libro  viventium  et  cum  justis  non  scribantur;  veniat  mors  illis,  et 

^  Une  ruse.  Le  chroniqueur  l'explique  quel-  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 

ques  lignes  plus  loin:  Henri,  excommunié  en  qua-  Tout  tranquillement  abandonna  le  titre  de 

lité  de  comte  de  Louvain,  prit  le  titre  de  duc  de  comte  de  Louvain. 

Lotliaringie  et  de  Brabant,  dans  l'espoir,  dit-il,  "  Ces  six  derniers  mots,  qui  manquent  dans 

de  tromper  ainsi  Dieu.  notre  texte,  sont  suppléés  d'après  le  manuscrit  B 

-  Ce  mot  oit,  qui  mancjue  dans  notre  texte,  est  et  le  Triumphus ,  chap.  VI. 
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descendant  in  infernuin  viventes.  »  —  Chi  targoient  I  paii  et  puis  di- 
soient :  «  —  Ecclesie  tue,  quesumus,  Domine,  preces  placatus  admitte,  ut, 
destructis  adversitatibus  et  erroribus  universis,  secura  tibi  serviat  libei- 
tate.  »  —  Apres  disoient  :  «  Hostium  nostrorum  ,  quesumus  ,  Domine  , 
elide  superbiam,  et  dextere  virute  tue  prosterne.  Tu,  domine  Sabaoth, 
qui  judicas  juste  et  probas  renés  et  corda,  videamus  ultionem  tuam  de 
inimicis  nostris,  et  peccato  eorum  assensum  prebentibus  et  cooperatoris  * 
et  eorum  consiliariis;  confodiantur  gladio  in  prelio,  audiatur  de  domibus 
eorum  clamor^  quia  foderunt  foveam,  ut  caperent  nos,  et  laqueos  abscon- 
derunt  pedibus  nostris.  Tu  autem  scis  omne  consilium  eorum  adversus 
nos  :  ne  propitieris  iniquitatibus  eorum,  et  peccata  eorum  a  facie  tua 
non  deleantur.  Fiant  corruentes  in  conspectu  tuo ,  in  tempore  furoris 
tui,  et  indue  super  eos,  Domine,  alïlictionem  et  duplici  contritione  con- 
tere  eos,  Domine  Deus  noster,  nisi  resipuerint  et  ecclesie  Dei  quam  lese- 
runt  per  emendationem  salisfecerint.  Fiat,  fiât.  »  —  Che  estoit  tous  les 
jours  dite  et  reciteit  en  l'englieze  de  Dieu,  qui  est  à  dire  en  romans  liegois 
enssi  que  chi-apres  s'ensuit  : 

«  Sire  Dieu,  de  ton  saint  siège  regarde  et  pense  de  nos;  incline  Ion 
»  orelhe,  vray  Dieu,  et  si  oise;  oevre  tes  oux,  et  si  vois  nostre  tribulation. 
»  Sire  Dieu,  qui  governe  Israël,  entens,  qui  demaine  sicom  brebis  Joseph, 
»  qui  siés  sur  chérubin,  oevre  tes  oux,  et  regarde  coment  nos  anemis 
»  sont  esleveis  sour  nos,  et  ont  quise  par  congrégations  de  puissans  nos 
»  armes  ^  llh  soient  fais  enssi  pulsier  '  devant  le  faiche  de  vente,  et  li  angle 
»  de  Dieu  les  restrainde  tous  vis;  leurs  voies  fais  ténébreux  et  luxurieux, 
»  et  li  angle  de  Dieu  les  porsiwe:  que  fâche  à  leur  table  captiviteit,  et 
-»  devant  eaux  soit  li  guéridon  de  blamme;  leurs  oux  soient  obscureis, 
»  qu'ilh  ne  voient  gotte  ne  plus  que  leur  dose,  si  qu'ilh  soient  toudis  ne- 
»  gligens,  et  ton  yre  et  le  forsennerie  de  ton  yre  les  comprende;  leur 
»  habitation  soit  déserte,  et  ne  soit  nuls  qui  habit  en  leurs  tabernacles: 
»  et  soient  rabatus  de  libre  des  vief,  et  ne  soient  nient  escrips  aveque  les 
»  justes;  maie  mort  descende  sour  eaux,  qui  les  conduise  as  enfiers  tous 
»  vief.  Ta  sainte  Engliese  prie,  Sire,  que  tu  vuelhes  sa  prieire  apaiseir  en 


'  Sic  pour  cooperatoribus, 
^  j4rmes  pour  ames. 


''  Ensi  que  pulvc.  B. 
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»  chu  que,  ches  aneniis  et  adversaires  et  errant  universement  destruit  et 
f^"'  »  adnicliileis,  si  qu'il  toy  puisse  servire  par  liberteit.  Sires,  nos  toy  prions 

»  que  li  orguelh  de  nos  anemis  qui  est  enssi  monteis  le  viertu  de  ton  diestre 
»  les  abat  et  confonde.  Tu,  Sire  Sabaoth,  qui  juge  justement  en  provant  les 
)^  rens  et  les  cuers,  tu  nos  lasse  veioir  la  venganche  de  nos  anemis  et  ton 
»  assent  de  leur  pechiés  souffrans  et  covrans  en  tous  meschiefs,  et  soient 
»  confondus  eaux  et  leur  conseille  d'espëes  en  batalhes,  et  puisse  ons  oiir 
))  de  leur  maison  le  clameur  d'eaux,  car  ilh  font  le  fosse  por  nos  à  prendre, 
))  elle  queile  ilh  puissent  chair.  Tu  seis  tout  leur  conselhe  à  l'encontre  de 
»  nos;  ne  sois  merchiable  à  nos  anemis,  et  leurs  pechiet  ne  soit  rabatut 
»  devant  ta  fâche;  mains  ilh  soient  crueusement  reverseis  en  ta  presenche 
»  en  temps  de  ta  fureur,  et  conduis  sour  eaux  jour  de  affliction  et  doble 
)>  paine  et  contrition  les  convertie,  vraie  Dieu,  chu  soit  fait  se  ilh  n'apert 
»  eistre  obeissans  al  Engliese  qu'ilh  ont  blechié  par  amende  et  à  peuple 
))  soit  satisfait.  Fiat,  flat,  amen.  » 
Des  fiesiies  et  reliques     En  tcilc  maulcrc  disoit  ons  le  malédiction,  devant  le  cruchefi  eisant  al 

qui  gisoient  deleis  le  _  ,  ... 

<='^"''«f'  pavement  sus  le  espines  et  ourtilhes;  et  gisoient  deleis  les  reliquars  et  les 

îietres  saint  Thiart  et  sainte  Madalbert  à  diestre,  et  à  seniestre  les  fîetres 
sains  Materne,  Floribert,  Pire  et  Andoliens,  qui  tous  gettoienl  telle  odeur 
aromatique  que  tput  li  mostier  en  estoit  plains.  Et  demorarent  là  enssi 
Del  grani  assemblée  de  jusqu'à  Drcs  de  la  vcnoanchc    —  Aprcs ,  en  mois  de  iule  à  l'entrée,  at  li 

gens  que  li  evesque  J       l         t  e'  ^  '     _  J 

evesque  Hue  grans  gens  assembleit  :  III  milh  à  cheval,  et  de  gens  de  co- 
mones  plus  de  XL  milh;  et  y  fut  Ferans  li  conte  de  Flandre,  si  que  homme 
ai  evesque ,  qui  amenât  V*=  hommes  d'armes  à  cheval ,  et  Philippe  de  Namur 
Des  prinches  qui  vin-  Hc  hommcs  à  chcval ,  ct  Eugorau  de  Viane  II'',  et  Henris  li  dus  d'Ardenne 

r6Dl  3VPC  l'cvGSfjuc» 

oncle  à  Henri  conte  de  Lovain  V'',  et  Loys  li  conte  de  Louz  à  V'^,  et  Henri 
li  conte  de  Sayne  à  11'=,  et  Johans  de  Clermont  à  ll«=,  et  li  linage  des  Preis  ^, 
où  ilh  avoit  LU  '  chevaliers  les  armes  des  Preis  portans,  et  11'=  esqueiers  * 
et  nobles  hommes,  tous  de  linage  des  Preis,  portant  les  armes  des  Preis. 
—  Ilh  furent  bien  VU™  hommes  d'armes  à  chevals.  Rause  de  Walecourt, 
c'on  fut  des  Preis  disant,  chis  at  pris  l'estandart  que  ons  li  fut  livrans  solonc 
le  droit  usaige  del  Englieze,  sicom  j'ay  pluseurs  fois  chi  declareit.  De  Liège 

'  Jusqu'après  la  venganche.  B.  '  ^  Le  manuscrit  B  porte  L. 

*  Y  fut  ious^,  ajoute  ici  le  nianuscril  B.  *  Et  II'  altres  esqtiiers.  B. 
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sont  départis;  et  li  evesque  regardât  ses  gens,  se  ne  voit  des  V°  chevaliers  dcVc chevaliers quiih 
des  Hesbengnons  que  XV  deleis  li,  qui  ne  li  falirent  onques  plus.  —  Atant    xv  en  remaniienï 

,  •    .  1)        ,  T  •  •       I  I  in  I  •     .  -1  T      aveque  l'evesque. 

s  en  vint  en  1  oust  l  messagier  qui  esioit  al  roy  de  J^ranclie,  qui  at  sonneit  1 

coir;  portant  qu'ilh  estoit  nuit,  si  n'oisait  entreir  en  l'oust.  —  Quant  Hue  de  De  message  le  roy  de 

FrâncliG. 

Florines,  qui  gaitoit  cel  nuit,  at  oiit  le  coir,  si  brochât  cel  part  et  al  mes-  jj^^     Fiorine  aiat 

sagier  demandât  le  cris  del  oust  de  cel  nuit;  et  li  messagier  li  respondit  :    contre le messag.er. 

"  Par  ma  foid ,  sire,  je  ne  le  say.  Al  roy  de  Franche  suy  ;  si  n'oise  en  vostre 

»  oust  entreir,  se  je  ne  say  le  vostre  cris  devant,  jasoiche  que  je  say  bien 

»  queis  ilh  doit  eistre,  »  «  Or  le  moy  dis  donc,  amis,  »  dest  Hue.  «  Sires,  Hue  demandai  lo  cri. 

»  ilh  doit  eistre  saint  Lambers,  qui  se  doit  vengier  des  Brabechons,  et 

»  sains  Denis  de  Franche  à  la  rescosse.  ))  «  Porquoy,  amis,  seroit  enssi  li 

»  cris?  li  conte  de  Lovain  si  at  à  femme  le  filhe  le  roy  de  Franche,  qui 

»  avoit  eut  Philippe  le  conte  de  Namur,  le  pere  Philippe  qui  maintenant 

»  est  conte.  »  —  «  Chu  n'y  fait  riens,  dest  li  messagier,  car  li  pape  Innocent  Ly  roy  de  Franche  so- 

.  ™  ,  I     T~i  I  î'ii  à  i       I  •         '        corit  les  Liégeois  à 

»  at  escript  aiiectueusement  al  roy  de  r^ranche  qu  ilh  soucourties  Liegois    nim  chevais  pour 
»  contre  les  Brabechons,  parqu'en  li  roy  de  Franche  envoiet  Ogiers,  le  duc      ^  ^ 
»  d'Angou  qui  est  de  Franche  senescauz,  à  lïl  mil  hommes,  bonnes  gens 
»  d'armes,  à  son  cusin  l'evesque  de  Liège,  et  li  abandonne  sa  terre  et  son 
»  paiis,  et  Ogier  m'at  envoiet  devant  '  ;  ilh  serait  demain  chi.  » 

Hue  entent  le  messagier;  si  le  maine  devant  l'evesque  à  cuy  ilh  at  comp-  Le  don  que  icvesque 
teit  le  fait,  dont  ly  evesque  oit  grant  joie,  et  li  donnât  V  sols  de  gros  et  son      "    "  ^ 
manteal.  Et  lendemain  vint  Ogicr  et  son  conrois,  et  li  evesque  alat  contre 
luy,  et  mult  le  festiat;  et  Ogier  soy  présentât  de  li  servir  à  trois  milh 
hommes  d'armes  départ  le  roy,  et  ilh  le  rechuit  benignement.  —  Lende- 
main se  muet  li  oust,  et  estoit  chu  dedens  l'octave  Saint-Pire  et  Saint-Pol  Liegois  ardem  et  dc- 

-  ,  .  11  •  -Il  robent  Brabant. 

aposties  et  n  arestarent,  se  vmrent  en  terre  de  leurs  anemis;  et  quant  ilh  y 

vinrent,  ilh  comencharent  à  ardre  et  à  destruire  la  terre  et  le  paiis  le  conte 

de  Lovain,  et  ochioient  toutes  les  gens  qu'iih  poloient  à  tenir  ^,  —  Quant  li 

dus  le  soit,  qui  soy  faisoit  appelleir  dus  de  Brabant,  si  oit  grant  paour,  car 

ilh  ont  arses  tant  de  vilhes  et  de  casteals  qui  bien  estoient  garnis,  et  ont  f»'  h^"- 

pris  tout  l'avoir;  et  quant  ilh  avoient  derobeit  tout  I  vilhe,  si  l'ardoient  tout; 


'  Pour  dire  la  noveUe,  ajoute  encore  ici  le  ma- 
nuscrit B. 

'  Lendemain  se  muet  li  oust,  et  astoit  encors 
dedens  les  octaules  Saint-Pire  et  Saint  -Poul  apos- 
TOML  V. 


tles,  et  n'arestérent  ;  si  vinrent  à  la  rivière  de  Piton , 
et  tout  solonc  s'en  vont  ardant  et  destruant  la  terre 
et  paiis  le  conte  de  Lovain,  et  ochiant  sa  gent.  B. 
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ilh  n'y  at  homme,  s'ilh  veult  gangnier,  qu'ilh  n'en  ait  tant  qu'ilh  li  suffiel. 
Et  ochioient  les  gens  qu'ilh  poioient  à  tenir,  etalcuns  ont  coupait  les  pon- 
gnes  et  les  ont  envoiet  al  conte  Henri  ou  duc,  et  li  mandent  qu'ilh  sont 
tous  excommengniés ,  et  qu  ilh  sont  tuis  chiens,  luy  et  ses  gens,  et  qu  ilh 
vengne  deffendre  son  paiis  où  ilh  acquerroit  plus  d'honneur  qu'ilh  ne  fesist 
à  embleir  Liège  par  trahison,  et  séjour  de  batalhe  welt  otroieir,  ilh  ne 
Del  grani  paour  que  arderont  dIus  avaut.  Teis  message  envoiat  li  evesque.  —  Mains  ilh  n'oit 

les  Brabeclions  ont.  *  ^  '-'  '■ 

onques  response,  et  avoit  telle  paour  que  oncques  homme  n'oit  teile;  et 
ch'estoit  son  pechiet  qui  enssi  l'enfroie,  car  si  que  forseneis  là  endroit  à 
Lovain  soy  maintenoit.  Et  ses  barons  ont  paour  qu'ilh  ne  soy  forvoie,  si 
l'ont  reconforteit,  —  Et  tant  que,  li  Vl"  jour  de  fenal  mois,  at  li  conte 
aviseit  1  grant  et  fause  dyablerie  :  se  ilh  puet  faire,  por  proier  ou  por  doins 
de  monoie  ou  de  joweaz,  que  li  evesque  departiste  ses  oust,  ilh  ne  rasem- 
.    ::  bleroit  jamais  tant  de  gens  ensemble  si  hastiement^  adont  manderoit  teils 

gens  qu'ilh  destruiroit  tout  le  paiis  del  evesqueit  de  Liège,  ne  jamais  n'y 
spagneroit'  plus  homme,  ne  femmes,  ne  enfans,  ne  Liège,  qu'ilh  ne  doit 
tout  destruire  et  tout  le  paiis  avecque;  et  disoit  enssi  qu'ilh  meteroit  les 
Liegois  en  teile  point  que  ilh  seroit  à  tousjours  en  paix. 

Atant  prist  li  duc  de  Brabant  1  messagier  qui  fut  nommeis  Hubin  Date  % 
et  si  Tenvoiat  à  l'evesque  et  à  tous  les  hauls  princhcs  qui  estoient  deleis  luy, 
à  cascon  I  letre,  où  fortement  prioit  qu'il  vuelhent  proiier  al  evesque  qu'ilh 
Comment  li  conic  de-  le  prcudc  à  mcrchi ,  car  d'avoir  son  amour  avoit  grant  désire  et  estoit 
repentans  de  sa  mal  erreur;  et  voloit  venir  à  Liège,  et  restitueir  tout  chu 
qui  perdut  et  derobeit  estoit  par  li  et  par  ses  gens,  et  encors  plus  avant; 
et  voloit  venir  au  nues  tiestes  et  à  piés  descals,  luy  et  tous  les  melheurs 
qui  avoient  esteit  à  violeir  Liège,  et  diroient  à  hault  vois  que  por  mal- 
veisteit  enssi  que  trahitours ,  et  par  l'enort  Otton  le  faux  empereur,  ilh 
avoient  enssi  Liège  mis  en  tristeur;  et  qu'ilh  fauseit  avoit,  par  sa  grant 
iniquiteit,  le  seriment  qu'ilh  avoit  à  Landre,  devant  contes  et  dus  et  barons, 
fait,  et  de  chu  faire  antende  '  al  simple  et  seule  volenteit  l'evesque  Hue, 
lequeile  ilh  voroit  jamais  servir  encontre  tous  hommes.  Enssi  mandoit 

^  mulôl  spargncroit ,  épargnerait.  Roquefort        ^  /<aîVc  amende.  B.  Prêter  l'oreille,  faire  atten- 
donne  «parmV,  qui  est  resté  en  wallon.  tion,  se  soumettre. 

2  D'Ath?  Le  manuscrit  B  porte  Dilc. 


ctiuil  l'evesque  par 
son  mal  avis. 
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li  dus  par  fmction  et  por  dechuire  l'evesque,  affin  qu'ilh  departist  son 
oust.  —  Ferans  et  tous  les  altres  priiiches,  qui  avoient  letres  de  proiier  al 
evesque  sicom  dit  est,  sont  venus  ai  evesque  et  li  dient  tout  chu  que  li 
conte  de  Lovain  les  avoit  escript;  à  quen  respondit  li  evesque,  que  li 
conte  n'auroit  jamais  paix  à  li,  se  son  chief  n'at  d'amende,  et  qu'ilh  n'en 
parlent  plus.  —  Enssiment  l'ont  lassiet  111  jours,  puis  ont  tratiel;  ne  say  qui 
les  movait,  fours  que  ons  voloit  dire  que  promesse  y  aloient  entre  deux  ;  et 
li  evesque  disoit  que  ilh  venroit  en  sa  prison,  anchois  qu'ilh  oiist  jamais 
tratîier.  —  Atant  fîst  Dieu  myracles,  car  ilh  ne  li  plaisoit  '  mie  prende  adont  Miracle  de  sava 
sa  crueux  venganche  de  cel  fait;  si  comenchat  à  faire  i  temps  tous  tene- 
breux  et  chalreux  ^,  car  che  estoit  le  jour  de  julle  que  si  pervelheux  ' 
estoit  li  soleal  por  ardeir,  qu'en  l'oust  ne  poioit  homme  dureir.  Puis  s'en- 
levât I  vens  trop  despereis  *,  qui  faisoit  le  pussier  voleir  jusques  aux  com- 
bles des  maisons,  si  que  li  1  ne  cognissoit  l'autre,  tant  estoit  ombreux  li 
temps.  De  la  chaleur  et  del  pussier  y  morirent  V°  hommes  et  plus  \ 

Adont  fut  envoies  Ferans,  li  conte  de  Flandre,  et  Philippe,  li  conte  de 
JNamur  ;  et  sont  aleis  tratier,  et  por  prendre  l'obliganche  del  amende  qu'ilh 
doit  faire  à  la  volenteit  l'evesque ,  enssi  qu'ilh  avoit  mandeit;  et  vinrent  à  li , 
et  tratiarent  en  bon  foid.  Et  li  dus  iural  que ,  por  II  setins ,  ilh  ne  fauroit  del  La  paix  lui  saeiée 

,.      ,  .  j    .  \  ^  .  ..         tre  le  conte  et 

acomplir  chu  qu  ilh  avoit  mandeit  a  eaux  par  escript,  por  perdre  son  pans  vesque. 

et  eistre  mors;  et  de  chu  donnât  ilh  letres  saelées  aux  prinches,  et  requist 

Ferant  que  ilh  le  replonge  de  chu    car  ilh  l'aquitterat  bien;  et  Ferant  li 

otriat.  —  Se  retournât  Ferant  al  evesque ,  et  li  at  tout  compteit ,  et  li  donnât 

les  letres,  et  soy  obligat  por  le  conte  Henri,  qu'ilh  ne  feroit  nul  faut;  et  en  Ferant  obiigat  ne 

obligat  la  conteit  de  Henau  al  engliese  que,  se  dedens  ï  mois  ly  conte  de  foI.  tar». 

Lovain  ne  faisoit  et  n'acomplisoit  les  convens  deseurdis,  que  la  conteit  de 

Henau  demoroit  al  engliese  le  mois  passeit  quitement,  et  en  leveroit  les 

fruis  tant  et  si  longement  qu'ilh  l'auroit  acomplit.  —  A  chu  s'acordat  li 

evesque  mult  envis,  mains  li  temps  qui  faisoit  li  fîst  faire;  finablement  ilh     evesque  revint 

c   é  c  •        il'  1  <•<  •  »r-  r-ii-  i         I^'ege  et  depai 

tut  tais,  et  II  evesque  départit  ses  oust,  et  revient  a  Liège. —  Et  h  conte  de    ses  gens. 

'  A^e  li  laisoit.  B.  donné  par  Roquefort. 

'  Chalienx.  B.  s       chaloury  moroit  V  hommes,  et  de  lapou- 

^  C'est  l'orthographe  souvent  employée  par  le  riere  eslaindoient  ausi.  B. 
chroniqueur  pour  :  périlleux.  «  Qu'il  lui  serve  de  caution.  Piéger  dans  Ro- 

''  Le  même  sens  probablement  qu'à  despitaire,  quefort. 
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Li  conie  de  viane  por  \  iane  s'eii  ralat  par  Okiers    où  ilh  enconirat  grans  gens  d'armes ,  qui  over- 

les  Liegois  corit  sus  <  it-  i  •  i  ii-  ^ 

le  conte  de  Bars,  tement  11  desseiît  que  sour  les  Liegois  leront  damaige  et  destoublier.  Quant 
li  conte  entendit  chu,  si  fist  ses  gens  armeir  et  rengier.  —  Cliis  qui  estoit 
là  anemis  aux  Liegois,  ch'estoit  Tybaus  le  conte  de  Bars,  qui  s'estoit  aloiiés 
à  Henris  le  conte  de  Lovain:  si  estoit  là  à  hommes,  vers  Brabant  s'en 
aloit,  mains  greveir  voloit  anchois  les  Liegois  et  ardre  %  et  avoit  arse  la 

ouffey  fut arse.  vilhc  d'Uffcy  '  ct  ochis  les  gens,  et  abatit  le  castel ,  et  puis  s'en  aloit  vers 
Okiers  ;  si  encontrat  le  conte  de  Viane,  si  se  sont  sus  corus. 

Les  II  contes  jostarent  li  I  à  l'autre,  mains  ilh  ne  chaïrent  mie  et  ne 
furent  point  navreis;  et  Henri  li  conte  de  Salme  fut  là  mors,  et  Tyri  de 

Barois  furent  descon-  Rodemach,  et  Gurclt  de  Barche,  Fastreit  Dyvus,  et  Herman  de  Hufalie, 
et  bien  XXX  altres  chevaliers  dont  les  nom  seroient  longe  à  escrire;  et  des 
V°  Barois  ne  n'est  que  XXI  escapeit,  et  li  conte  Tybaut  s'enfuit  si  navreis 
que  dedens  III  mois  là  après  n'oit  ilh  santeit.  Ilh  at  pris  la  fut  *,  et  li  conte  de 

La  premier  venganche.  Viauc  at  ses  gcus  rasscmblcit;  si  voit  le  myracle  que  Dieu  at  là  monslreit, 
car  de  tous  ses  barons  n'estoit  I  seul  ochis  :  se  en  a t  Dieu  merchiet.  —  Là 
fut  comenchië  une  vengison  crueuse,  et  li  conte  de  Viane  at  chu  escript  al 
evesque  Hue  qui  le  dest  aux  Liegois;  si  en  ont  fait  grant  fieste.  —  Et  li  conte 
Li  conte  de  Lovain  dc  Lovain  u'avolt  curc  d'acompHr  chu  que  Ferant  avoit  acordeit  à  son 

fausat  ses  convens.  ,  .  u        i-  i     i  •  i  • 

request'',  ne  de  venir  vers  1  englieze  de  Liège;  et  tant  targat  que  ly  saison  et 
Li capitiemistiemain  ][  jour  passat  oui  dcvoit  vGuIr  à  Liège.  —  Et  li  evesque  et  li  capitle  ont 

à  Henau.  ■  .-ii  i  i        i       <   t?  •       1 1      i    i       •         i       /•  • 

escript  a  rerant  qu  ilh  ne  demande  plus  a  Henau  qui  valhe  I  denier;  les  truis 
dévoient  avoir.  Et  Ferant  l'otriat,  et  si  n'at  mis  encontre  nul  contradiction 
altre,  qu'ilh  dest  qu'ilh  destrainderoit  le  conte  de  Lovain  à  chu  qu'ilh 
Ferant  mandat  al  conte  l'aquitcrait,  s'ilh  puct,  OU  à  luy  auroit  contenchion  mervelheux. —  Apres  at 

qu'ilh  l'aquite.  ,  ïi         •  i  ,      i     t  •  i-ti    n         •■         i  -ii  •  . 

Gérant  somont  Henri  le  conte  de  Lovain  quilh  1  aquite;  et  un  rescript  que 
ilh  attende  encor,  car  ilh  n'at  mie  l'argent  por  faire  la  restitution,  mains  ilh 

Li  englieze  lieve  les  en  fcroit  bicu  tcmprc  une  fin.  Enssi  demorait  la  chouse,  mains  li  englieze 
^  lievet  les  fruis  de  Henau.  —  En  cel  temps  vint  en  AUemangne  li  empereur 

LemperereFredrisvint  ppedris  à  eraut  ffcns ,  ct  apportât  aveouc  li  les  bulles  et  les  prochesses  del 

en  Alleniagneporcon-  oo^ii  i  i 

fundreotton.       excomiiienication  sor  Olton  le  duc  de  Saxongne,  qu'ilh  fist  denunchier 


^  Ocquier,  canton  de  Huy. 
-  Maim  greveir  voloit  anchois  noslre  paiis  ar- 
dre. B. 


'  Ouffet,  canton  de  Nandrin. 
<  La  fuite. 

^  N'avait  cure  d'acomplir  l'acordison  Ferant.  B. 
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por  excommengniet  publement  par  toutes  les  engliezes  d  Allemangne. 

Tout  parmy  Allemagne  s'élevarent  tous  les  prinches  délie  parfonde  Alle- 
mangne contre  le  priveis  roy  Otton  jadit,  de  Suave  jusqu'en  Beawier;  et 
coramencharent  à  decachier  Otton  en  sa  propre  ducheit  mesmes.  Là  com- 
menchat  la  venganche  que  Dieu  voloit  faire  sour  cheaux  qui  estoient  cul- 
paible  de  la  destruction  de  paiis  et  principalement  de  la  citeit  de  Liège,  et 
commenchat  à  plus  grant  et  à  principaul,  qui  donnât  com  empereur  aucto- 
riteit  al  conte  de  Lovain  de  faire  le  maie  qu'ilh  fut  fais  à  Liège.  —  Finable-  La  seconde  venganche 

A     _  _  ,     .  1         ^  Liège  fut  a  roy 

ment  ilh  ne  seit  que  devenir  ne  où  demoreir^  et  avient  que  le      jour  de    priveis  ouon. 

novembre  la  femme  le  roy  Otton  morut  deleis  luy,  en  son  lit  où  el  soy 

cuchat  al  vesprée  toute  hatie  ^  et  dest  ons  qu'elle  trespassat  mult  orible- 

ment:  mains  Otton  ne  s'amendât  onques  por  chu.  —  En  cel  ain  recommen-  Dei  guerre  entre  Fran- 

'■    ,  1       Ti      1  •  II         chois  et  Englois. 

chat  I  mult  forte  guère  entre  les  Franchois  et  les  Engles^  voirement  elle 
estoit  longement  devant  commenchié,  mains  elle  estoit  apasentée;  mains 
Johans,  li  roy  d'Engleterre,  ne  tenoit  onques  couvent  qu'ilh  aAvist  à  roy 
Philippe  de  Franche,  si  soy  gueriont  chaidement  '  et  malcortoisement.  — 
Si  avient  que  li  roy  Philippe  tient  !  parlement  à  Mêlant  en  Lombardie,  où  ^X'safnt  poui  eràe 
ilh  oit  mult  de  ses  barons,  entre  lesquels  li  conte  Gatiers  de  Saint-Poul  Boiongne. 
et  li  conte  Renart  de  Boiongne,  qui  durement  soy  haioient  por  leur  fais 
d'armes,  et  s'entreprisent  devant  le  roy,  et  tant  que  li  conte  de  Saint-Poul 
ferit  le  conte  Renaut  de  Boiongne  de  son  pongne  en  visaige,  et  le  fist  for- 
tement sangleir;  et  li  conte  de  Boiongne  s'enlevât  contre  luy  vigoureuse-  f»' 
ment  *,  mains  les  hauls  barons  qui  estoient  là  soy  misent  entredeux,  si 
qu'ilh  ne  se  pot  vengier. 

Atant  soy  départit  li  conte  Renars  de  la  court,  sens  congier  prendre. 
Quant  li  roy  le  soit,  mult  li  pessat,  et  bien  dest  que  li  conte  de  Saint-Poul 
avoit  eut  tort,  et  li  blamat  fortement,  et  envoiat  freire  Garin,  evesque  de 
Sains-Lis,  à  luy  à  Dommartin,  I  sien  castel  où  ilh  estoit,  et  l'enfourmat  de 
chu  qu'ilh  devoit  dire.  Et  quant  freire  Garin  vint  à  Dommartin,  ilh  trovat  Frère  Garin  iratiei^  de 
le  conte  Renart,  se  li  dest.  «  Sire,  li  roy  m'envoie  chi  à  vos  por  le  discorde  contes^." 
n  qui  est  entre  vos  et  le  conte  de  Saint-Poul,  dont  ilh  li  poise,  et  vos  mande 
»  que  ilh  le  vos  ferait  amendier  à  vostre  honneur.  »  —  Ly  conte  Renart 

'  Allemagne  inférieure  ou  méridionale?  '  Chaudement.  B. 

*  Plutôt  haitiè,  bien  portante.  Le  mot  est  resté        *  Se  melat  vigreuseme?it.  B. 
en  wallon.  Voir  le  dictionnaire  de  Grandgagnage. 
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l'espondit  :  «  Freire  Garin,  je  ay  bien  entendut  chu  que  li  roy  me  mande 
»  par  vos,  et  bien  vos  croie  et  vos  tieng  à  certain  messagier;  mains  tant 
»  vuellie-je  bien  que  vos  sachiés,  et  le  dites  al  roy,  que  se  li  sanc  qui  des- 
»  quendit  de  mon  visaige  ne  remonte  desus  là  dont  ilh  issit,  et  li  tors  ne 
»  me  soit  amendeis,  enssi  que  ilh  n'awist  onques  esteit,  paix  ne  acor- 
»  danche  ne  seroit  jà  fait.  »  —  «  Cherté,  dest  freire  Garin,  vos  ne  reque- 
»  reis  outraige  ou  chose  '  qui  eistre  ne  puet,  porquen,  sires,  prendeis 
»  l'amende  que  ly  roy  vos  offre.  »  «  Sires  evesque,  dest  li  conte,  taiseis- 
»  vos  en  atant  ^,  car  jamais  ne  vos  ameray ,  se  plus  en  parleis.  »  Respondit 
freire  Garin  :  a  Et  je  moy  taise,  mains  saveis  que  vos  y  gangnereis  Vos 
»  y  perdereis  l'amour  de  roy  et  del  monde.  »  — Atant  soy  partit  del  conte, 
et  revint  à  roy  Philippe,  et  li  dest  la  response  del  conte;  et  quant  li  roy 
l'entendit,  si  jurait  la  lanche  saint  Jaqueme  que  chis  discors  venroit  à  grant 
maie ,  se  le  lassât  enssi.  Mains  li  conte  Renart  soy  metit  en  porcache  del 
faire  displaisanche  et  honte  al  conte  de  Saint-Poul,  mains  ilh  ne  pot  avoir 
De  tendeur  aux  oy  lieu ,  ct  vcit  bicu  quc  U  roy  le  sortenoit  del  tout.  —  Uh  avoit  à  cel  temps  en 

seaz    qui   prist    le  i  -i.  ..  . 

blanc  osiour  et  le  Euffleterre  1  poevre  bons  qui  tendoit  aux  ouseaux,  qui  estoit  nommeis 

donnât   à   roy  en-  ....  .  -rii 

s'ois.  Oenris  Richars,  qui  une  jour  tendoit  sa  reuse*,  se  prist  I  blanc  ostour'  enssi 

blanc  que  nage;  si  le  présentât  al  roy  engles,  qui  le  rechut  en  grant  greit  et 
l'amat  bien ,  et  donnât  à  tendeurs  XX  libres  d'esterlins,  si  les  prist  volentiers. 
Ly  roy  livrât  son  ostour  à  ses  faqueniers ,  por  lesqueis  ilh  fut  endoctri- 
-  tineis  si  bien,  qu'ilh  revint  plus  toist  à  le  lore  °  que  nuls  aultres;  et  n'est  oy- 

seal  qu'ilh  ne  reverse,  ne  chiefs,  ne  bisse,  ne  livres',  se  li  blanchars  le  fiert, 
qu'ilh  ne  soit  attrapeis.  —  Or  avint  que  cel  ain  ly  roy  fut  mis  à  raison  départ 
la  royne  sa  femme,  et  li  dest  :  «  Sires,  se  vos  me  creiés ,  vos  envoiriés  vostre 
»  blanchars  à  Ferant  le  conte  de  Flandre ,  et  si  en  fériés  I  bon  amis  ;  ilh  vos 
»  seroit  bien  mestier;  se  vos  le  poieis  acquérir,  ilh  vos  aiderait  fort  contre 
»  le  roy  de  Franche.  Ch'est  li  fis  de  vostre  antain,  la  royne  de  Portingale, 
»  et  n'at  homme  en  monde  qui  tant  puist  greveir  la  royalme  de  Franche 


^  Outraige  et  chouse.  B.  Bequercis  doit  être  ici 
un  futur. 

'  Maintenant. 

'  Mains  saveis  que  vous  eu  avenrast  ?  B. 
*  Sa  rais.  B.  Eeuse  est  un  mot  allemand  signi- 
fiant :  nasse. 


^  Autour. 

'  A  le  loire.  B.  Ce  mot,  d'où  est  provenu  leurre , 
désignait  le  morceau  de  cuir  qui  servait  à  faire  re- 
venir le  faucon.  Diez,  V  Logoro. 

'  Sic,  sans  doute  pour  cerfs,  biches,  lièvres. 
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»  que  luy.  »  —  «  Par  ma  foid ,  dest  ly  roy,  vos  me  donneis  bon  conselhe 
»  et  enssi  serait-ilh  fait.  »  Ilh  appellal  tantoist  le  conte  d'Arondrel  et  li 
dest  :  «  Prendeis  Blanchart  et  l'enporteis  en  Flandre,  et  moy  salweis  Ferant 
))  le  conte,  et  li  presenteis  de  part  moy.  »  Respondit  li  conte  :  «  Sire,  ilh 
»  serait  fais  enssi  com  vos  le  commandeis.  »  —  Li  conte  prist  l'osteur  et 
entrât  en  I  vasseal,  et  passât  meire.  Si  vient  à  l'Escluse,  et  monta  en  cheval, 
et  vient  à  Wynendale  ;  si  trovat  là  Ferant  et  sa  femme  de  coste  li,  et  Buchars 
et  Margarite,  et  plusaurs  altres  nobles  barons;  et  Henris  le  saluât,  et  li  pré- 
sentât l'oyseal  en  disant  :  «  Sires,  li  roy  Johans  d'Engleterre  vos  salue,  et 
»  chest  osteur  vos  envoie  por  le  milhour  qui  soit  en  monde.  »  — Ferant  lî  roy  envolai lebianc 

'  ^  oysel  a  Ferant. 

salhit  sus  et  prist  l'oyseal  sour  le  gant,  et  dest  al  messagier  :  «Al  roy  Johans 
»  vos  direis  que,  par  ma  foid ,  se  ilh  at  jamais  guère  et  je  soie  par  luy  man- 
»  deis,  à  LX™  hommes  ie  le  serveray  à  mes  despens.  »  Respondit  li  conte  Ferantparoffriideser- 

U         •  C-  •     J  -lU  t  f  If     I  •  ♦      vir  le  roy  à  LX" 

Henris  :  «  Sires,  vos  aveis  droit,  car  im  vos  ayme  et  vos  at  mult  chier,  et  hommes. 
»  vos  serveroit  en  parelhe  cas.  » 

Henris  fut  festoies  et  honnoreis,  et  li  donnât  Ferans  II  destrirs,  puis  soy 
partit.  En  la  meire  est  rentreis  et  s'en  vat  en  Engleterre.  Et  Ferant  s'en  vat 
en  gibier  atot  son  oyseal ,  si  prent  tous  les  oyseals  qui  devant  luy  vinent;  et 
la  contesse  Johanne  li  dest  al  chief  d'onne  samayne,  par  le  conselhe  de  sa  foi.  isr». 
meire  qui  fut  I  dyable  ^,  car  de  chu  vient  grant  mal  :  —  «  Sires, dest  la  con- 
»  tesse,  vos  aveis  bien  obliet  le  roy  de  Franche,  qui  mist  à  chu  conselhe 
»  que  vos  m'awist  à  femme;  vos  li  remerisseis  maie.  Béais  sires,  renvoiiés  Feram  renvoiat  loy- 

!•  I  I        1  •  •     1  •  rv  1        1  i-T  se\  ix  roy  de  Fran- 

)>  Il  blanchart,  si  vos  en  sarait  bon  greit.  »  «  Damme,  che  dest  Itérant,  che. 
»  par  ma  foid  je  le  feray  enssi  ^  »  Atant  at  appelleit  VI  chevaliers  :  Henri 
d'Escornay  etThiri  Chuque,  Guilheame  de  Gavres*,  Guys  de  Saint-Venant, 
Eustase  de  Berghes  et  Gatier  li  castelain  de  Gant,  et  leur  dest  :  «  Je  vous 
»  prie  que  vos  aleis  à  roy  Philippe  de  Franche,  et  le  me  salueis  et  tous  ses 
»  IIII  fis,  et  li  presenteis  Blanchart  de  part  moy;  »  et  cheaz  dient  :  «  Volen- 
n  tier.  »  —  Atant  s'en  vont  à  Paris,  si  n'ont  mie  troveit  le  roy,  car  ilh  estoit  à 

'  Henris  li  conte  de  Darondiel.  B.  vres.  B.  Ces  noms  sont  un  peu  dilFérents  dans  Le 

*  Sur  cette  tradition  voir  Z/C  tore  de  fîa»/do?/«,  livrede  Baiidoyn  (p.  ^9)  :  Si  appela  six  clievaliers... 
conte  de  Flandre,  publié  par  Serrure  et  Voisin.  dont  l'un  g  fut  nommé  le  sire  de  Tournay,  le  second 
Bruxelles,  i836  ;  in-8°,  p.  21.  Henri  sire  Chue ,  le  tiers  Guillaume  de  Gavre,  le 

'  Je  Voirie.  B.  sire  de  Saint- Venant ,  le  châtelain  de  Berghes  et 

*  Thiris  de  Chuques,  Guilheame  li  jovene  de  Ga-     Robert ,  seigneur  de  Roncy. 
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iiigni;  si  alerent  là  et  l'encontrarent;  si  l'ont  encontreit  à  I  lieu  près  par- 
deleis  Marie  ',  en  une  preit  où  ilh  aloit  en  gibier,  et  fut  aveque  li  le  conte  de 
Saint-Poul  et  Wale  de  Montaguy  et  Guilheame  de  Bars  \  qui  avoient  mult 
de  béais  et  de  bons  osteurs ,  et  esperviers  et  falcons.  Des  marlars  %  gantes 
et  grues  orent  asseis  pris,  et  altres  cliouses  nient,  car  ilh  avoit  là  1  aigle 
qui  là  estoit,  et  batoit  les  oyseais  si  qu'ilh  estoient  espaenteis. — Atant  vinent 
les  messagiers  al  roy,  et  le  saluent,  enssi  qu'ilh  afferoit,  et  li  sires  d'Estor- 
nay  parlât,  et  dest  :  «  Sires,  à  vos  se  recommande  Ferant  li  conte  de  Flan- 
^'liiement''"'  '       "  Johanuc  sa  femme,  et  vos  présent  cel  blanc  osteur  por  le  milhour 

»  qui  soit  en  monde.  »  Ly  roy  en  fut  mult  liies  et  le  prent  atout  le  gant,  et 
dest  :  c(  Je  remerchie  Ferant  de  telle  présente;  ilh  ne  mat  mie  oblieit,  et 
»  je  li  promey,  se  ilh  avoit  mestier  de  moy,  ilh  m'en  sovenroit.  » 

«  Barons,  chu  dest  li  roy,  sachiés  tout  vraiement,  1  aigle  nos  destouble 
»  que  mes  oyseais  ne  porent  huy  prendre;  puis  qu'ilh  vint  chi  proie,  je 
»  l'envoraie,  car  ilh  les  bat  et  n'oisent  voleir.  Or  je  exproveray  Blanchars  à 
»  ly.  Je  voy  I  hairon  en  l'aire  qui  se  dobte  del  aigle;  là  vuelhe  lassier  alleir 
»  Bianchart  al  aventure.  » — Et  quant  li  conte  de  Saint-Poul  entendit,  se 
dest  :  «  Sires,  trop  se  puet  oiis  bien  hasteir.  Se  Ferant  vos  at  donneit  une 
»  beal  joweais,  le  voleis  aventurier  sitoist?  Por  l'amour  del  bon  conte  le 
»  deveriés  bien  gardeir.  »  Et  dest  li  roy  :  a  Ne  saveis-vos  nient  que  li  aigle 
»  est  li  roy  des  oyseais,  et  li  osteur  est  li  conte?  et  je  vuelhe  veioir  se  1 

La  bataihe  de  l'osteur  ))  „conte  poroit  durcir  encontre  uns  roy.  »  — Ly  roy  oistat  les  gés  ^  si  lait 
^'^'"^  l'osteur  voleir.  Bianchart  s'en  vat  après  le  hayron  ;  mains  li  aigle  le  siiet  por 
l'osteur  greveir.  L'osteur  l'at  perchuit,  si  lait  le  hairon  et  vat  vers  l'aigle.  Li 
uns  d'eaux  at  hurteit  à  l'autre  de  piés  et  de  bêches  tellement,  qu'ilh  soy 
deploment  tous;  mains  Blanchars  fut  plus  fiers  et  mies  se  soit  gardeir,  et 
vat  l'aigle  par  forche  de  pennes  sormonteir,  et  puis  se  ravalât  et  donnât 
l'aigle  une  telle  coup  qu'ilh  le  reversât  à  terre  devant  le  roy.  Trois  fois  en 

Bianchart  desconfist  tcilc  manière  fist  l'aigle  refuseir  ^  Quant  li  roy  veit  chu,  si  fut  corochiet 

l'aigle  et  le  hairon.  •.i*^  pii-<  i  n.i-'i 

portant  qu  ilh  voit  le  roy  lolleit  par  1  conte.  —  Et  Ii  aigle  se  tournât  vers 


'  Laigni- sur -Marne,  porte  Le  livre  de  Bau- 
doin (p.  60). 

*  On  trouve  dans  Le  livre  de  Baudoyn  (ibid.)  : 
Guillaume  de  Montegny  et  Guillaume  des  Barres. 

'  Sur  ce  mot  voir  notre  glossaire  de  Jean  de 


Stavelot. 

*  La  lanière  par  laquelle  l'oiseau  était  retenu. 
'  Ce  mot  doit  avoir  ici  le  sens  de  ;  fuir,  renon- 
cer à  la  lutte. 
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ie  bois  por  salveir  sa  vie.  Blancliart  le  voit  fuir,  si  ne  dengnat  alleir  après; 

ains  s'en  allât  après  le  hairon  qui  cuidoit  escappeir  :  à  terre  l'abatit  et  l'es- 

Iranglat,  et  le  prent  à  desplommeir.  Et  li  aigle  gaitoit  chu,  qui  ne  se  oisoit 

mostreir,  jusqu'à  tant  qu'illi  veit  l'avantaige  que  Blanchars  s'estoit  pris  al 

devoreir  le  hairon;  adont  vint  li  aigle  sour  eaux  et  prendre  les  vat  si  fort 

aux  onffles  ambdeux,  que  JBlanchart  ne  se  pot  aidier.  Sour  ï  arbre  les  portât.  Li  aigieochisti  ostem 

OÙ  ilh  mist  1  osteur  à  mort  et  en  mangnat  le  chiel.  Et  chu  ven  ent  bien  les 

Franchois. 

Ly  roy  retournât  à  Ligni  deseur  Marie  et  li  messagier  aveque  li  mult 
corochiés,  et  si  disnarent  là,  et  après  disneir  dest  li  roy  :  «  Sangnours,  vos 
»  poreis  bien  racompteir  en  Flandre  l'aventure  de  Blanchart,  et  del  aigle 
»  et  de  hairon,  et  toutevois  me  vuelhiés  excuseir  à  Ferant,  se  j'ay  mespris 
»  del  lassier  voleir  al  aigle,  car  bien  saige  mesprent  al  fois.  »  Et  cheaux 
respondirent  qu'ilh  n'avoient  veut  chouse  qui  soit  à  blameir.  —  Adont  dest  Li  conte  de  saim  Poi 

,  ..  .  ,  ,  del  bonne  auctoriteit. 

Il  conte  de  Saint-Poul  :  «  Sn^es,  je  ay  oiit  compteir  que  por  les  exemples  foI.  isv». 

»  se  puet  ons  infourmeir,  et  les  fais  solonc  chu  sagement  aviseir.  Portant 

»  le  dis,  béais  sires,  ne  le  vos  doy  celeir,  que  onques  li  roy  d'Engleterre 

»  ne  vos  pot  ameir;  portant  envoiat-ilh  presenteir  Blanchart  à  Ferant  que 

»  ilh  li  soit  aidans,  se  besongne  est;  che  me  dient  les  messagiers  Ferant. 

»  —  Mains  or  vuelhe  —  ie  interpreteir  que  li  roy  d'Eneleterre  requérait  ll  conte  de  saint-Poi 

,  ,  ^  .1  ^  ,      ^.        .         dest  al  roy  Philippe 

»  ande  a  Ferant,  son  cusm  départ  sa  meire.al  encontre  de  vos, et  les  viereis  chuquiihiiavenroit 

»  alloier  ensemble;  et  saveis  qui  ferait  laloianche?  h  conte  Renart  de  mens. 

n  Bolongne,  qui  trop  me  lieit  et  enssi  ilh  ne  vos  ayme  point,  et  at  toudis 

»  fait  partie  aveque  le  roy  d'Engleterre;  et  chu  est  I  homme  cuy  Ferant 

»  croit  et  ayme,  et  ont  grant  compangnie  ensemble;  et  vos  dis  por  certain 

»  que  vos  viereis  qu'ilh  entreront  en  vostre  terre  et  l'exilheront,  et  Ferant 

»  josterait  à  vos  et  vos  reverserai  III  fois  à  terre,  et  à  la  quart  vos  ferait 

»  fuir  et  tourneir  à  garant,  mains  à  la  fin  en  morat  Ferant.  »  —  Li  roy, 

quant  ilh  oiit  chu,  si  comenchat  à  museir  et  à  corochier  en  son  coraige,  et 

dest  al  conte  de  Saint-Poul  :  «  Béais  sires,  laissiés  ches  parlement  esteir. 

»  Se  vos  n'ameis  nient  le  conte  Renart  et  ilh  vos  heit,  de  chu  ne  puy-je 

)>  riens;  et  ne  deveriés  nient  parleir  sour  son  honneur  et  sour  l'honneur 

»  Ferant,  ne  jetteir  avant  teils  parleirs.  » 

»  Je  tieng  tant  de  Renart  et  de  Ferant,  dest  li  roy,  qu'ilh  ne  le  feroient 
»  por  tout  l'or  d'Orient,  car  je  l'ay  mariet  et  bin  et  richement,  et  est  mes 
Tome  V.  7 
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»  bons,  et  tient  la  plus  grant  partie  de  son  tenementde  my;  dont  ilh  est 
Li  roy  respondii  que  »  peipc  dc  Fi'anche.  Et  encors  y  at  plus,  car  ilh  est  mes  serfs  de  son  chief, 

r  erani  est  son  seii.  *      _  •/         l         '  i 

»  se  ilh  fut  fis  à  Clément,  le^  roy  de  Portingal;  car  li  peire  le  fut  et  portant 
»  le  sont  les  enfans^  et  portant  ne  poroy  croire  que  Ferant  se  dewist  oyseir 
»  rebellier  encontre  my  por  nul  homme  del  monde.  »  —  Quant  Flamens 
entendirent  chu ,  si  furent  corochiet  et  por  especial  del  servaige.  Se  prisent 
congier  al  roy,  et  li  roy  les  dest  :  a  Salueis-moy  Johanne  et  Ferant  son 
»  marit,  et  les  dites  que  je  les  remerchie  de  Blanchart,  jasoiche  que  je  l'ay 
»  perdut  por  mon  outraige  '  ^  et  se  dite  Ferant  qu'ilh  moy  tengne  convent 
»  de  chu  qu'ilh  moy  promist  à  son  esposeir  en  palais  à  Paris,  en  la  pre- 
»  senche  de  pluseurs  prinches,  et  qu'ilh  soy  garde  qu'ilh  ne  faiche  al- 
»  loianches  à  roy  d'Engleterre,  car  ilh  en  valroit  pies.  »  —  "  Sires,  des- 
»  sent  les  messagiers,  à  vostre  commandement.  »  Atant  se  sont  partis; 
mains  li  roy  les  fist  al  départir  donneirVl  des  plus  béais  destriers  de  son 
estauble,  mains  ilhs  les  refusarent  mult  orgulheusement.  —  Al  thier  jour 
Les  messagiers  rapor-  sout  veuus  cu  Flandre.  Tout  droit  à  Wynendale  trovarent  Ferant  et  sa 

toni  mal  novelles.  i  •      i  i  •  i   i  ri  a  i 

lemme  et  tous  les  prmches;  et  les  messagiers  passarent  devant  Gérant,  mult 
orgulheusement  sens  salueir  ne  enclineir,  et  montarent  en  1  chambre ,  dont 
Ferant  s'en  mervelhat  et  dest  à  sa  femme  :  a  Nos  messagiers  sont  corochiés. 
»  Aleis  à  eaux  savoir  qu'ilh  les  fait.  »  — Atant  alat  la  damme  à  eaux,  si  les 
demandât  qu'ilh  les  faloit;  et  ilh  li  respondirent  por  le  boche  le  sangnour 
d'Esternay  ^  :  «  Portant ,  damme,  que  vos  nos  aveis  aservit,  car  vostre  marit 
»  est  serf  al  roy  de  Franche;  car  ilh  l'at  dit  tout  hauît  en  son  palais,  et  que 
»  le  peire  Ferant  le  fut,  Clément  le  roy  de  Portingale;  et  ne  puet  tenir  terre 
»  que  ses  sires  ne  l'ait',  et  le  puet  pendre  s'ilh  mefïesoit  contre  luy,  s'ilh 
»  voloit.  Madamme,  prendeis  vostre  serf,  si  aleis  en  Portingale  où  sont  les 
»  serfs,  car  sor  les  Flamens  n'aurait  jà  serf  maistrie;  et  si  vos  dis  par  ma 
»  foid ,  se  jà  ait  salvement ,  se  Ferant  est  en  Flandre  troveis  oultre  XV  jours, 
»  nos  li  tolrons  la  tieste  tantoist.  » 

Johanne  la  contesse  durement  sospirait  de  chu  que  li  roy  enssi  serf  Fe- 
rant appellat  :  «  Sangnour,  dest  la  contesse,  ne  vos  corochiés  pas,  puisque 
»  Ferant  vos  envoiat  al  roy  por  faire  sa  besongne;  renunchier  li  deveis 


'  Outrecuidance,  imprudence. 
Sic,  probablement  pour  Escornay,  comme  du 
reste  il  est  écrit  un  peu  plus  loin. 


'  C'est-à-dire  :  quelque  terre  qu'il  tienne,  le 
roi  en  sera  toujours  seigneur. 
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»  cornent  la  chouse  vat,  et  se  li  roy  accuse  Ferant  de  riehs  et  Feiant  y  ait 
»  droit,  excuseir  soy  porat;  »  et  cascon  li  respondit  que  volentiers  yrat.  — 
Illi  sont  alleis  vers  Ferant,  et  ilh  les  araisonnat  et  demandât  :  «  Barons,  qui 
M  vos  at  corochiet,  et  que  fait  li  roy  Philippe?  at-ilh  mon  oysel  rechuit 
»  liement?  »  —  Atant  parlât  li  sires  d'Escornay,  et  li  comptât  le  fait  del  Les  Flamens  mane- 

,  ,  ,      .  chent  Ferant, 

oyseal  et  del  aygle  tout  jusqu'en  la  fin  que  li  osteur  fut  mors.  Et  puis  li  dest 
l'aventure  de  conte  de  Saint-Poul,  comment  ilh  avoit  dit  de  li,  et  de  Renart  foI.  i4r". 
le  conte  de  Bolongne  laidement  parleit;  dont  li  roy  par  coroche  nommât 
Ferant  serf,  et  al  départir  remerchiat  Ferant  de  son  osteur,  et  li  mandoit 
se  ilh  at  de  li  mestier,  ilh  li  aiderat;  mains  ilh  li  commandoit,  si  que  son 
homme,  qu'ilh  ne  s'aloiaste  à  nul  homme  contre  luy. —  Ferant  oit  les  pa- 
rolles,  fortement  li  anoie  del  injure;  mains  li  sires  d'Escornay  li  dest  avant 
encors,  que  li  roy  li  mandoit  qu'ilh  li  tenist  ses  convens  qu'ilh  li  avoit  pro- 
mis, quant  ilh  soy  mariât,  que  jamais  ne  seroit  contre  luy  et  ne  le  greve- 
roit  :  a  Si  vos  disons,  Ferans,  puisque  serf  esteis  al  roy,  aleis  à  luy  servir 
»  et  faire  sa  volenteit,  et  ne  rentreis  jamais  en  Flandre,  car  telle  paiis  ne 
»  doit  eistre  governeis  par  n,ul  serf;  et  se  vos  n'asteis  serf,  se  vos  en  defen- 
M  deis,  car  se  chu  voleis  faire,  nos  vos  aiderons  tous,  ou,  par  le  vray  Dieu, 
))  se  vos  demoreis  en  Flandre  XIlîî  jours  passeis,  vos  y  perdereis  le  chief,  » 
—  «  Hey  Dieu,  che  dest  Ferant,  li  hons  qui  n'est  ameis  de  ses  hommes, 
»  n'est  mie  sires.  Portant  le  dis,  barons,  que  par  le  Dieu  qui  fut  pendus  en 
»  la  crois ,  je  n'ay  culpe  à  chu  que  ly  roy  m'amet  et  moy  vuelhe  deffendre 
))  à  bon  visaige.  »  Et  li  sires  d'Esternay  dest  :  «  Sires,  se  vos  le  feseis,  vos 
»  sereis  bien  servis  de  vos  subgès,  aidiés  et  conforteis.  » 

«  Barons,  che  dest  Ferant,  entendeis  à  moy:  je  manderay  Renart  de 
»  Bolongne,  si  orait  vos  parolles.  »  Atant  envoiat-ilh  une  letre  à  conte  de  Ferant  mandat  lecome 
Bolongne  qui  tantoist  vint,  car  enssi  bien  voloit-ilh  parleir  al  conte  Ferant  «B°'°"S"e- 
del  conte  de  Saint-Pol  qui  l'avoit  ferut,  enssi  com  dit  est.  —  EtFerans 
comptât  tout  le  fait  à  Renart,  et  par  especial  del  conte  de  Saint-Pol;  dont 
Renart  oit  grant  coroche  et  comptât  à  Ferant  qu'ilh  le  hayoit  et  soy  venge- 
roit  de  luy  mult  volentiers  de  chu  et  d'altre  chouse;  et  enssi  ilh  estoit  veri- 
teit,  puis  que  li  debas  soy  faisoit  entre  le  roy  de  Franche  et  Ferant.  Ilh  li 

'  Je  ne  suis  pas  coupable  de  ce  dont  le  roi     glossaire  de  Jean  de  Slavelot. 
m'accuse.  Sur  le  sens  du  verbe  ametlrc,  voir  notre 
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voloit  dire  à  quoy  li  roy  faisoit  tort  à  Ferant,  et  li  detenoit  grant  terre  qui 
devoit  eistre  à  Ferant  :  premier  d'Aras  et  de  Peronne  et  de  Saint-Omeir. 
d'Aire,  de  Hedin,  de  Lenx  et  de  Bapammes.  —  Quant  Ferant  entendit  chu, 
AH'|incij^eeji«'eBngies  sc  Ic  creit  et  quidat  que  chu  fust  veriteil,  et  dest  Ferant  :  a  Aieis  al  roy 
»  d'Engleterre  et  fachiés  tant,  sires  Renart,  que  les  alloianches  soient  faites 
»  entre  my  et  luy;  et  emetant  je  escriray  letres  al  roy  Philippe,  qu'ilh 
»  vengne  en  mon  paiis  de  Flandre  desdire  les  paroUes  qu'ilh  at  dite  de 
»  moy  et  li  excuseir,  et  por  rendre  les  terres  qu'ilh  tient  qui  à  moy  sont 
»  apartenantes ,  ou  je  le  deffie  et  voray  entreir  en  sa  terre  à  grant  gens.  » 
—  Enssi  fut-ilh  fait,  car  Renart  s'en  allât  en  Engleterre,  et  Ferant  escript 
al  roy;  mains  chu  fut  chouse  perdue,  car  ly  roy  maintient  ses  parolles  plus 
fort  qu'en  devant. 

Feraui lisi aïoianche al      Atant  rcvicnt  Rcuart  de  Bolongne,  et  aportat  letres  saelées  del  rov  d'En- 

eiupereurOtfon  con-  . 

Ire  Fianchois.  glctcrrc  sor  Ics  aloianchcs  qui  estoient  faites  et  passées,  et  puis  s'en  ralat 
vers  Verdon  al  empereur  Otton  depriier  qu'ilh  se  vuelhe  à  toute  sa  puis- 
sanche  aveque  eaux  aloier  contre  le  roy  de  Franche,  liqueis  l'otriat  tautoist; 
et  assemblarent  leurs  gens  trestous,  et  misent  jour  en  mois  de  marche  qui 

Li  conle  de  Lovain  s'a-  venoit  prochaynement.  — Gel  ain  meismes,  mandat  li  roy  Philippe  de 
por  la  haymedesLie-  Franche  le  conte  Henri  de  Lovain,  qui  avoit  sa  fille  à  femme,  et  li  requist 
qu  ilh  li  vosist  aidier  contre  ses  anemis  :  le  duc  Otton  de  Saxongne  le  faux  et 
priveis  empereur,  et  le  roy  Johans  d'Engleterre,  et  Ferant  de  Portingale, 
et  Renart  le  conte  de  Bolongne.  Ly  conte  de  Lovain  li  otriat,  car  ilh  avoit 
besongne  de  luy  contre  les  Liegois.  Se  fist  tant,  qu'ilh  impetrat  letres  al  roy 

Ly  roy  priât  por  le  por  H  qui  furcut  cuvoiet  aux  Liegois,  qui  disoient  enssi  qu'ilh  mandoit  aux 

conle  de  Lovain  as   '  .  .  ,  .°  .  i»        •  i 

Liegois.  Liegois  en  depriant  qu  ilh  vosissent  eistre  debonaire  al  conte  Henri  de 

Lovain ,  son  amis  et  son  genre;  de  quoy  les  Liegois  furent  corochiés.  —  En 
cel  ain  meismes,  fut  fait  pasieblement  par  l'evesque  de  Liège  et  le  capitle, 
comeni  la  citeit  de  et  fut  trovéc  la  voic  commcut  la  citeit  fut  porfermée  tout  altour;  se  «n 

Liège  fut  fermée.  -ïi  in,  i-  it-  •<'<••       <ïi  ini* 

johan  Dapey  donnai  paiat  Jolians  Dapc ,  Il  prcvostc  de  Liège  qui  lut  ireire  a  Hue  de  Jalonnes, 
piusdeiiMibresdc  \i\^res  de  gros,  anchois  qu'ilh  fust  requis,  et  oit  encors  encovent  del 
donneir  encor  plus  avant.  Et  li  conte  de  Lovain  avoit  si  afait  '  desrobeit 
leur  tresoir  en  cel  ain  meismes,  qu'ilh  n'a  voient  riens.  Et  li  archedyach 

Fol.  14 yo.  del  Gampine,  qui  estoit  le  fis  le  conte  de  Sayne,  en  donnât  cent  libres,  et 

'  .  ■      '  Complètement,  tout  à  fait.  La  même  expression     conservée  en  wallon  signilie  :  au  fur  et  à  mesure. 
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cascon  des  altres  archedyakes  y  donnât  cent  libres  de  gros,  une  vies  gros  ^''n™/'(^7/^^.eJd'''g""^ 
por  I  denier.  —  En  cel  année  montât  li  empereur  Fredris  amont  vers  Ays,  aifermeieiideLiege. 

.  15.  11  •  1  •       L'empereur  Fiediis  vint 

et  mandat  tous  les  prinches  d  Allemangne  por  iaire  a  ly  nomaige;  et  y  vin-  à  AysoùicsAiienians 

I  1/^11  l'i-'-  r^i  I.     li  lisent  hommaige. 

rent  tous  jusques  al  conte  de  (jeldre;  chis  li  noiat  eistre  empereur,  lit  quant  Latierchevenganehedc 
li  empereur  veit  chu,  si  entrât  en  sa  terre  et  le  dévastât  toute,  et  en  fist  ^^^s^  a  conte  de  gci- 
I  povre  homme  trahitre.  Enssi  en  vengat  ilh  la  citeit  de  Liège  de  luy,  qui 
l'avoit  despulhiés  sens  cause  et  sens  raison.  Se  le  comparait  à  chest  fois 

Ferans,  li  conte  de  Flandre,  oiit  dire  que  Henris,  li  conte  de  Lovain,  estoit  F'^j»"»  fuf  yreisconire 

^  T      ■  l  '  'le  trahitre  conte  de 

demoreis  deleis  le  roy  de  Franche  encontre  luy.  Se  li  mandat  que  ilh  l'aqui-  Lovain. 

tast  ^,  com  trahitre  qu'ilh  estoit,  envers  cheaz  de  Liège,  ou  ilh  les  mande- 

roit  qu'ilh  entrassent  en  sa  terre  à  feu  et  à  flammes.  Et  li  conte  de  Lovain  li 

remandat  par  douches  letres,  en  li  detriant  '  toudis  que  son  plaisier  feroit 

bien  temprement.  —  Et  s'en  allât  li  conte  de  Lovain  à  Paris  prendre  altres 

letres  al  roy,  et  li  dest  chu  que  Ferant  li  escrisoit  sor  son  honneur.  Ly  roy  li     roi  escript  as  Lie- 

,  .  .  .  .  .  .  goisporBrabecnons. 

donnât  letre.s  qui  parloient  enssi,  en  depriant  humillement  as  Liégeois,  que 
al  duc  de  Brabant,  son  amis  et  gendre,  ilh  ne  fâchent  nul  damaige  et  li 
portent  honeur  si  que  à  luy  meisme,  ne  por  une  serf  trahitre  ne  li  fâchent 
nulle  vilonies;  et  s'ilh  le  font,  ilh  l'en  sovenrait.  —  Quant  les  Liegois  enten- 
dirent les  letres,  si  les  desquirarent  et  furent  sus  passant,  et  furent  mult 
corochiés  contre  le  roy.  Des  parolles  y  oit  asseis,  dont  me  seray  taisant  por 
la  sainte  coronne  de  Franche  porteir  honneur.  — Item,  l'ain  Xïl^  et  XIII  del  Lanxir  et  xiii. 
Incarnation,  al  comenchement  del  ain,  assavoir  le  XXV*'  jour  de  marclie  *, 
li  pape  Innocent  envoiat  letres  al  roy  de  Franche,  et  li  escript  qu'ilh  l'cx-  Lipapevoiexcouimcn- 

*    '  _  .  .  gn6t  le  roy  por  le 

commengneroit,  si  ne  se  part  de  la  compangnie  et  participation  le  faux    conte  de  Lovain. 

conte  de  Lovain,  qui  est  excommengniés,  portant  qu'ilh,  par  l'enortement 

de  Otton  de  Saxongne  Fexcommengniet,  at  violeit  la  cileit  de  Liège  et  des- 

poliés  les  engliezes.  —  Quant  li  roy  entendit  chu,  si  fut  mult  ababis  si 

dest  en  sospiranl  :  «  Vray  Dieu,  onques  ne  me  vient  bien  depuis  que  i'eu  ^i  roy  demandai  ai 

•  J  '         1  r  1       J  conte  dont  li  venoil 

»  l'acontement  "  de  cel  faux  conte  de  Lovain.  »  —  Ly  roy  soy  taisit  tous  discorde  aux  Lie- 
quois,  et  s'avisait  lendemain  al  disneir  quand  ilh  fut  assis  à  tauble,  si  at 


'  yï  cheste  fie. 

^  Allusion  à  la  caution  que  Ferrant  avait  donnée 
au  profit  de  Henri. 

^  N"est-ce  pas  une  faute  de  copiste,  et  ne  faut- 
il  pas  lire  :  depriant?  Il  n'y  a  ici  aucune  idée  de 


refus,  sens  attaché  au  mot  délricr. 

*  Assavoir  XXVIII  jours  de  marche.  B. 
Ses  cuers  fut  tas  alens.  B.  Sur  ce  mot  ababis, 
voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot. 

^  Même  mot  au  fond  que  accointance. 
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.  dit  tout  hault  por  savoir  la  veriteit  del  fait  :  «  Duc  de  Brabant,  dest-ilh, 

»  dont  veneis  à  avoir  contre  les  Liegois  1  si  felle  hayme  et  discorde  '  ?  comp- 
»  teis-moy  tout  le  fait  véritablement.  »  —  Respondit  li  dus  :  «  Volentiers, 
n  sires,  si  Dieu  m'aiit,  si  que  jà  n'en  mentiray.  Je  vos  dis,  dest  ly  dus,  de 
»  longtemps  je  hay  les  Liegois  et  encors  plus  l'evesque,  por  cuy  je  les 
»  grevay.  Mon  freire  Albert  l'evesque  de  Liège  fîst  mourdrir  à  Rains  ^  et 
»  en  donnât  le  conselhe.  Apres  ilh  fist  à  mon  freire,  le  conte  de  Mouhal, 
»  tant  qu'ilh  ly  donnât  toute  sa  conteit  de  Mouhal.  » 

«  Mains  je  le  calengay  après  sa  mort,  et  li  evesque  le  moy  escondisoit. 
»  Si  alay  al  empereur  Otton,  et  à  luy  impetray  letres  del  destruire  la  citeit 
»  de  Liège,  et  l'enfourmay  que  li  evesque,  l'excommengnoit  tous  les  jours 
»  fausement;  et  puis  je  reving  arire,  si  destrue  la  citeit;  et  le  destruray 
»  encors  plus  se  je  vif  longement,  car  j'aray  voslre  confort,  et  vos  auray 
»  le  mien  contre  le  roy  d'Engleterre.  Veschi  mon  capellain,  sires  Guys  de 
»  Cortray  %  qui  seit  bien  que  j'ay  droit;  par  li  le  vuelhe  proveir.  »  —  Et 
li  capellain  parlât  et  dest  :  «  Je  ne  mentiray  por  nulle  homme,  se  maie  mort 
»  subite  ne  moy  prent*,  car  tout  enssi  est-ilh  avenut;  je  n'y  saroy  prende 
Li  capellain  le  duc  morit  »  nc  mctrc,  ct  cst  tout  vcritcit  clic  "  que  mesire  li  duc  at  dit.  »  Et  enssitoist 

subitement.  .n-i         T•lll••^  i  i  ii  «ii 

qu'nh  oit  chu  dit,  ilh  chant  a  terre  devant  les  taubles,  veiant  le  roy  et 
tous  les  barons  et  gens  qui  là  estoient,  et  en  reversant  à  terre  ilh  s'es- 
criat  en  disant  :  «  Hahay,  hahay,  j'ay  mentit!  »  et  mangnat  sa  langue  tout 
et  morut  là.  —  Là  fut  ly  roy  enbahis  teilement,  que  près  qu'ilh  ne  perdit 
ses  sens  et  tous  les  aultres  prinches  qui  là  estoient;  et  li  roy  dest  al  duc  de 

Grani  myracie.  Brabaut  :  «  La  chousc  cst  par  my racle  provée  que  vos  aveis  mentit.  Gh  est 
»  damaige  que  Dieu  ne  vos  paiet  enssi  qu'ilh  at  fait  vostre  capellain.  Je 

La  quarte  venganche  »  VOS  commaudc  quc  VOS  cu  rallcis  tautoist  en  vostre  paiis,  car  li  pape  m'at 

Saint-Lambert.  '■  i  l 

F,,i.  13.0.  »  mandeit  par  ses  letres  qu  ilh  moy  excommengnerat ,  se  j  ay  plus  com- 

»  pangnie  ne  amisteit  à  vos.  —  Or  aveis  ma  filhe  esposée  à  mal  heure,  car 
»  vos  astiés  et  sereis  à  tous  jours  excommengniés ,  et  chu  denunchiés  par 
»  la  dyoceise  de  Liège  por  le  participation  de  faux  Otton  de  Saxongne. 

'  Dont  vos  vint  contre  Liegois  I  si  félon  bes-         ^  De  Tornay.  B. 
lein.  B.  '  JVe  moy  roy  le  citer.  B. 

^  Allusion  à  l'assassinat  d'Albert  de  Louvain,        =  Car  tout  ensi  avient,  ne  saroie  I  mot  amen- 
concurrent  de  Lothaire  de  Hostade  à  l'évêché  de  deir  que  tout  ne  soit  veriteit  che....  B. 
Liège. 
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»  Or  vos  en  aleis  tantoist  vostre  voie,  faux  trahitre!  »  —  Et  dest  ly  roy  à  [j^fe" lih  dLTrue' 

son  chancellier  qu'ilh  escrie  tantoist  letres  à  son  cusin,  l'evesqne  de  Liège,  «rai^am- 
qu'ilh  destrue  le  paiis  le  conte  de  Lovain,  car  illi  at  dit  qu'ilh  destrurait 
encors  le  sien,  sicom  trahitre  et  faux  ribaux  qu'ilh  est,  et  li  escrie  le  me- 
racle  qui  à  Paris  est  avenus  tout  enssiment  qu'ilh  est;  et  chis  le  fist. 

Atant  se  trahit  li  dus  de  Brabant  mult  triste  et  dolent  en  I  chambre  Liioyfistraieiriedus 

vers  son  pans. 

aveque  VI  de  ses  chevaliers ,  assavoir  :  Thiris  de  Haripont  et  Tybaut  de  la 
Prée  \  Pires  de  Valhenhain  et  Symon  ses  fis,  et  ÏI  altres ,  qui  estoient  tous 
banereches  %  et  les  dest  :  «  Barons,  mes  hommes  esteis  et  ay  fîanche  en  vos. 
»  Se  vos  ne  me  conselhiés,  je  suy  bonis;  comment  nos  porons  Liège  altre 
»  fois  violeir  et  destruire?»  —  Atant  ont  entre  eaux  parleit  de  violeir  Lieee:  ^%y'  venganche  de 

r  c3    '      Liège  :  les  VI  eneva- 

niains  Dieu  y  demonstrat  myracîe,  car  tous  VI  sont  enragiés,  et  ont  leurs    liers  sont enragiés. 

lengues  jetteit  fours  de  leurs  boches  à  pieches  ^,  et  ont  mangniet  leurs  mains 

et  toutes  destruites.  Et  li  conte  s'enfuit,  mains  les  VI  barons  sont  là  mors. 

Or  commenche  venganche  crueuse  :  li  dus  n'enragat  mie,  car  sa  journée 

n'estoit  mie  encors  ;  mains  puis  ilh  morut  de  mort  desperée,  sicom  vos 

oreis  chi-apres.  Et  revint  li  dus  à  Lovain,  li  deux  *  aveque  li  mult  enbahis 

—  Et  dedens  111  jours  après  vint  1  messagier  al  roy  de  Franche,  qui  li  dest 

que  son  armée,  qu'ilh  avoit  envoiet  sour  meire  par  le  conselhe  le  duc  de 

Brabant,  por  agaitier  le  roy  Johan  d'Eneleterre  qui  devoit  paseir  aveque  La  vje  venganche  cou 

'  o  ^1^1  1  freleroydeFranche 

ses  oust  en  Flandre  por  le  roy  franchois  gueroier,  estoient  tous  mors  et 
noiés;  car  ilh  s'estoient  sor  meire  conbatus  à  Renart  le  conte  de  Bolongne, 
qui  les  avoit  desconfis  et  ochis,  car  des  X™  qu'ilh  estoient,  n'en  estoit  neis 
1  escappeis  \  Ly  roy  fut  près  forseneis,  et  dest  :  «  Dieu  m'at  esteit  contrable, 
»  car  I  trahitre  rybaut,  le  duc  de  Brabant,  le  moy  conselhat;  si  n'en  devoit 
»  mie  bien  venir.  »  — Atant  at  li  roy  pris  conselhe  qu'ilh  ferat.  «  Sires,  dest 
»  son  conselhe ,  vos  gens  sont  venus  et  avons  entendut  que  Ferans  at  grans 
»  gens  ensemble  ;  mains  ly  empereur  Otton  de  Saxongne  n'y  est  mie  encor, 
»  car  ilh  est  à  Messe  où  ilh  assemble  gens  de  tou  costeis  por  combatre  à 
»  l'empereur  Fredris;  mains  ilh  at  assembleis  toutes  les  gens  de  XIIII  con- 


'  Et  Thibaut  de  Borgnenauz  dis  de- la  Prée.  B. 
^  Et  Symon  ses  fis  asneit ,  et  jusques  à  VI  ba- 
nereche.  B. 

'  A  coupons.  B. 

*  Les  //  altres  que  le  chroniqueur  adjoint  aux 


six,  dont  il  donne  les  noms  quelques  lignes  plus 
haut. 

^  Ilh  s'en  vint  à  Lovain  li  dus  trop  enbahis.  B. 
"  Pas  un  seul  n'avait  échappé.  Sur  cette  néga- 
tion ,  voir  le  glossaire  de  Gachet,  v"  née  (riens).^ 
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»  teis  qu'ilh  at  desous  luy,  et  Renart  le  conte  de  Bolongne  et  le  conte  de 
»  Deu  '  aveque  leurs  gens  sont  aveque  li,  et  me  dist-ons  qu'ilh  ont  bien 
»  llll  cent  milh  hommes.  Aiiés  sor  chu  bon  conselhe;  mains  nos  consel- 
»  lions  que  vos  l'aprochiés.  » 

Ly  roy,  quant  ilh  entendit  chu  que  son  conselhe  li  dest,  si  respondit  que 
de  Ferant  n'at  nul  doble;  puisque  Otton  et  li  malvais  roy  Johan  d'Engle- 
terre  n'y  estoient  mie,  ilh  ne  donroit  de  Ferant  1  denier.  «  Ilh  ferait  asseis 
»  de  pompes  mains  ilh  n'oiserait  jà  eistre  si  hardis  qui  fâche  riens  qui 
»  moy  desplaiste;  car  ilh  est  mes  serf,  et  de  chu  qu'ilh  m  at  fait  ilh  en  varat 
Feraiii  vint  en  Franche,  »  irop  pics  ,  et  cu  serat  liouis  cu  la  fin.  »  —  Enssi  dest  li  roy,  qui  savoit  maie 

et  assegat  Conipigne  .  •itt^  •  '  !•• 

etiegangnat.  chu  qui  aveuroit  Car  rerans  movit  ses  oust  et  s  en  vat,  et  passât  la  rivière 
»  de  Ayne  deleis  Chousi ,  et  vint  à  Compingne  * ^  si  at  le  borghe  assis,  et  exilhat 
tout  le  paiis  là  eiitour  jusques  àSoison,et  seit  devant  Compingne  XII  jours; 
et  tous  les  jours  ilh  assalhoit,  et  les  borgois  soy  rendirent, et  ilh  mist  dedens 

Ferant conquesiat Ver-      hommcs  por  Ic  gardcir.  —  Puis  alat  Ferans  à  Verbrie,  mains  les  borgois 

Ferant  assegat  Sains-  soy  rendirent  tantoist.  Apres  ilh  alat  à  Sains-Lis  la  citeit  et  l'assegat,  et 
gastat  le  paiis  tout  altour,  et  faisoit  tous  les  jours  assalhir  la  citeit ,  et  cheaux 
qui  estoient  dedens  se  sont  mult  bien  défendus.  Ilh  y  avoit  uns  evesque 
qui  estoit  I  valhans  lions,  et  avoit  aveque  luy  de  nobles  gens;  si  issirent 
fours  del  citeit  maintes  fois  contre  les  gens  Ferans.  Cent  hommes  à  che- 
vals  avoient  et  III™  pilons,  et  tout  devant  aloit  li  evesque  de  Sains-Lis,  et 
sor  les  mures  estoient  noblement  deffandant;  VI  samaine  ilh  y  seit,  et  de- 
dens chu  les  prinches  de  Franche  dessent  al  roy  qu'ilh  defendist  son  paiis, 

Li  roy  niovit  ses  oust  OU  1  Ih  le  donnast  à  Ferant  et  ne  laisast  ses  gens  enssi  pilhier.  —  Ly  roy  Phi- 
contre  eran .  ijppe,  qui  csloit  saige  et  hardis,  quant  ilh  entendit  chu,  se  dest  que  ons 
fesist  ses  oust  movoir,  et  les  fist  conduire  par  le  duc  de  Borgongne  et  Otton 

Fol.  is  v°.  son  freire  :  et  furent  là  li  conte  de  Forest  %  et  li  conte  de  Monbrison ,  et  li 

conte  de  Clermont,  et  li  dus  de  Bretangne,  et  li  dus  d'Orliens,  et  li  conte  de 
ïhonerre ,  et  li  conte  de  Galhart ,  et  li  conte  de  Camy nés \  li  dalfin  de  Viane , 
li  dus  de  Borbon,  li  conte  de  Savoie,  li  conte  de  Soison  et  d'Achoire,  et 

Li  roy  alat  contre  Fe-  avoicut  taut  dc  ffcus ,  qu'ilh  estoicut  bien  111'=  milh  hommes  à  chevals  et  à 

rantàlllf  milhhom-  ^ 
mes. 

'  Pour  d'Eu  ?  '  Senlis. 

-  Ce  mot  doit  avoir  le  sens  de  forfanterie.  Le  conle  de  Foiz,  lit-on  dans  le  manuscrit  B. 

^  Qui  tie  seit  que  ilh  disl.  B.  '  Commynes.  B.  Comminge? 

"  Choisy  et  Compiègne. 
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piet;  et  Guilheame  de  Bars,  li  conte  suffisans,  chis  portât  l'oriflambe  le 
roy.  Départis  sont  de  Paris,  et  vinrent  jusques  à  Saint-Lis. 

Ly  roy  de  Franche  se  logat  deleis  le  bois,  et  Ferant  logoit  de  l'autre  cos- 
teit;  et  fut  chu  en  mois  d'avrilhe,  le  XXVII''  jour,  l'an  X1I«  et  Xlli  deseur-  Lanxiicetxiii. 
dit,  que  li  roy  vient  là  et  Ferans  le  corut  sus.  Tantoist  là  commenchat  estour  Gérant  corutsusie  roy 

'  T  de  Franche  Philippe. 

felle  et  pessan  ;  et  Renart,  le  conte  de  Bolongne,  commenchat  la  batalhe  et 

jostat  al  conte  de  Perche,  se  l'ochist,  dont  li  roy  de  Franche  fut  mult  do- 

lens,  si  fiert  en  la  batalhe  teilement  qu'ilh  abatit  trois  hommes.  —  Et  Ferant 

voit  le  roy,  si  en  oit  grant  joie  et  broche  le  cheval  et  escrie  le  roy,  et  li  roy 

vient  vers  luy;  si  se  sont  asseneis  sor  les  escus,  mains  li  roy  Philippe  estoit  ^^pra^^hf  euih^re- 

vies,  si  fut  abatus  à  tierre;  mains  ilh  resalhit  tantoist  en  piés,  si  at  trait  montât. 

î'espée  franchois  \  Là  acorent  y  pluseurs  qui  les  départirent;  et  li  conte  de 

Saint-Poul  at  remonteit  le  roy,  et  ly  dest  :  «  Sires,  mes  sors  avenront  tous, 

»  car  li  aigle  est  abatus  par  le  blanc  osteur;  »  mains  li  roy  n'en  oit  cure , 

ains  remonte  et  soy  refiert  en  l'estour.  Et  Hue  de  Saint- Venand,  qui  por- 

toit  le  banire  Ferant,  fut  abatut  atout  le  banire  de  Wal  de  Montaffuis  ^:     banire  Feram  fut 

abatus. 

mains  les  gens  de  Hollande  l'ont  relevée.  —  Ferans  tenoit  la  lanche  et  gai- 
loit  toudis  après  le  roy  Philippe ,  et  le  voit  desquendre  I  vallée  ;  cel  part  s'en 
vat,  et  ont  iosteit  ensemble,  et  abatit  le  roy  à  terre.  Chu  fut  II  fois  qu'ilh  Ferant  abatit encor  le 

.         .  ,  ^  i  roi  Philippe  a  terre. 

fut  abatus  ;  mains  li  conte  de  Saint-Pol ,  par  sa  noble  chevalerie ,  l'at  re- 
monteit et  li  dest  :  «  Or  est  li  aigle  II  fois  à  terre  reversée  ;  jà  toist  aurait 
»  mes  sors  sa  vertut  demonstreit.  Hey,  roy,  car  en  alons!  car  vos  gens  sont 
»  desconfies.  »  —  Atant  en  alat  en  bois  Renart ,  le  conte  de  Bolongne ,  à  II™ 
hommes  qu'ilh  avoit  là  assembleit,  et  court  sus  les  Franchois;  et  là  fut  li 
roy  abatus  la  tierche  fois;  mains  ilh  fut  remonteis  par  Guilheame  le  conte  Ferant deseonfisiie roy 

,  et  ses  gens. 

de  Bars,  et  le  conte  de  Saint-Poul,  et  le  Wal  de  Montanguis. 

«  Barons,  dest  li  roy,  la  journée  est  contre  nos;  cascon  pense  de  ly.  » 
Atant  soy  partit  et  s'en  vat  com  desconfis,  et  les  Flamens  orent  victoir  et 
grant  honneur;  si  ont  tout  saisit  :  or,  argent,  joweaux,  tentes  et  pawelhons. 
Et  jurait  Ferant  qu'ilh  ne  soy  partiroit  de  là,  se  aurait  prise  la  citeit  de  Saint- 
Lis;  carpentiers  et  mâchons  mandat,  et  fist  faire  I  abbie  qu'ilh  appellat  Vie-  Ferant  fondât  une  ab- 

^  Atant  envoi z ,  porte  le  manuscrit  B,  sans 
doute  pour  :  Atant  s'en  allât  envoie. 

8 


'  Ce  mot  doit  être  employé  i6i  comme  qualifi- 
calif ,  et  non  comme  substantif  propre. 
Wal  de  Montengniez.  B. 

Tome  V. 
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LiioyiaiatàParis.  toire.  —  Et  H  roj  s'en  rallat  à  Paris,  et  ne  pensât  mie  à  son  rengne  del 
défendre,  portant  qu'ilh  estoit  enssi  desconfis;  mains  Guilheame  de  Bars' 
l'appellat  I  jour  et  li  dest  :  «  Sires ,  vos  resembleis  le  cas  qui  se  chaufe  et 
»  vat  si  près  de  feu  qu'iih  en  est  bruys  l  0ns  vos  dest  bien  à  tempre  : 
»  Sires,  Ferans  at  conquis  Compingne.  Vos  respondis  qu'ilh  n'oiseroit;  et 
)j  tant  at  aleit  qu'ilh  vos  at  desconfis  en  batalhe;  si  ont  les  Flamens  la  vic- 
»  toir,  et  en  sont  plus  hardis.  Or  prendeis  chi  la  chouse  qui  est  plus  grant 
»  profis  :  prendeis  I  messagier  qui  vois  ^  à  Ferant,  et  demandeis  III  ains 
)j  de  Ireiw es  par  teile  covent,  que  dedens  ledit  terme  vos  desdireis  chu  que 
»  vos  l'aveis  nommeis  serf,  et  se  vos  en  fauseis  dedens  le  terme  que  pas- 
»  seit  soit,  cascon  remande  son  poioir  et  soit  adont  journée  de  batalhe 
))  asseneit  sour  teile  fourme  que  chis,  qui  serat  à  chi  jour  conquis,  ly  con- 
»  querans  aurat  sa  terre  et  sen  paiis ,  et  soit  li  conquis  serf  al  conquérant. 
»  —  Se  vos  aveis  les  triwes,  et  les  Flamens  soient  départis  del  siège  de 
))  Saint-Lis,  adont  remandeis  vos  hommes  qui  de  vos  tinent,  et  si  soit  vos- 
»  tre  tressoir  overs,  et  mandeis  soldiers  par  tous  paiis  et  les  paiiés  bien, 
Li  roy  demandai  à  Fe-  ))  Ca  r  Flamens  seront  à  cel  jour  desconfis.  »  Respondit  li  roy  :  «  Ch'est  I  bon 

vantll  ans  de  triwes.  ii/-v  •  •  •  c-  i-i 

n  conselhe.  Or  me  quereis  qui  yrat  et  ferait  le  messaige.  »  —  «  feire ,  dist 
»  Guilheame,  je  yray,  s'ilh  vos  plaist.  »  Dest  li  roy  :  «  Or  y  aleis  donc,  et 
»  fait  bien  besongne.  » 

Atant  s'en  alat  Guilheame,  si  emportât  letres  del  roy  et  vint  à  Saint-Lis  ; 
si  at  troveit  Ferant  et  le  conte  Renart,  et  ses  altres  gens.  Guilheame  par- 
lât bien  et  cortoisement  et  en  abassant  les  mais    et  dest  enssi  :  —  «  Ferans, 
»  les  prinches  de  Franche,  qui  sont  vos  bons  amis  et  cusins,  avons  tant 
Fol- 16  r».  »  blameit  le  roy,  que  nos  avons  impetreit  à  luy  I  triwe  de  II  ains  ou  de 

n  trois ,  lequeile  que  mies  vos  plairait;  et  dedens  chu  ilh  se  doit  refroidier 
»  de  son  coroche;  et  li  refroidiet,  ilh  doit  dire  qu'ilh  vos  apellat  serf  por 
»  yreur,  car  vos  ne  l'asteis  mie  et  ne  le  fust  onques  ;  et  s'ilh  en  estoit  re- 
»  belles,  le  terme  passeit,  si  soit  cascon  de  vos  al  recommenchier  si  qu'en 
»  devant ,  sens  dechivanche ,  et  vos  demorait  tout  che  que  vos  aveis  conquis 
»  sour  le  roy  le  terme  durant;  et  vos  aporte  en  nom  de  paix  et  afin  que 

. '  ^  Des  Barres.  ^  Pour  l'owe,  aille. 

^  Vous  ressemblez  au  chat  qui  se  cliauffe  au         '  En  baissant  le  ton  ? 
point  de  se  brûler. 
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»  vos  me  creeis  que  che  soit  veriteit,  veschi  les  lettres  le  roy  qu'ilh  m  at 

»  donneit.  »  — Et  Ferant  prist  les  letres^  si  trovat  que  ch'estoient  letres  de 

creanche,  et  qu'ilh  tenroit  tout  porbon  che  que  Guilheame  feroit.  Ferans 

le  refusât  à  faire,  mains  les  prinches  qui  estoient  entour  luy  l'en  priarent 

tant  qu'ilh  le  fist,  et  dest  qu'ilh  prendoit  II  ains  de  fermes  triwes  sens  bri-  ^"^.^'J''^"  ^"'^"^  " 

sier,  et  le  thier  ain  le  prendoit  et  donnoit  par  teile  manire,  que  li  une  des 

parties  les  poioit  rompre  s'ilh  li  plaisoit  sens  meffaire ,  et  s'ilh  le  voloient 

amdeux  tenir,  ilh  le  poroient  faire.  Atant  furent  faite  les  letres  en  teile  ma-  FeranienraiiatenFian 

nire  que  j'ay  dit,  et  soy  partirent  tous  de  Saint-Lis;  et  donnât  Ferant  con- 

giet  ses  gens,  et  est  enssi  apasenteis.  —  Item,  en  cel  ain  devoit  avoir  batalhe 

li  empereur  Fredris  contre  Otton  le  faux  empereur,  et  estoit  mise  la  journée 

à  premier  jour  de  mai;  mains  Otton  ne  comparut  point  al  jour  nommeit. 

—  Item,  le  III"^  jour  de  may,  qui  estoit  le  jour  del  Invention  Sainte-Crois , 

dont  à  parelhe  jour  l'année  devant  avoit  Liège  esteit  violée,  astoit  en  l'en- 

glieze  de  Liège  uns  preistre,  qui  avoit  non  Johans  li  abbeis  ou  homme  de 

Dieu ,  et  estoit  I  sains  bons  et  de  sainte  vie ,  et  fis  à  sainte  Odile ,  qui  estoit 

al  manire  d'on  recluse,  habitant  en  la  capelle  Saint-Giele  en  l'eglieze  de 

Liège,  enssi  com  j'ay  dit  par-deseur,  et  voloit  dormir  sour  une  tapit  de 

draps  où  ilh  avoit  tissut  I  ymaee  de  saint  Lambert  qui  parlât  à  luy  et  dest  :  De  Johans  l  abbeis  à 

, .  .    .  j .        .  '^"y      liât  l'ytnage 

Hoaie  est  annus  transactus  quod  civitas  Leodiensis  fuit  capta  per  Bra-    saint  Lambert. 

bantinos,  sed  infra  brève  tempus  erunt  Brabantîni  percussi.  —  Ch'est  à 

dire  en  romans  liegois  '  :  «  A  jour  d'huy  est  li  aies  trespasseis  que  la  citeit 

»  de  Liège  fut  prise  par  les  Brabechons,  mains  en  brief  temps  seront  les 

»  Brabechons  férus.  »  —  Item,  en  cel  ain,  en  mois  de  may,  fist  prechier  la  Li  pape  fist  prechieria 

.  I  l  P""'  sainte 

crois  le  pape  Innocent,  por  les  novelles  quilh  avoit  entendut  que  la  terre  terre, 
d'oultre  meire  estoit  revenue  es  mains  des  Sarazins,  et  les  tenoit-ons  vilai- 
nement, et  n'y  estoit  mie  célébrée  la  divine  office  Nostre-Sangnour. 

De  chu  fut  mervelheusement  tristes  et  oit  grant  piteit  li  pape,  et  che 
estoit  la  cause  porquen  ilh  faisoit  prechier  la  crois;  car  ilh  avoit  fait 
l'année  devant  celebreir  I  concilhe  gênerai  de  toutes  sa  clergerie  et  les 
ordenes  qui  estoient  desous  l'obedienche  de  sains-siege  de  Romme,  et  fist 
ons  là  mult  de  commandemens  qui  mult  estoient  nécessaires  à  sainte  En-  i>es  ordinanches  faites 

1-  T'i-i.  Ti  eoncilbe  gênerai 

giieze.  —  La  lut  commandeit  et  ordineit  que  î  cloquete  fust  portée  aveque    en chi temps. 

'  Ch'est- à-dire  en  franchois.  B. 
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le  corps  ISostre-Sangnour  Jhesu-Crist  dedont  en  avant,  quant  ons  alloit  à 
commengnier  les  malaides,  et  fut  commandeit  enssi  que  les  preistres,  qui 
avoient  cappes  et  almuches  '  qu'illi  les  awissent  toutes  rondes;  et  fut  là 
parleit  de  la  terre  de  oultre  meire  qui  estoit  ès  mains  des  Sarazins,  et  fut 
acordeis  de  tous  les  prelais  que  ons  precheroit  la  crois,  et  fut  uns  ligault 
envoiet  en  Franche  qui  oit  nom  maistre  Robert  de  Corsen  ^,  qui  estoit 
proidhons  et  nationeit  d'Engleterre;  et  par  sa  prédication  ilh  fist  prendre 
De  Baiduin  conie  de  la  crois  uiult  graut  pucplc    —  Eu  cel  ain  issit  li  conte  Balduin  de  Flandre, 

Flandre ,  qui  issit  de  ^  oii 

prison,  pere  à  jo-  [e  peirc  dc  Jolianue  et  Margarite,  de  la  prison  où  ilh  avoit  esteit  mis  quant 

hanne  et  Margarite.         '  .  .  .  ..  .  . 

Johans  d'Altrefoule  *  l'oit  trahit,  enssi  que  j'ay  dit  desus.  —  Si  vos  diray 
comment  li  roy  d'Alfort  et  d'Egypte  morut  l'année  devant.  Si  fut  ses  fis 

%OTte'''"  Salhadin  roy  d'Egypte,  et  fut  li  secon  de  cel  nom,  car  j'ay  desus  parleit  de 

premier  Salhadin  qui  fut  si  large  et  si  cortois;  et  fut  al  temps  le  roy  Eoys, 
le  peire  Philippe  qui  regnoit  à  cel  temps,  et  fut  coroneis  à  la  fieste  del  saint 
Johans-Baptisle  l'année  devant,  et,  por  l'amour  de  fieste  Saint-Johans-Bap- 

Saihadin mandat XVII"  tistc  ct  de  sa  novellc  coronation,  ilh  commandât  que  ons  amenast  devant 

cristiens  qui  esloient  ,  ,  ...  .     .  ,  ,  ,•. 

en  prison.  luy  tous  Ics  prisouicrs  des  gens  cristiens,  et  ons  les  amenât  et  en  estou 

XVlî  cens. 

Salhadin  les  regardât,  si  en  oit  grant  pieteit,  car  ilh  estoient  lais  et  mult 
defoimeis.  «  Mahon,  dest  Salhadin,  je  voy  bien,  si  pris  estoit  en  Franche 
»  ou  altre  part,  tout  sifais  ^  devenroie  —  je  com  sont  cheaux  chi.  »  —  Le  pre- 
Saihadin  araisnat  pro-  mier  appclkt .  qui  fut  Baldulu  de  Flandre  et  empereur  de  Constantinoble. 

DiierBalduindeFlan-  '    ^  .  <  /•  •  < 

dre.  A  che  luy  demandat-ilh  :  «  Dis-moy  ou  tu  lus  neis,  et  ne  moy  mens  pais.  » 

—  «  Sires,  dest  Balduin,  je  fuy  neis  en  Flandre,  et  fuy  li  plus  riches  et 
w  honoreis  cristiens  qui  fust  en  cristiniteit,  car  j'avoie  XIIII  riches  conteis, 
Balduin  cognutà  Sai-  »  et  fuy  roy  dc  Constantinoble,  et  passay  meire  à  cent  milh  hommes,  et 
»  vieng  assegier  la  sainte  citeit  de  Jherusalem  ;  mains  par  I  trahitour  je 
)j  fuy  vendus  laidement,  si  fuy  mis  en  prison  et  toutes  ches  gens,  où  j'ay 
»  deispuis  esteit.  »  —  Et  dest  Salhadin  :  «  Vassal,  j'ay  pileit  de  toy,  et  se  tu 
w  me  vues  avoir  encovent  que,  se  jamais  tu  me  vois  en  Franche  et  je  fusse 
»  pris  par  aventure,  que  tu  me  rachatrais  et  me  meterais  à  salveteit,  je 

^  Qui  avoient  chapes  as  manches.  B.  Jean  de  Ilautefeuille,  comte  de  Blois. 

^  Lorsou.  B.  Le  cardinal  Robert  Curzon.  ^  Expression  wallonne  signifiant:  tel,  senibla- 

^  Mali  il  benoit  (jenlimenl  ct  uolenlicrs;  si  fist  ble. 
croisir  grant  pueple.  B. 


hadin  cuy  ilh  estoit. 
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»  toy  laray  aleir  tout  quite  et  toutes  tes  gens.  »  —  Quant  Balduin  entendit 
chu,  si  oit  grant  joie  et  li  donnât  sa  foid  et  li  jurât,  et  Salhadin  le  fist  sor- 
journeir  II  mois  deleis  li ,  et  les  fist  tous  bien  renourir  et  bangnier  et  raseir  '  ; 
mains  ilh  en  morut  pluseurs  qui  se  prisent  trop  fort  à  manenier,  et  al  chief  Saihadin  deiivnu  a 

*  \  '  *  t       n  prison  Balduin  et  sei 

de  dois  mois,  illi  les  fist  donneir  chevals  et  armes,  et  or  et  argent,  et  les  fist  gens, 
entreir  en  I  erant  nave  ^  bien  sarnie  de  toutes  vitalhes. —  Or  s'en  vont  les  ons  se  doitprdeir  « 

c3  c3  issir  de  prison. 

Franchois  nagant,  mains  droit  le  jour  le  Saint-Berlhemeir,  l  ain  devant  dit, 
se  levât  uns  grans  tempeiste  qui  les  conduit  droit  à  Acre ,  et  là  combrisat 
li  masleal    et  li  nave  fendit,  et  furent  tous  noies,  si  qu'ilh  n'escapat  que  Totes les gens Baidui. 

_  '  '  '■  .  .  furent  notez  jusqu 

Balduin  qui  sour  planches  allont  jusqu'à  terre  et  quant  ilh  vinrent 
al  rivage,  ilh  veirent  la  citeit  d'Acre,  si  sont  entreis;  mains  tous  les 
altres  morurent,  si  que  Balduin  remanit  tou  seul,  qui  fut  mult  dolans, 
car  ilh  n'avoit  nul  riens  en  monde  fours  que  chu  qu'ilh  avoil  vestit,  et  Deigiam  infortune  Bai 

•    I       I       1  -11        1        ■  -15  duin  de  Flandre. 

a  pame  trovat-ilh  qui  le  herbegast,  car  ilh  navoit  point  d argent  por 
paiier. 

Balduin  sorjournat  là  tant  qu'ilh  trovat  des  marchans  de  Marselh.  Cheaux 
l'ont  appelleit  por  cariteit,  et  l'ont  passeit  aveque  eaux,  et  li  ont  donneit 
tous  les  jours  leur  tauble.  Asseis  li  demandont  dont  ilh  estoit,  et  iih  dest 
qu'ilh  estoit  allemans  et  venoit  de  saint  sépulcre;  et  les  marchans  s'en  vont 
tant  de  jour  en  jour  qu'ilh  vinrent  à  Marselhe,  là  prist  Balduin  congiet,  et 
les  marchans  li  donnarent  XII  vies  gros  por  l'amour  de  Dieu.  —  Balduin  s'en  Bauiuin  revint  a  Paris 
vat  tou  seul  sens  compagnon,  et  vint  à  Paris.  Là  recognut-ilh  bien  le  roy 
Philippe,  et  Guilheame  de  Bars,  et  Wale  de  Montaguit,  et  pluseurs  altres  de 
Paris  ;  et  puis  ilh  soy  partit  et  vient  à  Noyon,  et  allât  à  la  maison  le  prevost 
qui  estait  vies  et  fralhes  et  s'apoioit  à  I  baston,  et  li  avoit  Balduin  donneit 
la  privosteit  quant  ilh  estoit  conte  de  Flandre.  Se  le  veit  à  sa  porte,  et  li 
rovat  I  almoyne,  et  ilh  ly  escondit  et  li  dest  grant  vilonie.  Ilh  soy  partit 
âlant,  et  vint  sa  voie  à  Tournay,  en  passant  Vermedois  et  Gambresis;  se  vint  BaiduinvimàTomay. 
en  mostier  entres  les  povres  gens  ses  amoynes  demandaintes,  mains  là 
avoit  une  prevost  qui  estoit  mult  proidhons.  Si  alait  Balduin  I  jour  aval  la 
citeit,  si  encontrait  I  vielh  proidhomme,  à  cuy  ilh  demandât  le  nom  del 

'  Et  les  fist  bien  renoiirir,  et  bangnier,  et  venio-  '  Que  Balduin  ei  V/  altres.  B. 

seir  et  raseir.  B.  ^  Qui  n'asioit  mie  lonche,  ajoute  le  manuscrit  C 

^  En  J  dromon.  B.  *  Frêle,  délicat. 
^  Le  mât,  mastai  et  masiia  en  wallon. 
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prevost  de  Tournay,  et  chis  li  dest  qu'ilh  avoit  nom  Gérard  de  Port  '.  — 
Li prevosi de Tournay  Atant  Se  partit  Balduiii  de  là,  et  s'en  vat  al  hostel  prevost,  cuy  ilh  trovat 

conjurai Balduin  CUV        .  .  i  ^  J 

'"'«'o't  seiant  sour  I  leson;  se  li  demandât  à  mangnier  por  l'amour  de  Dieu,  car  ilh 

avoit  III  jours  qu'ilh  n'avoit  mangniet,  et  n'avoit  ne  or  ne  argent;  et  li 
prevost  li  dest  qu'ilh  en  auroit  asseis  por  l'amour  de  Dieu,  affin  qu'ilh  li 
donne  encor  à  oiir  novelle  de  son  sangnour  Balduin  le  conte  de  Flandre. 
Atant  li  fist  donneir  à  boire  et  à  mangnier,  et  le  commenchat  à  regardeir;  et 
resembloit  si  bien  le  conte  Balduin,  que  ly  prevost  en  commenchat  à  sospi- 
reir.  Et  quant  ilh  oit  mangniet,  se  prist  congiet,  mains  li  prevot  l'araisonat 
et  li  dest  :  «  Amis,  veneis  aveque  moy  en  ma  cambre,  j'ay  à  parleir  à  vos.  » 

Ly  conte  Balduin  s'en  alat  aveque  le  prevost,  et  là  le  conjurât  li  prevost, 
de  Dieu  et  de  tout  sa  poioir,  qu'ilh  li  die  son  nom  et  le  nom  de  son  peire, 
et  le  paiis  dont  ilii  estoit. —  Quant  li  conte  Balduin  entendit  la  conjuration, 
Baiduiusoy  fisicognis-  si  dcst  :  «  Vos  m'aveis  bien  coniureis:  si  vos  diray  veriteit.  J'ay  nom  Bal- 

sable  à  prevost.  .  ,  .  ... 

»  duin  le  conte  de  Flandre,  et  Philippe  fut  mes  peire,  qui  Melun  socourit  et 
»  conquist  Caquedent  et  son  escut.  »  Là  li  comptat-ilh  tout  son  estât  com- 
ment ilh  avoit  esteit  trahis  et  en  prison  mis,  et  comment  estoit  delivreis,  et 
tout  chu  qu'ilh  li  estoit  avenus  de  jour  qu'ilh  soy  départit  de  Flandre  jus- 
qu  à  chi  jour,  et  comment  par  povreteit  ilh  avoit  priiet  par  Dieu  chu  qu'ilh 
avoit  huit  et  mangniet  en  revenant,  car  ilh  voloit  revenir  pasieblement  por 

Fol-  i"r°.  •  savoir  comment  Buchars  d'Avennes  avoit  governeit  sa  terre  et  ses  II  filhes, 
et  dest  après  à  prevost  :  «  Tres-chiers  amis,  puis  que  je  vos  ay  dit  mes  së- 
))  creis ,  si  vos  prie  amiablement  que  vos  moy  diseis  comment  ilh  at  fait  et 

Li  prevosi  pioroit  de  la  „  govcmeit.  »  —  Ouant  H  Drcvost  entendit  la  doleur  que  li  conte  li  avoit  dit, 

doleui- Balduin.  o  X.  r  ,,,11:11 

si  at  ploreit  de  la  piteit,  et  s'engennulhat  devant  le  conte,  et  1  accoUat  parmy 
Le  prevost  dest  à  Bal-  jgg  jambes  :  mains  li  conte  le  relevât  et  chis  dest  :  «  Sires,  Johanne  vostre 

duin  chu  qu  illi  de-  J  '  ' 

""^"«^^t  »  filhe  at  Buchars  mult  bien  mariée,  car  elle  at  Ferant,  le  fis  le  roy  de 

»  Portingal;  Philippe,  le  roy  de  Franche,  fist  le  mariage.  Ensemble  ont  eut 

»  guerre,  mains  ilh  sont  atriw^eis  ^  Et  Marguerite,  vostre  filhe,  s'est  provée 

De  Buchars.  »  follement;  car  Buchars  l'at  tenue  deleis  luy  com  sorgante  '%  et  si  en  at  II 

^  Le  Livre  de  Baudoyn  donne  au  prévôt  de  -  C'est-à-dire  :  ils  ont  conclu  une  trêve.  Ilh 

Tournay  le  nom  de  Richard  du  Parc.  Cet  ouvrage  sont  à  triwe ,  porte  le  manuscrit  B. 

est  celui  oîi  notre  chroniqueur  semble  avoir  puisé  '  L'at  tenue  en  songnetage.  B.  Sur  l'expression 

ses  renseignements  sur  le  faux  Bauduin  et  sur  le  sorgante,  voir  notre  glossaire  du  premier  volume 

règne  de  Ferrant  de  Portugal.  de  Jean  d'Outremeuse,  v°  sourjante. 
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»  bastars.  Et  portant  faite  vos  chouses  qu'ilh  soient  bien  celée  jusqu'à  tant 

»  que  temps  serait,  car  vostre  filhe  ne  seroit  mie  bien  de  vostre  revenue 

»  affin  qu'elle  ne  perdist  mie  la  terre.  —  Mains  demoreis  ychi  par-dedens 

»  mon  hosteit  jusqu'à  la  fieste  Saint-Johans-Baptiste,  où  iih  n'at  que  dois 

»  mois 5  car  à  cel  fieste  aurait  Ferant  mandeit  son  barnaige  por  le  conte  de 

M  Lovain  qui  at  guerre  al  evesque  de  Liège,  dont  ilh  li  devoit  faire  amen-  LiprevosiconseibeBai- 

»  dément  dedens  I  certain  jour  qui  est  passeis,  de  quen  Ferant  fut  pleiges 

»  et  si  obligat  la  terre  de  Henau,  de  quen  li  capitle  et  li  evesque  de  Liège 

»  en  lieve  les  fruis,  portant  que  li  conte  n'at  mie  amendeit  dedens  le  jour 

»  qu'ilh  avoit  promis.  » 

«  Sires,  dest  le  prevost,  à  cel  jour  que  Ferant  aurait  son  barnage  devant 
n  li  à  Lyle  en  Flandre,  je  vos  menray  là  à  XX  ou  XXX  chevaliers,  et  se 
»  nos  poions  faire  que  vos  soies  recognut  et  raviseil  des  prinches ,  vos 
»  ravereis  vostre  terre,  et,  par  ma  foid,  je  vos  aideray  à  mon  poioir.  »  — 
Li  conte  Balduin  dest  :  «  Gerart,  grant  merchi,  je  le  deserveray  le  bien  que 
»  vos  me  feseis.  Or  celeis  bien  le  fait,  et  je  sorjourneray  chi  ens  jusques 
»  à  la  Saint-Johans;  se  aurait  adont  tout  à  point  I  ain  que  je  fuis  mis  fours 
)3  de  prison.  »  —  Enssi  demorait  la  chouse  IIO  ou  VI  iours,  que  I  iovene  Lifiihe  le  prevosi  va- 
iilhe  que  !i  prevost  avoit  de  X  ams,  qui  gisoit  sour  1  ht  en  la  cambre  qui  <:onie. 
dobtoit  son  peire,  si  soy  taisit  toute  quoye  et  si  entendit  bien  tout  chu 
qu'ilh  avoient  dit  et  parleit.  Et  Gerart  li  prevost  at,  des  plus  riches  vesti- 
mens  qu'ilh  avoit,  vestit  le  conte,  et  puis  si  l'at  meneit  en  I  beaï  jardin  al 
derier  de  son  maison  por  esbanoier.  —  Emetant  se  levât  la  filhe  le  prevost 
et  vint  à  sa  meire,  et  li  dest  :  «  Ma  damme,  chis  lions  qui  chi  est  venus 
»  ajourd'huy  fut  jà  conte  de  Flandre,  et  at  nom  Balduin;  si  vint  d'oultre 
»  meire,  et  est  escapeis  de  prison,  et  mon  peire  li  ai  enconvent,  s'ilh  puet, 
»  qu'ilh  raverat  sa  conteit  de  Flandre  et  ses  terres.  »  —  Quant  la  femme 
le  prevost  entendit  chu,  se  dest  :  «  Dieu  en  soit  bénis  et  oreis;  »  et  s'en 
isse  de  sa  maison ,  et  vint  à  sa  commeire,  et  li  dest  que  li  conte  Balduin  de 
Flandre  estoit  revenus  de  oultre  meire  et  estoit  en  sa  maison.  «  Or  reffar-  Femmes nesevenuiens 
M  deis,  belle  commeire,  ons  disoitqudh  estoit  mors;  mains  je  vos  prie 
»  que  vos  n'en  parleis  mie.  »  Et  elle  respondit  qu'elle  n'avoit  garde  de! 
riens  à  dire  ^;  mains  tantoist  à  III  et  à  IIII  l'at  celle  dite,  et  celles  Font  dit 

'  Mie  lie  de  vous  revenue.  B.  -  El  celle  respont  :  si  que  vous  commandeis.  B. 


64 


CHRONIQUE  DE  JEAIN  DOUTREMEUSE. 


ouj  soii  paitot  que  li  aux  aultres .  et  tant  qu'ilh  fut  tantoist  tout  diffameit  et  sahus  '  par  tout 

conleesloit  revenus.  '  ^  r 

Tournay. 

Tout  li  paiis  en  fut  tout  plains  dedans  VIII  jours,  de  quoy  li  prevost  fut 
^  .  mult  corochiés.  Et  Johanne  estoit  à  Lyle  en  Flandre:  li  fais  li  fut  compteis 

qui  en  fut  tant  corochié,  près  qu'elle  ne  soy  crevetoit  ^5  mies  amaist  qu'ilh 
fust  mors  que  Ferant  son  maris  perdist  sa  sangnorie.  —  Si  at  Johanne  man- 
deit  Gerart  le  prevost,  et  ilh  vint;  mains  ilh  le  dest  anchois  al  conte  Bal- 
duin,  et  puis  s'en  allât  droit  à  Lyle  en  la  saule  Saint-Pire,  où  ilh  trovat 
Johanne  la  contesse  qui  soy  levât  contre  li  et  li  dest  :  «  A  bien  vengniés, 
Comment  la  contesse  »  |i  hons  CH  mondc  Qui  uc  m'apartenffne ,  que  je  ayme  le  plus.  »  Respondit 

enquist  ne  son  peiie.  \  '  cj'ljj  1  l  ^ 

Gerars  :  «  Damme,  Dieu  le  vos  mire.  »  «  Par  ma  foid,  dest  la  contesse,  se  je 
))  vief  longement,  je  feray  de  vos  I  riche  homme;  car  vos  m'aveis  servit 
»  mult  loialment  à  gardeir,  et  tenir,  et  renourir  en  vostre  hosteit  mon  peire 
»  qui  at  esteit  en  prison,  mains  Dieu  Fat  delivreis.  Or  moy  dit  la  veriteit, 
»  comment  ilh  at  esteit  delivreis.  »  —  «  Damme,  dest  li  prevost,  je  n'en 
»  say  riens,  mains  je  ay  I  proidhomme  en  maison  qui  est  revenus  de  oultre 
«  meire  sens  compangnie  nulle,  et  sens  or  et  argent,  Mult  ay  à  li  enquis 

^  »  de  monsangnour  le  conte  vostre  peire,  mains  ilh  n'en  seit  riens.  »  — 

«  Gerars,  dest  la  damme,  vos  mesprendeis,  car  chu  est  li  miens  peire;  ne 
»  le  moy  celeis  plus,  car  je  vos  ay  encovent  que  ilh  raverat  sa  terre  et  son 

Fol  17 V".  »  paiis,  ne  jamais  tant  qu'ilh  vive  je  n'en  tenray  riens,  ne  enssi  ne  ferait 

1)  Ferans  mon  maris;  et  anchois  que  Ferans  revengne,  je  vuelhe  parleir  à 
»  mon  chire  peire  en  secreit,  por  regardeir  la  manière  comment  ilh  porat 

Comment  li  conte  Bal-  »  eistrc  rcclius.  —  Et  por  cliu  je  vos  prie  et  commande  que  vos  le  m'ame- 

duin  fut  déchus  de  .  i  mi     i-  '-il       •  r» 

sa  mile.  »  neis,  et  h  fait  son  nom  changier,  et  qu'uh  diet  quilh  aiet  nom  Bertran 

»  de  Raiis,  affin  qu'ilh  ne  soit  connus  jusqu'à  tant  que  temps  serait,  car 
»  Ferans  est  si  ameis  de  pueple,  par  sa  hardilleçhe  et  les  béais  dons  qu'ilh 
))  donne,  que  ilh  poroient  faire  por  l'amour  de  luy  chouse  qui  encombroit 
»  mon  peire;  et  chu  ne  voroie  nullement.  » 

«  Damme,  dest  li  proidhons,  vos  parleis  saigement  et  partant  je  feray 
»  chu  que  vos  demandeis.  »  Atant  ilh  prist  congiet,  et  s'en  vat  jusqu'à 
Tournay  où  ilh  trovat  le  conte  Balduin ,  et  ly  dest  :  «  Vos  rareis  vos  paiis  '  ;  » 

^  Singulière  forme  pour  séut,  su.  ^  Vous  raureis  vous  tenement.  B. 

^  Près  qu'elle  ne  crevât.  B. 
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et  ii  comptât  de  sa  filhe  toutes  les  parolles  enssi  que  dit  est,  et  ii  conte 

respondit  :  a  Je  feray  tout  che  que  Johanne  ma  filhe  vorait,  car  elle 

»  m'ayme  loialment.  »  — Enssi  demorat  la  chouse  jusqu'à  la  Saint-Martin 

que  ilh  montont  à  cheval,  et  s'en  vont  brochant  à  Lyle^  mains  Johanne 

allât  encontre  à  grant  nombre  de  gens,  et  dest  à  son  peire  :  «  Proidhons, 

»  à  bien  soies  venus;  comment  aveis  à  nom?  ne  le  moie  celleis  mie.  »  Et 

chis  Ii  respondit  :  «  J'ay  à  nom  Bertrans  de  Raiis,  qui  vieng  chi  à  vostre 

»  mandement.  »  —  «  Bertrans,  vos  dite  voir,  dest  la  contesse.  Or  alleis  al 

»  hosteit  desquendre,  et  puis  reveneis  à  moy;  si  oreis  mon  talent,  et  par- 

»  lerons  adont  ensemble.  ■<>  «  Ma  damme ,  à  vostre  commandement,  »  dient- 

ilh.  —  Atant  alerent  à  leur  hosteit  1  pau  reposeir,  et  puis  s'ont  vestis  et 

pareis  et  sont  alleis  vers  le  saule  Saint-Pire,  et  n'avoient  altres  armures  ne 

défenses  que  cuteals.  Gerars  Ii  prevost  alloit  devant,  et  li  conte  Balduin 

après,  et  puis  X  borgois;  mains  anchois  qu'ilh  venissent  en  la  sale,  les 

assalhit  I  agait  de  XX  hommes  armeis.  —  Cheli  aherdirent  que  se  nommoit 

Bertran,  et  li  dient  :  «  Bertrans,  aveque  nos  en  venreis,  car  ilh  n'at  pieur 

»  laron  en  monde  de  vos;  vos  esteis  i  enchanteur  de  gens,  si  en  sereis 

»  pendus.  »  — Quant  Gerars  le  prevost  entendit  chu    se  dest  :  «  Sangnours,  comment  BaUuin  de 

»  que  demandeis  chi  proidhons?  meneis-luy  à  la  contesse,  et  s'ilh  at  riens    par"sa(iiii".  '  " 

))  meffait  et  ons  le  vuelhe  de  riens  inculpeir,  ilh  se  vorat  là  escuseir  ^  et 

)>  respondre.  »  —  «  Taiseis,  che  dest  li  I ,  car  ilh  ne  serait  jamais  mostreis 

»  à  ma  damme;  ilh  le  poroit  enchanteir  ;  et  se  vos  dis,  prevost,  se  plus 

»  avant  en  parleis ,  vos  le  compareis.  »  Et  li  prevost  respondit  :  «  Vos  ne 

»  saveis  cuy  vos  tireis  ne  prendeis    car  chu  est  li  conte  Balduin  de  Flan- 

»  dre  et  empereur  de  Constantinoble,  qui  fut  après  en  prison  mis  en  la 

»  terre  de  promission,  et  maintenant  est  revenus;  si  doit  ravoir  sa  terre  . 

»  et  sa  sangnorie.  » 

Quant  les  serviteurs  Ferant  entendirent  chu,  si  en  furent  corochiés,  car 
enssi  perderoient-ilh  tous  leur  maistre;  se  dient  à  Gerart  le  prevost,  qu'ilh 
y  mentoit,  «  car  chu  est  chi  Bertran  de  Raiis  qui  at  les  Romans  trahit,  dont 
»  li  pape  Innocent  at  mandeit  par  tout  le  monde,  s'ilh  est  troveis,  qu'ilh 
»  soit  saisis  et  mis  à  fin,  et  certes  ilh  le  serait  puis  qu'ilh  est  attrapeis.  » 


'  ^Jt  ches  mots  esculets.  B. 
'  Escondire.  B. 

Tome  V. 


'  Qui  vous  sachiez  ne  tireis.  B. 
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—  Adont  fut  tant  emeneis,  qu'ilh  vinrent  en  la  halle  et  se  sont  enfermeis 
dedens;  si  ont  enclouse  defours  Gerars  le  prevost  et  ses  aidans,  qui  s'escriat 
haultement  en  disant  :  —  «  Hey,  bonnes  gens  de  Lyle  en  Flandre,  por  Dieu 
»  veneis  avant  et  socoreis  vostre  sangnour  le  conte  Balduin,  qui  est  en  celle 
»  halle  en  perilhe  de  mort.  »  Quant  li  common  pueple  entendit  chu ,  cascon 
fut  enfraieis,  et  si  en  vint  plus  de  milh  devant  la  halle  en  criant  :  «  Ovreis, 
»  ovreis!  »  Mains  chu  n'y  valut,  car  ilh  ont  pris  1  corde  les  ribaux,  et  le 
gettent  parmi  1  bars  *  et  là  pendirent-ilh  le  conte  Balduin  de  Flandre.  — 
Atant  salhit  fours  de  la  halle  1  des  servans  par  une  feneistre ,  qui  dest  et  pro- 
clamât, départ  Ferant  le  conte  et  Johanne  sa  femme,  «  qui  ne  soit  nuls  ne 
)•  nulle  qui  parolle  de  Bertran  de  Raiis,  que  nos  avons  mis  à  mort  al  man- 
»  dément  del  pape  Innocent,  portant  qu'ilh  at  trahit  les  Romans,  et  voise 
M  ensus  de  la  halle  ^ ,  car  nos  ne  faisons  chouse  que  chu  ne  soit  al  com- 
»  mandement  de  nostre  damme  la  contesse.  »  —  Atant  s'en  alerent  tous, 
foursmis  le  prevost  et  ses  subgés,  et  cheaz  '  issirent  fours  de  la  halle;  se 
Li  prevost  fut  ochis.  nc  vcircut  quc  le  prevost  de  Tournay  et  ses  subgés,  si  les  corurent  sus  et 
f"*'  les  ont  tous  ochis  et  decoupeis,  et  ochirent  aveque  II  hommes  délie  ville. 

Porquen  la  commone  s'en  movit,  et  alat  en  la  halle;  si  trovont  l'homme 
pendant,  et  s'en  vinrent  à  la  contesse  Johanne,  qui  fut  iilhe  à  dyable  et 
li  dessent  tout  chu  qu'ilh  estoit  avenus;  et  el  respondit  que  enssi  mandeit 
Johanne  fisi  pendre  son  \[  estoit  dcl  papc ,  si  Ic  avoit  conscutu.  —  Adont  Johanne  fist  son  peire 

peire  a  gibet.  i     i      '  .       ,  . 

dépendre  del  halle,  et  le  fist  mètre  sor  1  charete,  et  l'envoiat  à  la  ville  de 
Ronchin,  où  ilh  le  fist  pendre  à  gybet;  et  là  le  veirent  les  gens  de  Flandre 
qui  là  passarent,  qui  recognurent  vraiement  que  ch'estoit  Balduin  le  conte 
de  Flandre,  et  abatirenl  les  forches  '';  mains  encors  fut  repris  li  corps,  et  fut 
rependus  al  huys  d  onne  abbie"  par  le  commandement  Johanne  la  contesse. 
Ferans  estoit  en  Por-     ge  Fcrans  fust  al  paiis ,  illi  n'en  fust  mie  tant  fait,  mains  ilh  estoit  en 

•'"gale.  .  .  .  .  I     n  1 

Portingal  à  Thyri  le  roy  son  freire,  por  infourmeir  de  la  guère  de  Franche 
.   et  qu'ilh  li  vosist  assisteir  et  proier  aide,  se  ilh  '  ne  desdissoit,  les  triwes 
durantes,  les  parolles  del  servaige;  si  qu'ilh  n'estoit  pais  al  paiis.  —  Quant 

'  Parmi  I  hans.  B.  Jean  d'Oulremeusc. 

'  Et  se  retire  loin  de  la  halle.  '  Pour  fourches.  Gibet  ou  fourches  patibu- 

^  C'est-à-dire  :  les  servans  envoyés  par  Jeanne.  laires. 

*  Plus  haut,  p.  47,  nous  avons  désigné  le  chro-        ^  Deleis  ^élousl  l'abbie.  B. 
niqueur  qui  paraît  avoir  fourni  cette  tradition  à        '  C'est-à-dire  :  le  roi  Philippe. 
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li  conte  Balduin  fut  rependus  à  Aloust,  li  abbeit  d'Aloust  et  son  covent  ilh 
y  alerent  à  procession.  Quant  ilh  orent  cognut  que  ch'estoit  li  conte  Bal- 
duin, si  le  dépendirent  en  plorant,  et  l'enportarent  en  leur  abbie  à  Aloust,  lî  conte  Baiduin  rm 

enseveli  à  Aloust  en 

et  le  misent  en  terre,  et  li  fisent  I  tumbe  enssi  com  de  I  chevalier  et  ment  labbie. 

allrement,  por  le  dobtanche  de  Johanne.  —  Apres  montât  ly  abbeit  et  11 

moynes  aveque  et  chevalcharent  à  Lyle,  où  ilh  trovarent  Johanne;  se  li 

dessent  par  leur  seriment  que  li  bons,  qu'elle  avoit  fait  tourmenteir  et 

pendre,  estoit  li  conte  Balduin  de  Flandre  son  peire.  «  Heylas,  dest  la  con- 

»  tesse,  je  ne  le  savoie;  car  ilh  soy  nommoit  Bertran  del  Raiis.  Dieu  en 

»  aiet  l'arme.  »  —  Adont  prist  Johanne  or  et  argent,  et  fist  faire  fondeir  ' 

dois  belles  abbies  sicom  hospitals  :  ly  une  en  nom  de  saint  Pire  qui  fut  mult 

riche,  et  l'autre  de  sains  INycholay,  por  l'arme  de  son  peire ^  Enssi  disoit  la  Johanne  fondât  iiab- 

contesse  ses  sottes  parolles^ — Et  Ferant  revient  après  chu  anchois  II  mois  *  Ferant  revint  de  Por- 

de  Portingale,  et  tantoist  Johanne  li  dest  :  «  Par  ma  foid,  vos  me  deveis 

»  bien  ameir,  car  j'ay  por  l'amour  de  toy  pendut  mon  peire.  »  ^  «  Mal- 

yj  vaise  femme,  dest  Ferant,  par  le  corps  Dieu,  enssi  feras-tu  de  moy,  se 

»  tu  vis  longement.  »  Atant  le  prent  por  les  treches,  et  prent  I  cuteal.  et  Ferant  wot  tucir  sa 

,       .  ,  •      1        1-       11-  II  ■>      r   •  T»  femmeporchu  qu'illi 

l'awist  tuée  quant  les  prmches  h  tollirent;  et  la  dàmme  s  enfuit  vers  Bruge    avoit  ochis  son  peire. 
dedens  I  abbie  où  elle  conversa  I  pau  de  temps;  mains  ons  fist  la  paix ,  se 
reprist-ilh  sa  femme  deleis  luy. 

En  teile  manière  que  je  vos  dis  avient-ilh  de  conte  Balduin  de  Flandre 
le  mechief,  dont  che  fut  damaige  et  pieteit,  que  sa  propre  filhe  li  fist  chan- 
gier  son  nom  et  mètre  à  mort  si  deshonorablement.  —  En  cel  ain  meismes, 
le  propre  jour  le  Saint-Johans-Baptiste ,  estoit  à  Tyllemont  I  bons  cuy  ons  De  conciihe  le  doyen, 

f^  ii  I  •  •     1  1  -.1  •  •  •         de  Tyllemont. 

nommât  Gilbert  de  Gemeppe^  qui  estoit  doyen  de  concilhe,  qui  avoit  esteit, 
sique  vilains  laniers,  aveque  le  duc  de  Brabant  à  violeir  la  citeit  de  Liège, 
et  y  avoit  mains  béais  joweaux  embleit  en  tressorier,  com  mitre,  croche 
d'evesque  et  les  cappes;  et  assemblât  1  concilhe  al  propre  jour  del  Saint- 
Johans-Baptiste,  por  les  Liegois  plus  à  despletier*  et  por  sainte  Englieze 

'  Et  fist  faire.  B.  ^  De  Geneppe.  B.  Gerberlus,  dans  le  chap.  CVI 

*  Li  une  est  à  saint  Pire  durement,  et  li  altre     de  Gilles  d'Orval,  et  dans  le  chap.  IX  du  Trium- 
à  saint  Nicholay,  li  altre  pour  l'arme  de  li  c'on  dist     phus.  Chapeaville,  vol.  II,  pp.  215  et  619. 

qui  fut  ses  peires,  si  s'en  dobloit.  B.  ^  A  despiteir.  B.  Cette  forme  nous  paraît  pré- 

^  Ensi  disoit  la  damme  son  bon  et  son  talent.  B.  férable. 

*  l  mois.  B.  , 
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Les  cristiens 
croix  et  assp 
niiele 


plus  à  aveilhier     par  desus  I  grant  thierne  où  ilh  avoit  faite  fichier  une 
tente  mult  belle.  —  Et  là  commenchat-ilh  à  prechier,  tou  revestis  al  ma- 
nière de  uns  evesque;  et  là  fut-ilh  archedyach ,  prevost  et  officiai,  canoyne 
ilmren'comre'ie      HiaHier,  maire  et  esquevins,  balhier  et  fostier,  mains  en  faisant  chu 
''"y™-  commenchat-ilh  à  mangier  sa  langue  et  morut  là  del  raige.  Gascon  qui 

Li  doyen  enragai  cl  fut  estoit  là  asscmblcis  s'cn  est  fuys,  et  demorat  là  et  fut  man^niet  des  chiens. 

mangnietdes  chiens.  _  •/     '  c3 

—  En  cel  ain  furent  assembleis  grant  multitude  de  gens  croisiet;  si  soy  par- 
tirent en  dois,  dont  la  premier  parchon  arivat  en  Acre  à  la  fieste  Saint- 
p^inToi"  l^Iychiel,  et  orent  conselhe  entre  eaux  qu'ilh  yroient  assegier  Damiete,  et 
emetant  leur  cresseroient  toudis  gens:  et  à  chu  s'acordarent  li  roy  Johans 
d'Engleterre  et  les  hauls  barons,  et  si  fisent  là  tourneir  leurs  naves,  et 
montarent  sor  meire  et  vinrent  à  Damiete,  si  prisent  port,  et  là  ten- 
dirent-ilh  leur  tentes  et  pavelhons.  —  Et  quant  les  Sarazins  aparchurent 
Fol  18  V».  chu,  si  orent  grant  paour  et  fermarent  leur  portes,  et  soy  misent  mult  bien 

Les  Sarazins  le  man-  en  ordinauclie  por  eaux  deffendre  ^,  et  mandarent  à  Salhadin  le  soldain  de 

dont  à  Salliadin.        r»    i     i  •      •  •      i      t\        •  i-ii 

Babylone,  qui  sires  estoit  de  Damiete,  qu  ilh  les  venist  socourir,  car  li 
roy  Johans  d'Engleterre  et  les  cristiens  de  Franche  les  avoient  assegiet. 
Salhadin  assemblât  ses     Et  ouant  Salhadin  cutcudit  chu,  se  mandat  ses  gens  en  disant  que  les 

genscontrecristiens.  ,         i       n       i    •  •  •      i-v        •  •  •    i       i  •    r  i 

Franchois  et  les  Englois  avoient  assegiet  Damiete,  qui  esfoit  le  chief  de  tout 
paienerie.  Adont  vinrent  tous  les  hauls  hommes  de  Badas  \  et  prisent  con- 
selhe comment  ilh  feroient. —  Là  fut  li  soldans  de  Damas,  qui  oit  nom  Con- 
rardins  *,  et  estoit  freire  germain  à  Salhadin  ;  et  y  fut  le  soldan  de  Congnie 
et  cheli  de  la  Cammelhe  et  chis  de  Halape  et  mult  d'altres  soldains  et  ami- 
rables,  et  sacordarent  tous  que  ilh  yroient  aidier  Salhadin,  et  li  mandarent 
que  ilh  seroient  deleis  luy  à  un  jour  qu'ilh  li  escrisent.  —  Adont  rallont-ilh 
en  leur  paiis,  et  mandarent  leurs  hommes  et  vinrent  en  Babylone  al  jour 
Crisiicns  se  oïdinent  dcnommcit;  ct  Ics  crislicns,  qui  estoient  devant  Damiete,  ont  enfossiet  leur 

deNant  Damiete.  ,•       i  ■  ii*  i  iir 

oust  "  et  eniorchiet  mult  bien ,  et  ont  ordmeit  dois  oust  devant  les  H  portes 
dont  les  biens  et  vitalhes  venoient  aux  païens,  et  si  fisent  al  port  grant  ba- 
rires,  et  fisent  des  larges  nefs  parmi  le  flu  por  tollir  le  port.  —  Ors  vos 

'  J  aviiheir.  B.  A\i\ir.  au  lieu  de  désigner  une  ville  ,  ne  désignerait-il  pas 

Et  s'atournenl  bien  pour  défendre.  B.  le  sultan  Malek-al-Kamel? 
^  Bagdad.  ^  C'est-à-dire  :  ils  ont  entouré  leur  camp  d'un 

'  Plutôt  Kotbeddin.  fossé. 
*  llalappt  est  bien  Alrp.  Mais  la  Cammelhe , 


LIVRE  TROISIÈME. 


69 


devons  dire  de  l'autre  partie  des  cristiens,  qui  condusoit  li  eslus  de  Beal-      [«""e  panie  des 

>■  ^  *  _  _  cnsliens  qui  vinrent 

vais'  qui  oit  nom  Tullus,  qui  fut  freire  à  messire  Gatier  de  Flantuele,  '•'^<•^'^■ 

aveque  messire  Andrier  son  freire ,  et  messire  Johans  d'Archies ,  et  li  conte 

de  Pouginet%  et  li  sires  de  Loupines,  et  messires  Johans  de  Fuynons  et 

mult  d'aultres.  —  Et  chis  eslus  de  Bealvais  oit  le  dizemme  des  clers,  départ  oei  di/emme  poi  le 

•  clergie. 

le  pape  Innocent.  Cheaz  montarent  sour  meire  à  le  Saint-Remy,  et  nagarent 
tant  sens  destoublier,  qu'ilh  vinrent  à  Acre,  et  demandarent  où  li  roy 
Johans  d'Engleterre  et  ses  gens  estoient,  et  ons  leur  dest  qu'ilh  esfoient 
à  Damiete  et  l'assegoient. 

Ly  eslus  de  Bealvais ,  quant  ilh  entendit  chu ,  si  fist  lendemain  toutes  ses 
gens  monteir  sour  mere  et  vinrent  en  VII  jours  à  Damiete;  si  prisent  port 
et  logarent  aveque  les  aultres,  qui  mult  lies  en  furent  de  leur  venue;  mains 
il  n'en  vient  onques  depuis  se  mal  non,  enssi  com  vos  oreis  chi  après  — 
Mains  je  laray  chu  esteir,  si  vos  diray  chi  de  Salhadin  qui  estoit  venus  logier  '^^^'j^''"'*''  ''^ 
à  II  liewes  près  de  l'oust  des  cristiens,  et  toutes  les  fois  que  les  cristiens 
assalhoient  la  citeit  de  Damiete,  les  Sarazins  les  assalhoient  par-derier  por 
aidier  cheaz  de  Damiete,  car  ilh  ne  poioient  entreir  en  Damiete  fours  que 
parmy  l'oust  des  cristiens.  Et  enssi  sturent-ilh  *  là  près  d  on  ain  en  teile 
manière.  Se  nos  en  tairons  jusqu'à  tant  que  temps  serait. — Item,  l'an  devant 
dit,  le  jour  del  Exaltation  Sainte- Crois après  disneir,  mesire  Mychiel 
d'Asseche,  I  preistre  proidhons  qui  estoit  tressorier  del  engliese  de  Liège, 
ly  prist  sens  del  dormir;  se  prist  en  son  tressorier  I  tapit  ovreit  de  layne, 
où  ilh  estoit  texue  le  ymaeine  saint  Lambert,  laqueile  avoit  devant  parleit     l'ymage saint Lam- 

•J         s  '        '  l  bci  l  qui  parlai  a  nies- 

le  jour  del  Invention  Saint-Crois  à  Johans  abbeit  ou  bons  de  Dieu;  et  enssi  siienichfei. 
parlat-elle  a  chest  fois  à  mesire  Mychiel,  et  li  dest  enssi  que  vos  oreis.  — 
Mesire  Mychiel  aparchuit  l'ymage  de  saint  Lambert  qui  soy  changoit  de 
coleur,  si  soy  mist  devant  lée  et  li  dest  :  —  Beatissime  Lamherte,  roga  Deuiii 
quatinus  vindictam  faciat  nobis  de  traditoribus  qui  nostram  cîvitatem  spo- 
lîaverunt.  Ch'est-à-dire  :  «  Très-bienawireux  Lambert,  prie  or  à  Dieu  Gram myradc. 
»  qu'ilh  nos  fâche  venganche  des  trahitours  qui  nostre  citeit  ont  expul- 
»  hiet.  »  Là  demonstrat  Dieu  grant  myracle,  car  ilh  fist  parleir  l'ymage 

•  De  Beaisval.  B.  vous  oreis.  B.  Il  n'en  résulta  que  du  mal. 

*  On  peut  lire  également  Pougniel ,  comme  *  Furent.  B.  Slurent  est  le  parfait  du  verbe  stcr. 
Pongnict  et  Pokgincf.  '  Item,  le  XI IIP  jour  de  mois  de  septembre,. 

'  Mains  ilh  n'en  vint  puis  se  mal  non  ensi  que     qui  asfoit  le  jour  del  Exaltation  Sainte-Crais.  B. 
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en  disant  :  De  hodie  in  AXA  diehus  erit  dies,  sicut  alias  dixi,  quod  per- 
cussi  erunt  Brabantini  crudeliter ,  et  tu  videhis.  —  Ch'est-à-dire  :  «  De  huy 
)>  en  XXX  jours  serait  li  jours,  que  je  dis  l'autre  fois,  que  les  Brabe- 
))  chons  seront  férus  crueusemeiît,  et  tu  le  veras.  » — De  chu  fut  li  proid- 

-  hons  mult  lies  et  le  comptât  à  pluseurs  canoynes,  qui  alerent  chu  compteir 

que  li  XXX"  jour  seroit  le  nuit  le  Saint-Calixte  pape 

''"ufdTLi'ege*' A  cel  temps,  Ferans  li  conte  de  Flandre  assemblât  grans  gens ,  et  envoiat 
*9  1  messagier  al  evesque  et  al  capitle  notifiier  par  letres  qu'ilh  ne  poioit  eistre 

acquiteis  de  conte  de  Lovain ,  et  li  mandat  que ,  droit  le  X*^  jour  d'octembre . 
vorait-ilh  en  Brabant  entreir  atout  sa  puissanche,  por  le  paiis  gasteir.  — 
Et  quant  li  evesque  entendit  chu,  si  ordinal  enssi  à  cel  jour  del  entreir  en 

^serTo^trrBràb"^»'»t>ant  sî  mandat  Loys  le  conte  de  Louz,  de  Sayne,  de  Clermont,  et  puis 
mandat  cheaz  de  Huy  et  de  Dynant,  et  Fosse  et  Tuwin,  qu'ilh  soient  tous 
,  ,  al  X®  jour  d'octembre  à  Liège,  ou  al  plus  près,  por  aleir  hostelier  en  Bra- 
bant. —  Quant  li  duc  de  Brabant  oiit  chu  dire,  si  oit  mult  grant  paour,  si  ne 
soit  que  penseir.  Al  senescal  de  Franche  Tat  volut  mandeir,  qui  avoit  nom 
Arnuls  de  Moncleir,  et  Arnus  s'en  allât  de  chu  parleir  al  roy,  et  li  infourmat 
enssi  de  Ferant  que,  se  les  triewes  estoient  oullre,  ilh  auroit  tant  d'amis 
qu'ilh  destruroit  le  roy.  Et  tant  fist  que  li  roy  fist  al  conte  de  Savoie  prendre 
XL  milh  hommes,  et  les  fist  aleir  assegier  1  casteal  qui  estoit  à  Ferant,  et 
disoit  qu'ilh  estoit  cusin  al  duc  de  Brabant,  et  por  luy  le  faisoit  et  nient  por 
allruy;  enssi  fist-ilh  aleir  le  roy  contre  son  seriment.  —  Et  quant  chu  fut 
j  fais,  se  dest  Ferans  qu'ilh  les  desegeroit,  et  envoiat  à  Liège  letres  de  excu- 
'  sanche,  car  li  conte  de  Savoie,  qui  estoit  cusin  à  duc  de  Brabant,  li  avoit 
assegiet  I  casteal.  Et  li  evesque  l'escrit  al  conte  de  Louz,  en  demandant 

Li  due  de  Brabant  ar-  qu'ilh  cu  disoit^  ct  H  coutc  rcspoudit  que  che  seroit  sotie  d'entreir  en  Bra- 

dil  en  Hesbain.  ^  ri-  i  i  •  !•  nï'i-i 

bant.  —  Enssi  fut  li  ordmanche  *  astargié  et  soy  retrahirent.  Mains  li  dus 
de  Brabant  le  soit,  si  at  mandeit  pasieblement  ses  gens  et  le  conte  de  Claves  ^ 
aveque  luy.  Si  entrât  en  Hesbain  et  soy  partit  de  Brabant  le  X«  jour  de 
octembre,  qui  estoit  li  jour  que  les  Liegois  dévoient  entreir  en  Brabant  si 
Liducavoiixiiimd.e-  nc  fust  Fcraus  *:  et  estoit  chu  I  iudi ,  et  avoit  aveque  luy  XXV  milh  pitons 
et  Xlll  milh  chevals;  et  chevalchat  parmy  Hesbain  tout  ardant  et  gastant, 

'  Comp.  ce  récit  avec  la  relation  du  chap.  CV        *  Qui  oit  nom  Gaitiers,  ajoute  le  manuscrit  B. 
de  Gilles  d'Orval.  *  C'est-à-dire  :  sans  la  faute  de  Ferrant  ;  ou  :  si 

'  Li  affaire.  B.  Ferraal  avait  pu  prêter  son  concours. 


vais  et  XX  V">  pitons. 
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et  juroit  qu'ilh  destrurat  Liège  anchois  qu'ilh  retourne  en  Brabant.  —  Et 

ardit  par  drois  myracle  tos  les  chevaliers  de  Hesbain  qui  toudis  li  avoient 

aidiés,  dont  ilh  en  estoit  adont  V  cens,  dont  ilh  n'en  avoit  que  XV  aveque  Desci)evaiiers  de  Ha.; 

l'evesque;  mains  li  duc  ardit  tous  le  V  cens  si  afait  *  qu'ilh  ne  leur  demorat    du  v=. 

riens,  et  les  XV  ne  forfîst  onques  riens,  car  Dieu  le  voloit  enssi. 

Ors  commenche  l'histoire  chi  endroit, del  sainte  victoire  triumphale,  que  chi  comm. nche  la  vi. - 
Dieu  aveque  saint  Lambert  prist  des  Brabechons  en  la  warde  de  Stepes,  steppes, 
por  la  venganche  des  Liegois,  tout  enssi  qu'ilh  avient,  sens  prendre  ne 
mètre,  en  telle  manière  que  l'evesque  Hue  de  Pirepont  le  getat  en  escript 
en  ses  croniques,  enssi  com  vos  oreis.  —  Henris,  li  dus  de  Brabant,  vient  à 
Waleve  et  si  l'abatit,  en  jurant  Dieu  que  ilh  destrurat  Liège  encors  I  fois,  et  Luiusabaiiii  waiev^. 
y  ochirat  tous  les  hommes,  femms  et  enfans,  si  qu'ilh  demorait  en  paix 
d'hors  en  avant. —  De  Waleve  at  l'englieze  brisié  et  entrât  ens,  si  at  troveit 
le  crucefi  gisant  à  terre  sour  les  espines  et  ourtilhes,  enssi  que  ons  li  avoit 
compteit,  et  voit  deleis  les  reliques;  bien  savoit  que  ch'estoit  à  dire,  car 
ons  li  avoit  compteit  comment  ons  le  maldissoit  tous  les  jours,  luy  et  ses 
aidans,  et  adont  prist  li  dus  I  hache  dont  ilh  copat  le  crucefi  le  tieste  et  LiduscoupatiecruccG 

^      ^  _  ^  '  le  liesle  à  Waleve  et 

les  bras  et  les  jambes,  et  les  pieches  à  ses  pies  ensus  *  de  luy  les  butât,  et    violai rengiie^e. 

dedens  I  fosseit  de  brolier  ^  les  jetât  aveque  les  reliques.  Et  si  disoit  :  «  Li 

»  evesque  de  Liège  est  bien  simple,  qui,  par  cels  mahomeries,  quide 

»  avoir  venganche  de  moy;  je  le  destruray  tellement,  que  nuls  ne  le  croi- 

»  roit.  )»  — Et  lendemain  vint  à  Tongre  !i  dus  aveque  ses  barons;  mains  les 

Tongrois ,  quant  ilh  sorent  sa  venue,  leur  fietres  et  leur  reliques  fisent  Tougroisfiscmaponcir 

.  ,  ,       .  .  .        leur  reliques  à  Liegp. 

aporteir  à  Liège  le  judi  devant.  — Devant  Tongre  vint  li  dus  par  I  venredi , 
et  avoit  la  nuit  dormit  à  Warertime,  et  Tongrois  sont  aux  creteaux  *,  qui 
traihent  de  erans  quareiles,  dont  ilh  ochirent  mult  de  Brabechons;  et  li  Lidusvinidevamiou 

■      T»         II-  •  •  «11  I  S*"^       l'assalhil,  et 

conte  de  Lmgni  "  Renaldin  ,  qui  cusin  estoit  al  duc,  estoit  la  sens  hayme  %    tongrois  soy  defen- 

j.  .  ,  •  !•  î'ii         •  dent  valh.imnieat. 

se  fut  trais  parmy  le  cervel.  De  chu  fut  li  duc  si  corochiet,  qu  ilh  criat  al 
assalt,  et  li-meismes  y  allât.  Là  oit  I  fort  assalt;  mult  y  oit  de  navreis,  de 


'  Nous  avons  déjà  rencontré  cette  expression, 
à  laquelle  nous  avons  assigné  le  sens  de  :  complè- 
tement, tout  à  fait. 

'  Ensus  doit  signifier  dessus  ;  mais  je  ne  com- 
prends pas  trop  l'acte  attribué  par  le  chroniqueur 
au  duc  de  Brabant. 


'  De  bowe.  B.  Broder  ou  plutôt  broli  en  liégeois 
signifie:  boue,  ordure.  V.Grandgagnage,  \'' Brouli. 
*  Créneaux.  Cresleaux  dans  Roquefort. 
=  Chiny? 

'  Ce  mot  ici  doil  signifier  :  heaume. 
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mors,  de  blechiés  et  de  affoleis;  Tongrois  soy  défendent  valhammenl,  et 
s'ilh  fussent  gens  asseis  ilh  fussent  fours  issus  contre  les  Brabechons- 
Pires  de  Tyllemont,  Guys  de  Rodemach,  Anseal  Dybus  et  ly  dus  de 

Fol  iDv.  Brabant  ont  pris  I  escale,  et  le  drechent  aux  mures,  et  montent;  et  jà  fus- 

sent entreis  en  la  vilhe,  quant  vint  à  la  défense  li  sires  de  Fermes,  qui  avoit 

Hubin  Puiihes  bresse  noui  Hubin  Pullics ,  Qui  cstoit  eslus  celle  saison  por  eistre  conselhier  des 

riii  inervelne  contre  ,  *    ,  .  * 

Br^berhons.  borgois  de  Tongre  '.  Chis  tenoit  I  hache  en  sa  main,  si  assenât  Piron  teile- 
ment  qu'ilh  fendit  jusques  as  espalles;  et  puis  ochist  Gaitier  et  Anseal  et 
Guyon,  et  al  duc  ne  pot  atendre,  se  at  reverseit  le  escale,  si  que  le  duc 
chaiit  al  fons  del  fosseis,  et  les  Brabechons  s'ont  lanchiés  après  luy,  qui 
fours  Font  rameneit;^  mains  ilh  en  fut  plus  de  cent  mors,  anchois  qu'ilh 
1  awissent  à  salveteit.  Ly  dus  fut  navreis  en  son  chief ,  si  fort  qu'ilh  pasmat 
III  fois,  dont  les  Brabechons  ploroient  et  fasoient  grant  duellie;  mains  ilh 
Foiiestour entieTon-  Igg  disoit  Qu'ilh  UG  sov  doblasscut  dc  luy,  car  ilh  n'avoit  se  bien  non 

grois  et  Brabechons.  i  ./  ^  •  • 

«  mains  assalhiés  toudis  fort  ^  »  —  Adont  coupont-ilh  le  bois  qui  estoit  là 
près,  et  s'ont  remplis  les  fosseis  jusques  as  murs.  Là  oit  grant  estour  main 
à  main,  et  les  Tongrois  soy  défendent  bien  solonc  chu  qu'ilh  estoient  pou 

Tongre  fut  conquestée.  dc  gcns.  —  Et  les  Brabcclions ,  qui  estoient  grant  gens,  les  ont  al  derain 
marchit  \  et  ont  la  porte  abatue,  et  entrent  en  la  vilhe;  mains  les  Tongrois 
soy  delTendent  toudis,  et  fut  là  mors  I  grant  quantiteit  de  Brabechons;  et  sor 
tos  les  altres  Hubin  Pulhes  de  Fermes,  chis  en  ochist  mervelhe,  car  ilh  ne 
consiwoit  homme,  qu'ilh  ne  le  fendoit  jusques  as  espalles  de  sa  hache.  Ilh 
at  ochis  tant  de  gens  que  ons  ne  le  diroit  jà,  et  por  especial  ilh  at  ochis 
Arnus,  sires  de  Trengne,  et  Symon,  sire  de  Lombreit,  et  le  sires  de  Virue 
et  jusques  à  XIIII  chevaliers.  Tongrois  sont  entour  luy,  qui  bien  li  sont 
aidans;  mains  les  Brabechons  les  apressent  fortement,  et  les  ont  reculeis 

Tongrois  furent  reçu-  jusqucs  cn  l'engHeze  "  Nostre-Damme,  où  leurs  biens  estoient  ensereis.  En 

leis  en  l'englieze  cuy  ,  ..  .  ii-i-iii't 

Dieu  gardai.        la  thour  sont  monteis,  si  gettent  pires  et  galleais  ^^  dont  ilh  ochirent  grant 


'  Qm»'  astoil  enluys  celle  saison  pour  chevetaine 
de  Tongre.  B. 

.  -  C'est-à-dire  :  car  il  n'avait  si  non  bien.  Pro- 
bablement le  duc  s'exprimait  ainsi ,  pour  rassurer 
les  siens,  en  dissimulant  sa  douleur. 

'  On  a  vu  plus  d'une  fois  le  chroniqueur  com- 
mencer une  phrase  à  la  troisième  personne,  et  la 


terminer,  comme  ici,  avec  la  seconde. 

<  Se  sont  approchés  d'eux  dc  façon  à  les  joindi'c. 
^  Jusques  en  mostier.  B. 

'  Mieux  cmV/ieaw,  comme  on  lit  dans  le  manu- 
scril  B.  Cailloux.  A  moins  que  galleais  ne  soit  ici 
pour  :  galets,  ce  qui  revient  en  définitive  au  même. 


) 
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nombre  des  Brabechons.  —  Ly  sires  de  Fermes  gardoit  le  porte  del  mostier, 
et  Dieu  demonstratlà  grantmyracle,  carilh  ne  fut  onqiies  conquis  tout  jour. 

Ai  assalhir  l'englieze  oit  grant  estour,  car  les  Brabechons  y  perdirent  là 
par  compte  plus  de  II™  et  llll'^  hommes  mors,  tant  al  commenchement  que 
en  marchiet,  et  que  devant  l'englieze.  Qui  les  veist  comment  ilh  s'enfor- 
choient  por  destrure  l'englieze,  ch'estoit  mervelheux  chouse;  mains  onques 
por  eaux  ne  fut  l'eglieze  priese  ne  empirié  —  Ly  dus  en  at  teile  duelhe  près 
qu'ilh  n'est  enragiet,  et  at  dit  tôt  en  hault  :  «  Je  ne  say  à  cuy  est  celle 
»  maison,  ou  à  Dieu  ou  al  dyable,  lyqueis  y  est  oreis  ^;  mains  liqueis  qui 
»  en  soit  sires  d'eaux  dois,  et  ilh  soit  là-ens  ,  ilh  serait  arse  anchois  qu'ilh 
»  puist  eistre  vuidiés.  Se  la  maison  est  de  Dieu,  jà  ne  serat  respiteis,  que 
))  je  ne  le  doie  ardre  là-ens,  car  ilh  m'est  trop  contraliiés,  ou  par  forche 
»  de  feu  le  feray  encalchineir.  »  —  Enssi  disoit  li  dus  com  malvais  fêlions,  Tongre fut arsc parles 

.  ,       _  ...  Brabechons  et  Hes- 

mains  ilh  at  mentit  del  tout,  car  la  nuit  vint,  se  le  covient  vuidier  de  la  bai». 

vilhe  por  le  hisde  qu'ilh  ly  prist    Si  at  buîeit  le  feu  par  toute  la  vilhe;  là 

oit  si  grant  feu  ,  que  ons  en  veit  le  rogeure  jusqu'en  Marchiet  à  Liège  ,  dont 

li  bons  evesque  de  Liège  en  fut  mult  corochiet  quant  ilh  veit  le  signe. 

Mains  ilh  n'avoit  deleis  luy  que  les  Liegois  hardis,  qui  li  dient  :  «  Sires, 

»  embrachiés  vostre  estandart  et  en  aleis ,  car  nos  vos  suyrons.  i>  —  Et  li 

conte  de  Lovain  issit  de  Tongre,  son  oust  lassât  aux  champs,  et  s'en  alat  à 

V<=  hommes  tout  por  nuit  por  despiier*  Liège,  et  les  altres  ardent  les  vilhes 

aval  Hesbain,  si  que  ons  veioit  les  feux  jusqu'à  Liège.  —  Et  li  evesque,  por 

grant  mélancolie,  at  appelleit  aveque  luy  Balduin  des  Preis,  si  sont  mon- 

teis  sour  II  ronchiens"  et  s'en  vont  vers  Huy  mult  tendamment;  mains  quant 

ilh  vinrent  à  Flemale,  si  ont  encontreit  les  Huyois  et  les  Dyonantois,  dont  iiuyois  pt  Dynanioi* 

•  II  •    ^7-      -Il      1»  n  n  n    i-  i  •        vinrent  à  Liège. 

ilh  en  estoit  A  mnh;  la  soy  hsent  grant  tieste.  —  Et  li  evesque  les  at  compteit 
comment  li  duc  estoit  à  Tongre,  et  soient  sus  monteis  vers  Hesbain  ;  et  cheaz 
dient  :  «  Volentiers.  »  Et  li  evesque  revient  à  Liège,  et  li  dus  estoit  le  vesprée 
venus  despiier  Liège;  mains  quant  ilh  veit  les  thours,  et  les  murs,  et  les  fos- 
seis  dont  Liège  estoit  fermée,  se  criât  haultement  :  «  Helas,  helas,  dist-ilh,  Foi.  20  r». 

'  Empiré,  délérioré,  endommagé.  même  :  et  n'y  oisat  demoreir. 

'  Je  ne  sais  si  c'est  Dieu  ou  le  diable  qui  est        ''  Epier,  observer, 
orforc  dans  cette  maison.  ^  Chevaux.  Sur  ce  mot  voir  Diez,  v"  Rozza , 

^  Au  lieu  de  ce  dernier  membre  de  phrase,  le  f,  5S8. 
manuscrit  B  porte,  ce  qui  au  fond  revient  au 
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Li  dus  vint  devant  Lie-  „  que  je  suv  corocliiés  !  Reeardeis  la  citeit,  barons,  comment  ilh  est  fermée 

ge,  et  le  trovat  niu-  i       «i         «/  o  ^  ' 

lee, dont  fut yreis.   „  depuis  le  temps  que  je  le  conquestay,  et  se  n'en  ay  riens  sahut.  0  Dieu! 

»  où  estoit  response  '  li  avoir  dont  ilh  est  fermée  en  si  pau  de  temps?  car  je 
»  n'y  lassay  riens,  neis  ^  les  propres  cendres  des  chemeneez;  je  le  quidoie 
»  gangnier  enssi  qu'à  l'autre  fois.  Or  n'at-ilh  en  monde  si  fort  citeit  main- 
»  tenant  qui  est  Liège.  » 

Enssi  disoit  li  dus,  et  retournât  arire  à  la  lune  qui  lusoit  cleire,  et  alat 

Lidusraiatà  Squen-  drolt  à  Squendrcmale ,  où  ses  conrois  le  ratendoient.  —  Or  escuteis  après. 

Celle  nuit  meisme  avoit  I  proidhons,  preistre  mult  religieuse  et  de  sainte 
vie,  en  l'englieze  de  Liège,  qui  esprcndoit  les  lampes  del  englieze,  qui  estoit 
nommeis  sires  Guys  de  Torent.  Si  at  cel  nuit  alumeit  l'englieze  de  chan- 

Dei  vision  que  Guys  dcllcs,  ct  cutour  le  fictrc  dc  ûloricuse  martyr  saint  Lambert:  et  puis  s'alat 

veit  de  saint  Lani-  ^  o      ^  J         ^  .... 

i'ert-  cuchier  en  sa  cambre  por  dormir,  et  enssi  qu'ilh  estoit  endormis,  si  fuit 

ravis  son  espir,  si  veit  I  vision  teile  qu'ilh  li  sembloit  visiblement  qu'ilh 
veioit  le  fietre  saint  Lambert  ovrir,  et  issir  fours  dois  jovenecheaz,  et  le 
fîetre  monteir  en  l'aire;  et  estoient  les  li  jovenecheais  vestis  de  blans  ves- 
timens  '  plus  reluisans  que  le  soleais,  et  tenoient  lî  chierges  ardans;  et 
d'aultres  costeit  ilh  veioit  enlreir  par  devers  le  marchiet  des  moynes  qui 
baudement  chantoient  les  Laudes.  —  Grant  joie  oit  li  proidhons,  quant 
ilh  oit  les  moynes  chanteir  les  Laudes  de  la  sainte  crois,  si  hault  qu'ilh 
font  le  mostier  tentir;  et  oit  teile  joie  que  Fespir  li  vot  revenir  delà  Liège, 
si  est  leveis  del  dormir.  —  Al  evesque  s'en  allât  tantoist,  et  li  revellat  tout 
chu;  et  li  evesque  en  oit  joie,  si  fis t  tantoist  bandier  le  bancloque  '\  et 
LicRoiss'arment confie  Lïeeois  sc  vout  amicir  de  srant  volenteit  por  aller  sus  courir  le  duc,  qui  jà 

Brabechons.  ^  S  V  •        %  •  x  i  ■ 

les  avoit  delaidengiet  "  et  arse  leur  pans.  —  Adont  avoit  a  Liège  I  borgois, 
qui  de  temps  passeit  avoit  devoltement  servit  saint  Lambert,  et  estoit  nom- 
vision  à Feranide So-  mcis  Feraus  dc  Sovrainpont,  qui  dormait  sus  son  lit;  si  veit  en  vision  et 

viainpont  de  saint  .  ....  -«••Il 

Lambert.  Qiit  la  bancloquG  sonneir,  et  les  Liegois  armeir  et  issir  de  leurs  maisons. 

En  son  dormant  estoit  li  proidhons,  si  commenehat  à  gémir  en  disant  : 
Comment  saint  Lan.-  ((  Vrav  Dicu,  où  dcvous  alclr  ct  «uc  fait-iUi  les  Liesois?  »  Et  ensi  qu  ilh 

bert  réconfortât  les  '  i  ^ 

Liegois. 


'  Où  était  caché,  sonner.  Voir  Dit'z,  v»  Bondir,  II,  225.  Si  le  co- 

Pas  même.  Nous  avons  déjà  eu  cotte  négation.  piste  a  écrit  handir,  c'est  par  la  morne  raison  qui 

=  De  blans  draps.  B.  lui  fait  plus  loin,  p.  79,  écrire  samdier  pour  snme- 

*  Par  derier  le  marchiel.  B.  lier. 

^  Si  fait  erant  bondir  le  bancloque.  B.  Bondir,         ^  Plus  ordinairement  laidcngiel ,  insulté. 
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disoit  chu,  s'apparut  devant  luy  en  son  lit  une  béais  lions  de  mult  nobles 
et  riches  habis,  et  li  dest  :  «  Or  n'ay  plus  paour,  je  suy  Lambert  ton  patron , 
»  l'evesque  et  martyr,  qui  toy  prie  que  tu  toy  lieve  tantoist,  et  vas  dire  '  à 
»  mes  nobles  borgois  qu'ilh  ne  dobtent  riens,  mais  issent  fours  de  la  citeit 
»  et  voisent  sus  corir  le  faux  dus  de  Brabant,  et  les  Brabechons  qui  seront 
»  desconfîs  et  mors;  tart  est  del  repentir;  trestous  vos  conduray,  et  racon- 
)•>  duray  à  pou  de  perdre.  »  —  Atant  s'envanuit,  et  chis  s'esvolhat  et  soy 
vestit,  et  puis  escutat  et  oiit  sonneir  le  bancloque.  De  sa  maison  issit,  et  dest 
et  manifestât  à  tous  les  Liegois,  de  tous  les  cosleis  ,  chu  que  saint  Lambert 
li  avoit  dit.  —  Item,  en  cel  nuit  enssi  Johans  li  abbeis,  c'om  disoit  li  homme  '"''""^  i homme  Dieu 

'  '  veil  vision  del  vic- 

dieu ,  veit  en  son  dormant  la  vision  que  mesire  Guys  de  Torent  avoit  veyut,    loiresaim  Lamben. 

car  iih  veit,  al  seniestre  partie  dexhour  ^,  le  fietre  Sains-Lambiert,  que  ilh 

avoit  veut  chaioir  devant  à  terre  en  vision  quant  Liège  fut  violée,  à  chesti 

fois  monteir  en  hault  en  l'aire;  et  veit  II  jovenecheais  esteir  as  II  cosleis  de 

fietre,  tous  blans  vesfis,  tenans  II  chierges  ardans  plus  reluisans  que  le 

soleais,  et  d'aultre  costeit,  vers  la  porte  de  australe'  del  ditenglieze,  veit  cmni  myiade. 

entreir  I  gran  pueple  de  moynes  *  qui  chantoient  les  Laudes  del  crois, 

eslevant  leur  vois,  tellement  qui  s'ensiiet  :  —  0  crux,  splendidior  cunctis 

astris ,  mundo  celebris,  hominihiis  multiim  amahUis,  sanctior  universis , 

que  sola  fuisti  digna  portare  talentum  mundi,  dulce  lignum,  dulces  clavos 

dulcia  ferens  pondéra ,  salva  presentem  catervam ,  in  tuis  hodie  laudihus 

hodie  congregatam ,  tante  vocem  emisere  dulcedinis.  —  Et  fut  Johans  li 

abbeis,  ou  li  homme  dieu,  de  che  si  aise  qu'ilh  ne  poioit  steire  desus  ses 

piés;  mains  sour  chu  qu'ilh  disoient,  ilh  s'enclinat  al  fietre  où  ilh  sentit 

mult  grant  grasce,  et  de  chu  devient-ilh  si  pessant,  que  ilh  estoit  telle  que 

mors  et  ne  savoit  s'ilh  estoit  mors  ou  vis;  puis  revint  à  luy,  et  allât  al 

evesque  et  li  dest  tôt  sa  vision.  Enssi  avenoient  les  chouse  myraculeu- 

senient. 

Et  lendemain,  les  Liegois  soy  armarent  et  s'assemblent  en  Marchiet,  et  Liegois  sasscmbient 

•  c  I  o    •  poralleircontre  Bra- 

h  conte  de  bayne  lut  entrans  en  Liège  a  soleal  levant  par  le  porte  Samt-  bêchons. 
Berlremeir;  et  par  le  porte  de  Pont-des- Arches  fut  venans  Henri  li  dus 

^  Et  vas  getiir.  B.  porlatn,  lit -on  dans  Gilles  d'Orval  et  dans  le 

-  A  la  gauche  du  chœur.  Triumphus.  Chapeaville,  vol.  II,  pp.  218  et  621. 

'  La  porte  méridionale.  Intraverunt  australem         *  Une  manere  de  moynes.  B. 


f6  CHROiMQUE  DE  JEAN  D'OUTREMEUSE. 

Fol.  20  v».  d'Ardenne  et  de  Lemborch,  oncles  à  Henri  le  conte  de  Lovain  et  duc  de 

Lotringe.  llh  n'amynat  mie  grant  gens,  et  luy-meisme  n'y  vint  pais  volen- 
Lessangnoursquivin-  ticis ,  si  ne  dcwist  par  droit  scrvlr  l'evesque.  —  Et  parmy  le  pont  d'Avroit 

renlaidierTevesque.      •.ij        jT-ii-  t-»  lïtru 

Vint  Hue  de  i^lorines  et  Raiise  de  Waliecourt  qui  devoit  porteir  Testandart, 
et  Thiri  son  freire,  et  Arnusde  Morealmeis.,  et  Clarebaut  le  sires  de  Altrive'. 
et  Henri  li  sachans,  li  sires  d'Argenteal,  li  conte  de  Cleremont  et  ses  freire 
Engerans,  et  mains  altres,  cascon  à  grans  gens.  —  Atant  sont  issus  de  la 
Liegois  empoiieni  les  citcit  tous  Ics  oust,  ct  portarcnt  aveque  eaux  tous  les  fîetres:  et  avoit  desous 

fietres  aveque  eaz  en  j  i     15  x^-»r 

1  estandart  de  1  englieze  XXVi  fis  de  contes,  et  XXVHI  fis  de  nobles  vavas- 
ues nobles canones qui  sour,  ct  gcntisliommes  frans  et  nobles  de  tous  costeis,  tous  canoynes  de 
dart.        "      Saint-Lambert.  —  Hue  l'evesque  at  fait  conduiseur  de  son  oust  de  Hue  de 
Florinnes  et  de  Thiris  des  Preis  et  de  Waliecourt,  freire  à  Rause  le  voweit 
de  Liège,  et  estoit  ïliiri  voweit  de  Cynée    —  Et  li  dus  de  Brabant  faisoit 
sa  residenche  en  la  viihe  de  Squendremale,  où  ilh  avoit  grant  gens;  et  Lie- 
gois s'en  vont  celle  part,  qui  ne  désirent  aultre  chouse  qu'ilh  puissent  tenir 
De  Hubin  Paiihes  qui  Ics  Brabcclions  à  la  batalhc.  —  Atant  s'en  ^  int  Hubin  Pullies  à  frappant 

réconfortât  l'evesque.         •  •<    i      •      i     ri-i  •  i 

qui  venoit  droit  ae  longre;  ses  armes  estoient  toutes  desrottes  et  son  corps 
estoit  tous  senglans,  et  escrie  l'evesque  qu'ilh  s'en  vois  ton  bellement,  «  car 
»  ly  dus  de  Brabant  at  grans  gens  aveque  luy,  et  est  à  Squendremale, 
»  mains  nuis  ne  soy  dobte,  car  clie  seront  tous  nostre  anchois  pau  de 
»  temps.  »  —  Quant  li  evesque  entendit  chu ,  se  ordinat  ses  gens  et  puis 
les  regardât;  se  voit  qu'ilh  avoit  si  pau  de  gens  qu'à  mervelhe,  et  ne  trovat 
De  v<:  chevaliers  n'en  aveouc  luv  ouc  XV  chcvaliers  dcs  V''  qu'ilh  en  avoit  adont  en  Hesbain.  Chu 

trovatli  evesqueque  .  .  i-i? 

xvdeieisiuy.  fuFcut  Hubin  Pulhcs  de  Fermes  et  ses  lï  freires,  li  sires  de  Lexhi,  d  Awans, 
de  Waroux,  de  Viieir,  Hosemont,  Berses  \  Warfeseez,  Kemexhe,  Boisée, 
Hollongne,  Foux  *  et  Hollengnol. 

Ches  XV  chevaliers  estoient  aveque  l'evesque,  et  tous  les  aullres  de  V*^ 
n'y  entront  onques,  ains  estoient  favorables  al  duc  de  Brabant  qui  tous  les 
ardit.  —  Adont  ly  evesque  at  appeleit  son  capellain,  et  l'envoiat  à  Liège 
faire  les  bonnes  créatures  priier  por  eaux.  Et  Renier  son  cappellain  y  allât, 
et  fist  bien  la  besongne;  et  les  Liegois  commenchont  à  braire  et  crieir  al 
evesque,  en  disant  s'ilh  li  plaisoit  qu'ilh  courent  sus  les  Brabechons:  et 


'  Hauterive. 
*  Chyney.  B. 


'  Bierset. 
*  Fooz. 
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alcuns  avoienl  teile  paour,  qu'ilh  avvissent  plus  chier  à  fuir  que  alleir  avant. 

—  Atant  regardât  li  evesque  et  voit  venir  Huyois,  Dyonantois  et  cheaz  de  ""vois  et  Dynamois 

o  T  J         I      J  Vinrent  aidier  Lie- 

Fosse  et  de  Tuwin.  Ensemble  se  sont  mis  ^ et  prendent  al  chemineir  avant.  8"'^ 

—  Adont  fut  dit  al  duc  que  li  evesque  venoit  à  grant  gens  '.  Quant  li  duc 
entendit  chu,  si  soy  met  al  retour  en  disant  à  ses  gens  :  «  Retrahons-nos  vers 
»  nostre  paiis,  car  ^  Liegois  nos  suyront  toudis,  car  ilh  quideront  que  nos 
»  fuyons;  enssi  les  aurons  à  nostre  volenteit.  »  —  En  teile  manière  s'en 

rallont  les  Brabechons  bellement,  tôt  ardant  les  vilhes  des  chevaliers  chu  Brabeciionsreioumont 

,  ^  _  _    _  _  vers  Biabant  toi  ar- 

qu  nh  n  estoit  demoreit  Quant  Thiris  de  Wallecourt  veit  chu,  se  dest  que  dam. 
ly  dus  estoit  trahitour  qui  en  fuant  ardoit.  —  Tout  à  cel  point  vint  en  l'oust, 
tout  bâtant  as  esporons,  monsangnour  Eustaise  de  Hersta  à  LX  chevaliers 
tous  de  son  linaige  des  Preis,  et  li  evesque  n'avoit  adont  aveque  luy  que 
XXX,  assavoir  :  XV  de  Hesbain  et  XV  del  citeit  de  Liège,  mains  del  rema- 
nant de  paiis  en  avoit  à  erant  planteit.  —  Là  fut  festoies  Eustase  de  Hesta,  E.rsiatede  nersovint 

.  .  ,  ,  -.j   .    .  à  LX  chevaliers  de 

et  Hubm  ruilhes  1  at  lantoist  acompangniet  et  dest  al  evesque  :  u  Veieis,  soniinage. 

»  monsangnour,  comment  li  conte  de  Lovain  s'en  vat  et  tous  ces  chiens 

»  ardant  nostre  paiis  et  nos  ne  le  corons  nient  sus?  et  quant  serait- ilh 

w  miés  temps?  » — Thiris  de  Wallecourt  entendit  les  dois  barons,  et  dest  : 

«  Monsangnour,  ilh  dient  veriteit,  car  ilh  vaut  miés  morir  à  honneur  que 

»  vivre  à  honte.  Allons,  se  les  corrons  sus  à  bon  visaige.  »  —  Et  quant  li  dus  Trahison. 

d'Ardenne,  qui  estoit  oncle  de  conte  de  Lovain,  entendit  chu,  si  at  dit  al 

evesque  :  «  Sires,  les  Brabechons  sont  trop  de  gens,  et  toudis  vos  acrois- 

»  sent  gens.  Bien  venrons  encor  al  combatre;  attendeis  encors  sens  si  toist 

w  à  hasteir.  » 

A  chi  mot  vint  Seeins ,  li  sires  de  Stennes  *,  cuy  li  conte  de  Louz  envoioit  Li  oonie  de  lo«z  vint 

c5         '  '       J  en  l  aide  I  evesque  a 

al  evesque  dire  qu'ilh  avoit  bien  sovenanche  de  la  droit  journée  que  li  grant  gens, 
evesque  li  avoit  escript  de  prendre  sa  venganche,  et  li  dest  le  messagier 
que  li  conte  de  Louz  estoit  jà  en  Montengnis  ^  à  grant  puissanche,  et  le 
ratendoit  là,  et  li  prioit  qu'ilh  s'avanchast  I  pau.  —  Quant  li  evesque  en- 
tendit chu,  se  fist  son  oust  avanchier  et  at  remandeit  al  conte  qu'ilh  serait 
lemprement  deleis  luy.  — Puis  ordinal  li  evesque  111  batalhes,  et  cargat  Des  m  baiaihes  que  i. 

*  •'  .  evesque  ordinal 

'  A  granl  pueple.  B.  *  De  Stein. 

^  Trahons-nos  vers  nostre  paiis  j  où  nous  soions        ^  Montengnis  et  Montegnce  soiil  des  formes 

plus  srgure,  car  B.  wallonnes  de  Montenaeken,  localité  célèbre  dans 

'  Pour  ce  qu'il  en  estoit  demoreit.  l'histoire  de  Liège. 
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la  premier  à  Hue  de  Florines,  et  la  seconde  à  Arnus  de  Morealmeis,  et  la 
tierche  à  Clarebaut  d'Atrive,  et  Servais  de  Bealfort,  et  Waltier  de  Glere- 
mont.  En  la  premier  bataille  furent  tous  cheaux  de  Huy  à  piet  et  à  che- 
vals;  en  la  seconde  semblamment  furent  cheaux  de  Dynant,  de  Fosse  et  de 
Tuwin,  laqueile  illi  cargat  à  Thiri  de  Wallecourt  et  Anseal  de  Fallemangne 
et  Guilheame  d'Orchymont;  en  la  tierche  bataille  estoient  les  Liegois,  chest 
guyat  ly  evesque  luy-meisme  et  aveque  luy  furent  Albert  li  conte  de 
Sayne,  Henri  de  Argenteal  et  son  freire,  Arnus  de  Falcommont,  Guys 
sires  de  Rocliefort  et  Bolles  sires  de  Flelinge  l — Et  puis  allât  ly  evesque  à 
comnieni  I  sangnoiir  (Q^g  jgg  sausnours.  ct  les  dcst  :  c(  Nobles  et  preux  sanmours  esteis,  et  se 

doitfairepn  balalhc.  O  -  1  o  " 

y>  saveis  niult  de  fais  de  guère,  et  portant  vos  prie  que  demain  à  la  batalhe 

»  meteis  cure  et  vostre  intention  de  bien  à  governeire  vos  gens  qui  vos 

»  sont  commis.  »  —  Apres  soy  tournât  ly  evesque,  et  dest  :  «  Ors  covient 

»  l'estandart  conforteir.  Rause,  chis  qui  le  porte,  est  niult  engenals  lions 

»  Eustause  de  Herstat  et  tous  cheauz  des  Preis,  dont  ilh  sont  chi  LX 

De  ches  qui  gardent  »  chcvalicrs,  gardcrout  l'estandard,  et  aveque  eaz  Thomas  de  Jupilh,  et 

l'estandart.  ....  ,  •  •  i     m  '  ni         1 1 

»  Bareit  li  sires  de  rleron,  et  Ogier  sires  de  Mangnee,  et  Engelbert  sires 
Deibanireievesque.  ))  dc  Juprclhe.  »  —  «  Aprcs ,  Hubiu  Pulhcs  portci'at  ma  baniere,  et  li 
«  conte  de  Louz  at  aveque  luy  ameneit  son  cusin  Gerart  de  Hynsbech  et 
)i  Henris  de  Duras,  qui  est  freire  al  conte  de  Louz,  qui  seront  al  costeit 
»  de  nos.  » 

Comment levesquefist     Ataut  s'cu  vat  H  oust  tout  SOU  cliemien ,  tant  qu'ilh  vint  à  Glons  sus  le 

priier  por  Liegois.  t  i  i  •  /-v  J  • 

Jeire,  et  là  ont  hosteliet,  et  estoit  chu  I  semedis  a  la  nuit.  —  Or  vos  diray 
de  capellain  l'evesque,  qui  est  aleis  à  Liège  por  faire  priier  por  les  Liegois 
et  leurs  aidans.  Ilh  vint  à  Liège,  et  si  commandât  départ  l'evesque  as  pres- 
tres,  moynes,  clers,  femmes  et  enfans,  alassent  al  englieze  oreir  Dieu  por 
DedanieBeatrisquine  l'evesquc  ct  scs  aidans.  Adout  vlut  en  l'eglieze  de  Liège  gens  de  tous  cos- 

wot  mettre  des  can-        .  .  •  n  •       r  ^  '  \ 

délies  a  saint  Lam-  leis.  —  La  avoit  Une  dammc  qui  avoit  nom  Beatris,  lemnie  a  mesire  Arnus 
chevalier  d'Isle,  qui  avoit  plaine  sa  main  de  chandelles  de  chire,  dont  elle 
allumoit  toutes  les  ymages  del  englieze  sens  aresteir,  et  ne  mettoit  nulle 
devant  le  fîetre  saint  Lambert;  et  li  preistre  qui  gardoit  le  fietre,  qui  avoit 

^  Chest  cargat  à  li  meistne  li  evesque.  B.  p.  o96. 

-  Ne  faut-il  pas  lire  de /^fecAm.?  famille  ancienne  Est  miiU  gentilh  lions.  B.  Engennl  doit  avoir 

indiquée  dans  le  travail  de  M.  S.  Bormans,  Bul-  ici  le  sens  de  :  bien  engendré,  de  bonne  race. 
letiu  de  l'Institut  arcliéologique  liégeois,  vol.  IV, 
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nom  Johans  homme- dieu,  ou  Jolians  l'abbeit,  ch  est  tout  I,  qui  estoit 
samelier'  et  canoyne  à  Saint-Materne,  quant  ilh  aperchut  la  damme  qu'elle 
allumoit  par  tout  fours  que  devant  le  fietre  saint  Lambert,  se  li  dest  : 
«  Damme,  porquoy  n'aveis  mis  devant  le  vray  martyr  saint  Lambert  de 
»  vos  chandelles?  »  —  Quant  la  damme  l'entendit,  se  li  dest  tôt  corochié  : 
«  Che  n'est  pais  mervelhe  se  je  li  escondie  des  candelles,  car  ilh  n'at  mie 
»  deservit  qu'ilh  soit  alumeis,  quant  ilh  souffrit  les  Brabechons  eistre  si 
»  puissans  qu'ilh  les  laissât  nostre  cileit  de  Liesre  destruire.  »  — ^  «  Damme,  Johans  piophciisat  la 

victoire  tï s  Lif''-''oi'> 

»  che  dest  Johans ,  par  Dieu ,  je  vos  dis  que  ilh  est  ^  huy  semedis ,  et  sachiés 
et  vos  ay  en  covent  que  demain,  à  chest  heure,  ne  direis  mie  enssi ,  car 
»  Dieu  vorait  demain  publiier  la  loienge  et  la  bonté  saint  Lambert,  qui  est 
»  apparhelliet  del  prendre  sa  venganclie  triumphaîe,  par  teile  manière 
»  que  les  propres  anemis  des  Brabechons  auront  hisdeur  de  leur  mais  et 
»  crueuse  venganche.  »  —  Quant  la  damme  entendit  chu,  jiens  n'atargat, 
ains  at  le  fietre  tantoistalumeit  et  adoreit  Dieu  et  saint  Lambert.  —  Et  quant  Saint  Lambert  s'appa- 
che  vint  à  la  nuit,  iElis,  une  iovene  soreur  à  ladite  chevaleresse  Beatris,    faire  i  grlmi  can- 

.  .  .  .         .  ...  (ielle. 

qui  estoit  1  pucelle  *  de  saint  vie,  qui  servoit  Dieu  à  son  plaisir,  veit  celle 
nuit  I  vision,  car  elle  veit  saint  Lambert  en  propre  personne  appareur  de- 
vant son  lit,  en  disant  :  Amie,  dis  aux  dammes  de  Liège  qu'elle  fâchent 
»  une  chandelle  enssi  grant  qu'elle  pusse  enchaindre  le  mien  englieze  de 
»  Liège  tout  altour,  et  puis  le  partent  en  trois  en  nom  del  Sainte-Triniteit, 
»  qui  serait  miese  aux  trois  anglées  de  mon  englieze  %  et  le  fait  alumeir  et 
»  esprendre;  et  vos  dis,  douche  amie,  anchois  qu'elle  soit  arse,  auray  pris  foi.  21  v. 
»  teile  venganche  de  tous  les  Brabechons  que  jamais  ^  en  devront  eistre  en 
»  pleure.  »  Atant  s'envanuit. 

Et  la  pucelle  ^lis  soy  levât,  et  allât  tantoist  as  femmes  de  Liège,  et  dest  Les.iammes  de  Liège 
chu  plus  de  à  XL  tout  sa  vision,  et  celles  vinrent  tantoist  à  1  chandellon et  ii 
fisent  chindre  l'englieze  à  1  cordeal,  et  faire  la  chandelle  tout  par  nuit;  et 
quant  elle  fuit  faite,  elle  fut  partie  en  trois  et  alumée  as  trois  angleez  del 


'  Soninielier. 

-  11  y  a  ici,  dans  le  manuscrit  B,  cette  phrase 
omise  dans  notre  texte  :  Jtant  parlât  li  saint  Es- 
pir  par  la  boche  Johans,  et  dit  I  prophétie  qui  fut 
avcrie. 

^  Mot  omis  dans  notre  texte,  et  suppléé  d'après 


le  manuscrit  B. 
I  jovente.  B. 
^  De  mostier.  B. 

Pour  :  à  jamais,  c'est-à-dire  :  toujours. 
'  Fabricant  de  chandelles.  Ces  artisans  for- 
maient à  Liège  un  métier. 


Porquov  Liège  fut  vio 
lée.  ' 
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cnglieze     et  fut  la  venganclie  priese  par  l'espause  de  dois  heures  et  plus 
Nnsiie  Damme  s  ap-  anchois  qu'cllc  fust  arse.  —  Item ,  à  celle  propre  heure  dormoit  I  sainte  be- 

parut  a  Helaine  de      ,  .        ,         .  ,  '  ' 

Saint  ci.iisiofre.     ghinc  à  Saînt-Chrlstofre ,  et  avoit  nom  Helaine,  à  cuy  s'apparut  la  glorieuse 
virgue  3îarie,  en  disant  :  «  Helaine,  douche  amie,  tu  as  eut  anoiement  *  de 
chu  que  mon  fis  souffrit  que  Liège  fut  violée;  mains  chu  fut  por  le  de- 
fault  del  desloialteit  et  l'outraige  que  ly  peuple  de  Liège  avoit  contre 
l'englieze.  Ors  at  li  vray  martyr  saint  Lambert,  et  aveque  l}-  saint Thyart, 
saint  Hubert  et  saint  Floribert,  venus  devant  mon  enfant,  et  je  estoie 
entre  dois  por  eaux  aidier  por  le  paiis  et  le  peuple  des  Liegois.  Or  avons 
obtenut  que  demain  auront  victoire  les  Liegois  encontre  les  Brabechons, 
qui  seront  si  desconfis  que  onques  ne  le  furent  si.  »  De  chu  fut  Helaine 
aise,  et  lendemain  le  publiât  par  toute  la  citeit  de  Liège.  Celle  Helaine  fut 
soreur  al  conte  de  Clermont  jadit,  et  ainte  ^  al  conte  qui  vivoit  adont. 
Liegois  soy  partent  de  — ]\os  Licffois  sout  Icvcis  al  matin  à  Glons  devant  le  iour,  et  chu  fist 

(lions  et  s'en  vont . 

l'evesque,  et  s'est  ly  estaridart  partis  et  mis  al  chemien,  et  li  oust  après;  et 
enssi  faisoit  la  banîre  l'evesque  que  Hubin  Pulhes  de  Fermes  portoit,  et 
deleis  luy  estoit  Arnus  Malhars,  luy  VII''  freires,  tous  chevaliers,  qui  por- 
toit le  bannire  le  prevoste  de  saint  Lambert,  messire  Johans  Dape,  freirc 
à  Hue  de  Florines,  qui  fut  puisedit  evesque  de  Liège. 

Là  ont  pris  tous  les  chevaliers,  enssi  qu'ilh  estoient  ordineis  par  l'eves- 
que, trois  batailles,  enssi  qu'ilh  estoient  ordinée  et  que  ilh  dévoient  con- 
Li  dus  vint  ei  waide  duire,  ct  ordincir,  et  eoverneir.  Or  se  prendent  Lieeois  de  aler  tendamment 

de  Steps  0.1  ilh  al-  \  .  ,        ®      .     .  ,         .  °  i  .   i  • 

tendit  les  Liegois.    aprcs  le  duc  qui  les  estoit  fortement  eslongiet,  et  at  tant  chevalchiet,  que 
ilh  est  entreis  en  une  plachequi,  por  cent  ains  et  plus  devant,  ons  nom- 
moit  par  son  nom  le  warde  de  Steps,  et  at  ly  dus  là  ficliiet  ses  treis,  en 
:  jurant  Dieu  que  là  attendroit  l'evesque  et  ses  gens,  et  s'ilh  vinent  ilh  soy 
combaterat  à  eaux,  ne  jà  homme  n'en  prenderat  à  merchis,  et  tous  les 
1  oehirat,  et  puis  retournerai  à  Liège  et  le  destruirait.  Enssi  disoit  li  duc ,  en 

mal  continuât,  ilh  part  *  et  prent  tou  seul,  car  riens  ilh  n'exceptât  et  por 
tant  del  niarchiet  mal  parclion  aurait.  —  INos  Liegois  chevalchent  à  la  lune 
qui  luisoit  belle  et  claire,  et  alerent  bien  II  liew^es  anchois  qu'ilh  fust  jour: 
et  quant  ilh  veirent  le  jour,  Dieu  en  ont  aoreit.  Dymengne  estoit  cel  jour, 


'  De  moaikr.  B. 

'  Ennui,  chagrin.  Anoi  dans  Roquefort. 


'  Tante.  Anle  dans  Roquefort. 
*  Partage. 
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qui  estoit  liXIIl^  jour  dè  mois  d'octembre,et  estoit  le  nuit  le  Sainte-Calixte^ 
che  fut  le  jour  de  grasce,  dont  nos  devons  perpetuelnient  Dieu  laudeir  '  et 
honnoreir.  —  Al  evesque  vint  I  bacheleir  qui  li  dest,  de  part  le  conte  de  Louz, 
qu'ilh  se  vuelhe  hasteir  et  avanchir,  car  li  dus  si  esfoit  aresteis  en  la  warde 
de  Steps,  et  qu'ilh  vosist  ses  gens  ordineir,  car  la  bataille  auront.  Et  li 
evesque  escrie  ses  gens  en  disant  :  «  Or  avant,  frans  barons!  car  chi  con- 
»  venrait  monstreir  le  liayme  et  le  coroche  que  vos  aveis  sor  Brabechons, 
»  et  por  rechivoir  la  victoire  de  grasce  que  Dieu  nos  vorait  presenteir. 
»  Ordineis  vos  batailles  et  si  en  allons,  car  Dieu  nos  aiderait.  »  —  Alant 
vont  les  barons  ordineir  leur  batailles,  cascon  at  pris  ses  gens,  enssi  que  dit 
est  deseur.  Chu  fut  al  point  de  jour,  et  à  cel  heure  meisme  avoit  uns  foux 
à  Hastiers. 

Ilh  avoit  à  Hastiers,  en  l'englieze  de  Noste-Damme,  I  fatueuse  ^  fours  de  De  foux  de  HasUers. 
ses  sens,  qui  estoit  moyne  de  là-ens,  et  estoit  I  grans  clers  qui  devoltement 
le  temps  devant  oroit  Dieu  et  l'amoit  de  tout  son  cuer.  Ghis  avoit  à  nom 
Clemens  de  Gorbech  ;  si  estoit  devenus  foux  et  fatueuse  de  trop  estudier  et 
de  trop  sobrement  à  vivre  ^^  et  si  estoit  si  fortement  forsenneit  qu'ilh  avoit 
esteit  plus  de  II  mois  loiiés  en  1  berchoul  de  fier,  tout  enssi  que  uns  en- 
dierveis;  le  dyable  avoit  en  corps,  qui  en  issit  en  cel  heure  que  je  dis,  et  Meiveiueusechouse. 
parlât  par  sa  bouche  li  Saint-Esperis,car  ilh  s'escriat  à  hault  vois  en  disant'*  :  f«'  22  r». 
«  Que  voy-je,  Dieu,  que  voy-je!  A  jour  d'huy  aurait  saint  Lambert  ven- 
»  ganche  des  Brabechons  et  aurait  la  victoire  glorieux  !  »  Glieaux  qui  es- 
toient  entour  luy  l'ont  entendut  et  en  orent  grant  mervelhe,  car  nuls  d'eaux 
si  ne  savoit  parleir  de  l'estour^  si  ont  escript  le  jour  et  le  propre  heure. 
—  Et  les  Lieeois  cliemenent  toudis  avant  vers  le  warde  de  Steps,  sonant  Liegois  vinrent  à  Mon- 

^  _  »  lengnis,  ou  trovont 

trompes  et  naquars  qui  les  resbadissoient,  et  vinrent  à  Montengnis.  Là  ont    'ecome  deLouz. 

troveit  le  conte  de  Louz ,  sy  oit  là  fait  grant  fieste  "  et  se  sont  férus  ensemble  % 

et  vinrent  en  la  warde  de  Steps,  et  là  soy  veirent  li  une  l'autre  des  Liegois  Liegoisvinrentei warde 

et  des  Brabechons.  —  Adont  Thyris  de  Walecourt  appellat  l'evesque,  et  li  ^ 

dest  que  les  Brabechons  sont  plus  de  gens  que  Liegois ,  mains  li  drois  estoit 


Louer,  du  latin  laudare.  missant  et  disant.  B. 

Un  fou.  ^  Si  ont  fait  là  grant  fieste.  B. 

Et  de  maie  vivre.  B.  *  Et  se  sont  joints. 

Car  ilh  s'escriat  hait  que  I  hons  derveis  en  ge- 

TOME  V.  •  11 
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aux  Liegois,  «  et  portant  vos  dis  qui  les  couroit  sus  de  plaine  venue,  vos 
»  vieriés  que  tantoist  seroient  desconfis.  »  — Et  li  dus  de  Brabant,  quant 
Les  oust  sehuent.      ilh  veit  Ics  Liegois,  se  fist  le  jupulet  ',  et  ses  gens  juppoient  enssi  et  huoient 
les  Liegois  enssi  que  despereis,  et  les  Liegois  les  ont  rehueit  de  grant 


coiage. 


Là  oit  fait  grant  noise  et  grant  clameur,  dont  ly  evesque  fut  yreis;  si  alat 
par  les  rains,  et  les  fait  cesseir  et  lassier  celle  clameur,  en  disant  :  «  Li  hueir 
»  n'y  fait  riens  ^  qui  ne  feroit  aultre  chouse;  mains  penseis  del  vengier  le 
»  honte  qu'ilh  nos  ont  faite.  »  Et  respondirent  tous  à  une  vois  :  «  Corons  les 
)i  sus,  car  nos  les  aurons  tantoist  desconfis.  »  —  Adont  veit  bien  l'evesque 
que  ses  gens  sont  bons  et  hardis,  et  avoient  grant  volenteit  d'eaux  à  ven- 
Liegois  soy  coniman-  gier  ;  sc  Ics  dist  H  cvesoue  :  «  Douls  amis,  metteis  vos  en  eenols  en  plorant 

dont  à  Dieu  en  ge-  ...  .  . 

noisi>  »  et  VOS  mains  jointes  vers  le  chiel,  et  vos  commandeis  en  la  garde  de  Dieu 

»  et  de  la  virge  Marie,  et  de  glorieuse  martyr  saint  Lambert,  et  les  priiés 
»  merchi  en  orant  qu'ilh  nos  donnent  la  victoire  de  chesti  batalhe.  »  Et 

Levesque  absolii  ses  quant  illi  oit  chu  dit,  sc  Ics  vat  absolant  de  trestous  leurs  pechiés,  et  les 
sengnat  111  fois.  —  Et  après  dest  li  evesque  :  «  Mes  bonnes  gens,  je  vos  in- 
»  joing,  en  nom  de  penanche,  que  vos  soies  proidhons,  preux,  hardis  et 

Merveiheusechouseque  „  (iers  cn  sovcnans  dc  vostrc  honte,  et  metteis  paine  del  amendeir,  et  ie 

Il  evesque  dest  a  ses  _  '  *  _        _  '  J 

,)  preng  sour  le  perilh  de  mon  arme  que  tous  cheauz  qui  chi  moront  de  mes 
»  gens ,  se  che  n'est  en  fuant,  que  Içurs  armes  seront  portées  en  paradis  en 
))  chantant  les  angeles.  »  Quant  cheaz  l'ont  entendut,  si  ont  dit  en  riant  : 
«  Sires ,  mult  volentiers ,  mains  corons  les  sus,  car  trop  atargons.  » —  A  ches 
De  blanc  colon  qui  vint  proDrcs  parollcs  viut  1  biauc  colons  à  volant  deseur  les  Liesois,  toutaltour 

deseurles  Liegois.      *       *  ,  ^  ,    .  ,  , 

d  eaux  III  fois  volant  et  ravolant.  Cascon  l'at  regardeit  et  dient  que  «  ch  est 
;  »  li  Saint-Esperit  qui  nos  vint  visenteir  à  bonne  heure.  »  —  A  cel  heure 

Odile  veit  Nosire-Dam  estoit  saiutc  Odilc,  dout  j'ay  desus  parleit,  devant  le  fietre  Saint-Lambiert, 

me  et  saint  Lambert        •  i         i  i  i        f  •         •         •  i 

aieir  vers  le  warde  priant  dcvoltement  en  lamentant  de  cuer  por  les  Liegois  :  si  at  sa  vehue 

deSteps.  ^  .  i        i  •   i  •      i  i         i        •  \if      •  •        i    •  • 

tourneir  vers  le  chiel,  et  voit  desquendre  la  virgue  Marie  qui  reluisoit 
plus  cleire  que  le  soleal,  se  tenoit  par  le  frain  I  blanc  cheval,  où  ^  saint 
Lambert  seioit  sus  qui  estoit  armeis  de  blanches  armes,  l'escut  au  col  et 

'  Le  jupelet.  B.  Ce  doit  être  le  même  mot  que        '  Ly  hueir  ne  valt  riens.  B. 
le  joiippe  de  la  chronique  de  Jean  de  Stavelot ,        '  Notre  texte  porte  ont,  ce  qui  doit  être  une 
p.  ZOA.  faute  de  copiste.  Le  manuscrit  B  porte  oit. 
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l'espée  en  la  main,  et  s'en  aloit  vers  le  warde  de  Steps,  enssi  que  sainte 
Odile  en  fist  relation  en  capitle  de  Liège  tantoist  incontinemment. 

En  l'oust  enssi  avoit  des  proidhommes  qui  iurarent  al  evesque,  desus  les  i^^»  proidhommes  qui 

*  ,  ,  1      j  1       ^  veirent  saint  Laïu- 

saintes  reliques  sacrées,  qu'ilh  avoient  aveque  eaux,  qu'ilh  avoient  veut,  '"rt- 
en  I  nuée  vers  le  chiel,  saint  Lambiert  que  la  virge  Marie  menoit,  enssi 
com  dit  est,  et  coroit  desus  eaux,  et  l'evesque  meisme  oiit  maintes  rustes 
coleez  *  donneir,  que  saint  Lambert  feroit  de  son  espée,  et  tant  y  oit  de 
tesmonenaiee  que  la  chouse  fut  tout  approvée.  —  Et  enssi  en  cel  propre  LiiouxdeHasUersdc- 

s>       S)      -l  II  II  nundie  la  bataille. 

heure,  ii  foux  de  Hastiers  sescriat  terriblement  et  fortement  en  disant: 
«  Maintenant,  maintenant  est  la  chouse  enchaffée  de  la  victoir  saint  Lam- 
»  bert  qui  s'enforche  fortement  ^  »  —  Ches  myracles  me  font  atargier  la 
batalhe,  car  il  me  covient  dire  la  matière  tout  enssi  qu'elle  fut.  Et  vos  dis 
portant  que  les  Liegois  al  commandement  del  evesque,  si  com  j'ay  dit,  se 
vorent  eneennulhier;  si  se  vorent  d'eaux  moqueir  les  Brabechons  et  forte-  Brabechons  soy  mo- 

,        I     .  T      •  /-Il  1     •  •     I  •        •  i  quent  des  Liegois. 

ment  despletier',  et  disoient  entre  eaux  :  «  Lhes  chaitis  Liegois  ont  de  nos 

»  telle  paour,  qu'ilh  ne  se  puelent  aidier;  en  genos  se  metent  por  nos 

»  merchi  priier.  »  —  Et  les  Liegois  crient  en  hault  :  «  Sire,  quant  serait-  Foi  asv. 

»  ilh  temps  del  hestour  à  commenchier?  »  Atant  les  sengnat  li  evesque  et 

les  fist  traire  I  pau  avant  \  et  approchier  les  Brabechons.  —  Et  quant  Guil-  Guiiheame  Longe  Es- 

•  .  ,  .      .  pee  desta  duc  qu  ilh 

heame  Long-Espée,  freire  al  duc  de  Brabant,  veit  le  maintien  des  Liegois,  perderoniiestoui. 

se  dest  :  a  Par  ma  foid,  la  journée  est  aux  Liegois  ;  mains,  sires  et  freire, 

»  je  vos  prie  por  Dieu  que  vos  aleis  al  evesque  et  li  priier  merchi,  et  vos 

»  humiliier,  et  li  paroffreis  d'amendeir  le  meffais  dont  tant  li  en  aveis  fait.  » 

—  Et  li  dus  respondit  que  chu  ne  feroit-il  por  luy  à  morir,  car  che  seroit 

trop  sa  grant  nobleche  abassier,  et  dest  Guiiheame  :  «  Je  dobte  la  ven- 

»  ganche,  car  la  victoire  est  leur.  »  —  Et  li  dus,  quant  chu  entendit,  si 

soy  corochat  et  dest  à  son  freire  :  «  Hahay,  mesquans  falis,  que  tu  as  grant 

»  paour!  Ribaux  desloials,  tu  toy  rens  ja  vancus.  Chevalche  vers  Bruxsel, 

»  et  si  vas  là  sorjourneir.  »  —  Quant  Guiiheame  l'entendit,  si  dest  en  plo- 

rant  :  «  Je  prie  à  Jhesu-Grist  et  à  sa  Mère,  la  virgue  de  grasche ,  et  al  tres- 

»  saint  martyr  à  cuy  si  grant  laidure  tu  as  fait,  qu'ilh  moy  garde  del  morte 


^  Maintes  rudes  accolades. 
^  Est  la  chouse  enchafèe  la  victoire  saint  Lam- 
bert qui  sa  forche  at  doblée.  B. 


^  Despiteir,  B.  Nous  avons  déjà  vu  cette  expres- 
sion dans  le  vol.  I,  p.  406. 

*  Et  les  fait  traire  avant  I  fiel.  B. 
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»  si  vraiement  que  nos  serons  desconfis,  se  Dieu  nos  fait  raison,  à  cuy  je 

1)  prie  qu'ilh  soit  garde  de  moy,  et  que  je  ne  soy  mie  pris  à  chesti  fois  en 

'    ,  •      >'  la  venganche  des  mais  que  j'ay  fait  et  perpetreis  à  mon  envis  '  aveque 

»  toy ,  car  vorement  j'ay  grant  paour  des  pechiés  où  je  suy  chaus  ^  à  mon 

Li  duc  fait  corneir  l'as-  „  euvis ,  Dieu  Ic  Sait,  dc  sainte  Endieze  enssi  à  destruire.  »  A  ches  paroUes 

sembleedelabatalhe.  '  '  ô)  r 

est  Guilheame  retrais  en  son  rain  de  la  batalhe,  et  ly  dus  s'est  tourneis 
mult  yreis,  se  fait  corneir  ses  menestreis  al  assemblée  de  la  batalhe. 
Je  dis  que  Dieu  soit  honoreis,  en  cuy  nom  je  commencheray  la  batalhe 

^*duc  ordinal** ''"'^ wardc  de  Steps,  et  la  grant  venganche  qui  en  fut  prise  à  chesti  fois 
des  Brabechons.  Promirs  at  li  dus  de  Brabant  ses  gens  ordineis,  et  fist  Ilîl 
esquielles  :  si  at  la  promier  donneit  à  Tybaut  le  conte  de  Bars ,  et  la  seconde 
à  Guilheame  Long-Espée,  et  aveque  luy  estoit  Tybaut  le  fis  le  duc  de 
Brabant,  por  cuy  commenchat  toute  la  guère;  et  li  conte  de  Gleve  oit  la 
tierche  et  li  dus  Henris  la  quarte.  Et  puis  dest  li  dus  à  ses  barons  :  «  Je 
»  vos  prie  que  vers  le  conte  de  Louz  soit  nostre  forche  adrechié,  car  s'ilh 
«  estoit  abatus  et  ses  gens  ochis,  tout  le  remanant  ne  varoit  riens;  et  se 
»  vos  le  poieis  prendre,  ne  enssi  l'evesque,  si  aient  les  tiestes  tranchiés  et 
»  ne  lassiés  escappeir  nul  homme  queis  qu'ilh  soit.  »  Atant  li  dus  les  guie 
droit  par  desusl  thiertre,qui  estoit  deleis  le  conte  de  Louz,  por  venir  desus 
eaux.  —  Et  li  evesque  Hue  at  ses  gens  rehardie  *  et  rendut  bon  corage;  et 
puis  at  fait  1  vowe  à  Dieu  et  à  la  virge  Marie,  d'aleir  à  Saint-Jaque  en 
Compostel,  s'ilh  li  otrient  la  vicloir,  et  en  yroit  enssi  corn  pèlerin  visenteir 

Miracle  de  soleai.  le  corps  saiut  Jaqucme.  —  A  chel  mot  que  li  evesque  vowat,  fist  Dieu  grant 
myracle,  car  li  soleai  luysoit  '  emy  les  vis  de  nos  Liegois  %  mains  Dieu  y 
fut  1  nue  entre  deux  poiseis',  qui  absconsat  le  soleai  tant  que  l'estour  durait. 

Chi  commenche  la  ba-  —  Ataut  sout  approchiés  Ics  batalhes ,  et  se  movit  promiers  messirs  Bosseais 
Dybus  *  départ  les  Brabechons,  et  encontre  li  allât  Loys  li  conte  de  Louz. 

^  Envis  [invitus),  d'ordinaire  adjectif,  est  ici  dre  du  cœur, 

pris  substantivement,  yl  mon  envis  signifie  :  mal-  *  Frapoil.  B. 

gré  moi.  *  Littéralement  :  au  milieu  des  visages  des  Lié- 

^  C/iosMS  pour  c/*a!/Ms,  tombé,  comme  porte  le  geois,  c'est-à-dire  :  directement  dans  les  yeux. 

manuscrit  B.  '  Y  fut  posé,  pour  :  y  posa. 

"  At  la  tierche  en  labié.  B.  *  Le  même  personnage  sans  doute  appelé  plus 

*  liehaitic.  B.  Cette  version  nous  semble  préfé-  haut  Anseal  Dybus.  Le  manuscrit  B  écrit  :  Dynits 

rable.  L'une  et  l'autre  expression  signifient  :  ren-  ou  Dyvus. 
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Sor  les  escus  se  sont  teilement  asseneis  qu'ilh  les  ont  fendus,  et  fut  Bosseais 
parmi  le  cuer  passeis,  et  demorat  le  tronchon  de  la  lanclie  en  son  ventre. 
—  Les  Brabechons  sont  corochiet  de  Bosseais,  si  avalent  le  thier  et  sont 
entreis  dedens  les  Liegois,  et  les  quidarent  abatre  ou  reculeir;  mains  riens 
ne  les  movirent,  et  tout  les  batalhes  sont  assemblées  où  ilh  ot  mains 
hommes  mors. 

En  le  warde  de  Steps  fut  iy  estour  morteis.  Devant  sont  les  eens  d'armes ,  (^^"i  subiii,ieii  et 

l  J  <J  bonne  oï  dinanchc. 

et  les  gens  menues  les  sortenent  al  derier  si  fort,  que  ons  ne  les  poioit  recu- 
leir, et  s'ilh  y  avenist  que  li  I  fust  abatus  ou  pluseurs,  tantoist  coroient  là 
cheaz  de  piés  qui  les  relevoient;  et  quant  les  Brabechons  chaoient,  les 
Liegois  ^  de  piet  lanchoient  avant  sour  eaux,  et  les  ochioient  de  haches  et 
de  spaffus.  —  Ly  conte  Loys  de  Louz  s'est  venus  vers  les  Barois  ^,  et  les  ^'',|;"g.^roîs^°"^ 
mangons  de  Liège  se  sont  férus  aveque  luy,  qui  tous  lesabatirent  etochient, 
et  f(  saint  Lambert!  «  escrient,  en  disant  :  «  Prendeis,  sires,  venganche 
»  de  ches  excommigniés  Brabechons  qui  jà  sont  desconfis!  »  Et  puis  at 
ochis  I  chevalier  qui  oit  nom  Pire  de  Lossengnour,  et  Renart  de  Donpire  foi.  asr-. 
espandit  son  cervel,  et  ochist  Gerart  de  Sathenay  et  Ernarl  de  Verdon.  — 
Et  sires  Arnars  Diques  '*  prist  V  chevaliers  aveque  luy,  et  brochent  vers  le 
conte  de  Louz  en  escriant  :  «  Hodeberge!  »  l'ensengne  Hernant  \  Tuis  VI 
tirent  °  le  conte  lesqueis  depuis  ne  veit  %  mains  Dieu  le  gardât  qui  ne 
l'ochissent  mie,  car  ilh  chaiit  à  terre;  là  acorurent  sour  luy  plus  de  cent 
barons,  et  li  conte  soy  deffent  corn  noble  chevalier,  et  les  coupoit  tiestes, 
bras  et  jambes,  et  escriat  :  a  Saint  Lambert!  »  chu  li  aidât  fortement.  — 
Et  Henris  de  Duras,  son  freire,  oiit  le  cris,  et  Eustase  de  Herstat;  ambdeux 
sont  venus  où  li  conte  estoit  jus  abatut.  Entre  eaux  se  ferit  Eustaise  par  De  Eusiase de  Hersia 
teile  manière,  qu'ilh  en  at  quatre  parfendut  en  deux,  et  abatit  le  chin- 
quemme  à  terre,  et  Henris  de  Duras  ochist  Guys  de  Lestrime,  et  Tybault 
l'amyral,  et  Johans  de  Marline,  et  prist  I  cheval  et  remontât  son  freire  le 


'  Nous  Liegois.  B. 

^  Li  conte  Loys  de  Louz  fortement  s'en  vertue , 
es  barons  est  férus.  B. 

'  De  ses  pouris  Brabechons.  B. 
<  D'Isque? 

'  La  chronique  de  Renier  cite  un  chevalier 
Henri  de  Holdcberges  à  qui  le  duc  de  Brabant  fit 


porter  son  armure  pour  tromper  Tennemi,  Voir 
une  note  sur  le  chap.  III  de  Gilles  d'Orval,  vol.  Il, 
p.  226. 

"  Frappent. 

'  On  comprend  mieux  le  texte  du  manuscrit  B 
qui  pais  ne  les  veioil. 
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conte  Loys ,  et  puis  se  firent  en  l'estour.  —  Et  là  vint  Eustase  de  Herstal . 
et  s'en  vint  al  evesque  et  li  dest  :  «  Sires,  conduiseis  l'estandart  tout  emi 
»  l'estour  et  le  planteis  là  noblement ,  car  ilh  donrat  grant  cuer  à  vos  gens.  » 
Adont  dest  Karle  *  de  Hubine  et  Hubin  Puilhes  :  «  Sires,  ilh  dest  voire: 
»  alons-en.  »  «  Volentiers ,  dest  li  evesque;  Dieu  et  saint  Lambert  nos  garde 
»  de  tous  perilhes.  » 

Atant  Rause  li  voweit  brochât  avant,  qui  avoit  aveque  luy  tout  la  fleur 
de  oust  qui  le  siwent  de  près.  —  Et  d'aultre  costeit  avoient  forte  batalhe  les 

Des^HuyoiseiDyonaii-  Hujois,  Ics  Djouauteis  et  Fossois  et  Tuynois  encontre  le  conte  de  Cleves 
et  ses  gens  qui  furent  ^  contre  eaux  combatant;  mains  Hue  de  Florines  et 
les  altres  conduiseurs  les  défendirent  mult  bien.  — Loys,  li  conte  de  Louz, 
avoit  batalhe  contre  Guilheame  le  conte  de  Bars,  et  Liegois  et  Hesben- 
gnons  avoient  contre  eaux  les  Brabechons,  et  li  evesque  avoit  les  Geldrois, 
desquels  ses  chevaliers  ochisent  à  fuison  de  Geldrois.  Li  evesque  ochist 
Badus  le  sires  de  Dourdras,  Engorans  le  Griffons  et  son  freire  Jonas.  Ly  dus 
de  Brabant  le  voit,  si  broche  vers  l'evesque,  et  Lyon  des  Preis,  qui  tenoit 
l'evesque  par  le  frain,  en  alat  contre  luy  et  li  dest  :  a  Faux  dus ,  tu  y  morais, 
»  ta  trahison  malvais  comparais.  »  Atant  li  donnât  I  si  grant  cop,  qu'ilh  li 
parfendit  toutes  ses  armes,  et  le  navrât  en  chief,  et  ilh  referit  Lyon  si 
qu'ilh  l'at  fendut  en  deux  ^  et  chaiit  là  mort.  Apres  fîert  1  altre  et  l'at  ochis, 

De  Hubin  Piiiiies  con-  et  Duis  cu  abatit  un.  —  Et  Hubin  Pulhes  le  voit,  qui  portoit  la  banire 

trcleduc.  '  'II 

l'evesque;  ilh  tient  le  brant  d'achier,  et  fîert  tellement  le  duc,  qu'ilh  li  at 
toutes  les  armes  detrenchiés.  Et  li  dus  genchist,  car  Hubin  l'awist  fendut 
en  deux.,  mains  ilh  coupât  la  tieste  de  son  cheval  et  li  dus  chiet  à  terre; 
mains  ilh  sait  sus  en  piés ,  et  vint  vers  Hubin;  mains  Thiris  de  Preis  le  ferit 
en  descovert,  si  que  del  chaire  et  des  cheveais  li  raisat  à  fuison.  —  Là  con- 
Guiiheaincrescohitson  vculst  Ic  duc  moHr,  quant  Guilheame  Long-Espée,  son  freire,  vint  cel 
part  à  ni™  hommes  qui  ont  le  duc  remonteit.  Là  commenchat  mervelheux 
eslour  devant  l'estandart  l'evesque ,  et  ly  evesque  y  feroit  fortement.  Là 
.  oit  plus  de  cent  hommes  mort. 

Et  Eustause  de  Hestat  soy  combatoit  d'atre  costeit  à  Gombart  deBruxsel*. 

'  Calhons.  B.  bles,  le  manuscrit  B  se  sert  de  Texpression  :  ilh 

'  Contre  Thiois ,  car  li  conte  de  Cleve  et  sa  gens  l'at  fendut  jusques  en  dens. 
furent...  B.  *  Gombart,  castelain  de  Briiselk.  B. 

'  Ici  comme  presque  dans  tous  les  cas  sembla- 
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mains  al  derain  ilh  l'ochist  et  Radut  de  Grons    et  H  grans  Pire  de  Ghistel. 

et  Engorans  de  Havreche;  vers  l'estandart  regardent,  qui  vachilloit  en 

nichant  ^  avant  et  arrière,  si  at  en  tenant  l'espée  brochiet  là,  et  voit  III™ 

Brabechons  et  le  duc  Henri  séant  sour  I  moreal  ^  por  l'estandart  abatre, 

et  cheaux  des  Preis  à  LX  chevaliers  le  gardent  et  les  nobles  canoynes  del 

englieze  de  Liège;  mains  les  Brabechons  sont  y  trop,  si  les  ont  reculeit. — 

Et  Eustause  vint  là  brochant,  et  li  sires  de  Fletinge  et  Servais  de  Bealfort, 

Anseais  de  Fallemangne,  Henris  de  Argenteal,  Arnus  de  Morealmeis  et  Hue 

de  Fiorines,  à  I  fas  *  s'ont  férus  en  Brabechons  et  s'en  ont  bien  abatus  11*^^ 

qui  furent  mors,  et  les  ont  reculeis  par  forche  et  se  sont  adont  adiosteis 

ensemble  :  Liegois,  Huyois,  Dynantois,  Fossois  et  Tuwynois,  dont  li  duc 

oit  teile  duelhe  près  qu'ilh  n'ensit  "  fours  de  ses  sens  ^  —  Et  ches  Liegois  à 

piet  abatent  et  ochient  Brabechons,  Geldrois  et  Barois,  et  toudis  soy  ralient 

à  la  baniere  des  esquevins,  car  les  gens  de  mestiers  adont  n'avoient  nulles 

banires.  —  Et  li  conte  de  Louz  avoit  adont  aveque  luy  les  hulheurs,  man- 

gons  et  taneurs  de  Liège,  et  li  sire  d'Ante  '  Ponchar  brochât  le  cheval 

se  at  encontreit  Symart  de  Hemericours  ^  si  l'at  ochis  al  josteir;  et  quant 

Henris,  li  sires  de  Duras,  veit  chu,  si  brochât  et  vint  à  Ponchart,  qui  estoit  F"|  asv». 

li  plus  riche  banereche  de  quoy  ons  sawist  parleir,  et  estoit  venus  com  De  riches  soidiers. 

sodoiers  por  aidier  le  duc,  tant  estoit-ilh  escars  et  avarichieux;  Henris  li 

paiat  toutes  ses  sodées,  car  ilh  l'ochist.  Et  là  vint  son  fis  qui  jostat  à  Henris, 

si  qu'ilh  l'abatit  à  terre.  Adont  Pire  et  Symars  et  Salvaris  d'Ongneez,  trois 

freires  mangons  liegois,  et  Gilotin  et  Cykars     ont  remonteis  Henris.  Et  si 

estoit  I  altre  mangon  qui  oit  à  nom  Bastin  Alars,  qui  tenoitune  espaffut  à 

dois  mains,  et  si  ferit  le  fil  le  sangnour  d'Ante,  si  qu'ilh  li  fent  le  tieste  et 

l'abatit,  et  chis  s'escrie  en  disant  :  a  Je  moy  reng,  je  suy  plus  nobles  et 

»  plus  riches  qui  ne  soit  le  conte  de  Bars;  de  ranchon  aureis  por  moy  III^ 

'  Je  corrige  ici  d'après  le  manuscrit  B.  Notre  p.  27. 
texte  porte  :  Radut  de  Preis ,  ce  qui  est  une  erreur        '  Pour  :  qu'ilh  n'issit. 
évidente  :  un  chevalier  liégeois  n'a  pu  combattre        «  A  pou  qu'ilh  ne  marnoie.  B. 
et  tuer  un  compatriote.  '  Antheit? 

*  Fléchissant?  flicher  sans  doute  pour  fléchir.  »  Messire  Ponchar  Dante  et  sire  Dante  brochât 
'  Cheval  noir.  Voir  le  glossaire  de  Gachct ,  son  cheval.  B. 

V»  moriel.  s  De  Hemetines.  B. 

*  Nous  avons  déjà  rencontré  cette  expression       "  Et  Gilotins  Tikars.  B. 
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Li  dus  d'Ardenne  avi- 
sât trahison. 


De  conte  de  Louz. 


De  confe  de  Bars. 


))  libres  de  gros.  »  Respondit  Alart  Bastin  :  «  Par  ma  foid,  ranchon  aurais 
»  à  clïesti  fois,  »  et  le  coupât  en  II  de  son  espafTut,  et  chaiit  mors  et  fut 
decopeis  en  XXXII  pieches. 

Noblement  soy  défendent  les  Liegois  et  abatent  à  terre  ches  Brabechons 
awec  leurs  aidans,  et  li  dus  Henris  d'Ardenne,  oncles  à  duc  de  Brabant, 
qui  estoit  avec  Tevesque  por  homaige,  veit  chu,  si  en  fut  dolens;  si  com- 
mencliat  à  penseir  traihison  contre  les  Liegois.  Et  li  conte  de  Louz  ochioit 
niervelheusement  les  Brabechons,  et  tant  en  avoit  ochis  en  cel  jour  aveque 
ses  gens,  que  son  blason  et  tout  son  corps  estoit  tout  roige  de  sanc,  car  ilh 
avoit  esteit  dois  fois  abatus  à  terre  en  sanc.  —  Tybauz ,  li  conte  de  Bars, 
et  son  fis  et  li  conte  de  Cleves,  sont  venus  al  conte  Loys  de  Louz  et  l'ont 
assaillit  aux  espées;  ilh  soy  défendit  bien,  mains  al  derain  l'ont  abatut  à 
Des mangons liegois.  ferre.  Atatît  salheut  les  mangons  avant,  quant  le  conte  ont  veut  à  terre;  se 
quident  que  che  soit  li  dus  de  Brabant,  ly  uns  levât  sa  hache  et  l'awist 
ochis,  quant  li  conte  de  Louz  l'escriat  en  disant  :  «  Amis,  ne  moy  tochiés 
»  pais,  car  je  suy  vostre  amis  le  conte  de  Louz  »  Quant  les  mangons 
l'oient,  si  l'ont  enclouz,  et  ont  fait  des  altres  teiles  occhisions  qu'ilh  les  ont 
reculeit,  et  ont  le  conte  de  Louz  remontcit.  —  Et  Henris,  li  dus  d'Ardenne, 
emetant  que  li  conte  estoit  abatus,  vint  à  ses  gens  et  les  dest  :  «  Mesquans 
»  gens,  por  quoy  demoreis  chi?  Fuyeis  vostre  voie,  et  je  furay  aveque  vos 
»  a  salveleit,  my  et  mes  gens,  car  tuis  estons  desconfîs,  et  Hue  nostre 
»  evesque  est  pris  et  vostre  conte  de  Louz  est  mors;  mains  fuyons  nos  en, 
»  por  Dieu ,  car  tuis  serons  ochis.  »  Enssi  disoit  li  trahitre  dus  d'Ardenne 
por  desroteir  les  Liegois. 

Alant  vint  là  li  conte  de  Lous,  que  les  mangons  de  Liège  avoient  deli- 
vreit,  qui  entendit  les  parolles  le  duc,  se  li  respondit  :  a  Tu  y  mens,  mal- 
»  vais,  faux  et  trahitre  ;  encor  suy-je  en  vie  sor  mon  cheval ,  et  monsangnour 
»  l'evesque  est  emy  la  batalhe.  »  —  Quant  li  duc  d'Ardenne  entendit  chu ,  si  • 
veit  bien  qu'ilh  estoit  decheus,  si  soy  mist  al  fuir  tout  parmy  les  champs; 
et  après  s'en  vont  fuant  ses  gens  et  les  gens  le  conte  de  LoUz,  qui  quidoient 
que  leur  conte  fuist  mors  et  se  le  voient  devant  eaux  sour  son  cheval  ;  mains 
ilh  l'ont  descongnus  por  le  sanc  qu'ilh  avoit  sour  luy  qu'ilh  nel  conissoient 
nient,  et  se  sont  fuis  dedens  I  bois  qui  estoit  asseis  près  de  la  batalhe.  — 


Lv  dus  d'Ardenne  s'en 
'fuit. 


*  Amis,  ne  nous  tochiés,  ly  conte  de  Louz  aslons,     vous  loial  amis.  B. 
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Quant  ly  evesque  de  Liège  Hue  apparchut  le  trahison  '  del  duc  d'Ardenne , 

si  fut  disconforteis  et  enbahis.  et  commenchat  à  penseir  ^:  et  là  vint  li  conte  Liconiede  Lozrecon- 

•  U"  fortat  l'evesque. 

de  Louz  à  brochant  à  li,  et  laraisonat  en  disant  :  «  Sires,  aveis  vos  se  bien 

»  non?  que  penseis-vos?  »  L'evesque  l'oit,  se  le  recognut  al  parleir,  se  li 

dest  :  ce  Amis,  li  raies  proveis  esteis,  et  estoit  en  vos  tout  li  pris  et  î'honeur 

»  de  la  batalhe,  mains  vos  gens  le  vos  l'ont  tollue.  »  Respondit  li  conte  de 

Louz  :  «  Sires  ,  li  dus  d'Ardenne  at  tout  çhu  fait,  car  ilh  at  dit  à  mes  gens 

»  par-devant  moy  que  vos  estiés  pris  et  je  mors.  »  «  Par  ma  foid,  dest  li 

»  evesque,  ilh  en  serait  destruis.  »  —  Atant  sont  en  l'estour  rentreis,  si  at 

li  evesque  encontreit  Guilheame  Longe-Espée,  si  l'at  ferut  et  chis  le  referit 

si  qu'ilh  l'at  navreit  et  li  at  ochis  son  cheval,  si  chaiit  li  evesque  à  terre, 

qui  escriat  fortement  :  «  Saint  Lambert!  »;  et  Eustase  de  Herstat  y  acorrit  Eustase  socoril  l'eves- 

tou  premiers,  qui  ferit  en  deux  Engorant,  sires  de  Racourt,  puis  at  ochis 

Badus  de  Lovain  et  Amaris  de  Nyvelle ,  et  Arnus  son  freire  qui  estoit  cas- 

telain  de  Landre.  Apres  vint  à  Guilheame,  se  le  fiert  en  l'escut  qu'ilh  avoit 

leveit  contre  le  cop,  en  dois  le  fendit  et  copat  la  tieste  de  son  ronchin,  si  foI.  mi». 

chaiit  Guilheame  à  terre:  chis  sait  en  pies,  qui  hardis  chevalier  estoit,  et  EstourentreEusiaseet 

^  ^  r       1  n  ^  Guilheame. 

corut  sus  Eustase.  Là  commenchat  estour  des  II  plus  esleus  que  ons  trovast 
en  l'estour.  Mors  en  fust  li  uns  ou  conquis,  quant  li  peuple  les  départit.  — 
Ly  ^  vint  à  brochant  Tyri  de  Walecourt,  Arnus  de  Morealmeis,  Anseais  de 
Bealfort,  Henri  d'Argenteal  et  pluseurs  altres,  et  là  fist  Dieu  grantmy racle,  Granimyiacie. 
car  al  remonteir  Guilheame  Longe-Espée  furent  bien  mors  des  Brabechons 
et  des  Barois  plus  de  111'»  et  11^,  et  en  fut  pris  IIII'",  dont  Guilheame 
Longe-Espée  fut  I  des  prisoniers,  car  ilh  soy  rendit  al  evesque  de  Liège. 

Chu  escrisit  Hue  li  evesque  en  ses  croniques  et  le  compte  por  myracle  \ 
car  ilh  ne  morit  onques  homme  del  partie  l'evesque  à  chest  fois,  et  en  fist 
li  evesque  Hue  de  mors  ches  viers  qui  s'ensient  : 

Milibus  ut  cesos  numeres  tribus  adde  ducentos,  Versus. 
Brabantos  duo  bis  milia  capta  scias. 

Et  furent  les  IIII™  prisoniers  tous  desarmeis  et  loiiés  les  mains ,  et  livreis  à 
III<=  hommes  d'armes  qui  les  gardoient  deleis  le  bois,  dont  temprement 

'  Fut  apercheus  le  fait.  B.  porte  le  manuscrit  B. 

"  Et  entrât  en  I  penseir.  B.  *  Et  le  compte  à  miracle.  B.  C'est-à-dire  :  il  tient 

'  Probablement  par  erreur  pour  :  là,  comme     le  fait  pour  miraculeux. 

Tome  V.  12 
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furent  mult  yreis ,  car  al  duc  de  Brabant  fut  dit  que  Guillieame  son  freire 
estoit  mors,  dont  ilh  en  fut  corochiet  et  se  le  regretoit  durement,  puis  soy 

Guiiheame  fut  pris,  referit  en  l'estour.  —  Guilheame  ne  fut  point  mis  en  bois  aveque  les  altres 
prisoniers ,  mains  ilh  fut  mis  deleis  I  haie  et  donneit  à  XXX  compangnons 
d'armes  '  qui  le  gardoient;  et  li  dus  aloit  par  la  batalhe,  se  ly  fut  dis  par 
1  Brabechon  que  Guilheame  n'estoit  mîe  mors,  ains  estoit  en  prison  et 
rendus  al  evesque,  et  XXX  compangnons  le  gardoient  deleis  une  haie  qui 
siiet  là.  Se  li  alerent  assengnier,  et  ilh  brochât  là  tantoist  à  une  flote  ^  de 
gens  d'armes.  Et  tantoist  que  les  XXX  compangnons  les  veirent  venir,  ilh 
lassont  Guilheame  et  se  prisent  la  fuit.  Et  li  dus  le  fist  remonteir,  et  si  sont 
revenus  en  l'estour,  si  chairent  aux  Huyois,  si  en  ont  mult  abatus  al  com- 
menchement;  mains  Hue  de  Fîorines  et  Thyri  de  Walecourt,  qui  estoient  , 
conduiseurs  des  Huyois,  les  ont  bien  socorut^  là  veissiés  estour  de  fier  con- 
tenanche,  l'un  mort  par-desus  l'autre  trebucliier  et  les  Brabechons  recu- 
leir.  —  Guilheame  Longe-Espée  ferit  Anseal  de  Wonch;  mains  chis  guen- 
chist  arire  et  s'enfuit,  car  ilh  dobtoit  les  cops ,  et  fuit  tant  qu'ilh  fuit  fours 
de  la  batalhe,  et  Guilheame  le  suyoit  toudis.  —  Ly  sires  de  Florines  le  voit, 
se  prist  I  lanche  et  fiert  des  sporons  après,  et  Guilheame  Longe-Espée  at 
raconsuit  Anseais  en  une  valée,  si  l'at  ochis,  puis  retournât  vers  l'estour. 
—  Mains  Hue  de  Florines  l'escriat  en  disant  :  «  N'en  aleis  mie,  car  ilh  vos 

Fort  josie  entre  Hue  „  covicut  iostcir  à  mov.  Par  ma  foid,  sires  Guilheame,  je  vos  soloie  bien 

de  Florines  et  Guil-  j 

heameLongeEspée.  „  auicir.  Car  loials  compangnous  fummes  oultre  mere,  quant  nos  dewymes 
»  le  pas  gardeir^  mains  li  dus  vostre  freire,  par  sa  grant  vitupeir,  at  contre 
)>  monsangnour  l'evesque  trop  mal  volut  erreir.  Vos  aiidiés  vostre  freire, 
»  ons  ne  vos  le  doit  blasmeir;  et  ch'est  li  fis  de  mon  oncle,  li  evesque 
»  Hue,  se  le  doie  bien  conforteir  K  Or  prendeis  vostre  lanche,  car  ilh  nos 
»  covient  josteir.  » 

«  Sires,  respondit  Guilheame,  en  nom  de  Dieu  volentier;  car  en  chest 
»  valée  ne  nos  puet  ons  perturbeir,  ne  veioir  ne  départir.  »  Atant  vorent 
arrier  reculeir,  puis  vinrent  l'un  vers  l'autre;  si  soie  assènent  sor  les 
escus,  trawés  les  ont  parmy  et  ont  les  brongnes  fausées.  Ilh  n'estoient  mie 

1'^''  volume. 

=  Et  li  filh  de  mon  oncle,  l'evesque  Huy ,  doy-je 
bien  conforteir.  B. 


'  Le  manuscrit  B  porte  :  compangnons  armeis, 
ce  qui  vaut  mieux. 

-  Cette  expression  avec  le  sens  de  :  troupe, 
armée,  s'est  déjà  rencontrée.  V.  notre  glossaire  du 
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navreis,  mains  ilh  ont  tant  fort  josteit,  que  cengles  et  potrais  '  ont  tout 
desrot  et  si  sont  cheus  sus  l'herbe ,  si  que  li  uns  ne  li  altre  ne  soy  poioit 
remueir  en  1  grant  pieche,  et  quant  ilh  se  porent  leveir,  si  ont  entrepris  le 
caple  al  brant  d'achier. —  Là  commenchat  estour  qui  fut  mult  à  dobteir,  et 
Hue  ferit  à  Guilheame  teile  cop  qu'ilh  li  coupât  hayme  et  coefïre  ^  et  jus- 
qu'en terre  coupât  tout.  Guilheame  sait  arrière,  chu  le  wolt  gardeir  °,  et  puis 
referit  Hue,  si  qu'ilh  li  fendit  toutes  ses  armes,  et  del  chair  et  des  cheveais 
li  at  volut  raseir.  Hue  guencîiist  ariere,  et  puis  sait  avant  et  refiert  Guil- 
heame, et  li  uns  l'autre  plus  de  cent  cops,  et  del  fait  d'esquermire  soy 
combatirent  mult  longenient.  —  Et  d'altre  costeit  Liegois  et  Brabechons  Liegois  ochienl  foi  l  les 
maintinent  l'estour  :  Thyri  de  Walecourt  et  les  sangnours  de  Bealfort,  de 
Morealmeis,  Guys  qui  fut  sires  d'Awans,  li  conte  de  Clermont,  et  Bertran 
de  Hamale,  et  Anseais  de  Fallemangne  aveque  pîuseurs  altres  ochient  les 
Brabechons  par  les  champs.  —  Ly  conte  de  Louz  et  de  Sayne,  et  trestous  foI.  24v». 
les  chevaliers  des  Preis,  y  sont  bien  combatans,  et  Ëustause  de  Harstat 
fut  jostant  al  duc  de  Brabant,  et  l'abatit  tout  en  I  mont,  et  li  dus  salhit  en 
pies  et  si  volt  remonteir^  se  mist  le  piel  en  striet,  mains  riens  ne  li  valut, 
car  Eustause  li  coupât  le  chief  de  son  cheval.  Ly  dus  chaiit  à  terre,  encor  l;  duc  de  Brabam  oit 

i<  1    '  •        rr\t        •      1  1  1  •       clii  à  souffrir. 

volt  remonteir,  mams  J  hyris  de  Walecourt  vmt  a  jostant  contre  luy,  si 
qu'ilh  l'abatit  à  terre.  —  Atant  salhent  les  Brabechons  avant  por  resqueure 
leur  duc,  où  ilh  fisent  grant  estour,  et  Eustause  de  Herstat  veit  messire 
Arnus  de  Glines  *,  se  le  fiert  tellement  qu'ilh  le  fendit  en  deux^  et  puis  at 
ochis  Guys  le  sires  de  Roides  et  Giele  le  sire  de  Rosach,  et  vint  al  duc  et 
le  fiert  amont  son  hayme  :  tout  li  at  fauseit  et  raseis  jusques  al  teste,  et  le 
maque  ^  del  neis  li  at  coupeit. 

Ly  dus  sentit  l'angousse,  si  est  salhis  ariere;  mains  ilh  fut  là  conquis  par 
Ëustause,  quant  milhe  de  ses  gens  se  sont  mis  entre  deux,  et  assalhent 
Ëustause  et  ses  amis  qui  se  sont  si  bien  défendus,  que  des  Brabechons  ont 
covert  le  porpris.  Giele  de  Wich  fut  deleis  Eustause,  mains  vuelhent  ou 
non ,  ly  dus  est  remonteis ,  car  li  conte  de  Cleves  à  Vl«»  hommes  y  est  sor- 
venus;  si  ont  recommenchiet  l'estour.  —  Et  Guilheame  Lonee-Espée  et  Hue  De  Hue  de  Fiorines  et 

^  ^  Guilheame  Longe - 

Espée. 


'  Voir  le  glossaire  du  1"  volume. 

'  Voir  le  glossaire  du  1"  volume,  v°  coffre. 

°  Tenseir.  B. 


'  De  Glimes? 
.  ^  Expression  wallonne,  désignant  la  tête  d'une 
épingle,  et  ici  l'extrémité  du  nez. 
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de  Florines  soy  combatent  fortement,  et  mult  se  sont  navreis,  et  tant 
avoient  de  plaies  qu'ilh  furent  tous  afflis.  Hue  priât  à  Guiiheame  qu'ilh  se 
Yosist  rendre  à  prisonier,  mains  ilh  le  refusât  et  soy  defendoit  tondis. — Atant 
vint  là  acourant  le  conte  de  Louz,  Loys,  qui  cachoit  le  conte  de  Gleve,  qui 
devant  luy  fuyoit  et  ses  gens  aveque  luy,  car  ilh  voit  bien  que  les  Brabe- 
chons  estoient  desconfis;  et  ly  dus  estoit  en  l'estour  qui  soy  gayemetoit, 
car  ilh  veioit  ses  gens  desconfîs  et  aidier  ne  les  poioit,  nonporquant  ilh  soy 
combatoit  toudis.  —  Et  li  conte  de  Louz  et  ses  gens,  qui  cachoient  le  conte 
Hueconquesiat  àpii-  dc  Clcvc,  viurcnt  SUS  la  batalhe  Hue  et  Guiiheame.  Quant  li  conte  l'apar- 

son  ledit  Guiiheame.  ... 

choit,  ilh  at  bassiet  la  lanche  et  volt  aiidier  Hue;  mains  Hue  vint  encontre 
luy  et  li  dest  :  «  Se  vos  atouchiés  Guiiheame,  je  li  aideray  :  ons  ne  li  doit 
»  riens  forfaire,  car  ch'est  mon  prisonier.  »  Quant  li  conte  chu  entendit, 
si  soy  tournât  et  s'en  allât. —  Et  quant  Guiiheame  veit  la  bonteit  qui  regnoit 
en  Hue,  se  li  dest  que  ilh  soy  rendoit  à  luy  com  son  prisonier,  por  aleir 

HuedeFioiineCstmer-  partout  où  H  plairoît  cuvoicr  tenir  sa  prison,  salveit  sa  vie.  «  Béais  amis, 
))  che  dest  Hue,  or  creanteis  chi  donc  seulement.  »  Et  chis  li  creantat,  et 
Hue  l'envoiat  en  prison  en  la  fortereche  de  Montengnis,  et  Guiiheame  tan- 
toist  chevalchat  là. 

Hue  vint  à  Testour  qui  en  XX  liies  estoit  plaies,  et  soy  ferit  dedens  enssi 
c'on  doit,  al  estandart  en  vint,  et  ses  hommes  escriat  qu'ilh  venissent  avant. 
Atant  vinrent  tous  ensemble  et  soy  firent'  es  Brabechons  si  roidement, 
qu'ilh  les  ont  reculeit  et  prisent  le  fuit  de  grant  paour,  et  chu  fut  al  heure  de 

Grant  myiacie.  nouc  cuiy  Ic  jour,  —  Et  Ics  Licgois ,  Huyois,  Dyonantois,  Tongrois  et  cheaz 
de  Fosse  et  de  Tuwin  regardent  vers  le  chiel  ;  si  ont  veut  le  glorieux  martyr 
saint  Lambert  et  la  Virgue  Marie  tous  blans  vestis ,  enssi  com  j'ay  dit  par 
deseur.  Del  espée  frapoit  fortement  saint  Lambert  li  evesque,  et  les  aultres 
escrient  à  grant  vois  ^  :  «  Fereis,  fereis,  barons!  car  la  victoire  est  nostre.  » 
—  A  ches  parolles  est  l'estour  reforchiés.  Qui  adontveist  Hue  de  Florines, 
Eustause  de  Herstat,  Henri  d'Argenteal,  Loys  le  conte  de  Louz,  le  conte  de 

Le  banire  le  duc  fut  Savne ,  Ic  coutc  dc  Clermout ,  Hubin  Pulhes  de  Fermes!  La  banire  le  duc 

dbâtU6. 

abatent  en  l'herbeur  à  motié  desquerié.  Johans  li  Lossengnour,  une  borgois 
de  Dynant,  l'at  pris,  et  dist  ons  en  alcuns  escriptures  que  deis  puis  cheaux 
Des  armes  de  Dynant.  de  Dynant  ont  porteit  I  coupeit  lyon  en  leurs  armes.  Adont  ly  duc  soy  mist 

'  Jlant  ont  hurleil  tous  ensemble  et  se  frenl...^.         '  Abandour. 
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al  fuir.  —  Là  fist  Jhesu-Crist  myracles  apparamment;  car  Ul^  et  II<=  à  une  "'yi^p^'^'J/J^,';" 
fois  en  chaiit  des  Brabeclions  mors,  et  adont  Nostre-Damme  et  saint  Lam- 
bert sont  en  chiels  remonteis.  —  A  cel  heure  enssi  que  ons  trovat  puisedit 
en  escript  ly  foux,  qui  estoit  à  Hastiers,  s'escriat  en  disant  :  «  —  Que  Foi. as r». 

.      .    „  ,  i-     I  1    .  •    '1       ■     1  •      De  foux  (le"Has(icrs. 

»  voie-je,  Dieu,  que  voie-je.f*  »  et  ons  li  demandât  qu  un  veioit,  et  crus 
dest  :  «  Je  vois  la  Meire  Dieu  qui  guye  saint  Lambert  fours  del  warde  '  de 
»  Steps  qui  at  tous  desconfis  les  Brabechons.  La  tressaintisme  Virgue  en  la 
»  gloire  s'en  vat,  le  martyr  saint  Lamber  remaine.  Mon  arme  les  suyrat. 
»  Adieu,  adieu!  »  dest-ilh.  A  chis  mot  ilh  deviat,  et  si  grant  clarteit  là 
avalât  que  la  clarteit  de  soleal  tout  en  obscurat,  et  puis  devers  le  chiel 
cel  clarteit  montât.  —  Or  entendeis  comment  li  dus  en  fuyant  s'en  alat  :  et  Ly  duc  futabaïus  en 

•'  _  fuant. 

enssi  qu'ilh  en  alloit,  Hughelin,  le  fis  le  sangnour  d'Awans  ^,  l'econtrat  qui 
jostat  à  luy ,  et  le  duc  abatit,  et  se  sont  main  à  main  combatus  fortement.  Là 
navrât  chis  Hughelin  le  duc,  et  dist  alcunne  hystoire  que  l'orelh'e  li  coupât. 

Le  dus  awist  ochis,  quant  ilh  sorvint  sour  eaux  Lambers  Solo  de  Huy, 
chevalier,  qui  le  freire  Hughelin  l'autre  fois  avoit  ochis.  Hughelin  l'apar- 
chuit  et  recognuit,  si  l'at  assalhit  aveque  le  duc  qui  li  aidât,  et  ont  ochis  chouse  mai  fait. 
Hughulin  dont  ilh  fist  maie;  car  jasoiche  qu'ilh  fuissent  anemis  mor- 
teils,  ilhs  estoient  ambedeux  de  Huy  et  tout  d'on  linage,  et  en  guère  dé- 
voient eistre  bons  amis  et  eistre  anemis  contre  le  duc  qui  estoit  anemis  al 
paiis;  si  dewist  avoir  aidiet  Hughelin,  et  ilh  fist  le  contrable  dont  ly  dus  le 
merchiat  durement. —  Atant  se  sont  départis,  mains  cel  fauseteit  at  I  lions 
racompteit  à  Eustause  de  Herstat,  si  en  fut  corochiet,  et  sy  n'arestat  entre 
les  Huyois,  si  oit  le  chief  coupeit^,  et  puis  dest  aux  Huyois  comment  ilh 
avoit  fait,  si  fut  renoiiés  de  tous  ses  amis  charnels.  —  Et  ly  dus  s'enfuyoit, 
aveque  cuy  n'estoit  demoreis  que  Salvaris  de  Jodongne  et  Guyreit  de  Lo-  Lyducsenfuitiiiioi-' 
vain,  luy  trosemme  s'enfuyoit  une  Romans  et  I  Thysons  mains  plus  de 
X  milh  s'enfuirent  d'on  aultre  costeit,  et  dechà  et  delà,  qui  puis  à  leurs 
hosteis  revinrent  tous  convois  muchant  Par  drois  myracles  en  furent  par 
H  fois  ochis  IIÎ""  et  11*=,  che  sont  et  IIIIc,  et  en  furent  en  l'estour  ochis  Des  mors  et  prisonieis 
XIII™  et  Ylh  et  plus,  tous  Brabechons,  et  des  Barois  XVin*=  et  XII ,  et  des 

'  En  le  warde.  B.  Pour  Thixhon ,  Thiois. 

"  De  Wans.  B.  =  Tous  mitchant.  B,  Ces  mots:  tous  convois  signl- 

*  Et  si  n'arestat  tant  qu'ilh  le  coupât  le  chief    fient  sans  doute  :  tous  ensemble. 
entre  Huyois.  B. 
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Geidrois  XV'^,  et  de  cheaux  de  Cleves  VÎH""  ,  et  se  y  oit  VIII""  et  IX^  de 
prisoniers,  sens  cheaux  qui  furent  celeis;  et  ne  fut  des  Liegois  ochis  en  la 
warde  de  Steps  que  cent  et  XV  personnes,  de  Huy  LXIÎI ,  de  Dynant  XXX 
et  VIII  de  Fosse,  et  de  Tuwin  XX ,  et  de  la  conteit  de  Louz  OU'"'.  —  Et  les 
remanant  sont  haitiés  et  cachent  les  Brabechons  qui  là  sont  remanus,  qui 
se  sont  mis  en  genos  et  à  nue-tieste ,  et  demandent  merchi  al  evesque  par 
teile  condition  qu'ilh  soy  rendent  eaux  et  leurs  heurs  '  serf  et  païant  tregut 
à  luy,  mains  que  leur  vie  les  soit  salvée.  Pris  les  awist  li  evesque;  mains  les 
mangons  et  hulheurs,  qui  là  sont  sorvenus  quant  ilh  oirent  leurs  parolles, 
se  les  ont  sus  corut. 

lh  eommone  de  Liège      La  commouc  de  Licffe,  cuv  ilh  sovint  de  la  erant  malvasteit  que  les  Bra- 

ocliist  mult  de  Bra-  .  ë)    ^       J  ^  c?  1 

bêchons.  bêchons  les  avoient  sovent  fait,  et  les  trahisons,  et  par  especial  quant  ilh 

violont^  la  citeit  de  Liège,  trestous  les  ont  ochis;  et  puis  se  sont  rangiés  par 
tout  la  plache,  et  soy  prendent  à  aleir  près  jusques  à  la  nuit  demée  liewe  et 
plus  de  Ion,  et  aîcuns  desent  al  evesque  qu'ilh  estoit  temps  del  retourneir, 
et  revinrent  aux  treis  où  ilh  estoient  fichiés.  —  Adont  sont  retourneis  en  la 
warde  de  Steps,  si  ont  troveit  les  wardes  tous  nuis  et  desrobeis,  et  chu 
avoient  fait  les  gens  le  conte  de  Louz  qui  estoient  enfuis  leur  voie  en  bois 
par  les  fauses  parolles  le  duc  d'Ardenne,  enssi  que  j'ay  dit,  et  estoient 
demoreis  en  bois  tant  que  la  batalhe  durât;  mains  quant  ilhs  veirent  les 
Brabechons  fuir  com  desconfis,  et  les  Liegois  cachier  après,  si  revinrent 
ciies  de  Louz  desro-  en  le  w^ardc  de  Steps  qui  estoit  seul  fours  des  mors    si  desrobont  les  mors 

l)ont  les  mors.  i       t  •  i       T  •  • 

por  leisir,  si  que  les  Liegois  les  troverent  tous  nuis.  —  Et  les  Liegois  sont 
aux  treis  aleis,  si  trovont  or  et  argent  et  les  plus  béais  joweais  del  monde, 
que  li  dus  et  les  altres  prinches  avoient  là  lassiet;  et  li  evesque  les  donnât 
tout  aux  Liegois,  en  restitution  de  leurs  damages.  —  Celle  victoire  est 
appellée  la  victoire  del  warde  de  Steps,  où  les  Brabechons  furent  desconfis 
L  an  xiic  et  xiii  fu-  l'an  dcscurdit  XII"  et  XIÎI ,  le  nuit  le  Saint-Calixte    à  heure  de  médis ,  qui 

rent  desconhs  Bra- 
bechons. 

'  Le  mot  heurs,  omis  dans  notre  texte,  est  ré-  avec  les  cadavres  des  tués.  Il  y  a  là  une  construc- 

,         tabli  d'après  le  manuscrit  B.  Il  est  du  reste  néces-  tion  grammaticale  qui  se  rencontre  souvent  dans 

sa  ire  au  sens.  "  notre  chroniqueur. 

-  Spoliant.  B.  °  C'est-à-dire  :  le  jour  précédant  la  Saint-Ca- 

'  Ces  deux  mots  sont  suppléés  d'après  le  manu-  lixte,  qui  tombe  le  14  octobre,  par  conséquent 

scrit  B.  le  15.  C'est  aussi  le  jour  indiqué  par  Renier  :  tertio 

'•  Je  suppose  que  ce  qui  estoit  s'applique  aux  idus  octobris. 
•gens  du  comte  de  Looz,  qui  se  trouvaient  là  seuls 
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estoit  1  dymengne  que  le  Introït  de  la  messe  estoit  tout  à  point  al  fait 
apartinantî  laqueile  si  estoit  :  Justus  es,  Domine,  et  rectum  jucliciiim 
tuum,  etc.  ch'est-à-dire  :  «  Tu  es  juste,  vraie  Dieu,  et  drois  ton  juge-  F"'  asv». 
»  ment,  etc.  »  Et  fut  che  le  tierclie  yde  de  ottembre,  de  laqueille  maistre 
Thyri,  doyen  de  Liège,  en  fist  ches  vierse  qui  s'ensiwent  clii-apres  : 

At  Brabantini  cedimtur  nocte  Calixti.  Vierse desBiabechons. 

Millenus  bis  centenus  duodenus  et  unus 
Annus  erat  Christi,  lux  solis  nocte  Calixti. 
Legia,  vicisti;  Brabantia,  victa  fuisti. 

Ilh  dist  veriteit,  et  enssi  je  l'ay  dit  deseur,  que  ly  soleais  qui  estoit  plus 
cleire  et  ses  reez  plus  ardantes  grandement  que  les  altres  fois,  dont  toutes 
gens  avoientgrant  mervelhe;  si  feroit  les  Liegois  en  leurs  visaiges,  et  Dieu  Myracie  de  soieai. 
y  envoiat  une  nuée  qui  le  covrit  teilement,  qu'ilh  ne  grevât  point  aux  Lie- 
gois; et  chu  est  chu  que  les  dierains  viers  vuelent  dire,  et  les  premiers  dient 
la  daute  de  la  victoire,  enssi  qu'ilh  font  mult  d'altres  qui  en  furent  fais  et 
cheaz  qui  s'ensiwent: 

AnnO  milleno  C  bis  Uno  CUm  duodeno,  Versus  de  mors  ci  des 

.  prisoniers. 

Legia,  vicisti  Brabantos  nocte  Calixti. 

M.  captivati  sont  V  ter  mille  necali, 

Ex  quibus  exemptis  alienis  sitque  peremptis, 

Nostrum  viceni  ceciderunt  atque  noveni  K 

—  Tous  les  ains  à  cel  jour  que  dist  est ,  par  grant  dévotion  fait-ons  en 
l'efflize  de  Lieee  la  fieste  de  la  victoire  del  warde  de  Steps. — Or  vos  dirons  Deifiesie  de  ladit  vic- 
avant  del  duc  qui  vint  à  Jodongne ,  si  soie  deplaindit  là  de  son  damaige.  De  duc  qui  vint  à  jo- 
Atant  sens  atargier  ilh  est  partis,  se  vint  à  Thyllemont,  ses  justiches  as—  leniont. 
semble  et  prist  tous  les  biens  de  la  vilhe,  en  disant  que  miés  valt  qu'ilh  les 
aiet  que  chu  «  que  les  Liegois  les  vos  pilhent.  »  Puis  chevalchat  avant  et 
vint  à  Lovain,  ilh  estoit  tou  près  del  nuit:  là  par-devant  luy  vinrent  grant  LiducyintàLovain,4 

...  .  .  .  <^"y  vinrent  les  fem- 

habundanche  des  femmes  qui  ploroient,  en  criant  et  braiant  teilement  que  mes  demandant  après 

....  T  ir»  '  •  •  •  leurs  hommes. 

ons  ne  le  poioit  onr,  en  disant  :  «  Por  Dieu,  sires,  dont  veneis-vos  si  seul?  . 
»  Tres-douls  sires,  nos  en  estons  en  grant  desperanche.  Où  sont  toutes 


'  Je  copie  ces  textes  latins  aussi  exactement     qu'il  m'est  possible. 
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))  vos  gens ,  nos  peires ,  nos  frères ,  nos  maris ,  enfans  et  amis  que  emenaste 
))  avec  vos?  Quant  chi  ne  les  veons,  s'en  avons  grant  desplaisier.  »  —  Ly  dus 

Li  duc  respondii  as  fut  corocliiés,  si  resDondit  :  «  Taiseis,  ordes  putaynes,  Dieu  vos  puist  le 
»  coul  brisier!  Quant  Liège  fut  destruite  et  desrobée,  adont  vos  en  awist 
»  or,  argent  et  les  jowas  plus  que  vos  ne  valeis  nen  ne  '  peseis  en  I  bal- 
»  lanche,  Adont  j'astoie  miedre  que  ly  roy  de  Franche,  et  maintenant  suy 
,  »  je  li  piour  del  monde  à  vos  dis.  Vos  voleis  toudis  gangnier,  et  jamais  ne 

»  voriés  perdre;  mains  che  n'est  mie  bonne  marchandie.  Et  par  ma  fold, 
»  j  ay  tout  perdut  :  honeur,  avoir  et  freire  et  fil;  or  regardeis,  car  veschi 
»  tout  chu  qui  est  demoreis  de  mes  gens  en  vie  !  » 

Quant  les  dammes  de  Lovain  entendirent  chu,  si  commenchont  à  braire, 
et  à  crieir,  et  à  desquerier  leur  cheveais  et  leur  fâches  et  leurs  draps,  et 
teile  tempieste  meneir  qu'ilh  sembloit  qu'ilh  dewissent  enragier.  —  Et  les 

DesLiegoisenicwarde  Licffois  cstoicnt  cu  la  wardc  de  Steps  à  heure  de  médis  ou  de  none  après 

deSteps.  ,       ^    .        ,  .  .  •  8        i'  i  • 

leur  victoire,  si  ont  troveit  grant  riqueche  d  or,  d  argent  et  de  joweaux,  et 
les  béais  chairs  le  duc,  qui  estoient  ovreis  d'or  et  d'argent  et  d'azure  mult 
joliement.  Si  at  li  evesque  fait  détendre  les  treis  le  duc,  et  trosseir  sus  des 
charois;  et  ont  mangniet  et  buit  leurs  vitalhes  dont  ilh  ont  troveit  à  grant 
fuison ,  toudis  en  regratiant  Dieu  et  la  virgue  Marie  et  saint  Lambert.  — 
L'evesque  nuncliat  la  Atant  vint  là  Jonatas  de  Hutain,  I  covert  del  abbie  del  vauz  saint  Lambert; 
jonatas.''  '^^^  ^    clieluy  at  li  evesque  envoiet  à  Liège  nunchier  la  victoire  por  reconforteir 
les  dammes,  et  chis  y  alat  et  fist  bien  la  besongne  tellement  que  tout  li 
'  peuple  :  hommes  et  femmes  et  clers,  corurent  à  l'englieze  de  Liège  en  plo- 

rant  et  loiant  Dieu,  et  là  commenchont-ilh  à  chanteir  :  Te  Deum  laudamus, 
à  II  cuer  ^;  mains  teilement  plorent,  que  li  pavement  estoit  tout  fresses  de 
leur  larmes.  —  Et  l'evesque  Hue  logat  cel  nuit  en  le  warde  de  Steps,  et 
Hue  de  Florines  et  Eustause  de  Harstat  ont  gaitiet  l'oust  à  III"  hommes 
d'armes. — L'evesque  soy  partit  le  lundi  al  matinée,  et  fist  trosseir  ses  har- 
Foi.  26 1°.  nois  ;  droit  à  Hanut  s'en  vont  et  l'ont  assegiet.  Ilh  fut  tantoist  prise ,  si  l'ont 

Liegois  ardent  Hanut  toutc  arsc  ct  out  abatut  tout  Ic  castcal  à  terre.  Apres  at  arse  les  vilhes  cham- 
piestres  ^  qui  estoient  de  Hanut  jusques  à  Liewes,  et  ont  arse  enssi  Liewes  ; 

'  Expression  que  nous  avons  déjà  rencontrée  '  Voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot, 
et  qui  signifie  :  ni  ne.  V  Champastes. 

*  Sans  doute  pour  :  à  deux  chœurs,  B. 


et  Liewes. 
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et  fist  prendre  lous  les  joweais  qui  furent  là  conquesteis,  et  donneir  aux 
Liegois  por  leur  prendre  en  restauration 

Chi  iour  meismes  li  evesque  envoiat  tous  les  mors  de  paiis  de  Lieee  elle  Les  moi  s  de  Liège  son 

J  T  i  d  rameneis. 

citeit  de  Liège,  et  les  conduisit  li  conte  de  Clermont  à  grant  gens  d'armes, 
et  tout  les  remanant  furent  lassiés  sus  les  champs  jusqu'à  tant  que  je  le 
diray  chi-apres. —  Et  les  gens  de  là  entour,  qui  soy  dobtoient  que  les  mors 
ne  dewissent  flairier  \  vinrent  là  le  mardi  en  la  plache  de  Testour,  et  com- 
mencharent  à  faire  des  erant  fosses  por  enterreir  leurs  mors.  Si  sont  venus  Te  rrible  chose  des  corps 

\r        1  •  ,  •  •  'in  ••il         ''^s  Brahechons. 

la  tout  subitement  An»  chiens  tous  noires  enssi  que  gaieté  ,  qui  yssirent  de 
terre  par-devant  eaux,  et  ortant  de  corbeais  veirent  venir  avolant,  qui  les 
corps  dévorent,  et  cheaz  s'en  vont  fuiant  à  pou  qu'ilh  n'ont  perdut  leurs 
sens,  et  dient  tous  *  que  les  dyables  sont  venus  en  la  piache,  à  cuy  ilh  ne 
souffie  mie  del  avoir  les  aymes,  ains  vinent  prendre  les  corps  aveque.  — 
Apres  y  alerent  des  altres  gens,  qui  furent  ochis  et  estrangleis  de  ches 
chiens  et  corbeais.  —  Apres  avient  que  Engelbert,  li  doyen  Saint-Pire  de  Des  sens  ochis  des 
Lovain  —  mains  ilh  estoit  neis  de  Flandre — ,  et  Balduin,  l'escolastre  de 
Lovain  '%  qui  estoit  uns  apostate,  et  Robert  li  Vilain ,  maires  de  Thyllemont , 
et  Reniers  li  Polens,  canoyne  de  Hugarde  et  clerc  al  duc,  estoient  à  Thyl- 
lemont ensemble;  si  s'avisèrent  que,  por  l'amour  des  Brabechons  qui 
sont  mors  sus  les  champs  et  sont  entres  les  chiens ,  qu'ilh  y  metroient  re- 
meide.  Si  ont  vestis  des  sains  vestemens  de  preistres,  et  ont  priese  des  Grant  myracie  des 
saintes  reliques,  et  vinrent  en  le  warde  de  Steps.  Et  quant  les  chiens  les  ■^•"i""*- 
veirent,  si  sont  enfuys  por  les  saintes  reliques.  —  Et  li  maires  avoit  aveque 
luy  bien  trois  cens  hommes  qui  avoient  tous  instrumens  por  faire  des  fosses, 
et  les  ont  fait  I  grant  baiars  "ou  II,  et  ont  ens  jetteis  les  mors  et  sus  jetteit 
la  terre.  Quant  les  chiens  ont  veut  chu,  si  courent  sus  le  maire  et  si  l'ont  Les  chiens  oni  esiran- 
estrangleit  aveque  toutes  ses  gens,  et  n'ont  mie  alouchiet  les  trois  qui    s^^^'^ '"'"^^  ^<''' 
estoient  tous  revestis  et  qui  portoient  les  reliques.  —  Puis  ont  les  chiens  à 
leurs  ongles  greteit  la  terre  par  teile  manière  que  tous  les  mors  ont  deco- 
vers,  et  les  gardoient  si  bien  que  nuls  ne  les  oysoit  approchier,  et  tant  y 


'  En  restitution  de  leur  perde.  B. 
^  Puer.  Voir  le  glossaire  du  1"  volume,  y  (lei- 
rem: 

'  Houille.  Voir  à  ce  mot  le  dictionnaire  de  Grand- 
gagnage. 

Tome  V. 


^  Partout.  B. 

^  Les  cinq  mots  qui  précèdent  sont  omis  dans 
le  manuscrit  B. 

'  Fosse.  Voir  Grandgagnage,  v°  Baiâ. 
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Les  gens  soy  pariireni  furent  qu'illi  v  oit  tcile  flaireui*  que  toutes  les  eens  à  II  liewes  là  entour  ont 

des  vilhes   pour  le    ,  .  , 

flaireur  des  mors.     Jeurs  villies  vuioiet,  tant  et  SI  longement  qu'ilh  furent  apasenteit  5  mains 
chu  qu'ilh  en  devient  en  la  fin  ne  le  diray-je  mie,  car  nuls  ne  le  soit  onques, 
^""liquësen'rS^^^^^^     maius  bien  vos  dis  que  les  trois  devantdit,  tantoist  que  ilh  orent  les  reli- 
ques miese  jus  et  devestis  les  sains  vestimens,  qu'ilh  sont  tantoist  enragiés. 

Enssi  que  je  ay  dit,  prist  Dieu  venganche  lun  après  l'autre  de  cheaz  qui 
destrurent  le  paiis  de  Hesbain,  et  violont  et  espoliont  la  citeit  de  Liège. — 
jodongne,  Genibiou et  Qr  dirav  dcs  Liccois.  Ly  conte  de  Clermont  at  arse  Jodonane  et  tout  robée: 

Nyvelle  furent  arse  J  D  J  S  ' 

par  les  Liegois.         j'^t  donneit  à  cheaux  de  Huy  et  de  Dynant  qui  estoient  aveque  iuy,  et 
toute  en  leile  manière  Gemblouz  et  Nyvelle,  et  tout  les  vilhes  champiestre  ' 
qui  estoient  entredeux  et  là  entour.  —  Et  d'altre  part,  ly  evesque  at  arses 
Thiiiemont, Landre et  jusqu'cu  terre  Thyllemont,  Landre  et  Liewes,  et  finablement  ilh  ont  arse 

Liewes  sont  arses.     J       l  J  i  v 

toute  Brabant  dedens  lill  jours,  et  ne  troverent  nullus  ès  vilhes,  ains  les 
Liegois  font  le  siège  trovont  ovcrtcs  ct  toutcs  vuldcs.^^ — Et  al  chinqueme  jour  Liea;ois  ont  asseeiet 

devant  Lovain.  1  j  o  c3 

Lovain,  et  se  sont  là  tous  rassembleis  chi  jour  à  la  vesprée.  —  Et  à  cel  jour 
De  Ferant  qui  oit  vie-  uficismes ,  Fcraus,  H  conte  de  Flandre,  corut  sus  les  eens  le  conte  de  Savoie 

toir  contre  le  conte  '  '  '  c5 

de  Savoie.  avoieut  assegiet  son  casteal,  enssi  comme  dit  est,  et  les  at  desconfit  et 

ochis,  et  prist  le  conte  de  Savoie,  et  puis  vint  atout  ses  oust  vers  les  Lie- 
gois por  eaux  aidier.  —  Et  entrât  en  Brabant  en  grant  coroche  ie  XX*  jour 
d'octembre,  dont  ^  li  dus  de  Brabant  fut  mult  enbahit  et  commenchat  à 

'^"n'Brahln't '"^^ "  "  H^las  !  hclas  !  que  poray-je  devenir  quant  je  voy  mon  paiis  ardre 
»  de  tous  costeis!  Tous  les  mais  que  j'ay  fait  aux  Liegois  me  fait  Dieu  re- 
»  tourneir  sour  moy  et  florir  sor  mon  chief,  car  li  evesque  de  Liège  me 

Fo'  26v».  ))  vuelt  honir  del  tout,  si  ne  moy  oiseroie  descovrir  à  ly;  mains  al  conte 

Comment  li  duc  soy         „  ,  .      ,  ,       •    ,         •  •    ,  ii  •  .       .  •  i 

depiaindoit         »  1^  craut,  a  cuy  je  doy  atenir  ,  qui  me  vmt  assaJhir  portant  que  je  ne  ly  ay 
»  mie  tenut  covent,  je  m'en  yray  tantoist  et  li  priray  merchis,  et  voray 
^    •  »  ovreir  par  son  conselhe.  •» 

'  Atant  est  monteis  li  dus,  et  s'en  alat,  et  vint  al  conte  Ferant,  et  li  priât 

merchi,  et  li  dest  tout  chu  qu'ilh  avoit  defallit  ilh  le  vourat  acomplir;  et 
Li  duc  fisi  paixà  Fe-  Fcrans  Ic  rechut  à  merchis. —  Ors  sont  acordeis  li  conte  Ferans  et  li  dus  de 

rans  por  argent. 

Brabant,  qui  li  at  tant  donneit  d'or  et  d'argent  por  le  conselhe  Renars,  le 
conte  de  Bollongne,  que  Ferans  fut  tous  corrumput,  de  quoy  ilh  oit  desho- 

'  Sur  le  sens  de  cette  expression,  voir  notre     scrit  B  :  Tout  solonc  le  Piéton  volt  en  Brabant  cn- 

glossaire  de  Jean  de  Stavelot ,  v»  Champastes.  trier  le  XX'  jour  d'octembre,  dont  

^  Après  :  poc  eawx  atrfîer,  on  lit  dans  le  manu-        =  A  qui  j'ai  fait  une  promesse  que  je  dois  tenir  ? 
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neur;  mains  portant  qu'ilh  ne  le  paioit  mie  tout  sech  '  sa  promesse,  Ferant 

le  tenoit  pour  I  bourdeur,  se  li  donnât  li  dus  plonges  ^  son  fil.  —  Adont 

envoiat  Ferans  al  evesque  de  Liège  que  lendemain  soit  à  Hugarde,  car  il  ''';;"„"/àHÙglrdJ^^^^^^^^^ 

voloit  parleir  à  li.  Et  ly  evesque  y  est  venus,  qui  esloit  li  XX«  jour  d'oc-  corrumpitieve;quc. 

tembre,  et  |à  bressat  tant  Ferant  et  oit  encovent  del  donneir  tant  d'argent, 

que  ly  evesque  fut  enssi  corumpus  et  s'inclinât  à  Ferant;  et  fut  la  paix 

fait  par  argent,  ch'est  à  entendre  que  ly  evesque  prist  del  argent  por  sa 

mélancolie  qu'ilh  avoit  contre  le  duc,  et  qu'ilh  ly  devoit  aidier  à  chu  que,  '^jp^.^^fj^t^ons. 

por  amendeir  bien  le  fait,  ilh  le  devoit  lassier  passeir  del  capitle  et  des 

Liegois  %  si  qu'ilh  fist,  enssi  com  vos  oreis  chi-apres.  —  Atant  se  sont 

départis  les  oust,  et  Ferans  s'en  est  raleis  en  Flandre,  et  tous  les  altres  s'en 

sont  raleis  en  leur  lieu ,  et  li  evesque  Hue  et  tous  ses  valhans  *  Liegois  sont 

revenus  à  Liège;  et  fut  parmy  ches  covens  lassiés  fours  de  prison  Guil- 

heame  Longe-Espée.  —  A  Liège  sont  revenus  li  evesque  et  les  Liegois  le 

XXII^  jour  d'octembre;  mains  tout  la  clergrie  de  Liège  savoit  jà  que  li 

evesque  Hue  estoit  corumpus  por  areent,  si  ont  faite  cloire  les  portes  de  la  Liegoisciosemiapone 

'  .         .  .  contrel  evesque, (|ui 

citeit  et  dient  :  «  Chaens  n'entreis  mie.  Est  nostre  veneanche  et  nostre  vie-    por  argent  avoit  fait 

.  paix. 

»  toire  enssi  en  argent  convertie  et  l'aveis  en  vostre  partie  '^P  »  —  «  Barons , 
))  che  dest  li  evesque,  sachiés  que  vos  esteis  bien  vengiés,  et  encor  ferait 
»  li  duc  amende  à  vos  de  la  grant  fauseteit  qu'ilh  vos  at  fait  et  cachiet  bien 
»  temprement.  Che  vos  ay  je  encovent.  »  —  Adont  fut  overte  la  porte,  et 
li  evesque  chevalchat  en  palais,  et  l'eslandart  ont  remis  en  l'englieze.  — 
Et  le  XXVI''  iour  de  mois  d'octembre  sont  venus  à  Lie2;e  et  desquendus  li  Forant  vim  à  Liège  et 

J  o  X  11  fluc  de  Brabant. 

conte  Ferans  de  Flandre,  et  ly  dus  d'Ardenne,  ly  dus  de  Brabant,  li  conte 
de  Louz,  et  tous  les  altres  prinches  qui  avoient  esteit  as  covens  à  Hugarde. 

Lendemain  fut  dymengne,  le  XXVIl''  jour  d'octembre  et  le  vigiel  Sainl- 
Symon  et  Saint-Jude,  et  enssi  que  à  tierche  vinrent  en  l'englieze  de  Liège 
li  evesque  Hue  et  son  noble  capitre,  Lovs  le  conte  de  Lous,  Hue  de  Flo-  tes sangnours  vinrent 

*  r         T        J  ^  tes  en  capitle. 

rines,  Arnols  de  Morealmeis,  le  sangnour  de  Argenteal,  Rause  et  Thyri  de 
Walecourt,  Eustause  de  Herstat  et  tous  les  barons  deseurdit;  et  de  l'autre 


'  Argent  comptant,  voir  le  glossaire  de  Cachet, 
v"  se. 

^  Le  duc  lui  donna  son  fils  pour  caution,  pkge 
dans  le  supplément  du  dictionnaire  de  l'Académie. 
'  C'est-à-dire  que  le  duc  consentait  à  ce  que , 


dans  l'arrangement,  l'évêque  piitse  passer  défaire 
intervenir  le  chapitre  et  les  Liégeois. 

*  Pongneours.  B. 

'  Vous  l'avez  pour  votre  part. 

"  Ce  mot  manque  dans  notre  texte. 
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costeit  '  vint  ly  dus  de  Brabant  et  Ferans  li  conte  de  Flandre,  qui  estoit 
moiens',  et  li  dus  d'Ardenne.  —  Là  s'engenulhat  li  dus,  et  oistat  son  capeal 

^TntitènïitTe^™"  devant  le  crucefis  qui  encor  gisoit  sus  les  espines  et  ortilhes,  et  at  dit  tout 
liault  :  Cl  Oieis,  oieis!  Je  Henris,  dus  de  Brabant,  qui  Liège  violay,  des- 
»  robay  et  spoliay,  et  qui  ay  fait  tant  de  mais  et  de  fortes  malvaiseteit 
»  procureit  et  cachiet,  tant  devant  com  après,  à  cheauz  del  evesqueit,  dont 
»  j  ay  esteit  paieis  et  bien  remunereit  en  le  warde  de  Steps,  et  après  et 
»  devant  mon  paiis  enibraseit,  com  vray  repentans  de  toutes  iniquiteis, 
»  prie-je  Dieu  merchi  et  saint  Lambert  deleis,  et  l'evesque  Hue  et  son  ve- 
»  nerable  capitle,  et  tous  grans  et  petis,  et  demande-je  absolution  parmi 
^  d'u^rBrlbaïu.  satisfaction  à  monsangnour  et  peire  espirituele,  et  penitanche  enssi,  si  que 
»  je  soie  amendeis  de  tous  les  melFais  que  j'ay  meffait.  »  —  Atant  li  noble 
evesque,  qui  fut  chu  escuteis,  l'atabsolt  purement,  et  puis  ilhs  se  sont  bai- 

Li^duc  levai  le  cruce-  giés.  —  Aprcs  sc  Icvat  H  dus  qui  estoit  en  génois,  et  prist  le  crucefis  et  le 
levât  de  terre  et  l'enportat  sor  son  col,  et  vi  chevaliers  ly  aidarent  porteir 
parmy  I  hourdement  qui  là  estoit  fais,  et  le  remist  en  son  lieu  à  ses  propres 
mains,  et  ons  li  aidoit. 

Fol  27 r».  Adont  furent  ostées  les  ortilhes  et  les  espines,  et  puis  li  suffragans  est 

L'église  de  Liège  fut  revcstis,  et  la  clcrarie  del  enelicze:  si  ont  rebenit  Tenelieze,  qui  estoit  la  ra- 

rebenit.  _^  ^      ^  .  cî^^n 

chine  et  la  meire  de  toute  la  dyocheise,  et  la  tache  qui  fut  desus  l'auteit  de 
sanc  sanguinée  deis  puis  que  li  englieze  fut  violée,  est  fours  estraite  par 
le  vertu  de  la  paix  ;  et  lisent  soneir  les  cloques  la  nuit  de  leur  dicause  qui 
estoit  à  le  Saint-Symon  et  Sains-Jude,  et  leurs  vespres  ont  chanteit.  Et  li 

Li  duc  en  raiat  en  Bra-  s'cu  ralat,  cuy  DicsMonst  uialc.  Car  chu  fut  tout  trahison  qu'ilh  at  fait  et 
soy  moquoit  de  Dieu  et  del  englieze  :  si  en  morut  de  mal  mort,  enssi  com 
vosoreis  chi-apres.  —  Orvoslaray  de  chu  esteir  jusques  à  mon  retour;  si  vos 

Des  cristiens  qui  sont  dirav  dc  chu  ciu  illi  avicnt  en  cel  ain  meismes  altre  part.  Si  vos  dis  que  li 

devant  Damiete.  *  i  i     r»  •  i 

roy  Johans  d'Engleterre",  et  li  ligals  de  pape,  et  ly  esluys  de  Beawais,  et  les 
altres  barons  qui  estoient  devant  Damiete  et  l'avoient  assegiet,  enssi  com 
j'ay  dit  desus,  les  anoioit  fortement  de  chu  qu'ilh  ne  porent  faire  leur  volen- 
teit.  Si  ont  pris  1  parlement  entre  eaux  qu'ilh  seroit  bon  qu'ilh  alassent 

'  Et  d'onne  altre  Icis.  B.  d'après  le  manuscrit  B. 

^  Médiateur.  ^  Ce  n'est  pas  du  roi  Jean  d'Angleterre  qu'il  est 

'  Et  la  tache  qui  fut  desus  l'ateit  sanguine.  B.  question  ici,  mais  de  Jean  de  Brienne,  devenu  roi 

*  Ce  mot,  omis  dans  notre  texte,  est  suppléé  de  Jérusalem  après  la  mort  d'Amaury  II. 
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assalhir  les  Sarazins,  el  s'ilh  plaisoit  à  Dieu  ilh  auroient  victoire.  «  Par  ma 
»  foid,  dest  ly  roy  Johans,  che  ne  seroit  mie  bien  fait  des  Sarazins  aleir 
))  requière  si  long,  car  Salhadin,  qui  se  loige  à  II  liewes  près  de  nos  et  qui 
»  nos  vint  tous  les  jours  jusques  aux  liches  quant  nos  assalhons  le  citeit 
»  et  nos  assalhent  par-derier,  ches  nos  destruront.  »  —  «  Voire,  dest  ly 
M  esluys  deBeawais,  vos  voriés  bien  chi  demoreir  tousjours.  »  «  Certe, 
»  dest  li  roy,  non  feroye^  anchois  roie-je  ^  que  vostre  ralleir  valroit  mies 
»  que  vostre  demoreir,  et  non  porquant  je  en  vuelhe  faire  tout  chu  que  les 
n  altres  en  voiront  faire  ou  ordineir,  avengne  de  quant  avenir  en  porait  \  » 
—  Adont  l'ont  pris  les  altres  en  bon  greit,  si  ont  acordeit  li  partie  del  esluit 
de  mandeir  à  Salhadin  *  le  soldain  d'Egypte  batalhe;  et  ly  mandarent,  et  li 
soldain  les  otriat  al  jour  de  la  Saint-Jehan  de  sa  décollation  :  ch'est  le  XXIX«^ 
jour  del  mois  d'awost. 

Et  sachiés  que  onques  cristiens  ne  soy  combatirent  à  cel  jour  contre  les  LesSaïa/.insàuamieie 

f  ^  ''  ^     ^  •*  _  «Jescondi  enl  les  eris- 

Sarazins,  qu'ilh  ne  fussent  vencus.  Et  les  cristiens  s'aparelherent  as  mies  'i^ns. 
qu'ilh  porent,  et  si  que  gens  sens  ordinanche  \  Ilh  ne  regardont  à  la  fin  de 
la  guerre,  et  les  alerent  requere  II  liewes  long  parmi  le  sablon  ardant,  où 
les  chevals  feroient  ens  cop  à  cop  jusques  al  génois ,  et  les  gens  de  piet  tout 
enssi:  et  quant  ilh  aparchurent  les  Sarazins,  les  gens  de  piet  furent  si  atens' 
qu'ilh  perdirent  leurs  cuers  et  alaine,  et  soy  desconfirent  d'eaux-meismes, 
et  soy  retournarent  en  fuiant  vers  leurs  liches.  —  Et  quant  les  Sarrazins  les 
aparchurent,  si  les  corurent  sus  et  en  ochisent  sens  nombre  à  leur  volenteit  ; 
et  fussent  tous  ochis,  si'  ne  fust  la  chevalerie,  qui  estoit  en  l'arire  garde,  qui 
souffrirent  le  fraisse  ^  des  Sarazins  qui  mult  les  agravarent.  Et  tant  souffri- 
rent les  cristiens  que  plus  ne  le  porent  endurcir,  car  ly  jour  estoit  chaut  et 
estoient  pessament  armeis  et  venus  de  lonche,  et  les  Sarazins  estoient  tous 
fresse  et  legierement  armeis^  si  porent  mult  soffrir.  —  Là  fut  pris  ly  esluis  de 


'  Barrières.  Lices  dans  Roquefort. 

*  Sic ,  par  erreur  sans  doute  pour  croi-je.  Croie 
dans  le  manuscrit  B. 

^  A  vengnc  quant  que  venir  en  porait,  B. 

*  Salhadin  désigne  ici  Malek-Kamel ,  qui  venait 
de  succéder  à  son  père  Malek-Adel  ou  Seiffeddin , 
désigné  à  la  page  68,  toujours  sous  le  grand  nom 
de  Saladin  fondateur  de  la  dynastie  des  Ayoubites. 


^  Et  si  que  enh'e  quidiel.  B. 

*  Aminci,  fatigué.  Ce  mot  doit  être  le  même  que 
celui  qui  est  écrit  atèni  dans  le  dictionnaire  de 
Grandgagnage. 

'  Si  les  corurent  sus  et  les  ochisent  tant  qu'il  les 
plaisit  de  faire;  et  tuis  fuissent  mors,  si...  B. 

*  Forme  ancienne  de  flèche.  Voir  Diez,  v  frec- 
cia,  [,  191. 
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Beawais  et  messire  Andrier  de  Nantuel  se  freire ,  messire  Johans  d'Archies 
et  li  sires  de  Lunpines',  et  messire  Johans  Funeus',  et  pluseurs  altres  nobles 
cwstiens  qui  furent  emeneis  à  Karean  1  casteal  qui  seioit  devant  Babylone 
qui  estoit  al  Soldain,  et  là  les  covient  endurcir  prison  vilaine.  — Quant  ly 
royJohansd'Engleterreetles  altres  quiestoientdemoreital  siège  de  Damiete 
le  seurent,  si  en  furent  mult  dolans  et  en  dobtarent  plus  les  Sarazins,  et 
soy  gardoient  mies  *  qu'en  devant;  et  soy  tinrent  leur  oust  ensemble,  et  des- 

^Daîni^tr"'''*"      t'^aincloient  tellement  ches  de  Damiete,  que  nuls  n'y  poioit  entreir  ne  yssir; 

et  fut  I  pieche"  que  cheaux  de  Damiete  estoient  à  grant  mechief,  et  avoient 
î  maladie  en  leur  boche  qui  les  toloit  le  boire  et  le  manguier,  et  en  moroit 

^\o^du°ie*s'îe|e^'^""''  ^^^^  qu'ilh  avoit  là  i  si  grant  puoir  et  si  orible  flaireur,  que  ilh  moroient  de 
■  cel  mal  odeur,  et  en  morit  tant  qu'ilh  sont  près  tous  mors. 

Si  ne  porent  chu  plus  souffrir,  et  prisent  I  colon  à  messagier.  Chi  colon 
avoit  esteit  nouris  en  Babylone;  si  lisent  escrire  I  letre  en  laqueile  estoit 
toute  escript  comment  ilh  les  estoit,  et  leur  maladie  et  mortaliteit,  et  que 

Po\. -21  y.  ilh  les  vosissent  socorir  por  l'amour  de  Mahon,  car  ilh  en  avoient  grant 

mestier,  et  estoit  mors  le  capitaine  si  requeroient  que  ons  les  envoiast  I 
altre  capitain  d  on  gentilh  homme  et  saige  qui  les  sewist  governeir,  et 

Un  colon  portai  lettre  trosscrcnt'  la  Ictrc  desous  la  diestre  ayle  de  colon,  et  puis  le  lassont  aleir.  — 

en  Banylone  (le  Da-  _  _  _ 

Et  li  colon  s'en  volât  tantoist  vers  Babylone,  la  citeit  où  avoit  esteit  nouris  \ 
et  alat  droit  à  se  colembier  mangier;  et  li  garde  des  colons  al  vesprée  le  vat 
Li  colon  voiM  en  Ba-  apcrchivoir,  et  prist  la  letre  et  le  portât  al  Soldain,  et  li  Soldain  le  fist  lire: 

hylone ,  et  raporta      I  '       .1  i  '  ' 

si  trovat  le  meschief  qui  estoit  en  Damiete,  si  fut  mult  corochiet.  —  Adont 
Salhadin  appellat  I  gentilh  homme  et  saige  por  eistre  capitaine,  et  fist  faire 
d  on  cure  de  buef  de  IlII  doubles  al  manière  d  on  viel  ";  si  fut  mis  li  bons 
dedens  atout  le  letre  del  Soldain  et  bien  cossus  et  fut  assis  sus  l'aighe  en 
Lagranisubtiiiteitque  jg^jg  manicrc ,  ou  ilh  uc  poioit  chaloir  ne  affondreir.  et  estoit  tout  en  flu; 

tjstSalhadin  de  capi-  ^11  '  ' 

iTam'ie",'"'         fi^^i^s  ilh  apparoit  encour  I  pau  en  comble  par-deseur  à  I  petis  trou  par 

'  Loupines.  B.  ^  Un  espace  de  temps. 

*  Ce  nom,  dans  le  manuscrit  B,  paraît  être  Chevetain.  B. 

Suinous.  '  Attachèrent.  Trousser  dans  Roquefort, 

^  Le  Caire,  qui  fut  construit  sur  l'emplacement  *  La  citeit  de  sa  nourechon.  B. 

du  faubourg  de  Memphis ,  auquel  on  avait  en  "  D'un  veau, 

elïet  donné  le  nom  de  Babylone.  "  Cousu. 

'  Et  se  fisent  miez  escargaitier.  B. 
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où  '  illî  reprendoit  son  alaine  ^;  et  fut  atachiet  à  I  vasseal,  et  s  en  alat,  jusques 
al  pont  que  les  cristiens  avoient  fait  parmy  le  flu,  à  heure  de  meenuit^  si 
arestat  al  pont  à  I  reuse  '  que  les  cristiens  avoient  faite  al  pont,  por  les  aven- 
tures qui  poroient  avenir,  et  demorat  là  jusques  à  jour  que  ons  veit  le 
someron  qui  parut,  et  sacherent  tout  à  terre  devant  leur  treis    —  Adont  '^y  py,  dEngieieirc 

T       r  ■  pnsl  le  capilainc  de 

fut  li  vasseais  depechiés  et  jetteis  en  1  feu,  et  là  fut  Iroveis  li  Sarazins  cossus  i^a^ieie 
en  cuer  de  buef  atout  sa  letre;  se  le  fist  lire  ly  roy  Johans,  se  trovat  que 
chis  estoit  le  niers   Salhadin  cuy  ilh  envoioit  en  Damiete  por  eistre  le  capi- 
taine, et  si  soit  tout  le  contenanche  °  de  la  citeit. 

Ly  roy  Johans  le  fist  mètre  en  aneais  de  fier  et  bien  gardeir,  jusqu'à  î 
nuit  qu'ilh  avient  que  les  garde,  por  boire  trop  de  vin,  endormirent  si  fort  ' 
que  li  prisonier  escapat  et  s'enfuit  par  derier  les  tentes.  —  Atant  s'envoilha- 
rent  les  gardes  et  le  trovarent  perdut ,  si  commencharent  à  crieii'  :  <(  Hahay, 
»  hahay!  »  tout  parmy  l'oust.  Et  li  prisonier  estoit  jà  eslongiet  tant  qu'ilh 
èstoit  aux  dierains  tentes,  et  fust  tantoist  escappeit  si  ne  fussent  les  bolen- 
giers,  qui  soye  estoient  leveis  por  cure  de  pain,  et  oïrent  les  aneais  soneir, 
et  commenchont  à  crier  :  «  Prendeis  chi  le  prisonier!  »  et  ly  une  le  ferit 
d  on  baston  parmy  le  chief  si  qu'ilh  l'ochist,  dont  li  roy  fut  mult  corochiet 
quant  ilh  le  soit,  car  ilh  en  awist  eut  grant  tressoir.  —  Or  vos  diray  de  Sal- 
hadin qui  at  mandeitson  conselhe,  et  les  dest  :  «  Barons,  se  nos  perdons 
n  Damiete,  nos  aurons  toute  perdut,  car  ch'est  li  cleif  et  li  seire  ^  de  tout 
»  le  paiis  par  où  nos  vinent  tous  les  biens;  se  devons  bien  mètre  grant 
»  paine  del  deffendre  et  gardeir.  Ors  me  suy  apenseis  d  on  chouse,  se  vos 
»  le  loieis  :  que  nos  manderons  al  legalt  et  al  roy  Johans  que  nos  rende- 
»  rons  tous  les  prisoniers  que  nos  tenons  en  prison ,  et  toute  la  terre  que  li 
»  roy  Amaris'  tient ,  fours  que  Lecras  et  Monroiel    où  nous  n'avons  poioir, 

'  Mains  ilh  apparaît  entour  1  perluis  en  comble  jusques  à  la  rive.  B. 

deseurpar  où....  B.  =  Pour  niés,  neveu. 

^  Cela  doit  signifier  que  le  haut  de  cette  espèce  '=  Convenant.  B. 

de  sac  de  cuir,  dans  lequel  l'homme  était  cousu,  '  Dormirent  si  fort  par  ivreche.  B. 

surnageait,  et  qu'il  y  avait  là  un  trou  qui  lui  ser-  '  Mot  conservé  en  wallon  et  signifiant  :  serrure.. 

vait  à  respirer.  Serre  dans  Roquefort. 

'  Nous  avons  eu  précédemment  ce  mot  avec  "  Comme  nous  le  disons  plus  haut,  Amaury 

le  sens  de  :  nasse.  Il  s'agit  sans  doute  encore  de  était  mort  à  cette  époque,  et  Jean  de  Brienne  lui 

quelque  chose  de  semblable.  avait  succédé. 

^  Le  sommeron  qui  parut  defors,  si  alcreni  là  et  "  Karak  et  Montréal. 
fut  li  vasseais  leveis  fors  et  sachent  tout  à  croise 
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»  et  tous  les  ains  renderons  ortant  que  les  dit  II  casteals  valent,  et  si  ave- 
—,     »  rons  triewes  deXXains,  mains  qu'ilh  oistent  le  siège  de  devantDamiete.  » 
saiiiadin  envoiat  vprs  — ^  qq\  consclIie  s'acordcrcnt  tous  les  barons  et  lisent  venir  les  prisoniers 

les  cristiens.  I 

devant  eaux,  et  se  le  dessent  chu  que  j'ay  dit  qui  mult  les  fut  agréable;  et 
furent  messire  Andrier  de  Nantuelh  et  messire  Johans  d'Arcliies  envoiiés 
par  les  altres  qui  les  ont  replogiiés  aux  Sarazins  sour  leur  tiestes  à  coupeir, 
et  ches  barons  sont  venus  en  l'oust  des  cristiens,  si  ont  dit  à  roy  d'Engle- 
terre  et  aux  altres  le  messaige  et  les  paroUes  que  j'ay  dit  desus. 

Ly  roy  Johans  et  les  aultres  barons,  quant  ilh  entendirent  chu,  se  dient 
qu'ilh  voront  sour  che  avoir  conselhe  et  l'orent,  où  ilh  oit  mult  de  parolles 
contraibles;  et  tant  finablement  ilh  respondirent  qu'ilh  n'en  feroient  riens, 
car  ilh  avoient  tout  despandut  le  leur  et  avoient  souiïîert  grandes  messais 
/  qu  ilh  ne  voloient  mie  perdre  por  l'orguelhe  l'esluit  de  Reawais  et  les  altres 

qui,  por  leur  orguelhe  et  outraige,  estoient  en  prison;  et  les  messagiers 
Li  roy  Johans  conques-  ^'q^ï  ralcrcnt  ct  renuncliarent  leur  messaiare.  —  Ors  avient  I  nuit  que  li  eaité 

tat  Damicle.  ....  .     .  1  o 

Fol.  28  r».  de  l'oust  cristien  se  jondit  tou  près  des  murs  de  la  citeit,  et  commencharent 

à  eskuteir  s'ilh  n'oroient  nulluy  en  la  citeit,  et  le  dessent  al  roy  qu'ilh  n'y 
avoient  oiit  nulluy.  —  Et  lendemain  li  roy  le  fist  assalhir,  et  fist  crieir  qui 
premiers  entrât  ens  ilh  aurait milhe  besans  d'or.  Atant  ont  les  escalles  mieses 
et  se  sont  ens  entreis,  et  ne  trovont  onques  personne  qui  les-  contredesist, 
car  ilh  estoient  presque  tous  mors  ou  malaides  ;  et  vinrent  aux  portes  et 
couparent  les  flaiels  et  les  bars,  si  lassèrent  dedens  tout  l'oust,  et  trovarent 
là  si  grant  mortaliteit  des  Sarazins,  que  ons  ne  le  saroit  dire,  et  n'y  poioit 
ons  dureir  por  le  grant  flaireur;  mains  ilhs  portarent  les  corps  mors  aux 
champs,  et  les  ardirent.  —  Enssi  fut  la  citeit  netie  ^  qu'ilh  troverent  bien 
garnie  de  frument  et  de  vin,  d'armures  et  d'or  et  d'argent,  et  de  quant 
qu'ilh  besongnoit  à  I  bonne  vilhe.  Si  demorarent  enssi  en  Damiete  I  pau  de 
temps,  tant  que  les  barons  dessent  '  :  «  Que  fesons  chi  ?  y  volons  denioreir 
V  perpetuelment?  Alons,  et  se  conquérons  les  Sarrazins  et  leur  terres.  Ilh 
»  est  le  castel  de  Rains  *  qui  est  près  de  chi  à  IIII  liewes,  que  nos  prende- 

,    ■      '  Besoins,  misères.  Voir  le  glossaire  du      vol.,     vuidée,  dépouillée.  Voir  le  dictionnaire  de  Grand- 

•■  ■  .*>f' 

v  mesaise,  et  le  dictionnaire  de  Grandgagnage,     gagnage,  v°  nch. 

\o  mèzâhc.  "  Que  li  barons  s'avisarent  et  dissent.  B. 

^  Littéralement  :  nettoyée,  et  par  extension  :        *  Cela  doit  indiquer  Mansourah.  B. 
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»  rons  al  premier  cop,  et  se  nos  l'aviens  pris,  nos  auriens  de  legier  la  citeit 
»  de  Rabylone  » 

Ly  ligalt  s'acordat  à  peuple  et  li  roy  Johans  non,  car  ilh  dest  que  li  ligalt 
ne  savoit  à  quoy  chest  chouse  montoit,  et  les  Sarazins  estoient  trop  saiges 
en  leur  paiis  ^  et  bien  saront  veir  leur  melheur  quant  temps  et  lieu  en 
siérait,  et  si  sont  trop  corochiet  de  Damiete  qu'ilh  ont  perdut.  Et  li 
legalt  dest  que  la  raison  de  peuple  estoit  melbeur,  et  li  roy  respondit  : 
«  Et  ilh  moy  semble  piour.  Nient  moins  jà  por  moy  ne  demoirat.  Je  ne 
»  vuelhe  mie  que  ons  parolle  sour  moy.  •>•>  —  «  Par  ma  foid ,  dest  li  legalt, 
»  ilh  n'y  at  fours  que  del  movoir  et  del  aleir  à  temps,  et  tantoist  assalhir 
»  et  prendre.  »  Atant  sont  les  oust  esmeus,  et  s'en  vont  et  vinrent  al  cas-  Les  cristiens  aiom  de- 

r  ...  .  vantlecasteldeRains. 

teal  qui  à  mervelhe  seioit  bien  et  beal,  car  ilh  seioit  à  trieu  d'on  flu  '  qui 
grant  forche  li  faisoit,  et  si  coroit  I  bras  à  diestre  et  I  à  seniestre,  et  at  l 
belle  chanpangne  entre  dois  les  bras  de  flu  où  ons  poioit  labureir  etaha- 
neir,  et  lisent  les  cristiens  porteir  là  leurs  trefs  et  navies  por  assegier  le 
casteal.  —  Quant  Salhadin  le  soit,  si  fist  par  forche  et  par  sens,  dont  ilh 
estoit  tou  plains,  le  flu  espandre  parmy  l'oust  le  roy,  si  que  les  cristiens  soy 
troverent  en  l'aighe  flotant,  et  tous  fuissent  noies  se  Salhadin  vosist;  mains 
ilh  estoit  saige  et  savoit  bien  qu'ilh  raverit  bien  parmy  chu  Damiete,  et  les 
fist  à  savoir  que  s'ilh  ne  rendoient  Damiete  ilh  les  naieroit  tous.  —  Atant 
fînablement  ilh  ont  rendut  Damiete  et  ilh  furent  delivreit  de  cel  aiffhe,  et  Les ciisiiens  perdirent 

^  Damiete,  et  revinrent 

furent  les  prisoniers  lassiés  fours  d'abondanche  si  montarent  sor  mere  à  ai  paiis. 
plus  toist  qu'ilh  porent  et  vinrent  en  Acre ,  et  de  là  revint  li  esluis  de  Rea- 
wais  et  ses  gens  awec  dont  ilh  estoit  chief,  revinrent  vers  Franche  et  ari- 
varent  à  port  Saint-Nycholay,  et  delà  alerent  par  terre  jusqu'à  Romme,  et 
requist  li  esluis  al  pape  "  qu'ilh  fust  sacreis  evesque.  Ly  pape  respondit 
qu'ilh  le  feroit  volentiers,  et  le  consecrat.  Or  fut  ilh  evesque  consacreis  et 
s'en  alat  vers  Franche,  où  ilh  fist  puisedit  "  pluseurs  grans  mais. 


'  C'est-à-dire  :  le  Caire. 

^  Et  sont  sour  le  loire.  B. 

°  Mansourah  se  trouvait  ep  effet  situé  à  la  réu- 
nion de  deux  bras  du  Nil.  D'après  Diez,  v  Trieu 
(II,  428),  ce  mot  a  le  sens  de  chemin  et  provient 
de  Trivium,  qui  s'applique  à  la  rencontre  de  trois 
cliemins.  Mais  on  a  pu  l'employer  comme  ici,  au 

Tome  V. 


lieu  de  'Bivium,  pour  désigner  une  bifurcation. 

*  En  outre,  de  plus.  Ce  doit  être  la  traduction 
du  latin  ex  abundanii.  Voir  Ducange  à  ce  mot. 

Ces  deux  mots  sont  suppléés  d'après  le  ma- 
nuscrit B. 

'  Où  ilh  brassa  puis.  B. 

14 


* 


106 


CHRONIQUE  DE  JEAN  D  OUTREMEUSE. 


Ly  roy  Kabris  mandat  legieremeilt 

X  roys  sarazins  por 
venir  sor  cristiens. 


En  cel  ain  meismes  oirent  les  Sarazins  grans  parlemens  ensemble  des 
cristiens,  qui  si  mesqiiamment  s'estoient  porteis  à  Damiete,  et  tant  qu'ilh 
dient  que  les  cristiens  sont  gens  sens  raisons,  sens  vertu  et  hardilheche, 
et  se  les  Sarazins  avoient  talent  del  conquesteir  cristiniteit,  faire  le  poroient 
Atant  s'avisait  li  roy  Kabris  de  Surie;  chis  at  mandeit  à 
tous  les  roys  et  soldains  sarazins  aiide  jusqu'en  Inde.  Ilh  at  mandeit  le  roy 
Orchebat  de  Sychie  et  le  roy  Ebron  del  ysle  d'Amasonie,  et  le  roy 
Tygris  de  Mesopotaine,  et  le  roy  Hercules  de  Caspie,  et  le  roy  Baldach  de 
Senecliie,  et  Salatris  le  fors  roy  d'Albaine,  et  Tybrich  le  soldain  d'Hir- 
caine,  et  Brohier  le  roy  de  Lybie;  et  Columpniez  le  soldain  d'Yberie,  et 
DeLuchanoiri'agoyant  Nyvcs  *  le  roy  dc  Mcch ,  ct  H  roy  Luchanoir  qui  I  fause  forbie  '  portoit,  qui 
Fol.  28  V».  gens  et  armes  detrenchoit  enssi  que  ons  coupe  les  bleis.  —  Uhis  estoit  uns 

agyans  *  grans  de  lïl  teuse  et  demi ,  et  at  mandeit  que  cascon  soit,  atout  sa 
puissanche,  dedens  le  mois  de  may  prochainement  venant,  à  Mech  por  pas- 
seir  mere  por  conquesteir  tôt  cristiniteit,  car  ilh  l'auront  legierement.  — 
Des  hérétiques  et  de  Hem,  cu  cel  aiu ,  Ic  ticrclie  uonas   de  iune,  Symon,  le  conte  de  Tholouse, 

conte  Raymon.  '  ^  .  .  .  . 

assegat  le  castel  de  Peneagenense  qui  estoit  tres-fort,  et  seit  là  jusques  à 
la  fîeste  de  Saint-Jaqueme  et  Saint-Christofre,  et  adont  ilh  le  prist.  —  Et, 
le  vigiel  del  Assumption  INostre-Damme ,  la  vilhe  de  Moysach  ',  qui  estoifc 
mult  forte,  de  laqueile  les  gens  adhérèrent  le  priveit  conte  Raymon  qui 
contre  l'englieze  rebelloit,  por  les  hérétiques  qu'iîh  portoit  favoir^  l'assegat 
Symon  et  le  prist  le  jour  del  fieste  del  Nativiteit  Nostre-Damme;  et  fist  li 
conte  Symon  coupeir  les  tiestes  tos  cheaz  qui  furent  troveis  en  la  vilhe. 

Et  le  tierche  yde  de  septembre,  qui  estoit  por  1  mardi,  Pire  ly  roy 
d'Aragonne  et  de  Gathelongne,  awec  ses  grans  oust  et  awec  eaux  le  conte 
Raymon  de  Tholouse  deposeit  et  le  conte  de  Foid ,  atout  cent  milh  hommes 
del  conteit  de  Tholouse ,  assegont  le  castel  de  Murelle  '  qui  siiet  sus  le  rivage 
de  Geroine  encontre  Dieu  et  l'Englieze  à  grant  orgulhe.  —  Et  Symon  vint 
awec  son  oust  à  milhe  hommes  et  non  plus,  et  si  entrât  en  castel,  veiant 
et  regardant  tous  ses  anemis  et  devant  eaux  stesant.  Et  adont  VU  evesques 


Ou  Sythie,  car  on  peut  lire  c  et  t. 

Ou  Nynes. 

Une  faux  fourbie. 

Plus  souvent  agoyans,  géant. 

Le  trois  des  nones. 


"  Penne  ou  Pana  d'Agènes. 
'  Moissac. 

'  Faveur,  protection. 
'  Muret  sur  la  Garonne. 
">  Garonne. 
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qui  estoient  del  partie  Symon  commencharent  à  traitier,  et  tant  qu'ilh 
ordinarent  que  li  conte  Raymon  et  les  siens  yroient  à  Symon  à  nuis  piés; 
mains  ilhs  les  contes  le  contredessent  et  se  vinrent  à  la  batalhe,  les  cent  Miibe  hommes  descon 

'  _       _        firent  C™  nommes. 

milhe  contre  milhe  à  la  vigiel  del  Exaltation  Sainte-Grois,  qui  estoit  I  judi. 
—  Lequeile  jour  advenant,  et  faites  les  confessions  à  cheauz  del  Englieze 
et  sobrement  disneit,  en  alerent  à  la  batalhe,  et  li  evesque  Falco  de  Tho- 
louse',et  Guys  de  Garcasone,  et  Sedisiens  Agatenus,  DyonisiusNemasenus, 
et  Giele  Utisenus,  et  Gaufre  Lydonenus,  et  Pires  Covenamenus  ^  evesques, 
et  trois  abbeis,  assavoir  :  de  Clariaco,  de  Villa  Mangna  et  Sancti-Tyberii  \ 
qui ,  al  exemple  de  Moyses,  quant  ilh  estoit  en  la  batalhe,  foid  et  espérance 
avoit  en  Dieu.  —  Et  si  ont  esleveit  les  mains  à  chiel ,  de  quoy  vint  ly  aide  et 
la  victoire  à  Dieu,  dedens  les  engliezes  aw^ec  leurs  clers  orans  et  chantant 
à  haulte  vois  le  ympne  :  Hostem  repellas  longius,  pacemque  dones  proti- 
nus,  etc.,  et  ont  toute  l'ympne  chanteit  en  ordinant  les  batalhes  dechà  et 
delà,  et  tant  qu'ilh  sont  venus  à  la  batalhe.  —  Mains  là  demonstrait  Dieu  Myracie. 
myracle,  car  toute  enssi  que  li  pulsier  encontre  le  vent  ne  se  puet  tenir 
sour  terre,  tout  enssi,  par  le  volenteit  de  Dieu,  les  cent  milh  s'enfuirent 
leur  voie  devant  les  milh,  et  si  en  fut  ochis  et  noiiés  en  le  Gerone  plus  de 
.XX™,  et  li  conte  Symon  là  meismes  s'en  alat  à  nus  pies  de  lieu  de  la  ba- 
talhe jusqu'à  l'englieze,  en  rendant  grasce  à  Dieu,  et  donnât  son  cheval  et 
ses  armes  à  Dieu  *,  et  les  VII  evesques  deseurdis  et  les  trois  abbeis  le  scri- 
sent  al  pape  la  victoire  qu'ilh  avoient  obtenut  contre  les  hérétiques.  —  En 
cel  ain  XI1'=  et  XIII  fut  diffameit  li  empereur  Fredris,  que  portant  que  Des  empereurs  Fredris 
Otton  ly  quars,  jadis  empereur,  l'avoit  I  fois  desconfis  en  batalhe,  en  par- 
tiies  de  Allemangne,  si  estoit  fuys  en  Romenie  et  en  Sezilhe,  et  soy  tenoit 
là  tou  quoys  sens  socorir  le  rengne  d'Allemangne  ^  porquen  les  électeurs 
avoient  esluit  I  altre,  et  notifîiet  anchois  al  dit  Fredris  qui  riens  ne  wot 
obeiir  à  leur  mandement.  Et  fuit  li  eslus  Henris  li  VI«  de  chi  nom,  qui  fut  De  Henri  lemp^reur. 
fis  al  roy  de  Castel  qui  fut  I  bons  fiers  et  hardis,  et  encachat  Otton  le  pri- 
veit  empereur  fours  d'Allemangne;  si  régnât  XXÎ  ain  '\  Et  quant  ly  pape  le 

'  Foulques  de  Marseille,  éyêque  de  Toulouse.  nuscrit  B. 

*  Thédise  d'Agde,  Denis  de  Nismes,  Gilles        ^  L'histoire  est  ici  singulièrement  défigurée. 

d'Dsez ,  Geofroi  de  Lodève  et  Pierre  de  Comminges.  Henri  VI,  le  fils  de  Frédéric  Barberousse  et  le  père 

'  Clairac,  Villemagne  et  Saint-Thibéry.  de  Frédéric  II,  dont  il  est  ici  question,  était  à  cette 

'•  Ou  plutôt  à  l'engliese,  comme  porte  le  ma-  époque  mort  depuis  plusieurs  années. 
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soit,  si  fut  corochiés,  mains  quant  ilh  fut  miés  informeis,  si  privai  Fredris 
et  approvat  le  élection  Henris  del  toute. 

L  anxii^eixiiii.  Soui"  l'an  XII^  et  XIII [,  en  mois  d  avi  ilh  ,  duroient  encor  les  triewes  de 
ro}^  de  Franche  et  de  Ferant  le  conte  de  Flandre.  En  chi  temps,  li  empe- 
reur Fredris  aloit  fortement  decachant  Otton  le  faux  empereur  excom- 
mengniet,  qui  encordont  avoit  mult  d'amis  en  l'empire;  mains  ilh  ne  li 
oyserent  aidier  contre  le  pape,  ne  *  Fredris  l'empereur,  ne  Philippe  li  roy  de 
Franche  qui  assistoit  Fredris,  tant  qu'à  cel  temps. —  Avient  adontque  li  dus 

De  duc  de  Biabani  et  (\q  Brabant  ct  Fcraut  le  conte  de  Flandre  se  sont  aviseit,  et  ont  renOveleit 

Ferant.  ' 

et  procureit  1  alianche  ferme  à  Otton,  l'empereur  deposeit,  et  entre  ^  le  roy 
d'Engleterre  et  ^  Ferant  et  Renart  de  Bolongne,  encontre  l'empereur  Fre- 
dris et  le  roy  de  Franche,  et  contre  l'evesque  de  Liège;  et  tout  chu  pro- 
curât ly  dus  de  Brabant  à  Messe,  por  tous  les  autres,  et  amenât  l'empereur 
Otton  àTreit,  dont  la  motié  estoit  al  duc,  et  dest  qu'ilh  le  tenroit  là  en  paix 
tant  que  les  triewes  seroient  passeez  de  roy  de  Franche.  —  A  cel  temps  vint 
Guilheame  Longe-Espée,  le  frère  le  roy  d'Engleterre,  qui  avoit  nom  enssi 
que  li  frère  le  duc  de  Brabant,  à  Treit,  car  li  roy  ses  frère  ly  envoiat;  et  li 
présentât  *,  de  part  le  roy  son  frère,  or  et  argent  à  grant  fuison,  por  aquerir 
amisteit  et  aiide  à  tous  hommes  solonc  les  alianches  ;  et  ilh  le  fist,  car  grans  , 

De Gaufrois de stenes.  Qust  asscmblat,  si  graut  qu'à  merveille  quant  ilh  fut  temps.  —  Adont  vint  à 
chevalchant  à  Liège  Gaufrois,  le  jovenesfis  le  sangnour  de  Stenes,  qui  esloit 
mult  bons  chevaliers;  si  passât  deleis  Treit  à  cent  conpangnons,  car  les 
gens  et  les  masnies  l'empereur  desroboient  tous  les  chemiens  qui  n'aloit 

De^TybauU  le  fils  le  bien  garnit;  et  encor  enssi  garnit  qu'ilh  aloit,  yssit  de  Treit  Tybauls  li  fis 
li  duc  de  Brabant,  dont  tous  le  mais  vinrent  az  Liegois,  à  lUh  conpan- 
gnons. 

Quant  Gaufrois  les  veit  se  cognut  que  ch'estoient  Guys  Tybals  de  Lovain 
et  Symon  son  freire  %  et  Gaufrois  les  corut  sus  tantoist,  sicom  hardis  che- 
valier qu'ilh  astoit,  et  la  premier  joste  fut  de  li  et  de  Tybal  :  si  s'ont  asseneis 
sour  les  escus  et  les  ont  traweis,  et  Tybals  navrait  Gaufrois  en  cosleit  dont 

'  C'cst-à-dirc  :  ni  contre.  "  Quant  Gaufrois  les  voit  et  voit  que  les  (juye 

-  C'est-à-dire  :  avec.  Thibalt  de  Lovain  et  Symon  son  frère.  B.  Cette 

=  Notre  texte  porte  de.  version  doit  valoir  mieux,  car  Gi<(/«,  nom  propre 

*  C'est-à-dire  :  Guillaume  présenta  au  duc  de  dans  notre  texte,  ne  s'explique  pas. 

Brabant  
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li  sanc  en  estyssus,  el  Gaufrois  at  si  bien  point  Tybault  qu'iih  li  passât  le 

ventre  '  llî  piés  et  puis  mort  labatit. —  Là  commenchat  fort  estour:  là  at  Gaufrais ochisiTybaui 

r  r  '  de  Lovain,  donl  tout 

Gaufrois  asseneit  Symon  de  Lovain,  le  fis  le  duc.  teilement  qu'ilh  l  at  fendut    ij maivint,quiiutia 

•/  ^  '  1  X[e  venj^anche  saint 

en  deux;  et  furent  là  les  Brabechons  desconfis,  et  y  oit  bien  H"^  mors,  et  Lambert. 

li  remanant  s'enfuit. — Mains  ainsi  qu'ilh  fuioient,  ilh  ont  enconlreit  Eus- 

lause  de  Hersta  qui  venoit  de  la  conteit  de  Louz,  et  ilh  savoit  bien  qu'ilh 

avoit  I  ors  covin  *  à  Treit.  A  XL  hommes  venoit,  si  encontrat  les  fuyans,  Ensiause  fist  lauire 

.  venganclie. 

tantoist  les  at  cognuit,  si  les  assaillit  et  finablement  ilh  furent  tous  ochis. 

—  Et  puis  Eustause  s'en  ralat  vers  Hersta,  si  raconsuit  Gaufrois  si  se  vont 

salueir,  et  Eustause  regardât  l'escut  Gaufrois  qui  estoit  lozengiet  ';  car  enssi 

les  portoit  Gaufrois,  car  les  armes  de  Stennes  sont  de  guele  et  de  argent,  Les aimesdesienes. 

mains  Eudon  son  anneit  freire,  qui  estoit  sires  de  Stennes,  les  portait.  — 

A  monsangnour  Eustause  comptât  tout  chu  qu'ilh  avoit  fait,  dont  Eustause 

l'en  fist  grant  honneur,  et  vinrent  tantoist  à  Liège  sens  aresteir,  et  des- 

quendirent  en  le  rue  de  Fours-Casteal  où  Eustause  avoit  son  hosteile  béais 

et  noble,  et  puis  s'en  alerent  à  palais  et  infourmarent  l'evesque.  Là  avoit  Eustause  et  Gaufrois 

d,         ,    ,  .  r?'       .  ,    r<        c      •  vinrent  à  Liège  et 

es  canoynes  qui  commencliont  a  murmureir  sour  Lustause  et  Gauirois,    Jeseni  leur  victoire. 

por  les  dois  fis  le  duc  qu'ilh  avoient  volut  tueir. 

Arnus  des  Preis,  qui  estoit  canone  de  Saint-Lambert  et  estoit  cusin  à 

Eustause,  vint  à  Eustause  et  li  dest  que  ly  canoyne  de  Jache  ^  et  pluseurs 

altres  parloient  sour  son  honneur,  de  chu  que  luy  et  Gaufrois  avoient  ochis 

les  dois  fis  le  duc  de  Brabant.  —  Quant  Eustause  entendit  chu,  se  vint-ilh 

à  mesiré  Pire  et  li  dest  :  «  Sire  Pire,  legire  est  à  proveir  que  mes  peire  et  li 

»  vostre  issirent  de  dois  meires  qui  estoient  sereurs;  si  esteis  à  blameir,  car  »>scort entre  Eustause 

.      .  -  Il  de  Hersta «l  messire 

M  tu  es  malvais,  quant  tu  es  presens  la  tes  conireres  paroUent  ^  sour  mon    Pire  de  jache,  ca- 

»  honneur,  et  par  especial  toy-meismes  y  as  parleit;  »  et  là  ly  dest-ilh  chu 

qu'ilh  avoit  dit. —  Et  messire  Pire  respondit  :  «  Eustause,  chu  que  j'aroie 

»  dit  ne  noieroie  jà  por  toy;  se  tu  porte  des  Preis  les  armes  qui  sont  de- 

»  part  ta  meire  °  chi  à  plus  de  parens;  mains  cheaux  qui  sont  de  part  ton  foi.  «gv. 

»  peire,  qui  sont  les  miedre  de  non  paiis,  tu  n'en  porte  riens,  portant  que 

question  p.  23. 

^  Là  tes  frères  paraient.  B. 
°  Je  supprime  ici  un  chi  as  cheaux,  qui  est  évi- 
demment de  trop  et  ne  se  trouve  pas  dans  le 
manuscrit  B. 


*  Le  pis.  B. 

*  Ors,  sâle.  Une  mauvaise  intrigue.  Convine 
dans  Roquefort. 

'  D'azure  et  d'argent,  ajoute  le  manuscrit  B. 

*  C'est  l'archidiacre  de  Campine,  dont  il  est 
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»  nulius  parens  n'en  as  chi  de  cel  costeit  ;  por  chu  me  cuydes-tu  deffendre 
»  à  dire  que  tu  n'aies  ocliis  les  enfans  le  duc  de  Brabaht  malvaisement, 
»  je  Tay  dit  et  le  dis  et  le  diray.  »  —  c<  Par  ma  foid,  dest  Eustause, 
'  '  »  mentit  as  fausement.  »  Une  cuteal  at  sachiet,  mains  li  evesque  et  les 
barons  les  ont  départit.  —  Et  les  II  bastars  Radut  de  Preis  :  Guys  et  Cle- 
MessirePire  de  jache,  meut ,  ct  Wilhcame ,  I  bastars  à  Johans  de  Torent,  droit  devant  son  hostel 

canon,  fut  ocnis  des  ^  '  7  " 

bastars  des  Preis.    ['ont  ocliis  crramcut,  tantoist  qu'ilh  fut  partis  de  palais  et  en  rallait  à  son 
hosteil,  qui  seioit  en  le  rue  qui  al  instanche  de  cel  fait  oit  nom  dedont  en 
Del  rue  de  jacbe       avaut  Ic  TOC  dc  Jaclie.  Illi  u'cn  oit  altre  chouse,  car  nuls  ne  s'en  plaindit, 
car  ilh  n'avoit  plus  de  appartenans  en  chu  palis  que  Eustause,  et  por 
^       ■  '       l'amour  de  Eustause  li  evesque  quitat  les  II  bastars  et  l'autre  enssi  awec  sa 
lialteur.  —  De  cel  fait  vint  si  grant  amour  entre  Eustause  et  Gaufrois ,  que 
anchois  I  mois  fut  Gaufrois  demandant  Gente,  sa  filhe,  à  espeuse,  et  ilh  ly 
Desarmes  desteneset  otn'at.  D'caux  ct  de  Icurs  licurs  issircut  mult  d'enfans  qui  furent  prendans 

des  Preis.  _  il 

les  armes  Gaufrois,  et  les  alcuns  furent  d'azure  et  des  crois  portans  en 
losenges  *  d'argent  et  crois  d'or  sus  les  losenges  d'azure. 

Gaufroit  oit  I  filhe  qui  oit  à  maris  mesire  Engorans  de  INuefvis,  qui  por- 

Des  armes  de  Nuefvis.  toit  Ics  armcs  dc  Waroux  adout,  car  ilh  en  estoit  yssus,  dont  ilh  issit  Ogier 
de  Nuefvis,  qui  prist  les  armes  Gaufrois  son  ayon  à  I  comble  de  Nuefvis, 

De^symon  le  conte  de  ch  cst  dc  Waroux,  ct  Ics  appcllat-ons  les  armes  de  Nuefvis.  — En  cel  ain 

loulouse  et  des  cas-  '  '■  ^ 

leaisqu  ilh  conques-  conqucstat  Svmon,  le  conte  de  Tholouse,  les  casteals  enqueis  les  hérétiques 

tat  sor  les  hereti-  1^3  '  11 

et  les  robeurs  del  englieze  habitoient,  ch'est  assavoir  Mauriliacun  ^,  qui  est 
en  la  dyoceis  de  Rithiense  enqueile  ilh  trovat  VII  hérétiques  del  secte 
valdense,  qui  là  meisme  ont  confesseit  leurs  hérésies  et  furent  tous  arses 
en  leurs  erreurs;  et  li  altre  castel  fut  nommeis  Montepisane  \  en  la  dyoceis 
de  Agenense,  cuy  ilh  trovat  tout  vuide;  ly  III*'  casteal  fut  appelleis  Mar- 
mande,  qu'ilh  prist  et  bien  le  garnit.  —  Ly  quart  castel  fut  Cassenolium 
en  terreur  de  Agenense,  où  li  siège  principal  des  hérétiques  estoit,  qui  tous 
'  furent  arses  ;  ly  V''  castel,  Doine,  en  la  dyoceis  de  Piragoire  où  ilh  fist 
i  forte  thour  abatre  et  destruire;  ly  Vi"  fut  Montfort,  qu'ilh  list  abatre, 
où  ilh  fut  troveis  le  sangnour  de  castel,  qui  fut  nommeis  Bernart  de  Cas- 

.      En  le  seuf/ne.  B.  *  Montpezat. 

-  Maurillac,  un  château  en  Rouergue.  Casseneuil. 

°  Rodez  sans  doute  désigné  sous  le  nom  de        '  Dome  sur  la  Dordogne,  dans  lePérigord.  Dio- 
Ruthenani  dans  l'alinéa  suivant.  cèse  de  Périgueux. 
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suaté  i  fel  homme  et  crueux,  et  qui  avoit  une  femme  à  ly  semblant,  qui 
oit  nom  lezabel,  trop  orgulleux  et  de  mal  avis,  et  estoit  celle  femme  soreur 
al  vicheconte  de  Torenne,  qui,  par  son  malvaiseteit,  fist  tant  que  son  caste! 
ne  fut  mie  abatus,  mains  ilh  fut  pris  ^  — Le  VII''  castel  fut  Baematum  %  qui 
avoit  I  sangnour  qui  estoit  oppresseur  del  Englieze,  tres-vilens,  et  fut  tout 
abatus  li  casteal.  —  Enqueis  IIII  casteals  dierains  nommeit  :  assavoir  Donie, 
Montfort,  Castel-Nove  *  et  Baynate,  del  dyoceis  de  Piragoire,  à  plus  de  cent 
ains  devant  avoit  esteit  le  siège  de  Satham  le  Dyable,  et  estoit  là  troveit 
tout  iniquiteit  desus  la  fâche  de  la  terre;  et  maintenant  chu  est  lieu  de 
paix  et  de  tranquilliteit,  nient  tant  seulement  en  la  dyocheis  de  Piragoire, 
mains  enssi  des  dyocheis  de  Caturcense  Aganense  et  de  Lymoge  por  i 
grant  partie,  et  tout  chu  conquist  li  conte  Symon,  et  puis  s'en  alat  avant 
vers  Fignaque 

Fignaque  est  I  castel  mult  fort  et  oit  nom  altrement  Caperdonatum.  Là 
avoit  esteit  anchiement  li  lieu  de  la  refuite  des  tyrans,  et  de  là  vint-ilh  à 
Ruthenam  ',  I  citeit  où  li  conte  del  dite  citeit  recognut  al  derain  qu'ilh 
tenoit  Symon  à  sangnour  et  li  fist  homage.  —  Ilh  avoit  asseis  près  de  là  ! 
castel  mult  fort  qui  avoit  nom  Severacum  en  queile  paix  et  justiche  habi- 
toit,  et  li  sires  le  relevât  de  Symon  et  li  fist  homaige  le  jour  le  Saint-An- 
drier'.  —  Ors  en  retournant  ariere  por  parler  d'altres  mateires,  que  '°  en  cel 
ain  meismes,  en  mois  d'avrilhe,  fut  dit  al  roy  Philippe  de  Franche  que 
Feran  de  Portingal  et  conte  de  Flandre  se  porveioit  fortement  d'amis,  et  30 
que  li  roy  soy  porveist  enssi,  car  ilh  li  estoit  besongne;  car  ly  empereur 
Otton  et  ly  roy  d'Engleterre,  et  pluseurs  aultres  prinches,  estoient  assem-  ueioy  de  Franc 

..   ,  ,  .  .  .  Forint  ol  Rr»h 

bleit  etaloiiés  l'un  à  l'autre,  et  avoit  tout  chu  procureit  li  duc  de  Brabant. 
qui  avoit  sa  filhe  à  femme.  —  Quant  ly  roy  entendit  chu,  si  fut  tant  coro- 
chiet  qu'ilh  trembloit  tout  de  yreur;  et  alat  prendre  les  letres  des  triewes 
donnez  et  saelez  entre  luy  et  Ferant,  qui  avoient  encour  à  dureir  II  ains,  si 

'  Bernard  de  Casnac.  «  Figeac  dans  le  Querci. 

Trop  oryuilheuse  et  maie  asloit.  Li  castel  fui  '  Rodez. 

■pris,  et  astoit  celle  femme  serour  al  viceconte  de  "  Sévcrac.  Château  situé  sur  les  frontières  du 

Torenne  qui  pour  son  malisse  fist  tant  que  chis  cas-  Rouergue  et  du  Gevaudan. 

teals  ne  fut  mie  abatus.  B.  »  Entour  le  fiestc  saint  Jndrier.  B. 

'  Bainac.  Baynatum  dans  le  manuscrit  B.  Ors  en  retournant  arier  d'altrc  matière  vous 

*  Castelnau.  vuelhe  dire  que...  B.  Il  est  probable  que  les  mots:t)OMS 

*  Cahors.  vuelhe  dire  doivent  être  suppléés  dans  notre  texte. 


Ferant  et  Brabant. 
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les  dépêchât  et  oistat  son  sael ,  et  envoiat  les  pieche  à  Ferant,  atout  I  leti  e 
Li  roy  Philippe  de  qui  disoit  enssî  :  —  «  Nos  Philippe,  roy  de  Franche,  mandons  à  toy  Ferans 

r  ranclie  redeliat  Fe-    *  ,  i  j      '  i  j 

»  de  Portinga! ,  si  qu'à  mon  sief  ',  que  tu  n'es  mie  1  hons  por  atriwier  ne 

»  à  cuy  ons  doit  tenir  triwes,  car  tu  es  sief  à  moy  de  ton  chief,  et  por  le 

»  raison  de  chu  nos  renunchons  aux  triwes  follement  donnez,  et  toy  fai- 

»  sons  savoir  que  nos  entrons  en  Flandre  puissamment  de  cel  jour  en 

))  avant;  et  se  tu  oise  entreir  en  Franche,  si  entre  et  amaine  aveque  toy 

»  les  aloiiés  faux  et  trahitres  et  excommengniés,  ton  Otton  de  Saxongne  et 

Li  roy  oit  111^  milii  »  tous  Ics  altrcs  qui  sont  de  sa  participation.  »  —  Ly  roy  Philippe  de 

hommes  et  wastal    „  ,  .  ,  ,..  i 

Flandre.  1^  rauchc  avoit  ses  besongnes  tellement  ordineit,  par  le  conselhe  Guilheame 

de  Bars,  qu'ilh  oit  fl^  milh  hommes  dedens  VIII  jours  apparelhiés,  et 
encor  11^  milhe  dedens  VIII  jours  là  après:  car  ilh  avoit  overt  son  tres- 
soir,  et  donneit  tant  aux  prinches  qu'ilh  estoient  tous  apparelhiés. 

Ferans,  quant  ilh  oiit  les  letres  lire  à  Brughes,  si  fut  tous  enbahis  et 
mandat  ses  hommes;  mains  ilh  ne  les  pot  si  loist  avoir  que  li  roy,  qui  entrât 
en  mois  d'avrilh  meisme  en  Flandre,  et  le  v^^astat  grandement.  —  Et  li  faux 
duc  de  Brabant  alat  à  Treit  à  Otton,  et  soie  plandit  des  Liegois  et  de  leur 
evesque,  qui  avoient  ochis  ses  dois  enfans  en  cel  mois  chi  meismes,  et  del 
De  ducdeBiabaniqui  coute  dc  Louz ,  cu  requcraut  al  empereur  qu'ilh  li  plaisist  à  che  mètre 

lequerildel  deslrure  .  ...  >  •  f\ 

Liegois  remeide  convenable,  et  que  leurs  pans  soient  tous  arses  et  destruis.  Otton 

L'evesquedeLiegesoy  otHat  al  duc  tout  chu  qu'ilh  reoucroit. — Ly  evesque  le  soit,  sy  mandat  ses 

garnit  contre  le  duc  J  1  •/  1  ' 

de  Brabant.  princlics,  si  at  Liège  garnie  et  relenquit  atout  le  remanant  de  son  paiis, 
et  les  dest  que  cascon  gardast  sa  vilhe  et  sa  plache,  car  ilh  garderoit  Liège. 
—  Ors  avint  que  le  XXVIII"  jour  de  cel  mois  d'avrilh  ,  Johans  li  abbeis ,  dis 
homme  Dieu ,  qui  estoit  I  sains  hons  et  canoyne  de  Sains-Materne,  disoit 
messe  al  alteit  Sains-Remis  de  la  translation  Saint-Lambert ,  dont  à  cel  jour 
estoit  la  fieste,  et  enssi  qu'ilh  estoit  en  la  secrée  de  la  messe,  où  ilh  prioit 
La  merveilleux  vision  por  Ics  vis,  iUi  vcit  taut  dc  mcrvclheux  cliouses  que  ons  ne  les  doit  ne 

que  Johans  veit  des  ^  rv,-! 

Liegois  contre  leur  puct  dirc  nc  couiptcir;  mains  tant  vos  en  diray  que  Dieu  ly  mostrat  por 
l'angle  que  ilh  desist  al  evesque  de  Liège  qu'ilh  fuist  tout  en  paix  del  dobte 
qu'iUi  avoit  de  son  paiis  ^  car  ilh  le  garderoit  bien  de  tous  mais. — Et  Johans 
ploratmult  tenrement  des  grans  mechiefs  que  Dieu  li  demonstrat,  et  qu'ilh" 

■  Sic  pour  serf,  qu'on  lit  dans  le  manuscrit  B.  ou  au  duc  de  Brabant,  à  moins  de  supposer  que 
^  FA  ne  se  dobtast  de  son  paiis.  B.  qu'ilh  voloit  ait  ici  le  sens  de  qui  devait. 

Ce  qu'ilh  doit  se  rapporter  à  l'empereur  Othon 
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voloil  venir  sus  la  citeit  et  faire  tres-horible  chose.  Quant  chis  proidhons 
veit  chu,  près  qu'ilh  ne  chait  là  mors;  mains  l'angle  le  confortât,  en  disant 
que  la  citeit  seiroit  bien  gardée,  et  que  temprement  vieroit  teile  chouse  de 
Dieu  dont  ilh  sieroit  tout  apasenteit.  —  Et  quant  ilh  entrât  en  l'autre  secrée,  Johans  veit  sains  Lam- 

'  ,  ...  bertawec  grans  gens. 

après  la  levation,  quant  ons  prie  por  les  mors,  ilh  veit  sains  Lambert  tous 
armeis  de  blanches  armes,  et  awec  luy  tant  de  gens  qu'à  mervelhe;  et  estoit 
sus  les  murs  de  la  citeit  à  la  porte  délie  vilhe,  deleis  Saint-Bertremeir,  qui 
vat  maintenant  vers  Saint-Linart. 

Et  en  cel  propre  heure,  sainte  Odile,  qui  portât  chis  Johans  que  ie  dis,  saimeodiieveitiayi- 

1       *  _        J  .  .  .  1       J  sion  son  fil  de  saint 

à  cuy  sovent  parloit  li  Saint-Esperit,  gisoit  en  orison,  et  tout  chu  que  son    Lambert  et  daiire. 

fis  veit  elle  l'aperchuit,  et  veit  mult  de  chouse  que  dire  ons  ne  saroit  et 

n'oiseroit;  mains  chu  que  je  vos  dis  ont  publieit  al  evesque  et  al  peuple. — 

Et  li  faux  roy  Otton,  à  cel  jour  meismes,  droit  à  heure  de  grant  messe,  yssit 

fours  de  Treit  et  vint  vers  Liège,  luy  et  toutes  ses  gens;  et  quant  ilh  vint 

à  Hacourt,  là  s'arestat-ilh  ,  et  envoiat  le  conte  de  Julée  à  III"»  hommes,  en  otion envoiat  le  come 

,  .  .       f  .  ,        ..  .    .  .,,  de  Julée  veir  Liège. 

priant  quilh  alast  gaitier  Liège  et  despner  por  veioir  comment  ilh  entroit 
ens.  Et  chis  brochât  jusqu'à  la  porte  deseurdite,  si  le  trovat  fermée;  à  I  cos- 
teit  lucat  *  où  ilh  avoit  I  trau  ^  et  regardât  par  la  citeit,  si  veit-ilh  plus  de 
milhes  hommes  armeis,  enssi  qu'ilh  li  sembloit  par  la  volenteit  de  Dieu. 
—  Adont  oit  teile  angousse  qui  ne  soit  que  faire,  car  ilh  li  sembloit  que 
tous  li  monde  soit  en  la  citeit  de  Liège;  et  encor  li  fîst  plus  grant  paour  i*oi.30v». 
I  pire  qui  chaiit  deleis  luy  jus  des  murs,  enssi  grosse  que  I  tourtre  '  de 
molin.  —  Atant  regardat-ilh  amont  les  murs,  si  veit-ilh  sus  si  innumerables 
peuple  de  sens*  qui  estoit  mult  noblement  armeis,  sicom  nobles  vavas-      semblât  ai  eonie 

i  «  r\  qu'ilh  awist  niilh 

sours  et  chevaliers.  Atant  ont  tous  crieit  :  «  Or  fours,  or  fours!  »  —  chu  li  l'omme  à  Liège, 
sembloit  —  «  alons  sur  le  faux  roy  por  luy  mètre  et  tos  ses  trahitours  tan- 
i<  toist  à  mort!  »  —  Quant  li  conte  de  Julée  entendit  chu,  si  prist  la  fuit 
et  s'enfuit  de  -quant  qu'ilh  pot,  luy  et  ses  gens,  et  n'arestat  se  vint  à  l'em- 
pereur Otton,  à  haulte  vois  s'escriat  :  «  Qui  est  saige,  si  s'enfuy  à  forche, 
»  car  les  Liegois  vinent  qui  sont  bien  y  V<=  milh  "  armeis  de  tres-noble 

'  Prononcez  loucat,  regarda.  Le  verbe  louki        *  Teile  planteiî  de  gens.  B. 
existe  encore  en  liégeois.  Voir  à  ce  mot  le  diction-        *  Cette  forme  y  V  milh,  comme  nous  avons  déjà 

naire  de  Grandgagnage.  eu  précédemment  celle  y  pluseurs  et  autres  sembla- 

"  Une  pertruis.  B.  bles,  doit  être  propre  à  Jean  de  Stavelot,  et  ne  se 

'  Une  meule.  ^  trouve  pas  ici  dans  le  manuscrit  B. 
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^^m1s"^u  fuyt"èFde7  "  atouF.  »  Toiit  chu  qu'ilh  avoit  veut  et  oeut  *  les  racomptat,  et  quant  les 
confist les aitres.     geus  de  pict  entendirent,  trestous  soy  misent  al  fuir;  mains  les  prinches, 
barons  et  chevaliers  sont  por  honeur  demoreis  deleis  le  corps  del  roy, 
mains  li  roy  meisme  estoit  en  grant  paour. 

Adont  li  roy  priât  al  conte  de  Juley  qu'ilh  voise  à  Liège  aveque  trois 
''Vevesq^ueTHa^court  ^^''^'^s  barons,  ct  dict  à  Huc  l'evesque,  et  à  Loys  le  conte  de  Louz,  qu'ilh 
elle  conte  de  Lous.  vcngucnt  à  Hacourt  parleir  à  luy.  Et  li  conte  de  Juley  aveque  les  III  barons 
s'en  alont  vers  Liège,  et  quant  ilh  y  vinrent,  par  toutes  les  rues  de  la  citeit 
y  veirent  si  innumerable  peuple,  qu'ilh  yssit  près  fours  de  ses  sens.  Si  est 
desquendus  droit  al  palais,  où  ilh  trovat  l'evesque  et  le  conte  de  Louz,  si 
at  fait  son  messaige. —  Quant  li  evesque  entendit  chu,  si  appellat  son  con- 
selhe  et  dest  :  «  Conselheis-moy,  car  je  dis  bien  devant  que  jà  à  Otton  je 
Li  conte  de  Los  s  en  »  nc  fcray  homaisc  et  ià  à  empereir  ne  le  tenray.  »  —  Atant  dest  li  conte  de 

vintalrovparl'eves-  ^  o-  i  •  i*i 

que-    '  Louz  al  evesque  :  «  hires,  vos  demoreis  chi  et  je  yray  parleu'  al  roy;  »  et 

li  conte  de  Louz  montât  et  s'en  alat  awec  le  conte  de  Juley,  et  en  passant 
parmy  la  citeit  demandât  li  conte  de  Juley  al  conte  de  Louz  dont  venoit  si 
grant  peuple  à  Liège;  et  li  conte  de  Louz  —  qui  ne  savoit  riens  de  myracle 
et  ne  veioit  mie  les  Liegois  que  chis  veioil,  mains  ly  Sains-Espirs  l'in- 
fourmat  tantoist  —  se  respondit  :  «  Che  sont  des  sangnories  de  nostre  noble 
»  evesqueit.  »  Altre  chose  n'en  dest.  —  Et  ilh  sont  venus  à  Hacourt,  et  ly 
conte  Loys  de  Louz  at  le  roy  Otton  enclineit,  et  Otton  l'appellat  en  disant  : 
c(  Loys,  béais  cusins,  se  vos  voleis  eistre  mon  amis,  dont  covient-ilh  que 
»  vos  soiiés  départis  del  amisteit  l'evesque  de  Liège,  et  que  soies  acordant 
»  aveque  nos  del  destruire  la  citeit  de  Liège,  et  si  vos  en  covient  faire 
»  feialteit  et  seriment,  et  chu  je  vos  injunde  sor  vostre  fideliteit.  »  — 
«  Sires,  dest  li  conte  de  Louz,  al  evesque  de  Liège  en  yray  à  cuy  je  doie 
»  fideliteit  et  loialteit,  et  prenderay  à  luy  conselhe  en  fin  veriteit;  et  s'ilh 
»  le  moy  conselhe^del  faire,  prest  suy  del  acomplir  la  vostre  volenteit  et 
»  non  mie  altrement  por  Dieu,  car  ja  ne  seray  proveit  trahitre,  et  portant 
Li  roy  demandât  pas-  »  vuclhc  je  faire  sott  consellic  dc  tous  costeis.  »  —  L'empereur  quant  chu 
sage  parmi  Liège,  g^jj-gj^^^jj  paiuc  qu'ilh  u'cst  forseucit,  si  at  dit  al  conte  de  Louz  qu'ilh 
fâche  tant  qu'ilh  puist  passeir  parmy  la  citeit  de  Liège,  por  aleir  altre  part 
où  ilh  vourat  aleir;  et  li  conte  li  dest  :  «  Por  Dieu  qui  fut  en  la  crois  peneit. 


'  Sic  pour  oiut,  ouï,  entendu. 
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)>  mains  '  qu'ilh  plaise  à  monsangnour  natureit,  mult  bien  plairat  à  moy.  » 
Atant  s'escriat  li  empereur  priveit  en  disant  :  «  Lassiés,  lassiés  le  conte 
»  parjureir  son  Dieu ,  qui  sens  l'evesque  n'oise  son  pied  remueir,  ne  faire 
n  altre  chouse  que  sa  volenteit.  » 

Atant  at  parleit  Guilheame  Longe-Espée  ^  et  dest  :  «  Ly  dyable  ait  part  à 
»  teile  evesque,  qui  nos  toulrat  la  voie  par  sa  citeit;  chis  preistre  ne  nos  Guiiheame  pariai  con- 

^       '    l  ^  ^'  _  _  tre  1  evesque. 

»  faite  que  contredire,  car  ilh  ne  wet  mie  donneir  passage  à  '  son  prmche 
»  le  roy  de  Romme.  »  —  Quant  Ferans  li  conte  de  Flandre  l'entendit,  si  at 
dit  à  Guilheame  :  «  Por  Dieu  qui  tôt  fourmat,  en  vou  paiis  mult  de  si  fais  Feiansiespondit  bien 

..        ,  .       .      por  l'evesque. 

»  preistre  n'at,  car  tous  les  evesques  qui  sont  en  vou  pans  ny  sont  mie  si 
»  puissant  com  chesti  est;  car  ilh  n'at  sy  puissans  prinche  entour  luy  qui 
»  puisse  avoir  durée  encontre  li ,  et  at  en  son  evesqueit  plus  de  VIIII'^  clie- 
»  valiers  et  de  gens  d'armes  à  piet  et  à  chevals  tant  que  ons  ne  les  puet 
»  sommeir;  et  vos  dis  que  je  suy  ses  hons  de  fiies,  ensi  sont  tous  les  prin- 
»  ches  qui  chi  sont,  fours  excepteit  le  roy  à  cuy  ilh  est  hons  de  fiies.  » 
Quant  Guilheame  entendit  chu  se  dest  :  «  Et  queile  dyable  donnât  teile 
»  poieur  à  I  preistre?  »  —  Enssi  qu'ilh  parloient,  si  regardât  Ferans  vers 
Liège,  si  voit  l'evesque  qui  venoit,  car  ons  li  conselhat  à  Liège  del  venir 
à  XI'=  chevaliers  et  plus,  et  awec  luy  avoit  d'altres  ffens  à  cheval  XXX*^.  l evesque aiat à lem- 

'  _  «'   ^  o  pereur  a  XIIc  cheva- 

Li  roy  Otton  le  voit  si  at  sengniet  son  vis,  et  Guilheame  Long-Espée,  l'en-  lierseixxxcaitres. 

glois,  le  prisât,  et  l'evesque  enclinat  tout  enssi  qu'ilh  duit,  et  ly  roy  l'at 

honoreit,  et  mult  ont  prisiet  la  compangnie  qu'ilh  avoit  ameneit  awec  luy.  Ly^roy  honorai leves- 

—  Là  soy  deplaindit  li  dus  de  Brabant  del  evesque  de  Liège  et  de  ses  gens,  Li  ducdeBrabantsoy 

qui  avoient  corumpue  la  paix  qu'ilh  avoit  fait  en  l'englieze  avenable  "  de      "  '*  ^ 

Liège,  et  avoient  esteit  ses  II  fis  ochis  par  le  conestable  l'evesque.  —  Ly 

evesque  respondit  à  chu  et  dest  :  «  Conte  de  Lovain,  dest-ilh ,  ilh  est  veri-  Li  evesque  respondit 

'•1151  I-  1        1  1.  1  noblement. 

»  teit  qu  ilh  nat  homme  en  chi  monde  plus  trahitre  de  toy,  car  tu  as 
»  dechuit  le  roy  de  Franche,  cuy  filhe  tu  as  à  femme,  com  faux  trahitre, 
n  quant  tu  li  infourmas  de  chouse  contrable  à  veriteit ,  por  avoir  ses  leti  es 
»  por  greveir  mon  paiis,  auxqueiles  letres  tu  renunchas  à  Landre  et  juras 


'  Pourvu  que. 

'  Le  manuscrit  B  ajoute  :  li  englois.  Ce  n'est  pas 
en  effet,  comme  on  va  le  voir,  du  personnage  de 
ce  nom,  frère  du  duc  de  Brabant,  qu'il  est  ques- 
tion ici. 


^  Chis  prestreais  ne  volt  mie  qui  nos  contredie  le 
pas  à...  B. 

*  Plus  de  milh  chevaliers.  B. 

*  Roquefort  donne  le  substantif  avenant,  va- 
leur, mérite. 


« 
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»  sollempnement  en  sains,  devant  pluseiirs  nobles  princlies  et  barons,  que 

»  tu  ne  serois  jamais  nuysans  al  evesqueit  de  Liège;  et  lantoist  après,  com 

))  malvais  trahitour,  tu  violas  ma  citeit  fausement,  et  en  larchin  toute  tu 

»  le  deroubas;  et  tout  chu  est  notable  veriteit.  —  Apres,  al  aide  de  Dieu 

»  et  Nostre-Dame  sa  Meire  et  mon  glorieux  patron  saint  Lambert,  fus-tu 

»  desconfis  de  part  moy,  si  que  après  paix  fut  fait  de  part  Ferant  et  les 

»  altres  prinches ,  et  fesis-tu  adont  seriment  sus  l'auteit  Saint-Lambert  dont 

»  tu  fais  chi  le  contrable,  car  tu  as  fais  confédération  à  tous  ches  prinches 

»  por  moy  et  mon  paiis  greveir,  et  s'ilh  m'avoient  destruis  tantoist  tu  les 

»  trahiserois;  mains  je  n'ay  garde,  car  awec  Dieu  je  deffenderay  mon  paiis 

»  contre  tous  cheaux  qui  le  voiront  assalhir,  et  si  suy  tou  preste  del  com- 

»  menchier.  »  Enssi  dest  Hue,  11  evesque  de  Liège,  et  li  dus  de  Brabant 
ne  respondit  onques  mot  allencontre. 

Ferant  parlai  por  le  Et  Fcraut  dcst  là  à  hault  vois  Quc  H  cvesQue  disoit  tout  veriteit,  et  s'ilh 

vcsque.  ^      ^  .... 

avoit  là  homme  qui  vosist  dire  le  contraire,  por  caplison  le  voiroit  tantoist 
proveir,  «  et  si  suy  homme  al  evesque,  enssi  esteis  vos,  dus  de  Brabant; 
»  mains  je  ne  say  homme  chi ,  s'ilh  voloit  à  luy  faire  trahison ,  que  je  ne  me 
»  doie  traire  aveque  l'evesque.  Sires  roy,  ilh  ne  vos  at  riens  forfait,  et  nos 
»  avons  asseis  affaire  altrepart.  » — Et  Guilheame  Longe-Espée,  li  englois, 
dest  :  «  Sires ,  Ferans  dist  voire.  Or  n'aquerons  mie  por  le  duc  Henri  tant 
»  d'anemis,  car  l'evesque  est  gentishons  et  de  bon  coraige.  »  Et  li  roy  Otton 
respondit  :  «  Je  m'y  acorde.  Se  le  evesque  me  welt  livreir  passaige,  nos  li 
»  jurerons  que  dedens  11  ains  chi  après  ne  li  mefferons  en  nulle  manière.  » 
Li  evesque  donnât  pas  —  Rcspoudit  *  ly  cvcsquc  :  «  Oilh,  mult  volcuticr.  »  Atant  l'at  li  roy  iureit, 

sage   à  roy  parmi  ^  ^'  -mr   '       i  ¥i 

Liège.  puis  sc  sont  partis  et  s  en  vont  vers  Liège.  Mams  li  evesque  Hue  et  ses  gens 

sont  devant  chevalchiés,  les  portes  font  ovrir  et  ordinal  ses  gens  par  la 
Saint Lambertsoy mon  citcitimains  saitts  Lambert  y  fut  awec  II<=  milhe  hommes  tous  armeis,  mains 

strat  as  gens  le  roy         n  i  •    e  •  4  •!•  r\ 

à  lie  Diiiii  hommes,  nullus  uc  Ics  vcit  lours  que  ses  anemis.  —  Apres  vmt  li  roy  Otton  et  ses  gens 
à  Liège,  à  XXX""  lanches,  mains  ilh  n'y  oit  onques  si  hardis  que  li  sanc 
ne  ly  mue,  quant  ilh  voient  telle  et  si  grant  peuple  de  gens  d'armes,  car  ly 
roy  de  Franche  n'en  avoit  mie  tant,  ilh  se  hastent  trop  d'aleir  apertement 
Liroysehastatdeipas  fours  dc  la  citcit.  —  Et  H  evcsquc  présentât  son  palais  à  roy  Otton  qui  for- 

seir  Liège  de  paour.  '■       ^  .     /  o   •  m 

tement  1  en  merchiat.  Atant  issirent  de  la  citeit  par  la  porte  oainte-Mar- 


'  Lespondit^  dans  notre  texte. 
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garite  et  ont  pris  le  chemien  de  Brabant,  en  regardant  deriere  eaux  por 

veioir  se  les  Liegois  aloient  après.  —  Et  ainsi  qu'ilh  en  aioient  vers  Lovain 

vint  I  messagier  de  Flandre,  qui  dest  à  Ferant  que  li  roy  de  Franche  ardoit  ^quf's^èn  vônfdl'fcn- 

tout  son  paiis,  mains  mesire  Bachars  d'Avenues  avoit  grans  gens  assem-    dre  Flandre. 

bleit  por  aleir  al  encontre  de  roy,  se  le  mandat  Ferant  qu'ilh  venist  tantoist 

awec  luy.  llh  le  fist*. 

Quant  Ferant  entendit  chu,  ilh  prist  congiet  al  roy  et  s'en  alat  atot  II 
cens  chevaliers  qu'ilh  avoit  ameneit  aveque  luy,  et  at  tant  brochiet  qu'ilh 
raconsuit  les  Flamens  à  Saint-Quetin  que  Buchars  d'Avenues  emenoit;  et  li 
roy  de  Franche  estoit  à  Compingne,  qu'ilh  avoit  pris  par  forche;  et  Ferans 
s'en  vint  à  INoion,  et  là  demorat  ilh  II  jours,  et  al  thier  jour  ilh  soy  partit 
et  chemynat  tant  qu'ilh  vint  à  Choisi,  et  tendit  là  ses  treis  sor  la  rivier  qui 
là  coroit  et  departoit  les  terres  de  Franche  et  de  Flandre,  et  al  cel  rivière 
à  nom  Ayne:  et  de  l'autre  costeit  estoit  li  roy  Philippe  de  France  à  11°  milh  Les  ousi  de  Franche  et 

J        ^  J  V  \  r  landre  vinrent  1  un 

hommes,  et  là  estoient  les  II  oust  VII  jours  qu'ilh  soie  veioient  l'un  l'autre,    d^ieis lautre. 

ilh  n'avoit  entre  eaux  dois  que  la  rivière  d'Ayne. — Et  dedens  ches  VII  jours, 

Renars  de  Bolongne  prist  X  milhe  hommes  d'armes  et  XX"^  pitons;  si  est  foi. 31  v. 

départis  del  oust,  et  s'en  vont  droit  à  Saint-Poul  et  butont  le  feu  par  toute 

le  vilhe  et  les  endizes,  et  ont  tout  destruite  et  arses.  Et  à  castel  de  Saint-  i-a viiiieSains  Poi.if.it 

0  '  tout  arse  par  les  Fla- 

Poul  sont  les  fuans  venus,  et  les  Flamens  les  siwent  et  prisent  par  forche  le 
borch ,  et  ont  les  murs  abatus  et  assalhent  le  castel  ;  cheaus  qui  sont  dedens 
soy  défendent,  mains  riens  ne  leur  valit,  car  ilh  y  ont  buteit  le  feu,  et  li 
castel  est  espris  et  fut  tout  arses  et  tout  chu  qui  estoit  dedens ,  et  y  fut  la 
contesse  et  ses  enfans  et  mult  de  gens  là  tous  arses.  —  Et  quant  Renart  de 
Bolongne  awec  le  sangnour  d'Espurnay  orent  chu  fait,  si  sont  retourneis  al 
oust  Ferant.  Adont  vinrent  les  novelles  al  conte  de  Saint-Poul ,  en  l'oust 
des  Franchois,  que  son  paiis,  sa  femme,  ses  enfans  et  ses  gens  estoient  tous 
arses  et  ochis  :  «  Hey  Dieu  !  che  dest  li  conte  de  Saint-Poul,  comment  poieis     ei,an.ps  qui  fut  en- 

.  ^_  _  _  •  tre  Ferant  et  le  conte 

»  souffrir  que  chis  sierf  parjureis  destruite  enssi  les  bonnes  gens.  »  Atant  «leSaint-Poi. 
s'en  alat  al  roy  de  Franche,  et  soy  plaindit  de  Ferant  et  de  Renart  de 
Bolongne,  qui  li  ont  ars  son  paiis,  sa  femme,  ses  enfans  et  ses  gens;  «  Si 
r>  Vos  prie,  béais  sires,  que  I  don  me  donneis.  »  «  Volentiers,  dest  ly  roy. 
»  Or  le  demandeis.  » 


'  Pour  aleir  à  rencontre,  si  li  mandait  que  ilh     revenist.  B. 

y 
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Ly  conte  de  Saint-Poul  dest  :  «  Olroieis  moy  donc  que  je  soie  armeis  et 
»  passeis  parmy  le  flus  d'Ayne  et  aleis  aux  logiches  Ferant,  et  luy  appelleir 
»  corps  à  corps  en  I  champt ,  por  li  proveir  la  trahison  qu'ilh  at  l'ait  à  moy, 
»  que  serf  proveis  qu'ilh  est  par  teile  manière  se  je  suy  par  son  corps  con- 
»  quis,  de  son  servaige  soit  par  vos  quitte  clameis  et  qu'ilh  raiet  '  Com- 
)>  pingne  et  Verbrie  et  jusques  à  Sains-Lis;  et  se  je  le  conquis,  à  vos  soit 
»  ameneis  le  hart  entour  son  col  por  faire  vostre  plaisier,  pendre  ou  deco- 
»  leir  et  chu  me  vuelhiés  ottriier  et  donneir  letre.  »  —  «  Par  ma  foid, 
»  dest  ly  roy,  à  chu  ja  ne  faureis.  »  Les  letres  at  faite  faire  et  saieleir,  et 
puis  est  tantoist  adubeis.  Adont  li  conte  est  monteis,  si  est  venus  à  Ayne 
qui  coroit  mult  fort,  ilh  n'y  trovat  pont  ne  gueis,  en  l'aighe  soy  ferit  et  li 
cheval  le  portât  oultre,  Ly  conte  vint  en  l'oust  Ferant  devant  son  treif ,  et 
entrât  ens  à  cheval.  —  Et  saluât  les  Flamens  enssi  :  «  Chis  Dieu,  qui  est 
»  sainte  Triniteit,  garde  de  tous  mais  tous  proidhommes,  et  confonde 
»  Ferant  qui  est  ly  piour  sief  que  jà  ons  troveroit.  Ferans,  tu  es  li  sief  al 
»  roy  de  Franche,  et  leire  et  murdreir  et  trahilres  enssyment,  et  de  chu 
))  je  t'apelle  corps  à  corps,  et  le  toy  proveray  par  teile  manière  :  se  tu  me 
»  puis  conqueire,  tu  raveras  Compingne  et  Verbrie  et  tous  le  paiis  jusqu'à 
»  Saint-Lis,  et  se  seras  quite  de  ton  servaige;  et  se  je  toy  conquire,  à  une 
»  haire  entour  ton  coul  je  t'enmonray  à  roy  de  Franche,  por  faire  son  pla- 
»  sier  de  toy  com  de  son  serf,  et  de  chu  ay-je  bonne  letre;  »  et  li  donnât 
la  letre,  et  Ferant  le  prist  et  le  jettat  à  terre,  et  se  escriat  en  disant  :  «  Pren- 
»  deis  chis  gloton ,  et  en  despit  de  son  maistre  ilh  soit  ochis.  »  Jà  fust  li 
conte  saisis,  quant  Renart  de  Bolongne  le  delTendit. 

Renart  dest  à  Ferant  :  «  Certe ,  grant  tort  aveis ,  car  ly  bons  qui  l'autre 
»  appelle  doit  eistre  assegureis.  Or  toist  prendeis  le  gaige  et  si  vos  deffen- 
))  deis ,  ou  de  vostre  servaige  al  roy  vos  acordeis,  car  trop  grant  sont  ches 
»  parolles  et  ches  gueres  ^  »  Et  Ferant  l'entent,  si  respont  al  conte  —  li  I 
l'apelle  Huon  et  li  altre  l'apelle  Gatiers  conte  de  Saint-Poul ,  mains  com- 
ment qu'ilh  soit  nommeis  ch'estoit  li  conte  de  Saint-Poul. — Ferans  dest  à 
luy  :  «  Vassale,  vos  menteis,  car  onques  ne  fuy  leire,  ne  trahitre,  ne  mur- 
»  dreir,  ne  serf,  si  le  deffenderay.  »  Là  fut  li  champs  fermeis  al  thier  jour 
après.  —  Atant  est  li  conte  de  Saint-Pol  partis,  et  s'en  rallat  en  l'oust  des 


'  Subjonctif  présent  du  verbe  ravoir. 


'  Trop  sont  grandes  chis  gueres.  B. 


\ 
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Franchois,  où  ilh  comptât  al  roy  tout  le  fait.  Et  Ferant  fist  chi  jour  et  len- 
demain encloire  I  plache  entre  dois  aighes  \  por  faire  le  champt;  che  fut 
entre  la  rivire  d'Ayne  et  de  Oyse,  là  Ayne  piert  son  nom,  car  ilh  se  fiert 
tout  en  Oyse,  si  le  nom  ons  Oyse  entre  Crote  et  Choisi.  —  Et  al  thier  jour 
sont  les  champions  entreis  en  champt.  Ly  evesque  de  Beawauz  y  fut  atout 
I  calix  et  I  corporeil  et  le  corps  Jhesu-Crist,  et  vint  al  conte  de  Saiut-Poul, 
et  li  fist  faire  seriment,  qui  levât  le  main  en  hault  en  disant  :  «  Se  Dieu  te seriment que li conte 

'    *  ...  ,  (le  Sainl-Pol  iist. 

»  m'aiit,  cuy  je  vOy  chi  en  propre  personne,  en  teile  manière  qu  ilh  saom- 

))  brit  en  la  virge  Marie,  et  qu'ilh  rechut  mort  et  passion  por  nos  en  la  sainte  foi.  52 r». 

n  vraie  crois,  Ferant  de  Portugal  est  trahitre,  murdreur,  leire  et  serf  al 

»  roy  de  Franche,  et  tout  chu  ly  proveray  ains  que  ly  jour  passe.  »  —  Et 

Ferans  de  Portingal  at  jureit  après,  en  disant  :  «  Si  m'ahit  Dieu  et  li  saint 

n  sacrament  qui  chi  est,  je  ne  fuy  onques  serf,  ne  leire,  ne  mourdreur, 

n  ne  trahitre,  et  portant  je  moy  deffenderay.  » 

Atant  vuident  le  champt  toutes  les  gens,  foursmis  les  lî  champions,  et  li 
conte  de  Saint-Poul  dest  à  Ferant  :  «  Je  toy  deffie  départ  Dieu ,  car  tu  as 
»  arse  ma  femme  et  mes  enfans,  et  mes  gens  et  mon  paiis  destruite,  et  en 
»  prenderay  venganche.  » — Atant  brochent  en  bassant  les  lanches,  mains 
mie  ne  chient,  ains  se  lanchent  des  lanches  sovens  et  menuit  por  ^  eaux  à 
emperier;  mains  ilh  ne  se  porent  onques  greveir.  Si  jettent  jus  les  lanches 
et  ont  pris  les  espeez,  et  soie  requirent  '  fortement,  et  se  sont  plaies  et 
navreis,  et  tant  que  Ferans  ochist  le  cheval  le  conte  de  Saint-Poul  et  ilh 
chaiit  à  terre:  mains  ilh  resalhit  tantoist  en  pies,  dont  li  roy  de  Franche, 
qui  estoit  delà  la  rivière,  oit  grant  paour  et  priât  à  Dieu  qu'ilh  vosist  aidier 
son  champion.  Et  li  conte  de  Saint-Poul  vint  à  jointe  '  vers  Ferant,  et  li 
donnât  I  coup  amont  son  hayme,  si  qu'ilh  desquendit  par  devant  le  cheval 
et  l'ochist;  si  chaiit  Ferant  à  terre  qui  tantoist  resalhit  sus,  et  là  requiert  °  li 
I  l'autre  à  piet  des  espeez;  là  se  donnarent  plus  de  cent  cops,  s'en  souffri- 
rent teile  paine  qu'à  mervelhe. —  En  la  fin  li  conte  de  Saint-Pol ,  qui  savoit 
plus  de  la  batalhe  et  estoit  plus  béais  prinche  et  li  plus  hardis  del  monde, 

'  Ceci  rappelle  le  Holmgang  des  Scandinaves.  *  Main  ou  poing  fermé,  lit-on  dans  Ducange. 

'  Ains  se  lanchent  des  lanches  sovens  et  menuie        '  Et  li  conte  de  Saint-Poul  court  jointement  vers 

por...  B.  Menuit,  menu  signifie  :  souvent.  se  corps ,  si  aprochat  Ferant ,  et....  B. 

^  Attaquent.  Voir  Ducange,  v°  regMirere.  Aussi        ^  Assalt.h, 
le  glossaire  roman ,  v°  Requerre. 
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ilh  aherdit  Ferans  as  bras  et  commenchont  à  luitier:  si  avient  que  Ferans 
chaiit  desous.  Chu  veirenl  cent  milhe  hommes.  Et  Hue  le  conte  de  Saint- 
Pol  trahit  I  couteal  et  at  ferut  Ferans,  et  de  luy  à  greveir  se  paine  dure- 
ment, mains  ilh  *  estoit  mult  bien  armeis.  —  Or  vos  doit-ons  dire  que  Otton 

"eniL^slperaZadè  l'empercur,  et  ly  dus  de  Beawier,  et  li  conte  de  Geldre  et  de  Juley,  et  ly 
son  mal  avis.  (jyg  jjg  Brabant,  et  pluseurs  altres  prinches  oïrent  dire  à  Lovain  que  Ferans 
estoit  contre  le  roy  de  Franche ,  oust  contre  oust,  et  dévoient  avoir  batalhe. 
Si  s'avisont  qu'ilh  avoient  faite  alianche  à  Ferant,  et  leurs  grans  oust  n'es- 
toient  encors  venus,  car  ilh  n'avoient  que  XXX  milh  hommes.  Et  devoit 
Otton  le  roy  espouseir  la  fille  le  duc  de  Brabant.  Si  s'avisât  li  roy,  quant 
ilh  oiit  chu  dire,  que  ilh  yroit  vers  les  oust  devant  dit,  et  metroit  entre 
eaux  une  faux  paix  tant  que  ses  gens  seroient  venus  amont;  et  enssi  qu'ilh 
le  dest  ilh  le  fist,  et  vint  en  l'oust  Ferant  en  le  propre  heure  qu'ilh  soy 
combattoit,  et  veit  toute  la  batalhe. 

Otton  l'empereur  priveis,  quant  ilh  veit  Ferant  son  cusin  à  terre  en 
teile  perilh ,  ilh  vat  passeir  l'aighe  et  s'envint  à  Philippe  le  roy  de  Franche, 
luy  et  les  prinches,  et  li  priarent  mult  debonnairement.  «  Cusin,  dest 
»  Otton  al  roy,  lassié  alleir  Ferant  à  nos  à  court  ^,  et  ilh  vos  jurerait  sour 
n  le  Saint  Sacrement  qu'ilh  ne  vos  corcherait  jamais.  »  —  «  Cusin,  dest  ly 
w  roy  Philippe,  lassiés  esteir  Ferant  qui  n'at  en  luy  ne  foid  ne  covent  por 
»  VI  sols.  »  Respondit  Otton  :  «  Béais  cusin,  nos  ferons  tant  que  vos  en 
»  areis  bon  segure  à  vostre  devisement,  car  Ferans  tient  XHH  conteis, 
»  X  de  vos,  et  HH  de  nos  et  del  sainte  Empire;  les  X  qu'ilh  tient  de  vos, 
»  se  seront  obligiés  à  vos,  et  les  tenreis  vos  et  vos  heures  cent  ains  por  le 
»  forfais  et  les  damaiges  que  vos  en  aveis  eut,  et  après  les  cent  ains,  li 

Ly  roy  Otton  procurât  »  coute  dc  Flaudrc  Ics  raurait  voires  par  teile  manière,  se,  dedens  les  cent 

que  Ferant  et  Hue  fu-  •  i  i     rtt       i  \        r       ■  l 

rentieveisen champs.  »  ams ,  craus  OU  SCS  hcurcs  contes  derlandres  après  luy  lasoient  aux 
»  Franchois  ne  guère  ne  tourmens  à  leur  tort  et  al  droit  des  Franchois, 
»  que  les  X  conteis  demoroient  hiretablement  as  Franchois.  »  —  Respondit 
ly  roy  Philippe  :  «  Je  l'otroie  par  ma  foid,  »  Atant  at  fait  crieir  li  roy  Phi- 
lippe en  cel  point,  sor  le  hart  départ  le  roy,  que  les  champions  cessent 
atant;  mains  quant  Hue,  ly  conte  de  Saint-Pol,  entendit  chu  a  pou  qu'ilh 
ne  part  '  de  duelhe.  Ly  roy  appellat  ses  enfans  :  Loys,  Alfons,  Philippe  et 


'  C'est-à-dire  :  Ferrant. 

'  Laissiez  avoir  Ferant  à  vous  acord.  B. 


'  S'en  aller,  et  par  extension  :  mourir. 
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Gharion.  a  Aleis,  dest-ilh,  et  se  leveis  ches  champions.  »  Et  les  IIII  enfans 

en  sont  aleis  dedens  le  champ,  et  levarent  les  champions.  —  Là  fut  Ferans  PaixenueFerant  etic 

r'  r  ^  contedeSaint-Polct 

emeneis  à  roy  de  Franche  et  Otton,  le  depoiseit  empereur,  et  là  fut  con-    le roy Franchois. 

firmé  la  paix  enssi  que  j'ay  deviseit,  et  Ferans  le  jurait  à  tenir  loialment; 

et  si  oit  li  conte  de  Saint-Poul  LX™  libres  (I  vies  gros  por  VI  deniers), 

que  Ferans  ly  paiat  por  ses  damaiges  dedens  trois  mois  tantoist  là  après,     foi  sav. 

Atant  sont  les  oust  départis,  et  ly  roy  Philippe  en  rallat  en  Franche,  et  ly 
roy  Otton,  et  Ferant,  et  les  altres  prinches  s'en  rallont  à  Wynedale,  mains 
ly  roy  de  Franche  at  envoiet  prendre  la  possession  des  X  conteis  par  ses  LyioydeFianciieprist 

,  11     f  -  1  1  r»<-  •  possession  des  X 

subgés,  et  nh  furent  recheus  deutement.  —  Loys,  son  fis,  lut  envoiet  en    conteis Feram. 
la  conteit  d'Artois:  si  alat  à  Aras,  les  homaiffes  en  at  pris,  et  ilh  se  mariât  Loys  fut  conte  dAnois 

/  '  ^         .  '  .  .  etoitlafilheleconte 

là,  car  ilh  at  pris  à  femme  le  fîlhe  le  conte  de  Saint-Poul,  dont  ilh  oit  IIII  desaint  Pou  fem- 
fis  dont  ly  anneis  oit  nom  Loys,  qui  puis  fut  roys  de  Franche  et  fut  nom-  De  saint  Loys  roy  de 
meis  sains  Loys 5  ly  second  fut  Robers,  qui  puisedit  fut  mult  hardis,  puis 
fut  conte  d'Artois;  ly  thier  oit  nom  Philippe,  qui  fut  conte  de  Potiers  ;  et  li 
quars  oit  nom  Charles ,  qui  fut  roy  de  Sezilhe  et  prinche  del  Morée,  et  fut 
conte  d'Angou.  —  Item,  en  cel  mois  meismes  de  may,  recommenchat  à 
ovreir  Renart  de  Bolongne  entour  I  castel  qu'ilh  avoit  commenchiet  longe- 
temps  devant  en  Beawosis,  qui  fut  mult  fors  à  hault  tours  et  le  fist  cen- 
gleir  de  II  grandes  trenchies  ^  et  y  fist  faire  XXX  maisons,  là  ilh  mist  gens 
demoreir.  Et  quant  ilh  fut  parfais  (car  ilh  ne  fut  mie  sitoist  parfais),  si 
l'apellat-ilh  Mareilh  en  Beavoisis,  et  n'y  fist  que  1  entrée  où  ilh  avoit  I  pont  DecasteiMaieiihane- 

,  I  ■>  mis  à  Bealvais. 

leviche,  qui  seioit  entres  II  thours  qui  estoient  mult  belles.  Adont  l'evesque 
de  Bealwauz  si  commenchat  à  dobteir  que  chi  castel  le  poroit  encor  gre- 
veir,  si  pensât  fortement  sor  chula    et  Renart  fait  toudis  avant*.  —  En 

Otton  Tenipereur  espo- 

,.j  .  1     !•  '    i  sat  la  filhe  de  duc  de 

cel  mois  de  may  meismes ,  Uiton,  le  taux  empereur  excommegniet,  esposat    Braba^t,qui  n  avoit 

Marie,  la  filhe  al  duc  de  Brabant,  qui  encor  n'avoit  que  IX  ains;  et  fut  fais  ''"^ 

chis  mariage  por  plus  à  greveir  les  Liegois  et  por  faire  à  Otton  son  seri- 

ment  brisier.  Ches  noiches  durarent  XVIII  jours  %  et  l'esposat  à  Bruxelle 

le  XlIIIe  jour  de  may;  et  le  thier  jour  de  junne  sont  tous  les  prinches  aleis 

à  JNyvelle  en  Brabant,  que  ons  redifioit  fortement. 


*  J  hait  tours  et  pileirs.  B.  '  Sur  cela  pour  :  à  cela. 

Tranchées,  fossés.  Voir  Roquefort,  v"  tren-        ^  Et  Renart  fait  ades  son  castel  avant.  B. 

=  XV  jours.  B. 

Tome  V.  16 
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^N/^'^^fdd^sm!t'e  '^^"^  prinches  sont  là  entreis  en  1  vergier  entre  eaux  secreement,  et 
en'slcrete.^""'''"''  voirent  aloicF  par  seriment  del  evesqueit  de  Liège  mètre  h  nient,  et  at 
cascon  jureit  de  chu  tenir  en  secreit,  car  ilh  ne  se  puet  sitoist  faire,  mains 
dedens  1  ain  voront  acomplir  leur  seriment.  «  Et  anchois ,  dest  li  roy  Otton , 
»  je  metteray  Franche  à  exilhe,  car  la  paix  que  j'ay  fait  faire  Ferant  fut 
»  por  chu  que  Ferant  estoit  desconfis,  se  ne  savoit  comment  aitrement  ilh 
»  le  poroit  ravoir;  mains  Ferant  n'en  tenrait  riens,  ains  raverat  tous  ses 
»  paiis  et  si  aurait  Paris  awec,  et  Renart  de  Bolongne  ISormendie,  et  Hue 
»  de  Bonnes  Amiens.  »  El  prendoit  Otton  por  li  Orliens,  Estampes  et  Char- 
tres. —  Apres  ilh  ont  départit  le  paiis  de  Liège,  car  Otton  at  jureit  Dieu  que 
la  clergerie  oisterat  de  Liège  et  toutes  leurs  rentes  aurait;  ilh  ne  lairait  que 

^TiUe"paHsdeLie|r        ^'^''^  gTant  cngHeze  por  servir  Dieu,  et  II  dedens  cascon  des 

altres,  et  auroit  Otton  la  citeit  de  Liège  en  sa  parchon;  et  donnât  al  duc 
de  Brabant  Huy  et  Mohal  atout  leurs  appendiches,  et  à  Renart  de  Bo- 
longne ilh  donnât  Dynant  et  tout  le  paiis  là  entour,  et  à  Ferant  donnat-ilh 
Fosse,  Tuwin,  Covin  awec  leurs  appendiches.  En  teile  manière  que  je  dis 
départaient  entre  eaux  les  paiis  et  les  biens,  là  ilhs  n'a  voient  riens  et  em- 
prendoient  *  à  leur  volenteit;  mains  li  vray  martyr  saint  Lambert  et  saint 
Denis  changarent  aitrement  les  parchons,  enssi  com  oreis  chi- après. — 

'^n^u™"''^''  ''^"^^  Item,  en  cel  ain-chi  condempnat  li  pape  Innocent  I  clerc,  qui  avoit  nom 
Americh,  awec  sa  doctrine,  enssi  qu'ilh  est  escript  en  decreis,  portant 
qu'ilh  disoit  et  sortenoit  que  les  exemples  ^,  qui  sont  en  la  pensée  divine, 
pulent  creeir;  et  solonc  saint  Augustin,  che  n'est  fours  que  eterniteit, 
inmuable  chouse  qui  soit  en  la  pensée  divine  ;  et  tant  d'aultre  chouse  del 
diviniteit  disoit  et  sortenoit,  que  trop  longe  seroient  por  escrire,  et  qu'ilh 
devoit  eistre  tenus  por  hérétique,  enssi  com  vos  le  trovereis  en  decreis  et 
en  croniques  Martin,  si  ne  le  volt  onques  rapelleir.  Si  fut  pris  à  Paris  et 
ses  compangnons,  et  demorat  todis  en  son  erreur;  si  fut  arse  et  tout  sa 

Les  sarasins  s'asseni-  companguie ,  et  Icur  ccudrcs  enventeez  ^  à  leur  malédiction.  —  Item,  en  cel 
crutiens"."^  ^""^  auuéc  mcismcs ,  en  mois  de  junne,  fut  li  assemblée  grant,  en  la  citeit  de 
Mech  *,  des  Sarazins  qui  voloient  destruire  cristiniteit,  enssi  com  dit  est 
par-desus. 

'  Et  prendoient.  B.  ^  Jetées  au  vent. 

^  A rgumentum,  figura ,  \it- on  dans  Ducange ,        "  La  Mecke. 
v  Exemplum.  Ici  le  mot  doit  avoir  le  sens  d'idée. 
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Devant  avons  deviseit  le  cause  por  quoy  ches  Sarazins  estoient  acciime-  foI.  3510. 

.  11^1       ••i-mari       i.-ii  «••i*  I  1  Porquoy  Ogier  le  Da- 

leis  ensemble  a  la  citeit  de  Mech,  dont  ilh  en  estoit  bien,  solonc  les  cro-    nois revint, 
niques  Hue  de  Pirepont,  evesque  de  Liège,  XII  cens  milh  hommes  à  piés  '^"o^î''^ere'po^^ 
et  à  chevals,  qui  montarent  sor  mere  le  jour  Saint-Johans-le-Baptiste,  en    trure crisnens. 
depriant  à  sains  Johans  que,  solonc  la  creanche  et  fianche  qu'ilh  ont  en  luy, 
qu'ilh  les  donne  la  puissanche  des  cristiens  à  destruire,  et  les  donne  la  vic- 
toire. —  Atant  ont  tant  nagiet,  que  finablement  ilh  ariverent  en  la  royalme 
de  Hongrie,  et  là  montarent  sour  terre,  et  commencharent  à  exilhier  et  ue  Hongrie  sont  venus 

5        V  V  jusques  a   Ays  lot 

livreir  cristiniteit  à  martyr,  et  destruirent  toutes  les  citeis,  casteals,  et  (lestmant. 

vilhes  et  englieses.  Ilh  ont  wasteit  tout  le  paiis,  en  montant  amont  jusques  à 

Ays,  nient  tout;  mains,  es  paiis  où  ilh  passoient,  ont  tout  wasteit.  Ilh  sont 

venus  à  Ays  et  l'ont  destruite,  puis  se  sont  partis.  Ilh  en  est  aleis  II<=  milh 

devant  Bruxelle,  et  les  altres  X''  milh  s'en  vont  en  Franche  et  en  Flandre. — 

Et  li  faux  duc  de  Brabant  at  mandeit  al  evesque  de  Liège  qu'ilh  le  socourt:  L  evesque  de  Liège  so- 

.  ^  _  o      i  ^  corit  Brabant  contre 

et  li  evesque  at  mandeit  ses  gens,  et  est  aleis  deleis  le  duc  por  gardeir  son  sarasins. 
paiis;  si  oit  estour  entre  Lovain  et  Bruxelle,  entres  les  cristiens  et  Sara- 
zins, qui  durât  jusques  à  la  nuit.  —  Là  oit  I  chevalier,  qui  oit  nom  Bron 
de  Lovain,  qui  fist  mult  de  fais  d'armes;  et  la  nuit  les  départit  jusques  à 
lendemain,  mains  cel  nuit  soy  misent  al  fuyr  tant  de  Brabechons  qu'à  mer-  Brabechonss enfuirent 

,  ,  et  laissent  là  l'evesque 

velhe  *;  et  lendemain,  quant  l'evesque  veit  chu,  sy  demandât  al  duc  :  «  Que  qui  revint  à  Liège. 

»  sont  devenus  vos  gens?  Je  voie  bien  qu'ilh  ont  pris  la  fuite,  sicom  falis  ^ 

»  Brabechons;  mains  puis  que  enssi  est,  par  ma  foid,  je  m'en  riray  à  Liège, 

»  et  garderay  là  ma  citeit.  »  Atant  soy  partit  awec  ses  gens ,  et  revient 

vers  Liège;  et  li  duc  en  rallat  en  Lovain,  et  les  Sarazins  gastont  tout  le 

paiis  de  Brabant.  —  Et  Ferant  de  Flandre  soy  wot  combatre  aux  Sarazins  %  Ferantperditxx«-hom- 

•      _        _  •!  ^      nies  contre  Sarasins. 

mains  ilh  en  ochist  asseis,  et  en  la  fin  Ferant  fut  desconfis  et  perdit  bien 

XX™  hommes,  puis  s'enfuit  et  les  Sarazins  passont  oultre.  —  Al  roy  de 

Franche  le  dest  I  chevalier,  qui    mult  en  fut  corochiet,  si  commenchat  à 

penseir,  et  Guilheame  de  Bars  le  prist  à  regardeir  et  li  dest  :  «  Sires,  man- 

»  deis  vous  gens,  car  ilh  en  est  mestier;  »  et  assemblât     milh  hommes  à  Li  roy  de  Franche  à 

Soison,  et  tant  qu'ilh  appellat  Pire  de  la  Brache  \  son  maistre  cambrelain,    dat  baïaiiie  as  Sara- 

*  sins. 

'  Se  voront  tout  fuir  de  Brabechons  qu'à  mer-  *  Ce  qui  s'applique  au  roi,  non  au  chevalier. 

velhe.  B.  ^  Sans  doute  pour  Pierre  de  la  Brosse.  Le  chro- 

-  Voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot,  niqucur  confond  ici  Philippe-Auguste  avec  Phi- 

v  faelé.  C'est  une  autre  forme  du  même  mot.  lippe  le  Hardi. 

■>  Ferant  de  Flandre  volt  à  Sarasins  capleir.  B. 
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et  l'envoiat  aux  Sarazins,  et  les  deminchat  jour  de  batalhe  à  mardi,  et  chîs 
dest  qu'ilh  yroit  volentier.  A  Lyle  en  Flandre  en  at  muit  troveis:  et  les 
altres  estoient  en  Normendie  et  en  Bretangne,  et  altre  part,  et  si  en  avoit 

H\ntTen"p'erïu\^^^^^^^  devaut  Pavie ,  contre  queis  soy  combatit  li  empereur  Fredris,  et  fut  H 
drisàPavic.  empereur  desconfis,  et  puis  destrurent  les  Sarazins  Pavie  et  tout  le  paiis  là 
entour.  —  Et  Pire  de  la  Brèche  fist  son  messaige  départ  le  roy  de  Franche 
aux  Xn  roys  coroneis ,  et  ly  roy  Tygris  at  respondut  :  «  Nos  vos  otrions  la 
•  »  batalhe  à  venredi,  que  vos  Dieu  fut  crucifiiés  et  mors;  enssi  sereis  à  cet 

»  jour  tous  mors ,  mains  à  mardis  ne  le  volons  pais.  »  —  Pires  revint  au 
Soison,  se  dest  al  roy  Philippe  chu  qu'ilh  avoit  fait,  et  ilh  1}^  plaisit  bien. 

^'baîJihe  aTsariisins*  ^taut  commaudat  et  ordinat  li  roy  que  cascon  soit  preste  de  combatre  et 
les  paiens  se  sont  ordineis  et  approchent  Soisson.  Là  ont  ordineit  leurs 
batailles  de  l'un  costeit  et  de  l'autre ,  puis  se  sont  al  dit  jour  sus  corus.  Là 
oit  estour  mervelheusement  grant,que  vos  trovereis  en  III  libres  des  giestes 
Ogier  le  Danois.  Ilh  durait  jusqu'à  la  nuit  qui  les  départit.  —  Atant  at  ly 
roy  fait  corneir  le  retraite,  et  fist  dire  à  ses  gens  qu'ilh  soy  retrahent  vers 

Li  roy  fist  faire  des  spe-  Paris ,  ct  fachcut  dire  des  specials  messes,  en  priant  à  Dieu  et  à  sa  Meire 

cials  messes.  '  _  '  . 

qu'ilh  aient  d'eaux  merchi  et  les  vuelhent  socorir,  «  car  chu  m  at  esteit 
»  reveleit  par  I  vois,  et  que  je  fâche  faire  abstinenche  à  tout  gens,  et  crea- 
»  tures,  et  biestes.  » — Enssi  vinrent  à  Paris  et  fisent  tout  chu  faire,  et 
Dieu,  qui  les  oiit,  envoiat  tantoist  ^  à  Morgaine,  et  li  mandat  que  Ogier  soit 
renvoies  en  Franche,  car  ilh  li  at  chargiet  cheli  socour  si  que  son  cham- 
pion,  por  mostreir  que  les  crisliens,  que  li  foid  faut  en  eaux,  et  ne  font 
que  gueroier  li  uns  à  l'autre,  tant  qu'ilh  covient  à  I  fortfais  le  foid  catho- 
lique périr  se  Dieu  ne  le  soutenoit,  et  n'envoioit  son  champion  deffendre 
tou  seul  contre  tous  les  Sarazins,  contre  lesqueis  tout  le  remanant  de  cris- 
tiniteit  ne  de  monde  ne  soy  puet  deffendre. 
Fol.  33  V».  Cesti  messaige  chergat  Dieu  à  saint  Mychiel  l'archangle ,  qui  est  aleis  à 

^'cLrrMorlhi"**''"  Morgaine  où  ilh  savoit  bien  où  ilh  estoit,  et  li  dest  :  ce  Entens  à  moy,  Mor- 
»  ghe  :  Jhesus  te  mande  que  tu  renvoie  Ogier  en  Franche,  car  pestilenche 
»  ont  les  cristiens  por  leur  mal  foid.  Si  l'at  souffiert  Dieu  jusqu'à  chi.  Or 

Que  cascon  soit  apresteit  de  batalhe.  B.  voulu  dire  :  Ainsi  à  que  les  cristiens,  il  faudrait 

Tramist  tantoist.  B.  substituer  :  aux  cristiens;  puis  au  lieu  de  :  /  fori- 

Ml  semble  qu'il  manque  quelque  chose,  quoi-  fais,  ne  faut-il  pas  lire  :  /  tel  fortfais? 
qu'on  comprenne  bien  ce  que  le  chroniqueur  a 


LIVRE  TROISIÈME. 


m 


»  ly  est  tant  priiet  et  oreit  par  le  sainte  clergerie  de  Franche  et  de  Liège 

>i  qu'ilh  ne  le  vuelt  plus  souffrir,  qu'illi  ne  demonstre  que  par  homme 

»  morteile,  son  champion,  fâche  defîendre  chu  que  tout  cristiniteit  ne  puet 

»  delfendre.  »  —  Atant  est  envanuis  li  angle ,  et  Morgaine  dest  à  roy  Artus,  De  ogier  le  Danois. 

son  freire,  à  Gawain  et  Albron,  chu  qu'elle  avoit  eut.  Respondit  Artus  : 

«  Chis  Danois  est  de  noble  vertut.  »  Dest  Albron  :  «  Chu  est  I  moyne  entre 

»  les  altres  mult  sains  et  qui  mult  est  à  loier;  car  si  que  I  florin  vault  mies 

))  que  I  malhe  tournois,  ortant  de  malhes  cascon  por  I  chevalier  de  pris  . 

»  vault  Ogier.  »  —  A  ches  paroUes ,  vint  Ogier  deleis  eaz ,  qui  venoit  de  ver- 

gier  de  escuteir  les  oyseais.  En  la  saule  s'aseit,  se  le  vat  Dieu  espireir,  si 

qu'ilh  vat  ovrir  son  almonier  qu'ilh  avoit  pendant  à  sa  coroie.  La  digne  pire 

estoit  ens,  qui  estincel  de  chi  à  ses  oux,  qu'ilh  conquistat  à  Rachilas  le  maie 

bieste,  laqueiie  pire  est  nommée  Alymodis.  Enssi  toist  qu'ilh  le  voit,  est 

tous  oblis  et  faierie  absentée  de  li.  —  Adont  fut  Ogier  en  son  plain  sens  et 

mémoire,  et  soie  mervelhat  dont  ilh  venoit  là.  Bien  li  sovient  comment  ilh 

soie  partit  d'Acre,  ilh  n'avoit  passeit  que  XX  jours  ^;  en  Alichant  doit  aleir 

sens  aresteir  faire  socour  al  conte  Guilheame,  Bueve  son  fis  li  avoit  man- 

deit;  ilh  at  trop  targiet,  mains  ilh  se  vuelt  partir,  —  Atant  vint  à  Morghe, 

et  dest  :  «  Damme ,  je  ay  grant  mervelhe  dont  je  ving  chi ,  et  ay  grant  paour 

»  que  je  n'ay  trop  demoreit,  après  le  mandement  de  Buevon  mon  fis, 

»  d'aleir  en  Alychant;  je  m'en  vuelhe  aleir  tantoist,  si  moy  donneis  mes 

»  armes  et  mon  cheval.  » 

Quant  la  damme  Morghe  l'entendit  qu'ilh  parloit  enssi  des  chouses  mon- 
daines, si  en  oit  erant  mervelhe  dont  chu  venoit,  si  regardât  et  veit  la  pire  comment  Morghe  pa 

.  .  .  .  .  ..  .  "  Ogier. 

qu'ilh  tenoit  en  sa  main,  et  respondit  al  duc  Ogier  :  «  Combien  quideis  avoir 
»  esteit  deleis  moy?  »  Ogier  respondit  :  «  Entour  XX  jour  ou  I  mois.  » 
Adont  li  respondit  la  damme  :  «  Ilh  at  111'=  ains  et  XVIII  passeis  que  vos 
»  entrasse  chi  ens  deleis  moy.  —  Or  vos  en  yreis  en  Franche,  car  Dieu  le 
»  m'at  mandeitpar  son  angle.  Là  ont  les  Sarazins  degasteit  le  royalme,  et 
»  VI°  milh  paiens  trovereis  là,  et  y  trovereis  le  roy  Philippe  qui  de  bon 
»  saine  est  neis  ;  mains  teneis  cel  aneal  que  aveque  vos  enportereis ,  car  tant 
»  que  l'areis,  avilhier  ne  poreis  ;  mains  gardeis  bien  que  ne  le  rosteis,  car 


'  Les  mots  :  et  de  Liège  ne  sont  pas  dans  le  ma- 
nuscrit B. 


*  Ilh  n'at  pais  XX  jours.  B. 


126  CHRONIQUE  DE  JEAN  D'OUTREMEUSE. 


Commenl  Ogier  fuit  ar- 
ineis. 


Les  armes  Ogier. 


Fol.  34  r». 

Ogier  vint  devant  Pa- 
ris et  corit  sus  les 
paiens. 


Ogier  ochist  niult  de 
paieos. 


»  VOS  le  perderiés.  —  Béais  sires  dus,  vos  aureis  mon  pallefroit  Papiihon, 
))  qui  vos  porterai  en  tous  les  lieu  où  vos  direis  :  «  Vas  là  »  ,  où  là  vos  pen- 
»  sereis ,  et  vos  defeng  que  ne  deseis  où  vos  aveis  esteit,  car  vos  fériés  mal 
»  de  moy  acuseir,  et  vos  en  repenteriés,  et  perderiés  ma  compangnie  et 
»  mon  cheval,  et  Plaisant  mon  castel;  mains  se  de  chu  vos  gardeis,  tant 
»  que  Papiihon  vos  aureis  vos  revenreis  chiens.  —  Et  encor  vos  dis  que  I 
»  pileir  at  en  l'englieze  Saint-Pharon ,  à  Meaz  où  vos  métis  vos  armures, 
»  or  et  argent,  tout  est  pouris,  et  I  baston  de  cèdre  y  ay  mis  qui  lient  lîll 
»  piés  où  vostre  vie  est  mise,  car  ilh  ne  pourist  ne  en  fresseur  ne  en  se- 
»  cheur,  et  ons  ne  le  puet  destruire  se  ons  ne  l'art.  »  —  «  Damme,  dest 
))  Ogier,  sachiés  que  je  moy  garderay  bien  de  vos  à  corochier.  »  Atant  s'est 
Ogier  armeis  des  armes  que  Morghes  avoit  lée-meismes  faites,  et  li  donnai 
ses  dois  espées,  se  les  at  chaintes;  puis  ly  donnât  I  olyfTant  qu'ilh  pendit 
à  son  coul ,  et  li  dest,  se  meslier  est,  qu'ilh  le  corne ,  «  car  lantoist  Artus  et 
»  Gawain  à  X™  faieis  ^,  venront  lantoist  por  vos  aîdier.  »  Et  Ogier  li  rendit 
cent  merchis.  Apres  li  at  livreis  Papiihon,  et  Ogier  montai  tanloist  sus. 

Ly  Danois  est  monteis,  puis  mist  à  son  coul  î  escut  de  geule  à  I  crois 
d'argent,  et  prist  une  lanche;  et  puis  prent  congier,  et  celle  le  sengne,  et  ilh 
soy  partit,  et  gete  le  resne  sor  le  col  de  cheval,  se  le  lait  aleir,  et  li  cheval, 
qui  savoit  mies  là  ilh  devoit  aleir  que  Ogier  ne  fesisl,  en  pau  d'heure  fut 
devant  Paris.  Là  ilh  veit  les  paiens  :  «  Hey  mi ,  vray  Dieu  ,  dest  Ogier,  quant 
»  je  voy  vos  anemis  et  les  miens,  vos  me  vuilhiés  aidier,  car  je  les  couray 
»  sus.  w  —  Atant  basse  Ogier  la  lanche  et  encourit  parmy  les  logiches  des 
Sarazins  et  ly  roy  Nynus,  qui  conistauble  estoit  del  oust,  le  voit,  si  vint 
vers  luy  brochant,  qui  estoit  1  grant  agoiant,  mains  Ogier  l'abatit  mors. 
—  Adonl  corurenl  sus  Ogier  bien  VI*^  milh  paiens,  à  dars,  et  à  spires,  et  à 
espées;  mains  Ogier  en  ochist  ortant  que  chu  fussent  brebis;  homme  et 
cheval  coupoit  à  I  coup.  Tant  en  abatit,  que  Papiihon  en  oit  grant  mer- 
velhe,  qui  regibboit  des  piés  et  frappoit  par  telle  manière,  qu'ilh  abatoit 
tant  de  Sarazins  que  ch'estoit  grant  mervelhe;  et  les  Sarazins  feroienl  sus 
Ogier  à  grant  tas,  mains  faieis  estoit  se  ne  li  grievent  riens,  mains  ilh  com- 
menchal  à  lasseir,  si  prist  son  oliffant  et  le  cornât    et  lantoist  oit  faieis 


'  Meauz. 

'  A  X'"  honimes  faieis.  B. 


Et  coure  parmi  les  loges  ochiant  Sarasins.  B. 
Et  le  bandist.  B. 
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que  Artus  et  Gawain  conduisoient,  mains  nuls  bons  ne  les  veioit  fours  que 
seulement  Ogier.  —  Al  roy  Philippe  l'at  I  chevalier  dit  que  les  paiens  se 
sont  sus  corus  l'un  l'autre  et  soy  tuent  tous,  et  ne  voit  entre  eaux  se  paiens 
non,  fours  I  seul  homme  qui  en  son  escut  porte  I  crois  d'argent  sour  geule, 
et  at  chainte  II  espeez ,  et  crie  :  «'Monjoie  !  »  et  est  ly  plus  grans  del  estour 
foursmis  le  Sarazin  à  la  fause.  —  Quant  li  roy  entendit  chu,  se  vat  az  murs 
de  la  citeit  de  Paris,  si  voit  Ogier  chu  qu'ilh  bresse,  et  li  roy  dest  :  «  Ch'est 
»  li  Saint-Espirs^  or  tantoist  aux  armes!  et  si  alons  luy  aidier.  »  —  Atant 
sont  armeis  et  issus  fours  de  Paris,  et  courent  sus  les  Sarazins;  et  quant 
Ogier  les  veit,  si  soy  resjoiit,  mains  ilh  fut  mult  corochiet  que  ilh  les  veit 
en  si  petit  estât,  et  nient  agensis  enssi  qu'ilh  apartenist  bien. 

Ly  estour  fut  grans  :  li  roy  et  ses  gens  s'aquittent  bien,  car  ilh  avoient 
bien  cent  milhe  hommes,  et  Ogier  et  ses  faieis  le  font  bien  enssi;  mains 
Luchanoir,  qui  portoit  le  fause,  ochioit  de  ches  Franchois  tant  que  chu  ^|'7a7aJ,'sg''"''''''" 
estoit  grant  mervelhe  et  hisdeur  al  regardeir,  mains  Ogier  l'ochist  et  abatit 
le  standart,  et  furent  les  paiens  desconfîs,  et  s'enfuirent  et  repassèrent  ^^^o^gf'^xuc^"™'! 
meire  al  plus  toist  qu'ilh  porent;  et  tous  les  altres  qui  estoient  en  Lom- 
bardie,  en  Ytalie  et  en  Allemangne,  quant  ilh  oirent  chu  dire,  si  sont 
refuys  oultre  mere.  —  Et  li  roy  Philippe  de  Franche  s'en  allât  yers  Ogier  et 
l'acolat,  et  de  son  bienfait  mult  le  merchiat,  et  en  Paris  aveque  luy  l'eme-  Ly  ro3;  emenat ogie 

...  1      rv         •       1  1  i  •/  Paris  en  son  palai 

nat,  et  de  coiste  le  roy  ly  Danois  chevalchat  parmy  les  rues,  et  firement 
regardât  Ogier  les  gens,  et  cent  fois  les  sengnat,  et  cascon  disoit  :  «  Ch'est 
I  sains  bons;  »  et  aîcuns  disoient  :  a  Non  est,  ch'est  uns  dyable,  qui  est  si 
grans.»  —  Atant  sontdesquendus ai  palais,  et  ly  roy  regarde  Papilhon,  se  le 
voit  si  beal  qu'à  mervelhe,  et  commenchat  ly  roy  à  penseir  cuy  poioit  eistre 
Ogier.  —  Atant  sont  desarmeit,  et  Ogier  remaint  en  pure  '  uns  tornique 
faieit  toute  chargiet  de  pires  prechieuses ,  dont  li  roy  de  tout  sa  puissanche 
n'en  paiast  jà  le  valeur,  dont  ilh  issoit  une  clarteit  si  grant  qu'à  mervelhe. 
Et  li  roy  Philippe  mult  pensât  qui  estoit  chis  bons ,  ou  I  sains  de  chiel  ou 
uns  bons  morteil,  qui  estoit  si  béais  et  si  jovene  de  XXX  ains,  ly  roy  le 
prist  qui  fortement  l'honorât.  0ns  cornât  l'aighe,  et  puis  se  sont  assis  à 
tauble;  bien  sont  servis.  Et  enssi  fut  là  VIII  jours  Ogier  tous  plains,  que 

'  Voir  à  ce  mot  notre  glossaire  de  .Jean  de  Sta-     avec  une  tunique  enchantée, 
velot.  Cela  veut  dire  qu'Ogier  resta  seulement 
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ly  roy  ne  demandât,  ne  demandeir  ne  ly  oisat,  cuy  ilh  estoit,  jusques  à 
1  jour  que  Ogier  dest  qu'ilh  l'en  faurait  ralleir;  et  li  roy  ly  dest  que  encor 
n'en  rirait  mie,  car  encor  VI lî  jours  sorjourneir  le  faurait.  Et  dedens  dois 

DeHenriieducdeBra-  jours  aprcs  viut  à  Paris  Henris,  li  dus  de  Brabant,  et  aveque  luy  estoit 
Bron  I  noble  chevalier.  —  A  cel  jour  que  H  dit  Henri  fut  venus,  at  deman- 
deit  li  roy  de  Franche,  en  génois  devant  Ogier,  cuy  ilh  estoit,  mains  li 
Danois  l'at  tantoist  redrechiet,  en  disant  :  «  Sires,  vos  me  faite  grant  despit 
»  et  je  vos  ay  fait  cortosie,  car  je  ne  suy  pais  teis  que  vos  quideis,  ne  à 
»  cuy  la  sainte  coronne  de  Franche  doit  faire  chu.  Je  moy  cognoy  eistre 
»  I  noble  prinche  terriens.  »  «  Sires,  por  l'amour  de  Dieu,  dest  ly  roy,  je 
vos  vuelhe  priier  que  moy  dites  cuy  vos  esteis,  et  comment  aveis  nom 
»  qui  enssi  m'aveis  secourut,  et  je  vos  voray  donneir  le  garidon  à  chu 

vox.ôiy.  „  afferant,  et,  se  mestier  est.  toute  Franche  vos  vuelhe  donneir,  car  vos 

Ogier soyfistconisable  .  i,  i  •  i 

al  roy  de  Franche.     »    I  aVClS  mult  blCU  dcSCrVlt.  » 

ce  Sires,  dest  Ogier,  je  n'ai  cure  de  Franche  fours  que  por  l'amour  de 
»  vos ,  car  se  je  vuelhe  avoir  terres  et  sangnorie ,  j'en  ay  asseis ,  car  je  su^  s 
»  dus  de  Lotringe  et  conte  de  Lovain,  conte  de  Flandre  aveque  ses  XOIÏ 
w  conteis,  et  dus  de  Campangne,  conte  de  Nante,  marchis  de  Meaz  en  Brie, 
»  conte  d'Osterne  et  Bealmont,  et  de  Beavoisin  et  voweis  de  Liège.  »  — 
Ly  dus  Henris  de  Brabant  entent  chu,  et  Ferant  de  Flandre,  et  Guilheame 
de  Henau,  Goymeir  de  Campangne,  Bueve  de  Meais  et  Guychier  conte  de 
Nante,  Arnuz  de  Louz,  Rause  de  Walecourt  voweis  de  Liège  et  Tybault 
de  Beavoisin;  si  se  vorent  en  génois  geteir,  et  le  bon  Danois  ont  volut  ado- 
Li  dus  (le  Brabani  pa-  reir.  —  Et  li  dus  Hcuris  alat  parleir,  et  dest  :  «  Vassal,  vos  ne  perdereis  riens 

rola  a  Ogier.  .... 

»  fours  que  por  le  demandeir.  Mult  toist  aveis  tous  nos  paiis  conquesteit: 
»  les  nos  quideis  usurpeir  por  vos  grandeur?  penseis  que  nos  avons  paour 
»  de  vos  dois  bras  '?  de  nos  ancesseur^  nos  vinent;  se  vos  les  nos  poieis 
»  osteir  ilh  nos  en  anoierat  ^  »  —  Quant  ly  Danois  entendit  chu,  si  se  vat 
enflammeir  les  oux  rael  *,  bien  resemble  1  sengleir,  si  at  dit  :  «  Conte, 
Ly  Danois  respondit  et  »  à  courtc  tcuips  auroit-ous  cucors  mcsticr  de  moy  contre  ches  palhars 

appellat  le  duc  Ira-  .  i    i      •  •      i-     <    i     •  r         i  • 

histre.  »  truaus  qui  ne  valent  tous  1  denier ,  et  portant  je  dis  a  briei  parleir  :  ou 

*  De  vos  dois  brans.  B.  anoierait.  B. 

^  De  nous  anchiesies  ou  molhier.  B.  Royel.  B. 

^  Se  vous  ne  les  nous  poieis  rosteir  ensi  ilh  nous 
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»  loutraray  ou  tous  moreis  qui  les  teneis,  et  ly  roy  meismes,  qui  sostient  ' 
»  ches  jugleurs,  ches  ors  vilains  qui  ne  valent  I  denier,  qui  moy  destou- 
»  blent  ma  conscienche;  je  ne  dobte  tout  le  monde  I  denier,  car  je  con- 
»  queroie  bien  en  1  estour  XXX™  hommes;  che  sont  tous  enfans  qui  sont 
»  plains  de  ignoranclie;  maie  resèmblent  Rollant,  Olyvier,  Renart  de  Mon- 
»  talbay,  Nalme  de  Beawier,  Turpin  l'archevesque  de  Rains  et  Tliiry 
»  d'Ardenne,  son  freire,  Basin  de  Genevre  et  les  altres  de  mon  temps. 
»  Ches  faux  glotons,  qui  n'ont  encors  la  cognissanche  de  moy,  soy  oppoi- 
»  sent  al  encontre  de  my  !  Et  que  vault  che  je  raray  tout  chu  que  je  doie 
»  avoir,  ou  tous  moront  de  mon  espée,  de  quoy  tu  as  parleit,  Henris,  qui 
»  resemble's  mies  I  trahitre  que  I  espervier  ne  resemble  oysel  de  proie.  » 

»  Dains  roy,  dist  Ogier,  sachiés  que  à  pou  ne  tieng  que  je  commenche 
»  l'estour  en  la  saule  votie,  et  que  ches  glotons  n'aie  les  tiestes  rongié. 
»  Ors  commandeis  que  nuls  moy  contralie,  car  par  Dieu  j'en  ochiroy  la 
»  plus  grant  partie.  »  Atant  at  ly  roy  jureit  Dieu,  que  s'ilh  at  homme,  hault 
ne  bas ,  qui  perturble  plus  chis  prinche  à  dire  sa  volenteit,  ilh  serat  pendus. 
Atant  se  sont  tenus  en  paix.  —  Et  Ogier  commenchat  à  parleir,  et  dest  : 
«  Dains  roy,  je  toy  dis  et  à  tes  masnie  enssi ,  que  tout  les  terres  que  je  ay 
»  calengié,  encors  les  calenges,  et  dis  qu'ilh  apartinent  à  my;  et  s'ilh  est 
»  nuls  qui  le  contrable  die,  je  suy  prest  del  proveir  por  mon  corps  contre 
»  X  ou  XX,  XXX  ou  XL,  ou  cent  à  I  fois,  et  se  je  ne  les  ocliis  tous,  je 
»  vuelhe  que  ons  me  coupe  le  chief  ^  »  —  Atant  sat  Ogier  en  pies,  et  dest  : 
«  Henris,  ors  vilains,  de  celle  callenge  maintenant  que  dis-tu?  Or  prens 
»  mon  gaige  et  aveque  toy  cent  hommes  ,  et  si  defens  ma  ducheit  de 
»  Lotringe  et  ma  conteit  de  Lovain  encontre  my.  Se  tu  ne  le  fais,  par  le 
»  Dieu  de  gloire  je  tu  ochiray  à  mon  espée.  Or  toy  conselhe  et  si  moy  res- 
»  pons;  je  ne  seray  apasenteis,  si  m  arais  respondut.  »  —  Henris  l'entent, 
si  at  paour  et  dest  :  «  Sires,  vos  esteis  corochiet  à  moy,  dont  ilh  me  poise; 
»  mains  ratendeis  que  j'ay  conselhe  de  chu  que  vos  requereis,  et  je  vos  res- 
»  ponderay.  »  «  Vas,  dest  Ogier,  je  ne  moy  departeray  de  cel  plache,  jus- 
»  qu'à  tant  que  tu  revenras.  »  — Henris  s'en  vat  donne  part,  et  appellat 
tous  les  barons  qui  tenoient  les  terres  que  Ogier  callengoit;  si  ont  pris  con- 

'  Notre  texte  porte  :  qui  s'escrioit.  Cela  rend  le     manuscrit  B. 
texte  inintelligible,  et  j'y  substitue  la  version  du        '  Je  vuelhe  que  ons  me  faillie  la  lieste.  B. 
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selhe,  cl  finabienient  illi  ont  respondut  et  se  sont  à  chu  acordeis  ,  que 
Henris  ly  otroie  sa  demande  et  les  aultres  enssi,  mains  que  ilh  prove  qu'ilh 
ont  esteit  siene.  Et  Henris  revient  devant  Ogier,  et  li  respondit  enssi.  Res- 
pont  Ogier  :  «  Je  le  vuellie  proveir  cleirement.  » 
Ogier  raconipiat  loi  Ly  Danois  at  parleit  mult  clerement.  «  Sires,  roy  de  Franche,  vos 
.on  ijndge.  m'aveis  demandeit  mult  comment  j'avoie  à  nom ,  et  je  dis  à  vos  et  à  tous 

Foi.ôsro.  »  que  j'ai  à  nom  Ogier,  ly  Danois  fis  le  roy  Gaufrois  de  Dannemarche,  qui 

»  fut  luy  Xn<'  de  freires  et  Hll  soreurs  et  cheaz  qui  en  estoient  yssus.  » 
—  Apres,  Ogier  parlât  de  sa  meire  et  de  son  linage,  et  nommât  tous  ses 
freires  et  cheaz  qui  en  estoient  yssus,  et  puis  dest  :  «  Béais  sire  roy,  sachiés 
»  que  je  suy  extrais  des  iH  giestes  de  Franche,  my  ton  seul  et  cheaz  qui 
»  sont  desquendus  de  mon  engenrement,  mon  fil  Buevon  et  ses  heures 
»  hommes  et  femmes.  Toutes  ches  terres  que  j'ay  dit  sont  miens,  et  moy 
))  les  donnât  Chairle  le  roy  quant  je  oy  conquis  Brohier  à  Layon.  —  Mains 
,         »  s'ilh  est  nus  qui,  par  croniques  ou  allres  escriptures  auctentiques,  puist 
))  proveir  que  je  morist  onques,  si  vengne  avant  et  le  prove,  car  riens  n'en 
Quant  Ogier  morat.    »  vaut  :  jc  uc  moray  jamais,  jusque  adont  que  je  voray.  —  Et  encors  plus  : 
»  se  mes  dis  ne  leneis  à  vraie ,  alons  à  Meaux ,  je  le  proveray  par  I  pyleir 
»  où  j'enfoiis  mult  d'armures  et  de  joweaz ,  quant  je  moy  partis  et  alay  en 
»  Acre.  Je  ne  reving  onques  depuis  fours  que  maintenant.  »  —  Ly  roy 
l'entent,  se  dest  :  «  Chis  sangnour  prove,  par  pluseurs  poins,  qu'ilh  est 
))  Ogier,  et  que  toutes  les  terres  par  li  calengié  sont  siene  et  li  furent  don- 
»  née  par  l'empereur  Chairle  le  Gran,  et  enssi  qu'ilh  dist  le  trovereis  en 
»  croniques  que  j'ay  veut.  »  Adont  s'engenulhat,  et  dest  :  «  Sires,  li  miedre 
»  esteis  de  tos  point  qui  soit  en  monde,  et  suy  desquendus  de  vostre  gene- 
»  ration,  car  je  suy  yssus  de  Beatris,  filhe  à  Buevon,  vostre  fis,  qui  fut 
)3  royne  de  Franche.  » 

Adont  salhent  sus  Henris  et  Ferant,  et  tous  les  altres  prînches  qui  te- 
noient  les  sangnories  Ogier;  se  li  chient  tous  aux  pies,  et  l'acollent  parmy 
Ogier  entendit  qup  les  Ics  jambcs,  ct  out  racompteit  tous  leurs  ancesseurs,  si  ont  troveit  qui  sont 
saTc'JssuT"*'^  "  yssus  de  Buevon.  Ogier  l'entent,  si  fut  contens  en  disant,  puis  qu'ilh  sont 
de  son  sang,  ilh  ly  plaist  qu'ilh  aient  les  terres,  et  est  enssi  la  chouse  de- 
moreit.  —  Lendemain  demandât  ly  roy  à  Ogier  de  son  estât,  et  où  ilh  avoit 
tant  demoreit  sens  avilhir    car  ilh  sembloit  qu'ilh  n'awist  que  XXX  ains 


'  Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mot,  mais  avec     un  autre  sens  qu'ici,  oîi  il  signifie  :  vieillir. 
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d'eage,  et  Ogier  soy  taisit  et  ne  respondit  riens.  Et  tant  que  la  fieste  del 
Sainte-Katherine  virge  vint,  qui  est  en  mois  de  novembre,  ilh  se  resjoient' 
à  (auble,  si  soy  prist  Ogier  al  vin  ^,  car  ilh  avoit  soit  et  ilh  bevoit  à  fuison. — 
Et  li  roy,  qui  toudis  continuelment  li  demandoit  de  son  estât,  ly  demandât 
tant  à  cel  fois,  qu'ilh  li  dest  tout  son  estât  où  ilh  avoit  demoreit,  et  tous  les 
secreis  de  Morehe,  et  li  dest  tout  chu  qui  li  estoit  avenus  depuis  le  jour  ogiei  dest  à  roy 

ê5       ^  _  T  _  ,  _  '  •'  eslat  et  les  se 

qu'ilh  arivat  en  l'yle  Morghe,  jusques  al  jour  qu'ilh  revint  en  Franche,  et  Morghe. 
que  le  cheval  sor  cuy  ilh  estoit  venus  estoit  à  Morghe;  ch'esloit  li  plus  béais 
et  li  meilleur  del  monde;  «  car  en  demy-heure  me  porterat-ilh  lîll  cens 
»  liewes.  »  —  Adont  îi  dest  li  roy  :  «  Faites-le  chi  ameneir,  béais  sires,  je 
»  vos  en  prie.  »  «  Volontiers,  sires,  »  dest-ilh.  Atant  y  at  envoieit  lll 
chevaliers  por  ameneir,  mains  ilh  ne  le  froverent  mie,  car  enssitoist  que  »e  cheval  ogiei  que- 

„    .       ,,   .  .        .  .  II        '    t/r        1        ■     I  I    I         Morghe  li  avoit  don- 

Ogier  loit  accuseit,  si  evanuit  et  en  raliat  a  Morghe  dedens  son  castel  de  "eit. 

Plaisant.  De  quoy  Morghaine  fut  mult  corochié  et  plorat,  et  là  recheit  * 

Ogier  et  sa  proieche  et  sa  nobleclie;  toutes  les  dammes  en  pleurent.  —  Les 

trois  chevaliers  vinrent  devant  les  taubles,  qui  n'ont  mie  ameneit  le  che-  ♦ 

val;  si  l'ont  dit  à  Ogier  qui  là  est  recordeis  qu  ilh  at  meffait  :  «  Hey,  dist-  Ogierperdiisonchcvai, 

.  .,  .  ,  portant  qu'ilh  sivoit 

»  ilh,  beais  peire  espirituele,  mal  ay  ovreit,  car  j  ay  accuseit  ma  damme  dit  les  secreis  «or- 
))  dont  j'ay  la  mort  deservie,  » 

«  Sires,  dist  Ogier  al  roy,  la  maison  de  tous  desdus  et  de  confors  ay-je 
»  perdue  par  vos;  mal  aveis  fait, par  Dieu,  de  tant  enquérir,  dont  me  vint 
»  teile  contrable.  »  Li  roy  voit  chu,  si  fut  mult  corochiet;  et  Ogier  soie 
dolosoit  mult  fortement,  mains  riens  ne  li  vault,  car  anchois  thier  jour 
serait  encors  plus  corochiet.  —  Mult  de  gens  venoient  à  Paris  por  veir  Ogier, 
car  la  renomée  si  alat  par  tous  paiis  que  Ogier  estoit  revenus  en  Franche.  — 
Ly  evesque  de  Liège,  Hue  de  Pirepont,  le  vint  veioir,  et  tant  d'aultres  san- 
gnours  que  ch'estoit  mervelhe.  Si  s'envint  J  jour  al  disneir  ly  roy  et  Ogier 
et  les  aultres  prinches,  et  y  vint  Nydeburgen  '%  le  femme  le  roy  de  Franche 
et  filhe  al  roy  de  Danneniarche,  dont  j'ay  mult  de  fois  parleit  deseur,  seoir  foI.  35  v. 
deleis  Ogier,  si  que  sa  cusine  desciendue  de  son  sanc;  si  parlèrent  ensemble  Lcvesque  de  Liège  vin  i 

,  .  .  ,       ,  •      !•  1     T  •  1  •       '    /-w    •  parleir  à  Osfier. 

et  al  sopeir  enssi. — Jit  lendemain  li  evesque  de  Liège  s  en  vint  a  Ogier,  et 

'  Jlh  seoient.  B.  et  la  phrase  suppose  un  verbe  signifiant  :  renia, 

'  ^  Et  se  prist  Ogier  à  vin.  B.  ou  quelque  chose  de  semblable. 

'  Y  at  tramis.  B.  ^  Ingeburge,  femme  de  Philippe-Auguste. 

'  Recela,  cacha.  Ce  sens  ne  peut  convenir  ici, 
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se  li  dest  :  «  Invictueux  prinche,  je  vos  prie  qu'ilh  vos  plaise,  por  voslre 
))  honneur  meismes,  à  dire  —  et  je  le  metleray  en  escript  —  tout  clie  que  vos 
»  aveis  faite  en  fairie  et  altre  pai-t.  »  Ogier  l'otriat  volentier,  et  l'evesque 
L'evesquedeLiegees-  Hue  Ic  dcilat  tout  à  sou  clcrc,  ct  quaut  tout  cliu  fut  fait,  ons  leisit  l'escript 

cript   tous  les   fais     ^  ,  r\    •  -i-i  !  •  • 

o^ier  après  sa  pa-  devant  UgieF  qui  Dieu  le  coreghat,  et  si  metit,  aweque  tout  chu  qu'ilh  avoit 
esteit  d'Ogier  devant  ne  après  solonc  les  croniques  qui  à  chu  appartenoient, 
qui  furent  luys  devant  Ogier  et  corregiés,  cheaz  qui  furent  fais  départ 
Rollans  et  Olyviers,  et  les  aultres  qui  avoient  esteit  fais  à  leurs  temps,  que 
ons  avoit  appiopriiet  à  Ogier,  si  qu'ilh  mist  cascon  fait  à  son  maistre.  — 
'  Adont  a  vint  que  ly  Danois  s'estoit  cuchiet  une  nuit  en  sa  chambre,  et  li 
roy  en  la  siene;  mains  la  royne,  quant  ly  roy  fut  endormis,  s'est  leveit  de 
son  lit  —  je  ne  say  queis  dyable  li  donnât  celle  volenteit,  car  c'estoit  une 
La  royne  salai  cuchier  belle  femme,  et  bonuc  de  corps  et  de  sanc,  et  I  sainte  damme  et  relisieux  — 

awec  Ogier  dont  son  ^  _  '  '  c5 

aneijetatgrantclar-  q{  s  cu  vat  à  lit  OgicF  ct  soy  cuchat  awcc  luy.  Ogier  fut  enbahis  quant  ilh 
le  sentit,  si  mist  sa  main  fours  de  la  covreture,  si  jeltat  son  aneal  1  teile 
*       clarteit,  com  ilh  awist  là  espris  IH  torches;  et  ilh  regarde,  si  at  veut  la 
royne. 

Ogier  fut  enbahis  et  dest  :  «  Damme,  dont  veneis-vos?  »  et  la  damme 
respondit  :  a  Gentilh  sire,  je  suy  de  vos  sourpriese,  et  tout  par  amour  si 
M  fortement  esprise,  que  morir  me  covient  se  piteit  n'aveis  de  moy  et  por- 
»  tant  suy  chi  venue  tout  à  vostre  plaisier  faire  vostre  volenteit,  et  vos  prie 
))  que  vos  giseis  awec  moy.  »  —  Quant  Ogier  chu  entendit,  se  dest  :  «  Ma 
Merveihe  de  Ogier.     w  dauimè ,  sc  VOS  cstcis  apricsc  del  faire  enssi  aux  altres,  ch'est  mal  fait; 

»  mains  à  moy  aveis  falit,  car  vos  esteis  extraite  de  mon  sanc,  et  si  esteis 
^  »  mariée  et  aveis  au  marit  monsangnour  le  roy  de  Franche,  qui  est  mes 
»  drois  sangnoiir  par  seriment,  à  cuy  je  faseroie  ^  deloialteit.  Or  en  raleis, 
))  ou  je  yray  dire  al  roy  qu'ilh  vos  vengne  requier.  »  —  Et  la  damme  dest  : 
«  Et  je  vos  prie  donc  que  vous  me  diseis,  dont  cel  clarteit  venoit  mainte- 
»  nant.  »  «  Damme,  de  mon  aneal,  »  dest  Ogier.  «  Béais  sires,  donneis-le 
'  n  moy,  si  le  porteray  por  l'amour  de  vos.  »  «  Che  ne  puet  eistre,  dest 

»  Ogier;  et,  s'ilh  poioit  eistre,  se  ne  le  vos  donroie  point,  car  se  je  l'os- 
»  toie  de  mon  doit,  je  seroie  si  vielhe,  crépis  et  flairans  que  nullus  ne  me 
»  voroit  veioir.  Mains  aleis-en.  Ma  damme,  et  vos  prie  que  jamais  ne  pen- 


Si  pilcit  n'aveis  prise  en  vostre  cuer  de  moy,  B. 


*  A  qui  je  ferais? 
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»  seis  à  leile  folie.  »  —  La  damiiie  s'en  alat  mull  corochié  et  jure  Dieu 
qu'elle  s  en  vengerai.  Or  avinL  îendenialn  al  disneir,  que  ly  roy  dest  à 
Ogier  :  «  Hey,  genlilh  homme,  vostre  cheval  est  perdus  par  ma  lenge,  dont 
»  mon  cuer  en  est  triste.  En  nom  d'amende  vos  donne  LX™  florins  por 
))  maintenir  vostre  estât  en  honeur  trestous  les  ains,  et  vos  me  pardoneis 
»  chu  que  vos  ay  enquis  d'acuseir  vos  secreis.  »  — Respondit  Ogier  :  ((  Béais 
»  sires  roy,  j  ay  1  tressour  qui  est  miedre  que  vos  n'aiiés,  et  de  vostre  ne 
»  vuelh  riens.  Je  suy  vostre  chevalier  et  vos  esteis  ly  mien  sangnour; 
»  mains  je  ne  seray  remis  en  servaige  de  nuls  sangnour,  ains  vulhe  aleir 
»  veioir  de  tous  costeis,  par  tout  teVre  et  tous  paiis  de  la  cristiniteit,  puis 
))  que  de  Plaisant  le  castel  je  suy  priveis,  et  l'ay  perdul  par  ma  grant  sim- 
n  pleche.  » 

Enssi  disoit  Ogier;  mains  ilh  sierat  toist  retourneis  et  déchus  et  virgon- 
deis  ,  car  *  la  damme  qui  seioit  deleis  luy  ;  après  mangier  que  ons  oistat  les 
taubles,  si  fut  ly  clareis  aporteis,  si  fut  al  roy  tôt  premièrement  donneis; 
ly  roy  le  prist ,  à  Ogier  dest  :  «  Teneis.  »  Et  Ogier  le  prist,  qui  jà  avoit  huit 
plantiveusemcnt  sicom  ilh  avoit  à  manière,  et  Ogier  at  huit  de  clareis  plus 
de  une  quarte,  et  puis  après  fus  aporteit  le  pymens.  Ogier  en  huit  asseis. 
Que  seroit  si  long  plait  deviseit?  Trois  fois  ont  huit  de  i'onc  et  de  l'autre; 
ly  bon  Danois  chis  en  fut  enyvreis,  et  son  cerveais  en  fut  tout  toubleis, 
enclingniés  cl  de  someihe  entrepris;  si  est  endormis  sus  dois  orelhiers  que 
ons  li  fut  aporteis.  —  Li  roy  le  regarde,  si  sont  ses  oux  clous  ^  desus  1  aneal 
Ogier  qui  en  son  doit  reluisoit;  ly  roy  le  prist,  à  cascon  le  mostroit,  et  la  foI  sor». 
royne  atant  al  roy  prioit  qu'ilh  li  donast  tant  qu'elle  en  aiet  froteis  ses  oux,  LaioyiiejechuiiOgier. 
«  car  j'en  varoie  mies ,  et  puis  le  remetreis  en  son  doit;  riens  n'en  sauroit.  » 
—  Atant  le  prist  le  roy  et  li  oiste  de  son  doit,  et  enssitoist  fut  reporteis  à 
Morghe,  dont  son  cuer  fut  triste  et  confus,  u  Hey  Dieu,  dest  Morghe,  nos 
»  avons  perdut  Ogier,  quant  je  ray  l'aneal  que  je  l'y  donnay.  »  —  Adont  ly 
roy  Philippe  ne  voit  plus  l'aneal ,  et  voit  Ogier  vielhe ,  crépis  '  et  flairans ,  et 
n'at  cheveals  sour  son  chief.  Ly  roy  oit  grant  paour,  se  dest  :  a  Hée,  mal 
»  femme,  tu  m'as  enorteit  del  sachier  fours.  J'amasse  mies  que  tu  fusse  en. 

'  Ce  car  me  parait  devoir  être  transformé  en        ^  Le  manuscrit  B  porte  cliayus,  ce  qui  se  com- 

par,  et  la  phrase  achevée  après  les  mots  :  qui  seioit  prend  mieux. 
deleis  luy.  Mais  les  deux  textes  étant  conformes,        ^  Ridé,  du  latin  crispas. 
je  n'ose  pas  proposer  la  correction. 
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»  î  feu  arses.  »  Celle  li  prie  mercliis  et  soie  mist  en  génois,  et  les  barons  li 
ont  tant  proiet  qu'ilh  li  perdonnat,  et  celle  s'en  vat  en  sa  chambre  fuant.  — 
Et  ly  Danois  vat  atant  esvoilhier,  son  visaige  drechat  por  regardeir;  mains 
ilh  ne  pot  veir,  et  ses  surchilles  pendoient  jusques  al  menton  qui  li  esto- 
Ogier devint niuit  vies  parBut  Ics  oux.  Ogier  voit  chu,  se  vat  son  aneal  querant,  et  quant  ne  le 

et  diloinieis.  „  ,  hit^'i-ii  i-i- 

Irovat  se  tut  tous  esperdus.  «  Mey  Dieu,  dest-ilh,  que  ons  me  doit  bien 
»  clameir  chaitis,  qui  suy  enssi  decheus  par  ches  vilains  truans!  car  ilh 
»  n'y  at  roy  ne  altre,  qui  soit  digne  del  porteir  mon  gant  ne  mon  cha- 
»  piron.  » 

«  Hey  Dieu  ,  che  dest  Ogier,  que  ches  garchons  moy  ont  vergondeit  qui 
»  ne  valent  mie  tos  une  malhe!  Se  je  savoie  liqueis  fut  chis  qui  me  l'at 
»  oisteit,  tout  maintenant  je  li  couperoie  le  chief,  et  fust  ly  roy.  »  —  Ly 
roy  li  dest  :  «  Gentilh  prinche,  je  vos  prie  merchis,  chu  at  fait  ma  femme, 
))  J'amasse  mies  que  son  corps  fust  arse.  Or  prendeis  la  damme,  s'en  faite 
»  vostre  plaisier.  »  Respondit  Ogier  :  «  Je  suy  bien  remeris  d'alcune  chouse 
»  que  ons  m'avoit  promis.  Puisque  c'est  1  femme,  por  moy  n'en  varat  pies; 
»  mains  prendeis  I  greffe,  et  soient  mes  surchils  perforeez  et  atachiés  à 
»  cordeais  de  soie  al  desus  de  mon  chief.  »  Enssi  l'ont  fait,  et  ly  ont  mis  l 
capel  sus  son  chief,  qui  fut  de  bye.  re  '  à  pires  prechieuses.  —  Adont  ilh  veit 
Ly  Danois  mandat  tos  bicu  paimy  la  salc ,  S!  vcit  toutes  les  gens  disconfortées,  se  dest  :  «  Je  ne 
isproveln''"'*       »  l'auray  aiiltre,  bien  me  l'aviés  dit,  damme  Morghaine,  al  départir,  chu 
»  que  j'ay  troveit;  mains  je  reng  grasce  à  Dieu  et  à  la  virgue  Marie.  Or, 
'  »  béais  sires  roy ,  mandeis  les  plus  nobles  et  puissans  chevaliers  qui  sont 
»  en  vostre  roialme,  et  altre  part  où  vos  les  saveis,  car  je  voray  donneir 
-  ■>->  mes  dois  espées  là  ilh  soient  bien  emploiiés.  »  Ly  roy  le  fist,  et  ilh  en 
vient  dedens  XV  jours  tant  qu'à  mervelhe;  car  ilh  en  estoit  plus  de  XX"". 
—  El  li  Danois  vint  à  eaux  et  les  metit  en  esprove ,  et  les  prendoit  parmy  le 
diestre  bras  de  sa  main  diestre,  entre  le  caele  '  et  le  main ,  et  les  straindoit 
si  fort,  qu'ilh  n'y  oit  onques  homme ,  ne  ly  roy  ne  altre,  qu'ilh  ne  criaste  ou 
al  moins  qu'ilh  ne  soie  tordist  en  regrengnant  '  fours  que  dois  :  clm  furent 
Ogier  donai  ses  II  es-  Guilhcamc  dc  Bars  et  Johans  de  Harnes,  le  fis  le  conte  de  Louz.  Ches  dois 
fenetotSeame  prlsat  Ogicr  solouc  Icurs  grandeches,  mains  ilh  les  appelloit  tous  enfans.— 

de  Bars. 

'  Loutre  ou  castor,  lit-on  dans  le  complément        '  En  se  retirant.  Le  verbe  se  regrigner  est  dans 
du  dictionnaire  de  TAcadémie.  le  complément  du  dictionnaire  de  TAcadémie. 

•  '  Coude  ? 
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A  Johans  de  Harnes  dormat-ilh  Gourtaine,  et  à  Guilheame  le  Barois  don- 
nat-ilh  Trutarde,  et  les  fist  obligier  devant  le  roy  del  restitucir  ou  faire 
restitueir  après  leur  decesse  al  abbie  de  Saint-Pharon ,  à  Meaiix  en  Brie. 
Curtaine  fut  délivrée  à  ledit  englieze  Sains-Pharon ,  quant  Johans  fut  mors; 
mains  li  Barois  brisât  Trudande  '  sor  les  Sarazins,  si  en  oit  li  abbeit  ^  milh 
florins  d'or  por  l'espée. 

Adont  priât  li  dus  Ogier  à  roy  et  aux  prinches  qui  là  estoient,  qu'ilh 
vosissent  aleir  aveque  11  à  Meaux  en  Brie,  où  ilh  n'avoit  de  Paris  que  X  Ly  roy  emenat  Ogier 

^  ...  .  ■■'  Meaux  en  Brie  à 

liewes  franchois,  car  ilh  voloit  là-ens  esteir  et  Dieu  servir  tous  les  jours  vobie con.pangnie. 
de  sa  vie.  Adont  ont  mis  îe  Danois  en  I  chaire  '  et  s'en  sont  aleis  en  Meaux 
en  Brie;  et  entrât  en  la  citeit  à  noble  compangnie,  et  les  borgois  l'ont  mult 
festoiet,  sicom  leur  sangnour,  et  tout  la  clergrie  alat  contre  luy  à  procession, 
à  crois  et  bénite  aighe.  —  Adont  fist  le  gros  pileir  \  de  costé  luy  faire  une 
grant  fosse  :  là  ons  trovat  cent  haymes,  cent  habiers,  cent  espées,  or,  hanapes  foi.  56  v. 
et  nobles  joweaz  de  pieres  précieuses;  mains  ilh  estoient  tous  argent, 


Osier  retrovat  niull  de 

y 


itIISt. 


pouris,  et  quant  ons  les  prist,  se  desrompirent  tous  enssi  com  vies  draps; 
Ilh  n'y  avoit  riens  qui  valhe,  fours  que  l'or,  l'argent  et  les  pires  précieuses. 
^ —  Adont  se  sont  mervelhiés  li  roy  et  les  barons,  et  dient  bien  par  vraie  que 
ch'est  Ogier.  —  Et  Ogier  appellat  l'abbeit  de  Saint-Pharon,  et  li  donnât  tout,  De  ogier  merveihe. 
et  chist  les  prist.  Et  soie  plaindit  la  meisme  Ogier  ^  de  Bernart  de  Vienos ,  î 
prinche  qui  là  estoit  presens,de  chu  qu'ilh  ly  detenoit  par  forche  certains 
hiretaiges  que  Ogier  avoit  donncit  à  son  englieze  Saint-Pharon  :  trois  grans 
molins  qui  sient  en  Pisson  Rue;  et  dest  Ogier  qu'ilh  li  sovenoit  bien  qu'ilh 
achatat  ches  molins  à  Thyri  Malcortoise,  et  les  donnât  à  son  englieze,  si 
appellat  à  batalhe  cheli  Bernart  et  qu'ilh  s'armaist  contre  luy  qui  n'avoit  " 
vestut  que  son  bliaut;  mains  chis  dest  qu'ilh  les  renderoit  et  tout  chu 
qu'ilh  en  avoit  leveit,  et  le  rendit  bien;  et  Ogier  li  perdonnat.  —  Ënsi  fut 
Ogier  moine  à  Saint-Pharon,  et  veslit  les  draps;  et  li  roy  et  les  prinches,  Ogier devint  moyne : 
après  VIII  jours,  soie  départirent;  et  Ogier  remanit  là  et  servit  bien  Dieu, 
et  prioit  por  les  armes  des  trespasseis,  et  soy  deportoit  à  la  fois  en  lisant 
les  hystors  del  temps  le  roy  Artus,  et  par  especial  de  Tristant.  Enssi  viscat 

'  Plus  haut  :  Trutarde.  Le  manuscrit  B  aux        *  Le  pilier  de  l'église  de  Saint-Pharon  dont  il 

deux  endroits  porte  Trutande.  est  question  plus  haut,  p.  126. 

'  L'abhie.  B.  *  C'est-à-dire  :  l'abbé  se  plaignit  à  Ogier. 

=  Chart.  B.  «  Qui  n'aurat.  B. 
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Ogier  111  mois,  assavoir  :  décembre,  {envier  et  février,  et  jusqiies  à  XII^ 
jour  de  marche,  l'ain  meisme  deseurdit. 

"Virogier" s'toft''* Danois  avoit  troveit  en  la  fosse  de  pyleir  I  baston  de  cèdre,  que 
Morghe  y  avoit  mis ,  où  la  vie  Ogier  gisoit  ens  ;  si  l'avoit  mis  Ogier  en  I 
escrin.  Une  jour  alat  à  cel  escrin,  si  voit  le  baston,  se  le  prist  tantoist  sens 
demoreir,  et  s'en  vint  al  abbeit  de  Meauz  qui  oit  nom  Seguin,  et  li  comptât 
toute  sa  vie,  et  chu  qu'ilh  avoit  fait  et  chu  qu'ilh  n'avoit  mie  fait,  toute  en 
teile  manière  qu'ilh  l'avoit  dit  à  Hue,  l'evesque  de  Liège,  et  comment  li 
angle  li  avoit  commandeit  d'aleir  en  Acre,  et  tout  jusques  al  jour  dedont; 

La  vie  Ogier  fut  es  et  H  abbcit  l'cscript  tout  de  sa  main  meismes.  Dequeile  escrint  li  abbeit 

cnpl  par  ylrois  ;  par  •  II 

Kaz'^'eu'^' Saint-Denis,  en  Franche,  en  demandât  al  abbeit  Seguin  la  copie,  et  ilh 
li  donnât  et  en  fist  collation  à  la  copie  Hue,  l'evesque  de  Liège;  et  fut  tro- 
veis,  li  uns  enssi  que  l'autre,  si  parfaitement  mis,  qu'ilh  n'y  avoit  1  mot 
plus  ne  moins  en  l'une  com  en  l'autre ,  dont  ilhs  en  oirent  tous  grant  mer- 
velhe;  si  en  ont  entre  eaux  trois  acopuleis  '  î  croniques  dès  al  commenche- 
ment  de  Troie,  et  les  nom  ons  ^  les  croniques  des  Vavassours.  —  Apres  vint 
ly  XII  jour  de  marche,  que  Ogier  avoit  grant  convotie  del  morir,  et  alat  à 
messe;  si  prist  le  corps  jhesu-Grist,  et  puis  vint  en  sa  chambre,  et  fermât 
l'uys  et  prist  son  baston,  et  fist  I  grant  feu  et  bute  dedens  le  baston ,  et  ilh 
commenche  à  ardre,  et  Ogier  commenche  à  sentir  maie,  et  ilh  le  resachat 
fours  de  feu  :  jasoiche  que  la  mort  demandast  et  avoir  voloit,  nature  ovroit 
en  li,  car  ilh  dobtoit  la  mort  si  fort  qu'à  mervelhe.  Si  avint  1  fois  qu'ilh  le 
butât  parfont  en  feu,  et  ilh  esprit  et  ly  Danois  chaiit  à  terre,  et  puis  le 
Ogier  fut  près  mors.  Tcmist  CHS  et  fours  plus  de  X  fois  :  et  al  dierain  le  butât  en  feu  tout  par- 
font, et  si  se  vat  cuchier  sus  son  lit  en  priant  Dieu  merchis  de  ses  pechiés. 

Dieu  ,  qui  amoit  Ogier  et  qui  avoit  encor  mestier  à  monde  1  fois,  mandat 
à  Morghe  le  fait  par  son  angele,  et  qu'elle  venist  prendre  le  baston  se  le 
gardast.  Et  celle  vint  tantoist  et  ouste  le  baston  de  feu,  et  vint  à  Ogier,  se 
Morghe  vint  parieir  à  Ic  saluc,  ct  quaut  Ogicr  Ic  vcit  si  muat  de  coleur,  et  Morghe  ly  dest  : 
ce  Ogier,  che  ne  tu  vali  riens,  car  tu  ne  puis  encor  morir,  ains  toy  covint 
»  revenir  en  mon  castel  awec  moy,  et  toy  renieteray  en  bon  point,  et  se 

Le  mot  se  trouve  déjà  au  commencement  du     ons  nommai  le  cronique  Hue  de  Pirepont  evesque  de 
vol.  I ,  p.  2.  Il  doit  signifier  :  compiler.  Liège,  avecque  lesqueis  furent  acopuleis  les  croniques 

^  S'en  onl  eaux  (reis  acopeleis  l  croniques,  liqucis     deis  alcommenchement  de  Troie,  elles  nommotis...B. 
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»  tu  n'y  vues  venir,  je  toy  enporteray  là  tu  estois  et  awist  esteis  tousjours, 

»  se  tu  fusse  bien  saige.  »  —  Et  quant  Ogier  entendit  la  damme,  se  dest  : 

«  Par  ma  foid,  je  fuy  decheus  par  le  roy  Philippe,  mains  je  vos  prie  por 

»  amours  que  vos  ardeis  le  baston  et  moy  lassiés  morir,  car  le  siècle  ne 

n  valt  plus  riens,  et  s'en  raleis  en  vostre  castel,  je  n'en  n'ay  cure.  »  Et  la 

damme  dest  :  «  Je  en  yray  volentier,  et  toy  lairay  chi  languir;  si  enporteray 

»  le  baston  awec  moy.  »  Atant  elle  s'en  est  partie.  —  Et  li  Danois  priât  Dieu 

merchi  et  demorat  là  tou  seul,  et  soy  démentait  durement  por  son  baston 

qu'il  avoit  perdut.  En  la  fin  ly  vint  en  memoir  de  la  promesse  que  Dieu  li  f"'  r-. 

otriat,  quant  ilh  respitat  Carlol  de  Franche  del  mort,  qui  avoit  ochis  Baldu- 

winet  son  fil,  et  adont  por  chu  ly  mandat  par  saint  Mychiel,  qui  li  tenoit 

l'espée,  que  ilh  ne  morroit  jusqu'à  tant  qu'ilh  le  demanderoit  V  fois.  Si  soie 

levât  et  alat  al  mostier,  si  appellat  l'abbeit  et  les  moynes,  si  les  at  emeneit 

en  sa  chambre  et  les  at  dit  :  a  Béais  sangnours,  j'ay  long  temps  visqueit, 

»  je  ne  vuelhe  plus  vivre,  car  je  voie  le  siècle  tant  transmueit  de  bien  en 

»  mal  qu'à  mervelhe;  et  portant  je  vuelhe  morir  et  vuelhe  que  vos  soiiés  à 

»  mon  definement.  »  Ches  l'entendent,  si  commenchent  à  ploreir,  et  Ogier 

soie  cuchat  et  dest  :  «  Vraie  Dieu,  peire  de  gloire,  la  mort  je  demande  la 

»  premier  fois  des  V,  »  et  dest  î  orison  et  sa  patrenostre,  et  soie  sengnat, 

et  li  abbeit  et  li  covent  disoient  devoltement  le  letanie.  Apres  demandât  ogicrdemandainifo 

r\    •        i  I  rw  i  niorl. 

Ogier  le  mort  la  seconde  lois,  et  que  Dieu  garde  son  arme  del  anemis,  et 
puis  le  demandât  la  tierche  fois.  Dieu,  qui  bien  entendit  Ogier,  envoiat  l 
angle  à  Morghe  et  li  dest  che  que  Ogier  fait. 

«  Morghe,  dest  ly  angle,  vas  à  Meaux  en  Brie  et  aporte  awec  toy  chiens 
»  Ogier,  car  ilh  morat  se  ilh  demande  encors  dois  fois  la  mort;  car  Dieu  li 
»  otriat  le  vie  à  tous  jours  tant  qu'ilh  auroit  demandeit  V  fois  la  mort,  et 
))  se  le  garde  bien  iusqu'à  tant  que  cristiniteit  en  aurait  erant  besonene     Ogicr  at socorui crisi 

o  c5  '       nileil  VI  fois. 

.  »  se  le  socourat  et  cel  serat  la  fois  septeme;  et  demorat  adont  en  vie  III 

»  ains  al  monde,  et  puis  se  le  prenderait  Dieu  et  l'enporterait  en  son  saint 

»  paradis.  Mes  '  en  escript  chu  que  tu  m'ois  '  dire  et  le  donne  al  abbeit  de 

»  Saint-Pharon.  »  — Quant  Morghe  entendit  chu  ,  si  escript  la  letre  et  puis 

'  Et  si  le  garde  bien  jusqu'à  tant  que  cristini-        ^  ^o\ir  mets, 
teit  en  aurait  si  grant  hcsongnc  qu'ilh  n'oit  oncqucs         '  Sic  pour  m'oïs ,  m'entends.  Le  manuscrit  B 
si  grande.  B.  porte  :  chu  que  je  dis. 

Tome  V.  18 
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vint  à  Meaux  en  I  seul  pensée  Ogier  le  regarde,  si  soie  vat  esjoiir  et  si 
grant  clarteit  soie  demonstrat  awec  qu'ilh  quidat  que  chu  fust  la  meiie 
Dieu.  —  Et  de  cliest  grant  clarteit  furent  près  awegleis  tous  les  moynes  et  li 
abbeis,  si  se  sont  jetteis  en  génois,  et  ont  chanteis  Te  Deum  luudamus,  car 

'^'e'/son  casi'êi  ^  '"^  quidoicut  que  les  angles  soient  desquendus;  et  Morghe  le  prist  atout  le 
lit  à  chi  cop  qu'ilh  deniandoit  la  mort  le  quarte  fois;  si  l'emportât  jusqu'à 
î'estrainte  '  et  le  raist  en  son  castel  qui  fut  nommeis  Plaisant.  —  Là  at  fait 
Dieu  1  myracle  mult  grant,  car  ly  comble  de  la  chambre  ovrit  et  alat 
recloiant  quant  ilh  fut  fours,  sens  faire  î  denier  de  damaige.  —  Ly  abbeit 
et  les  moynes  estoient  en  grant  esmay  por  Ogier.  Atant  veirent  là  I  letre 
escript  de  letres  d'or,  qui  chaiit  devant  l'abbeit.  Li  abbeit  l'at  pris  et  l'at 
leut  devant  tous  cheaz  qui  là  estoient,  et  disoit  que  Ogier  estoit  départ 
Dieu  de  gloire  translateit  en  lieu  de  paix  et  de  tout  joie;  si  en  furent  tous 
liies  et  joians.  Et  disoit  encor  la  letre  :  «  Je,  Morghe,  fay  assavoir  à  tous, 
»  que  ly  dis  Ogier  le  Danois  est  deleis  moy,  al  commandement  de  Dieu, 
»  fors,  legiers  et  haities,  et  jovene  en  l'eiage  de  XXX  ains,  en  lieche  solas 
»  et  ferme  sens,  et  y  serait  jusqu'à  tant  qu'ilh  plairat  à  Dieu  que  ilh  venrat 
»  la  y\h  fois  resquoire  et  socorir  cristiniteit.  »  Chu  fut  la  tenure  de  la 
letre  que  Morghe  lassât  à  Saint-Pharon.  Maintes  gens  l'ont  pusedit  veut. 
Enssi  Ogier  fut  et  est  en  fairie;  si  m'en  taray  à  tant. 

Lanxii'etxv.  L'aiu  dcl  incamation  XIÎ"  et  XV,  ordinat  et  constituât  l  evesque.  Hue  de 

Pirepont,  dois  especiaîs  cappelains  en  l'engliese  de  Liège,  et  les  donnât  les 

Des  H  capeibins  qui  fmis  de  sa  Drovcndc  de  Liesre,  li  demorant  canoyne,  qui  dévoient  dire  ses 

ont  la  provende  l'e-  ^  ,  ^  ii      l  l    •  i  • 

vesquc  de  Liège  à  heurcs  awcc  luv  et  dire  messe  devant  luv  en  sa  capelle  de  palais;  et  doient 

Saint-Laniberl.  .  .  ,  .  ,, 

chanteir  les  messes  l'evesque  en  l'englieze  de  Liège,  à  samame  lune  après 
l'autre,  et  les  appellet  ons  canoynes  episcopale. —  Item ,  en  cel  mois  d'avrilh 
fut  parfais  li  castel  Renart  de  Bollongne  qu'ilh  appellat  Marelhe  *,  dont  j'ay 
De  levesque  de  Bea-  dcsus  uarlcit,  ciui  durcmcnt  anoioit  à  l'evesque  de  Beavaux;  si  s'avisât  et 

vais  qui  soy  plaindit  '  ^  s-ii  i-  O'* 

de  castel Kenari.  ggy  eu  allât  plaindre  al  roy  de  branche,  en  disant  :  «  bire,  je  suy  vostre 
»  subgis  et  I  des  XII  peires  de  Franche,  et  se  tieng  mon  paiis  de  vos,  et 
»  portant  me  deveis  tenir  et  subvenir  en  droit.  »  —  Et  li  roy  li  respondit  : 


'  En  I  soil  sovcnir.  Par  un  mouvement  aussi 
rapide  que  la  pensée. 

^  Ogier  l'esgarde,  si  le  vat  esjoiir  si  grant  da- 


riteit  vat  avecq  li  chousir  qu'ilh...  B. 
'  Jnsqu'al  estraint.  B. 
*  Morvcl  dans  le  Livre  de  Baudoyn ,  p.  80. 
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«  Je  le  dois  et  le  vuelhe  faire.  Porquoi  dit- vos  teile  chouse?  »  «  Sire, 

»  dest-ilh,  portant  que  je  suy  mult  entrepris;  car  Renart  de  Bollongne  at  foi  37v". 

»  fait  I  castel  faire  par-dedens  Beavoisis,  qui  est  I  grant  défense  et  anemis 

»  contre  mon  paiis  dont  ilh  moy  vorait  guerier     Si  le  demonstre  à  vos, 

»  por  eistre  garandis  et  défendus.  »  «  Sires,  che  dest  li  roy,  ne  soies  mie 

»  en  dobte,  car  je  manderay  Renart,  si  sauray  la  besongne;  se  vos  y  aveis 

»  nule  droit,  le  castel  serait  jus  mis  et  serait  mes  anemis,  si  ne  vos  tient 

»  en  paix;  »  et  li  evesque  l'en  merchiat  grandement.  —  Et  ly  roy  envoiat 

pori  messagier  quere  Renart,  et  ilh  vint  tantoist  et  amenât  awec  luy  XH 

chevaliers  et  XXX  escuwiers,  et  montent  en  palais,  si  ont  troveit  le  roy  et 

Renart  le  saluât,  et  l'enclinat  enssi  qu'ilh  afferoit,  en  disant:  «  Sire  roy,  DeRenari  de  Boiion 

'  1  '  j  I      gne  qui  vint  al  roy. 

»  VOS  m'aveis  mandeit;  venus  suy,  sy  saroie  volentiers  chu  qu'ilh  vos 
»  plaist.  »  —  <(  Renars,  che  dest  ly  roy,  je  le  vos  diray.  Tu  as  fait  I  cas- 
))  teal  mult  fort  en  Beavosis,  en  la  terre  l'evesque  de  Beavaux,  encontre 
w  sa  défense  et  sa  volenteit;  si  vuelhe  et  toy  commande  que  sens  targier 
»  tu  le  deffaiche  tout.  »  «  Sire,  che  dest  Renart,  ilh  at  tort  vraiement, 
»  quant  ilh  se  plaint  sens  cause  de  moy,  car  je  n'ay  talent  de  luy  à  gre- 
»  veir.  » 

«  Renart,  che  dest  ly  roy,  au  brief  parolles^  je  vuelhe  qu'ilh  soit  deffait.  » 
«  Sire  roy,  dest  Renart,  et  je  ne  le  vuelh  mie,  et  par  cel  Sanenour  qui  R""'"'  «i"  Boiiongne 

.  ^  •         J  ^  '1^  <J  i  misl  grant  guerre  im- 

»  morut  en  la  crois  por  nos,  tant  que  je  poray  porteir  armes,  garderay    ire FrancUois et En- 

j>  mon  castel  encontre  toutes  gens;  ne  por  vos  ne  por  altre  je  ne  l'aba- 

)>  teray.  »  —  «  Renars,  dest  ly  roy,  je  t'ay  encovent  se,  dedens  IIII  jours 

»  venans  prochaynement,  n'est  li  castel  commenchiet  à  deffaire,  et  soit 

»  deffais  dedens  XV  jours  après,  je  y  meteray  le  siège  et  l'abateray,  et  se 

»  tu  es  dedens  pris,  pendus  seras  par  mon  seriment.  »  —  a  Sire,  che  dest 

»  Renars,  manechiés  bellement;  je  moy  conforteray  bien  de  vos  mane- 

»  ches.  »  Atant  est  partis,  et  jure  Dieu  qu'ilh  ne  finerat  se  aurait  fait  chu 

qu'ilh  ne  porait  deffaire.  Al  hosteit  est  revenus  et  est  monteis  sus  ses  che- 

vals ,  et  puis  s'en  vat  fours  de  Paris  et  ses  hommes  après  luy;  mains  sachiés 

qu'ilh  n'allât  mie  à  Bollongne,  ains  passât  mere  et  s'en  alat  en  Engleterre, 

le  roy  Johans  trovat.  Renart  le  saluât,  et  li  roy  le  voit,  si  soy  se  levât  en- 


'  Qui  est  mon  paiis  contre  via  défense,  dont  me 
verait  gueroier.  B. 


-  A  brief  parolle.  B. 
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contre  luy.  —  «Renais,  che  dest  ly  roy,  queile  novelle?  »  «  Sires,  che  dest 
»  Renars,  maies;  car  je  ving  de  Paris,  où  je  ne  vuelhe  jamais  plus  raleir, 
»  car  je  ne  puy  oiir  les  grandes  diversiteit  que  ly  roy  dist  de  vos.  Car  ilh 
»  dist  que  vos  esleis  son  sierf  et  que  vos  esteis  à  luy  trois  fois  parjureis; 
»  et  je  l'ay  contredit  malcortoisement,  car  je  say  bien  le  contraire,  et  qu'ilh 
»  vos  at  fait  grant  tort,  et  qu'ilh  vos  toit  Normendie  et  Pontoy,  et  la  terre 
»  de  Gascongne  et  Bollongne  dont  je  suy  conte;  car  ilh  n'at  pais  XX  ains 
»  que  je  le  tenoie  de  vos.  Et  fut  Richart  vostre  frère  par  le  roy  Philippe 
n  ochis,  et  ses  enfans  furent  dedens  la  Sayne  jetteis  par  les  trahitours  de 
»  Franche,  puis  le  misent  sus  II  champions,  de  quoy  che  fut  piteit,  car 
»  vostre  champion  en  fut  mateis;  mains  or  vos  aprenderay,  se  vos  voleis 
»  faire  chu  que  je  vos  diray,  comment  vos  ravereis  les  terres  que  perdut 
))  vos  aveis.  » 

Dest  li  roy  d'Engleterre  :  «  Renart,  c'est  bien  mon  greit,  car  je  feray 
»  vostre  conseille.  »  «  Béais  sires,  dest  Renars,  or  moy  entendeis.  Vos 
»  saveis  que  l'autre  fois  vos  fesist  allianches  al  roy  Otton  d'Allemangne  et 
))  à  Ferant  le  comte  de  Flandre,  et  à  Henri  le  duc  de  Brabant,  qui,  tous, 
»  heient  le  roy  de  Franche.  Se  vos  en  moveis  guère,  se  les  mandeis  tantoist 
»  sor  les  allianches  qui  sont  faites.  Ly  roy  Otton  est  à  Nyvelle  en  Brabant, 
»  deleis  sa  femme,  le  fdhe  le  duc  de  Brabant;  je  les  metteray  bien  en- 
»  semble.  »  — Respondit  ly  roy  d'Engleterre  :  «  Renars,  faite  chu  qu'ilh  vos 
»  plaist,  car  je  vuelhe  faire  vostre  conselhe.  »  Atant  est  Renars  rentreis  en 
sa  navie,  si  est  ariveis  à  Wissant.  puis  est  monteis  et  alleis  vers  Lovain,  si 
trovat  Henris  le  duc  en  caste!  qui  mult  le  festiat,  et  li  demandât  queiles 
novelles.  —  «  Sire,  che  dest  Renars,  ly  roy  de  Franche,  cuy  fdhe  vos  aveis, 
M  vos  destruirat  sicom  ilh  at  jureit,  et  vos  vourat  pendre  por  les  allianches 
»  que  vos  aveis  faite  à  roy  Otton  et  al  roy  Johans  d'Engleterre.  Je  ving 
»  d'Engleterre,  et  li  roy  dist  que  ilh  li  moverat  guère;  si  vos  mande,  sour 
»  les  allianches  que  vos  aveis  ensemble,  que  vos  mandeis  vos  hommes  tan- 
)>  toist  et  si  entreis  en  Franche.  »  —  Respondit  li  duc  :  «  Renars,  je  le  feray 
»  volentiers.  »  Atant  soy  partit  Renars  et  s'en  est  aleis  vers  Liège,  si  at  tro- 
veit  l'evesque  Hue  et  ly  comptât  sa  besongne,  comment  ilh  voloit  gueroier 
le  roy  de  Franche,  et  awec  luy  le  roy  d'Engleterre  et  le  duc  de  Brabant. 
Ly  evesque  respondit  :  «  Renars,  je  ne  vos  fauray  mie.  »  — Et  puis  Renart 
alat  al  conte  de  Juley,  de  Geldre  et  de  Namut,  qui  li  ont  tous  otroiel  del 
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aidier.  Et  puis  se  est  alleis  en  Flandre  à  Ferant,  se  le  trovat  à  Winedale, 
et  Johanne  sa  femme  deleis  li,  qui  ly  ont  fait  grant  fieste,  et  là  comptât  à 
Ferant  que  li  roy  de  Franche  ly  voloit  sens  cause  abatre  Maralhe ,  sou 
castel,  et  illi  l'avoit  deffieit;  «  se  ving  de  roy  d'Engleterre,  de  duc  de 
»  Brabant  et  de  tous  les  allres  sangnoui  s  qui  sont  de  mon  sanc,  qui  sont 
»  tous  demoreis  deleis  moy;  si  vos  requier,  sires  Ferant,  que  vos  moy 
»  aidiés.  » 

Respondit  Ferant  :  «  Renars,  ne  moy  requereis  mie  que  je  fause  mon 
»  seriment  al  roy,  car  je  perderoy  X  conteis  et  a  wec  chu  je  en  seroie  gran- 
»  dément  ablameis.  »  Ouant  Johanne  sa  femme  entendit  Ferant,  «  Par  ma  l'eram  respondu  sa 

^  _  femme. 

)j  foid,  dest-elie,  vos  ne  poieis  fallir  Renart,  car  se  vos  ly  falleis,  les  parolles 
»  en  yront  par  tous  paiis,  et  dirait-ons  que  vosire  hardileche  est  muée  en 
»  cohardie,  et  se  at  li  roy  grant  tort  de  vos  à  travelhier  et  à  gueroier.  » 

—  Respondit  Ferant  :  «  Damme,  vos  esteis  une  femme,  et  si  aveis  cuer  de 
»  femmes  qui  toudis  at  entente  de  mal  faire;  et  chis  qui  trop  les  croit  en 
»  est  sovent  decheus.  Et  nonporquant  je  manderay  al  roy  de  Franche  se 
»  ilh  me  veull  rendre  chu  qu'ilh  lient  de  mien,  ses  bon  amis  seray,  et  se  illi 
»  ne  le  fait,  je  le  defflray.  »  —  Adont  y  envoiat-ilh  le  sires  d  Estournay,  et 
chis  y  alat  et  fist  son  niessaige  enssi  com  dit  est,  et  ly  roy  respondit  tout 
corochiet  :  «  Par  Dieu,  je  le  pensoie  bien!  Or  dit  à  Ferant  qu'ilh  ne  rau- 

»  rait  ses  X  conteis  jusques  après  cent  ains.  »  «  Sires,  dest  li  sires  de  Fcranidefiiaiieroyje 
»  Stournay,  dont  vous  deffiet  Ferant  et  je  départ  li.  »  Atant  s'en  est 
départis  et  revint  à  Ferant ,  et  renunchat  son  messaige.  —  Et  Ferant  envoiat 
jusqu'en  Portingale,  al  roy  son  freire,  que  ilh  desquende  aval,  si  destrue 
la  terre  de  Gascongne  et  si  ne  vengne  plus  avant;  «  car  je  auray  teile  for- 
»  che ,  que  je  encloray  le  roi  de  Franche.  »  Et  li  messagier  fist  tout  son 
fait,  et  li  roy  respondit  qu'ilh  entrait  en  Gascongne,  et  ferait  tout  chu  que 
son  freire  ly  at  mandeit.  —  Puis  Ferant  envoiat  1  messagier  en  Avengnon,  Ferant  mandat  niult  de 
et  mandat  à  son  oncle  le  bugre  *  dus  Clément  de  Valvenise     qu'ilh  mande  l'I^FrZlhJ!''' 
ses  hommes  et  entre  en  Provenche  et  destrue  tout. — Et  puis  envoiat  I  mes- 
sagier al  roy  englois,  qu'ilh  mande  cheaux  de  Galle  et  entre  en  ISormendie. 

—  Et  puis  mandat  à  duc  de  Brabant,  à  conte  de  Geidre,  de  Juley  et  al 


'  Bougre,  hérétique. 

'  A  son  oncle  Clément  le  bvghie  le  duc  de  Val- 


neiiise.  B.  11  faut  probablement  lire  Vallouisc. 
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evesque  de  Liège,  et  qu'ilh  vengnent  vers  Champangne  et  clestruent  tout  '. 
—  Apres  dest  à  I  altre  :  «  Tu  t'en  yrais  al  empereur  Otton  à  Nyvelle,  se  li 
»  dis  qu'ilh  monte  atout  ses  oust  amonte  *  vers  Tournay,  et  passe  parmi  le 
))  Monte  en  Peure  '  de  costé  Saint-Amant.  » 

Ferant  mandat  le  conte  de  Hollande  et  Zélande  qu'ilh  vengne  atot  ses 
Ferani  assemblai  iw^  oust;  puis  mandat  les  Flameus  et  les  Amynois ,  Pontois  et  Henewiers,  et 

niilhe  hommes.  ,    '  i     r»    1 1  • 

si  vint  li  conte  nenars  de  Bollongne;  si  furent  bien  ilh  mille,  et  Ferans 
jure  Dieu,  le  peire  droiturier,  que  ses  X  conteis  raurait.  —  Apres  at  fait 
Ferant  crieir  I  bant,  qu'ilh  n'aiet  en  Flandre  cordier  qu'ilh  n'amaine  ses 
cordes  et  ilh  les  paierat  bien,  car  les  Franchois  vorait  îoiier  de  ches  cordes; 
et  une  despie,  qui  oit  nom  Johans  Badoul,  alat  al  roy  franchois  nunchier 
tôt  chu  que  j'ay  dit,  et  ly  roy  fut  tout  enbahis.  Chu  ne  fut  mie  mervelhe, 
quant  ilh  entendit  qu'ilh  devoit  eistre  enclouz  devant  et  deriere,  et  adont 
Li  roy  mandai  ches  mandat  tautoist  SCS  sens.  —  Promirs  ilh  mandat  le  duc  de  Boureonene.  et 

sangnours  por  li  de  _  o      o  ■ 

fendre.  Ottc  soïi  cusiu ,  Ic  duc  dc  Bretangne;  après  le  conte  de  Savoie,  le  conte  de 

Jouy  *,  le  conte  de  Forest,  le  conte  de  Sasoire  \  le  conte  de  Dermynach  %  le 
conte  d'Achoir  le  dalfiens  de  Viane  \  le  marchis  de  Monferant,  le  conte  de 
Soison,  le  sire  de  Cuchi  \  le  sire  de  Rochi     le  conte  de  Potiers,  le  conte 

Fol.  38  V».  de  Thonoir     ly  conte  de  Montejacle  '\  li  conte  de  Foid,  ly  conte  de  Gal- 

hart  ly  conte  de  Stapes  ly  conte  de  Clermont,  ly  conte  de  Donmartin , 
et  le  dus  d'Orliens.  Li  roy  avoit  bien  HO*^  milhe  d'hommes.  Apres  vinrent 
le  fis  le  roy  :  Loys  ly  conte  d'Artois ,  Anfrois  li  conte  de  Potiers,  Philippe 
li  conte  d'Angou,  et  Charle  de  la  Marche.  —  Ly  roy  Philippe  de  Franche 

LvroyPhiiippes'envat  s'cst  uiis  al  chemieu  à  V*^  milh  hommes,  car  ses  enfans  en  avoient  ameneit 

à      milh  homnies.  ,  „  l'ri         -  l  i 

plus  de  cent  milh ,  et  est  venus  a  Aras;  et  écrans  est  a  Lyle ,  si  se  part  et 
s'en  vat  vers  le  pont  de  Bovines;  et  Otton  l'empereur  est  à  Tournay,  voir 


'  Puis  mandat  al       et  al  evesque  de  Liège,  et 

leur  mande  que  ilh  est  temps  de  movoir  et  entrent  en 
Campangne  et  destruent  tout.  B. 

'  Cet  amonte  paraît  être  de  trop ,  et  ne  se  trouve 
pas  dans  le  manuscrit  B. 

^  Mons-en-Pevèle. 

'  Joigny. 

^  Sancerrc. 

'  Armagnac. 

'  Auxerre. 


*  Vienne. 
'■'  Coucy. 

"  Li  sires  del  Roche.  B.  S'il  faut  adopter  notre 
version,  Rochi  doit  être  là  pour  Rosny. 
"  Tonnerre. 

Montignac. 

Gaillac. 

Etampes. 
'=  ni'  milh.  B. 

"  Précédemment  Al  fort ,  p.  10. 
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delà  l'Escaut  logiés  à  grant  gens.  Chu  fut  dit  al  roy,  et  li  roy  respondit  : 
«■  Teils  y  porait  venir  qu'ilh  ne  rirat  mie.  »  D'Aras  est  départis  li  roy  à 
chinquante  milhe  hommes  à  chevals  et  bien  IIII'^  milh  à  piet,  et  les  pitons 
vinent  à  Bovines  '. 

Là  fist  tendre  ses  treis  et  se  loerat  là.  Atant  vint  I  messaaier  qui  li  dest  :  i-'/^y  envolai  son  r, 

o  SI  Loys  en  Lampangni; 

«  Sires  roy,  car  socoreis  Ghampanene  qui  ià  est  arse,  car  Machon  et  Hain  \    contre  iicmiiiihon.- 

•/  ^  I        c5        Tl      J  1  ■       mes  qni  le  desifuenl. 

')  et  Vitri  et  Partrois  ^  estoient  jà  arses  quant  je  moy  départis.  »  «  Qui  fait 

»  chu?  »  dest  ly  roy.  «  Sire,  li  conte  de  Geldre  et  ly  conte  de  Juley ,  et  ly 

»  dus  de  Brabant  et  ly  conte  de  Luchemborch.  Ilh  sont  bien  11'=  milhe 

n  hommes  et  plus  \  »  —  <(  0  Dieu!  dest  ly  roy  de  Franche,  Ferant  welt 

»  eistre  roy  de  Franche,  w  Son  fil  Loys  d'Artois  appellat.  «  Béais  fis,che 

))  dest  ly  roy,  prendeis  vos  cent  M  hommes,  et  le  duc  de  Borgongne  et  le 

M  conte  de  Savoie,  et  Otte  son  oncle,  si  aleis  combatre  mes  anemis  en 

»  Champangne,  et  bien  sachiés,  se  vos  reveneis  à  honte,  que  mon  amour 

»  perdereis,  ne  jamais  ne  tenreis  terre  de  my.  »  «  Sire,  dest  Loys,  je 

»  ne  revenray  mie  à  deshonneur,  et  vos  présente  tout  ma  poioir.  »  Atant 
s'en  est  aleis.  —  Chel  jour  meisme  vint  1  altre  messagier  qui  dest  :  «  Genîis 

»  roy,  socoureis  Provenche  que  Glemens  li  bugre,  li  sire  d'Avengnon,  li 

»  sire  de  Valevenise  "  at  arse  por  le  plus  grant  part,  atout  11°  milh  hommes 

n  à  piet  et  ll"^  hommes  d'armes  à  chevals.  »  Et  ly  roy  appellat  son  fil  charie  secon  fii  à  roy 

.  ,         ,  J         .J       i  i  tut  envûiet  en  Pro- 

Chau'le  maisneit  et  ly  dest  :  «  Prendeis  cent  milh  hommes  et  le  dalfîn  de  vendie. 

»  Viane,  et  le  conte  de  Forest  et  le  conte  de  Jouy,  et  le  conte  de  Mombre- 

»  seis    et  aleis  défendre  Provenche.  »  Et  ilh  le  fist.  —  Ghel  jour  meismes 

vint  1  messagier  qui  priât  al  roy  qu'ilh  socourist  Normendie,  qui  avoient 

jà  perdut  Dyppe  et  le  gran  castel  d'Arqués,  et  si  fait  chu  ly  roy  d'Engle- 

terre  et  li  roy  d'Escoche,  qui  ont  lî'^  milhe  hommes.  —  Ly  roy  appellat  son  Philippe  fis  à  my  fut 

fil  Philippe,  a  Béais  fis,  dest-ilh ,  prendeis  cent  milh  hommes,  et  si  yrat    tiie,'ei  le  mi-^  fis 

11     r»  1    •  1  !•  •  •     W.T  »•  Anfrois  en  Gascon- 

1  conte  de  Blois  et  ly  dus  d  Orliens,  si  socoureis  fNormendie.  »  sne. 

Et  ilh  le  fist  et  s'en  allât.  —  Atant  vint  1  aultre  messagier  qui  escriat  le  roy 

qu'ilh  socourt  Gascongne,  car  ly  roy  de  Portingal  le  destruite  à  milh 

'  Et  vint  à  Bovines.  B.  ^  Li  dus  de  Valoenise.  De  ce  passage ,  comparé 

^  Mâcon  et  Ham,  mais  Màcon  n'est  pas  en  Cham-  avec  le  précédent,  p.  141,  il  résulte  qu'il  ne  s'agit 

P3gnc.  que  d'un  seul  personnage. 

Perthois.  '  Montbrison. 
^  Mien  ensienl,  ajoute  le  manuscrit  B. 
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hommes.  Adont  appellat-ilh  Anfrois  son  fil  et  li  dest  :  «  Prendeis  cent  niilh 
»  hommes  et  aleis  socourir  Gascongne,  et  awec  yront  li  conte  d'Estampe 
))  et  cheli  de  Soison.  »  Et  chis  s'en  aîat. 

Loys  d'Artois  awec  ses  gens  vint  en  Champagne  tout  droit  à  Saint-Thiri 
par-dedens  l'abbie  Herbeghat  ^  ch'est  à  II  liewes  de  Rains;  et  les  anemis 
logharent  à  I  altrc  costeit,  à  I  liewe  de  Rains.  —  Le  semedis  al  nuit  dont  la 

^'sai'n^  L'àmberi"  '^^  batalhc  fiit  al  pont  de  Bovynes,  le  dymengne  le  jour  le  Saint-Johans,  veit 
îy  roy  Philippe  de  Franche  en  son  doriuant  I  vision  belle;  car  ilh  veit  saint 
Lambert  tous  armeis  de  blanches  armes,  toutes  reglatissant  °,  enclineit  vers 
Franche,  et  sengnoit  le  royalme;  et  adont  veit  ly  roy  que  saint  Lambert 
desconfist  la  bataihe,  et  tous  les  prinches  de  ses  anemis  livroit  al  roy  en 
disant  :  «  Tiahitres,  trestous  sereis  perdans.  Gasteir  quidiés  mon  paiis  de 
»  Liège,  et  se  aviés  jà  départis  mes  terres,  o  —  En  celle  vision  fut  ly  roy 
esveîhant,  et  de  saint  Ijambert  oit  raniembranche,  et  ses  gens  fut  lendemain 

Li  criscieiabauiiiefui  commcndant  del  huchier  en  l'estour  :  sains  Lambert  le  martyr  et  sains 

saint  Lambert.  _  _ 

Denys  aveque.  —  Or  oieis  comptcir  l'estour  l'un  après  l'autre  que  li  roy  de 
Franche  oit,  dont  ilh  en  fut  chinque,  hiy  est  ses  IIIÎ  fis,  enssi  com  je  vos 
ay  dit.  Promirs  Loys,  qui  logoit  à  Sains-Thiri,  soy  levât  al  matin,  si  fist 
adoubeir  ses  gens  et  se  sont  partis  de  Saint-Thiri;  et  li  dus  de  Brabant  et 
Li ducdeBrabant jos-  ggg  ûcns  d'altrc  part,  ct  H  coutc  de  Geidre  et  li  conte  de  Juley.  Quant  ilh 

tat  contre  Loys  de  i         '  ^  . 

Franche.  '  gg  vcircut  l'un  l'autrc ,  si  se  sont  sus  coros;  promiers  brochât  Loys  de 
Fol.  39 r».  Franche  et  conte  d'Artois,  encontre  son  seroige  Henris,  le  duc  de  Brabant, 

qui  avoit  son  soreur  à  femme.  Ilh  se  sont  asseneis  sour  les  escus,  si  ont  tout 
desrot,  mains  altre  maie  ne  soie  fisent.  —  Et  Loys  escrie:  Monjoie,  si  trait 
son  espée  et  fiert  en  la  bataihe,  et  li  conte  de  Savoie  et  tous  les  altres  Fran- 
Ogier socorit Franciie,  chois.  Là  oit  I  barons  Qui  portoit  I  escut  de  geule  à  une  crois  d'argent, 

6t  sGS  ormes. 

chis  ochist  bien  milhe  hommes,  che  dist  li  croniques.  Ilh  n'avoit  en  l'estour 
homme  qui  ne  le  dobtast.  Chis  desconfist  la  bataihe,  le  conte  de  Geidre  et 
le  conte  de  Juley,  et  le  duc  de  Brabant,  et  les  livrât  al  archevesque  de  Rains. 
Ilhs  furent  reculeis  jusques  aux  tentes  del  dit  chevalier  *.  Là  gangnont  les 

'  Sans  doute  pour  Château-Thierry.  gnifie:  ctincelant,  resplendissant.  Seulement,  dans 

^  Ce  nom,  assez  étrange,  désignerait-il  une  ab-  le  langage,  on  a  substitué  aux  deux  s  l'aspiration 

baye  située  à  Château-Thierry,  dans  le  faubourg  inhérente  au  parler  liégeois, 

de  la  Barre  qui  lui  a  donné  son  nom?  *  C'est-à-dire  par  Ogier,  le  chevalier  qui  venait 

Voilà  un  mot  resté  dans  le  wallon  et  qui  si-  de  desconfire  la  bataihe. 
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Franchois  grant  avoir  qu'ilh  portent  à  Rains,  où  ilh  ont  logiet  celle  nuit. 
Là  fist  appelleir  et  quérir  Loys  le  chevalier  al  escut  de  geule  et  la  crois  d'ar- 
gent, mains  on  ne  le  pot  onques  troveir,  car  ilh  estoit  jà  evanuis:  se  dessent 
entre  eaux  que  ch'estoit  Ogier  le  Danois,  car  ilh  portât  à  cel  dieraine  fois 
teiles  armes  quant  ilh  socourit  Franche  contre  les  VI*'  milh  Sarazins  qu'ilh 
desconfit^  et  les  aultres  desoient  que  che  n'estoit-ilh  mie,  car  Ogier  estoit 
plus  grans.  —  En  cel  propre  journée  que  Loys  oit  sa  victoire,  fut  li  estour 
devant  Ruam,  entre  les  Englois  et  Escochois  aw^ec  11^  milh  d'on  part,  et 
cent  milh  Franchois  que  menoit  Phelippe  le  conte  d'Anjou;  mains  là  fist 
Dieu  myracle,  car  les  Engles  furent  desconfis,  et  oit  en  celle  estour  I  che-  Philippe  (lesconfit  les 
valier  à  I  escut  de  sable,  à  î  crois  d'or,  qui  desconfîst  tantoist  la  batalhe  et 
prist  le  roy  englois,  et  l'enportal  à  Ruam  sor  son  cheval,  et  le  fist  mètre 
en  prison;  et  prist  semblamment  le  duc  de  Lancaste  et  le  roy  d'Escoche, 
et  le  conte  de  Cornualhe,  et  les  mist  tous  en  prison  à  Ruam.  Et  quant  les 
Engles  veirent  chu,  ilh  enfuirent  leur  voie  vers  leurs  naves  et  sont  ens 
entreis,  et  soie  ferent  en  mere  en  fuiant  —  A  cel  propre  jour,  soy  com- 
batit  Anfrois,  ii  III^  fist  le  roy  Philippe  de  Franche,  en  Gascongne  contre 
le  roy  de  Portingal,  En  cel  estour  oit  I  chevalier  qui  portoit  une  escut  Anfrois,  iiiiiMis,des- 
d'or,  à  I  crois  de  sable  et  à  IIII  coquilhes,  qui  at  ochis  plus  de  II™  hommes,  loV 
et  at  desconfît  l'estour  et  at  pris  le  roy  Thiri  de  Portingal  et  le  fist  mètre 
en  prison  à  Potier:  et  prist  Henri  le  conte  de  Portingale,  et  s'enfuirent  ly 
remanant  com  mateis  et  desconfis,  et  sont  corus  à  la  mere  et  rentreis  en 
leurs  naves,  et  s'enfuirent  leur  voie.  El  puis  Anfrois  reveint  tantoist  à 
Potier,  en  demandant  après  le  chevalier  aux  coquilhes  :  ons  le  quist  asseis, 
mains  ons  ne  le  pot  onques  troveir. 

Chairle,  le  jovene  fis  le  roy  de  Franche,  sov  combatit  en  cel  propre  jour,  charie,  li  ûs, 

1  T>  I       •    •  >    /-Il  I     «-."'  ,  .  ,      .        conquestalla batalhe 

par-dessus  noyne  la  rivière,  a  Clément  le  Bugre,  duc  d  Avengnon,  droit  contre le duc d- Aven- 
devant  la  citeit  de  Lyon.  Là  vint  I  chevalier  qui  portoit  I  escut  d'argent  à 
î  roige  crois,  qui  desconfist  la  batalhe  et  prist  le  bugre  duc;  si  l'emportât  à 
Lyon  où  ilh  fut  mis  en  prison ,  et  furent  toutes  les  gens  de  bugre  duc  des- 
confis. —  Là  conquisent  les  Franchois  grant  avoir  et  prisent  hosteit  dedens 
Lyon,  et  Charie  demandât  tantoist  après  le  chevalier  qui  portoit  l'escut 


'  Le  manuscrit  B  ajoute  :  Jpres  Tcstour  vinrent  ilh  ne  fut  mie  trovcis. 
Franchois  asseis  quisant  le  noire  chevalier;  mains 

Tome  V. 
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d'argent  à  une  roige  crois,  si  fut  asseis  quis  *,  mains  ilh  ne  fut  mie  troveis. 

^'rp^ont  deTovine!";!  — cliray  de  roy  de  Franche,  qui  est  à  pont  de  Bovines  en  grantdobte 
cn^conireHii^iuiiii.  paour  dc  SCS  IIII  fis,  qu'ilh  avoit  envoiiet  deffendre  le  paiis  de  Franche 
à  IIII  costeit,  enssi  com  dit  est,  et  de  luy-meismes  qui  n'avoit  que  cent 
milhe  hommes  encontre  IIII^  milhe,  et  soie  dobtoit  encors  ly  roy  de  la  tra- 
hison de  alcuns  de  ses  barons.  —  Les  dois  oust  estoient  logiet  sor  le  rivaige 
de  la  rivière  d'Ayne,  les  Franchois  dechà  et  les  Flamens  delà.  Là  avoit 
Ferant  fait  I  castel  tout  de  toile  de  chevene  \  se  le  fist  par  forche  leveir  et 

De  merveiheux  castei  teudrc  :  ct  cstoit  paius  ct  tellement  fachoneis ,  qu'ilh  sembloit  qu'ilh  fust 

Ferant  de  toile.  _  '  ^  ^  _  '  T  ... 

fais  de  pires.  Et  le  dymengne  al  matin  soie  levât  ly  roy  Philippe,  si  voit  le 
castel  vers  Bovynes  qui  n'estoit  de  pire  ne  de  bois  '  :  «  Dieu,  dest  ly  roy, 
»  Ferant  jowe  d'echantement  qui  en  ï  nuit  at  faite  teile  edifische.  Bien  voie 
»  que  chi  sierons  asseis.  »  Atant  li  vint  l  messagier  qui  li  dest  :  «  Sire 
»  roy,  ovreis  et  faite  vos  chouses  sagement,  car  les  Flamens  ont  toudis  V 
))  hommes  contre  î  de  vos  Franchois,  et  se  at  li  conte  Ferant  XX  chareez 
»  de  cordes  por  loiier  les  Franchois.  »  —  Quant  ly  roy  entendit  chu,  si 
Fol.  39  appellat  son  conselhe  et  les  dest  qu'ilh  li  conselhent  son  honeur,  car  ilh  at 

en  pensé  de  luy  acordeir  à  Ferant  et  rendre  ses  X  conteis,  et  luy  quiteir  de 
son  servaige. —  Adont  dessent  tous  ses  barons  qu'ilh  vuelt  faire  1  grant  folie, 
ne  jamais  chu  ne  ly  conselheront,  car  chu  seroit  toute  la  deshoneur  de 
Franche. 

Guilheame,  le  conte  de  Bars  ,  at  dit  tout  overtement  qu'ilh  ne  souflFerait 
point  que  ly  roy  fâche  chu  qu'ilh  devis  :  «  En  l'honeur  de  sains  George 
))  ordinons  nos  batalhes,  et  en  l'honeur  de  sains  Johans  cuy  jour  ilh  est 
»  huy,  et  est  dymengne  que  ons  ne  se  doit  mie  combatre;  mains  Ferans  ne 
»  le  veult  mie  mettre  à  mardis,  et  s'ilh  vos  plaist,  je  ordineray  nos  ba- 
»  talhes^  »  et  li  roy  li  respondit  :  «  Oilh.  »— Atant  at  Guilheame  ordineit 
les  batalhes  et  se  sont  trais  aux  champs ,  et  donnât  son  oriflambe  à  Wal  de 
Montengnis,  li  plus  hardis  chevalier  qui  fust  en  monde  et  I  des  preux.  — 
Et  les  Flamens  se  sont  enssi  ordineis,  et  Ferans  faisoit  charoier  les  cordes 
après  li.  Et  Guilheame  de  Rares  fut  al  frain  de  roy,  et  mult  d'altres  cheva- 
liers.—Là  soie  fist  acharoier  sour  I  letier'  Hue  de  Beuves    et  si  avoit  awec 

'  Quéri ,  cherché. 
'  Chanvre,  encore  chêne  en  wallon 
'  Ne  de  fust.  B. 


*  Litière. 

^  Hue  de  Bonnes  dans  le  Livre  de  Baudoyn, 
p.  97.  Hue  de  IJouves.  B. 
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luy  ¥<=  chevaliers,  mains  ilh  ne  poioit  chevalchier,  car  iih  avoit  Vil""  ains 

d'eage;  se  li  fist  li  roy  grant  fîeste,  et  Hue  li  dest  qu'ilh  faclie  bon  cuer,  car 

la  journée  est  siene.  —  Atant  vinrent  les  Flamens  tous  rengiés,  et  Renars  li  ^''ben  ^apris"Fe^âX 

conte  de  Bollongne  et  li  conte  de  Saint-Poul  ont  eut  la  premier  joste,  qui  Hvr"bti^ofi>hi- 

sont  les  dois  hommes  en  monde  qui  plus  se  heient^  mains  li  conte  de  Saint-  '''"P" 

Pol  at  abatut  Renart  à  terre,  et  puis  ly  conte  de  Saint-Poul  trait  l'espée, 

et  soie  ferit  en  l'estour  et  escrioit  :  «  Monjoie,  sains  Denis  et  saint  Lambiert, 

))  a!  resqueir!  »  Là  abatoit-ilh  ches  Flamens  tout  enssi  com  chu  fuissent 

brebis,  et  li  roy  Philippe  et  tous  ses  barons  se  firent  fortement  dedens 

leurs  anemis,  en  criant  :  «  Saint  Lambert,  sains  Lambert,  or  nos  aidiés  !  » 

—  Atant  vint  sains  Lambert  en  la  batalhe  \  tous  armeis  de  blanques  régla-  sains  Lambert  vint  en 

'  1  s  la  bataille  awec  h  ran- 

tissant  armes  enssi  reluisant  com  le  soleal,  en  teile  manière  que  li  roy  l'avoit  «hois. 
veut  en  son  dormant,  et  avoit  l'escut  roige.  Chis  ochioit  Flamens  de  son 
espée,  et  abatoit  hommes  et  chevals  mervelheusement,  et  abatit  Renart  de 
Bollongne  et  le  prist  à  prisonnier.  —  Qui  adont  veist  por  le  prise  Renart  le  , 
desconfiture  et  desroteir  et  départir  à  cens  et  à  milhiers  ches  Flamens ,  et 
qui  là  veist  Guilheame  de  Bars  chu  qu'ilh  fesoit,  ch'estoit  I  grant  mer- 
veille. Et  saint  Lambert  prist  Ferant  et  Henri  le  duc  de  Brabant:  mains  LiioyoUvicioircomie 

l  _  .  .  Flamens  et  Brabe- 

quant  Otton  l'empereur  veit  chu ,  si  s'enfuit  et  ne  cessât  d'aleir  de  nuit  ne  -^'^on^ 
de  jour,  se  vint  à  Messe  en  Loheraine. 

Enssi  toist  que  Ferans  fut  pris,  se  furent  les  Flamens  desconfis;  si  l'ont 
loiiet  de  ses  cordes  qu'ilh  avoit  aporteit,  et  furent  là  pris  et  îoiiés  tant  de 
Flamens  aw^ec  luy,  que  toutes  les  cordes  furent  mise  en  oevre.  Ilh  fut  bien 
pris  III™  Flamens  et  XVIm  mors.  Chest  nuit  alat  ly  roy  et  ses  gens  dormir 
à  Péronne,  et  là  fist-ilh  ameneir  tout  l'avoir  qu'ilh  avoient  conquesteit  et  y 
demorat  trois  jours.  — Ilh  sont  des  hystors  qui  dient  que  ly  roy  de  Franche 
commandât  à  prevoste  de  Peronne  qu'ilh  metist  Renart  le  conte  de  Bol- 
longne à  mort,  et  que  li  prevost  li  fesist  coupeir  la  tieste  et  le  fesist  ense- 
velir en  xhour  ^  del  engliese  Saint-Fressi.  Et  des  altres  histoirs  dient  que 
ly  roy  l'emmenât  awec  li  à  Paris  awec  Ferant  et  les  altres  prisoniers;  et 
alcunes  hystoirs  dient  que  ly  roy  mist  Ferant  en  prison  à  Golet  '  sour  le 

'  Je  ne  sais  s'il  est  nécessaire  de  faire  remar-  au  récit  que  fait  l'auteur  du  Livre  de  Baudoyn. 
quer  que  cette  intervention  de  saint  Lambert  est        ^  Le  chœur  de  l'église. 

un  ornement  que  Jean  d'Outremeuse,  entraîné  par        ^  La  tour  du  Gorlet  sur  Saine,  auprès  de  Ver- 
son  patriotisme  de  clocher,  s'est  permis  d'ajouter  non,  lit-on  dans  le  Livre  de  Baudoyn,  p.  114. 
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Sayne.  —  Et  quant  ly  roy  fut  à  Paris  venus,  si  envoiat  tantoist  après  ses 
Les  ini  fis  le  roy  re-  eufans  Qui  cstoicnt  ià  en  chemien  del  revenir,  et  revinrent  le  X«  et  le  Xll« 

vinrent  awec  leurs  -  . 

prisoniers.  et  le  XIJI«  jours  clc  fenal  mois,  et  amenèrent  awec  eaux  leurs  prisoniers 

dont  ly  roy  fut  mult  liies  et  joians.  Si  les  demandât  comment  ilh  avoienl 
fait,  et  illîs  li  dessent  tout  chu  qu'ilh  les  estoit  avenus.  —  Et  li  dest  Loys 
por  ly  qu'ilh  avoit  pris  le  duc  de  Brabant,  et  le  conte  de  Geldre,  et  le  conte 
de  Juley,  et  bien  cent  chevaliers.  —  Et  Philippe  li  aultre  fis  dest  qu'ilh 
avoit  pris  le  roy  englois,  et  Guilheame  Longe -Espee  son  freire,  et  le  roy 
de  Scoche,  et  bien  11  cens  chevaliers.  —  Et  Anfrois  dest  qu'ilh  avoit  pris 
le  roy  de  Portingal  ïhiri,  freire  à  Ferant,  et  XV  chevaliers,  et  ly  remanant 
Fo'  iO"^-  sont  tous  ochis.  —  Et  Charle  dest  qu'ilh  avoit  desconfîs  et  pris  Clément  le 

bugre  et  ameneis  awec  luy.  —  Atant  at  ly  roy  fait  meneir  en  prison  tous 
les  prisoniers,  fours  que  le  roy  ïhiri  de  Portingal,  cuy  ilh  fist  copier  le 
chief  en  la  plaiche  devant  son  palais  si  que  son  serf. 

Lendemain  est  li  roy  assis  entre  les  Xîl  peires,  fours  que  le  conte  Ferant. 
Adont  li  roy  appellat  ses  IIII  fis ,  et  dest  :  «  Enfans ,  nos  devons  Dieu  ameir 
»  et  le  martre  ^  saint  Lambert  de  Liège,  qui  nos  at  donneit  tos  V  victoire 

•  »  à  I  jour  et  desconfit  nos  anemis  et  prist  le  chiefs  de  la  guère,  si  vuelhe 
Les  prisoniers  furent  „  parlcir  à  caux.  Fachics  les  tous  ameneir  devant  moy.  »  —  Atant  ont  les 

ameneisuevant  leroy  • 

de  Franche.  lUJ  fjg  de  roy  commaudcit  à  prevost  de  Paris  qu'ilh  vois  queire  tous  les  pri- 
soniers; et  chis  y  alat,  et  vint  en  Chastelet,  et  trait  fours  les  prisoniers  et 
les  amenât  devant  le  roy.  Et  fut  premier  presenteit  Johans  li  roy  d'Engle- 
terre,  après  li  roy  de  Scoche  et  li  duc  de  Brabant,  et  Clément  le  bugre,  duc 
de  Avengnon,  li  conte  de  Geldre,  li  conte  de  Juley  et  Guilheame  Longe- 
Espee,  et  le  prinche  de  Galle,  et  Ferant,  et  Renart.  — Adont  li  roy  de 
Franche  les  conjurât,  en  demandant  qu'ilh  li  dient  veriteit,  «  se  l'aven- 
»  ture  fust  tourneit  teilement  que  mes  Ull  fis  fussent  pris,  qu'en  awissiés 
»  vos  faite  par  vos  seriment.  »  Respondit  Johans  ly  roy  d'Engleterre  : 
«  Par  Dieu  omnipotent,  jà  n'awissent  mal  por  moy;  mains  jamais  ne  fuis- 

*  »  sentyssus  fours  de  prison,  se  m'eusiesés  rendut  mes  terres  '  Gascongne, 

*  Notre  lexlCTporle:  Cktnent  le  bugre ,  duc  d'Or-  donnés  pour  compagnons  par  le  roi  à  son  fils  Phi- 
tons.  Nous  supprimons  ces  deux  derniers  mots  qui  lippe. 
•  "                      ne  se  trouvent  pas  dans  le  manuscrit  B.  Le  person-        °  Sic  pour  martyr. 

nage  cité  était  duc  d'Avignon,  et  le  duc  d'Orléans        ^  Que  vous  teneis ,  ajoute  ici  le  manuscrit  B. 
est,  au  contraire,  cité  au  nombre  des  seigneurs 
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»  Normendie  et  Pontou,  et  que  Ferans  reuses  ses  X  conteis,  et  jureir  vos 

»  fesisse  que  jamais  n'y  demanderiés  riens.  »  «  Et  vos  les  altres,  que  dites- 

»  vos?  »  dest  li  roy  de  Franche,  llh  respondirent  :  «  Chu  est  tuis  nostre 

»  parolle.  »  —  Adont  dest  ly  roy  Philippe  :  «  Béais  sangnours,  saveis-vos 

»  qui  vos  at  pris  en  bonne  foid?  w  et  ilhs  respondirent  :  «  Vos  et  vos 

»  enfans.  »  —  «  Sangnours,  par  le  lanche  saint  Jaquemc,  ilh  n'est  mie  Ly  roy  dest  que  saint 

^  ,  r>      I  -ri  !•       Lambert  les  avoit  tus 

»  enssi;  ains  vos  at  tous  pris  et  desconiis  ly  martyr  saint  Lambert,  li  pris. 
))  patrons  de  Liège,  lequeis  vos  li  voliés  despoulhier  son  paiis    enssi  corn 
»  vos  l'aviés  jureit  àNyvelle  en  Brabant,  car  ilh  s'aparut  à  moy  en  vision, 
»  le  semedis  al  nuit  devant  la  batalhe.  »  Quant  les  prisoniers  ont  chu  oiit, 
si  s'en  sont  mult  fort  mervelhiés. 

«  Sanernours,  dest  li  roy  de  Franche,  je  vos  dis  que  tout  enssi  escappe-  Les  piisonipis  com- 

^  .  7  ,     .     .         .  menl  lurent  fjuiUcs. 

n  reis  sens  mort  et  sens  ranchon,  mams  ilh  vos  covient  anchois  jureir  que 

»  jamais  ne  grevereis  les  Franchois,  fours  mis  Ferant  et  Renars  de  Bol- 

»  longue,  ches  lî  ne  vuelhe  nullement  lassier  alleir.  »  —  Apres  jurerait  ly 

roy  Johans  d'Engleterre  que  jamais  de  ches  terres  qu'ilh  reclamoit  nulle 

riens  n'en  demanderait,  et  les  prisoniers  desent  :  a  A  vostre  commandement 

»  volentiers  le  ferons.  »  Et  ilh  prist  enssi  leur  serimens  et  puis  furent  de- 

livreis,  et  toutes  les  gens  qu'ilh  avoient  pris.  Si  en  râlèrent  en  leurs  terres, 

et  li  conte  Ferant  et  Renart  demorarent  en  prison. —  Ors  deveis  savoir  enssi  Feram  et  Renan  de- 

que  ly  roy  oit  I  filhoul,  qui  estoit  de  roy  mult  ameis,  et  qui  estoit  1  bon  ^"V"^""- 

chevalier  et  redobteis  en  armes,  et  avoit  nom  Philippe  le  Longe.  Si  avoit 

servit  le  roy  plus  de  XV  ains  ;  si  estoit  cusins  à  Ferant,  et  vint  al  roy,  et  soy 

jette  à  génois  et  jointe  ses  mains,  et  dest  :  «  Sires  roy,  je  vos  prie  merchi;  «e  Philippe  te  Long, 

"  ,        />ii  <      •  I    •    I  11  i  -Il  filhou  à  roy,  .lui  de- 

»  je  suy  vostre  iiinou  et  si  vos  ay  loialment  longement  servit,  de  quoy  UvratFerant. 

»  vos  m'aveis  promis  grans  biens,  si  vos  prie  que  or  me  soit  otroiés  chu 

»  que  vos  m'aveis  promis  l  »  —  «  Ors  filhou,  demandeis  le  don,  car  s'ilh 

»  est  de  raison,  vos  l'aureis.  »  «  Pariens,  dest  Philippe,  ors  vos  suy  deman- 

»  dans  Ferans  fours  de  prison,  et  quitte  le  clameis  enssi  qui  sont  les 

n  altres,  car  encors  en  poreis  eistre  servis,  et  je  le  fay  portant  que  je  suy 

»  son  cusin.  »  Quant  ly  roy  entendit  chu  si  respondit  :  «  Je  vos  l'otroie, 

»  mains  miés  amasse  que  vos  m'eusiés  demandeit  altre  chouse,  car  Ferans 

))  est  vers  moy  mallement  parjures.  —  Filoul,  che  dest  li  roy,  vos  l'aureis 


'  Son  alouz.  B. 


^  Que  or  me  soil  gueredonncis.  B. 
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»  sor  teile  fournie  que  vos  le  puisiés  meneir  en  Portingal ,  si  en  soit  roy,  et 
»  ne  pense  jamais  à  chu  qu'il  aiet  jà  en  Flandre  de  terre  por  l  denier.  » 
«  Sire,  elle  dest  Philippe,  che  soit  à  vostre  plaisier,  mains  or  nos  en  don- 
»  neis  letres.  »  Et  ilh  li  donnât,  et  ilh  prist  congiet,  si  est  partis  et  at  pris 

Fol.  40  V».  XXX  chevaliers  al  oevre,  et  nionstrat  ses  letres;  et  li  balhier  li  dest  tantoist 

qu'ilh  li  rendroit,  et  li  donnât  les  cleifs  de  la  prison,  et  chis  defermat  la 
prison,  et  trovat  là  Ferant  qui  li  fist  grant  fieste,  et  chis  li  at  dit  chu  que 
s'ensiiet.  ^ 

c(  Ecrans,  che  dist  Philippe,  j'ay  tant  fait  et  procureit  que  vos  esteis  à 
))  nioy  donneis  départ  le  roy  le  Franche,  por  vos  emeneir  en  Portingal, 
»  et  là  estre  roy,  car  en  Flandre  n'aureis  jamais  riens,  car  vostre  freire  est 
»  decolleis.  » — Quant  Ferans  entendit  chu,  se  dest  :«  Cusin,  bien  voie  que 
»  vos  m'anieis  et  par  ma  foid ,  vos  en  vareis  mies ,  car  par  le  vraie  Dieu  de 
»  paradis,  se  je  estoie  en  Portingal,  anchois  I  ain  seroit  ly  roy  de  Franche 
»  par  mon  porcache  ochis  et  tous  ses  enfans ,  et  puis  aureis  la  coronne  se 
»  prendre  le  voleis.  »  «  Cusin,  respondit  chis,  bien  en  venreis  à  conron 
))  mains  attendeis  moy  chi,  car  je  vay  quere  mes  hommes.  »  «  Cusin, 
»  dest  Ferans,  or  vos  hasteis.  »  —  Philippe  at  la  prison  refermeit,  et  vint 
à  balhier  et  li  rendit  les  clefs,  et  li  dest  :  «  Gardeis  bien  vostre  prisonier, 
»  jusqu'à  tant  que  je  revengne.  »  Atant  vint  en  palais  à  roy  de  Franche, 
et  li  dest  :  «  Sires  parien,  le  don  que  vos  m'aveis  donneit,  je  le  vos  reng 
»  chi  endroit,  car  Ferans  est  si  forseneis,  que  luy  estant  en  vostre  prison 
))  et  en  le  presenche  de  moy,  vos  nianeche  fort  de  tuer  et  vos  lîil  fis,  et  si 

LI  roy  donnât  à  piii-  „  scroic  Tov;  maius  ilh  at  dit  follie.  ie  ne  seroie  mie  teile  que  ie  dewisse 

lippe  son  filnou  leçon-  '  i  •         i  i 

leit  de  Noion.  „  chu  cclcir.  »  —  «  FiUioul,  che  dest  ly  roy,  par  la  vostre  bonteit  et  loyal- 
))  teit  aureis,  et  le  vos  donne,  la  conteit  de  Noion.  »  Ly  roy  len  donnât 
letre,  et  ilh  est  aîeis ,  et  en  prist  la  possession.  Et  li  roy  Philippe  remaint  à 
Paris  ^,  qui  mandat  ses  prinches  et  ses  barons  à  1  jour  à  Paris;  et  quant  ilh 
furent  venus,  si  fut  ameneis  Ferans  devant  le  roy  et  les  prinches,  et  l'ap- 
pellat  le  roy  en  teile  manière.  —  «  Ferans ,  je  suy  dolens,  che  dest  ly  roy, 
»  que  envers  moie  as  ovreit  si  malement,  mains  Dieu  m'at  socorut,  que 
»  j'ay  pris  tous  mes  anemis.  Or  je  toy  conjure  de  Dieu  et  de  tout  son  poioir 

^  Probablement  pour  coron,  bout.  '  De  chu  que.  B, 

-  Est  à  Paris  revenus.  B. 
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»  et  son  vertu  que  tu  moy  die  veriteit  :  se  en  Flandre  me  tenois  en  prison, 
n  que  ferois-tu  de  moy?  » 

Ferant  oit  le  roy,  si  sorist  de  fellonie,  et  ly  respondit  :  «  Sire,  bien 
»  m'aveis  conjureit  et  je  en  diray  veriteit  par  mon  seriment.  Se  enssi  vos 
»  tenoie  que  vous  me  teneis,  je  ne  prenderoie  mie  tout  l'or  d'Orient  que 
»  ne  fuissiés  pendus.  »  Ly  roy  entendit  i'outraige  de  Ferant,  si  en  oit  grant 
mervelhe  de  chu  qu'ilh  oisat  parleir  teilement  \  et  se  che  ne  fust  son  fil,  ilh 
le  fesist  pendre.  Si  respondit  cortoisement,  et  dest  :  «  Ferans,  tu  me  heys 
M  durement  quant  tu  me  ferois  morir  si  de^honorablemenl  ;  che  ne  feray 
»  mie  à  toy,  mains  je  te  garderay  si  bien,  que  tu  ne  grèverais  jamais  al- 
»  truy.  »  —  Adont  fist  li  roy  faire  11  cheppes  de  plonc  ^,  et  fist  mètre  à  Ferant  ei  Renan  soiu 

*'  ^  1     r»  mis  en  U  ceppes. 

l'oevre  Ferant  desos  l'une  et  Renart  de  Bollongne  desos  l'autre.  Ches  ceppes 
tenoient  X  piés  de  hault  et  de  large ,  et  ^  estoient  tous  rondes ,  et  estoient  si 
grans  et  si  puissans  que  XX  hommes  ne  movissent  jà  l'une.  Enssi  fut  Ferans 
lierbegiés  et  Renars,  et  ilh  avoit  lit  et  linchoul,  mappes  et  tuelles  *,  et  pren- 
doit  ses  viandes  par  ï  petit  trou,  et  y  avoit  1  coie  chambre  \  —  Or  deveis 
savoir  que  Clément  li  bugre,  duc  d'Avengnon,  at  en  mois  de  septembre.  Decien.enUeducdA- 

,  i  ii-  cj'  I  ;  veii^non. 

iam  meisme  deseurdit,  assembleit  grans  gens  et  tout  son  gran  linage,  et 
vint  jusques  à  Besenchon  à  VI™  hommes  à  chevals  et  cent  milh  pitons.  En 
Provenclie  entrarent  et  le  gastarent  toute,  et  ochirenl  hommes  et  femmes 
et  enfans;  ilh  vinrent  al  pont  de  Saint-Esperit,  et  là  vint  li  conte  de  Mom- 
brison  et  le  Delfîen  de  Viane,  li  conte  de  Forest  et  mains  altres,  et  gardent 
le  pont  enmy  \  et  ont  mandeit  le  roy  de  Franche  qu'ilh  les  vengne  socourir. 

Quant  ly  roy  entendit  chu,  si  soy  sengnat,  et  dest  :  «  0  doux  Dieu,  qui 
»  souffris  passion  por  nos,  trop  est  faux  qui  se  fie  là  ilh  seit  trahison,  se 
»  je  awisse  mis  à  mort  le  trahitre  félon  duc  Clément,  je  fuisse  bien  en 
n  paix.  »  Atant  assemblât  tantoist  ly  roy  des  gens  asseis,  car  ilh  en  avoit 

'  Si  faitement.  B.  et  astoit  dedens  de  bois  planchié  et  de  platines  de 

=  Chappes  de  plonc,  sorte  de  supplice,  dit  Ro-  (ier  et...  B. 
quefort.  Chappe  doit  être  la  traduction  de  cappa,         *  Draps  de  lit,  linges  et  toiles, 
mot  latin  auquel  Ducange  attache,  entre  autres,  le        ^  Et  si  eut  dedens  la  chappe  de  plomb  une 

sens  de  :  cop5«,  arca.  Il  s'agirait  donc  de  quelque  chambre  aisée  faite  moult  subtilement,  porte  le 

chose  de  semblable  à  la  cage  dans  laquelle  le  dé-  Livre  de  Baudoyn,  p.  120.  Chambre  aisée  indique 

bonnaire  Louis  XI  fit  enfermer  le  cardinal  la  suflisamment  ce  que  signifie  coie  chambre.  ' 
Ballue-  "  Le  milieu  du  pont. 

^  Celle  chappe  tenait  X  piés  de  hait  et  de  lanje. 
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à  Paris  à  I  jostes,  si  chevalchat  cel  part,  et  quant  ilh  vint  à  Lyon,  ilh  sor- 
Ly  roysocorit  ses  gens  ioumat  là  lîl  jours  (Jelcis  l'archevesoue  :  et  puis  alat  tant  qu'ilh  vint  al  pont 

alponlSaint-Esperit.  .  . 

Fol.  41 1".  Sainl-Esperit,  si  Irovat  ses  barons  qui  sont  rengiés  et  ont  sus  corus  leurs 

Li  duc  fut  desennfis.  aneuiis  et  les  desconfist,  et  s'enfuit  en  Avengnon,  et  li  roy  alat  après  et 
l'assegat.  —  Et  emetant  qu'ilh  seioit  là,  si  prist  li  bugre  d'Avengnon  par 
le  conseille  Henri  d'Aultrefuelhe,  1  garchon  neis  de  Bruge,  et  l'envoiat  au 
Loevre  à  Paris  dire  à  Ferant  qu'ilh  fâche  bonne  chire,  car  anchois  le  pen- 
techostes  serait  getteis  fours  de  prison.  El  chis  soie  mist  al  chemien  sour  I 
bon  coursier  et  vint  à  Paris,  et  prist  hosteit,  et  puis  s'en  allât  à  Loevre, 
si  parlât  à  Ferant  et  li  dest  son  messaige,  en  disant  qu'ilh  estoit  envoiet 
d'Avengnon  que  ly  roy  de  Franche  at  assegiet,  mains  li  bugre  porcacherait 
tant  que  li  roy  serait  trahis,  et  tos  ses  prinches  retenus  et  pris.  —  Quant 

Ferani  fut  enbahis.  Fcraut  entendit  chu,  si  fut  mult  enbahis.  «  Hahay  Dieu,  dest-ilh,  porat 
»  jamais  proidhons  estre  gardeis  de  trahitres  !  Je  le  dis  por  le  bon  roy  de 
»  Franche  qui  sens  cause  doit  enssi  eistre  trahis.  Se  je  suy  par  mon  déserte 
))  mis  en  chi  cheppe,  j'en  doie  gratiier  Dieu  et  la  virge  Marie,  car  j'avoie 
»  deservit  que  ons  piies  me  fesist;  che  n'at  mie  le  roy.  »  Et  che  desoit-ilh 
sy  bas  que  nuls  ne  l'oiit;  puis  dest-ilh  à  garchon  :  «  Amis,  dis  à  ton  maistre 
))  plus  de  V'=  merchis,  car  bien  li  serait  remeris.  »  Atant  est  li  garchon 
départis,  et  revient  à  son  maistre,  et  li  comptât  comment  ilh  estoit.  —  Et 
Ferans  at  appelîeit  I  sorgant  qui  le  gardeit,  et  mandat  Loys  d'Artois,  le 
fd  le  roy  qui  estoit  demoreis  por  le  roy  en  Franche  à  Paris;  et  ilh  vint 
tantoist,  et  dest  à  Ferant  :  «  Vos  m'aveis  mandeit,  que  vos  piaiste?  » 
<c  Loys ,  che  dest  Ferant ,  por  Dieu  li  roy  vostre  pcire  est  en  grant  perilhe , 
»  car  je  say  des  novelles  horribles  et  mais  por  monsangnour  le  roy;  ilh 
»  serait  mors  por  trahison ,  car  ons  me  l'at  mandeit.  » 

«  Loys,  vos  m'areis  encovent,  che  dest  Ferant,  se  je  puy  chu  mettre 
»  en  veriteit  et  le  roy  gardeir  de  chel  perilh,  que  ilh  aurat  merchi  de  moy, 
))  et  je  vos  diray  tout  et  si  raveray  ma  terre.  »  Et  Loys  li  dest  :  «  Dite 
»  tantoist,  et  je  vos  ay  encovent  d'acomplir  tout  che  que  vous  demandeis; 

Ferant  gardât  le  roy  ))  Car  les  X  conteis  ne  demandeis  mie.  »  «  Nenilh ,  »  dest  Ferant.  —  Là, 
d  estre  pris.         j.  ^Qj^^pj^^_j||^  j^^^  |g  f^^j^  commcnt  H  roy  devoit  eistre  à  Pasque  delivreis 

al  bugre  par  I  des  serviteurs  de  roy,  qui  estoit  nommeis  Henris  d'Altre- 
fuclhe,  «  et  je  vos  donray  le  manière  comment  vos  defendereis  le  roy  de 
»  maie  :  ch'est  que  vos  prendereis  1  messagier,  si  l'envoies  al  roy  tantoist, 
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»  que  Henris  le  trahitre  soit  pris  et  tous  ses  parens ,  et  se  soient  mis  en 
»  diverses  prisons,  et  là  soit  cascon  de  eaux  por  luy  examineis;  se  tout  ne 
»  cognissent  le  fait  enssi  com  j'ay  dit,  se  moy  pendeis  aux  fourques  tan- 
»  toist.  »  —  Quant  Loys  l'entendit,  si  soy  partit  et  fist  faire  letre,  et  le 
donnât  à  I  messagier  qui  en  X  jour  vint  en  l'oust;  si  présentât  ses  letres  à 
roy  de  Franche,  et  li  roy  les  lisit,  et  quant  veit  la  trahison,  si  fist  mettre 
en  prison  Henri  d'Aultrefuelh  et  tout  son  linaige,  et  furent  examyneis;  si 
ont  cognut  *  la  trahison  tout  enssi  que  à  bugre  estoient  acordeis,  et  le  roy 
trahir  et  les  peires  de  Franche,  et  qu'ilh  dévoient  delivreir  de  prison  le 
conte  Ferant.  —  Et  li  roy  les  fist  tous  pendre  devant  les  murs,  si  que  ons 
les  veioit  de  la  citeit  d'Avenarnon,  dont  li  busre  fut  si  enfraieis  qu'ilh  fist  li  roy  desconfit  le  bu- 

ôj  '  cj  1  gre  d  Avengnon  par 

armeirses  gens  et  yssir  fours  et  corir  sus  les  Franchois;  mains  ilhs  ne  les    le eonseihe Veram. 

troverent  nient  ababis  ^,  mains  tous  adobeis  et  hardis.  Et  si  fut  en  la  fin  li 

bugre  desconfis,  et  fut  luy,  et  ses  freires,  et  son  fil,  et  XXXI  de  ses  parens, 

pendus  deleis  les  autres,  mains  anchois  ilh  connurent  tout  le  fauseteit.  MuUdeirahitresfurent 

pendus. 

Adont  les  borgois  d'Avengnon  rendirent  la  citeit  à  roy  et  li  fisent  homaige, 
et  puis  se  revint  ly  roy  en  Franche.  —  Et  par  chest  aventure  fut  par  droit 
jugement  Ferans  oisteis  et  delivreis  de  la  prison,  car  ilh  y  oit  I  alïïniteit  ^ 
belle  de  la  royne  de  Portingale  qui  est  venue  à  Paris  atout  cent  chevaliers , 
et  saluât  le  roy  Philippe  et  soy  assit  deleis  luy,  et  li  dest  qu'ilh  tenoit  son 
fil  en  prison  que  ilh  cognissoit  bien;  se  li  devoit  estre  plus  débonnaire, 
et,  s'ilh  li  avoit  meffait,  ilh  li  amenderait.  Fo1.4it''. 

Ly  roy  respondit  la  damme  :  «  Ilh  n'en  serait  altrement,  et  si  n'en  par- 
n  leis  plus.  »  Quant  la  damme  entendit  chu,  si  commenchat  à  ploreir  en 
disant  :  «  Hey!  fause  amour  malvaise,  quant  tu  me  dechuis  par  tes  fauses 
»  parolles!  »  —  Loys,  le  fis  le  roy,  cel  parolle  oiit,  se  ne  savoit  la  signe- 
fianche  A  la  royne  s'en  vint,  se  li  dest  à  l'orelhe  :  «  Madamme,  or  en 
»  aleis  al  hosteit  liement,  car  je  vos  jure  sour  Dieu  que  vostre  fis  raureis  Comment  Ferant  fut 

Il         HT'  •  •  c^•  rx-       i  1  fours  de  prison. 

»  dedens  111  jours  en  sancteit  et  en  vie.  »  «  hires.  Dieu  le  vos  myre,  »  dest 
la  royne. —  En  paleis  après  manguier  sont  entreis  en  conselhe  les  peires,  et 
Loys  araisonnat  son  peire.  «  Sires,  dest-ilh  àli,  saveis  bien  comment  par 

'  Celte  phrase  après  :  et  quant  veit  la  trahison,  '  Je  suppose  que  cela  veut  dire  qu'il  y  avait  une 

manque  dans  le  manuscrit  B.  belle  affinité  entre  Ferrand  et  celte  reine,  puis- 

'  Voir  ce  mot  dans  notre  glossaire  de  Jean  de  qu'elle  est  en  effet  présentée  comme  étant  sa  mère. 

Slavclot.  *  Ne  seit  que  signifie.  B. 
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»  mon  conseille  vos  esteis  gardeis  de  mal  et  de  perilh  de  mort,  et  portant 
»  deveis  faire  alcune  chose  por  my;si  vos  prie  que  vos  moy  donneisi  don.» 
—  (c  Béais  fis,  che  dest  le  roy,  je  l'otroie  bonnement,  mains  que  vos  ne  de- 
CommcntLoysfistre-  „  maudeis  Fcrant;  »  et  chis  dest  :  «  nenilh.  »  —  Et  puis  dest  Lovs  :  «  Sires, 

nunchier son  père  al        ^  _  r  J  "7 

royaimc.  „  je  suy  vostrc  anucis  fis  et  doy  eistre  roy  après  vos;  je  vos  demande  à 

»  avoir  la  possession  de  la  royalme  entièrement,  et  se  vos  en  fachiés  mort 
»  tout  maintenant,  et  que  clii  en  présent  je  soie  coronneis.  »  —  Quand  li 
roy  entendit  chu,  si  fut  tout  enbahis,  et  soy  mervelhat  grandement  et  de- 
mandat  à  son  fil  qu'ilh  avoit  enpensé  de  faire,  a  Je  n'ai,  dest-ilh,  en  pensé  * 
n  se  bien  non.  »  Li  peire  appellat  ses  peires  de  Franche  et  demandât  com- 
ment ilh  devoit  faire,  et  ilhs  li  dessent.  Et  ilh  le  fist  et  le  coronat,  et  soy 
demetit  del  tout.  Et  là  at  pris  Loys  le  feaulteit  de  tous  les  barons.  — Apres 
at  appelleit  ly  roy  Loys  les  barons,  et  les  dest  :  a  Sangnours,  or  m'enten- 
Loys  fui  roy  de  Fran-  „  Jeis.  Quaut  mou  Dcirc  s'cu  fut  vers  Avensnon  aleis,  li  conte  Ferant  me 

che,  porquen  tcrant  i  o  ' 

M  délivrait  depri-  „  mandat  en  la  prison,  et  me  dest  qu'ilh  li  estoit  mandeit  de  Avengnon 
»  que  mon  peire  seroit  trahis  et  ochis  dedens  Pasque,  et  tous  les  peires  de 
»  Franche  enssi  ;  mains,  se  je  li  voloie  avoir  encovent  que  mon  peire  auroit 
»  merchi  de  li  quant  li  fais  seroit  proveis,  et  qu'ilh  rauroit  ses  terres  fours- 
»  mis  les  X  conteis,  l'affaire  ilh  me  diroit  dont  mon  peire  seroit  deffendus 
»  et  gardeis  \  » 

»  Je  ly  juray  enssi,  che  fut  necessiteit,  et  ilh  m'enformat  teilement  que 
»  li  fais  fut  proveis,  car  le  trahitours  sont  pendus,  et  si  est  mon  peire 
w  revenus;  et  portant  je  vuelhe  que  Ferans  soit  oisteis,  et  si  soit  en  palais 
»  devant  moy  ameneis,  si  raverait  sa  terre,  enssi  mon  peire  ne  serait  mie 
»  une  parjures.  Or  aleis  se  le  quereis  tantoist.  »  —  Adont  s'en  vont  les 
Franchois  à  Loeuvre  deprisoneir  Ferant  et  l'amenèrent  à  palais,  et  li  roy 
Loys  li  dest  :  «  Ne  vos  aleis  dobtans,  car  le  vostre  paix  est  faite.  »  —  Et  la 
royne  de  Portingale ,  sa  meire ,  le  vat  acollant  en  plorant ,  et  Ferant  voit 
Loys  seiant  en  majesteit  si  com  roy  ;  se  soy  mervelhat  et  soie  mist  en 
génois,  et  li  vat  merchi  crians,  et  Loys  li  dest  :  «  Ferans,  fait  bien  de  cel 
M  jour  en  avant,  je  toy  renge  '  les  IlII  conteis  que  tu  tenois  del  empereur.  » 

'  Je  dois,  pour  la  correction,  faire  remarquer  ^  Sans  doute  pour  rens,  comme  on  lit  dans  le 

que  enpensé  est  écrit  tantôt  en  un  mot,  tantôt  en  manuscrit  B,  ou  pour  reng»,  version  qu'on  trouve 

1                       deux.  à  la  page  suivante. 
*  Seroit  tenseis.  B. 


LIVRE  TROISIÈME. 


m 


Atant  at  dit  li  roy  Philippe  al  jovene  roy  Loys  :  «  Béais  fis,  par  vostre  sub- 

»  tiliteit  m'aveis  delivreit  Ferans  de  la  prison.  Or  donne  '  Dieu  que  bien 

)3  vos  en  vengne.  »  Et  Loys  dest  enssi  ferait-ilh  se  Dieu  plaist,  «  car  je  li 

»  avoie  encovent.  »  —  Ferant  montât  à  cel  heure  de  none  sor  I  destrier, 

et  sa  meire  sor  I  moule  ^  à  cent  chevaliers,  et  chevalcliat  vers  Flandre,  car 

ilh  soy  dobtoit  que  ly  roy  Philippe  ne  ly  fesist  contraire;  et  chevalchat  tant 

qu'ilh  vint  à  Noyon,  et  se  herbegat  là.  —  Et  Philippe  Longe-Espée  \  dont 

j'ay  desus  fait  mention,  estoit  conte  de  Noion;  si  le  festiat  grandement,  et 

parlèrent  longement  ensemble,  et  tant  que  Ferans  jurait  que  ly  roy  Phi-  Feranimanecheieroy. 

lippe  l'avoit  desconfit;  mains  anchois  qu'ih  passe  I  ain,  ilh  li  ferat  si  grant 

guère  qu'ilh  en  morait  cent  milh  Franchois,  et  raurait  toutes  ses  terres 

jusques  al  pont  à  Chousi.  —  Quant  Philippe  l'entent,  se  ne  li  plaisit  mie; 

une  esqueier  appelle,  et  li  dest  :  u  Vat-en  à  mon  prevost,  se  li  dis  que  ilh 

»  vengne  atout  des  compagnons  tous  armeis  por  aresteir  I  homme.  »  Et 

chis  y  alat,  se  l'amenât.  «  Prevost,  che  dest  Philippe,  prendeis-moy  chist 

»  homme  et  l'enfermeis  en  ma  grant  thour,  si  qu'ilh  ne  puist  escapeir;  F"1  42r». 

»  car  s'ilh  escapoit,  pendus  sieriés.  »  Là  fut  Ferans  pris,  car  luy  ne  ses  £;ens  ^•^■^^r'  l^,*""'^ 

l         '  l  l        '  J  cj  prison  ou  ilh  moril. 

n'estoient  mie  armeis,  si  n'oirent  nulle  défenses,  et  li  conte  Philippe  escript 
al  roy  Loys  le  fait  tout  enssi  qu'ilh  estoit. 

Adont  fut  corochiet  li  roy  Loys ,  et  mandat  les  XII  pères  en  palais  à  Paris  ; 
et  là  fut  ly  roy  Philippe,  et  Loys  l'arasonat,  en  disant  :  «  Sire,  vos  me  donas 
»  l'autre  fois  la  royalme  de  Franche,  dont  Ferans  at  esteit  osteis  de  ceppe:  Loys  rendit  la  coronntt 

'  •  ri     '      a  son  peire. 

»  mams  en  rallant  en  Flandre,  si  est  reprisoneis  à  Noion  la  citeis,  où  ilh 
»  s'est  vanteis  que  anchois  I  ain  sereis  ochis,  et  de  vou  gens  cent  milh 
»  mors.  Philippe  vostre  filhou  l'at  pris,  et  se  me  l'at  enssi  escript,  portant 
»  vos  reng  le  dons  que  vos  m'aviés  donneit.  »  Adont  li  rendit-ih  la  coronne 
dont  ilh  fut  coroneis,  et  li  roy  Philippe  le  reprist.  —  Enssi  refut  li  roy  Phi- 
lippe en  son  royalme  com  devant,  et  Ferant  fut  en  la  prison  troveis  mors 
anchois  X  jours,  et  le  trovat  sa  meire  une  matinée;  se  le  vint  dire  al  conte 
que  son  fis  estoit  mors,  mains  vraiement  ch'estoit  li  fis  le  roy  Philippe  de 
Franche,  et  bien  le  savoient  ambdois.  Quant  Philippe  le  conte  entendit 
chu,  se  soie  sengnat  et  puis  fut  son  corps  overs,  et  fut  encarchineis  '  et  por- 

*  Boinst  dans  le  manuscrit  B,  ce  qui  me  paraît        =  Plus  haut  :  Philippe  le  longe. 

préférable.  ^  Enchalchineis.  B.  Mis  dans  une  caisse ,  une 

*  Sic.  Muele  dans  le  manuscrit  B.  bière. 
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teis  en  Flandre,  et  la  royne  le  convoie;  se  vinrent  à  Lile  où  ilh  troverent 
Johanne,  et  fut  porteis  li  corps  dedens  I  abbie  qui  at  nom  Marqueis  là 
fut-ilh  ensevelis.  Et  quant  li  roy  de  Franche  le  soit,  si  fut-ilh  liies  de  sa 
mort^, —  Orvoray  dire  des  aultres  chouses  qui  avinrent  sor  cel  ain  meismes. 
Vos  aveis  oiit  comment  li  empereur  Otton  s'enfuit  de  la  batalhe,  et  s'en  allât 
Li  conte  de  Lucenborch  fuaut  par  Ardcunc  Ic  chemieu  devers  Messes  en  Loheraine.  Si  avient  qu'ilh 

desconGt  Oltonrem-  *  i         i     ■>    -itt        i  11  •  • 

pereur.  cucontrat  Ic  coutc  de  Lucemborch  a  VI™  '  hommes  d  armes  qui  aloit  en 

Beawier,  et  l'empereur  n'a  voit  nient  cent  hommes;  si  le  cognut  et  le  haioit, 
se  le  corut  sus  et  ochist  tous  ses  gens;  mains  li  dyable  escappat,  qui 

Liegois  en  sont  liies.  mouchat  cu  I  busson.  —  Chcst  ttovclle  vint  à  Liège,  si  en  orent  les  Liegois 
grant  joie;  et  enssi  en  vint  la  novelle  en  Brabant,  si  que  li  dus  l'escript  al 
roy  de  Franche,  comment  ilh  esioit  muchiés  en  I  busson,  de  quoy  ilh  en 
fist  grant  fieste.  —  Ly  roy  Philippe  voit  la  letre  que  li  dus  de  Brabant  li 

Des  II  lettres  que  li  escrisoit  fausemcut,  si  at  renvoiet  al  duc  dois  letres  clouses  saelées  de  son 

roy  envoiatalducde  i-i  1  •  ••117 

Brabant.  proprc  saclc  ;  et  li  duc  at  overte  la  promier,  mains  ilh  ny  trovat  ens  riens 

escript,  et  puis  ovrit  la  seconde,  en  cel  trovat  chu  escript  :  «  Malvais  dus 
))  de  Brabant,  cuy  li  corps  est  vuidiés  de  loialteit,  justiche,  foid  et  hon- 
»  neur  ;  et  en  teile  manière  que  la  promier  letre  est  vuide  d'escripture , 
»  en  teile  manière  es-tu  vuide  de  tout  bonteit  *.  » 
Dois  grant  venganche      En  cel  propre  jour  que  lesdite  letres  furent  presenteez  al  duc  de  Bra- 

dus  d'Ardenne.  bant,  fut  Henris  li  dus  d'Ardenne,  oncle  al  duc  de  Brabant,  escorchiés 
Li  dus  d'Ardenne  fut  à  coroics  à  PaHs  por  cistrc  despletiés  le  duc  et  ses  amis ,  si  fut  mis  sor 

venganchesaintLam-  }  servier  et  envoiiés  en  Brabant;  se  le  menât  I  covert  d'Ongnies.  —  Chis 
dus  Henris  d'Ardenne  fut  chis  qui  trahit  les  Liegois  en  le  warde  de  Steps , 
et  qui  fist  pour  les  Liegois  à  desconforteir  et  mètre  à  desconfiture.  Or  fut 
pris  à  Paris ,  portant  qu'ilh  avoit  dit  que  Ferant  avoit  droit  encontre  le  roy. 
—  Et  Walerans  de  Lemborch,  son  fis,  le  fist  ensevelir  en  l'englieze  de 
Ronde  %  et  puis  at  releveit  sa  terre  del  evesque  de  Liège.  —  Enssi  prendoit 

1  Marqucts.  B.  C'est  bien  en  effet  dans  l'abbaye        ^  V".  B. 
de  Marquette  que  le  corps  de  Ferrand  fut  déposé.        *  Ces  neuf  derniers  mots  sont  omis  dans  le  ma- 

-  Je  crois  parfaitement  inutile  de  relever  les  nuscrit  B. 
erreurs  historiques  de  ce  récit  relatif  à  Ferrand  de        ^  Je  ne  comprends  pas  servier,  mais  le  manu- 
Portugal.  Jean  d'Outremeuse  n'a  fait  que  suivre  scrit  B  porte  somier,  cheval  ou  bête  de  somme, 
pas  à  pas,  en  l'abrégeant  un  peu,  le  Liure  de  Bau-        ^  Roide.  B. 
doyn. 
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saint  Lambert  ses  venganches  de  jour  en  jour  à  grant  planteit.  —  En  cel 
ain  estoit  sainte  Odile,  dont  j'ay  parleit  desus,  une  nuit  orant  devant  le 
fiestre  sains  Lambiert,  et  li  tres-sains  martyr  s'aparut  à  lée  en  vestimens  sains  Lambeii  sapa- 

.    -,  .  rut  à  sainte  Odile  de 

mult  vénérable,  enssi  cleirs  que  I  rais  de  soleal,  et  li  dest  :  «  Amie,  sache  Liège. 

»  et  se  publiie  que  Dieu  at  coroneit  mon  englieze  sor  mon  sanc  propre  de 

»  rouse  coleur,  et  mat  donneit  venganche  de  tous  les  trahitours,  fours 

»  que  de  Otton  et  de  duc  de  Brabant,  mains  de  eaux  approche  li  jour.  »  — 

Lendemain  en  capitle  le  dest  sainte  Odile ,  où  ilh  fut  accordeit  que  dedont 

en  avant  feroit-ons  '  I  jour  en  la  samaine  de  sains  Lambert,  enssi  que  ons  Porquoions  fait  i  jom 

..  l'iTVT  rk  !•         !»«■•  n  i-ri  samaine  de  saint 

laisoit  les  samedis  de  iNostre-Damme  la  virge  Marie.  —  Ln  cel  ain,  Johans,  Lambert. 

homme  de  Dieu,  le  fis  sainte  Odile,  entendit  que  une  damme,  femme  à 

I  vavaussour,  voloit  donneir  à  I  englieze  alcuns  biens  hiretable,  excepteit  X  Foi.  42  v. 

libres  de  tournois,  por  paiier  ses  dettes.  Et  Johans,  homme  Dieu,  s'acontat  De  l'amoyne  Johan.s 

à  la  damme  et  li  donnât  les  X  libres ,  et  la  damme  donnât  ses  biens  hiretable 

à  l'englieze  de  Liège,  por  faire  le  lumynaire  des  fiestes  novelles,  assavoir 

de  la  Nativiteit  Nostre-Damme,  sainte  Katherine  et  del  warde  de  Steps. — 

Item,  en  cel  ain  vint  li  evesque  Hue  en  capitle  de  Liège,  et  donnât  par  le 

consentement  de  capitle  al  conte  Loys  de  Louz  ^  et  Walerain  de  Limbor,  li  evesque  donnât  des 

qui  loialment  l'avoient  servit,  certains  allouz  apartenant  à  sa  tauble,  que    Lembor!^^"'"""  "^"^ 

ons  appelloit  Aspre  et  la  simple  Voie 

En  cel  ain  vint  Philippe,  li  roy  de  Franche,  en  accomplissant  son  vowe 
qu'ilh  avoit  voweit  en  la  batalhe  à  Bovynes,  ès  partiies  de  Tholouse,  à 
grans  gens  d'armes,  en  l'aiide  de  Symon  le  conte;  et  luy  stessant  en  la  vilhe 
Saint-Giele  en  Provenche,  ilh  vinrent  là  les  messagiers  le  pape  Innocent 
atout  lettres  papales  faites  et  données,  que  li  pape  voloit  don  neir  et  don—  li  pape  innocent  en- 
noit  à  Symon  toute  la  terre  que  li  conte  de  Tholouse  avoit  tenue,  et  les  chèVr k^nie sy- 
terres  enssi  que  les  croisiés  cristiens  avoient  conquesteit,  et  chu  que  li 
ligals  tenoit  ;  et  tout  chu  chargoit  en  la  garde  Symon  jusques  à  conchilhe 
générale,  que  en  novembre'  prochainement  venant  ilh  avoit  somont  à 
Romme  à  celebreir,  qu'ilh  en  voroit  adont  plainement  ordineir  par  le  con- 
cilhe.  —  Adont  li  roy  Philippe  et  tout  ses  gens  vinrent  awec  Symon  à  Berry, 

'  Faire  doit  avoir  ici  le  sens  de  fêter.  den  et  Simpelveld,  dans  lq,Limbourg  hollandais. 

'  Loys  par  erreur  ici  dans  notre  texte.  \oir  Grandgagnage,  Mémoire  sur  les  anciens  noms 

'  Jspre  en  la  simple  Voie.  B.  Notre  version  doit  de  lieux  dans  la  Belyique  orientale,  pp.  104  et  135.. 
être  la  meilleure  et  ces  deux  noms  désignent  Eys-        *  Que  en  kalendes  de  novembre.  B* 
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et,  del  volenteit  de  legault  et  de  conseille  des  prelais,  fut  fait  et  ordineit 
tout  chu  que  li  pape  mandoit;  et  fut  acordeit,  de  conseille  le  legalt,  que  li 
LfsmursdeNarbonne  rov  fcslst  abatrc  Ics  HiuFS  dc  Narbonuc  la  citeit  et  de  Tholouse,  et  pluseurs 

et  Ihoiouse  sont  aba-  .  t  r 

casteals ,  portant  que  por  les  garnissons  d'elles  venoit  sovent  grans  mais 
aux  cristiens.  —  Et  li  roy  mandat  aux  citains  de  Narbonne  qu'ilh  abatissent 
les  murs  de  leur  citeit,  et  ilh  le  fisent  tantoist;  et  li  conte  Symon,  quant 
les  terres  li  furent  delivreez  solonc  les  mandement  apostolique,  awec 
maistre  Pire  de  Bonivent  \  dyach  cardynal  et  ligalt  de  pape,  alerent  à  cas- 
teal  qui  est  nommeit  Appames  \  Là  ilh  vint  à  legalt  le  conte  de  Foid,  et 
livrât  li  legault  à  Symon  le  casteal  de  Foid  qu'ilh  avoit  longtemps  tenut 
in  sua  manu;  et  Symon  le  prist  et  le  warnist  de  bonnes  gens.  —  Et  avoit 
1  pou  devant  Symon  envoiet  Guyon,  son  freire,  à  grans  gens  d'armes  por 
prendre  en  son  nom  Tholouse,  lequeile  ilh  prisent  et  le  seriment  de  la 
fideiiteit  aux  citains,  et  puis  se  les  commandèrent  qu'ilh  abatissent  leurs 
murs,  et  le  fisent  tantoist,  jasoiche  que  che  fust  à  leur  envis. 

Che  fait,  ly  roy,  li  legalt,  Symon  et  les  altres  vénérables  Tholosans  soy 

DeconciibedeRomme.  départirent,  ct  rcviut  li  roy  en  Franche;  li  legault  en  rallat  en  court  de 
Romnie  pour  eistre  à  concilhe,  et  Symon  demoroit  en  la  terre.  —  En  cel 
ain,  en  kalendes  de  novembre,  se  fist  à  Romme,  en  l'engîiese  de  Latrain,  le 
concilhe  générale  par  le  pape  Innocent  le  tierche,  le  XVIÎI^  ain  de  sa  pon- 
tifîcation,  appelleis  à  chu  II  patriarches,  assavoir  de  Gonstantinoble  et  de 
Jherusaîem  ;  et  chis  d'Anthyoche  y  envoiat  por  îuy  ï  vicaire  por  cause  de 
maladie,  assavoir  Antherarde  l'evesque  %  et  chis  d'Alexandre,  qui  estoit 
adont  desous  la  domination  des  Sarazins,  y  envoiat  por  luy  son  arche- 
dyach,  qui  estoit  son  freire  germain;  et  LXXI  et  primates  et  métropoli- 
tains arclievesque,  et  Illi'^  et  XI!  evesques,  et  d'abbeis  et  prieux  plus  de 

xiic  et  XV  prelais.  V1I1°,  si  quc  H  uonibrc  des  prelais  fut  XII°  et  XV,  et  teile  estoit  enssi  ly 
daute  del  incarnation;  et  si  furent  les  legauls  de  roy  de  Franche,  et  del 

L'an xiic et XV.  empcrcur  Fredris  li  secon,  et  del  roy  de  Hongrie,  Gypri,  Aragonne  et  les 
altres  prinches  des  citeis  de  cristiniteit,  et  l'empereur  de  Gonstantinoble, 
et  li  roy  d'Engleterre,  et  Johans  li  roy  de  Jherusaîem.  Et  fut  à  chesti  con- 


'  Pierre  de  Bénévent.  tout  différent.  On  lit  dans  le  père  Labbe,  misit 

^  Plus  haut,  p.  li.  Appamias ,  Pamiers.  pro  se  vicarium  Antheradensem  episcopum. 

'  G'est-à  dire  l'cvêque  d'Antaradus,  ce  qui  est 
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cilhe  sains  Dominich ,  qui  estoit  adont  canoyne  de  Exaniense  '  et  de!  nation  ue  sains  Dominique 

d'Espangne,  aveque  le  vénérable  Fulcon,  evesque  de  Tholouse^  et  estoit 

chis  Dominique  parfais  en  l'ordre  des  prédicateurs,  si  que  leur  premier 

peire  et  instituteurs.  —  En  cel  conchilhe  furent  institueis  et  ordineis  mult 

de  belles  chouses  por  le  récupération  de  la  Terre-Sainte  et  por  le  refourma-  foI.  43  r". 

tion  del  estât  de  sainte  Englieze.  —  Et  enssi  fut  à  dit  concilhe  Raymon,  jadit 

conte  de  Tholouse,  et  Raymon  son  fis,  et  li  conte  de  Foid,  por  la  recovran- 

che  des  terres  qu'ilh  avoienl  perdut.  —  Et  ly  conte  Symon  envoiat  là  por 

luy  Guyon  son  freire,  et  là  fut  par  ledit  concilhe  confirmeit  que  Symon 

euet  la  conteit  de  Tholouse,  et  ly  fut  adjugié  à  luy  et  à  ses  heures  hire- 

taublement,  et  qu'ilh  relevast  tous  les  fiiés  de  ladite  terre  des  sangnours 

de  CUV  ilh  movoient.  —  Et  portant  allât  Symon  en  Franche,  et  relevât  pre-  symo»  relevai la  con- 

.  .  teit  (le  Tholouse. 

mier  de  roy  de  Franche  chu  qu'ilh  movoit  de  luy,  et  des  altres  prinches 
après;  et  Raymon,  le  jovene  fis  Raymon,  le  gueriat  fortement  en  occupant 
la  terre  qui  seioit  delà  le  rivier  del  Royne. 

En  cel  ain  fondât  Gaufrois  de  Stennes,  qui  avoit  sente  ^  le  filhe  Eustause  caufi  ois  fondai  Robei- 
de  Hersta,  une  englieze  par-deleis  Cornulhon,  où  ilh  metit  des  nonnes  et 
l'apellat  Robermont,  solonc  le  thier  qui  estoit  enssi  nommeis.  Rentes  as- 
sennat  aldit  englieze  et  les  donnât  sa  maison  defours  castel  à  Liège;  si  alat 
demoreir  en  vinable  des  Preis,  et  acquist  grant  rentes  qu'ilh  donnât  aux 
freires  de  Cornulhon,  qui  estoient  blans  moynes  del  ordre  de  Prenions- 

Des  renies  de  Cornul- 

,  .  .  Il-  hon  et  des  Prenrous- 

treit  :  et  si  vos  dis  que  près  tous  cheaux  qui  estoient  de  Image  des  Preis,  *reis 
depuis  qu'ilh  orent  la  domination  des  Preis,  furent  tos  ensevelis  en  cel 
abbie  de  Cornulhon.  —  En  cel  ain,  Johans  Ganoir,  I  bons  de  sainte  vie,  I 
corbesier  faisant  solers  qui  avoit  luy  et  les  siens  anchienement  demoreit 
en  Feronstrée,  morit,  si  ordinat  son  testament;  car  ilh  estoit  VII  ains  là 
devant  alleis  à  Sains-Jaqueme  en  Compostelle,  si  fut  teilement  desrobeit 
qu'ilh  ne  li  remanit  que  sa  chemise,  tant  qu'ilh  li  covient  roveir  *  de  pain 
por  Dieu  et  dormir  aux  hospitals.  Les  poevres  pèlerins  fut  Johans  regar- 
dans  *  qui  fussent  affameis  et  eussent  dormy  par  les  champs  et  les  rues  des 
vilhes,  se  che  ne  fussent  les  hospitals.  —  A  Liège  est  Johans  revenus,  et 

'  Osma,  en  latin  Uxama.  cordonnier,  est  essentiellement  liégeois. 

^  Qui  avait  pour  bru?  *  Demander. 

*  /  ovriers  faisant  solers.  B.  Le  mot  corbesier,        •  Esgardeis.  B. 
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oit  sovenanche  en  son  cuer  la  grant  povreteit  où  les  gens  estoient  à  cuj'  li 
argent  fault,  quant  ons  ne  truve  nuls  hospitals  por  gésir  ne  eistre  herbegiés. 
con;nieiii  joiians  fon  Et  portaut  at  sa  malson  ordineit  por  les  poevres  à  herbesier,  des  lis  y 

datl'hospitale  Sains-        •  •iii  ,  J 

johans - Bapiisie  à  mist  asscis ,  et  Igs  herbegat  toudis  Vilains  là  après  chu  qu'ilh  fut  revenus. 

—  En  cel  ain  morut-ilh,  si  laissât  sa  maison  por  faire  I  hospitaile  por  sub- 
venir les  poevres  à  leurs  necessiteit,  et  lassât  à  eaux  tous  ses  biens  moibles 
et  hiretables,  et  fut  nommeis  l'hospitale  Sains- Johans-Baptiste,  car  ilh  siet 
deleis  Sains-Johan-Baptiste  et  y  est  encors. 
Encor  1  des  vengan-      Eu  ccl  ain  uiorut  mcsirc  Enaoran  de  Bars,  canoyne  et  escolastre  de 

ehes  saint  Lambert.  <    r      <■  ii  <    -ii  •      i  •    i  i     r»i  i 

Liège,  a  Lestine  en  Henau,  ou  un  avoit  demoreit  longtemps  por  *  le  hl  de 
^on  oncle,  qui  aidât  le  duc  de  Brabant  en  le  warde  de  Steps;  et  chis  fut 
Tybaul  le  conte  de  Bars,  qui  puis  mangnat  sa  langne  en  la  prison  le  roy 
DeEngoransiescoias-  de  Franchc.  Chc  fut  cliis  Eusoraus  qui  fausat  tous  les  croniques  de  l'effliese 

tre  saint  Lambert,     ,     ,  .  'ii     <•  .  .  ,    .  i-  i-  i     ï  • 

qui  fisi  des  faux  cro-  dc  Licgc ,  Car  illi  lut  commis  "  si  que  escolaistre,  quant  ii  englieze  de  Liège 
fut  arse  et  tous  les  libres,  enssi  com  j'ay  deviseit  par-deseur  et  que  ilh 
refesist  I  croniques  vraie  et  autentiques;  et  ilh  prist  et  oit  bonne  et  vraie 
information ,  et  encdrdont  ilh  les  fist  tous  de  commenchement  jusques  à  la 
fin  là  ilh  fairat  \  et  là  mesire  Johans  de  Warnant  commenchat  les  siens, 
en  cel  ain  meismes,  maistre  Johans  de  liosquesem  commenchat  les  siens, 
et  les  fist  dureir  '  jusques  al  ain  XII^  et  XLVI,  et  enssi  qui  fut  canoyne  et 
escolaistre  de  Liège  ^,  qui  commenchat  al  promotion  l'evesque  Henri  de 
Geldre  et  final  Tan  XIII<=  et  XLVIIl  Et  les  fist  lidis  Engorant  teilement, 
qu'ilh  furent  enchayneis  en  le  librairie  del  englieze  de  Liège ,  par  le  faveur 
del  conte  de  Baire  qui  emblat  Bulhon;  chis  estoit  ses  oncle.  —  Et  à  lit  de 
sa  mort  cognut-ilh  devant  111  abbeis  de  Sains -Remacle  de  Stavelot,  de 
Saint- Lorent  et  Saint- Jaqueme,  et  pluseurs  altres  prelais,  canoynes  et 


'  A  cause  de,  à  l'occasion  de. 

-  Car  ilh  li  astoit  commis.  B. 

'  Nous  corrigeons  ici  d'après  le  manuscrit  B. 
JNotre  texte  porte  :  car  il  fut  commis  sique  esco- 
laiire,  quant  li  englieze  de  Liège  fut  arse,  adont  tous 
les  libres  del  englieze  de  Liège  furent  arses ,  enssi 
com  j'ay  deviseit  par-desseur. 

*  Sic.  Le  manuscrit  B  porte  :  là  ilh  final  ce  qui 
nie  parait  valoir  mieux. 

.    ^  Ceci  doit  s'entendre  d'Enguerraiid  de  Bar. 


Cette  phrase  ne  concerne  plus  Enguerrand  de 
Bar,  mais  Hocsem. 

'  Tout  cela  est  fort  obscur,  et  si  les  deux  textes 
n'étaient  conformes,  j'aurais  proposé  quelques  cor- 
rections. En  tout  cas,  Jean  d'Outremeuse  veut 
dire  qu'Enguerrand  fit  une  chronique  depuis  le 
commencement,  c'est-à-dire  depuis  l'origine  de 
Tongres,  jusqu'en  124G,  époque  où  Jean  de  War- 
nant et  Hocsem  commencèrent  les  leurs,  et  Hoc- 
sem finit  la  sienne  en  \^i8. 
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barons,  en  disant  que  les  croniques  de  Liège  estoient  tous  corrumpus,  et 

qu'ilh  y  avoit  pou  de  veriteit,  et  que  chu  fut  escript  par  tabellion  publes. 

De  quov  H  capitle  de  Liee;e  fut  mult  corochiet  :  si  ont  ordineit  que  jamais  Des  faux  croniques  et 

ons  ne  liroit  plus  à  la  translation  saint  Lambert  la  lecture  del  reconqueste 

de  Bulhon,  et  que  les  croniques*  del  englieze  de  Liège  qui  riens  ne  \a-  foI.  «v. 

loient,  fussent  mis  en  l  esponse  ^  lieu  dedens  le  tressorier;  et  là  furent-ilh 

jusques  après  le  mort  maistre  Johans  de  Hoquesemme,  canoyne  et  esco- 

laistre  de  Liège,  qui  ses  croniques  qu'ilh  avoit  fait  commenchans  à  la  fin 

de  cheaux  '  jusques  à  l'ain  MCCC  et  XLVIII  qu'ilh  morut,  furent  mis  en 

fourme  et  fut  adont  acopuleis  *  aux  altres  croniques  deseurdit,  et  furent 

remis  en  estant  ^  awec  les  altres  libres.  —  A  cel  temps  que  Engorans  morut, 

avoit  I  doyen  à  Sainte-Grois  en  Liège  qui  avoit  nom  mesire  Radut  de 

Lewes,  qui  despandit  grandement  à  faire  chroniques,  car  à  Trieve,  à 

Maienche,  à  Collongne,  à  Messe  et  à  Ays  prist  les  hystoires  de  nostre  paiis, 

commenchant  à  roys  de  Tongre,  qui  là  furent  rengnant,  et  comment  fut 

fondée  Tongre,  et  revenant  jusque  à  sains  Materne,  qui  convertit  Tongre 

al  loy  Jhesu-Crist. 

Et  de  sains  Materne  jusques  à  Hue  de  Pirepont,  les  fist  ly  doyen  de 
Sainte-Crois,  qui  estoit  I  gran  docteur  en  théologie  et  I  grans  poète,  et  si 
en  fist  et  ordinat  dois  libres,  lesqueis  ilh  donnât  à  Sainte-Crois.  — Mains  ilh 
oit  I  canoyne  et  archedyaque  d'Ardenne  à  Saint-Lambert  qui  avoit  nom 
Gujs  Eudon;  chis  les  fist  escrire  et  coupler  à  ses  despenses,  et  les  mist  à 
Saint-Lambers;  mains  ilh  avient  que  puisedit  oit  des  canoynes  à  Saint- 
Lambert  qui  estoient  Brabechons,  qui  coparent  les  folhus  à  tous  les  costeis  oesBrabechonsquides- 

1  •  <  f  1    •,    1  I  ■    <•     I       r»     1       1  é    i     i  1  trurenlles croniques. 

des  croniques  ou  ons  parloit  des  mechiets  des  Brabechons  et  de  leurs  des- 
confitures et  grant  occhision,  tant  qu'en  la  fin  le  libre  fut  destruis  et  mis 
à  perdition,  et  tant  que  ons  ne  soit  qu'ilh  devient,  et  cheaux  de  Sainte- 
Crois  furent  après  embleis. — Mains  li  evesque  Hue  de  Pirepont  l'avoit  fait 
coupier,  car  ilh  fist  I  cronique,  enssi  que  j'ay  dit  desus,  qu'ilh  appellat  le 


Ou  plus  probablement  ses  chroniques,  celles 
qu'il  avait  rédigées. 

^  Caché ,  secret.  Nous  avons  eu  l'adverbe  espon- 
sement  dans  le  premier  volume. 

'  C'est-à-dire  les  fausses  chroniques  d'Enguer- 
rand  de  Bar. 

Tome  V. 


*  Nous  avons  précédemment  attribué  à  ce  mot 
le  sens  de  :  compilé.  Ici  il  semble  indiquer  :  joint, 
accouplé. 

^  En  estait.  B. 

^  As  tiestes  les  corons  où..,.  B. 
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Crotiique  des  Favassours,  là  il  parloit  de  tous  les  croniques  de  tous  les 
paiis,  et  là  illi  parleit  de  son  evesqueit  de  Liège  et  de  ses  ancesseurs,  dont 
ilh  en  prist  la  copie  aux  croniques  le  doyen  de  Sainte-Crois  de  mot  à  mot, 
et  en  présentât  depuis  les  coppies  al  roy  d'Espangne,  qui  oit  nom  Gon- 
selhons  enssi  que  nos  dirons  chi-apres.  —  Chis  roy  les  donnât  à  Ast  en 
Pymont  ^  al  evesque  Henri  d'Ast,  qui  le  tient  en  grant  pris,  et  est  encors 
enchayneit  en  1  englieze  de  religion.  Maintes  fois  ont  esteit  copiés  et  mis 
en  mult  d'englieses,  dedens  pluseurs  royalmes,  et  conteis,  et  ducheis,  et 
evesqueis ,  dont  ons  en  porte  plus  grant  honneur  al  evesqueit  de  Liège,  del 
proieche  et  noble  fondation  des  engliezes  et  de  ses  acquestes.  —  Et  je  Johans 
De  maisire  Johans  d'Ou Itreuiouse ,  oui  av  coupulcit  clics  crouiqucs ,  en  oie  et  en  av  encour  le 

d'OulIremouse.  .  ...  .  41  •    •      1       m  1  r»- 

eoppie  qui  lut  prise  en  Ast  al  propre  originale  Hue  de  Pirepont?  et  le 
m'envoiat  Percheval  Roiez,  qui  neis  estoit  d'Ast,  fis  à  messire  Corin  Roiez, 
qui  avoit  sa  maison  à  Liège,  où  se  meisme  '  demoroit,  de  cuy  amisteit  je 
estoit  mult  fort,  à  le  promotion  d'on  mien  sangnour  mesire  Martin  Bouche , 
qui  estoit  Pymentain  *  et  canoyne  de  Liège,  et  abbeis  seculeirs  de  Marlines. 
Chis  Parcheval  alat  en  Ast  I  fois  et  les  fist  coupler  à  ses  frais,  car  nos  aviens 
bien  ensemble  al  départir  plus  grant  chouse,  et  celle  copie  m'envoiat-ilh 
signée  de  trois  notaires ,  qui  collation  en  avoit  par  eaux  esteit  fait  dili- 
gemment al  original  :  et  ches  sont  cheaux  sor  quy  j'ay  fondeit  mes  presens 
croniques. 

Lipape  Innocent  mo      Sour  l'alu  del  incamatiou  XII<=  et  XV  deseurdit,  le  VII"^  jour  de  fevrir, 

rit.  ^  .  .     .  1-  •  • 

morut  à  Peruse  li  pape  Innocent  li  tiers,  et  fut  là  meismes  ensevelis  en 
De  pape  Honorius.  l'eugliese  Saint-Lorcut  ;  et  vacat  li  siège  I  jour,  puis  fut  consacreis  à  pape 
Honorius  li  thirs,  qui  estoit  de  la  nation  de  Romme,  qui  fut  esluys  à  Pe- 
ruse et  consacreis.  Se  tient  le  siège  XI  ains  VII  mois  et  XIII  jours. —  Sour 
l'an  Wh  et  XVI,  en  mois  d'avrilhe,  sont  rebelleis  les  citains  de  Tholouse 
De  conte  Symon.  coutrc  Icur  sanguour  le  conte  Symon;  si  fut  Symon  corrochiet,  et  les 
assalhit  à  gens  d'armes  I  jour  en  la  citeit  meismes,  et  butât  ens  le  feux  en 
la  citeit  en  pluseurs  lieu,  et  ilhs  soy  défendirent  bien^  mains  li  evesque 
Fulco  alat  entre  eaux  tratiant  de  paix,  et  fut  li  accors  fait  par  argent  que 

'  Sans  doute  un  Gonzalve  quelconque.  les  lieux,  Asti  n'a  jamais  eu  d'évêque. 

^  11  semble  qu'il  doive  s'agir  d"Asti,  en  Piémont.         °  Où  se  masnie  demoroit.  B. 
Cependant,  d'après  des  renseignements  pris  sur        '  Pymonlain.  B. 
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les  citains  paiarent  al  conte,  qui  avoit  fait  grans  despens,  si  que  argent  li  foi  44r». 
besongnoit,  et  ilh  oit  à  chest  fois  XXX«>  mars  d'argent  qui  les  fist  mal  al 
paiier.  Et  commencharent  à  munnureir  les  citains,  en  disant  qu'ilh  voroient 
que  Raymon  li  vies  conte  ou  son  fis  vosist  revenir  à  Tholouse,  car  ilh  le 
recheveroient,  et  ont  tramis  des  messaige  en  Espangne,  là  ilh  demoroit,  et 
tant  que  Raymon  li  fis  commenchat  à  gueroier  le  conte  Symon  oultre  le  De  Raymon  et  symon. 
rivière  del  Roine.  —  Item ,  en  cel  ain  fut  li  roy  Johans  li  malvais  d'Angle- 
terre si  pervertis,  qui  honissoit  tous  ses  barons,  et  gisoit  aveque  leurs  '^^^j'jjjj^^^"^* 
femmes  et  leurs  filhes  à  forches,  et  les  tolloit  leurs  terres,  et  faisoit  tant 
de  mais  que  Dieu  et  tous  li  monde  le  devoit  haiir.  Si  avient  que  les  barons 
d'Engleterre  prisent  conselhe  ensemble  qu'ilh  envoroient  à  roy  Philippe 
de  Franche,  et  li  feroient  fealteit  del  royalme  d'Engleterre,  et  li  metteroient 
leurs  enfans  en  ostaige,  et  li  aideroient  le  royalme  à  conqueire,  et  enssi  li 
ont  mandeit  par  dois  barons  des  plus  saiges  et  valhans  de  tous  eaux.  —  Ly 
roy  de  Franche  soy  conselhat,  et  respondit  qu'ilh  avoit  terres  asseis  et  jà 
ne  s'en  melleroit.  —  Quant  mesire  Loys  oiit  chu,  se  dest  :  «  Sires,  s'il  vos 
M  plaisoit,  je  entreprenderoie  mult  volentier  chel  affaire.  »  Et  ly  roy  li 
respondit  :  «  Par  le  lanche  sains  Jaqueme,  fais  chu  qu'ilh  toy  plaist;  mains 
»  je  croie  que  tu  n'en  venrais  jà  à  chief ,  car  les  Englès  sont  traliitres  et 
»  félons,  se  ne  toy  tenront  mie  tes  covens.  » 

«  Béais  sire,  dest  Loys,  al  aventure  de  Dieu  en  soit;  »  et  respondit  aux 
II  messagiers  :  «  Sangnours ,  s'ilh  vos  plaiste ,  je  suy  preste  délie  entre- 
»  prendre  cel  fait,  et  del  mètre  à  fin  al  aiide  de  Dieu  et  del  vostre  »  — 
Atant  ont  firmeit  leur  covenanches  li  uns  à  l'autre  et  donnèrent  lettres 
li  barons  d'Engleterre  qu'ilh  avoient  aporteit  avecque  eaux  à  Loys  %  et 
promisent  par  leur  foid  qu'ilh  envoroient  leurs  enfans  en  ostaige  dedens  le 
moys  après  leur  revenue  en  Engleterre.  —  Atant  se  sont  partis  les  messa- 
giers et  passèrent  mere,  et  vinrent  à  Londre  et  misent  ensemble  les  barons.  Les  enfans  d  Engie 

IcrrG  sont  envoies  G^n 

et  les  desent  comment  ilh  avoient  ovreit,  et  ches  desent  qu'ilh  avoit  bien  Franche, 
fait,  et  furent  les  enfans  des  barons  d'Engleterre  envoies  en  Franche,  si 
que  les  covens  estoient;  et  mesire  Loys  les  fist  bien  gardeir  et  honorable- 


'  Ici  le  manuscrit  B  ajoute  :  par  ma  foid  nous  manuscrit  B.  Au  lieu  de  la  phrase  qui  précède, 
ne  querons  mies,  dient  li  message.  notre  texte  porte  seulement  :  et  donnarent  lettres  li 

^  Nous  donnons  ici  la  préférence  au  texte  du     uns  à  l'autre. 


m 
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ment,  et  fist  ameneir  les  naves  por  ostoier,  et  assemblât  grans  gens  d'armes 
por  amour,  por  deniers  et  por  linaige;  et  fut  awec  luy  li  conte  de  Perche,  et 
li  conte  de  Monfort,  et  ii  conte  de  Chartre,  li  conte  de  Monbliant,  et  mesire 
Engorant  de  Cuchi,  et  mult  d'aultres.  —  Et  montarent  sour  mere  I  lundi 

^Tai'en En-°eieVe"à  matin,  et  arivercnt  à  Dovre  à  vespre  si  hastivement  qu'ilh  ne  furent 
granigens.  aparcliu,  ct  tendirent  leurs  tentes  et  pawillions  sour  la  marine.  Et  quant 

les  gens  de  casteal  les  parchurent,  si  orent  grant  mervelhe  cuy  ilh  poroient 
eistre,  et  s'armarent  et  alerent  aux  défenses.  —  Et  lendemain  mesire  Loys 
fist  assalhier  le  castel  et  fist  fortement  geteir  ses  martines  '  ;  mains  ilh  n'y 

LoysassegatLondieet  forfist  rieus ,  ct  fut  là  X  jours  seus  ricus  faire.  Adont  mesire  Loys  ^  oit  con- 

le  conqueslat.  ...  . 

selhe  de  là  alaiier  '  le  siège  et  d'aleir  à  Londre  la  citeit.  Et  fist  trosseir  tous 
ses  bernois,  et  alat  à  Londre  et  l'assegat  de  III  costeit;  et  cheaux  qui 
estôient  dedens  se  hourderent  vigoreusement  et  gardèrent  leurs  portes  et 
leurs  murs,  et  envoierent  tendamment  à  leur  sangnour  qu'ilh  les  socourt; 
et  ilh  les  mandat  qu'ilh  n'en  avoii  la  poioir  del  socourir  *. 

Johans  ly  roy  èscript  letres  à  cheaz  de  Londre  qu'ilh  ne  les  socouroit 
mie,  car  ses  barons  li  estoient  falli  et  estoient  tourneis  devers  mesire  Loys. 
Quant  cheaz  de  Londre  entendirent  teiles  novelles,  si  rendirent  la  citeit, 
et  les  Franchois  entrarent  dedens.  —  Adont  fist  mesire  Loys  crieir  I  ban 
qu'ilh  ne  fust  nuls  qui  forfesist  riens  sour  le  hart,  et  là  sorjournarent-ilh 
Grant  esoarmuche  de-  yu}  iQurs.  —  Et  Duis  s'cu  sout  alcis  à  Nvcolc  \  ct  li  conte  de  Perche  faisoit 

vant  Nycole  et  fut  J  '         _  . 

prise  par  forche.  l'avaut-garde  et  courit  aux  portes,  et  la  garnison  de  là  ens  courit  fours  et 
les  corurent  sus;  et  là  oit  asseis  trait  et  lanchiet,  et  chevals  et  chevaliers 
abatus,  et  gens  de  piés  mors  et  navreis;  et  li  conte  de  Perche  fut  mors  par 
1  ribaut,  qui  li  levât  le  pain  de  habier  "  et  li  butât  I  cuteal  en. la  panche,  et 
fut  li  avant-garde  desconfie  por  le  mort  del  conte.  Et  quant  mesire  Loys 
le  soit,  si  oit  plus  grant  duelh  qu'il  n'awist  onques  eut,  car  ch'esloit  son 
Loys  fut  xnu  mois  en  prochain  amis  de  la  chaire.  —  Atant  fist  assegier  Nycole,  et  fut  prise  par 

Éngleterreoù  ilhcon-  ,        ,  -^-T^r.    .  ir.  -ii  •       i  ni 

questatmuii.        forchc  al  Xllp  jour,  et  le  fist  garnir  de  bonnes  gens,  et  puis  alat  par  Lngle- 
terre  XllII  mois  et  demy,  et  conquestat  VII  citeis  et  leurs  castel  et  vilhes. 

'  Marlinets,  machines  de  guerre,  *  Et  ilh  les  mandai  qu'ilh  n'en  avoit  poioir.  B. 

^  Ce  qui  précède  depuis  :  fsi  assalhier  le  cas-  ^  Lincoln, 

ieî....  manque  dans  le  manuscrit  B.  ^  Le  pan  de  son  liaubert. 
'  Abandonner.  .4 /a«j,'i!er  dans  Roquefort. 
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—  Et  en  cliesl  espause  de  temps  ly  roy  Johans  envoiat  à  Romine  trop  grant  foI  uy. 
tr  essoir  d'or  et  d'argent,  et  mandat  ai  pape  qu'ilh  li  otriat  llll  esterlins  de 

rentes  sour  cascon  feu  de  son  paiis,affin  qu'ilh  metist  conseille  à  son  affaire,      roy  d  Engieterrr 

r  '  l  _  donnât   .'i   pape  de 

—  Quant  li  pape  et  ses  confreires  cardinals  veirent  le  grant  tressoir  que  li    cascon  feu  <ie  son 

X.  r    r  .  .  pans  lUl  esterlins, 

roy  Johans  avoit  envoiet,  et  le  grant  rente  à  tousjours  qu'ilh  monloit  plus 

de  milh  mars  d'esterliens  tous  les  ains,  si  en  furent  mult  liies;  si  envoiat 

li  pape  à  mesire  Loys,  et  li  mandat  oultreement  que  ilh  voloil  qu'ilh  en 

ralaist  en  son  paiis  de  Franche,  ou  se  che  nom  ilh  l'excommengneroit  et  '^g^^jJ^iXoTiquant 

tous  ses  aidans.  Mains  Loys  n'en  donnât  mie  I  pois,  anchois  conqueroit  g^y/"„l"'„i|''' 

toudis  avant  vilhes  et  terres;  et  li  pape  le  fist  excommengnier  par  tout 

cristiniteit.  —  Puis  avint  que  messire  Loys  oit  despendut  tout  le  sien,  et  li 

falit  argent;  si  mandat  à  son  peire  qu'ilh  li  aidast  et  li  envoiast  del  argent, 

mains  ilh  jurait  qu'ilh  n'en  feroit  riens,  car  ilh  ne  seroit  jà  excommen- 

gniet  por  luy. 

Adont  le  soit  damme  Blanche,  la  femme  mesire  Loys.  Se  vint  al  roy  et 
ly  dist  :  «  Sires,  lareis  vos  morir  monsangnour  vostre  fis  en  estrangne  paiis, 
)j  qui  doit  eistre  roy  après  vos?  Al  moins  li  envoies  les  issues  de  son  pa- 
»  trimoine.  »  Respondit  li  roy  :  «  Damme  Blanche,  je  n'en  feray  riens, 
)>  non.  »  «  Sires,  puisqu'ensi  est,  je  say  bien  que  je  feray.  »  Et  dest  ly 
roy  :  «  Et  que  fereis  doncques?  »  «  Par  la  benoite  meire  Dieu,  j'ay  des 
»  beaux  enfans  de  monsangnour  Loys  que  je  metteray  en  gaige,  et  bien 
»  troveray  qui  me  presterait  sour  eaux  del  argent.  »  —  Atant  soy  partit 
del  roy  enssi  que  endervée,  et  quant  li  roy  l'en  veit  enssi  aleir,  se  quidat 
qu'elle  desist  veriteit;  se  le  fist  rappelleir  et  li  dest  :  «  Damme  Blanche,  ie  DammeBianciieenvoiat 

^  ,  '  '  à  Loys  son  niarit  grant 

»  VOS  donray  de  mon  tressoir,  tant  que  vos  en  voreis  avoir  et  si  en  faite  tressoir  por  conques 

,  .  .  .  .  .  .  .       .  .  l^'""  Engleterre. 

»  vostr^  volenteit,  mains  bien  vos  dis  que  je  ne  li  envoie  riens.  »  «  Sires, 
»  dest  damme  Blanche,  vos  dite  mult  bien.  »  Atant  li  at  delivreit  le  grant 
tressoir  li  roy,  et  damme  Blanche  l'envoiat  à  monsangnour  Loys,  son  marit. 

—  Et  quant  ly  roy  Johans  d'Engleterre  veit  qu'ilh  perdoit  toute  sa  terre, 
si  mandat  ses  barons  et  les  priât  merchis,  et  dest  qu'ilh  les  amenderoit  à 
leur  volenteit  tout  chu  qu'ilh  les  avoit  forfait  de  chi  en  arrière,  et  met- 
teroit  son  rengne  en  leurs  mains  et  tous  ses  forteresche,  et  por  Dieu  qu'ilh 
awissent  merchis  de  luy.  —  Quant  ses  barons  le  veirent  si  grandement 
humiliieir,  si  en  orent  piteit  et  vinrent  à  monsangnour  Loys,  en  disant  : 
«  Sires,  nos  ne  poriens  plus  souffrir  le  damaige  de  noslre  sangnour,  car 
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»  ilh  se  yuet  amendeir  envers  nos,  et  bien  sachiés  por  voir  que  plus  avant 
»  ne  vos  aiderons,  ains  serons  contre  vos  del  tout  d'hor  en  avant.  »  — 
Quant  monsangnour  Loys  entendit  chu,  si  fut  trop  corochiet  et  les  desl  : 
«  Gomment,  béais  sangnours,  dont  m'aveis-vos  trahi?  »  Et  ilh  respon- 
dirent  :  «  ilh  nos  vault  miés  de  vos  falir  de  nos  covens,  et  que  nos  vos 
»  talons  de  nos  allianches,  que  nos  lassons  nostre  sangnour  exilhier  et 
))  destruire.  Mains,  por  Dieu,  raleis  vos-en,  si  fereis  que  saige,  car  li  de- 

Loysrevinien Franche.  »  morcir  Gïi  clii  paiîs  nc  VOS  vault  ricus.  »  Et  quant  monsangnour  Loys 
veit  que  altrement  ne  poioit  eistre,  ilh  fist  atourneir  ses  naves  et  se  revint 
en  Franche,  et  ne  pot  eistre  absols  de  pape  devant  chu  que  les  enfans, 
qui  estoient  en  ostaiges,  furent  rendus. 

johane  de  Flandre  vint    En  ccl  aiu,  Johanue.  la  contesse  de  Flandre,  femme  à  Ferant  jadis  de 

à  Pans.  .  .       ,  .      '  ,  ... 

Portingal,  vint  à  Paris,  et  trovat  là  le  roy  qui  li  fist  grant  fieste,  et  demorat 
tant  deieis  le  roy  que  ly  roy  le  remariât,  se  li  donnât  I  homme  qui  estoit 
joi.anneoitie  contede  dc  grant  linagc  :  che  fut  Arnuls     li  conte  de  Savoie;  et  furent  faites  les 

Savoie  à  marit.  -i^ti'ii  i  i  -I'ii  i 

noiches  a  Fans  al  despense  de  roy,  et  après  les  noiches  ilh  sont  départis  et 
s  en  sont  alleis  vers  Flandre,  Johanne  et  son  marit;  là  li  ont  faite  ses  gens 
homaige.  Bien  governat  sa  terre,  comme  proidhons  et  bon  chevalier. —  En 
cel  ain,  le  XXï^  jour  de  mois  de  février,  en  l'honneur  de  Nostre-Damme 

Deiengiiesedesjoincb.  et  dcl  Saint-Espcrit ,  fut  H  mosticr  des  Joinch  %  entre  Treit  et  Tongre, 
consacreit  et  bénis  —  et  se  le  bénit  monsangnour  Thiry,  evesque  de  Infe- 
iandia —  où  habitent  les  chevaliers  qui  portent  blanc  habit,  qui  sont  nom- 

porquoy  fut  fait  1  en-  meis  Ics  sanguours  des  Joinch,  et  sont  del  ordre  des  Thissons  ^  —  Et  saveis 

glicsc  des  Joinch.  -, 

por  quoy  ilh  fut  fait,  chis  moslier?  portant  que  ons  trovat  que,  VIII  ains 
devant,  en  cel  lieu  avoit  eut  mult  grant  batalhe,  et  la  virge  Marie  dest 
I  jour  à  un  preistre,  se  les  gens  del  paiis  faisoient  là  fondeir  I  mqstier  en 
nom  de  lée,  elle  les  donroit  teile  merit  que  d'hour  en  avant  les  gueres  fal- 
Foi  4Eir».  roient  entre  eaux  et  auroient  paix;  et  le  preistre  le  dest  à  peuple,  et  por- 

tant fisent-ilh  ledit  englieze  des  Joinch.  —  Je  vos  ay  desus  dit  de  concilhe 
qui  fut  fais  à  Romme,  où  ilh  oit  tant  de  prelais  et  de  prinches  sens  nombre; 
je  ne  vos  avoie  nient  dite  que  ly  evesque  de  Liège  Hue  de  Pirepont  y 
,  fust,  se  le  vos  diray  et  en  queile  estât.  Ilh  y  fut  adjourneis  aveque  tous  les 


'  C'est-à-dire  :  Thomas. 
La  coinnianileric  des  Vieux-.)oncs. 


"  Chevaliers  de  l'ordre  Teutonique. 
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altres  evesques  d'Ailemangne ,  et  lassât  le  conte  de  Louz  niambor  à  Liège 
por  gardeir  le  paiis  del  evesqueit. 

Le  premier  jour  del  senne  ou  de  concilhe,  ly  evesque  Hue  y  vint  en  "''^„";^'^g,fi''iih'f^P°è- 
habit  seculeir  com  conte  et  impérial  princlie;  si  fat  en  habit  toute  de  draps    conciii.e  vesiu. 
d'ors    et  si  avoit  affubleit  desus  le  roige  manteal  de  soie  foreit  d'hermien, 
et  sor  son  chief  avoit  la  cape  tout  verde,  enssi  que  uns  pape  le  porte  roige;  Le  piomiei  jour 
ch'est  l'ensengne  de  conte.  —  Et  le  secon  jour  ilh  vint  enssi  com  1  duc,  et 
avoit  le  manteal  de  verde,  et  la  baret  à  droit ^  de  fin  hermien  foreit.  —  Et 
le  thier  jour  vint  sicom  1  evesque  si  noblement  que  cascon  le  regardât,  car 
Hue  de  Florines,  et  Gaufrois  de  Stennes,  et  Eustase  de  Hersta  et  XL  che- 
valiers, tous  doreis ,  cascon  tenant  I  blanche  virée  en  sa  main,  ches  alloient  Levesçiuecommenif» 

'  ■  ^  .  .  veslit. 

devant  l'evesque.  —  Apres  aloit  Arnus  de  Morealmeis,  Henris  d'Argenteal 
et  Thiris  de  Walecourt;  cheaz  portoient  sa  cappe  qui  pendoit  par  derire, 
et  l'autre  chevalerie  aloit  tantoist  après ,  car  tout  la  masnie  à  l'osteil  de- 
morat.  Cascon  mult  l'honorât.  —  Et  li  pape  li  donnât  des  saintes  reliques  : 
che  fut  une  sainte  larme  que  Dieu  plorat,  et  1  jointure'  de  sains  Pol 
l'apostle.  Et  ly  evesque  donnât  la  sainte  larme  à  l'abbeit  Otton  de  Saint-  i>e  l'abbeit  otion  «i 

1  11»-  •!<  •  !•  •         Ji-ii-  Sailli  Lorcnt. 

Lorent,  deleis  Liège,  qui  la  estoit  aveque  li  *,  et  al  proier  dedit  abbeit, 
ilh  donnât  la  jointure  de  saint  Poul  à  Sains-Poul,  à  Liège,  portant  qu'ilh 
en  avoit  jadit  esteit  canoyne  et  doyen,  et  quant  ilh  fut  fais  abbeit,  ilh  rési- 
gnât sa  digniteit  de  Saint-Poul  à  Otton ,  le  fis  mesire  Otton  de  Preis ,  che- 
valier, son  cusin  germains,  qui  puisedit  fondât  le  Wauz  des  Escolirs,  à 
Liège,  et  le  Wauz  Sainte-Benoit  lyqueis  abbeis  Otton  fist  mult  de  biens 
à  Saint-Lorent,  enssi  qu'ilh  appert  ens  escriptures  qui  sont  el  dite  englieze 
de  luy    —  Apres,  li  evesque  Hue  soy  partit  de  Romme,  se  allât  en  Com-  LevesqueaUitàSaim 

,    f-,    .  .  .  .  .  .  .  .  Jacque  où  li  roy  riio 

postel  à  Saint-Jaqueme,  car  ilh  l'avoit  voweit  de  li  a  visenteir  deis  à  le  "orat. 

Avarde  de  Steps;  et  bien  fut  recheus  de  roy  d'Espagne,  qui  oit  nom  Badus 

et  si  parlèrent  asseis  ensemble  des  nobleches  del  evesqueit  '  de  Liège,  cuy 

li  rby  avoit  tant  oiit  proisier:  porquen  li  bons  evesque  ly  envoiat  les  èopies  l  evesque  envoiai  se; 

1  '  i        1  L         J  i  croniques  en  Espa 


sne. 


'  Si  portât  la  cote  de  draps  d'or.  B.  nastères  à  Liège. 

^  De  droit.  B.  *  Lepassage  qui  précède  depuis  :  jBoW«/i/çM'î7eH 

^  Une  main.  Junctura ,  dans  la  basse  latinité,  avoil ,  etc.,  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  B. 

signifie  le  poing.  '  Est-ce  le  même  personnage  appelé  ÉronseiAows, 

Estait  alleis  aveque  li.  B.  p.  162? 

*  Le  Val-des-ÉcoIiers  et  le  Val-Benoît,  deux  mo-  *  Del  paiis  del  evesqueit.  B. 
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-  .  de  ses  croniqiies,  sicom  j'ay  dit  desiis.  Et  puis  revint  à  Liège  Tevesque,  et 

si  governat  son  paiis  toudis  avant  à  honneur  et  à  bien. 

Lan  xiic  ei  XVII.  Eu  l'aio  del  incarnation  XIl^  et  XVII,  fut  fait  à  la  fontaine  de  marchiet 
à  Huy  [  bachin  de  metaul,  et  le  fist  î  orfèvre  de  Liège  qui  oit  nom  Lambers 
le  Cornus ,  et  Tovrat  à  h^ons  de  metaule  où  li  aighe  couroit  parmy  *.  Encors 
y  est-il.  et  le  puet-ons  enssi  veir. —  En  cel  ain  meisme  fut  edifiiet  li  engliese 

Del  wnu7.  Dici.  dcl  Wauz-Dicu  ^,  qui  avoit  esteit  toute  arse  lill  ains  devant;  mains  Guyon  , 
qui  devant  l'avoit  fondeit,  le  reedifiat.  —  En  cel  ain  vint  Raymon  ,  ly  vies 
j'adit  conte  de  Thoîouse,  awec  le  conte  de  Covenaire  et  de  Palerne  %  et 

De  conic  Raymon  et  pluscurs  clievalicrs ,  ct  cntrout  en  Tholouse  pasieblement.  en  mois  de 

Symon.  \  ^  '  ' 

junne,  et  passont  Garonne  la  rivière,  nient  al  pont  mains  aux  weis  Si 
desplaisit  chis  fais  à  ypluseurs  de  la  citeit  de  Tholouse,  et  plaisit  à  yplu- 
seurs  enssi.  —  Et  ly  conte  Guydon  de  Monfort,  qui  estoit  demoreis  en  la 
terre  por  le  conte  Symon,  son  freire —  qui  estoit  en  Engleterre  avec  le 
jovene  roy  Loys,  enssi  que  j'ay  dit  par-desus  —  quand  ilh  soit  chu,  se  les 
wot  '  resisteir  l'entrée  del  citeit,  car  ilh  ne  savoit  nient  qu'ilh  fussent  ens; 
mains  quant  ilh  soit  qu'ilh  estoient  ens,  si  les  assegat  à  grans  gens  et  envoiat 
vers  Symon,  son  freire,  qui  estoit  en  Engleterre,  et  revenoit  :  se  le  trovat 
que  ii  oust  soie  devoit  départir  et  cascon  raleir  en  son  paiis. —  Mains  quant 
Symon  entendit  la  novelle,  se  priât  à  Loys  de  Franche,  et  à  conte  Tybaut 
de  Champangne,  et  à  conte  de  Saint-Poul,  et  al  conte  de  Saint-Trive,  et  à 
conte  de  Nyvers,  et  à  tous  les  barons  qui  là  erent  \  qu'ilh  vosissent  venir 

Fol. 45 V».  à  Tholouse  aveque  li,  por  prendre  venganche  de  alcuns  trahitours  qui  la 

citeit  avoient  trahis,  et  lassiet  dedens  entreir  Raymon,  jadit  conte  de  Tho- 
louse. —  Et  ilh  li  otriont  et  s'en  alerent,  et  demorarent  une  grant  pieche 
devant  Tholouse,  ne  por  chu  onques  ne  cloirent  leurs  portes  et  n'y  for- 

De  conte  Symon  contre  fiseut  ricus     —  Adout  maudout  Ics  sangnours  et  borgois  de  Tholouse 

Tholouse  el  Nerbon-  ii»ti  i  -i".!  i-i  iJL't 

ne.  a  cheaz  de  Narbonne,  qui  fermassent  leur  citeit  de  paliche  et  de  dois  et 

de  fosseis.  Et  ly  conte  Symon  soit  chu,  si  est  aleis  là  atout  mesire  Ber- 

'  Cela  veut  dire  que  l'eau  sortait  de  la  gueule        *  Au  gué. 
du  lion.  Cette  description  ne  convient  plus,  je        ^  Pourvoit,  comme  porte  le  manuscrit  B. 
crois,  à  l'état  de  choses  existant.  "  Étaient.  Forme  ancienne  que  l'on  rencontre 

^  Le  Val-Dieu,  monastère  près  de  Huy.  rarement  dans  notre  chroniqueur. 
11  doit  s'agir  ici  des  comtes  de  Comminges  et        '  Que  portes  ne  furent  onques  clauses  por  eauz 

,1(>  Pailhas.  tos ,  ne  riens  ne  exploitât.  B. 
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tran  le  cardinal  legalt,  cuy  là  avoit  envoiet  li  pape  Honorius,  et  le  assalhit. 

Symon  ,  li  conte  de  Tholouse,  les  résistât  et  les  desconfist,  et  tant  qu'ilh 
ne  porent  riens  faire  al  refermeir  leur  cileit,  et  les  reniist  en  son  servaige. 
—  Adont  soy  partit  li  legault  et  s'en  alat  en  Franche,  où  ilh  prêchât  la 
foid  contre  Salhadin,  le  roy  d'Egypte,  et  la  crois  départ  le  pape  Honorius 
contre  luy.  Et  li  evesque  de  Tholouse,  en  cel  paiis,  prêchât  enssi  la  crois     pape  Honorius  «si 

•1  '■  '  1  '  I  prerhicr  la  crois con- 

à  tous  cristiens,  et  avoit  enssi  li  pape  envoiet  par  le  universe  munde  pre-  tiesaihadin. 

chier  la  crois  et  envoiet  ses  bulles  '.  —  Item,  en  cel  ain  entour  le  fieste 

Marie-Magdaliene,  li  roy  Philippe  de  Franche  estoit  aleis  où  ilh  tenoit  I 

parlement  à  Maienche,  et  avoit  là  mult  de  prinches  et  d'evesques,  ilh  en  y 

avoit  XLVllI.  Et  la  mort,  qui  nuUuy  n'espargne,  assalhit  le  roy  Philippe; 

et  fut  confesseis  et  repentans  de  ses  meffais,  et  fist  son  testament,  et  lassât  Deiestameniqueiiroy 

\  .  -,  .  .  .  Philippe  de  Francljc 

la  tierche  part  de  ses  biens,  de  son  tressoir,  qui  mult  estoit  grans,  por  re-    fist  à  son  trespas. 

conquesteir  la  terre  de  oultremere  à  cheaux  qui  yroieht  '\  et  l'autre  tierche 

part  aux  povres,  et  l'autre  tierche  à  la  coronne  de  Franche,  à  governeir  et 

deffendre;  et  rendit  l'arme  à  JNostre-Sangnour ,  et  fut  reveleit  à  alcuns 

proidhommes  par  le  Saint-Esperit,  que  li  dit  roy  Philippe  estoit  salveis. — 

Et  après  son  decesse  fut  ly  corps  de  roy  Philippe  enbassemeis  '\  et  furent 

ses  corralhes  niiese  en  l'englieze  de  Maienche  honorablement,  enssi  qu'ilh 

afferoit  à  I  teile  prinche  *,  et  fat  son  corps  raporteit  par  ses  prinches  à 

Saint-Denis  en  Franche;  et  sor  tôt  le  chemien  fasoit-ons  I  crois  à  casconne 

repoise  de  pire  où  ly  ymage  de  luy  estoit  figurée,  et  li  archevesque  de 

Jonvilhe  li  chantât  sa  messe  de  son  serviche  et  l'ensevelit  de  sa  main;  et 

puis  li  fist-ons  une  tombe  d'or  et  d'argent,  où  ilh  est  escript  comment,  en 

traitiant  et  en  parlemetant por  li,  sicom  roy  de  Franche,  ilh  morut;  et  oit 

XLVÏII  archevesques  et  evesques  al  IIII  costeis  de  sa  tumbe  figureis,  et  I 

qui  disoit  la  messe,  mult  gentyment  fais  et  fachoneis. 

Apres  toute  chu  le  promier  dymengne  d'awouste ,  qui  fut  le  jour  de  la  Comment  li  roy  Loys 

n  £'>ii\TiO  •  .       ^       .  fulcoroneisapressou 

transiiguration  iNostre-bangnour  —  che  dient  les  croniques  Samt-Denis,  et  pei^e- 
pluseurs  altres  escriptures  dient  que  che  fut  le  jour  de  ottave  del  Assump- 
tion  ISostre-Damme —  que  Loys  de  Franche  et  conte  d'Artois,  anneis  fis  a 

'  Prêchât  aussi  la  crois  de  tos  ensi  par  universe        '  Plus  correctement:  enbalsemeis,  comme  on  lit 

munde  li  pape  avoit  envoieit  bulhes  por  prechier.  B.  dans  le  manuscrit  B. 

'  A  la  terre  d'oultre  mer  à  recupereir  et  recon-        *  A  si  puissant  et  grant  roy.  B. 
questeir  pour  les  dispens  des  personnes  paier.  B.  '  Transmigration.  B. 

Tome  V.  22 
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roy  Philippe  ei  XXXVII  année  de  son  eaige,  et  sa  femme  damme  Blanche, 
filhe  à  roy  d'Espangne,  coroneis  et  sacreis  furent  à  Rains,  com  roy  de 
Franche  et  royne.  —  Chis  Loys  vint  à  Rains  à  la  plus  belle  compangnie 
de  prinches  et  de  chevaliers,  qui  onques  fust  assemblée  à  nulle  coronation 
dont  ons  awist  mémoire.  Et  furent  là  coroneis  et  inongs  '  mesires  Loys  et 
ma  damme  Blanche  sa  femme,  de  la  sainte  oyle  ^  que  Dieu  envoiat  à  sains 
Remy  por  l'angle,  por  inoindre  Clovis  qui  fut  le  premier  roy  cristiens;  et 
furent  inoings  par  le  main  mesires  Guilheame  de  Jonvilhe,  qui  adont  estoit 
archevesque  de  Rains,  et  puis  furent  emeneis  en  palais  à  VIII  araines  so- 
nantes ,  et  fut  li  mangnier  apparelhiés  tres-nobles.  Et  le  lendemain  soy 
départit  li  roy  awec  la  royne  et  revinrent  à  Paris,  où  ilhs  furent  recheus  à 
Qui  doit  paieries  frais  oraut  sollempuiteit.  —  Ly  archevesque  de  Rains,  qui  devoit  paiier  les  frais 

al  coronation  le  roy.  "  i  i  i  -  i  -ii- 

ai  coronation  de  roy,  les  redemandât  aux  esquevins,  et  dest  qui  les  dévoient 
paier,  et  produit  sour  chu  des  faux  tesmons,  assavoir  :  Johans,  le  clerc  de 
Bovirt*:,  Hue,  le  arcliedyach  de  Sarech  "  et  Ourie;  Pire  de  Ligers  '  et  le 
chantre  de  Rains.  Et  les  esquevins  de  Rains,  assavoir:  Boison  '  le  Cos, 
Jaque  li  Borgois,  Conchon  de  Moncloren,  Gaitiers  li  Rois,  Corbeais  Piches, 
Gerars  li  Contrais,  Huy tiers  li  Grans,  Bede  *  de  Verselay,  Conchon  Voisiens 
et  les  altres  compangnons  ne  le  vorent  mie  souffrir;  ains  s'en  alerent  à  roy, 
et  li  dessent  comment  ly  archevesque  les  voloit  exactioneir,  et  li  dessent 
Fol. 4Gr».  tout  le  fait.  —  Quant  li  roy  entendit  chu,  si  envoiat  là  monsangnour  Re- 

nart  de  Peronne,  qui  estoit  de  son  conselhe,  por  enquérir  qui  avoit  paiiet 
la  coronation  son  peire  le  roy  Philippe,  ou  li  archevesque  ou  les  esque- 
vins. 

Monsangnour  Renart  vint  à  Rains,  et  fîst  inquisition  deutement  aux  an- 
Liarci.evesque  les  doit  chicns  borgois  dc  Raius;  si  trovat,  par  bonne  enqueste  loyal,  que  li  arche- 
vesque  de  Rains  l'avoitpaiet,  et  furent  rendues  aux  esquevins  des  faux 
tesmonages  letres ,  et  dedont  en  avant  paiat  li  archevesque  de  Rains  les  frais 
et  les  despens  al  coronation  de  roy  de  Franche.  —  Et  avoit  monsangnour 
Des  enfansie  roy  Loys  Loys ,  à  jour  dc  sa  corouatiou ,  IHI  fis,  et  oit  I  filhe  dedens  I  mois  après, 

'  Participe  passé  du  verbe  inomdre,  oindre,  qui  ^  De  Bourt.  B. 

vient  deux  lignes  plus  loin.  Ici  le  manuscrit  B  ^  Sarchi.  B. 

porte  seulement  :  et  furent  sacreis.  '  Ligeri.  B. 

'  De  la  sainte  atirollc.  B.  '  Voisons.  B. 

'  Soy  départit  H  corps,  et  li  rois ,  et  la  royne.  B.  '  Verdes.  B. 
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car  damme  Blanche  en  estoit  enchainte;  si  fut  nommée  Ysabeal  et  soy  '  tient 

toudis  en  estât  de  virge,  et  fist  mult  de  biens,  car  elle  fut  de  bonne  et  sainte 

vie. —  Et  avoient  nom  les  IlII  fis  :  li  anneis  Philippe,  li  secon  Loys  et  les 

altres  Robiers  et  Alfons  et  Charle.  Che  sont  V  fis  dont  ilh  n'en  remaint 

que  quatre,  car  Philippe  morut  jovene,  risquant  encor  le  roy  Philippe  son 

ayon;  et  enssi  oit-ilh  II  filhes,  dont  li  I  morut  jovene,  et  li  aultre  Ysabeal 

viscat  asseis.  —  Item,  Loyis,  li  anneis  fis  le  roy  Loys,  avoit  al  coronation  De  sains  Loys. 

de  son  peire  VI  ans  ^,  et  fut  nommeis  sains  Loys,  qui  morut  en  Thunes, 

enssi  com  vos  oreis  chi-apres.  Et  Chairle  fut  conte  d'Angou,  et  après  chu 

roy  de  Sezilhe  ;  Alfons  fut  conte  de  Potiers  et  de  Tholouse  .•  Robers  fut  conte 

d'Aras.  Chis  Loys  régnât  trois  ains  ne  plus,  et  fut  proidhons  et  hardis,  et 

mult  travelhat  pour  cristiniteit  ^  —  Item  ,  en  cel  ain  meisme,  le  XI^  kalende 

de  jenvier,  li  pape  Hororius  approvat  et  confirmât  l'ordre  des  prêcheurs. 

—  Item ,  l'ain  XII''  et  XVIII ,  morut  Loys  li  conte  de  Louz,  iàsoiche  que  ilh  L'^die  des  prêcheurs 

'        _  _  •'  ^  '    _  fut  confirmée. 

fust  encors  jovene  d'eaige,  de  la  cuy  mort  tou  li  peuple  del  evesqueit  de  Lanxiiiceixviii. 
Liège  fut  mult  dolens.  En  cel  ain  alat  li  roy  Loys  en  Potou ,  et  le  prist  par  De  conte  de  Loi. 
forche  et  le  tient  encor  ly  roy.  —  Puis  avient  une  merveilleuse  aventure 
en  Flandre,  car  les  grans  sangnours  de  Flandre  avisont*  I  grant  trahison 
envers  la  contesse  Johanne,  et  conselhont  I  vilhart,  et  le  misent  en  habit 
de  I  reclus  en  le  forest  de  Norymont,  où  ilh  fut  demorans  I  gran  longtemps. 

Ilh  li  fasoient  entendant  qu'ilh  seroit  conte  de  Flandre;  et  ilh  demandât 
comment  chu  poroit  eistre.  Et  ilh  dessent  que,  le  temps  là  devant,  estoit 
revenus  I  béais  bons  vies,  qui  soy  nommoit  Balduin  le  conte  de  Flandre,  une meneiheux  aven- 

'   i  •/  ...  lurequi  avint  en  Fian- 

et  si  l'estoit:  la  contesse  de  Flandre  le  trahit,  qui  estoit  sa  filhe,  et  le  fist  drede johanneeison 

•  ...  pere. 

pendre  en  une  halle;  et  tout  li  peuple  est  maintenant  bien  infourmeit  de 
chu  qu'ilh  dient  que  chis  qui  fut  pendus  estoit  li  conte  Balduin,  «  et  les 
«  disons  tousjours  que  chu  estoit-ilh  vraiement.  Or  n'y  at  altre  chouse  que 
n  nos  ferons  croire  al  peuple,  que  à  cascon  de  nos  est  venue  vision  ,  en  une 
»  seul  nuit  en  dormant,  que  ly  conte  Balduin  qui  fut  pendus  est  resusciteit, 
»  et  tient  en  I  heremitaige  en  forest  de  Norymont,  por  faire  sa  penitanche 
»  de  chu  qu'ilh  esposat  le  dyable. — Et  quant  nos  aurons  chu  fait,  li  peuple 
»  yrait  en  forest  et  vos  troverait,  si  vos  demanderait  se  vos  esteis  li  conte 

'  Si  fui  nommée  Ysabeal  cl  ne  fut  oncques  ma-        '  Tout  ce  qui  précède  après  :  régnai  trois  ains 
riée ,  ains  soy.  B.  ne  plus,  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  B. 

'  A  ncor  nient  VI  ans.  B.  '  Traitirent.  B. 
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»  Baltluin,  se  respondeis  :  Béais  sangnours,  je  suy  chu  et  teis  com  je  suy, 
»  si  ne  puy  dire  riens  plus  avant,  mains  lassiés-moy  faire  ma  penitanche 
»  droit  chi  et  en  aleis  vos  chemien.  Et  diseis  tondis  enssi.  »  Et  ilh  dest 
qu'ilh  feroit  bien  la  besongne.  — Atant  fut  la  novelle  espandue  par  tout  le 
paiis,  enssi  com  dit  est,  et  alat  si  grant  peuple  qu'à  mervelhe  en  forest  de 
Nor}  mont,  et  arasonarent  le  vielhart,  et  ilh  respondoit  tondis  enssi  com 
dit  est;  et  le  trahirent  fours  del  heremitage  et  l'emenarent  à  Valencines,  et 
^  li  fisent  faire  des  roubes  d'esquerlat  forcez  d'hermien ,  et  le  montarent 
sour  I  diestrier  et  l'emenarent  par  les  bonnes  vilhes  de  Flandre^  et  ly  paia- 
rent  tous  ses  despense,  et  tout  Flandre  le  tenoit  à  sangnour  et  li  fasoient 
tout  le  fieste  qu'ilh  poioient.  —  Et  chu  durait  I  pieche  de  temps,  et  tant 
qu'ilh  vint  à  Lile,  où  la  contesse  Johanne  et  son  marit  estoient  assis  à  tauble, 
qui  mult  estoient  destoubleis  de  cel  fait;  mains  ilh  n'en  oysoient  parleir, 
car  la  chouse  apparoit  si  cleir  qu'il  n'en  savoient  que  dire. 

Adont  li  vilhart  fîst  monteir  ses  gens  por  prendre  la  contesse,  mains 
alcon  sien  amis  li  lîst  assavoir;  si  montât  lée  et  son  maritt  antoist  sour  II 
somiers,  et  s'en  alont  à  Mons  en  Henau,  où  ilh  furent  à  segure;  et  quant 

Fol.  46 r",  ilh  furent  là,  si  mandat  la  contesse  al  roy  de  Franche  por  Dieu  qu'ilh  la 

socourist,  car  ses  gens  l'avoient  trahit.  —  Atant  vint  li  roy  à  Peronne,  et 

Merveihedeviihartqui  mandat  là  Ic  vilhart  et  li  donnât  sauf-conduit,  car  s'ilh  estoit  Balduin  son 

?oy  fasoit  Balduiii  le  .       ^  .  •  i     ■  •        •  i-  ^-ii 

conte  de  Flandre.  oHclc,  frcirc  à  sa  mcirc ,  ilh  le  voroit  aidier,  et  s  uh  estoit  i  sos  qui  por 
sotie  avoit  chu  entrepris,  ilh  y  voit  mètre  bon  remeide  et  rasonable  con- 
selhe.  —  Et  ly  vielhart  y  vint  à  grans  gens,  si  seioit  souri  cheval  moreal 
;  ambiant,  et  estoit  afïubleit  d'une  cappe  d'eskerlat  forée  de  vaire,  et  avoit  sor 
son  chief  I  capeal  de  bievre,  et  tenoit  en  sa  main  une  blanche  virge,  et 
sembloit  mervelheusement  proidhons.  Et  enssi  allat-ilh  à  parlement,  et  des- 
quendit  à  piet  des  degreis  de  la  sale ,  et  montât  amont  ses  huisserir  '  devant 
ly  com  conte  de  Flandre. —  Et  li  roy,  quant  ilh  soit  qu'ilh  venoit,  ilh  alat  al 
encontre  de  luy,  si  l'enclinat  ^  en  la  sale  et  li  dest  :  «  Sires,  vos  soies  li  bien 
»  venus;  se  vos  esteis  mes  oncles'  qui  deveis  est  empereur  de  Constanti- 
))  noble,  si  le  moy  dites.  »  «  Béais  nyers,  dest -ilh,  vos  aiés  bonne  aven- 
»  ture,  je  suy  chu    mains  je  ne  l'ay  encors  congnut  aux  Flamens,  car  ma 

'  Huissiers.  Sur  le  sens  à  donner  à  ce  mot,        '  Si  l'enconlrat.  B. 
^.  appliqué  à  l'histoire  des  comtes  de  Flandre,  voir        ^  Li  conte  Balduins,  ajoute  le  manuscrit  B. 

Ducange,  v°  //Mîssems.  '  Vorement  suy  je  chu.  B. 
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»  filhe  me  *  vuelt  deshonnereir  qui  ne  me  vuelt  cognostre  à  peire;  si  vos 

»  prie,  béais  nyers,  que  vos  m'aidiés  mon  droit  gardeir.  »  —  «  Cherté, 

»  dest  li  roy,  por  lée  ne  suy-je  venus,  mains  ilh  convient  por  raison  savoir 

»  la  veriteit  de  vos ,  car  ilh  at  grant  temps  que  li  conte  Balduin  en  alat  en 

»  Constantinoble.  »  «  Par  ma  foid,  dest-ilh ,  je  le  vuelh  bien  enssi.  »  Res- 

pondit  li  roy  :  «  En  nom  de  Dieu,  vos  dite  bien.  »  —  Adont  appellat  ly 

rov  freire  Garin,  l'evesque  de  Saint-Lis  et  ly  dest  qu'ilh  examinast  son  Commeniiivicibartfut 

oncle  solont  droit  et  ilh  dest  :  «  Volentiers;  »  puis  se  sont  assis  l'un  devant 

l'autre  en  la  présenche  del  roy. 

Et  dest  freire  Garia  :  «  Dite-moy,  sire,  à  queile  vilhe  esposast  vostre 
»  femme?  »  Quant  ilh  oit  chu  demandeit,  si  pensât  1  pau,  puis  dest  qu'ilh 
voloit  aleir  dormir,  car  ilh  ne  l'avoit  mie  en  escript  et  ne  l'en  sovenoit,  et 
portant  ilh  ne  savoit  respondre  et  le  voloit  demandeir  à  cheaz  qui  enfour- 
meit  l'avoient;  mains  ilh  n'en  alat  pais  enssi ,  car  ons  le  cuchat  en  I  chambre 
tou  seul,  et  se  fisent  bien  gardeir  l'huys  que  nuls  n'y  entrast,  et  quant  ilh 
vint  lendemain,  ons  li  demandât  que  ilh  voloit  respondre  de  chu  que  ons 
li  avoit  demandeit,  et  ilh  en  fist  le  corochiet,  et  dest  qu'ilh  s'en  voloit  con- 
selhier  et  aleir.  Et  ly  roy  li  creantat  bonnement  qu'ilh  n'aroit  maie,  mains 
qu'ilh  li  desist  veriteit,  et  ilh  cognut  le  fait\  —  Atant  soy  partit  de  roy  li 
musart  et  s'en  alat  à  Lentinel  %  dont  ilh  estoit  venus  en  l'abbie  *  Saint- 
Johans,  et  la  nuit  s'enfuit-ilh  à  Rains,  dont  ilh  estoit  neis.  Et  li  roy  s'en 
ralat  en  Franche,  quand  ilh  eut  aparchuit  que  che  estoit  I  bareters;  et  enssi 
demorait  la  chouse  demy-ain  que  ons  n'oit  de  luy  novelle.  —  Si  avient  que 
1  esqueir  à  sangnour  de  Chasenar  le  veit  par  I  jour  de  marchiet  à  Chasenar; 
si  vint  à  son  sangnour  et  li  dest  :  «  Sires,  veschi  cheli  qui  soy  fait  le  conte 
»  Balduin,  »  et  li  sires  li  respondit  :  «  Che  est  I  dyable,  car  chu  ne  poroit 
»  eistre.  »  «Sires,  se  che  n'est  voire,  se  moy  pendeis,et  se  ch'est  voire,  li  viihan  fui  pris. 
»  dont  le  prendeis.  »  Et  ilh  le  prisent  tantoist  et  le  misent  en  prison,  et 
cognut  que  vraiement  che  estoit-ilh  chu.  —  Adont  at  li  sires  mandeità  la  con- 
tesse  Johanne  que  ilh  avoit  le  bareteres  en  sa  prison,  qui  l'avoit  teilement 
destoubleit  ^  Quant  la  contesse  entendit  chu,  si  fist  escrire  letres  à  seal  pen- 

'  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  *  Del  ahhie.  B.. 

'  Tout  ce  membre  de  phrase  après  bonnement,  ^  Ces  quatre  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le 

ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  B.  _  manuscrit  B. 
*  Probablement  Lens,  en  latin  Lentiacum. 
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dant,  qu'elle  promettoit  à  mesires  Ernart  de  Chasenart  milh  mars  d'argent 
à  sa  volenteit,  et  en  metoit  toute  sa  terre  en  abandon,  mains  qu'ilh  li  en- 
voiat  le  faux  vilhart;  et  chis  le  fist  qui  détient  les  letres  deleis  luy  qui 
puisedit  li  furent  bien  mestier,  car  la  comtesse  li  falli  de  covent,  porqu'en 
Li  viihart  fui  livreis  à  i|h  prist  tant  de  ses  biens  qu'ilh  en  fut  bien  paies.  —  Quant  la  contesse  tient 

Johanne.  '      .  .  .       ^  ...  .  . 

son  peire  qui  ne  savoit  en  quelle  vilhe  ilh  avoit  esposeit  sa  meire,  se  ii 
demandât  dont  ilh  estoit  et  par  cuy  conseilhe  ilh  avoit  chu  fait;  et  ilh  dest 
qu'ilh  estoit  de  Rains,  et  l'avoit  fait  par  l'infourmation  de  ses  chevaliers 
meismes,  et  li  comptât  tout  le  fait  enssi  qu'ilh  estoit  avenu.  Respondit  la 
damme  :  «  Par  ma  foid ,  vos  fesist  com  foux  quant  voliés  estre  conte  sens 
»  raison.  » 

Tantoist  le  fist  Johanne  la  contesse  despoilhier  tou  nus,  si  trovat-ons 
qu'ilh  n'avoit  nuls  doit  en  ses  piés,  et  fut  enssi  mis  sour  1  ronchon  '  et  fut 
meneis  par  toutes  les  ruwes  et  les  hosteis  de  Lyle,  et  disoit  :  «  Entendeis, 
»  barons ,  je  suy  uns  poevre  hons  de  Rains  qui  ay  fait  et  dit  che  que  fait 

Fol  ^^r"-  »  ay  -  par  le  conselhe  des  chevaliers  et  des  borgois  la  damme  de  paiis;  et 

quant  ilh  oit  aleit  par  tout  Lyle,  si  fut  mis  en  I  gran  pilori,  car  ons  le  mist 
tout  nus  enmy  le  marchiet  de  Lyle,  et  II  grans  mastins  ^  à  ses  dois  costeis 

Livieihart  fut  pendus,  qui  l'cstranglont  et  le  desquiront  terriblement  \  et  puis  fut  pendus  à  gybet 
tou  nus  à  I  chayne  de  fier  °,  et  pendit  là  enssi  plus  d'on  ain.  —  Sour  cel 
ain  meisme  donnât  Symon,  ly  conte  de  Tholouse ,  por  Dieu  et  en  almoyne, 
à  Fulco,  l'evesque  de  Tholouse  et  à  ses  successeurs  evesques  de  Tholouse 
perpetuelment,  le  casteal  de  Verdefuelhe  awec  les  vilhes  à  li  apparte- 
nentes,  dont  ilh  en  estoit  XX,  sens  riens  ens  à  retenir,  four  que  s'ilh  cove- 

De  conie  Symon  de-  noit  en  tcmps  futuFC  Ic  coutc  dc  Tholousc  faire  '  alconne  batalhe  en  la  terre, 

vant  Tholouse.  ••ii  i-  •  rii-<|       -  !• 

que  h  evesque  envoieroit  I  chevalier  armeit.  —  Et  tient  le  siège  ii  conte 
Symon  tout  l'ivier,  enssi  que  j'ay  dit,  devant  Tholouse,  tousjours  gelant 
ens  à  ses  engens  et  martines;  mains  à  cel  temps  ilh  fist  faire  I  instrument 

'  Par  erreur  sans  doute  pour  ronchin,  comme 
on  lit  dans  le  manuscrit  B. 

-  Ici  le  manuscrit  B  ajoute  encore  :  et  dit. 

^  Sur  ces  deux  chiens,  placés  aux  côtés  du  sup- 
plicié, voir  les  Deutsche  Rechts aller t humer  de 
Grimm,  p.  68î). 

*  Ces  six  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le  ma- 


nuscrit B. 

*  La  version  tou  nuefàu  manuscrit  B  me  parait 
meilleure. 

"  Que  li  corde  ne  rompist,  ajoute  le  manuscrit  B. 
'  Verfeuil,  château  dans  le  Toulousain. 
'  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
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de  bois  que  ons  appelloit  I  cat  à  quelle  on  traihoit  ^  le  lengne  et  le 
terre  por  remplir  les  fosseis.  Et  quant  ilh  furent  plains,  si  avint  que, 
lendemain  del  fieste  sains  Johans-Baptiste,  li  conte  Symon  estoit  en  cel 
cat,  si  gettat  ons  de  la  citeit  une  pire  de  mangoneal,  se  li  chaiit  sus  le 
chief  et  l'ochist;  mains  quant  ilh  fut  mors,  les  barons  alerent  esleir  son 
fil  Alamarich  à  conte,  qui  tient  le  siège  jusques  al  Saint-Jaqueme  et  Sains- 
Christofre  après,  qu'ilh  soy  partit  del  siège,  enporlant  le  corps  son  peire 
à  la  citeit  de  Carcasonne.  —  Et  passeis  après  1  pau  de  temps,  ilh  ont 
le  casteal  nuef  de  Arrien  '  rendut  à  Raymonde  le  fil  Raymon ,  le  conte 
jadit  de  Tholouse;  mains  quant  Alamarich  le  soit ,  si  assemblât  grans  gens 
et  alat  rassegier  ledit  castel.  Si  avient  que  Guyon,  le  conte  de  Bigoire,  freire 
aldit  Almarich,  si  soy  combatit  à  Raymonde  *,  mains  ilh  morut  des  plaies 
qu'ilh  oit;  le  cuy  corps  ons  revoiat  à  son  freire  Almarich  en  son  terre. 

En  cel  ain  vint  li  empereur  Fredris  a  mult  grant  puissanche  en  Aile-  Dei  empereurFredris. 
mangne  \  Quant  li  roy  Otton  le  soit,  et  que  tous  les  prinches  avoient  fait 
alianche  contre  luy  et  estoient  awec  Fredris ,  si  vowat  à  Dieu  qu'ilh  amen- 
deroit  al  pape  chu  qu'ilh  avoit  forfais  des  al  temps  de  pape"  Innocent,  De  roy  otton. 
mains  que  Dieu  le  getaist  de  perilhe;  et  Pire,  qui  estoit  son  mariscal,  ly 
dest  que  ilh  voise  droit  à  Romme;  et  Otton  dest  qu'ilh  n'en  ferat  riens,  en 
disant:  «  Si  je  estoie  quite  de  chi  perilh,  jà  ne  tenroy  covent  à  Dieu  et 
»  feroy  plus  de  mal  que  devant.  »  —  Adont  commenchat  saint  Lambert  li 
vraie  martyr  à  ovreir.  A  Brusewich  estoit  Otton,  qui  est  enlreis  en  telle  saintLamberipristven 
paour  qu'ilh  ne  savoit  que  faire;  si  montât  à  cheval  et  soy  vat  partir  de  cas-   ^  ^ 
teal ,  et  jusques  à  Harcheborch  '  s'en  vint,  en  la  fin  de  Saxongne.  Ilh  huchat 
à  casteal  por  entreir  dedens,  et  11  castelain  li  dest  :  «  Cuy  demandeis?  » 
Ilh  respondit  :  «  Je  suy  vostre  sangnour ,  si  vuelhe  entreir  en  mon  casteal;  » 
et  li  castelain  respondit  :  «  Vos  y  menteis,  faux  bourdeir;  car  nos  n'avons 
»  altre  sangnour  que  le  roy  Otton.  »  «  Je  suy  Otton  ,  dest-ilh;  m'aveis  des- 
))  conut?  n  Ly  castelain  l'at  adont  mult  bien  regardeit,  mains  Dieu  wot 

'  Un  chat.  Sur  cette  machine  de  guerre,  voir  Amalarich  le  soit ,  etc.,  ne  se  trouve  pas  dans  le 

ee  que  dit  le  chroniqueur  liégeois  Zantvliet.  manuscrit  B. 

^  Ons  travoit.  B.  ^  Miilt  en forchiemcnt  entrant  en  JUemangne.B. 

'  Arrens,  dans  le  département  des  Hautes  Py-  °  Cette  phrase  depuis  :  al  pape,  manque  dans 

rénées?  le  manuscrit  B. 

'  La  phrase  qui  précède  depuis  :  mains  quant  '  Le  château  de  Harzbourg,  aujourd'hui  ruiné. 
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Otton  teilement  transmueir,  qu'ilh  sembloit  que  che  soit  Guys  del  Vauz- 
cleir,  qui  avoit  en  cel  ain  eslrangleit  son  frère;  si  desquendit  de  castel  luy 
VIII",  et  vat  assalhir  Otton  de  basions,  et  batre  tant  que  ilh  le  lait  sour  I 
ansynier  ',  et  là  morit-ilh  à  grant  tourment,  et  ses  gens  s'enfuirent.  —  Chis 
Guys  que  je  dis  estoit  une  tyrans  qui  estrangloit  les  gens  quant  ilh  les 
encontroit,  et  por  chu  qu'ilh  estoit  foux  ne  le  voloit  mie  tueir,  si  que  ons 
ne  li  reprovast  mie  qu'ilh  avoit  ochis  I  foui;  portant  le  laisat-ilh  enssi  gésir 
navreis  sor  le  fumier,  mains  ilh  ^  marvoiat  et  issit  fours  de  ses  sens,  et 
commengnat  à  manguier  tous  les  dois  de  ses  mains  et  sa  lange,  en  criant  : 
«  Saint  Lambert  »  tout  nuit  ^  —  Et  lendemain  al  matin ,  Bastin  ly  castelain 
s'en  vint  al  fumier,  sy  trovat  Otton  mort;  bien  recognuit  que  che  estoit 
•  Otton  son  sangnour,  cuy  Dieu  avoit  consentit  qu'ilh  l'avoit  tueit;  s  en  tient 

le  chief  :  «  Dieu ,  dest-ilh ,  que  je  fuy  malvais  quant  j'ay  ochis  mon  san- 
»  gnour  dont  tous  mes  biens  moy  vinent!  Guys  quiday  ochire;  bien  estoie 
»  enyvreis  quant  je  le  desconue  enssi.  »  Enssi  disoit  li  castelain ,  mains 
mors  est  Otton.  Or  ne  faut  que  le  dus  de  Brabant  qu'ilh  ne  soit  prise  la 
venganche  de  tous  les  trahitours. 
De  duc  de  Brabant  En  ccl  aiu  mcismc  cstoit  li  dus  de  Brabant  à  Landre,  et  vint  la  nuit  le 
Saint-Martin  à  l'abbie  à  Affligien  *;  et  li  evesque  Hue  de  Pirepont  venoit  de 
Hugarde,  si  qu'ilh  se  sont  encontreis  tout  enmy  leurs  chemien.  Là  fut  faite 
grant  fieste,  et  priât  li  dus  al  evesque  de  Liège  qu'ilh  vosist  venir  aveque 
Fol.  47  v».  luy  à  Affligin.  Là  alat-ilh,  et  orent  grant  fieste  et  solas  entre  eaux,  et  par- 

lent de  la  warde  de  Steps,  et  tant  qu'ilh  ont  marchandeit  ensemble  que  li 
duc  at  donneit  al  evesque  tant  d'or  et  d'argent,  que  li  evesque  li  oit  en- 
covent  del  faire  alcuns  status,  dont  ilh  seroit  défendus  que  jamais  ne  seroit 
al  englieze  de  Liège  célébrée  la  fieste  del  warde  de  Steps;  et  ilh  li  oit  en 
covent  en  partie  \  nient  del  tout  ;  car  ilh  fist ,  tantoist  que  ilh  revint  à  Liège , 
des  slatus  asseis  fors,  et  les  publiât  al  année  après  à  la  fieste  de  w^arde  de 

'  Sour  I  fumier.  B.  Voir  Grandgagnage,  v»  An-  pris  à  contre-temps.  Mais  cela  importe  peu  à  notre 

sène.  chroniqueur,  qui,  pour  célébrer  le  patron  de  son 

*  Cet  ï7  s'applique  à  Othon ,  tandis  que  celui  pays,  se  soucie  peu  d'être  dans  le  vrai.  Nous  en 
qui  précède  immédiatement  s'applique  au  chàte-  aurons  bientôt  encore  un  exemple  dans  le  récit  de 
lain.  la  mort  du  duc  de  Brabant. 

*  Toute  la  nuit.  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  le  genre  *  Afïlighem. 

de  mort,  dont  l'histoire  fait  mourir  Othon  de        =  Et  ilh  U  al  covent  tenus  en  partie.  B. 
Brunswick,  puisqu'elle  l'attribue  à  un  purgatif 
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Steps,  et  commandât  que  la  dit  fieste  ne  fust  jamais  plus  célébrée.  —  Là  '^yj^jf ^/!.[^''p";  f„'| 

apparut  incontinemment  I  tempieste  qui  rumpit  l'englieze,  et  si  est  droit    défendue ,>or argent. 

chaut  '  devant  l'evesque  qui  en  fut  tous  enbahis;  si  at  Dieu  reclameit  et 

priiet  merchi.  Atantvint  là  I  hons  tou  nus  devant  l'evesque,  qui  fortement 

escriat  en  disant  :  «  Tu  serais  confondut  et  ty  et  ton  paiis,  se  vos  ne  main-  ^''J^'"p"j\^„'^V1  cesîe 

))  teneis  à  celebreir  la  fieste  del  noble  victoire  saint  Lambert.  Convoitiese    fut  refait  àidcLreir. 

»  toy  at  decheut,  enssi  qu'ilh  fist  les  dyables.  Tu  fus  neis  tou  nus  et  si  seras 

»  remis  en  terre  tou  nus;  si  troveras  que  tu  serais  condus  en  teile  lieu  que 

»  tu  auras  deservis  et  solonc  tes  oevres.  »  —  Ly  evesque  musat,  et  puis 

réclamât  Dieu  et  li  priât  merchi,  si  que  vraie  repentans;  et  adont  confer- 

mat  et  commandât  à  celebreir  ladit  fieste  perpetueîment,  et  si  commen- 

chat-ons  les  vespres  et  fist-ons  toute  l'offiche,  et  encor  le  fait-ons. 

En  l'an  del  incarnation  Xil<'  et  XIX,  Johans  de  Braine  ^  le  roy  de  Jheru-  L  an  xii'eixix. 
salem  vint  à  Romme,  car  on  li  avoit  eancniet  Damiete,  si  en  estoit  forte-  «e  roy  de  jiierusaiem 

^  ......       et  l'evesque  de  Bea- 

ment  destoubleil Et  li  evesque  de  Beavauz  si  estoit  en  Artois,  si  vint  à  vais. 

Soison  et  assemblât  1  concilhe  d'evesques,  où  ilh  dest  qu'iih  avoii  prechiet 

la  crois  al  mandement  de  pape;  mains  ilh  avoit  entendut  que  la  royne  de 

Franche  ne  le  voloit  mie,  et  encore  fist  ilh  pies,  car  iih  inculpât  la  royne,  l evesque  d«  Beavais 

■v-fTTiT  '  •'11-  •(  1  diffamât  la  royne  da 

qui  estoit  et  avoit  esteit  aVHI  mois  privée  de  ht  son  marit,  par  le  cause  Franche, 
del  marit,  car  li  roy  estoit  toudis  en  oust,  qu'elle  estoit  enchainte  d'enfant 
d'on  chevalier  romain ,  de  qnoy  ilh  mentoit  ;  et  I  evesque  ,  qui  estoit  à  cel 
concilhe,  le  raportat  à  la  royne  qui  n'en  fist  nulle  semblant,  ains  le  gardât 
et  le  celât  en  son  cuer,  et  pensât  qu'elle  le  metteroit  bien  à  pont  quant 
temps  et  lieu  seroit.  Et  soy  souffrit  la  royne  Blanche,  jusqu'à  tant  que  les 
esquevins  de  Beavais  soie  vinrent  plaindre,  et  les  borgois  enssi  des  esque- 
vins;  et  quant  ilh  vinrent  devant  la  royne,  les  borgois  crièrent  :  «  Por  Dieu 
»  merchi,  damme  ;  les  esc|uevins  de  Beavais  nos  font  excommengnier  à  tort 
»  et  contre  raison  ,  et  si  estons  preste  de  faire  raison  et  droit.  »  —  Quant  la 
royne  entendit  chu,  si  en  fut  mult  liée,  si  escript  al  evesque  qu'ilh  traitiast 
ses  gens  par  loy;  et  li  evesque  li  dest  qu'il  n'en  feroit  riens  por  lée,  ne  à  lée 
n'apartenait  riens  des  esquevins.  —  Et  quant  la  royne  entendit  chu,  se  le 
fist  adjourneir  devant  lée,  mains  ilh  n'y  vint  nient;  adont  fist  la  royne 


'  Nous  avons  déjà  rencontré  cette  forme  pour 
chaiuf ,  tombé. 

Tome  V. 


*  Jean  de  Brienne. 

'  Forment  perturbeil.  B. 
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La  royne  fist  I  gran  sonionre  tous  ses  feodals ,  et  li-meisme  l'evesque  de  Beavais.  Ilhs  vinrent 

sens.  , 

tous  al  mandement  la  royne,  et  li  evesque  de  Beavais  oussi.  —  Adont 
s'apensat  la  royne  Blanche  d'on  grant  sens,  car  ilh  n'avoit  mie  oblieit  la 
yilonie  que  li  evesque  li  avoit  dite,  car  elle  se  despulhat  tout  nue  en  pure  • 
sa  chemise,  et  s'afullat  d  on  mantel:  et  issit  de  sa  chambre,  et  se  vint  en  la 
.  sale  où  les  prinches,  prelais  et  les  barons  estoient  tous,  et  fist  pais  et  taire 
les  gens  por  avoir  audienche  par  les  husseirs  \  El  quant  la  noise  fut  abbas- 
sie,  elle  montât  à  lî  piés  sour  I  tauble,  et  dest  al  evesque  de  Beavais  qui  là 
estoit  presens,  et  aux  aultres  enssi  : 

«  Barons,  regardeis  tous  vers  moi.  Alcuns  dient  que  je  suy  enchaintè 
»  d'enfant;  »  et  lait  chaioir  son  mantel  sour  la  tauble  et  soy  tournât  devant 
etderiere,  tant  que  tous  cheaz  qui  là  estoient  l'oirentveue,  et  veit-ons 
bien  qu'elle  n'avoit  nulle  enfant  en  ventre;  mains  les  barons  salhirent  avant 
et  le  rafublarent  son  mantel,  et  le  remenarent  en  sa  chambre,  se  le  fisent 
revestir,  et  puis  revint  à  parlement  où  ilh  oit  mult  de  parleis  de  une  et 
d'altre.  A  la  parfin  furent  mandeis  les  borgois  de  Beavais,  et  soy  plaindirent 
De  l'evesque  de  Bea-  Je  leur  cvcsquc  qui  Ics  cxcommengnoït  contre  raison.  —  Et  la  royne  fist 
Fûi.48ij.  appeleir  l'evesque,  et  li  demandât  por  queile  raison  ilh  excommengnoit  les 

borgois  le  roy  son  marit  qui  estoit  absens.  Et  li  evesque  respondit,  à  lée 
n'estoit-iih  mie  tenus  del  respondre.  «  Comment,  dest  la  damme,  n'esteis 
»  vos  pais  bons  à  roy  mon  marit,  qui  lassiet  nos  at  chi  por  li?  et  por  quoy 
y>  dont  ne  fereis  di  oit  devant  nos  qui  avons  le  ban  de  Franche  à  gover- 
»  neir?  »  «  Par  saint  Pire,  dest  li  evesque,  je  n'ay  altre  sangnour  en 
»  monde  que  le  pape  de  Romme,  en  cuy  protection  je  suy,  ne  par-devant 
»  aultre  sangnour  ne  responderaie.  »  Atant  dest  la  royne  :  «  Sangnours, 
»  vos  oieis  bien  que  chis  evesque  dist.  Metteis-le  en  vostre  mémoire,  si 
»  que  vos  le  recordeis  en  temps  et  en  lieu  \  »  Atant  est  li  parlement  fineis 
et  rallat  cascon  en  sa  terre,  et  la  royne  assemblât  son  conseille,  et  les  de- 
mandat  qu  ilh  estoit  à  faire  del  evesque  de  Beavais ,  qui  enssi  avoit  contre 
la  coronne  de  Franche  erreit.  —  Adont  respondit  li  conselhe  que  li  roy  li 
De  i3  royne  Blanche    puct  sa  tcrrc  saisir ,  ct  Ics  fiés  enssi  qu'ilh  tient  del  roy  quaijt  ilh  noie  l'hom- 

\  Sur  ce  mot,  voir  notre  glossaire  de  Jean  de        '  Et  fist  pais  faire  par  les  hussiers.  B. 
Slavelot.  Cela  veut  dire  que  la  reine  Blanche  n'a-        '  Tout  ce  qui  précède  depuis  :  atant  dest  la 
vait  conservé  que  sa  chemise.  royne,  etc.,  manque  dans  le  manuscrit  B. 
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maige  le  roy.  Et  la  royne  fist  tantoist  escrire  une  letre  qu'ilh  envoïat  à 
balliier  de  Beavoisin  ,  et  li  commandât  à  saisir  la  conteit  de  Beavais  ;  et 
quant  li  evesque  le  soit  si  fut  mull  enbahis,  mains  onques  por  chu  ne  se 
vot  humilier  ne  requeire  merchi  à  la  damme,  car  ilh  estoit  si  orgulheux 
qu'ilh  avoit  creveit  les  oux  de  son  cuer  d  orguelhe,  et  ch'est  li  viches  en 
monde  qui  plus  destruit  l'homme. 

Quant  li  evesque  de  Beavais  veit  que  ch'estoit  acertes  ',  se  pesât  son 
affaire  '  et  montât  à  cheval,  et  soy  partit  à  grant  compagnie  de  Beavais,  et 
chevalchat  tant  qu'ilh  vint  à  Torins,  1  citeit  en  Lombardie;  et  lendemain 
ilh  soy  partit  et  '  entrât  en  son  chemien ,  costiant  les  vingnobles  où  ilh 
trovat  I  homme  qui  foioit  en  I  vingne,  et  si  avoit  1  grant  coronne  et  1  aneal  ^''„[^Q[j*'^7in'"ne^''"' 
d'or  en  son  doit.  Ilh  saluât  le  proidhomme  et  li  demandât  :  «  Béais  sires, 
»  qui  esteis-vos  qui  foieis  en  chesti  vingne?  »  «  Gerte,  sires,  dest  li 
»  proidhons,  je  suy  evesque  de  Torins,  qui  gçingne  mon  pain  chi  al  foiir, 
»  car  mon  evesqueit  ne  vault  nient  tant  que  paiier  mes  despens.  »  —  Adont 
li  dest  li  evesque  :  «  Sires ,  priés  por  moy,  car  j'en  ay  grant  mestier.  »  Et 
chis  li  respondit,  chu  feroit-ilh  volentiers,  et  s'ilh  li  plaisoit,  priast  enssi 
por  li;  et  li  demandât  son  nom,  et  chis  li  dest  :  «  J'ay  nom  Miles  evesques 
»  de  Beavais.  »  Atant  soy  parti  et  s'en  allât;  et  après  vinrent  ses  masnies 
qui  le  sewoient  à  XVII I  somiers ,  tous  chargiés  d'avoir.  —  Et  ly  evesque  qui  . 
foioit  en  sa  vingne,  demandât  à  cuy  ilh  estoient,  et  ilhs  respondirent:  «  AI 
n  evesque  de  Beavais.  »  Quant  ly  proidhons  l'etendit  ,se  jettat  jus  sa  haw^e  \ 
et  court  après  l'evesque  de  Beavais ,  et  li  escrie  :  «  Sires ,  sires ,  attendeis- 
»  moy,  attendeis.  »  L'evesque  s'aresta  et  li  demandât  qu'ilh  voloit;  et  dest  li 
proidhons  :  «  Sires,  vos  m'aveis  encovent  que  vos  pririés  por  moy,  mains,  oei  evesque  qui  ne  wo  t 
»  béais  sires ,  je  vos  en  relay  \  »  «  Dieu  merchi ,  dest  li  evesque  de  Bea-  ^  ^"'"^ 

»  vais,  quelle  chouse  entendeis  vos  chi?  »  «  En  nom  de  Dieu,  dest  li 
»  proidhons,  ilh  moy  semble  que  vos  soiiés  trop  enbesongniés  por  vos,  si 
»  que  vos  ne  poriés  à  moy  entendre.  »  Atant  sont  partis  li  I  de  l'autre,  et 
li  evesque  chemenat  tant  par  ses  journeez,  qu'ilh  vint  à  Assise,  où  saint 
Franchois  fut  neis. 


*  Que  la  chose  était  sérieuse.  Voir  Ducange, 
v°  certive. 

.'  Si  fit  apresteir  son  affaire.  B. 

^  Al  matin  se  leva  et.  B. 

'  Sa  houe.  Hawe  est  encore  le  mot  wallon  d'au- 


jourd'hui. 

'  Relayer  a  ici  le  sens  de  relenquir  qu'on  trouve 
dans  Roquefort.  Je  vos  en  relay  ^  signifie  :  je  vous 
en  tiens  quitte. 
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En  la  citeit  de  Assise  prist  I  grand  maladie  al  evesque  de  Beavais,  une 
apostumme  qui  li  levât  en  l'esquine  par-dedens  le  corps;  et  tant  li  tint, 
qu'ilh  li  fendit  l'esquine  de  creppon  jusques  aux  espalles,  et  ovrit  enssi  ' 

^"Be^vais"*'"'^"*^  ^1"  ''^  ^"^^  baconeis  \  et  enssi  viscat-ilh  trois  jours  en  teile  doleur,  et  puis 
morut.  Si  fut  là  enterreis  sicom  1  evesque  en  la  mere  englieze.  Enssi  finat 
chis  orgulheux  lions,  et  orent  paix  de  li  tous  ses  voisiens.  —  Ors  vos  dirons 
de  Johans  de  Braine,  le  roy  de  Jherusalem,  qui  vint  à  Romme  enssi  com 
dit  est  par-desus,  car  illi  estoit  corochiet  de  Damiete  qui  estoit  prise  sor 
bonnes  triewes,  entre  les  cresliens  et  les  Sarazins ,  données  et  confermées 

De  roy  de  Jherusalem  à  XX  aius.  Si  trovst  à  Rommc  l'cmpereur  Fredris,  qui  et  li  pape  fisont 

qui  perdit  Damiete.  in>  •  .  .  . 

inult  grande  honneur    Et  là  fut  parleit  que  ons  avoit  prechiet  la  crois  près 
de  lî  ains,  et  les  cristiens  soy  apparellioient  si  maie  qu'à  mervelhe,  et  li 
pape  dest  :  «  Non  font  vraiement,  car  ilh  s'apparelhent  bien.  »  Et  là  fut 
L'empereur  Fredris  es  paj-jeit  d'onoue  ct  daultrc,  ct  tant  que  l'empereur  Fredris  demandât  al  roy 

posai  la  lilhe  le  roy    •  i  '  1  I 

de  Jherusalem.  Jolians  sa  fillic  à  fenuiîe.  Et  li  roy  li  otriat,  et  l'oit  à  femme;  si  en  oil  I  fis 
Fol. 48 V».  qui  oit  nom  Conrardin,  et  ly  donat  aveque  la  royalme  de  Jherusalem,  car 

ilh  n'a  voit  plus  d'etfant.  —  Apres  chu  enrallat  li  roy  Johan  en  Acre,  et  là 
li  fut-ilh  dit  qu'ilh  avoit  l  gentilhomme  en  prison  qui  estoit  sarazin;  et  li 
roy  dest  que  ons  l'amenasl  lantoist ,  et  ilh  fut  ameneis.  Quant  ly  roy  le  vei!, 
se  ly  plaisit  bien  ,  et  si  deniandat  cuy  ilh  estoit;  et  ilh  li  dest  ^  que  ilh  estoit 
oncle  à  Salhadin ,  le  roy  de  Babylone.  —  Adont  l'at  ly  roy  mult  regardeit 
en  remirant  sa  fachon,  et  le  voit  gran  et  gros,  et  bien  talhiet  de  corps  et 
de  membres,  et  estoit  de  grant  eaige;  et  ly  roy  li  demandât  des  avenues  ' 
de  Salhadin,  et  li  dest  :  «  Je  vos  en  diray  asseis  de  vraies.  » 
De  la  puis«anche  de      ((  Sachids  quc  moiî  ucvcur  Salhadin  ,  nos  roy   de  Babylone,  avoit  XXX 

roy  de  Babylone.  /  •  i  A     i   •  i     \  • 

»  roys  a  justichier  desous  ly  ;  ct  fist  1  varlet  monteir  sour  1  destrier  et  aleir 
»j  par  toutes  les  bonnes  vilhes,  et  portoit  ilî  aines  de  toile  sour  unelanche', 
»  et  crioit  à  cascon  au  tournant  des  rues  :  «  Plus  n'enporteral  Salhadin  de 

'  Ouvra  tellement,  agit  si  bien.  nuscritB,  ce  qui  se  comprend  du  reste. 
.  •    •           Ml  est  fort  difficile  de  distinguer  le  c  du  t.  Ba-        *  Por  une  laiinier,  ajoute  le  manuscrit  B. 

tonneis  me  paraît  une  expression  trop  moderne;        ^  De  ce  qui  était  avenu  à  Saladin,  c'est-à-dire 

bacomieis  peut  signifier  qu'il  était  devenu  salé  et  de  ses  aventures, 
desséché  comme  une  morue.  Voir  Ducauge,  v"        °  Vis  roy.  B. 

Baco.  '  Sur  cette  tradition,  voir  le  Gervaue  de  Lie- 

^  A  roy  Jo/inns  de  Jherusalem ,  ajoute  le  ma-  brcclit.  INole  20,  p.  87. 
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»  tous  ses  renffnes  ne  los  son  tresoir.  »  —  Apres  ilh  at  fait  une  altre  avant  cei  hospiiaie  saini 

"  _  ■  ^  „    .  Jolians  en  Acre  où 

»  merveille.  Ilh  avoit  oiit  parleir  de  la  grant  cariteit  del  hospitaile  Saint-    vint  Saihadin. 

»  Jolians  d'Acre,  et  oiit  dire  que  tous  mesasiés  '  estoient  là  aidiés  et  li  do- 

»  noit-ons  tout  chu  que  li  estoit  mestier,  s'illi  esloit  el  poioir  del  avoir.  Si 

»  pensât  Saladin  qu'ilh  saieroit  se  ch'estoit  voirs  ou  non;  si  prist  bordon, 

»  esquerpe  et  esclavinc    et  s'en  vint  tout  droit  al  hospitale  Sains-Johan, 

»  et  requist  que  ons  le  lierbegast,  car  ilh  en  avoit  mult  grant  mestier;  et  li 

»  meistre  le  rechuit  douchenient,  et  le  fist  cuchier  et  aysier;  et  ly  deinan- 

»  dat-ons  tantoist  qu'ilh  voloit  manguier,  et  ilh  respondit  qu'ilh  n'avoit 

»  cure  de  mangier,  mains  por  Dieu  que  ons  le  laisast  reposeir,  «  car  long- 

»  temps  at  que  j'ay  convoitie  de  morir  entre  les  povres  de  chi  ens.  »  Et 

»  atant  le  lassèrent  en  pais,  et  ilh  se  prist  à  dormir  tout  jour  et  tôt  nuit,  et 

»  lendemain  li  demandât  li  maislre  des  malaides  se  ilh  voloit  mangier,  et 

»  ilh  dest  qu'ilh  n'en  avoit  cure.  «  Par  ma  foid,  dest  li. maislre,  se  vos  ne 

»  mangniés,  vos  ne  vivereis  mie  longement.  »  —  Enssi  junat  Salhadin  JII 

»  jours  et  trois  nuit,  qu'ilh  ne  huit  nen  ne  mangnat,  et  li  maistre  revint  à 

»  lit  et  li  dest  :  «  Béais  amis,  ilh  vos  covint  prendre  alconne  sortenanclie 

»  por  vos  à  reconforteir,  car  nos  sieriens  chaens  trop  ablameis  se  vos 

»  par  nostre  defaute  moriés.  »  Et  Salhadin  respondit:  «  Sachiés  que  je  ne  Comment  saihadm 

.  ,  exproval  la  earileit 

»  manffneray  lamais  en  ma  vie,  se  le  n  ay  d  on  chouse  que  le  désire  a  avoir,    <iei  iiospitaie  <ie 

P  .  .  .  1-11  ■     '       Saint -Johans  d'A- 

»  et  bien  say  que  je  ne  1  averay  jamais,  car  chu  est  sothie  '  del  penseir  a  "e. 

»  avoir.  »  —  Dest  li  maistre  :  «  Béais  amis,  ne  dobleis  riens  à  requière, 

»  car  li  hospital  de  chaens  est  de  si  grant  cariteit,  que  onques  malaide  qui 

"  chaens  fust  ne  falit  à  son  desier,  se  ons  le  pot  avoir  por  or  ou  por 

»  argent,  et  portant  poieis  hardiment  demandcir,  car  vos  n'y  fareis  mie. 

»  Quant  Salhadin  oit  enssi  aflfermeir  les  maistre  ses  parolles,si  dest 

»  qu'ilh  demanderoit  et  demandât  le  diestre  piet  de  bon  cheval  morel  de 

M  grant  maistre  de  chaens,  «  et  le  vuelh  veioir  coupeir  devant  moy  en  ma 

»  presenche,  ou,  se  chu  non,  jamais  ne  mangneray,  car  ch'est  chu  que  je 

»  désire;  mais  je  vos  prie  por  Dieu  que  vos  n'y  fachiés  nulle  forche,  car 

»  miés  vault  que  je  muer,  qui  suy  nus  poevres  bons ,  que  telle  noble  bieste 

'  Ceux  qui  étaient  dans  le  besoin,  dans  la  peine.        *  El  sa  tapiet  al  miés  qu'il  pot ,  ajoute  le  ma- 

Roquefort  donne  le  substantif  mesaise.  Notre  mot  nuscrit  B.  , 
wallon  mezahe  a  un  sens  plus  précis.  Voir  à  ce        °  Sorsencrie.  B. 
sujet  dans  le  vol.  I,  la  note  4  de  la  p.  322.    .  •  - 
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»  niourt  qui  tant  vault;  »  et  ilh  ne  mentoit  mie  de  la  valoir',  car  li  maistre 
))  n'en  presist  mie  ^  milh  florins.  —  Atant  s'en  allât  li  maistre  des  malaides  al 
»  grant  maistre ,  et  li  dest  la  request  de  malaide.  Quant  li  gran  maistre  oiit 
»  chu,  si  pensât  I  pau,  et  oit  grant  mervelhe  dont  cele  volenteit  li  venoit, 
»  et  puis  respondit  à  maistre  des  malaides  :  «  Aleis  et  le  prendeis,  et  ly 
»  faite  son  desier,  car  miés  vault  que  mes  cheval  mourt  que  I  hons  poevre, 
»  car  ilh  nos  seroit  reproveis  à  tousjours.  »  —  Atant  fut  ly  cheval  anieneit 
»  devant  le  lit  où  Salhadin  gisoit,  et  fut  loiiés  et  abatus  à  terre,  et  avoit  là 
»  J  varlet'  qui  avoit  une  grant  hanche  '  en  sa  main  et  I  malhet  en  l'autre,  et 
»  demandât:  (c  Liqueis  piet  est  cheli  que  li  malaide  demande?  »  et  ons  li 
»  dest  :  «  Le  diestre  piet  devant;  »  et  ilh  prent  la  hache  et  le  vat  hauchier  " 
»  por  ferir,  tantoist  Salhadin  *  l'escrie  en  disant  :  «  Tiens  quoy  car  ma 
»  volenteit  est  assasie,  et  est  mon  desier  mueis  en  aultre  manguier,  car  je 
»  vuelhe  mangier  del  chair  de  mouton.  »  — Adont  fut  li  cheval  desloiés  et 
»  remeneis  en  stauble,  et  quant  li  gran  maistre  le  soit,  si  en  fut  mult 
»  liies  et  tous  les  freires  de  la  maison,  et  donnat-ons  à  malaide  chu  qu'ilh 

avoit  demandeit,  et  mangnat  et  huit  bien,  car  ilh  avoit  juneit  III  jours; 
Fol. 49 r».  "  et  y  demorait  encor  IIÎ  jours,  et  li  fist-ons  tout  chu  qu'ilh  voloit  avoir. 

»  Apres  les  III  jours,  ilh  demandât  sa  robe,  son  bordon  et  son  esclavine, 
»  et  prist  congiet  à  maistre  des  malaides,  et  mult  li  merchiat  del  grant  cari- 
^  »  teit  et  des  biens  qu'ilh  li  avoit  fait*;  si  enralat  en  sa  terre,  et  tist  faire  et 
»  saeleir  I  chairtre  de  son  propre  sael,  parlant  en  teile  manière  qui  s'en- 
don  que  Salhadin  ,)  siict".  —  «  Sachcut  tous  chcauz  qui  sont  et  qui  seront  que  je  Salhadin,  roy 
Saint -Johans  d'A-  n  dc  Babylone,  lais  à  tousjours  perpetuelment  al  hospital  Sains-Johans , 
,,  qui  est  en  Acre,  milh  besans  d'or  pour  lingnement'  et  covreture  por  les 
»  malaides  à  aisier,  et  les  assenne  à  prendre  cascon  ain,  al  jour  del  fieste 
»  Saint-Johans ,  à  plus  appareilhiet  de  mes  rentes  de  Babylone,  par  teile 
»  manière  que,  por'"  guère  qui  soit  entre  nos  et  les  cristiens,  ne  seront  las- 

'  '  Il  ne  se  trompait  pas  sur  la  valeur  de  la  bête. 

^  N'en  presist  nient.  B. 

'  Et  fut  apresteis  I  varlet.  B. 

'  Hanche  pour  hache  se  trouve  déjà  dans  le 

^  Y0i.I. 

*  Encesseir.  B. 

*  Quant  Salhadin.  B. 


'  Tiens-toi  tranquille. 

*  Des  biens  et  honours  qu'ilh  li  avoit  fait.  B. 

"  Comme  il  ne  peut  être  ici  question  de  lin- 
gnes  ,  bois  à  brûler,  le  mot  lingnement  doit  signi- 
fier :  linges. 

Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
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»  slés  à  paiier.  Et  sache  cascon  que  je  fay  chu  por  tres-grant  carileit  qui 
»  est  en  l'hospital  Saint-Johans ,  portant  que  ons  m'y  herhegat,  et  se  ne 
»  savoient  cuy  j'estoie,  si  provay  leur  cariteit  par  my-meismes  '  ;  car  je  de- 
»  manday  à  mangier  le  diestre  piet  devant  de  cheval  le  grant  maistre.  et  le 
»  wot-ons  coupeir  devant  moy,  mains  je  ne  le  vou  pais  souffrir.  »  Et  en- 
n  voiat-ilh  cel  chairtre  à  grant  maistre  et  à  ses  confreires,  lesquels  en 
»  oirent  grant  joie,  car  de  tant  ilh  connissoient  Salhadin  qu'ilh  ne  nientoit 
»  de  riens,  et  furens  bien  paies  de  milh  besans  dedont  en  avant.  )>  — 
Apres  dest  li  Sarazin  :  «  îlh  fist  encor  1  altre  chouse,  car  ^  li  maistre  de  la 
))  citeit  de  Cesaire  qui  la  tenoit,  et  qui  bien  estoit  garnie  de  chevaliers,  de 
»  nobles  gens  et  d'abalstriers;  mains  par  sa  grant  convoitise  ilh  assalhoit 
»  cascon  jour,  et  disoit  qu'ilh  despendoit  grandement  plus  qu'ilh  ne  faisait, 
»  si  mettoit  l'or  et  l'argent  en  son  tressoir,  et  quidoit  que  Salhadin  n  y 
»  presist  nient  garde;  mains  si  faisoit,  et  disoit  qu'ilh  l'asoit  mal  qui  la  gar- 
»  nison  enssi  tenoit  dont  la  citeit  seroit  perdue,  car  elle  estoit  trop  longe 
»  des  cristiens  et  à  tart,  leur  venroit  secourt,  car  il  estoit  saige  et  mali- 
»  cieux  et  chevalereux,  bien  connissans  son  piour  et  son  milhour.  »  — 
«  Taiseis-vos,  dest  ly  marchis,  je  feray  quant  je  vouray  milh  chevaliers 
»  salhir  fours  de  mon  coeffre.  »  Chest  parolle  fut  raportée  à  Salhadin  par  I 
despie,  qui  li  dest  tout  la  covine  de  marchis. 

«  Quant  Salhadin  le  seut,  si  en  fut  mult  liies  et  somonat  ses  gens  privee- 
»  ment,  et  vinrent  à  trois  liewes  près  de  Cesaire;  et  furent  là  tous  assem- 
»  bleis  I  semedis  al  vesprée;  et  vinrent  III  liewes  devant  le  jour,  si  vinrent  comment  saihadin 
»  al  matinée  à  Cesaire  et  l'assalhirent  de  tous  costeis,  et  drecherent  leurs  cesairc^  '^'"^"^ 
»  esqualles  az  murs.  —  Et  quant  cheaz  de  la  citeit  entendirent  la  noise  des 
»  Sarasins,  si  corurent  aux  armes  et  vinrent  aux  murs  por  deffendre  la 
»  citeit;  mains  pau  leur  valut,  car  ilh  y  avoit  pau  de  gens  et  de  pelit  ordi- 
»  nanche,  et  estoit  mal  garnie;  et  furent  pris  en  descovertè  et  entrarent 
»  en  la  citeit  par  forche,  et  fut  pris  li  marchis  et  sa  femme,  et  fut  eine- 
»  neis  loiiés  les  mains  derier  le  dos  devant  Salhadin  ,  qui  mult  le  desiroità 
»  veioir. —  Et  quant  Salhadin  veit  le  marchis,  se  li  dest  :  «  Marchis,  où  sont 
»  les  milh  chevaliers  que  vos  deveis  faire  issir  de  vostre  coefre?  Par  ma 


'  Tout  ce  qui  précède  depuis  :  Et  sache  cas-  "  Le  manuscrit  B  porte  que,  ce  qui  fait  tou- 
con,  etc.,  manque  dans  le  manuscrit  B.  jours  une  singulière  construction  grammaticale. 
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Salhadin  ochist  le  m ar- 
chis  à  or  el  argent. 


Comment  Salhadin 
mûrit  1  restien. 


»  foid  ,  vostre  convoitise  vos  al  dechuit,  vos  ne  fusse  onques  assaisis  d'or 

»  ne  d'argent,  mains  je  vos  assaseray  encor  nuit'.  »  Adont  le  fist  prendre 

»  Salhadin  et  loier  soiir  une  tauble,  et  li  gettat  en  la  bouche  del  or  et  del 

»  argent  fondut,  tant  qu'ilhlochist;  et  la  damnie,  atout  X  chamberiers,  fist 

»  Salhadin  remeneir  en  Acre  à  saveteit  par  sa  cortosie.  Mult  vos  poroie 

»  compteir  des  aventures  Salhadin     —  Mains  encor  fîst-ilh  à  la  mort  I 

»  grant  '  qui  mult  nos  anoiat ,  car  quant  ilh  veit  qu'ilh  fut  si  appresseis 

M  qu'ilh  veit  bien  que  morir  le  convenoit,  si  demandât  I  bachin  plain 

»  d'aighe,  et  quant  ilh  l'oit  si  soy  fist  drechier  en  son  lit  séant,  et  fist  de  sa 

»  main  diestre  III  crois  par-desus  le  bachin  où  li  aighe  estoit,  et  touchât  le 

»  bachin  desus  aux  IIII  corons  des  oriers    en  disant  :  a  At-ilh  orfant  de 

»  chi  jusqu'à  là,  que  de  là  jusqu'à  chi?  »  et  chu  disoit-ilh  affin  que  ons 

»  n'aparchuist  mie  por  quoy  ilh  le  fasoit;  et  puis  après  ilh  reversât  l'aighe 

»  sour  son  chief,  et  dest  entres  ses  dens  lil  mos  enfranchois  que  nos  n'en- 

»  tendismes  pais?  et  morit  enssi  Salhadin  li  roy  de  Babylone,  li  miedre 

»  chevalier  qui  fust  en  Saraziniteit  ^ 

En  revenant  al  roy  Loys  de  Franche,  je  vos  vuelhe  compteir  sa  vie, 
•oyLoys  de  Franche  comment  ilh  n'oit  onQucs  pais  en  sa  vie  ne  repoise.  —  En  ccl  ain  meisme, 

ui  onques  n  oit  pais.  ... 

lendemain  del  Saint-Johans-Baptiste,  s'acumulat  grant  gens  à  Thours  en 
Torenne,  et  à  castel  dite  Niort  en  Ponton.  Et  Salvaris  de  Monlyon ,  qui  estoit 
là  dedens"  et  le  gardoit  por  le  roy  d'Engleterre,  quant  ilh  veit  la  forche  de 
roy  de  Franche ,  si  fist  paix  à  li  por  I  summe  de  florins  qu'ilh  rachatat  son 
castel,  et  en  fist  le  roy  raleir  sa  voie.  —  Atant  s'en  ralat  et  vint  à  castel  de 
Marmande  en  la  dyocese  Agenensis ',  qui  fut  jadit  à  conte  de  Tholouse, 
lequeile  deffendit  Gentullus,  le  conte  de  Astorach*,  et  alcuns  nobles,  entre 
lesqueis  estoit  Arnus  de  Blanchefort%  deputeis  de  part  Raymon  le  viel 
Ly  roy  Loys  conquist  coutc  ;  maius  ilh  uc  Ic  poreut  tenir  contre  la  force  dédit  roy  Loys,  et  passeit 
VIII  jours  le  rendirent  le  castel  et  la  vilhe;  et  11  roy  Loys  les  at  pris  à 
merchi  et  à  pou  de  ranchon    les  a  mis  en  prison  jusques  atant  que  la  partie 


De 

q 

Fol.  49  V» 


mult  de  paiis. 


'  Le  manuscrit  B  porte  nient,  ce  qui  ne  se  com- 
prend guère.  Encor  nuit  peut  signifier  :  encore 
aujourd'hui,  avant  la  nuit. 

*  Dest  H  Sarasin,  ajoute  le  manuscrit  B. 
°  C'est-à-dire  une  grande  aventure. 

*  A  quatre  extrémités,  sur  les  bords,  de  façon 
à  figurer  une  croix. 


'  En  paienie.  B. 

Qui  intus  erat.  B. 
'  Le  diocèse  d'Agen. 
'  Pour  :  Astarac. 
^  Blanquefort. 

Les  at  pris  et  à  po  de  lavreche.  B. 
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adverse  auroit  lassiet  fours  les  prisoniers  le  roy  qu'il  havoient  pris. — Adont 
s'en  alat  li  roy  Loys  la  droit  voie  vers  Tholouse,  et  avoit  awec  luy  î  mult 
grant  oust,  et  vint  à  Tholouse  le  XV''  kalende  de  juîe,  et  conquest  mult  de 
casteals  et  de  vilhes  '.  —  En  cel  ain  meisme  conqueroient  mult  de  paiis,  et  DesTariarinsqui  .on- 

,,  ,     -i/iTii     •         1       rn  •        o-        •  queslentmultdepaiis. 

avoient  conquis  devant  par  I  espause  de  XliH  ains,  les  lartarins.  oi  avient 
que  Gangnis  Cam ,  leur  premier  roy  et  empereur,  li  prist  1  grant  maladie, 
et  tant  que  tous  les  phisichiens  ne  li  donnont  nulle  esperanche  de  garir. 
Adont  rnandat-ilh  devant  luy  XII  béais  iis  qu'ilh  avoit,  et  les  infourmat 
que  li  une  araaist  l'autre,  et  soy  tenissent  à  I,  car  s'ilh  soy  enlongoient 
d'amours  et  de  charnaliteit,  illi  seroient  perdus. —  Et  les  mostratl  exemple, 
car  illi  fist  aporteir  XII  saetes  ^  et  commandât  à  son  anneis  fis  qu'ilh  les 
loiast  ensemble  de  trois  loiens  ;  enssi  fut-ilh  fais.  Apres  commandat-iîh  à 
cel  anneit  fis  qu'ilh  les  brisast  enssi  tous  loiiés^  ilh  s'en  penat  mult  del 
brisier,  mains  ilh  ne  pot.  Et  puis  le  fist  donneir  al  secon  ,  et  enssi  del  une 
al  aultre  jusques  al  derain  :  nuls  ne  le  pot  onques  brisier. 

Et  puis  le  fist  desloier  et  commandât  à  son  iovene  fis  à  brisier  I,  et  chis  Exemple  de  roy  lana- 

rîns. 

le  fist  legierement,  et  après  toudis  i  après  l'autre.  Atant  demandât  Gangnis 

Cam  à  ses  enfans  porquoy  ilhs  n'avoient  brisiet  les  saietes  toutes  ensemble. 

Ilh  respondirent  :  «  Portant  qu'ilh  estoient  trop  fortes.  »  «  Et  comment  dont 

»  puet  avoir  brisiet  vos  plus  jovene  freire  Tonne?  »  Portant,  dienl-ilh, 

»  que  les  aultres  estoient  desevrée  de  lée.  »  —  Adont  les  dest  leur  peire  : 

c(  Enssi  serat-ilh  de  vos,  tant  que  vos  sereis  à  I  et  vos  vos  amereis;  mains 

»  gardeis  bien  que  ne  vos  desevreis,  car  vos  paiis  et  vostre  puissanche 

»  seroit  perdue.  »  Et  là  fist  Gangnis  Gam  mult  de  belles  constitutions  et 

de  béais  documens  qui  furent  mise  en  escript  en  leur  laigaige,  et  appellent 

cheli  libre  :  Yasac  CangnisCam,  c'est-à-dire:  les  constitutions  Gangnis  Gan. 

—  Et  anchois  que  Gangnis  Gam  morist,  ilh  esluit  le  plus  saige  de  tous  ses 

fis  et  le  fist  à  sa  vie  coroneir  empereur,  et  fist  cascon  de  ses  freires  et  les 

barons  homaige  à  luy,  enssi  com  ons  avoit  fait  al  peire;  et  puis  morit  li 

peire.  Et  son  fis  qui  estoit  esluis,  qui  avoit  nom  Occotea  ^  Gam,  fut  mis  en  De  secon  roy  tanarins. 

siège  impérial  de  son  peire,  et  régnât  puissamment  XXV  ains,  et  conquist 

merveilhe  de  paiis,  enssi  com  vos  oreis  quant  je  seray  à  la  daute  où  ilh  pa- 


'  El  tout  et  de  (jiiant  rpi'illi  tenoit ,  ajonle  le  ma-        ^  Pouv  saiettes ,  sayeftes  ^  flèches. 
nuscrit  B.  ^  Oktaï. 

Tome  V.  24 
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roUe  de  chu.  —  Item,  l'ain  del  incarnation  XII<=  et  XX,  li  roy  Loys  de 
Franche,  qui  onques  n'oit  repoise  en  son  rengnation,  oiit  novelles  que 
Li  roy  Loys  assegat  cheaz  d'Avensnon  estoient  rebelles  contre  luy,  et  si  avoient  pris  et  ochis 

Avingnon.  .  .  .  . 

de  ses  garnisons  qui  marchissoient  à  eaux.  Et  li  roy  les  mandat  qu'ilh  le 
venissent  amendeir,  et  ilh  remanderent  al  roy  qu'ilh  n'en  feroient  riens 

,  por  luy,  ne  à  luy  ilh  ne  se  tenoient  nient     —  Quant  li  roy  entendit  l'or- 

guel  d'eaux,  si  en  fut  corochiés  et  assemblât  grant  gens,  et  fut  aveque  li 
Guilheame  l'archevesque  de  Rains  et  ly  conte  de  Sains-Poul,  qui  esloit 
mult  béais  chevalier,  et  mult  d'altres  barons;  si  s'en  allât  assegier  Aven- 
gnon  ,  et  cheaz  qui  esîoient  par-dedens  estoient  mult  bien  garnis  et  le  dobta- 
rent  pau,  et  durât  li  siège  près  de  demi  ain.  —  En  cel  ain  fut  faite  li  en- 

Des  malaides  à  Huy.  gliezc  des  malaidcs  à  Huy,  por  une  vision  qui  fut  demonstrée  à  une  recluse 
qui  demoroit  là;  et  fut  edifiié  et  consecrée  en  l'honeur  de  Nostre-Damme 

Fol.  iior».  par  i'evesque  Hue  de  Pirepont,  qui  en  donnât  la  collation  aî  abbeit  et 

covent  de  Floreffe;  mains  les  Huyois  les  tollirent  puisedit  après  son  de- 
chesse  ^ 

siereiiteii  e(  chier  En  ccI  ain  fut  si  Ircs-grant  sechenr,  qu'ilh  fut  pou  de  biens;  et  après, 
entour  le  Madalene,  vint  I  si  gran  plovage,  que  tous  les  grains  des  bleis 
furent  pouris  par  toute  Allemangne  et  jusqu'en  Espangne;  porquen  en 
i'ain  après  en  fut  si  chier  temps,  que  ons  vendoit  à  Liège  une  moy  de 
speîte  '  XXV  sols  de  Hegois.  Et  morurent  les  gens  par  toute  Allemangne ,  et 
issoient  les  leux  ravis  fours  des  bois  tout  amont  le  Rins,  qui  estrangloient 
les  gens  par  famyne  qu'ilh  avoient.  A  cel  temps  coroit  à  Liège  I  gros  por 
VI  deniers.  —  Ilh  sont  alcuns  hystoirs  qui  dient  que  à  cel  temps  revint 
Ogier  le  Danois  en  Franche,  enssi  com  j'ay  dit  desus,  et  si  revint  enssi 

Li  roy  Loys  devani  Balduiu  li  coute  de  Flandre,  dont  i'av  parleit  deseur.  —  Item,  li  roy  de 

Avengnon.  _    _  '  .    ,  . 

Franche  seioit  devant  Avengnon  ,  et  y  gettoit  à  ses  engens  de  grosses  pires 
tous  les  jours  quant  ilh  assalhoit;  et  tant  que  I  mnt  que  li  conte  de  Saint- 
Poul  faisoit  le  gait,  adont  cheaz  dedens  fisent  getteir  leur  engens,  si  avint 
que  I  des  pires  chaiit  desus  le  chief  le  conte  de  Saint-Poul  et  M'ochist;  si  fut 
,  ■  reporteis  aux  treis  le  roy.  Quant  li  roy  le  veit,  si  fut  oultre  manière  co- 


1 


Ne  à  luy  ne  se  tenoient-il  cure.  B. 
Puis  aprea  chu.  B. 
Un  muids  d'épeau(re. 


*  Et  issoient  li  leux  ravissoient  fours.  B. 
'  Ce  qui  précède  depuis  :  faisait  le  gait,  est 
omis  dans  le  manuscrit  B. 
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rochiet  *  et  le  plaindit  durement;  si  fut  encalchineis  ^  et  aporteis  à  Lon- 
gneiane  "  desos  Chastellon  *  en  une  priorie  de  moynes  qu'ilh  avoit  fondée, 
et  là  fut-ilh  ensevelis  honorablement.  Adont  li  roy  donnât  triewes  à  cheaux 
d'Avengnon  XV  jours,  et  les  jurât  li  roy  sour  sains  que  se  la  citeit  ne  li 
estoit  rendue  dedens  cheli  terme  et  le  presist  par  forche  après,  qu'ilh  les 
penderoit  tous  ou  les  metteroit  al  espée.  —  Quant  cheaz  d'Avengnon  vei- 
rent  chu  que  li  roy  avoit  jureit,  et  por  le  grant  coroche  qu'ilh  avoit  de 
conte  de  Saint-Poul  qui  mors  estoit,  si  orent  conselhe  que  ilh  renderoient 
la  citeit  al  roy,  salveit  leur  vies,  car  ilhs  sentoient  bien  que  longement  ne  le 
poroient  tenir.  Se  le  rendirent,  et  li  roy  en  fist  abatre  les  murs  et  y  mist  Li  murs  d'Avengnon 

•'Il  5  11  •  '-Il  I-     •  sont  abattis. 

garnison  a  leur  despens,  et  s  en  partit  al  plus  toist  quilh  pot,  car  h  aires 
y  estoit  tant  corrumpus  que  ilh  y  moroit  grans  gens. 

Là  fut  mors  ly  conte  de  Namure  %  dont  che  fut  damaige;  et  prist  sour  le 
chemien  à  roy  Loys  et  al  archevesque  de  Rains  grant  maladies;  si  furent 
raporteis  sour  des  letiers  chevalchereches  °  jusqu'à  Monpanchier  i  fort 
casteal  qui  estoit  à  roy,  car  ilh  ne  porent  avant  aleir,  et  morit  là  li  roy.  —  Là      loy  Loys  morit  et 

.  .  .  .  .  tutensevelis  a  Saint- 

fut  acomplie  le  prophecie  Merlin  de  Bretangne,  qui  dest  en  teile  manière  oenys. 

que  ly  douz  Lyon  de  Franche  moiroit  à  Monpanchier,  et  voirement  ch'es- 

toit  li  douz  lyon  et  hardis  oultre  mesure,  et  n'afferoit  mie  al  roy  del  faire 

chu  qu'ilh  faisoit;  et  fut  son  corps  enbasmcis  et  raporteis  à  Paris,  et  fut 

ensevelis  à  Sains-Denys,  et  fut  mult  fort  ploreis  de  la  royne  Blanche  sa  Dei  royne  de  Franche, 

.  •  damnie  Blanche. 

lemme  et  de  ses  enfans,  et  par  especial  de  tous  les  barons  *  de  son  pans. 

—  Celle  damme  demorat  tout  seule  governeresse  d&ses  petis  enfans,  car  li 

plus  anneis ,  qui  estoit  nommeis  Loys  ,  n'avoit  que  IX  ains. —  Celle  damme 

mist  1  jour  les  prinches  et  les  peires  ensemble  à  Paris,  et  les  dest  :  «  Béais 

»  sangnours,  mon  sires  et  marit  est  mors,  cuy  Dieu  absolle,  de  quoy  che 

5)  est  grant  damaige  à  moy  et  à  vos  ;  si  vo§  demande  conselhe  que  je  feray,  . 

»  car  j'en  ay  grant  mestier.  »  «  Par  ma  foid,  damme,  dient  tous  les  barons, 

»  vos  fereis  coroneir  Loys  vostre  fis  à  Rains  et  yrons  là  tous  aveque  \ 

»  et  serait  coroneit  cuy  qu'ilh  en  poise  ou  non.  »  Et  là  fut  li  iour  pre-  Loys  lut  coroneïs  en 

i  r  j         i  l'eaige  de  IX  ains. 

'  Si  fut  si  corochiés  que  près  qu'il  ne  moroit.  B.  Le  comte  Philippe  de  Courtcnaj'. 

^  Nous  avons  déjà  eu  ce  mot,  p.  156.  *  Voir  ce  mot  dans  le  glossaire  du  1"  volume. 

^  Sans  doute  Longages ,  dans  le  département  de  '  Montpensier. 

la  Haute-Garonne.  ^  De  tous  les  barons  et  peuple.  B. 

*  Pi'obablement  Castelnau-d'Estretefonds.  ^  Et  mus  tuis  là  à  armes,  B. 
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figiet  del  enfant  à  coroneir  le  jour  del  Saint-Andrier,  l'ain  deseuidit.  — 
Et  à  cel  jour  vinrent  à  Rains  asseis  simplement,  et  fut  Loys  coroneis  par 
la  main  de  l'evesque  de  Soison,  car  adont  vaquoit  le  siège  de  Rains  par  le 
mort  de  Guilheame  l'archevesque,  qui  estoit  mors  aveque  le  roy  Loys;  et 
thThlfselTll  f"»"ent  fais  les  homaiges  al  roy  et  à  la  royne  sa  meire  tant  qu'elle  tenroit 
„,ere la loyne.  j^^i  '  gt  la  govemanclie  des  enfans;  et  de  chu  orent  alcuns  des  barons 

grant  envie  que  la  damme  estoit  governeresse  del  royalme. 

Coroneis  fut  Loys  li  enfe  à  roy  de  Franche,  liqueis  rengnat  par  l'espause 
de  XLVÎII  ains  \  car  ilh  morut  l'an  Xîl°  et  XLVIIi ,  jasoiche  qu'ilh  soit  des 
%rancii^''^*  "^"^ ^^ysto^'es  grandement  Variantes  en  dautes;  car  li  une  dist  que  Loys,  qui 
oit  nom  saint  Loys,  elles  altres  roys  devant  et  après,  rengnarent  plus  ou 
moins,  car  li  I  dist  que  saint  Loys  rengnat  XL  ains  et  si  fut  coroneis  l'ain 
XXVI  aveque  Xll^,  et  li  aitre  dist  qu'ilh  rengnat  XLIlï  ains  et  avoit 
Fol. 50  v.  d'eage  XIIIÎ  ains,  che  fut  l'ain  LVil  de  son  eage;  mains  ilh  n'est  allrement 

que  je  vos  ay  dit  de  premier.  —  En  cel  ain  fut  esluis  archevesque  de  Rains 
Henri  de  Braine,  qui  tant  fist  de  mais  aux  borgois  de  Rains,  car  ilh  n'oi- 
i"mpèrcur*'dê         onqucs  païs  tant  qu'ilh  viscat,  et  fut  archevesque  XIX  ains.  —  Item, 
LoîfnTàRomm^e^'  descurdit  H  pape  Honorius  fist  empereur  de  Constantinoble  Pire  de 

Authisiodore ,  et  le  coronat  en  i'englieze  de  Saint-Lorent  defours  les  murs 
de  Romme*,  laqueile  engiieze  Saint-Lorent,  et  la  capelleque  ons  dist  Sancta 
Sancîorum,  renovelat  muit  bien,  et  si  compilat-ilh  des  decretales  et  fist  le 
siège  des  juges  del  devantraine  engiieze  Sains-Pire  à  Romme,  et  se  redi- 
fiat  l'engiieze  Sainte-Babeline  "  à  Romme.  —  En  cel  ain,  en  mois  de  junne 
le  XII*^  jour,  fut  née  Johanne,  le  filhe  Raymon  le  Jovene  de  Saint-Giele, 
qui  fut  puisedit  femme  à  monsangnour  Alfons,  conte  de  Potiers,  freire  à 
^m^vei-s'^ThoW*  ''^Y  ^^^ys  de  Franche.  —  En  cel  ain  at  lidis  Raymon,  en  le  conteit  de  Tho- 
louse,  reconquesteit  le  castel  de  Vauri"  et  Lepode  Laurenche  '  et  le  caslel 

'  Peur  bail,  baillie ,  ixdm[msira.l'wn.  son  comté  de  Namur  à  son  fils  Philippe,  dont  il  est 

"  XXX  Vin  ans.  B.  parlé  dans  la  note  8  de  la  page  ei-conlre. 

^  LXin  ans.  B.  ^  Sainte-Balbine.  Le  manuscrit  B  porte  :  5ai?i^e- 

*  On  lit  dans  Platina  (p.  186)  :  Honorius  ter-  Bahiaine. 
tins....  ponlifex  crealus  ad  quem  Peints  imperaior  Conquesteil,  et  rcgangniet  et  recupei'cit  le  cas- 

ConstanLinopolitanus  cum  lole  uxore  veniens ,  in  teal  Vaure.  B.  Il  y  a  deux  Vaury  en  France  :  dans 

basilica  sancli  Laurentii  extra  muros  coronatus.  Il  la  Haute- Vienne  et  dans  la  Creuse, 
s'agit  de  Pierre  de  Courtenay,  comte  d'Auxerre        '  Lepede  Larenche,  dans  le  manuscrit  B.  Cela 

^  (//n<ww(Zo;'M?K  en  latin),  qui  succéda  dans  l'empire  désigne  bien  positivement  le  château  de  Puylau- 

latin  à  son  beau  frère  Henri  de  Flandre,  et  laissa  rens. 
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de  Montroial  ' ,  où  ilh  fut  ochis  Alains  de  Rofiach  \  adont  sangnour  deldit 
caste] ,  et  mult  d'altres  par  tout  le  paiis.  —  En  cel  ain ,  ly  roy  Loys  de  Fran- 
che li  Jovene,  à  la  supplication  des  engliezes  de  Paris,  ratifiât  et  confer-  '^';he^ ^uT'affranquîî 
mat  II  status  '  que  Philippe  son  ayon  avoit  faite  —  si  n'estoient  nient  saie-  i  enghze. 
leit  —  qui  est  sour  les  juys  de  son  rengne,  que  nuls  d'eaux  ne  prestasse  or 
ne  argent  sor  les  ournemens  de  Sainle-Englieze ,  et  ne  balhast  à  homme  de 
religion  s'ilh  n'avoit  la  letre  de  son  prelait  ou  de  son  covent;  et  que  nuls 
cristiens  ne  fust  constrains  à  vendre  son  hiretaige  por  debtes  aux  juys,  et 
que  li  denier  ne  puist  plus  nionteir  que  dois  deniers  le  livre  dedens  le  sa- 
niaine. 

En  l'ain  Xlî*^  et  XXI  fut  tramis  I  legalt  de  court  de  Romme  as  parties  Lanxii'  etxxi. 
de  Albigense  et  ïholouse,  Conrars,  evesque  cardinal  de  Pontou  *,  del  or- 
dine  de  Gysteal.  Et  en  cel  ain,  le  Vlîl*'  yde  d'awost,  sains  Doniinich,  li  SainsDomenichmoiii. 
noble  et  peire  del  ordre  des  Prêcheurs,  trespassat  de  chi  siècle  à  Bolongne 
en  bien.  —  En  cel  ain  ,  les  cristiens  ont  repriese  Damiete  la  citeit;  mains  les 
Sarazins  le  reconquistarent  après  par  forche  de  gens.  Et  cel  ain,  li  empe- 
reur Frederis  fut  rebelle  à  pape  Honorius,  si  Tat  li  pape  excommensrniet  et     pape  excomenguiat 

'  .     .  *  I  ^  l'empereur. 

analhematiseit,  et  absolit  de  leurs  fideliteit  tous  les  barons,  et  les  desevrat 
de  luy.  —  En  cel  ain  commencharent  à  murmereir  les  barons  de  Franche  , 
qui  ne  pensoient  se  mal  non  envers  la  royne  Blanche,  et  se  tenoient  mult 
sovent  leur  parlement  entre  eaux,  et  disoient  qu'ilh  n'avoit  en  Franche  Tiaiiison  en  Fiandie 

.   ,  .  .  .    .  p     •  l  onli  e  le  roy. 

nulluy  qui  les  posist  greveir,  car  h  roy  estoit  jovene  et  ses  Ireires  encor 
plus ,  et  ilhs  doubtoient  pau  "  la  royne;  si  s'aloierent  ensemble,  et  lisent  en- 
tendant le  conte  de  Bolongne  Philippe,  qui  estoit  oncie  dou  roy,  que  ilh  le 
feroient  roy;  et  ilh  n'estoit  mie  mult  saige,  si  les  creit. —  Et  prisent  conselhe 
entre  eaux  que  ilh  soit  prendroient  devant  aî  conte  Tybaut  de  Gham- 
pangne,  et  ly  metroient  sus  le  mort  le  roy  Eoys,  portant  qu'ilh  l'avoit  lais- 
siet  à  Avingnon  et  s  en  estoit  partis  malvaisement  com  trahitre,  car  s'ilh 
poioient  avoir  cheli  ochis,  ilh  n'avoit  bons  en  Franche  qu'ilh  dobteroient 
plus.  Enssi  fut-ilh  fais,  car  Philippe  li  conte  de  Bolongne  envoiat  deffier  oei  guerre  entre  le 
le  conte  Tybaut  par  II  chevaliers,  et  demandât  la  mort  son  freire  le  roy  Tybaui.  "^'"^ 
Loys. —  De  chu  fut  ly  conte  enbahis  et  fîst  somonre  ses  hommes,  si  les  de- 

'  Montréal,  près  de  Carcassonnc.  De  Portuen.  B.  Ce  texte  se  rapproche  plus  de 

'  RoufBac.  Porto,  qui  est  le  mot  véritable. 

^  I  status.  B.  *  Et  ilh  prisoienf  pau.  B. 
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mandat  conseille  que  ilh  feroient,  et  ses  hommes  H  respondirent  mah aisé- 
ment, car  ilh  estoient  tous  tourneis  vers  les  barons  de  Franche. 

Et  quant  !i  conte  veit  leur  malvaise  chire  et  entendit  leur  malvaise  res- 
ponse,  si  oit  tout  le  cuer  perdut;  mains  ilh  fist  melheur  chire  qu'ilh  n'avoit. 
et  commandât  à  deffaire  I  arche  de  pont  de  Basson  ^  et  faire  desus  le  pont 
des  barbakaines  por  luy  deffendre,et  commandât  al  conte  de  Retel  Hue 
del  gardeir  le  passage,  qui  gaire  n'en  fist  sa  partie  bonne;  et  garnit  Furel  ^, 
si  en  fist  capitaine  Symon  de  Traieley,  et  garnist  Maynir  et  che  fut  la 
garnison  qui  miés  se  provat  envers  luy;  et  puis  se  trait  à  Provin  et  fist  le 
borch  fermer  hastiemcnt,  et  là  se  tient,  car  ilh  ne  se  savoit  en  cuy  fier.  — 
Et  les  barons  de  Franche  assemblarent  I  si  grant  oust  que  merveilhe  et 
vinrent  droit  à  Funel,  et  l'assegont  et  le  prisent  en  la  fin.  —  Apres  s'en 
alerent  à  pont  à  Baisson ,  et  là  ne  porent  passeir,  car  ilh  estoit  trop  hour- 
deis,  et  quant  li  conte  de  Saint-Pol  veit  chu  qu'ilh  ne  poroient  mie  passeir 
al  pont,  si  alat  d'altre  costeit,  où  ilh  trovat  le  weis,  et  passât  luy  et  ses 
gens;  mains  i  pau  de  contredit  y  misent  X  chevaliers  qui  estoient  de  la 
masnie  le  conte  de  Retel,  et  ly  moynes  de  Sergon  y  fut  navreis.  Adont  se 
tournât  li  conte  de  Retel  et  s'enfuit.  Adont  alerent  à  Espurnay  °  et  le  bri- 
sèrent. Là  ont-ilh  gagniet  grant  avoir,  et  muit  en  vint  à  Rains,  dont  teilez 
y  oit  qui  alerent  à  Dameri  "  et  à  Saine',  qu'ilh  troverent  toute  vuide,  car 
ly  conte  y  avoit  fait  le  feu  auteir,  et  puis  s'en  alerent  en  Provinche;  mains 
la  vitalhe  les  aloit  mult  fallant  et  cheaux  de  Moymeir  happoient  do  quant 
qu'ilh  porent  avoir  venant  de  Rains;  et  ch'estoit  la  citeit  dont  plus  de  biens 
leur  venoit,  car  ly  archevesque  les  aidoit  de  tout  son  poioir  et  si  ardoit 
Champangne. 

Quant  la  royne  Blanche  entendit  et  soit  que  ches  barons  faisoient  teilc 
chouse  por  la  royalme  de  Franche  avoir,  car  ilh  li  fut  tout  compteit  en 
secreit,  et  comment  mesire  Engorant  de  Guchi  avoit  jà  fait  faire  la  coronne 
por  coroneir  le  roy  de  Franche,  jasoiche  que  iih  fesissent  entendant  à 
mesire  Philippe,  !c  conte  de  Bolongne,  le  fis  Philippe  le  roy  de  Franche, 


'  Port-à-Binçon,  sur  la  Marne,  près  d'Épernay. 
^  Plus  loin  Funel,  comme  aussi  dans  le  manu- 
scrit B. 

'  Chcvclain.  B. 

*  La  même  ville  sans  doute  qui  est  plus  loin 


écrite  Moymeir,  comme  aussi  dans  le  manuscrit  B. 
Ce  doit  être  Montmirail  (3Io)is  mirabilis). 

°  Épcrnay. 

^  Dameric. 

'  Seine-Port,  aussi  S'-Port? 
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que  ilh  devoit  estre  roy,  si  oit  la  royne  conselhe  qu'elle  aideroit  deffendre 

Champangne ,  car  li  conte  de  Ghampangne  estoit  lions  al  roy  et  parens.  — 

Et  assemblât  la  royne  1  grant  oust  à  IIII  liewes  de  Troycs,  et  y  fut  ly  jovene  ^^J^^y""  "^'^'-"^  ^^g*'- 

roy  Loj's.  Et  la  royne  mandat  al  contes  et  aux  barons  que  ilhs  ne  fussent 

tant  hardis  que  ilhs  meft'esissent  riens  sour  le  freire  le  roy,  car  elle  estoit 

preste  et  apparelhié  de  faire  droit  à  cascon  qui  le  voroit  demandeir;,  mains 

ilh  respondirent  qu'ilh  n'en  plaidiront  *  ja,  et  desent  que  che  estoit  cos- 

tumme  de  femme,  que  cheli  qui  son  marit  avoit  mort  reprenderoit  plus 

volentier  à  marit  que  nul  altrel  —  Adont  lesrespondit  li  conte  de  Bolongne,  li  'omie  leiusai  mai 

^  »  <j      '      i-onipangnie  el  e«n- 

qui  aparchuit  estoit  de  la  trahison,  si  dest  :  «  Par  ma  foid,  vos  dites  mal, 
))  car  che  n'est  mie  cleire  chouse  fours  que  amiese  '  que  vos  metteis  sus  le 
»  conte  de  Champangne,  et  d'allre  part  nos  incurrons  le  forquemant  '*  le 
»  roy,  se  plus  avant  en  faisons.  Et  li  roy  si  est  mes  niers,  fis  de  mon  freire, 
»  et  si  est  mes  droit  sangnour,  et  je  suy  son  liège  bons  et  ne  suy  plus  de 
n  vostre  alianche;  ains  seray  devers  le  roy  de  tout  mon  loial  poioir.  » 

—  Quant  les  barons  entendirent  chu,  si  regarde  li  1  l'autre  et  furent  tous 
enbahis,  et  dessent  al  conte  :  «  Dont  nos  aveis  tous  à  tourmens  lyvreis  '% 
»  car  vos  esteis  nos  chief  et  vos  raverais  paix  à  la  royne;  mains  à  chu  per- 
»  deis  la  coronne.  »  —  En  nom  de  Dieu,  dest  li  conte,  miés  vault  folie 
»  recreuc  °  que  folie  maintenue.  La  coronne  ne  doy-je  pont  avoir,  car 
»  ilh  l'at  chis  qui  avoir  le  doit,  dont  j'en  suy  oncle.  »  Atant  fist  faire 
î  lelre,  et  mandat  à  la  royne  que  ilh  voloit  obéir,  de  cjuoy  la  royne  fut 
mult  liie. 

Adont  soy  départirent  et  rallat  cascon  en  sa  terre,  com  cheaux  qui 
estoient  dechuis  par  eaux-meismes ,  car  ilhs  n'ont  riens  conquesteis  et  sont 
en  la  crueuse  hayme  de  la  royne  qui  bien  ameir  et  haiir  cheaux  et  celles 
qui  le  deservent  at  la  puissanche  délie  rendre  et  del  donneir  bon  guéridon. 

—  Enssi  fut  li  conrois  abassiés,  et  li  conte  de  Champangne  demorat  en  De  corne  de  champau- 

,  TTîii  •      gneel  sa  bonne  aven- 

paix,  et  se  h  avient  belle  aventure  que  la  confesse  Blanche  '  morut,  qui  u.re. 


^  Plaindroient.  B. 

^  Que  c'était  la  coutume  des  femmes  de  prendre 
plus  volontiers  pour  nouveau  mari  celui  qui  avait 
tué  l'ancien. 

°  Amiese  doit  avoir  ici  le  sens  d'accusation  cri- 
minelle. 


Forcommand ,  commandement  pour  parvenir 
à  une  exécution  judiciaire. 
^  Tous  mahailhi.  B. 

Folie  reconnue,  folie  dont  on  a  regret. 
'  Blanche  de  Navarre  fut  en  effet  la  première 
femme  de  Thibaut. 
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«  estoit  sa  femme.  Si  se  remariât  et  prist  la  contesse  d'Anbour    qui  estoit 

une  mult  belle  et  riche  damme;  mains  elle  le  renoiat,  et  li  aportal-ons 
novelles  que  li  roy  deNavaire,  qui  estoit  ses  oncles,  estoit  mors  sens 
De  conté  de  campan-  heures ,  ct  Ics  barons  avoient  esluit  le  conte  Tybaut  de  Champanene  por 

gne  qui  fut  roy  de      _  '  _     _  .... 

Navaire,  dont  issit  eïstre  rov:,  ct  fut  rov  coroneis  à  Pamplune.  solonc  l  uisaiee  de  paiis,  et  oit 

.  grant  Image.  ^  •'^  '  '  ..  .  . 

à  femme  la  fillie  mesire  Ymbert  de  Beagieux  %  qui  estoit  meire  de  roy  5  si 
en  oit  1  filhe  qui  fut  mariée  le  conte  Piron  le  clerc  ^,  qui  al  présent  estoit  * 
conte  de  Bretangne,  et  puis  soy  mariât  à  fil  Erchebaut  de  Borbon  et  si 
en  oit  VI  enfans,  dont  li  anneis  oit  nom  Tybaut,  li  il"  Pires,  îi  111°  Henris, 
F»»-    V».  ii  lioe  Guiiheme,  et  II  fdhes,  Aylis  et  Cécile.  —  Item,  lain  XII^  et  XXIÎ, 

L'an  Xnc  et  XXn.  ■       n  ^  i  -  i  i       nn  •  i  i 

Des  Taitarins  ^ui  ont  conquist  Hanccta  "  Cam,  h  noveal  empereur  des  lartarins,  en  le  royalme 
gueieairo)  Aj^e.  ^'y^gjg  fortement,  car  iîh  estoit  saiges  et  subtilhes,  car  illi  commenchat  à 
gueroier  le  roy  d'Aysie  com  al  plus  poissant,  car  ilh  disoit  :  Là  chis  seroit 
al  desous,  les  altres  seroient  de  legier  à  conquérir.  I!h  ordinat  de  ses  gens 
X""  à  chevals,  preux  ct  hardis,  et  les  donnât  I  capitaine  mult  valhant  ct  de 
noble  estât,  qui  estoit  saiges  et  de  bonne  avis ,  et  avoit  nom  Gebesabada 
et  les  commandât  qu'ilh  alassent  circuir  toute  Aysie,  por  savoir  la  condi- 
tion de  paiis  et  des  gens ,  et  se  par  aventure  avenoit  qu'ilh  trovassent  si  forte 
recontre  que  ilh  ne  poissent  contresîeir,  se  les  covenist  reculeir  et  revenir 
vers  l'empereur  por  avoir  conseille  de  procedeir  avant.  Et  enssi  fut  fait,  si 
que  Gebesabada,  atout  les  X™  hommes  à  cheval,  s'en  alat  et  entrait  en 
Ayse,  et  conquestat  maintes  citeis,  vilhes  etcasteals,  anchois  que  les  gens 
de  paiis  le  seusent. 

Gebsabada  conquestat      Hhs  coDouiscnt  iusciucs  aux  ffrandcs  montanffnes  de  Cochas  \  desqueiies 

mult  en  Ayse  li  Tai-  1  J       1  S  3  '  J 


tarin. 


'  C'est-à-dire  Yolande,  fille  du  comte  de  Bre-  Mongols  d'un  chef  célèbre,  Sohoday,  envoyé  vers 

tagne.  l'Occident,  peu  de  temps  après  l'avènement  d'Ok- 

'  Agnès  de  Beaujeu,  seconde  femme  de  Thi-  tay.  Serait-ce  le  Getesaftarfa  de  notre  chroniqueur? 

haut.  Cela  n'est  guère  probable,  puisque  son  récit  parait 

^  Il  s'agit  de  Pierre  Mauclerc.  plutôt  concerner  l'expédition  deChirpodan,  en  Ar- 

*  Est.  B.  ménie  ct  en  Géorgie.  Le  passagium  terrac  sanctae 

Marguerite,  fille  d'Archambaud  de  Bourbon,  de  Haylon,  qui  paraît  avoir  été  la  source  où  Jean 

fut  on  effet  la  troisième  femme  de  Thibaut.  d'Outremeuse  a  puisé  ses  renseignements  sur  les 

"  Oktay,  dont  il  a  déjà  été  question.  Ce  nom  est  Mongols,  parle  aussi  de  cette  expédition  de  10,000 

écrit  par  notre  chroniqueur  tantôt,  comme  ici,  cavaliers,  mais  le  nom  du  chef  est  omis.  Voir  le 

Hanecta  et  tantôt  Haccotea.  chap.  XVIII. 

Go6e5flda.  B.  Il  est  question  dans  l'histoire  des  ^  Caucase. 
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montangnes  ons  ne  puet  aleir  del  profonde  Aysie  jusques  al  niaiour  Aysie, 

malgreit  donne  citeit  qui  at  mult  grant  peuple  \  que  li  roy  Alixandre 

fondât,  qui  siiet  sour  1  costeit  de  la  meire  de  Cochas^,  laqueile  ineire  touche 

à  cel  montangne  de  Cochas.  Mains  les  ïartarins  alont  si  subtilement  altour, 

que  ilhs  furent  en  la  citeit  anchois  que  ons  le  sawist,  et  fisent  leur  plai- 

sier  de  la  citeit,  et  misent  tout  à  mort  et  abatircnt  toute  la  citeit;  et  avoit 

la  citeit  à  nom  Alixandre.  Et  après  chu  longtemps  ful^  reedifîiet,  et  oit  nom 

Porte  d'Enfler  \  —  Enssi  que  les  Tartarins  targoient  en  Alixandre  por  le  Dei  citeit  d'Aiixandi 

destruire,  avient  que  fanime  alat  par  le  royalme  de  beorgie  de  leur  venue, 

si  que  I  poissans  prinche  qui  tenoit  le  rengne,  qui  avoit  nom  Yw^anz, 

assemblât  grant  gens  et  vint  à  toute  son  oust  contre  les  Tartarins,  en  1 

iïrant  plache  qui  est  nommée  ^îonolin    et  là  oit  ffrant  batalhe  et  y  oit  mult  Les  Tartarins  descon 

s  r  ^  ^  ô»         T  E3^  ^     J  flrent  les  Georgins. 

de  gens  mort,  et  de  l'une  partie  et  de  l'autre:  mains  les  Tartarins  desconfi- 
rent les  Georgins.  —  Apres  les  Tartarins  s'en  alerent  avant  par  mult  de  jour- 
nées, tant  qu'ilhs  vinrent  à  I  citeit  qui  est  desous  le  souldant  de  Turquie, 
qui  at  nom  Arseron",et  commencharent  à  prendre  et  ochire  les  gens  entour. 
Si  soirent  parmy  les  prisons  que  li  roy  de  Turquie  savoit  novelle  de  leur 
venue,  et  avoit  assembleit  ses  gens  por  eaux  à  contresteir,  et  avoit  gran- 
dement plus  de  gens  et  miés  porveut  qui  ne  fussent  les  Tartarins;  si  que 
les  Tartarins  remyrarent  les  perilhs  et  n'alerent  nient  avant,  ains  se  re- 
tournarent  par  aultre  chemien  vers  leur  empereur,  qui  de  ainsi  faire  les 
avoit  chargiet,  et  le  comptarent  al  empereur,  comment  ilh  avoit  fait,  et 
troveit  à  la  citeit  d  Armalech  en  Turquie  tres-grandes  assemblée  contre 
eaux,  si  estoient  retourneis. 

Quant  Haccotea  Cam,  l'empereur  des  Tartarins,  entendit  chu  de  l'as-  Des  Tartarins. 
semblée  de  Turquie,  si  assemblât  des  gens  solonc  chu,  et  dest  à  ses  gens 
qu'ilh  soie  dobtassent  de  riens,  car  ch'estoient  mesquans  gens  et  qu'ilh  les 

*  Il  s'agit  sans  doute  de  la  ville  appelée  par  les  On  lit  dans  le  Passagimh  terrae  sanclac  de  Hay  thon 

anciens  Mexandria  ad  Caiicasum.  (ch.  IX)  :  Miralis  civitas  qttae  dicitur  porta  fervi. 

'  La  mer  Caspienne.  ^  C'est  probablement  la  çwacrfaw  pZamto,  (/«ae 

^  Un  mot  qui  manque  dans  notre  texte,  et  que  Magon  dicitur,  et  que  le  même  Haython  (ch.  X) 

nous  suppléons  d'après  le  manuscrit  B.  place  aussi  en  Géorgie. 

'  Sîc  pour  ^or^e  cfe  ^cr.  Les  anciens  donnaient        *  On  lit  dans  Vincent  de  Beauvais  (XXXI,  147)  : 

le  nom  de  porfae  ferreae  à  l'un  des  passages  qui  est  Arseron,  ut  dicitur,  terra  Hus ,  in  qiia  quon- 

conduisent  à  travers  le  Caucase  dans  l'Albanie,  dam.  heatus  J oh  dicitur  habitasse,  et  in  earctinassc. 

Tome  V.  "25 
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L'an  Xll<-  et  XXIII 

L'orde   Saint -Frf.n- 
rhois  fut  confiinieit 


melleroit  de  legier  en  sa  subjection;  si  at  fait  venir  devant  li  III  de  ses  fis 
et  livrât  à  cascon  I  grant  quantiteit  de  gens  d'armes,  et  les  porveit  bien  de 
biestes  por  vivre  et  d'altres  vilalhes,  et  les  commandât  que  cascon  par  luy 
presist  î  terme,  qii'iih  alassent  en  Ayse  et  le  conquisissent,  et  métissent  les, 
terres  et  les  régions  desous  sa  puissanche.  —  Et  commandât  al  anneit,  qui 
avoil  à  nom  Jochi,  que  illi  alast  atous  ses  oust  vers  les  parties  d'Occlîident 
jusqu'à  flu  de  Pinson  '  et  nient  plus  avant,  car  ilh,  li  empereur  meismes, 
avoit  en  son  propouse  del  entreir  atout  ses  gens  en  Ayse.  —  Et  à  son  secon 
fis,  qui  avoit  nom  Batho,  commandât  d'aleir  vers  septentrion,  et  al  plus 
jovene,  qui  avoit  nom  Tagaday,  fîst-ilh  aieir  vers  médis  \  Adont  ilh  prisent 
terme  d'aleir  en  may  venant  après.  —  Item,  l'ain  Xll°  et  XXÎIî  fut  confîr- 
I oi. ;i-2 r".  meit  del  pape  Honoriien  Horde  Saint-Franchois,  c'on  dist  de  Mineurs  ou 

des  Cordeiiers.  —  Et  l'ain  Xll"  et  XVll  chi-devant  fut  départ  ledit  pape 
confirmée  ly  orde  de  Vauz  des  Escoîiers  à  Paris,  et  en  cel  ain  meisme 
La  confirmation  de  Xll*^  et  XVli  fut  Confirmée  par  ledit  pape  li  ordre  des  Carmélites,  et  en  cel 

pl iisipurs  ord rcs.  i  i  i 

ain  présent  et  XXill  morit  Guiiheame  l'evesque  de  Nyvers,  qui  ÎI  milh 
poevres  donnoil  à  mangier  cascon  jour.  —  En  cel  ain  morit,  en  mois  de 
jule,  Rogier,  li  conte  de  Foid,  al  siège  de  castel  deMyrapisis,  et  nient  de 
plaie,  mains  d  on  grant  clapure  %  lequeile  succédât  son  fis  Rogier  Bernar. 
—  En  cel  ain  '  moriit  Raymon ,  li  vies  conte  deTholouse,  subitement,  car 
ilh  ne  pot  onques  parleir,  et  les  freires  de  Saint-Johans  à  Tholouse  por- 
tarent  le  corps  le  conte  Raymon  en  leur  maison  ;  mains  ilh  ne  l'ensepelirent 
point  en  terre  bénit,  car  ilh  estoit  excommengniet  si  fort,  et  encor  est; 
et  ne  pot  onques  obtenir  absolution  jusques  ai  jour  d'huy,  jasoiche  qne  son 
fis  Raymon,  qui  le  succédât  en  la  conteit  de  Tholouse,  quant  ilh  oit  fait 
paix  al  Englieze  et  al  roy  de  Franche,  produte  lesmons  à  court  de  Romme, 

1  L'Araxc.  le  supplément  du  dictionnaire  de  l'Académie  donne 

-  Il  est  difficile  de  se  reconnaître  au  milieu  de  le  sens  de  maladie  contagieuse.  Clapier  et  clapoire 

tous  CCS  noms  propres,  si  étrangement  défigurés  étant  aussi  employés  pour  désigner  un  mauvais 

par  Jean  d'Outreineuse.  Jochi  parait  bien  désigner  lieu  ,  cela  ne  pcrmet-il  pas  d'assigner  à  la  maladie 

Touschi,  Balho  'mdiquc  Batou,  et  Tagadaij  in-  du  comte  de  Foix  un  sens  plus  précis?  On  lit,  dans 

dique  ZagalJiai.  Mais  ïouschi  et  Zagatai  étaient  V Histoire  générale  du  Luangiicdoc  {Ul ,  350),  qu'il 

(lis  de  Dschcngis,  et  par  conséquent  frères  d'Oklai,  mo-avvA  (ï un  ulcère  qui  le  tourmentait  beaucoup. 
et  Bathou  était  le  fils  aîné  de  Touschi.  En  mois  d'awoust ,  ajoute  le  manuscrit  B. 

j  "Le  même  mot  sans  doute  que  clapoire  auquel 
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sour  la  provanche  qu'à  la  mort  aparissoit  en  li  signe  de  penitanclie,  encoi* 
ne  le  pot  optenir. 

L'ain  X!l°  et  XXIIII  lut  li  arclievesque  de  Gollongne,  Engelbert,  maiti-  Lan  xii^  et xxiiii. 
risiet  droit  en  novembre  le  VIII*^  jour;  li  conte  d'Yzemberch  le  fist  faire,  Larchevesque iit  coi- 
et  por  chu  chanta t-ons  sor  li  par  tous  paiis  '  Media  vita.  Et  estoit  denunchiet    i'icif"''  niait\n 
excommengniet,  et  fut  cachiet  si  avant  qu'illi  vint  I  jour  à  Liège  et  y  de- 
morat  toute  nuit,  et  lendemain  s'en  alat  vers  Huy.  —  Et  fut  recognu  par 
mesire  Balduin,  sire  de  Haneffe,  chevalier,  si  l'at  pris  à  prison,  et  aux 
borgois  de  Collongne  l'at  rendut  por  II  milh  mars  d'argent;  et  cheaz  l'ont 
emeneit  àCollongne,  et  puis  l'ont  traieneit  par  toutes  les  rues  de  Gollongne, 
et  petites  et  grandes,  si  vilhement  que  che  fut  I  porceaux;  et  puis  si  fut 
traieneit  à  gibet  fours  del  citeit,  et  là  fut-ilh  mis  sour  ï  rue  tou  vief;  et  Li  conte  fut  iraieneis. 
quant  ilh  fut  mors,  si  en  pendit-ons  I  pioche  à  toutes  les  portes  de  Col- 
longne.—  En  cel  ain,  li  derain  Raymon,  fis  Raymon  le  vies,  après  le  mort 
de  son  peire,  sique  Xllil'^  conte  del  conteit  de  Tholouse,  en  prist  pos- 
session par  les  barons,  en  chi  cas  faisant  injure  à  sainte  Engiieze,  qui  avoit 
son  peire  priveit,  et  donneit  à  Symon  et  à  ses  heures,  et  par  le  gênerai 
concilhe,  enssi  que  j'ay  desus  dit,  confermeit.  Et  quant  Almarich,  li  fis 
Symon  le  conte,  veit  chu,  et  comment  de  jour  en  jour,  al  contraire  de  li 
et  al  faveur  dédit  Raymon,  les  hommes  de  paiis  de  la  conteit  de  Tholouse  De  conte  de  Thoiouse 

.  ,      [  ..     1  in  1  !•         •        ^,  <!"'  donnât  sa  con- 

soy  avment,  setranuai  roy  de  l^rancne,  son  sangnour,  se  h  résignât  en  sa  teit  ai  roy  de  Fran- 
main  la  conleifc  de  Tholouse  et  tôt  les  aultres  terres  que  son  peire  avoit 
acquise,  et  se  fist  en  son  droit  le  roy  de  Franche  successeur,  et  li  roy  de 
Franche  donnât  al  conte  Almarich  la  connislablie  de  Franche,  car  ilh  estoit 
proidhons  et  bon  chevalier.  —  Et  bien  tempre  après  fut  envoiet  de  court 
de  Romme  l  legalt  à  Tholouse,  mesire  Raymon,  cardinal  dyach  de  Saint- 
Angle  \  I  hons  de  grant  scienche,  qui,  aveque  l'aide  de  Dieu,  induit  le  roy 
Loys  de  Franche  qii'ilh  acceptât  le  don  que  Almarich  le  conte  li  avoit  fait, 
lequeiie  ilh  le  conformât  de  la  poioir  de  pape,  enssi  qu'ilh  avoit  sor  chu 
donaeit. 

En  l'an  Xll^  et  XXV  morut  Walerans  de  Lembor,  qui  estoit  dus  d'Ar-  Lanxucetxxv. 
donne;  si  fut  ensevelis  à  Roide,  deleis  Henri,  son  peire.  Ilh  avoit  I  fis  qui  VArde.l'ne™'""'" 


'  Par  tous  les  provinches.  B.  II  doit  s'agir  du  légat  romain ,  cardinal  du  titre  de 

^  Raymon  cardinal  dyach  de  Sainte-Engliese.  B.  Saint-Ange. 
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oit  nom  Henri,  qui  le  succédât  en  toutes  ses  sangnories.  —  En  cel  ain  morit 
Bernars,  li  conte  de  Govenaire  ',  li  marit  dàmme  Marie  de  Monpelier,  qui 
•      ,      fut  meire  à  mesire  Jaqueme,  le  roy  d'Aragone,  et  lut  li  conte  ensevelis  en 
-  ■    monte  de  Solves  '\  —  En  cel  ain  morut  Arnus  Amarich,  archevesque  de 
Narboine,  del  ordre  de  Gysteal,  liqueile  succédât  mesire  Pire  Amele,  de 
cheste  engliezc  grans  archidjach.  —  En  cel  ain  assemblât  grant  gens  ly 
Li  lyy  (1  Eiigiekrre  roy  d'Englctcrre  et  assegat  la  citeit  de  Angou  ,  et  estoient  aveque  li  cheaux 
nit.  """"     "   d'Aquitaine  et  de  Potier;  si  le  prist  et  abatit  les  murs.  Et  adont  alat  ly  roy 
Johans  d'Engleterre  avoir  esperanche  del  reconquesteir  tout  le  remanant, 
si  avant  que  ilh  avoit  esteit  siene;  si  alat  assegier  le  caste!  de  Rupemont  ^, 
Li  roy  Loys  s'en  alat  qui  de  noveal  estoit  edifiiet,  et  le  prist  par  forche  d  ensins. —  Quant  ly  roy 

à  grant  gens  i-ontre   ,  ,  .         .  i  ^        .  i- 

lesEngies.  Loys  Ic  soit,  SI  asscmblat  grant  gens  et  alat  cel  part;  mains  quant  li  roy 

Foi.«2v^      ■      Johans  sentit  sa  venue,  si  lassât  tous  ses  engins  et  aultres  instruniens  et 
tous  ses  bernas  d'armes,  et  soy  mist  li  et  ses  gens  à  la  fuite,  et  tout  cel 
avoir  conqueslarent  les  Franchois  et  reconquestarent  Angou.  Apres  ly  roy 
Ly  roy  Loys  conques-  entrât  en  la  conteit  de  Tholouse  et  le  conquestat  tout,  et  le  mist  en  sa  sub- 
la  conieit  de  Tiio-  jcctiou  et  Ic  fist  à  II  obcissaut.  —  Item ,  l'ain  Xlî*'  et  XXVI ,  en  mois  d'avril. 
En  l'an  xi^  cl  XXVI  ly  ï"oy  Loys  de  Franche,  qui  estoit  en  son  XV''  année  d'eiage,  et  legault  * 
croix .we'  imiîî de  avcquc  H,  mcsirc  Raymon,  aveque  I  muU  grant  oust,  ont  pris  en  la  terre 
pnnchos.  Tholouse,  atout  les  sollempniteis  à  chu  afferantes,  le  signe  del  crois  li 

roy  et  mult  de  hauU  prinches  de  son  oust,  archevesques,  evesques,  contes, 
Li  Vau\  Uenoiie  fut  dus,  barons  et  chevalier  del  oust  le  roy.  —  ïtem,  en  cel  ain,  Otton,  ly 
lurent  o'anones  re-  doien  de  Saint-Poul  en  Liège,  fondât  I  abbie  deleis  Liège  sour  Mouse, 
oultre  Frangnée,  en  Heu  c'on  dist  :  en  Sart.  laqueile  Conrars,  ly  evesque 
de  Portuen,  cardinals  et  legault  apostolique,  le  benist  et  consecrat,  et  à 
celle  bénédiction  Tappellat-ilh  le  Vais  Benoite;  et  y  mist  ly  doyen  Otton 
des  canoynes  reguîeirs,  et  en  fut  li  primier  prieux  Balinus     liqueis  fut 

1  Comte  dc'Comminges.  mesire  Raymond,  doivent  designer  le  comte  de 

^  Monte  de  Solives.  B.  Bernard  VI,  comte  de  Toulouse,  qui  prit  en  effet  la  croix,  sur  l'invita- 

Comrainges,  fut  enterre  dans  l'abbaye  de  Bonne-  tion  de  saint  Louis. 

font.  Il  est  difficile  de  distinguer  le  v  du  b,  et  le 

■  =  Rapcmoincs.  B.  Sans  doute  le  château  de  nom  paraît  être  Valiniis.  Nous  l'écrivons  autre- 

Roche-au-Moine.  ment  sur  l'autorité  d'Ernst,  qui  donne  à  ce  pre- 

Le  manuscrit  B  porte  fil*  fo(/«V,  ce  qui  ne  me  micr  prieur  du  Val -Benoît  le  nom  de  Balin. 

paraît  présenter  aucun  sens.  Et  legault  doit  être  Tableau  historique  des  sulfraejans ,  cle.,  p.  298. 
'    ici  pour  et  lilegaiilt.M'dis  les  deux  mots  qui  suivent: 


gniers. 
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pris  en  noveal  hospital  Sainl-Mathier,  qui  siiet  en  l'esclostre  S.  Lambert. 

En  cel  ain  morut  Albert,  li  arehevesque  de  Rains.  Si  at  li  capitle  de  Mue  de  Phepom  lui 

ir»  1    •     ¥11         1     r>'  •  •  II-  p  I    •        esluit  arehevesque 

Rains  esiuit  Hue  de  Pirepont,  qui  estoit  evesque  de  Liège,  et  rut  postuleit    de  uains  etrcmm 


en  leur  capitle.  Et  quant  ilh  le  soit  se  vint  à  Johans  l'homme  Dieu,  et  li 
priât  qu'ilh  vosist  proier  à  Dieu  por  li,  que  se  che  estoit  son  plaisier  d'aleir 
à  Rains  accepteir  son  élection.  Et  Johans  dest  :  «  Volentiers,  »  et  le  fist 
celle  nuit.;  et  li  respondit  que  Dieu  et  saint  Lambert  li  avoient  coniman- 
deit  de  dire  à  li  qu'ilh  refuse  le  élection  de  Rains  por  si  pou  de  temps  qu'ilh 
at  à  vivre,  car  Liège  li  devoit  bien  souflier.  Adont  vowat  li  evesque  Hue 
que  ilh  morat  evesque  de  i^iege,  s'ilh  plaist  à  Dieu,  et  at  renunchiet.  — 
Item,  en  cel  ain  fut.  par  l'evesque  Hue,  tran§lateit  li  corps  de  Wazo,  Les  corps  des  evesques 

I,  1     T  •  •    T       1  11-  '    Ml     <•  •      I  •  •       Wazo  et  Eluacle sont 

1  evesque  de  Liège  jadit,  devant  1  alleit  '  ou  ilh  lut  mis  devant,  qui  estod  transiaiois. 
nommeis  li  alteit  Saint-Adrier.  —  En  cel  ain,  Robiers,  li  doien  de  Saint- 
Martin  en  Liège,  translatât  le  corps  de  Euracle,  qui  gisoit  en  leur  cuer 
desus  des  pileirs;  si  encombroit  trop  et  fut  remis  deleis  le  grant  alteit  sens 
ensevelir,  et  fut  esleveit  I  pau  en  mure  al  manière  d'on  petit  alteit,  où  ons 
fait  les  préparations  de  calix  de  grant  alteit  \  —  En  cel  ain,  le  quart  jour 
de  ottembre,  morut  sains  Franchois,  le  fondateur  del  ordre  des  Cordeîiers,  nsFranchoismorit. 
en  sa  ceyle  que  ons  nonioit  de  Portiuncula,  deleis  la  citeit  de  Assise^  et 
fut  celi  jours  1  semedis,  et  lendemain,  qui  fut  dymengne,  fut  ensevelit  en 
l'englieze  Sains-George,  en  Assise.  —  Item,  en  cel  ain,  en  mois  de  roay, 
s'en  alerent  les  trois  fis  del  empereur  des  Tartarins,  atout  leur  oust,  en  Des  Tartarins  mer- 
parties  où  leurs  peire  les  avoit  ordineit.  Et  I  pou  après,  Haccotea'  li  peire 
prist  toutes  ses  gens,  femmes ,  et  hommes,  et  enfans,  et  ses  garnisons,  et 
se  mist  à  forche  d'armes,  et  entrât  en  la  royalme  et  ès  provinche  d'Ayse, 
si  que  l'une  part  de  son  oust  soy  extendoit  jusques  à  la  royalme  de  Calhay  * 
et  li  altre  jusqu'à  la  royalme  de  Tharse ,  et  demorarent  là  les  Tartarins ,  qui 
ne  savoient  encors  adont  que  che  estoit  de  letres;  mains  en  ches  pai  ties 
aprisent  les  letres,  et  trovarent  que  les  gens  del  paiis  adoroient  les  ydolles, 
dont  les  Tartarins  ne  savoient  parleir  en  manière  nulle. 

Les  Tartarins  estoient  tous  bestials    si  aprisent  le  rit  et  le  usaige  de  chi 

'  Levant  I  allrc  alteit.  B.  '  Toujours  Oktay. 

=  Le  manuscrit  B  porte  seulement  :  si -encom-  '  La  Chine. 

broil  trop ,  et  fut  remis  devant  le  grant  alteit  fens  »    ^  Bastars.  B. 
csleveir. 
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paiis  où  illi  estoient  venus,  et  adoroient  les  ydolles;,  mains  por  chu  n'oblia- 
rent  mie  onques  leur  Dieu  immortelle  qui  les  avoit  donneit  empereur,  et 
les  passât  en  la  mere,  et  li  portent  le  premier  et  soveraine  obedienche  ei 
reverenche,  si  com  le  soverain  Dieu  qui  tout  passe.  —  Adont  s'avisât  Hac- 
cota  Cam  et  esluit  l  tres-puissan  vasseal,  et  1  hardis  Tartarin,  qui  avoii 
nom  Bayîo,  et  li  livrât  XX/i""  hommes  d'armes  de  valhans  Tartarinsret 

DesTamachi.  estoit  leurs  nom  Wlgars  Tamachi  ',  ch'est  à  dire  acquerans  de  paiis.  Et  les 
commandât  €|u'ilh  allassent  paraître  chemien  contraires  vers  Turquie,  que 
les  X"  hommes  d'armes  qui  devant  y  avoient  esteit  n'y  avoient  nient  aleit, 
et  ne  retournassent  jusqu'à  tant  qu'ilh  auroient  la  puissanche  deî  Soldant 
exproveit -,  cuy  ons  disoit  eistre  li  plus  puissans  prinche  d'Aysie.  Et  s'ilh 
trovoient  qu'ilh  fust  si  puissant  que  perilh  fust  délie  combatre  à  luy,  que 

Foi.sôro.  ilhs  ne  se  combatissent  mie  à  1}^  ains  se  tenissent  en  alcunne  terre  voisine 

qui  fust  crasse  pour  eaux  nourir,  et  mandassent  soucours  à  ï  des  trois  fis 
Haccota  Cam  qui  estoient  envoies  en  armes,  et  envoiassent  à  cheli  qui  les 

Bajio  li  Tartarin  en  scroit  plus  procliain.  —  Cliis  Bavto  en  alat  à  XXX  milh  hommes  et  si 
aiatenAyses.  vinrent  jusqucs  al  royalme  de  Turquie,  et  troverent  que  li  Soldains  estoit 
mors,  et  si  estoit  Soldan  ses  fis,  qui  avoit  nom  Gynotadin  %  qui  avoit 

Li  soidain  assemblai  grant  poioir  maius  quant  ilh  entendit  les  novelles  des  Tartarins  ,  si  man- 
grantgens.  ^^^^  partout  dcs  soldoicrs.  Se  li  vinrent  aidier  II  miih  Latinois,  qui  avoient 
Il  capitaines  :  li  I  oit  nom  Johans  de  Liminata,  et  estoit  neis  de!  ysle  de 
"  „  Cypre,  et  li  altre  oit  nom  Bonifache  de  Molins,  et  estoit  neis  de  Venise'', 
•et  grant  planteit  d'altres  sangnours  et  de  gens  voisins  al  Soldant,  car  ilh 
les  promist  gran  dons.  —  Et  puis  soy  mist  aux  champs  atout  son  poioir 
contre  les  Tartarins,  et  vint  en  i  piaiche  c|ue  ons  nom  Tossadat  où  ilhs 
vinrent  ensemble,  et  là  oit  grant  batalhe;  mains  les  Tartarins  orent  la  vic- 
toire, nient  partout,  car  les  Turs  orent  enssi  bien  victoir  et  demorarent 

*  Hayton  dit  qu'Oklay  donna  à  Balou  triginla 
inillia  militum  Tarlaroruni  qui  dicebantur  Tama- 
chi,  vcl  conquisiforcs.  Il  n'est  pas  quesliou  là  de 
IF/^'ars  qui  pourrait  désigner  les  0(((/(7/<o^(rs. 

'  ^  Ensaiiet,  B. 

'  Ginatodin,  dans  Hayton. 

*  Paoïtr.  B. 

=  Le  texte  de  Hayton  (ch.  XVHI)  porte  :  liiler 
alios  habuit  ad  sua  serviiia  duo  miliia  Latinorum , 


qui  duos  duces  sive  capiiancos  habmrunl  :  allsr 
qiioque  habebat  noinen  Johannes  de  Llminada,  qui 
fuit  in  insula  Cypri ,  alius  vero  vocabatur  Donifa- 
cias  de  Castro,  qui  fuit  de  Ja7iua  (Gênes)  oriundus. 
A  part  les  noms  propres,  c'est  bien  ce  que  dit  notre 
chroniqueur.  Reste  à  savoir  s'il  a  eu  sous  les  yeux 
le  texte  ^vimiWl  français ,  ou  s'il  a  traduit  sur  la 
version  latine  de  Sulconi,  que  nous  sui\  ons. 
°  Conscdrack,  dans  Hayton. 
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en  la  plache;  mains  ilh  perdirent  plus  de  gens  que  les  altres,  et  puis  s'en 
râlèrent  les  Tartarins. 

En  cel  ain  estoit  à  Windemal  '  Johanne,  la  contesse  de  Flandre,  et  Mar-  ocjohanneiaconiesse 

.         .  .  ...        de  Flandre. 

garite,  sa  soreure,  et  Bucliars  d'Avenues  ;  si  avoient  meneit  grant  joie ,  puis 

sont  aleis  dormir.  Et  la  contesse  avoit  entrepris  del  dormir;  se  li  poise  que 

son  maris  estoit  mors  ^,  car  ilh  estoit  mors  aveque  le  roy  de  Franche  à  Avin- 

gnon,  et  che  ne  doit  faire  nulle  femme  por  les  perilh,  enssi  qu'ilh  avint  à 

Johanne,  car  lendemain  al  matin  fut  trovée  estranglée  ;  si  en  fut  li  cris  grau  Johanne  fut  ochis. 

et  le  pot  veioir  tout  gens,  car  ons  n'y  defendoit  nuHuy  à  aleir.  —  Et  deveis 

savoir  qu'elle  avoit  le  corps  enssi  noire  com  gaieté  '  et  monstroit  bien  que 

li  mais  espirs  l'avoit  ochis.  Elle  fut  ensevelie  en  I  abbie  que  ons  nom  Fo- 

lines    en  Flandre,  et  y  donnât  erandes  rentes  Mara;arite,  qui  le  succédât.  Margariic  luteomesso 

•1  -1  r\    c  •  1     m.       1      '      de  Flandre  après  Jo- 

et  prist  la  sasine  de  tout  ses  terres.  —  Or  lut  Margarite  contesse  de  l^landre,    >iannc  sa  suere. 

qu'ilh  trovat  en  paix  sens  guère.  Celle  amoit  mult  Buchars  d'Avenue,  et 

ch'estoit  raison;  elle  l'avoit  eut  virge,  et  si  en  avoit  II  béais  fis  :  Johans  et 

Balduin,  qui  estoient  bastars.  Et  portant  elle  vint  à  Buchart  et  li  dest  : 

«  Doux  amis,  fait  tant  que  vos  m'aies  esposée,  si  sereis  conte  de  Flandre, 

»  et  se  vos  ne  le  faite,  je  moy  mariray  altre  part;  mains  aleis  à  court  de 

»  Romme,  et  faite  tant  al  pape  Honorien,  que  nos  no  pussiens  esposeir 

»  et  que  vos  soies  despenseis  de  vos  ordres  :  je  vos  donray  asseis,  por 

»  presenteir  al  pape  et  aux  cardinals,  d'or,  d'argent  et  jovv^eaz.  »  — 

Buchars,  enssi  com  j'ay  dit,  estoit  canoyne  de  Liège  et  archedyaque,  et  De  Buchars  dAvennc. 

portant  ilh  estoit  en  l'ordene  de  dyaque,  se  ne  li  faloit  que  I  qu'ilh  ne  fust 

preistre. 

Buchars  at  pris  X  chevaliers  et  des  masnies  al  avenant,  et  110  docteurs 
de  loys  et  de  drois  por  son  conselhe,  et  s'en  vint  droit  à  Romme,  et  de- 
morat  là  I  ain  tout  entier  qu'ilh  ne  pot  riens  faire  et  despendit  tout  le  sien. 
EtMargarite  la  contesse  enamat  Guilheame  de  Donpire,  1  bon  chevalier,  si 
parfaitement,  qu'elle  fuit  enchainte  d'enfant.  —  fin  cel  ain,  li  roy  Loys  de  Ly  roy  Loys  se  mariât 

*  .  .  ,  en  Provenche. 

Franche,  qui  estoit  en  l'cage  de  XX  ains    soy  mariât  et  prist  à  femme  le 


*  C'est  la  forme  ordinaire  dont  notre  chroni-  fut  mort.  B. 
queur  indique  le  château  des  comtes  de  Flandre  à  ^  Houille. 
Wynendaele.  ^  Flines. 

^  Se  li  poisK  de  dormir  seule ,  puisque  ses  maris        "  A' F  ans.  B. 
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filhe  le  conte  de  Provenclie  l'année,  car  ilh  en  aVoit  Ilil,  et  li  jovene  roy 
Henri  d'Engleterre  \nisi  l'atre  après,  et  ly  conte  Rychart,  son  freire,  prist 
•     "'^;r::l-:f:'':'   la  tierche,  et  li  conte  Guys,  freire  al  roy  de  Franche,  oit  la  derain  et  la 
plus  jovene,  et  portant  oit  la  conteit  de  Provenche,  car  ch'est  la  costumme 
de  chi  paiis  que  la  jovene  filhe  at  tout,  quant  li  peire  n'at  nule  heure  marie. 
—  Et  oit  à  nom  le  femme  le  roy  de  Franche  Margarite,  qui  mult  fut  belle, 
Des  vin  enfans  le  roy  bounc  et  sagc  dauimc,  et  oit  del  roy  Eoys  VHi  enfans,  V  fis  et  lll  filhes, 
dont  li  anneît  fis  morut  jovene  et  oit  nom  Loys,  li  secon  Philippe  qui  fut 
^  roy  après  son  peire,  li        Pires,  li  01     Jouans  et  li      Robeirs;  et  des 
filhes  oit  nom  l'année  Ysabel,  qui  fut  royne  de  Navaire,  li  seconde  oit 
nom  Margarite  et  fut  donnée  al  duc  de  Brabant  ',  et  la  tierche  oit  nom 
'  Blanche  qui  fut  li  femme  Ferant,  le  roy  de  Castelle  ^  —  Ly  roy  de  Navaire 
Fol. s3v».  oit  l  filhe  qu'ilh  mariât  à  Pire  Macleir  ^,  conte  de  Bretangne,  qui  furent 

'  bien  ensemble,  et  usoit  toudis  li  roy  de  Navaire  de  son  conselhe  ;  et  ilh  ly 

fist  entendant  que  li  roy  de  Franche  li  faisoit  tort  d  on  fiiés  ^  de  Blois,  et  li 
dest,  s'ilh  le  voloit  croire,  ilh  li  feroit  bien  ravoir,  car  ilhs  avoient  bien 
puissanch  centre  eaux  deux,  aveque  leurs  amis,  contre  le  roy.  —  Tant  fist 
li  conte  de  Bretangne,  que  li  roy  de  Navaire  le  creit,  se  fist  que  foux 
Toutvoie  ilh  fist  bien  garnir  et  fermeir  Myam  "  et  ses  casteals,  puis  ilh 
requist  à  ro}''  Loys  qu'ilh  li  rendist  le  fies  de  Blois  dont  ilh  faisoit  tort.  — 
Li  roy  respondit,  et  dest  qu'ilh  ne  li  faisoit  nul  tort;  mains  s'ilh  li  savoit 
,v  ..  demandeir,  ilh  l'en  feroit  avoir  droit  par  ses  peirs  '. 

Guerre  entre  le  roy  de      Ly  roy  de  Navaire  n'en  wot  riens  faire,  anchois  dest  qu'ilh  s'en  radre- 
Navaireei  e  Tan  ^.j^gpQjj  q^^^^^      poroit,  ct  cutrat  cu  la  saisiuc  de  fiés.  Quant  li  roy  le  soit, 
si  fist  somonre  ses  fiveis,  et  fist  emeneir  pires  et  mangoneals,  et  alat  atout 
le  grant  trébuche  Debemarle  *  que  li  conte  de  Bollongne  avoit  fait  faire  à 


'  yJl  filli  le  duc  de  Brabant.  B. 

°  Le  ftlh  le  roy  de  Castelle.  B. 

^  Pierre  Maucierc.  Il  est  question  de  ce  mariage 
plus  haut,  page  192.  On  y  verra  aussi  que  ce  roi 
de  Navarre  n'est  autre  que  le  comte  Thibaut  de 
Champagne. 

*  D'un  fief. 

'  Il  agit  conmie  un  fou. 

*  On  peut  lire  aussi  Myain.  Le  mot  est  écrit  de 
même  dans  les  deux  textes,  par  erreur  de  copiste 


sans  doute  pour  Miaus,  Meaux. 

'  Son  peire,  porte  notre  texte.  Nous  corrigeons 
d'après  le  manuscrit  B. 

*  Dahcmarle.  B.  Le  sens  de  trébuche  est  bien 
connu  :  c'est  une  machine  de  guerre  propre  à 
l'attaque  et  à  la  défense.  Ils  doit  s'agir  ici  d'une 
de  ces  machines,  à  laquelle  un  comte  d'Albcmarlc 
aura  attaché  son  nom,  comme  ceux  d'Armstrong 
et  de  Paixhans  ont  été  de  nos  jours  attachés  à 
certains  canons.  , 
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Mostruel  ',  et  fist  là  aleir  son  oust.  —  Quant  la  royne  veit  chu,  si  mandat 
à  roy  de  Navaire  qu'ilh  venist  parleir  à  lée,  et  illi  y  vint;  mains  enssi  qu'ilh 
entrât  en  la  sale  à  Paris,  si  fut  apparelhiet  vins  chevalier  qui  li  ierit  don 
moule  fromaige  en  visaige  par  le  conselhe  de  conte  d'Artois,  qui  pou 
l'amoit:  et  li  roy  de  Navars  s'en  alat  tout  embronchiés  devant  la  royne  et 
tous  maculeis,  et  dest  que  enssi  l'avoit-ons  atourneis  en  son  conduit; 
de  quoy  ilh  pessat  mult  à  la  royne  Blanche,  le  meire  le  roy  Loys,  et  com- 
mandât que  chis  fust  pris  et  mis  en  Chastelet  qui  chu  avoit  fait.  Et  sitoist 
qu'elle  Tat  dit  fut-ilh  fait.  —  Adont  la  damme  fist  la  paix,  teilenient  que 
li  roy  de  Navaire  quitteroit  le  fiés  qu'ilh  demandoit,  et  renderoit  tous  les 
despense  que  ly  roy  Loys  avoit  fait.  Et  enssi  fut  fait  paix  al  greit  des  dois 
parties;  si  en  tient  li  roy  de  Franche  Monstroule^  et  îlt  casteals,  tant  que 
ilh  fut  paies  de  ses  despense.  —  Celle  sentenche  plaisit  bien  aux  dois  roys,  ^ 
mains  ilh  ne  plaisit  mie  al  conte  Pire  Macleir  de  Bretangne,  qui  en  dest 
vilonie  à  la  royne  en  deriere  lée ,  qui  fut  raporteit  al  roy,  qui  en  fut  coro- 
cheit;  si  fist  le  conte  adjourneir  devant  luy  à  XL  jour,  por  respondre  à 
chu  qu'ilh  li  voroit  demandeir,  et  li  conte  respondit  qu'ilh  n'y  venroit,  ains 
envoiat  le  roy  deffier  par  I  preistre  et  ses  letres  saelées. 

Ly  roy  de  Franche,  quant  les  XL  jours  furent  passeis  de  la  somonse,  si  Lan xii^ et xxvii. 
appellat  ses  hommes  et  s'en  alat  sour  luy,  et  assegat  Berlengi  '  et  le  prist 
par  forche,  ne  onques  depuis  ne  fut  rendue  al  paiis  de  Bretangne,  et  l'at 
depuis  tondis  tenut  le  roy  franchois.  Et  quant  li  conte  veit  que  li  roy  li 
destruiroit  enssi  tout  son  paiis,  si  cliaiit  en  son  merchi ,  salveis  en  chu 
toutes  le  costummes  del  roy  et  le  casteal  perdut,  et  vint  aux  piés  la  royne 
et  ii  priât  merchi.  —  Buchars  d'Avenues  ne  pot  riens  faire  à  Romme,  ains 
perdit  et  despendit  le  siene,  et  revint  à  Lyle  en  Flandre.  Si  trovat  Mar- 
garite  enchainte  d'on  noble  chevalier,  de  Guilheame  de  Danpire,  et  si  avoit 
porteit  VI  mois,  et  Buchars  avoit  esteit  plus  don  ain  à  Romme,  si  que 
quant  ilh  soit  la  besongne,  si  soy  partit  et  s'en  alat  à  Paris  tou  corochiet, 
car  ilh  haioit  adont  ortant  Margarite  qu'ilh  l'avoit  en  devant  ameit.  —  îlh 
demorat  à  Paris  I  mois  tous  desconforteis,  là  li  prist  I  maladie  que  ons  Bachari  morit  de  co- 

renche. 

*  Le  manuscrit  B  écrit  Nestriiel,  mais  il  ajoute  :        ^  Toujours  Montereau. 
al  four  Dyone.  Il  s'agit  de  Montereau-faut- Yonne        ^  Cela  doit  indiquer  Bellesme,  dans  le  départc- 
où  plus  tard  fut  assassiné  Jean  sans  Peur.  ment  de  TOrne. 
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appelle  la  corenche    dont  ilh  morut  tantoist,  et  là  esloient  ses  II  fis  qui  le 
firent  enterreir.  Apres  che ,  les  enfans  s'en  râlèrent  en  Flandre  à  leur  meire, 
et  li  comptarent  comment  leur  peire  estoit  mors;  mains  elle  n'en  donnoit 
Maigaiii  prisi  Guil-  H  deniers.  ct  esposat  Guilheame,  si  cm'ilh  fut  son  maris  et  conte  de  Flandre: 

heanie  à  maiit.  ..  .  ..  t.  ..  . 

et  si  en  oit  en  cel  ain  i  fis  qui  oit  nom  Guilheame,  mains  ilh  ne  viscat 
guère,  car  fut  enherbeis;  et  puis  roit  Marguerite  I  altre  fis  qui  oit  nom  Guys 

Des  Tariarins.  de  Donpirc ,  qui  puisedit  fut  conte  de  Flandre.  —  A  cel  temps  conqueroit 
Hactoca  Gam,  ly  roy  tartarin,  le  paiis  de  Gathay  à  forche  et  mettoit  tout 
en  sa  subjection.  —  En  cel  ain  fut  conquesteit  le  caste!  que  ons  nommeit 
Beceta  ^,  en  la  dyocheis  de  Tholouse.  Là  ilh  estoient  les  hérétiques  c|ui 
estoient  contre  l'englieze,  iequeiie  fut  assegiet  par  mesire  Hubert  de  Beal- 
jeux  *,  départ  le  roy  de  Franche,  en  queile  Raymon  li  derain  conte  nietit 
le  garnison  et  i'avoit  garnit  de  bonnes  gens  d'armes  por  li  deffendre;  et  fut 

Foj. air».  '  là  navreis  don  qiiareile  en  chief,  Guyon  de  Monlefort,  le  ciisin  le  conte 

,  Symon  de  Monlefort;  et  oussi  estoient  awec  li,  en  Fousl  de  mesire  Hubert, 
mesire  Pire  Amele,  archevesque  de  Nerbonne,  et  mesire  Fulco,  evesque 
de  Tholouse. 

Cornent  Saini-Tron,     En  ccî  ain  fut  fait  î  desquangc  ^  de  la  vilhe  de  Sainî-ïron,  qui  estoit  al 

Hïistier  et  Waclioir  i   ^     ê?  ^  '  i 

vinrent  al  pails  de  evcsque  de  Mcssc  cu  Lliocrain ,  et  à  capitie  de  Messe.  Celle  desquange  fut 
faite  entre  Hue,  l'evesque  de  Liège,  et  Johaos,  evesque  de  Messe,  et  leur 
capitie  awec,  et  les  abbies  de  Wauchoir  et  Hastiers  Et  l'evesque  de  Liège, 
por  chu  donnât  la  court  de  Berchelem  et  la  court  de  Maderien  et  toutes 
les  rentes  qui  appendeient  à  elles,  en  leile  manière  que  saint  Lambert  les 
avoit  lassiet  al  englieze  de  Liège,  et  tout  chu  fut  confermeit  par  court  de 
Romme.  Mains  après  chu,  voiront  cheaz  de  Messe  alleir  al  encontre,  mains 

Henri  fut  eoroneis  à  Jlfi  ne  Ics  valit  ricns. —  En  cel  ain  meismes  coronat  l'empereur  Fredris  ,  son 
fit  Henri  à  roy  d'Allemangne  à  Ayse-le~Grain.  —  En  cel  ain,  le  XX^jour 

Li  pape  morii.         d'octcmbrc  %  morut  li  pape  Honorien ,  si  fut  ensevelis  en  l'englieze  Nostre- 


•  Dysscntcrie.  On  dit  encore  corinclie  en  wal- 
lon. Voy.  le  dictionnaire  de  Grandgagnage. 
-  r^a  Chine. 

=  La  Becede,  dans  le  département  de  l'Aude. 
Imbert  ou  Ilumbert  de  Beaiijcu,  plus  tard 
connétable  de  France. 
^  Echange. 


"  Waulsort  et  Hastière. 

'  Uerlehen  et  Maidièrcs ,  dans  Gilles  d'Orval. 
ChapeaviUe,  II,  245  et  248.  On  trouve  là  les 
pièces  relatives  à  cet  échange. 

s  Ici  le  manuscrit  B  ajoute  :  et  allrepart  ay-je 
troueil  le  quart  kalende  de  marche,  et  allrepart  le 
A' VI'  jour  d'avrilh  solonc  vcrileit. 
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Damnie  le  maiour  *  à  Romme.  Si  vacat  li  siège  jusques  à  Xlili^  jour  de 

marche  ^,  puis  fuit  esluis  mesire  Hugulin,  evesque  cardinal  de  Hostie,  qui 

estoit  de  la  nation  de  Ghampaine  %  et  fut  nommeis  Grégoire  le  IX«  de  clii  DeGregoirepapeieix». 

nom,  et  tient  le  siège  XIII  ains  V  mois  et  VII  jours,  qui  canonizat,  tan- 

toist  qu'ilh  fuit  consacreis,  sainte  Elizabetli,  la  fille  le  roy  de  Hongrie ,  De  sainte çiizabeih. 

femme  à  duc  de  Thoringe.  —  Ghi  pape  Grégoire  confermat  en  sa  coronation 

la  sentenche  excommunicatoire  que  li  pape  Honorien  avoit  rendut  contre 

Fredris  l'empereur,  por  alcon  meffait  qu'ilh  avoit  meffait. 

Sor  l'an  XII*^  etXXVHI  furent  monstreis  les  prechieux  joweals  de  Ayse-  Lanxiicetxxviu. 
le-Grain,  et  si  fut  presens  li  empereur  Fredris  et  li  roy  Henris  son  fis,  et 
li  evesque  Hue  de  Liège  à  grant  nobleche,  et  mult  d'altres  prinches,  et 
mult  de  pèlerins.  Si  furent  les  pardons  prolongiés  jusques  à  la  Saint- 
Lorent,  par  les  sangnours  qui  là  esloient.  Si  avient  que  le  derain  iour  de  La viUe  d  Ays  ei muii 

.    ,  .  5-..  F"  •  de  gens  furent  avses. 

jule,  qui  estoit  la  vigiel  bamt-rire-aux-Lonens ,  awoust  entrant,  enssi  que 
à  meynul,  ferit  li  feux  en  la  vilhe  d'Ayse,  et  enbrasat  l'englieze  et  le  palais, 
et  XV°  maisons  furent  toutes  arses  en  cendre,  et  cent  et  XXX  borgois 
d'Ays,  et  bien  ilî™  pèlerins  furent  tous  arses;  mains  les  joweaux  ne  les 
reliquiars  ne  furent  riens  greveis  de  feu.-^- Adont  tous  les  prinches  soy  par- 
tirent d'Ays,  et  cheaux  d'Ays  sont  tantoist  entreis  en  oevre  et  ont  reedifiiet 
la  citeit  d'Ays.  —  En  cel  ain  avint  à  Dynant  que  la  erant  roche,  qui  pendoit  Legiizede  Dynantiut 

J  1'         1-  T>.i  I       I  -11/-  o    ■        rrii  lot  affondrée  d'onne 

deseur  1  englieze  JMostre-Damme ,  lendemam  de  la  neste  Sains-lhomas    roche  qui  chaiit  sus. 

l'apostle,  le  XXÎ!'' jour  de  décembre,  rompit  et  chaiit  sus  l'englieze  et  l'at 

tout  jusques  en  terre  affondrée;  et  I  proidhons  y  desoit  messe,  qui  ne  fut 

onques  atochiés  ne  les  altres  enssi;  et  des  gens  qui  estoient  à  la  messe  * 

furent  tous  mors,  dont  il  en  fut  XXXVI  mors.  —  En  cel  ain,  Raymon  le  Raymonparfistiesde- 

cappellain  le  pape  Grégoire  le  IX»,  del  ordenne  des  prêcheurs,  oit  parfait 

son  libre  des  Decretales  qu'il  appellat  Raymon.  —  En  cel  ain  fut  fait  le  paix 

entre  le  roy  Loys  de  Franche  et  Raymon  le  conte  de  Tholouse,  à  Paris, 

par  le  legalt  de  pape  qui  fut  nommeis  Heljas  Garin,  abbeis  de  Granbois  ' 

'  L'église  S'i'-Marie-lMajeure.  probable  que  Champaine  indique  ici  la  Campanie. 

^  Ici  encore  le  manuscrit  B  ajoute  :  et  H  allre  Plalinaditainssi  •.apudSeplisoliumpontifex  c7-eali(s. 
dist  jusques  al  vigiel  Saint-Benoit.  '  Et  de  gens  qui  escutoient  la  messe  entour 

^  Et  consacreis  à  lieu  qu'on  dist  Septisoliiim ,  l'auteit...  B. 
ajoute  le  manuscrit  B.  On  lit  dans  Platina  que        «  Le  légat  du  pape  était  le  cardinal  Romain  de 

Grégoire  IX  était  natione  Hernicus.  Quoique  les  S'-Ange,  qui  employa,  comme  intermédiaireauprès 

Herniques  fussent  établis  dans  le  Latium,  il  est  de  Raymond,  Élie  Guarin ,  abbé  de  Grandsclvc. 
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Conicnt  Raymon  prist  et  de  pluseuFS  altres  prelais  appeleis  ai  dit  traitiés,  et  fut  reconciliiet 
penan<^ie.  Raymoii ,  et  piirgiés  et  absols  des  sentenches  excommunicatoires  dont  ilh 

estoit  exeommengniés,  et  fut  fait  le  jour  de  bon  venredi,  et  vint  Raymon 
nus  al  alteiten  pure  *  sa  chemiese  et  ses  braies,  et  estoit  descauses  de  piés. 

Là  estoient  presens  aveque,  li  cardinal  evesque  de  Portuen,  qui  estoit 
legait  en  Engleterre,  aveque  l  autre  deseurdit  envoyés  en  Franche.  De  la 
fourme  de  la  paix  n'est  necessiteit  de  mettre  chi,  car  je  ne  l'ay  mie  eut; 
mains  ladit  paix  fait,  Raymon  demorat  en  la  prison  le  roy,  jusques  atant 
que  Johanne  sa  filhe  fut  venue  à  Paris  et  oit  espouseit  Alfonse,  le  freire  le 
roy  Loys,  le  jour  del  Magdalene,  par  maistre  Pire  dis  de  Moiencelle,  qui 
estoit  por  le  legait  qui  estoit  aleis  à  ïholouse  faire  enqueste  sour  les  here- 
L'an  xu<^  et XXIX.    tiques,  où  illi  purgat  la  terre  et  le  paiis  mult  bien. —  Sour  Tan  XIÎ<=  et  XXIX, 
le  tierche  yde  d'abrilh,  le  judi  del  Cene,  morut  li  evesque  de  Liège,  Hue 
HuedePireponti'eves-  dc  Pirepout,  à  Ays'^  SI  fut  rameucis  à  Liège,  le  jour  de  Saint-Venredi,  et 
F^lly'.  furent  faite  ses  exeques  en  lengiieze.de  Liège,  et  fut  fait  son  sarcut  devant 

l'auteit  Saini-Martin ,  qu'ith  avoit  fondeit  li-nieimes,  et  consecreit  en  ladit 
englieze,  por  gésir  dedens.  Mains  ons  oit  melhour  conselhe,  se  recloiit-ons  * 
le  lieu  et  le  meiit-ons  devant  l'auteit  Sains-Cosme  et  Sains-Damien,  enssi 
que  Jolians ,  homme  de  Dieu,  l'avoit  veut  en  vision ,  et  là  fut-ilh  ensevelis, 
le  samedis  de  la  Pasque,  assavoir  :  le  XVH  kalende  de  may  %  par  mesire 
Jaqueme,  evesque  de  Acconense    et  fut  escript  en  la  pire  de  sa  sépulture 

L'epylapliieaeHuede   chisl  CSCripturC  : 
Pirepont  evesque  de 

Francia  me  genuit,  calhedravit  Lcgia ,  morum 
Me  dccoi'avitapex,  scnsus,  genus,  snngnis  avoriim; 
ïiugo  fui  Petraponte  satus,  locus  iste  relictum 
Corpus  habet,  capiunt  verraes  c  corpore  victura. 
Sic  périt  orbis  iionor,  sic  defluit  orane  décorum  : 
.  Posée  Deum,  lector,  ut  me  locet  arce  polorum. 

—  Chis  evesque  Hue  fist  son  testament,  dois  ains  devant  son  obit,  de  XXXII 
milh  mars  d'argent,  et  aitrepart,  dist-ilh,  de  LXXII™  mars  d'argent  qu'ilh 
avoit  mis  par  deleis  alcuns  abbeis  de  ordines  de  Cysteals,  et  volt  que  tout 

-  .    ■  1  Sur  cette  expression,  qui  s'est  déjà  présentée,  XVIU  kalendas  maii... 

voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Slavclot.  *  Jacques,  évêque  de  Ptolémaïs  ou  S'-Jcan- 

^  On  referma.  d'Acre  {A  ca  ou  A cco). 
"  Le  lundi,  lendemain  de.  la  Pasque,  assavoir 
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chu  que  ons  troveroit  par  li  aquis  encontre  droit  et  à  tort  fust  restitueis  ,  et 
le  remanant  donneit  aux  povres ,  lépreux,  veves ,  orphelins,  et  enssi  fut  fait. 

Apres  1  pau  de  temps,  assavoir  :  le  nuit  de  Saint-Urbain,  le  XXI1II« 
jour  de  may,  fut  asseneis  li  jour  del  élection  et  fut  par  ï  venredi  ,  et  là  fut 
par  I  common  assentement,  par  le  capitle,  dus,  contes,  nobles  et  cheva-  %xx'vnievefq«cd' 
liers,  et  le  peuple  sens  nulle  débat  à  evesque  de  Liège  le  XXVIII*',  Johans  ^"'S"- 
d'Ape,  li  premier  de  cel  nom  des  evesques  de  Liège,  et  li  secon  des  eves- 
ques  de  Tongre,  qui  estoit  gran  prevost  de  Liège,  le  fis  Aghise,  qui  estoit 
antain  à  Hue  de  Pirepont  '  et  freire  à  Hue  de  Florine,  uns  lions  honieste  et 
caste,  et  tient  le  siège  Vî H  ains.  —  Chis  ordinal  en  cel  ain  meismes  à  Liège, 
aux  treistes  sour  Mouse.  1  englieze  blanche  détours  et  dedens ,  et  y  mist 
des  cordeliers  del  ordine  Sains-Franchois ,  que  ons  nom  altrement  les  Les  Meneurs  fui  eni.iii> 

*  ^        _  _  :i  Berpai  t  a  Liège. 

Meneurs. —  Apres  le  mort  Hue  de  Pirepont,  apparut  à  sainte  Odile,  le 
recluse  deseurdit,  H  dis  Hue  evesque  qui  rendoit  grasce  à  Dieu  de  chu  que 
ilh  estoit  trespasseis  de  chi  siècle,  car  iàsoiche  que  ilh  estoit  alconnement  Hue  de  Pirepom  s ap 

^  ^  ...  .  parut  a  Odile  le  rc 

tourmenteit  de  paines  de  mort,  toutvoie  ilh  estoit  escapeit  la  sentenche  ciuse. 

sempiternal,  mains  ilh  le  covenoit  remanoir  en  ses  paines  mult  crueux  par 

l'espauses  de  chinque  ains.  —  Et  Johans,  li  homme  Dieu,  les  cuy  parolles  Hue  sappanu  à  jo 

ons  tenoit  por  vraies,  veit  en  vision  ^  ledit  evesque  Hue,  qui  li  rendoit 

grasce  entre  iesqueiles  parolles  ilh  disoit  :  «  Amis,  chu  que  j'ay  îassiet 

»  aux  poevres  mat  mult  conforteit,  et  tu  me  pues  asseis  aidier  por  tes 

)j  proier  et  tu  m'aiide  enssi  si  toy  en  reng  grasce.  »  «  Sire,  respondit 

»  Johans,  je  vos  aideray  de  quant  que  je  poray.  »  —  De  chi  jour  en  avant 

continuelment  commenchat  Johans  à  dire  messe  por  li,  et  faire  de  jour  et 

de  nuit  ses  orisons  en  larmes  et  en  gemissemens,  dont  en  brief  temps 

après  fut  chis  Johans  ravis,  et  veit  que  l'evesque  Hue  estoit  aveque  l  grant 

multitudes  d'evesques  nmlt  reluisans,  et  aloit  devant  et  estoit  salveis  et 

montât  en  ciel.  —  Item,  le  promier  ain  del  regnation  levesque  Johans  De  Johans  lApe. 

d'Ape,  oit  débat  entre  li  et  son  peuple  les  Liegois,  mains  ilh  ne  multipliât 

mie  car  li  capitle  fist  paix. 

Sour  l'ain  XII-^  et  XXX  fut  monsangnour  d'Ape  confermeis  evesque  de 
Liège  par  monsangnour  Waltier,  evesque  de  ïournay,  et  ordineit  à  preistre 

'  Filius  sororis  domini  Hugonis  episcopi ,  lit-on        '  En  extase.  B. 
dans  Gilles  d'Orval.  Chapeaville,  II,  2oS. 
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en  Quaremme,  le  scmedis  après  le  Letare  Jheriisalem,  que  ons  appelle  Sci- 
cientes    le  X«  kalende  d'avrilh,  qui  estoit  le  vigiel  Annunciation  Noslre- 

L'an  xu'^^  et  XXX.  DaRimc ,  dout  lendemain  entroit  li  proniier  jour  de  l'ain  XIl^  et  XXX 
deseurdit  ^  et  lendemain  qui  esloit  dymengne  fut  par  l'archevesque  Henri 
de  Rains  fait  evesque,  et  al  octave  del  Pentechostes  ilh  célébrât  messe 
sollempne  et  promier,  et  chu  fut  en  l'englieze  del  wauz  Saint-Lambert  '\  — 

L'abbie  de  Granpreit  Rem,  cn  cel  aiu  fut  fondéc  l'abbie  de  Grant-Preit,  del  ordre  de  Cyteal,  fut 

fut  fondée.  _         '  ,  .  , 

fondée  par  damme  Margarite,  la  contesse  de  Viane  en  Ardenne,  de  biens 
Philippe  le  conte  de  Namure,  son  freire,  enssi  que  lidit  Philippe  l'ordinat 
à  lit  mortelle  por  le  salut  de  son  arme,  et  fut  consecrée  al  fieste  del  As- 
sumption  Nostre-Damme.  —  En  chel  ain,  Tybaut,  roy  de  Navaire  et  conte 
Lyroy  de  Franche  des  Jg  Ghampaucne:  Pctrus ,  coutc  de  Bretanenc  :  Hue,  conte  de  la  Marche: 

conhst  mult  de  prin-  .  .  S       ^  i     ^  i 

chcs.  Raymon,  li  derain  conte  de  Tholouse,  aveque  le  roy  d'Engleterre,  contre 

le  roy  de  Franche,  orent  batalhe;  mains  Dieu  aidât  '  le  jovene  roy  Loys, 
qui  les  desconfist  tous.  Adont  Pire,  le  conte  de  Bretangne,  de  consent  le 
roy  de  Navaire,  fist  warnir  les  casleals  que  ons  appelle  Saint-Jaqueme  de 
Boveroine  ^  et  Bezeline  \  qui  estoit  le  roy  de  Franche,  et  li  avoit  donneit 
en  warde. 

Foi  sîir".  Ly  jovene  roy  Loys  le  soit,  se  prist  aveque  li  le  cardinal  qui  estoit 

legauit,  mesire  Raymon  \  et  Philippe  son  oncle  le  conte  de  Boîongne,  et  le 
conte  Robert  de  Drecense  *  atout  leur  oust,  et  s'en  alerent  droit  à  Chataram 
de  Gurthoirte  °,  et  quant  li  roy  de  Navaire  veit  chu,  si  oit  paour  et  soy 
tournât  awec  le  roy  de  Franche,  et  renunchat  à  la  compagnie  de  conte  de 
Bretangne  et  del  Marche.  Adont  li  roy  fist  tantoist  les  H  contes  adjour- 
neir  devant  li  et  ilh  ne  vinrent  mie:  ilh  les  fist  encors  rajourneir,  ilh  ne 
vinrent  mie,  et  à  la  tierche  fois  les  adjournat-ilh  en  son  parlement. — Quant 

.         '  L'introït  de  la  messe  de  ce  jour  commence  en        '  Ou  plutôt  Romain,  comme  porte  le  manuscrit 

effet  par  le  mot  Silienfes.  B.  Il  s'agit  du  cardinal  Romain  de  Saint-Ange, 

*  Et  fut  en  castel  de  Tuivin ,  ajoute  le  manu-  signalé  dans  la  note  5  de  la  page  205. 
scrit  B.  '  Dreux.  Drocum  et  Drocae  en  latin. 

'  Et  fut  li  VIP  kalende  de  june,  ajoute  le  ma-  "  Chateronam  de  Turcheito.  B.  Probablement  la 

nuscrit  B.  même  localité  que  Quarreria  de  Curcetio  ou  la 

^  Mains  Dies  ovrat  por...  B.  Querrière  de  Ttirquey,  dans  la  vie  de  saint  Louis, 

*  Saint- Jacques  de  Beuvron,  ou  simplement  par  Guillaume  de  Nangis. /îec?/«7  cfps /«'s/or/ews  cfes 
Beuvron,  dans  le  département  du  Calvados.  Gaules,  XX,  512  et  515.  Cela  doit  indiquer  Cur- 

®  Bellcsme ,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention.  sa;/,  dans  le  département  de  la  Vienne. 
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ilhs  veirent  chu,  si  alereiit  restreindre  leur  soties  orgulheux,  et  soy  ale- 
rent  humilier  envers  le  roy  et  prier  merchi,  et  qu'ilh  presisl  d'eaux  queile 
amende  qu'ilh  vouroit  avoir,  car  ilh  le  voroient  faire.  Et  quant  li  roy  veit 
le  humiliteit  d'eaux,  si  les  lassât  passeir  legierement.  Mains  ilh  ne  demo- 
rarent  nient  longement,  qu'ilh,  les  dois  contes  deseurdis,  aveque  pluseurs 
barons  de  Franche,  orent  grant  envie  sour  la  royne  Blanche,  le  meire  de  Envie  contre  laioyue, 
roy  Loys,  portant  qu'elle  governat  le  rengne  de  Franche;  mains  ilh  ne  ' 
l'osoient  demonstreir,  si  demorarent  en  paix.  —  Item,  l'ain  XII^  et  XXX î  Lan xn* et xxxi. 
morut  Fulco,  li  evesque  de  ïholouse,  et  fut  ensevelis  en  mostier  de  Gran- 
bois    del  ordre  de  Gysteal,  del  queile  abbie  ilh  estoit  moyne  professe  quant 
ilh  fut  fais  evesque  de  Tholouse;  et  après  luy  fut  evesque  freire  Raymon 
de  Falgario  de  Myremonte  le  casteal  ^,  prieux  provinchials  des  Freires  Pré- 
dicateurs.—  En  cel  ain  fondât  Loys.  li  roy  de  Franche,  l'abbie  de  Ryalmont,  li  roy  fondai  plusieurs 

ii'îïi  i  "  11  -ir»  -       Il  nbbies  en  son  paiis. 

deleis  iielmonte  sus  Ayne  %  en  la  dyoceis  de  rîeawais,  del  ordene  de  Lys- 
teal,  et  fondât  le  maison  Dieu  de  Pontoise,  de  Vernon,  de  Paris  et  de  Gom- 
pingne,  et  mult  d'altres  abbies  et  maisons  de  Dieu  par  son  rengne,  et  fist 
en  sa  maison  à  Paris  la  plus  belle  capelle  qui  soit  en  monde,  où  ilh  mist 
une  grant  pieche  de  bois  de  la  crois  Nostre-Sangnour,  et  la  coronne  de 
spine  et  le  fier  de  la  lanche. 

En  cel  ain,  le  tierche  kalende  de  marche,  fut  perdus  li  claus  Nostre- 
Sangnour,  qui  estoit  à  Saint-Denis  en  Franche,  si  chaiit  fours  de  vaseal  al 
basier,  et  fut  perdus  entre  les  pies  del  grant  multitude  de  gens  qui  là  estoit; 
mains  le  premier  jour  d'avrilh  fut-ilh  retroveis  tout  maculeis ,  et  le  judi 
deî  Cene  fut-ilh  monstreit  à  tout  le  peuple  à  grant  sollempniteit.  —  A  cel  De  goveme  de  Liège  à 
temps  que  je  dis  n'avoit  encors  li  commonalteit  de  Liège  vois  ne  puis-  '"'^'"p*' 
sanche  ne  mestiers  ne  fraterniteit  enssemble,  ne  vois  de  riens  à  faire,  ains 
fasoient  leurs  labures  et  les  nobles  governoient  et  les  esquevins  de  Liège 
estoient  sangnours,  et  quant  li  evesque  voloit  l'oust,  ilh  le  demandoit  aux 
esquevins,  et  ilh  le  otrioient,  se  le  fasoient  proclameir  à  peron  à  Liège, 
enssi  que  j'ay  dit  pluseurs  fois  deseur.  —  Ilh  y  avoit  en  cel  ain  II  chevaliers, 
Johans  de  Feronstrëe  et  Anseal  son  seroige,  qui  estoient  esquevins  de  Liège , 


'  L'abbaye  de  Grandselve,  dont  il  a  déjà  été  mont, 
question.  =  Royaumont,  près  de  Beaumont-sur-Oise,  et 

=  Raymond  de  Felgar,  né  au  château  de  Sîira-     non  sur  Aisne,  comme  porte  notre  manuscrit. 
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De  cheaz  qui  voreni  et  ocliiseiiî  mesirc  Tybaol ,  chevalier,  qui  estoit  mandons'  por  l'achat  don 

ocliire  l'evesque  por  .      ,  ^  ... 

jusiicbe  faire.  porclical  ct  SI  o  Cil  voureiit  lairc  nul  amende  ne  vuidier  la  citeit;  mains 
quant  li  evesque  le  soit,  si  les  prist  et  les  coupât  leurs  chiefs  %  et  leurs  amis 
s'ont  armeis  et  vinrent  en  palais,  et  por  ochire  l'evesque  qui  parmy  voies 
esponse  ^  escappat,  si  est  aleis  à  Huy  et  s'est  aloiiés  aux  Huyois,  et  là  fut 
près  commencher  I  morteil  guère.  —  Adont  li  linaige  des  Preis,  qui  estoit 
•  mult  puissans,  ont  remandeit  "  l'evesque  et  11  ont  livreit  tous  cheaux  qui 
,      '  avoient  esteit  armeis  contre  ly;  mains  ilh  avoit  awec  cheaz  de  Feronstrée 

des  chevaliers  qui  estoient  de  linage  des  Preis,  se  les  ont  repriiet  et  li 
Dont  cheaz  des  Preis  cvcsquc  Ics  at  rcudut.  —  Là  fut  fais  mariscals  del  evesqueit  de  Liège  Radus, 
^  '  li  seneschauz  des  Preis,  qui  oit  à  femme  Ysabel  de  Thinvilhe,  dont  tous 

cheaz  des  Preis  sont  yssus,  et  de  Gaufrois  de  Stennes,  car  ch'estoit  adont 
li  estach  °  dont  tous  cheaz  des  Preis  estoient  issus. 
Lan xu» et XXXII.  En  l'ain  Xll"  et  XXXII  avient  que  li  conte  de  la  Marche,  qui  prendoit  le 
pension  del  roy  Loys  de  Franche,  cascon  ain  trois  milhes  libres  de  Tour- 
nois, por  gardeir  les  Marches  devers  Bordeais  et  por  chu  qu'ilh  voloit  que 
ilh  fust  ses  bons  amis,  si  avient  qu'lIh  refusât  del  prendre  les  deniers  le 
roy  et  envoiat  quere  le  roy  d'Engleterre ,  qui  vint  à  Bordeais,  et  entrarent 
Li  roy  d'Engieierre  et  en  Poutou  ct  forfiscut  sor  le  Tov. —  Maius  quaut  li  roy  de  Franche  le  soit,  si 

del  Marche  contre  i         i        i  i  i  i  <    n  »• 

Franchois.  ne  fut  mic  eubahis,  ams  les  alat  al  encontre  et  assemblât  ses  oust  a  Potiers, 

et  s'en  issit  tous  armeis  tellement  que  onques  roy  de  Franche  n'en  issit 
Fol.  55  V».  tant  richement  por  aleir  en  oust,  et  quidat  li  conte  de  la  Marche  que  ilh 

dewist  traire  à  Leynon  '  I  sien  caslel  qui  estoit  mult  fors;  mains  li  roy  oit 
conseille  que  ilh  prenderoit  le  plus  floible  casteal,  et  puis  manderoit  tout 
le  paiis  de  là  entour  et  les  feroit  gardeir  que  nuls  vitalhes  ne  poroient  ^ 
Subtiiitcit de gucire.  eutrcir  en  Leynon,  et  enssi  le  poroit-ilh  bien  avoir,  car  ilh  savoit  bien  que 
la  garnison,  qui  là  estoit  dedens,  estoit  grant  et  li  casteal  estoit  trop  fors. 

»  Si  ochisent  I  homme ,  sire  riiiball  sureal ,  qui  nom  puisse  s'appliquer.  Notre  chroniqueur  ne 

as/oî7  /  wîa?i(/o)i.  B.  Celte  version  semble  préférable  veut-il  peut-être  pas  indiquer  l'un  des  châteaux 

à  la  nôtre.  de  Godefroid  de  Lusignan  [Gaufridus  de  Lesigneio), 

2  Ou  I  veal,  ajoute  le  manuscrit  B.  fils  du  comte  de  la  Marche.  Chronique  de  Guil- 

^  Si  les  fist  prende  et  coupcir  le  chiefs.  B.  laume  de  Nangis,  dans  le  Recueil  des  historiens 

*  Voie  secrète.  des  Gaules,  XX,  S49. 

=  Rappelé.  '  Et  puis  si  feroit  tout  le  paiis  praier  ct  gardeir 

"  Esioch  dans  le  manuscrit  B,  la  souclie.  que  viandes  ne  poroient...  B. 
'  Je  ne  connais  pas  de  localité  à  laquelle  ce 
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—  Quant  li  conte  de  la  Marche  veit  le  manière  comment  li  roy  fasoit,  si  le 
dobtat  mult,  car  ilh  veit  bien  que  ilh  estoit  saige  et  usoit  de  bon  conseille  , 
si  se  trait  vers  Sainteis  '  et  le  fist  garnir  de  chevaliers  et  de  gens,  et  puis 
s'en  alat  où  ^  li  roy  englois  se  tenoit,  et  là  parièrent  de  roy  et  de  ses  gens 
qui  s'enforchoient  et  venoient  contre  eaux,  et  est  certains  que  les  Englés 
n'auront  point  de  poioir  à  eaux.  —  Atant  ont  les  Franchois,  qui  avoient  jà 
pris  Gresanne  1  des  casteal  le  conte ,  et  vinrent  devant  Saintes,  et  li  conte 
d'Artois  venoit  en  promier  front  à  baniere  desploié,  et  cheaz  qui  estoient 
dedens  issirent  fours  à  grant  nombre  de  chevaliers ,  et  là  oit  I  grande 
esquermuche,  et  y  oit  des  mors  et  des  pris  don  costeit  et  d'autre;  mains 
cheaz  qui  estoient  dedens  en  orent  del  peiour,  car  li  conte  d'Artois  se  ferit 
en  la  citeit  atout  gran  fuison  de  chevaliers,  et  là  oit  i  grant  esquermuche 
et  fut  la  citeit  prise  \  —  Et  quant  li  roy  engleis  le  soit,  si  s'en  alat  à  Bordeais 
et  fist  les  naves  bien  gardeir,  car  ilh  avoit  grant  paour  que  li  roy  ne  passât 
oultre,  si  alast  vers  Engleterre,  et  soy  tient  por  rausar  de  chu  que  ilh  estoit 
venus.— Quant  li  conte  de  la  Marche  veit  qu'ilh  avoit  perdut  Saintes  et  110 
casteals,  et  que  li  roy  englés  li  avoit  falis  et  mesire  Renart  de  Pont  ^  falis, 
et  li  sires  de  Galamboireet  lisire  de  Myrable*,  si  veit  qu'ilh  avoit  maie  fait  ^ 
Atant  il  s'avisât  et  iîst  paix  al  roy  al  plus  loist  qu'ilh  pot,  et  vint  à 
merchi,  sauf  les  despense  le  roy,  et  chu  qu'ilh  y  avoit  cooquesteit,  car  Li  conte  dei  Marciie 

,  ,  1     m  I  vil  1  fi«t  paix  à  lov  Lov  . 

chu  est  la  costumme  as  roys  de  rranche,  que,  s  un  vat  en  oust  por  alcon 
baron,  que  chu  qu'ilh  conquist  par  forclie  chu  li  demeurt  peipetuel- 
ment,  et  covient  que  chis  li  rende  tous  ses  despens  avant  qu'ilh  vengne  à  chu  que  li  .oy  cou- 
paix  al  roy. —  Ensi  atournoit  et  mettoit  en  sa  subjection  îi  roy  Eoys,  tous  perpè'tueimpnt™'^"''^ 
cheaux  qui  envers  Iny  rebelloient,  et  fist  bien  garnir  Saintes  et  les  lîîl 
casteals,  puis  si  revient  en  Franche  el  n'estoit  royalme  cpii  contre  luy  se 
oisast  esleveir.  —  Apres  chu  prist  I  grant  maladie  al  roy  Loys;  en  cei 
heure  se  croisât  et  fist  prechier  la  crois  por  aieir  oultre  mere,  et  tantoist  Ly  roy  prist  l:i  ciois 
rapaisat  de  sa  maladie,  car  ilh  avoient  tant  fait  prechier  la  crois,  îi  et  ses 
prédécesseurs ,  et  n'en  acomplissoient  riens ,  que  Dieu  s'en  corochoit.  — 

'  Saint-Trons.  B.  =  Pougniche.  B. 

^  S'en,  alat  al  pont  où.  B.  La  contesse  prise.  B. 

=  Crosanum,  dans  l'œuvre  de  Guillaume  de        '  Renaud,  sire  de  Pons. 
Nangis,  Historiens  des  Gaules,  XX,  558.  «  Les  sires  de  Colombiers  et  de  Mirabc!. 

*  Fuison.  B.  s  Esploitiet.  B. 

Tome  V.  27 
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L'an  el  XXXIII. 
De  nonains  de  Soliei  s. 


A  chest  fois  ilh  le  prist,  et  awec  luy  le  conte  d'Artois,  le  conte  de  Potier, 
le  conte  d'Angou ,  le  conte  de  Flandre,  le  conte  de  Bretagne,  le  conte  de 
Drowe  ',  le  conte  de  Saint-Poul ,  le  conte  de  Monfort,  le  conte  de  Vendone, 
le  conte  de  la  Marche,  mesire  Gautier  de  Chastellon,  Olyvier  de  Tournay, 
mesire  Rause  de  Cuchi,  mesire  Rogier  de  Ronsu,  mesire  Rause  de  Soison 
et  tant  d'aultres  sangnours  que  Franche  fut  tout  vuidié  de  sa  noble  cheva- 
lerie ^  Et  ont  mis  terme  à  ïl  ains  de  monteir  et  de  passeir  mere,  et  encors 
voloit  ly  roy  Loys  à  iïî  ains.  —  A  cel  temps,  assavoir  Tain  Xll*^  et  XXXIÏI  % 
les  nonains  de  Soliers  deleis  Huy  droitement  ont  changiet,  et  mueit  leur 
habit  par  le  consentement  del  evesque  Johans,  car  ilh  avoient  l'ordre  de 
Saint-Aiîgîîstin ,  si  prisent  l'ordre  de  Gystal  et  y  fist  I  abbeise  de  Ysabeal 
de  Bons  *,  qui  estoit  la  promier  et  estoit  cusine  al  evesque.  —  En  cel  ain 
fut  fondée  le  maison  des  Groisiers ,  à  Huy,  en  lieu  c'on  dist  en  Glerevaus, 
et  le  fondât  là  endroit  li  evesque  Johans  de  Liège,  qui  est  li  promier  et  li 
deseorîraine  de  tout  cel  ordre  \ 

A  cel  ain,  le  kalende  de  junne,  célébrât  l  conchilhe  li  evesque  de  Liège, 
Johans  d'Ape,  en  la  prescnche  de  tous  les  preiais  des  englieses  de  Liège  et 
tous  cheaux  dcl  evesqueit.  —  En  cel  propre  heure,  soie  eslevaf  uns  oraige 
de  thonoir  et  d'alomure,  tellement  qu'iih  sembîoit  que  li  monde  dewist 
.  delïïneir,  et  si  cliairent  des  pireà  de!  oraige  enssi  grant  que  oefs,  et  quant 
chis  senne  fut  fais  par  certain  cause,  li  evesque  Johans  s'en  alat  en  pere- 
grinage  à  Saint-Jaqueme  en  Composte!  —  En  cel  ain  morut  Philippe  il 
Johans  l'evesque  aiai  conîc  de  Boloncne,  onclc  à  roy  Loys  de  Franclie,  si  fut  ensevelis  à  Sains- 

a  Saint-Jaiqueme.  o       '  .  ,  i  i  •  i  i 

Foi.56i->.  Denis  en  Franche.  —  En  cel  ain  fut  prechiet  la  croîs,  et  le  relaxât  ons  deî 


Des  Croisicr  à  Huy. 


De  cenerale  concillie. 


L  an  Xlb  et  XXXUII. 
Des  Ascolirs  à  Liège. 


movoir  à  lill  ains  '. —  En  chi  temps  conqueroit  Hactota  Gam,  l'empereur 
tartarins,  tout  le  paiis  de  Gatiiay.  —  L'an  Xi^  et  XXXIlll,  Otton,  ly 
doyen  de  Saint-Poul  à  Liège,  commenchat  à  fondeir  i  belle  englieze  en 
lieu  c'on  disl  Ën  Gravier  %  sonr  de  drier  l'englieze  Saint-Folhin    après  les 


»  Dreux  ? 

^  Ën  demorat  tout  vuide.  B. 

■'  Notre  texte  porte  XXiW. 

^<  Isabella  de  Mouelette  ah  Bonem  vel  fJone- 
mine,  »  lit-on  dans  la  Gallia  Chrisiiana  (IH,  C07) 
qui  dit  en  outre  :  «  quani  appcUat  Gramaius  Elisa- 
hctham  de  Boues.  » 

'  Les  mots  :  qui  est  li  promier  et  li  deseurtraine 


de  tout  cel  ordre,  ne  sont  pas  dans  le  manuscrit  B. 

Et,  fait  chcli  senne,  par  cause  de  pergrina/jc 
alat  H  evesque  Johans  «  sains  Jacqueme  en  Com- 
postcl.  B. 

'  El  le  relaxât  le  mut  à  llll  ans  ou  V.  B. 
*  En  Gaveroul.  B. 
Sor  Muesc  de  drier  l'cnglise  Saint-Pholhin.  B. 
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taneurs,  et  enssi  com  ons  le  fasoit  entour  le  Saint-Andrier,  ardit  l'englieze 
blanche  des  Gordeliers  que  li  evesque  Jolians  avoit  fondeit  en  sa  premier 
année,  et  portant  quilh  l'avoit  si  sovens  repareit,  se  le  nonimoit-ons 
Beurepaire.  —  Adont  les  Cordeliers,  qui  là  demoroient,  alerent  demoreir  oeBearepan. 
par-derier  Saint-Hubert,  l'englieze  parochial  en  Liège,  et  là  se  chevissoient  ""^ 
de  vielhes  pliches  à  faire  '  et  de  vies  draps ,  et  remanirent  là  plus  de  X 
mois,  et  emetant  fut  redifiiet  l'engliese  de  Bearepart,  par  mesire  Radus 
d'Ysle,  I  puisant  chevalier,  et  Giele  Surlet  de  Oozemont  ^,  canoyne  de 
Liège,  et  y  ont  donneit  des  bonnes  rentes,  et  le  fisent  bénir  en  nom  des 
Xll  apostles,  par  nostre  evesque  de  Liège  Johans,  le  XYlil^  jour  de  no- 
vembre, l'ain  après.  —  En  cel  ain  meisme,  les  nonnes  de  Robertmont,  à  De Robemiom. 
la  procuration  de  leur  tierche  abbest  Sibilhe,  forent  elles  translateez  à  le 
Vauz-Benoite  à  Avroit,  que  Olton  li  doyen  de  Saint-Pol  avoit  fondeit  et  Dei  Vauz-Benoite. 
mis  dedens  des  Canoynes  reguleirs.  —  En  cel  ain  vinrent  à  Liège  les  Freires 
Prêcheurs  del  ordre  Saint-Dominich ,  et  commencharent  à  faire  I  englieze  Des  Prêcheurs  à  Liège, 
en  Ysle  de  leur  ordre ,  aveque  l'aiide  Rausquin  le  bdlengier     et  mesire 
Johans  et  Pirars  de  Nuevis,  chevaliers  et  freires,  et  des  altres  bons  bor-  DesCordeiierscieHuy. 
gois  d'Ysle  \  —  En  cel  ain,  li  evesque  Johans  fondât  1  englieze  à  Huy  et  y 
mist  des  Meneurs,  et  encor  y  demoirent-ilh ,  et  cheaz  de  Huy  les  donnèrent 
del  argent  asseis  por  faire  ledit  englieze  '-^-^  et  fut  fondée  par-desus  I  des 
portes  del  fermeteit  que  ons  nom  le  porte  de  Sains-Jaqueme. —  En  cel  ain  lî  roy  d  Aiiemangne 
meismes  morut  Henris,  ie  roy  d'Allemagne,  et  fut  ochis  en  I  batalhe  en 
Ostriche  encontre  Fredris  li  priveit  empereur,  et  VI  dus  awec  luy,  et  XV 
contes  et  trois  cens  chevaliers.  —  Adont  s'en  alat  l'empereur  Fredris,  si  Fredris  fut resius à em- 
bien  rengnier  que  les  électeurs  d'Allemangne  l'eslisirent  à  roy,  et  l'es-  gne!"' 
crisent  al  pape  Grégoire  le  IX®  de  chi  nom,  et  ilh  le  coronat  en  l'en- 
gliese Saint-Pire  à  Romme  à  empereur  com  de  promier,  et  l'absolit  del 
tout  de  chu  qu'ilh  avoit  forfait  contre  l'englieze,  le  jour  le  Saint-Johans- 
Baptiste,  et  remanit  deleis  le  pape,  après  chu  demorant  IHI  mois  en  grant 
joie  et  en  amisteit  mult  grant  \ 

'  J  refaire.  B.  *  Les  mots  :  et  des  altres  bons  fiorgois  d'Ysle  ^ 

■  Et  Giles  Stirelhon,  chest  à  dire  Su7'les  de     ne  se  trouvent  pas  dans  le  manuscrit  B. 

Ifo~emotit.B.  ^  Et  cheaux  de  Huy  les  donarent  del  argent  asseis 

'  Avecque  l'aiide  Rasquien  dis  fure.  B.  A  la     par  raison.  B. 

rigueur  on  peut  lire  frère.  ^  Tout  ce  qui  précède  depuis  :  et  l'absolit,  etc., 
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I)i>  liriage  dan  Henri  de  En  cel  ain  avoit  I  noble  chevalier  à  Hacourt,  qui  avoit  nom  mesire  Guii- 
Sninl-Lorenl .  heame  Ronchin,  qui  eut  à  espeuse  le  filhe  mesire  Otte  de  Lexhi,  che- 
valier, qui  oit  nom  Aygletine,  dont  ilh  issit  trois  fis  à  chevaliers,  et  1  moyne 
de  Saint-Lorens  deleis  Liège.  —  Ly  anneis  des  fis  oit  nom  mesire  Amele 
.  de  Wong,  dont  les  Polens  et  leurs  heures  issirent;  et  li  secon  fis,  qui  oit 
nom  mesire  Rigals,  se  mariât  en  la  conteit  de  Louz  dont  ilh  issit  plu- 
seurs  heures,  entres  lesqueis  y  fut  maistre  Rygals,  docteur  en  drois  et  en 
loys  et  canoyne  de  Liège,  et  dan  Wilheame,  moyne  de  Saint-Lorent, 
maistre  en  art  mult  sufïîsans  de  Paris,  et  oit  mult  de  filhes  dont  ilh  issit 
sens  nombre  d'enfans;  li  thier  fis  oit  nom  mesire  Rause  qui  fut  sangnour  de 
Baronvilhe,  dont  ilh  yssirent  pluseurs  nobles  enfans,  entres  lesqueis  y  fut 
mesire  Gisle  des  Changes  et  Henris  abbeit  de  Bearepart.  —  Et  li  lllle  fis, 
qui  estort  li  plus  jovene,  fut  dan  Henri  de  Saint-Lorent,  à  cuy  Hue  de  Pire- 
pont,  jadit  evesque  de  Liège,  li  donnât  la  provende  de  Saint-Lorent,  à  la 
proiier  de  son  peire  mesire  Guilheame  de  sa  bien  venue  ',  et  le  rechut  li 
abbeit  de  Saint-Lorent,  Otton,  liement,  car  ilh  estoit  proisme  à  li  ;  et  quant 

Comment  dan  Henri  ilh  oit  Ic  habit  dcl  saittt  rcligiou  aux  espense  de  son  peire,  ilh  fut  envoiet 

riilpnvnietà  Paris.  ti        ^     n      •  •  •        i    'l  ini 

aux  escoUes  a  Pans  aveque  son  cusin  qui  esroit  canoyne  et  costre  de 
Saint-Lambert  et  prevost  d'Ays,  qui  fut  li  fis  monsangnour  Henris  de 
Hozemont,  et  oit  nom  maistre  Godefroit,  docteur  en  medicines,  rethorique 
et  en  la  sainte  diviniteit,  maistriet  à  Paris.  —  Et  aprist  lidit  dan  Henri 
de  Haucourt  teilement  aveque  li,  qu'ilh  fut  bachelier  en  la  sainte  théologie 

Fol.  li  V».  et  licensiet  en  decreit.  —  En  la  promier  année  qu'ilh  revint  de  Paris  —  où 

ilh  avoit  estudiiet  XV  ains  et  avoit  teilement  apris  et  profiteit  que  cascon 

De .luhans li  xni"  ab-  parloit  dc  li  —  trespassat  de  chi  siècle  li  XIH^  abbeit  de  Saint-Lorent 
i.ei.deSaini-Lorent.  j^^^j^j        ^^^^^^      ^jj  ^egncit  VJI  aius  YI  uiois  ct  X  jours ,  qui  oit  nom 

dan  Johans  et  estoit  des  Malhars  del  Savenier.  —  Adont,  par  le  grasce  de 
Dieu  et  par  le  voie  de  Saint-Esperit,  les  confreires  del  monasteir  Sains- 
Lorens,  por  la  grande  scienche,  noble  parenteile  et  par  especiale  la  bonne 
vie,  ilh  postulont  et  eslurent  ledit  dan  Henris  de  Hacourt  en  abbeit. 


manque  dans  le  manuscrit  B.  Puis  viennent  dans 
notre  texte,  à  partir  de  l'alinéa  suivant,  six  pages 
qui  ne  se  trouvent  pas  non  plus  dans  ce  même 
manuscrit.  Elles  sont  consacrées  à  l'histoire  de 


Henri  de  Haccour  t ,  le  premier  abbé  mitré  de  Saint- 
Laurent. 

'  A  l'occasion  de  sa  bienvenue. 
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Apres  trois  iours  fut-ilh  presenteit  à  monseigneur  de  Lieee.  Johans  dc dan  Henri  „bixit 

r  J  1  .  .  ,  .  corameni  uil  poslu 

d'Ape,  et  à  son  vénérable  capitle  en  l'endieze  de  Liège,  ou  '  son  peire  len  ei  presemeii 
mesire  Guilheame  devant  dit,  aveques  ses  amis,  assavoir  :  AAlIli  cheva- 
liers de  son  linaige,  tous  porlans  I  armes,  etmult  de  clers  nobles,  tant  del 
grant  engliese  de  Liège  com  des  secondars,  qui  estoient  ses  cusins  et  ca- 
noynes.  —  Là  dest  monsàngnour  de  Liège,  Jolians  d'Ape,  et  li  vénérable 
capitle  par  le  bouche  niaistre  Guys  de  Ghigny,  docteur  en  la  sainte  théo- 
logie et  scolastre  de  Liège,  que  monsàngnour  de  Liège  et  son  vénérable 
capitle  estoient  mult  liies  et  joians  que  les  honoraubles  religieux  de! 
monasteir  Saint-Lorent  avoient  esluit  I  teile  venerauble  personne,  tant  de 
scienche,  de  religieux  vie  com  de  grant  sanc. —  «  Et  portant  nos  approvons 
»  et  tenons  por  bonne  vostre  élection  ;  et  plus  avant  nos  escrirons  volentier 
»  à  nostre  sains-peire  Grégoire  li  IX^  de  chi  nom,  pape  de  Romme,  qu  ilh 
»  le  conferme  et  avant  ^  s'ilh  vous  pîaist  plus  avant  demandeir  ou  mandeir, 
»  tant  por  l'amour  de  chi  vénérable  clerc,  nostre  postuleit  dan  Henri,  com 
»  por  l'honneur  de  son  honorauble  grant  parenteile  que  chi  esteis,  nos 
»  escrirons  volentiers  al  pape  et  al  empereir  Fredris,  que  les  électeurs  ont 
»  eslus  à  empereur,  et  est  reconcilhiiet  al  pape,  et  temprement  s'en  yrat- 
»  ilh  au  Romme  por  luy  faire  coroneir.  »  —  Adont  par  le  bouche  maistre 
Hue,  docteur  en  drois  et  en  loy,  canoyne  et  doien  de  Saint-Pire  en  Liège, 
cusin  adit  dan  Henri,  les  fut,  tant  de  part  le  esluit  abbeit  com  départ  ses 
amis,  grandement  regratiiet.  —  Et  oultre  ilh  priont  là  présent  del  parleir 
I  pau  ensemble,  sour  chu  que  monsàngnour  et  son  vénérable  capitle  s'es- 
toient  presenteit  del  escrire  al  pape,  s'ilh  voloient  plus  avant  riens  mandeir 
al  pape.  —  Et  là  tantoist  conclurent  entre  eaux  et  respondirent,  en  priant 
à  monsàngnour  de  Liège  et  son  vénérable  capitle  qu'ilh  leur  plaisist  del 
escrire  à  nostre  saint-peire  le  pape  que  ly  abbeit  de  Saint-Lorent,  aveque 
sa  confermation,  posist  eistre  mytreis. —  Et,  sour  chu  delibereit,  fut  res-  Comment  labbeii  de 

,       ,  1-1  Saint Lorcnl  fut  pre 

pondut  par  le  devant  dit  escolaistre  départ  monsàngnour  de  Liège,  et  le    '«ierement  mytreis 
gran  prevost  de  Liège,  le  doien  et  V  des  archedyaques  singuleirement,  et 
tout  le  capitle  de  Liège  entirement  —  mains  les  II  altres  archedyaques, 
assavoir  maistre  Thiri  de  Rochefort,  qui  estoit  archedyaque  d'Ardenne,  et 
maistre  Bruno  de  Viane,  qui  estoit  archedyaque  de  Henau,  estoient  en 


'  [ci  semble  avoir  été  omis  le  verbe  estoit. 


'  Cet  avant  doit  être  de  trop. 
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court  de  Romme, —  qu'ilh  y  escriroient  volentier  et  par  especial  à  leur  II 
confrères  archedyaques ,  qui  estoient  en  court,  et  à  tous  leurs  bons  amis, 
que  leur  demandre  posist  eistre  faite  et  acomplie.  u  Or  vous  porveieis  d'on 
»  notauble  personne  ou  deux  fidèles ,  en  cuy  vos  et  nous  puissiens  chargier 
n  cel  légation.  »  —  Adont  soy  levât  tantoist  li  devantdit  costre  de  Saint- 
Lambert,  maistre  Goudefroit  de  Hozemont,  docteur  en  rethorique  et  elle 
sainte  diviniteit,  qui  seioit  entre  les  altres  canoynes  de  capitle,  et  dest  que 
por  l'honneur  de  monsangnour  de  Liège  et  ses  vénérables  sangnours  de 
capitle,  et  par  especiale  de  son  cusin  dan  Henri,  li  eslut  abbeit  de  Saint- 
Lorent,  et  de  son  noble  parenteile,  ilh  le  feroit  à  ses  expense;,  et  emenat 
IIII  chevaliers  aveque  ly,  assavoir  :  II  de  ses  freires ,  Lambert,  sire  de 
Hozemont.  et  Johans,  sire  de  Lamyne,  et  les  II  frères  Henri  li  esluit, 
assavoir  :  Rigals,  sire  de  Ventreshovene,  et  Rause,  sires  de  Baronvilhe. — 
-  Et  quant  ilh  fut  apparelhiés  et  oit  rechut  toutes  les  letres  à  son  légation 

appartenant,  ilh  soy  partirent  et  vinrent  à  Romme  lendemain  del  Saint- 
Lorent  ;  et  quant  ilh  furent  desquendus  aveque  les  IIII  devant  dit  cheva- 
liers, ilhs  s'adrechont  tout  droit  vers  les  II  archedyaques  de  Liège,  qui  les 
fisent  mult  grant  fieste,  nient  seulement  portant  que  ch'estoit  leur  con- 

Foi.  57 1».  freire ,  mains  por  sa  grande  scienche  et  son  gran  linage.  —  Et  quant  ilhs 

orent  luyt  les  letres  qu'ilh  les  présentât  départ  les  sangnours  devant  dit, 
ilhs  benignement  desent  qu'ilh  yroient  à  saint  Peire  l'apostolique  et  li 
infourmeroient  de  sa  légation.  Et  fisent  tant  que  lidit  costre,  la  vigiele  del 
Assumption  Nostre-Damme,  ilh  vint  en  consistoire  devant  l'apostolique  et 
les  cardinals  et  pluseurs  aultres  prelais ,  et  là  demonstrait-ilh  si  honora- 
blement le  cause  por  quoy  ilh  estoit  là  venus,  que  li  pape,  cardinals  et 
tous  cheaux  qui  là  estoient,  orent  grant  ammiration  de  chu  qu'ilh  dest  si 
rethoriquement  et  de  sa  grant  scienche.  —  Et  quant  ilh  oit  demonstreit 
tout  sa  légation,  li  apostolique  li  respondit  que,  dedens  thier  jour,  ilh 
auroit  response  de  toutes  ses  requestes  ;  et  li  pape,  chi  propre  jour,  soy 
infourmat  mult  bien  de  tout  chi  que  lidit  coislre  avoit  dit  et  demonstreit 

Glu.  que  li  pape  fi.i  et  dcmaudeit.  —  Et  lendemain,  le  jour  del  Assumption  Nostre-Damme,  li 
Lorenu  aposloliquc  dest  messe  en  i'englieze  Nostre-Damme  le  Maiour  à  Romme, 

à  laqueile  ilh  mandat  le  costre  de  Saint-Lambert  aveque  ses  IIII  che- 
valiers, car  ilh  les  voloit  faire  responsion  à  leur  demandies.  —  Quant  li 
apostolique  oit  dit  messe  devant  le  grant  alteit  de  Nostre-Damme,  anchois 
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qu'ilh  fut  devestis,  elle  presenche  de  tous  les  cardinals,  archevesques, 

evesques  et  prelais  qui  là  estoient  en  habit  pontifical,  et  li  empereur  Fre- 

dris  aveque  ses  nobles  prinches  et  barons  en  habit  impérial,  li  apostolique 

appellat  ledit  costre  et  li  dest  personelement  :  «  Nostre  maistre  vénérable, 

»  al  requeste  de  nostre  chier  confreire  Johans  d'Ape,  evesque  de  Liège, 

»  et  de  tout  son  vénérable  capitle  et  les  nobles  barons  de  paiis  de  Liège, 

n  desqueis  nos  avons  benignement  accepteis  et  acceptons  leurs  supplica- 

n  tions,  et  les  ottrions  leurs  demandies,  car  ilh  sont  justes,  et  par  especial 

»  de  vos  nostre  maistre  et  de  vos  gran  linage,  nos  porveions  dan  Henri  de 

»  Hacourt,  qui  est  moyne  professe  et  preistre  del  ordine  Sains-Benoit,  del 

»  d-igniteit  abbatial  de  Saint-Lorent,  par-deleis  Liège,  com  bachelier  pro- 

»  fesse  en  la  sainte  diviniteit,  en  nom  del  Peire  et  de  Fil  et  del  Sainl-Esperit. 

))  Amen.  »  —  Et  quant  ilh  oit  chu  dit,  oistat  une  aneal  de  son  doit  qui 

estoit  d'or  à  I  fien  saphire  d'Orient  et  I  riche  mytre  qu'ilh  avoit  là  fart 

aporteir,  et  les  présentât  aldit  costre  en  disant  :  «  Vos  portereis  et  donreis 

»  ches  lî  jowaux  al  abbeit  de  Saint-Lorent  départ  nous,  en  signe  que  nos 

»  le  porveions  del  domination  de  Saint-Lorent,  quittement  et  ligement 

»  sens  riens  à  rechivoir,  et  le  mytrons  luy  et  tous  ses  successeurs  à  tous- 

»  jour;  et  des  privilèges  quevos  nos  aveis  requis  por  luy  et  por  son  en- 

»  glieze ,  nos  les  concédons  et  les  confermons  al  manière  cjue  vos  nos  les 

»  aveis  demonstreit  et  en  fait  faire  îetre,  et  les  saelerons  de  plonc  ensi 

»  qu'ilh  appartient,  et  solonc  les  privilèges  que  vos  nos  aveis  demonsteit 

»  que  Reginar,  li  evesque  de  Liège  qui  fondât  ladit  englieze,  rémanent  en 

»  leurs  vertut.  »  —  Et  quant  li  apostolique  oit  chu  dit,  se  soy  tournât 

vers  l'empereur  Fredrich  en  disant  :  «  Et  affin  que  chu  soit  de  plus  grant 

»  vertut  et  de  plus  grant  forche,  nos  vos  prions  tres-cleire  et  puissans 

n  prinche,  sires  empereur,  qui  chi  esteis  presens,  que  à  nostre  priier  vos 

»  vuiiheis  la  parelhe  letre  confermeir  et  saeleir,  al  honneur  del  englieze 

»  de  Liège  et  de  saint  Lorent.  »  —  Adont  li  empereur  Fredrich  soy  in-  L'empereur  Fredris 

clinat  vers  le  saint-peire  le  pape,  et  dest  qu'ilh  le  feroit  volentier  sens  r|XorLt''s'e's 

riens  à  rechivoir,  et  le  saeleroit  de  son  sael  d'or,  enssi  qu'ilh  fist.  pnT.ieges. 

Et  fut  li  sens  del  dit  bulle  en  brief,  en  telle  manière  :  «  Grigoire,  sief  Laienure -ici b»iie er 
M  des  serfs,  etc.,  nos  porveons  dan  Heni'i  de  Hacourt,  moyne  professe  de 
»  monasteir  Saint-Lorent  deleis  Liège,  del  ordine  Saint-Benoit,  del  digni- 
^>  teit  abbatial  del  dit  englieze,  et  li  envoions  nostre  aneal  por  lée  à  es- 
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»  poseir,  et  li  donnons  la  mytre  à  luy  et  ses  successeurs,  por  faire  et 

»  denionstreir  à  tous  cristiens  le  signification  de  la  mytre  et  le  mysteir, 

»  car  ilh  est  clers  por  bien  faire;  et  solonc  les  privilèges  qui  nos  estoient 

»  demonstreis,  que  li  principal  fondateur  Reginar,  evesque  de  Liège,  les 

»  avoit  concedeit  et  saeleis  de  Johans,  evesque  Portuense,  legauit  aposto- 

»  lique  de  pape  Benedicli  le  IX*'  de  chi  nom ,  qui  a  chu  fut  envoiet  de 

»  Homme  al  request  dédit  evesque  de  Liège  Reginart,  qui  avoit  plaine 

»  puissanche  de  pape  de  saeleir  et  faire  chu  que  raison  seroit,  enssi  qu'illi 

»  le  saelat  et  y  saelat  Piligrin,  arclievesque  de  GoUongne,  et  li  dit  Reginar 

»  enssi;  et  tout  promier,  quant  1  abbeit  de  Saint-Lorent  soy  presenteroit 

Fol  ;,7vo.            »  en  capitle  de  Liège,  que  riens  ne  paieroit,  ne  quant  ilh  releverort  de 

»  monsangnour  de  Liège  les  biens  de  son  englieze ,  ilh  ne  feroit  altres 

»  chouse  son  relief  que  de  main  et  de  bouche,  sens  rien  à  deburseir.  » 

Desnobiecbes  et  pri-  — Apres  cstoit  cu  iesditcs  Icircs  saelées  de  papes  et  d'empereur  :  «  Nos 

vileges  de  Saint-Lo-  ^  ii»io't  iii  -     i  !•• 

rent.  »  donuous  privilcgc  al  abbeit  de  Saint-Lorent  del  donneir  bénédiction  a 

»  tousjours,  tout  enssi  com  l  evesque  quant  ilh  célébrât  messe  en  ponti- 
»  fical  en  I  englieze  collégial,  et  donrat  coronne  clarical,  s'il  n'ont  mie 
»  coronne,  à  tous  cheaux  qui  prenderont  l'habit  de  religion  en  son  en- 
»  glieze,  et  porait  bénir  les  corporels  et  tous  vestimens  apertinans  à 
»  dyaques  et  à  preistres,  et  à  aournemens  des  alteis;  et  li  donnons  le  pri- 
»  vilege  qu'ilh  poroit  son  englieze  et  monasteir  covrir  de  plonc,  et  les 
»  mures  de  son  abbie  faire  à  creteals  com  lige,  noble  et  royale  abbie,  et 
»  qu'ilh  ne  soit  nuls  rechut  al  religion  del  dit  abbie,  qu'ilh  ne  soit  noble 
»  ou  légitime.  —  Et  privilégions  ledit  abbie  que  par  tout  la  dyocheis  cTe 
»  Liège,  ne  lidit  abbie  ne  ses  subgés  ne  paient  oust,  ne  chevalchie,  ne 
Des  fiveis  labbeii  de  »  toumis ,  ïiQ  wyuaigc ,  uc  crcuceis ,  ne  assies,  ne  maletoute,  ne  demaiges, 
saint-Loieni.  ^  ^^^^  d'aultrcs  conccdeis ,  et  que  tous  les  fiveis  d'on  abbeit  de  Saint- 
»  Lorent  soient  enssi  frans  et  lige  com  les  fiveis  de  monsangnour  de  Liège.  » 
—  Et  quant  les  letres  furent  faites  et  saelées  de  pape  et  d'empereur  des 
devant  dites  chouses  et  de  pluseurs  aullres,  ilh  soy  départirent  de  Romme 
et  revinrent  XV  jours  devant  le  Toussains  à  Liège,  et  fist  lidit  maistre 
.     ,  Godefroit,  costre  de  Saint-Lambert,  relation  en  palais  devant  monsan- 

gnour l'evesque  de  Liège  et  son  capitle,  et  tous  les  amis  l'abbeit  de  Saint- 
Lorent,  de  chu  qu'ilh  avoient  fait  dont  tous  en  fui  ent  mult  joians,  et  en 
remerchiarent  grandement  ledit  costre.  Et  presantat  à  monsangnour  lidit 
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costre  l'aneal  d'or  et  la  mytre  que  li  pape  avoit  eiivoiet  à  ly  por  mylreir 

l'abbeit  de  Saint-Lorent,  et,  por  plus  erant  honneur  et  renommée  à  avoir  i>eircnoiiinHerai)iieit 

^       ^  i        i         o  ^  _  .         de  Saint-Lorenl. 

al  dit  abbeit,  ilh  donnât  al  evesque  conseille  comment  ilh  s'en  devoit  useir. 
—  Adont  monsangnour  l'evesque  mandat  tous  les  abbeis  de  sa  dyocheis, 
mytreis  et  nient  mytreis,  et  les  altres  prêtais,  qu'ilh  fussent  le  jour  le 
Toussains  à  Liège,  à  grant  messe  en  pontifical,  por  certaine  chause  al 
lioneur  de  son  englieze  et  clergerie  appartenant.  Et  aveque  chu  ilh  y 
mandat  mult  de  nobles  barons  et  chevaliers,  et  y  vinrent.  —  Et  furent  le 
jour  le  Toussains  al  procession  et  à  grant  messe,  tous  reveslis  en  habit 
spirituel,  awec  les  secondairs  englieses  de  Liège,  dont  fut  à  grant  ammi- 
ration  à  tout  le  chevalerie,  clergerie  et  le  peuple  de  Liège  del  veioir  teile 
nobleche^  et  remanirent  enssi  tous  les  dis  prelais  aux  II  cosleis  del  grant 
alteit  Saint-Lambert,  tout  la  messe  que  l'evesque  Johans  chantât,  en  leur 
habit  pontificaul. 

Et  quant  monsangnour  l'evesque  vint  aile  offerande,  ilh  appellat  dan 
Henri  l'abbeit  de  Saint-Lorent,  lyqueis  vint  devant  luy  et  soy  engenulhat, 
et  là  li  donnat-ilh  et  li  butât  l'aneal  d'or  en  doit,  que  li  apostolique  Grigoire 
li  avoit  envoiet  al  honneur  de  saint  Lorent  et  del  englize  de  Liège,  et  li 
fist  sour  chu  I  orîson.  —  Apres  ilh  li  mist  le  mytre  sus  son  chief  que  li 
apostolique  li  avoit  envoiet,  et  le  mytrat  com  le  promier  abbeit  mytreis  de 
son  englieze,  et  li  donnât  la  bénédiction  à  chu  appartenant;  et,  après  les 
Agnus  Dei,  ilh  le  confermat,  et  l'acommengnat  de  corps  et  de  sanc  Nostre- 
Sangnour  Jhesu-Crist,  dont  ilh  oit  là  maintes  personnes,  tant  de  clers  com 
de  chevaliers  et  nobles  gens,  qui  ploroient  de  joie  del  grant  nobleche  que 
li  pape  et  li  empereur,  et  li  evesc|ue  de  Liège,  et  clers  et  lays,  et  nobles 
et  ignobles,  fasoient  à  I  abbeit  de  Saint-Lorent,  —  Et  quant  messe  fut  dit, 
monsangnour  de  Liège  soy  fist  presenteir  les  bulles  dédit  abbeit,  saeleez 
de  papes  et  d'empereur,  transfichiez  Tonne  parmy  l'autre,  et  les  prist  luy 
enclinant  et  en  baisant,  et  puis  les  rendit  à  maistre  Goudefroit,  le  costre 
devant  dit,  et  les  liisit  tou  hault  clerement  et  entendaublement;  et  quant 
ilhs  furent  luytes,  ilh  les  donnât  al  dit  abbeit  et  disant  qu'ilh  les  gardast 
bien,  car  ch'estoient  les  plus  nobles  chairtres  que  nulle  englieze  de  sa 
dyocheis  awist-  lidit  abbeit,  en  prendant,  ilh  les  baisat  et  soy  inclinât 
jusques  à  terre.  —  Et  quant  ilhs  furent  devestis  leurs  sains  veslimens,  ' 
monsangnour  l'evesque  prist  ledit  abbeit  à  sa  seneistre  main,  et  l'emenat 
Tome  V.  28 
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al  disneir  en  son  palais  aveque  tous  les  prelais  qui  là  esloient,  et  tout  la 
F"'- ^sr"-  chevalerie  apartinant  al  dit  abbeit ,  et  tient  chi  jour  court  overt  à  palais. 

—  Et  après  disneit,  l'abbeit  de  Sant-Lorent  et  ses  amis  soy  remerchirent 
grandement  à  monsangnour  de  Liège  et  à  dit  coistre  de  Saint-Lambert, 
et  puis  tous  ladit  clergerie  et  chevalerie  ramenarent  ledit  abbeit  jusques  à 
son  englieze  Saint-Lorent,  et  puis  soy  partirent  et  ralat  chascon  en  son  lieu, 
en  parlant  et  en  aiant  grant  animyration  del  honneur  qui  estoit  avenus  al 
engliese  de  Saint-Lorent.  Enssi  fut  lidit  abbeit  dan  Henri  de  Hacourt 
honorablement  confermeis  et  mytreis  l'ain  deseurdit  milh  CG  et  XXXIIII, 
le  jour  de  tous  les  Sains,  le  promicr  jour  de  novembre. 

llh  sont  alcunnes  gens,  qui  n'ont  mie  liit  les  croniques,  qu'ilh  dient 
mult  de  chouse  al  honeur  de  saint  Lorent,  et  dient  que  li  abbeit  de  Saint- 
Lorent  por  le  temps  fut  noblement  aveque  Fevesque  de  Liège  Obiert, 
quant  ilh  conquestat  Melain  et  lidil  Obier  le  conquestat  Fan  milh  C  et 
XII ,  et  chis  abbeit  dan  Henri  de  Hacourt  fut  consacrcis  et  premier  mytreis 
l'an  milh  GC  et  XXXHIÎ  ^  che  sont  cent  et  XXIi  ains  qu'ilh  at  de  l'on 
daute  au  l'autre  ^  Lez  abbeis  de  Lobbes,  qui  le  temps  de  VI°  et  XXV  ains 
ont  escript  et  faite  escrire  les  avenues  et  les  croniques,  dient  en  leurs  cro- 
niques, dont  chest  hystoire  at  esteit  extrait  de  mot  à  mot,  que  quant 
li  empereur  Henri  oit  pris  sa  proniier  coronne  à  Ays-le-Grain ,  et  en  alat 
vers  Melain  por  prendre  la  seconde  coronne,  cheaux  de  Mêlant  îi  mandont 
qu'ilh  ne  venist  mie,  car  ilh  ne  voloient  nient  faire  obedienche  à  li,  et 
rebelliroient  contre  li  en  tout  manière  qu'ilh  poroient.  —  Quant  l'empereur 
Henri  entendit  ches  novelles ,  ilh  en  fut  chorochiet,  et  mandat  tous  les 
prinches,  archevesques  et  evesques  d'AHcmangne;  entres  lesquels  ilh 
mandat  Obiert  Fevesque  de  Liège,  enssi  qu'ilh  est  escript  en  secon  libre 
chi-devant.  Et  quant  ilh  entendit  ches  novelies,  ilh  mandat  sa  chevalerie 
uc  Hcribran  le  ve  ab-  et  pluscurs  prclals  dc  son  paiis  de  Liège.  —  Entres  lesquels  ilh  mandat 
hcii  de  Saini-Lo-  jjj.jjf-,  ye  abbeit  de  Saint-Lorent,  qui  estoit  nationeit  del  noble 
chevalerie  de  Hesbain,  et  fut  neis  el  vilhe  de  Foux  ^  en  Hesbain,  et  oit 
nom  son  peire  mesire  Evrart,  chevalier,  qui  estoit  sire  de  Foux,  liqueis 

'  Milan.  Fooz,  à  deux  lieues  de  Liège,  sur  la  route  de 

^  C'esl-à-dire  :  d'une  date  à  l'autre,  1112  à  Bruxelles. 
Ir2ô4,  il  y  a  une  différence  de  i22  ans. 
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oit  trois  fis  :  li  promier  neis  oit  nom  Heribran  ',  qui  fut  abbeit  de  Saint- 
Lorent  enssi  corn  dit  est;  li  secon  oit  nom  mesire  Hubin  Puiliet  de  Ferme, 
qui  fut  ayon  à  valhain  Hubin  Pulhet,  dont  ons  parolle  tant  al  warde  de 
Steps  l  —  Et  li  tliiers  oit  nom  Philippe,  qui  fut  sangnour  de  Warfesée  et 
Donmartin,  Et  portoient  lidit  mesire  Evrart,  aveque  ses  trois  fis  devant  lcz  armes  dei  abheii 

'  -Il  •  de  Saint-LorentHe- 

dit,  l'escut  variet  d'azure  et  d'argent,  et  avoient  mult  de  grans  amis  en  ribran. 
Hesbain.  Et  priât  lidit  evesque  adit  abbeit  Heribran  de  Saint-Lorent  qu'ilh 
ly  plaisist  del  chevalchier  awec  li  vers  l'empereur,  et  amenast  ses  O  freires 
aveque  li  et  alcuns  de  ses  amis.  —  Adont  lidit  abbeit  mandat  ses  H  frères 
et  VI  chevaliers  de  son  linage,  tous  portans  les  devant  dit  armes,  et  XII  de 
ses  fiveis  nobles  gens  tous  portans  corps  d'armes,  et  s  en  alat  enssi  noble- 
ment aveque  l'evesQue  Obier:  et  fisent  là  tant  de  fais  d'armes,  que  che  L'ai>beitde st-Loiem, 

1  T  '  '    1  Heribran,  alat  aveque 

furent  les  principauls  aveque  Fevesque  qui  conquestont  Mêlant.  Enssi  fut  j'evesqueObiertàMc- 

adont  li  abbeit  Heribran  de  Saint-Lorent  à  Mêlant,  où  ilh  acquist  si  grant 

honneur  que  ons  en  parolle  encour  à  jour  d'huy.  Et  ne  fut  mie  chis  abbeis 

Heribran  nient  °  mytreis;  mains  s'ils  i'awist  requis  adont,  quant  li  pape  et 

l'empereur  dessent  aile  evesque  Obier  qu'ilh  demandast  chu  qu'ilh  voloit 

et  ilh  li  seroit  otriiet,  s'ilh  I'awist  adont  demandeit  ilh  li  fuist  de  legier 

otroiiet,  enssi  bien  qu'ilh  fut  al  evesque  otroiiet  le  paix  et  altre  chouse. 

Enssi  dient-ilh  voire  que  l'abbeit  de  Saint-Lorent  fut  awec  l'evesque  Obier 

à  Melain. 

L'autre  raison  por  quoi  ons  porte  l'abbeit  de  Saint-Lorent  honeur, 
ch'est  por  chu  qui  est  escris  II  ains  chi  après,  assavoir  l'an  XII'=  et  XXXVÏ, 
quant  li  empereur  Fredris  vint  à  Ays-le-Grain ,  ilh  mandat  tous  les  prin- 
ches,  archevesques  et  evesques  d'AlIemangne,  entres  queis  y  fut  mandeit 
Johans  d'Ape,  qui  estoit  evesque  de  Liège,  lyqueis  y  alat  tant  noblement 
qu'ilh  y  emenat  VI''  chevaliers,  tous  d'on  draps  vestis,  liqueis  y  fut  à  plus 
grant  nobleche  que  nuls  des  altres  prinches.  —  Mains  anchois  qu'ilh  s'en 
alastvers  l'empereur,  ilh  mandat  à  dan  Henri  de  Hacourt,  qui  estoit  abbeit  comment labbeituen- 
de  Saint-Lorent,  qu'ilh  li  plaisist  del  venir  aveque  li,  et  amenast  awec  li  Tial'' a^equ^eve*^- 
de  ses  nobles  amis  et  de  ses  gentis  fiveis.  Lidit  abbeit  respondit  qu'ilh  le  rëmpereurà^Ays. 


^  Le  nom  écrit  d'abord  est  Henri,  qui  a  été 
ensuite  transformé  en  Heribran.  La  correction  doit 
être  d'une  main  postérieure,  car  l'encre  est  beau- 


coup plus  noire. 

^  Voir  plus  haut,  p.  86. 

^  Cette  négation  doit  être  de  trop. 
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feroit  volentier.  et  ordinat,  à  jour  qu'ilh  se  durent  partir,  son  assemblée  à 
Hacourt,  al  maison  son  peire,  et  oit  là  XXIIÎI  chevaliers  de  son  linage,  tous 

Fol. y8v''.  portans  I  armes,  et  XLII  fiveis,  tous  gens  de  honneur,  entres  lesqueis  ilh 

y  oit  Vlll  chevaliers  et  XV  eskeviers,  et  le  remanant  furent  tous  gens 
d'armes  et  d'estat;  si  que  lidit  abbeit  oit  bien  Ib  chevals  bien  habitueit,  à 
_  '  tytie  de  l'abbeit  et  aux  fraux  '  de  monsangnour  de  Liège.  —  Et  quant 
monsangnour  fut  partis  de  Liège  aveque  son  assemblée,  et  vint  en  cel 
belle  champangne  qui  est  entre  Viseit  et  Haucourt;  ilh  s'astargat  là  emy  les 
champs  sens  riens  faire.  Adont  vint  à  monsangnour  mesire  Gautier  de 
Morealmeit  et  pluseurs  altres,  et  li  dessent  :  «  Monsangnour,  chevalchons 
»  avant.  Que  stesons  chi?  »  Et  monsangnour  l'evesque  respondit  :  «  Je  ne 
»  moy  departiray  de  chi  se  venrait  î  moyne  qui  est  I  de  mes  chapellain.  » 
ilhs  soy  corechont  mult  que  monsangnour  eslargoit  là  por  l  moyne.  — 

ue  l  abbeii  Henri  de  Et  loutc  cussi  Qu'illi  parloicut  dc  chu ,  vesclii  l'abbeit  de  Saint-Lorent  qui 

Saint-Lorcnt.  .     .  ,     it  <    i     ii  i  i  •  •  • 

issit  tours  de  Haucourt  a  belle  noble  compangnie,  et  soy  metirent  en  ati- 
raige  ^  enssi  qu  iih  vosissent  courir  sus  monsangnour  l'evesque.  Adont 
dessent  les  barons  à  l'evesque  :  «  Par  ma  foid,  monsangnour,  nos  aurons 
»  tantoist  l'estour.  Se  vos  en  fussiés  aleis  avant,  chis  mal  aventure  ne  nos 
»  fuist  nient  avenus,  »  et  soy  metirent  en  ordinanche.  Et  li  evesque,  qui 
savoit  bien  queis  gens  ch'estoient,  ilh  les  dest  :  «  Gh'est  li  moyne  cuy  je 
»  ratendoy:  ch'est  dan  Henri  l'abbeit  de  Saint-Lorent,  qui  amenet  ses 
»  amis  et  ses  fiveis  aveque  li  por  nos  servir  et  faire  honour.  »  Quant  les 
barons  entendirent  chu,  si  en  furent  mult  liies,  et  commenchont  à  dire: 
a  0  saint  Lambert,  por  quoy  n'at-iîh  XXX  ou  XL  sifais  '  moynes  en  paiis 
»  de  Liège!  Par  veriteit,  monsangnour,  se  nos  en  aviens  granment  de 
»  sifais,  nostre  paiis  en  seroii  mult  redobteis  et  honoreis.  »  Enssi  vinrent- 
ilh  ensemble,  et  soy  fisent  grant  fieste,  et  puis  s'en  alerent  vers  Ays  où  li 
empereur  Fredrig  les  honorât  mult. 

Enssi  li  V''  abbeit  de  Saint-Lorent,  Heribran,  acquist  grant  honeur  en 
serviche  l'empereur  Henri  à  Mêlant,  et  li  XIIH"  abbeit  de  Saint-Lorent, 
dan  Henri  de  Haucourt,  li  promier  mytreis,  en  serviche  l'empereur  Fredris 


»  Sic  pour  frais.  ^  Semblables.  L'expression  est  restée  dans  notre 

^  Disposition,  ordonnance.  Roquefort  donne  le  wallon, 
verbe  alirer,  mais  non  son  substantif. 
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fut  muit  honoreis;  desquels  II  abbeis  ons  parolle  encor  jusques  al  jour 
d'huy.  —  Et  quant  lidit  abbeit  dan  Henri  de  Haucourt  oit  valhaniment 
governeit  et  regulerement  rengneit  XXIIII  ains  III  mois  et  XVI  jours,  si 
fut  ensevelis  desous  I  grant  pire  enmy  le  xhour  de  son  monasteir  desous 
le  coronne;  et  furent  escript  sour  la  sépulture  ches  viers  : 


Abbas  Henricus  nigrorum  flos  luonachorura,  L'csciipiuredeisepul- 

,  .„  p  ,  1  1  '"'C  dedil  abbcil. 

Largus,  pacificus,  preialgens  lampade  monini,       .  , 
Lux  patrie,  decus  ecclesie,  spéculum  probitatis, 
Justide  cultor,  venie  pater  et  pietalis, 
Pastor  ovis  forma,  signum,  dux,  previa  norma, 
Cum  magnis  magnus,  cum  parvis  mitis  ut  agnus, 
Ex  Hacur  natus,  primas  mytra  decoratus, 
Hicjacethumatus,cui,  Christe,  rcmitle  reatus. 

Anno  domini  M  CG  LVIII  XII  kalcndas  septembris  obiit  pie  memorie  dominus  Henricus 
abbas  Sancti-Laurentii  quarlus  decimus. 

Or,  revenant  à  nostre  matière  en  l'ain  deseurdit  XII^  et  XXXIIII  fut 
fondeit  I  maison  de  prêcheurs  à  Lovain,  et  fut  fait  à  Ays  I  maison  de  Des  piechems  ci  coi- 

'  _  _  _  _  ueliers  en  plusieurs 

cordeliers,  et  I  à  Treit  ^  et  à  Huy,  à  Lovain,  à  Saln-Tron,  à  Dlestre,  à  ''eu^i- 
Nyvelle,  à  Namure,  à  Dynant  et  à  Marlines.  —  En  cel  ain  morit  madame 
Aygletine,  la  femme  mesire  Guilheame  de  Hacourt,  meire  al  abbeit  de 
Saint-Lorent:  si  soy  remariât  lidit  mesire  Guilheame  à  damme  Beatris,  le  De  mesire  Guiiheame 

_  de  Hacourt. 

filhe  mesire  Hermain  de  Hermalle,  et  en  Issirent  tant  d'effans  i  ons  après 
l'autre,  que  toutes  les  vilhes  del  vallée  en  sont  près  tous  remplies  ^ 

L'ain  Xlb  et  XXXV  fut  parfaite  li  englieze  qui  Otton,  ly  doïen  de  Saint-  Lan  xii^ et xxxv. 
Poul ,  avoit  fondée,  et  par  l'evesque ,  Johans  d'Ape,  consecrée  en  I  honneur 
de  Nostre-Damme,  et  l'at  richement  doyée;  et  les  canoynes  regulers,  qui 
estoient  [en]  le  Vaul-Benoite ,  at  mis  dedens  son  englieze  qui  selolt  en  Gra- 
veroul,  et  tinrent  enssi  longement  leur  ordre,  et  puis  furent  despenseis  et 


*  Ici  finit  rhistoire  du  premier  abbé  mitre  de 
Saint-Laurent,  et  le  manuscrit  B  reprend  main- 
tenant le  récit  des  mêmes  faits  auxquels  est  con- 
sacrée la  copie  de  Jean  de  Stavelot. 

^  En  cel  ain  sont  aussi  à  Lovain  fondcis  H  pré- 


dicateurs J  maison^  et  li  menoires  ont  fondeit  à 

chest,  à  Ays,  à  Treit   B. 

°  Cette  dernière  phrase,  relative  au  veuvage  et 
au  second  mariage  de  Guillaume  de  Haccourt, 
est  encore  omise  dans  le  manuscrit  B. 
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Des  escoiirs  de  Liège.  prisGiit  l'ordrc  des  Gscolirs ,  et  encors  est-ilh  nommée  li  Vauz-des-Escolirs. 

—  Adont  prist  lidit  Otton  les  nonnains  de  Robertmont,  et  les  mist  en  le 

" Robermô]?r°''' Vauz - Bcnoîte ,  enssi  com  dit  est  par-deseur,  car  illi  estoient  poevres  à 
Robertmont,  et  à  le  Vauz-Benoite  estoient-ilh  plus  riches  —  En  cel  ain 
fondât  Reniers,  li  prieux  de  Bealfay,  une  englieze  et  I  sainte  enclostre,  la 

De^vics  vengnis  lab-  Yingne  Nostre-Dammc,  que  ons  appelle  plus  commonement  Vies  Ven- 

Foi  M"-"-  gnis,  qui  siet  entre  Hersta  et  Hacourt  sour  coiste^et  y  mist  des  nonnains 

del  ordre  Saint-Augustin;  mains  par  dispensation  puisedit  prisent-elle 
l'ordre  de  Gysteal,  et  oit  nom  leur  promier  abbest  Maheal;  et  lidit  prieux 

L'eiiiperereFrediisiist  Renicrs  les  dounat,  de  coneiet  Tevesque,  le  molié  de  tous  les  biens  de 

ses  noiche  a  Maien-   „        .  .  .  . 

elle-  Bealfay.  —  En  cel  ain  at  mandeit  Fredris  l'empereur  tous  les  princlies  de 

son  rengne  à  Maienche  à  ses  noiclies,  car  ilh  prendoit  à  femme  la  fdhe  le 
roy  d'Englelerre.  —  Et  y  fut  li  evcsque  de  Liège,  Johans  d'Ape,  auxdites 
noiches  qui  durarent  XV  jours,  et  y  oit  jostes  et  tournois. 
Le  deiain  venganciic      Là  aviut  la  dcrain  venganclie  saint  Lambert  del  spoliation  de  Liège,  car 

Saint-Lambert  des    .,1  .         .  1*^1.  1  /•  ii-'ii- 

Brabechons.  ilti  avoit  pris  venganciie  de  tous  les  aultres,  tours  que  del  principal  :  chis 
fut  li  faux  dus  de  Brabant  Henris,  qui  estoit  à  ches  noiches  mult  jolis  et 
^  leycheux;  car  che  estoient  les  plus  grant  et  les  plus  nobles  là  illi  avoit 
onques  esteit  et  où  ilh  avoit  plus  de  princlies.  —  Là  volt  saint  Lambert 
prendre  sa  venganche,  pour  eistre  plus  notoire  et  plus  confuse  por  le  duc. 
Si  avient  que  li  evesque  de  Liège  fut  là  à  mult  belle  chevalerie,  et  li  abbeit 
Del evesque de  Liège,  Saiut-Lorcnt  devant  dit  et  nosire  maistre  Goudefroit,  cosîre  de  Saint- 
Lambert,  et  mult  d'aultres  prelais  et  li  dus  de  Brabant  y  estoit  nient  si 
puissamment  com  l'evesque,  et  volentier  subtilisast  à  chu  comment  '  ilh 
poroit  si  bien  eistre  del  empereur,  par  faux  serviches  et  altrement,  que  ilh 
posist  encors  I  fois  destruire  l'evesqueit  de  Liège  et  par  especiaî  la  citeil 
de  Liège  et  saint  Lambert,  qui  savoit  bien  son  intention,  en  prist  mult 
crueux  venganche,  enssi  com  vos  oreis  sens  riens  à  mentir  '\  —  Quant  la 


'  Sont  plus  riches.  B. 

'  La  fin  de  la  phrase  depuis  :  et  H  abbeit  de 
Saiut-Lorent ,  etc.,  manque  dans  le  manuscrit  B. 

^  Mains  ilh  eut  envie  de  la  puissanchc  ciel  evesque 
et  volenteir  suhlilizat  comment.,..  B. 

*  Que  ilh  poiisist  destrure  nostre  evcsqiteit  encors 
I  fois.  B. 


°  En  dépit  des  protestations  de  Jean  d'Outre- 
meuse,  le  récit  de  la  mort  du  duc  de  Brabant  est 
entièrement  l'œuvre  de  son  imagination,  et  Tune 
des  plus  étranges  inventions  qu'on  puisse  lire. 
Dans  notre  pays,  où  chaque  province  avait  sa  vie 
nationale  propre,  les  chroniqueurs  ne  peuvent 
inspirer  de  confiance  pour  les  faits  où  il  existait 
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fi;rant  fieste  fut  finée  à  Maienche,  si  vint  li  empereur  et  aveque  luy  ses  LempercievintàCoi- 

■  longue. 

prinches  à  Collongne,  et  fist  là  I  novelle  fieste;  et  li  duc  de  Brabant  com- 
inenehat  à  conlraliier  l'evesque  de  Liège,  Johan,  por  envie  qu'il  avoit  sour 
luy  de  chu  que  li  empereur  en  tenoit  tant,  et  li  portoit  si  grant  reverenche, 
et  l'appeiloit  foudis  à  son  conselhe  pueble  et  secreit.  Si  dest  I  jour  à 
l'evesque  de  Liese  li  dus  de  Brabant,  en  {urant  srant  serimcnt,  que  ilh  Grandes  paroiies  cn- 

,,  •      1    T  •  n  1  •  I  '™  l'evesque  e\  le 

anchois  i  am  destruiroit  lot  1  evesqueit  de  Liège. —  «  raux  trahitre,  dest  ly  cUic. 

)i  evesque,  jà  n'avreis  puïssanche  à  moy ,  par  ma  foid,  avec  l'aiide  de  saint 

»  Lambert.  »  Resoondit  li  dus  :  (c  Par  ma  foid,  tout  la  citeit  serait  toute 

M  abatue  et  n'y  remanrait  moslier  ne  alteit  que  ne  seront  tous  arses  et 

»  ton  sain  Lambert  dedens,  que  jà  Dieu  ne  sa  Meire  ne  li  feront  aiide  ne 

»  socour.  ))  —  <■<  Trahitre  desloial,  dest  li  evesque,  je  croie  que  tu  es  tous 

»  assotis  de  vilheche,  car  onques  Judas  qui  trahit  Nostre-Sangnour  ne  fist 

))  si  grant  trahison  ne  fausseteit  que  tu  as  faite;  car  quant  ilh  oit  fait  le 

»  vendaige  de  Dieu  et  ilh  le  fut  livreit,  taotoisi  ilh  soy  repentit,  et  tu  es 

»  peiour  fju'en  devant,  et  si  seis  bien  qu'ilh  est  certain  que  fous  cheaux 

»  dont  tu  fus  aiidiés  encontre  mon  englieze,  et  cappellains,  et  chamber- 

»  lains,  et  Tybaut  et  Symon  tes  dois  fils,  le  duc  Henri  d'Ardenne,  ton 

»  oncle,  le  trahitre,  et  ton  filhaust  '  le  conte  de  Geldre  ^,  et  le  conte  de 

»  Bars  et  li  faux  roy  Otton.  Or,  n'en  est-iih  que  toy  demoreis  en  vie, 

»  mains  je  croie  qu'ilh  t'en  desplaiste  ,  car  tu  as  Dieu  et  le  monde  trahite.  » 

—  Quant  li  duc  Toit  entendut,  li  sanc  li  est  mueit  et  at  trait  î  cuteal,  si  est  l;  duc  woi  ferir  le- 

'«Il  •  1  vesque  de  Liège. 

aleis  vers  1  evesque  ;  jà  1  en  awist  ferut ,  quant  les  sangnours  de  Moreal- 
meit ,  Eustause  de  Herstat  et  pluseurs  altres  vinrent  entre  deux,  et  li 
dessent  qu'ilh  allast  en  sa  chambre  ou  mal  por  li  ^  et  seroit  batus  ;  et  en 
feront  tant  que  tout  la  citeit  en  sarait  parleir,  car  ilh  en  avoient  bien  la 
poieur  del  faire. 

Quant  li  dus  entendit  chu  et  voit  la  forche  des  Liegois  *,  si  est  absenteis 


conflit  d'intérêts  entre  leurs  compatriotes  et  les 
habitants  d'une  autre  province.  A  ce  sentiment 
vient  encore  ici  se  joindre  le  dessein  bien  évident 
d'exalter  par- dessus  tout  la  puissance  du  saint 
patron  de  Liège. 

'  Gendre.  Le  mot  fiase  est  resté  dans  le  wallon 
liégeois.  Voir  le  dictionnaire  de  Grandgagnage. 


^  Ce  personnage  manque  dans  l'énumération 
du  manuscrit  B. 

^  11  doit  ici  manquer  un  en  proviendrait  ou 
quelque  chose  de  semblable.  Le  manuscrit  B  du 
reste  dit  seulement  :  où  ilh  seroit  hatus. 

*  Li  dus  voit  la  forche  des  llesbanynons ,  et  oit 
parleir  et  entent  bien.  B. 
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de  là  et  enlreis  en  sa  chambre,  et  soy  cuchiet  par  grant  yreur  sor  1  lit.  — 

Saint  Lambert  donnât 

Là  vint  saint  Lambert  et  li  donnât  telle  buffe  '  qu'ilh  ly  changat  son  sens, 

perdit  son  sens. 

et  si  sait  sus,  si  at  trait  1  ciiteal  et  court  sus  ses  hommes  meismes:  XIIII 
en  at  ochis  de  ses  plus  nobles  barons,  se  les  aultres  l'ont  pris  par  forche 
et  li  ont  oisteit  son  cuteal,  et  si  l'ont  XX  hommes  tenut  par  forche  sour 

Liducenragatetocliist  le  lit.  —  Adont  ilh  commenchat  à  mordre  en  ses  dois  et  les  mangnoit  \ 
Saint  Lambert  escrioit  en  disant  :  «  Cherté  rins  ne  toy  vault,  car  nos  toy 
»  arderons  en  ton  englieze,  car  tu  m'as  frappeit  d'en  baston,  »  Enssi  disoit 
li  dus.  —  L'empereur  l'oiit  dire,  si  vint  là  et  li  evesque  aveque  ly;  mains 

Fol  5;ivo.  li  (lus  Henris  crioit  toudis  :  «  Sains  Lambert,  »  en  disant  enssi  com  deseur 

DedusdeBrahant  qui  cst  dit.  —  Adont  H  evesquc  de  Liège  li  dest  :  a  0ns  veirat  temprement  ta 
»  grant  dévotion  et  ton  outraige  appareur.  Tu  as  asseis  eut  de  temps  del 
»  repentir.  Par  mon  arme,  ilh  moy  despiaist,  car  raison  le  moy  mostre 
»  que  cliascon  cristien  soit  doîens  de  l'autre,  et  portant  je  yray  dire  messe, 
»  et  prirons  à  Dieu  et  à  glorieux  martyr  saint  Lambert  qu'ilh  toy  vuelhent 
))  secourir.  »  —  Chis  jour  estoit  le  jour  de  Trois-Roys,  le  sixième  jour  de 
jenvier  l'an  deseurdit;  mains  li  dus  disoit  toudis  son  sermon  de  tous  jours. 
—  0ns  li  fîst  apporteir  des  saintes  reliques  ;  mains  enssi  toist  qu'ilh  veit  les 
preistres  qui  portoient  les  reliques,  ilh  commenchat  à  crieir  :  «  Vuidiés, 
»  vuidiés!  »  et  les  preistres  tantoist  s'enfuirent.  —  Adont  li  empereur  s'en 
est  alleis  assier  al  disneir,  et  tous  les  prinches  aveque:  et  les  hommes  le  duc 
vorent  alleir  à  tauble,  si  lassent  pau  de  gens  deleis  le  duc,  et  li  dyable  qui 
est  subtilh  fist  sommelhier  et  dormir  le  duc  et  commenchat  1  pau  à  repoi- 
seir,  et  quant  les  gardes  veirent  qu'ilh  dormoit,  se  li  lassent  alleir  les 
membres  sens  tenir,  et  ilh  allât  desperteir  '\ 

Li  dus  ûcliist  encore  Tantoist  salhit  en  piés  et  ï  levier  val  prendre,  et  estoit  enssi  nuit  *  qu'ilh 
après centl^' ^'^"^ uasquit  et  assalhit  les  gaites;  XVIIi  en  at  ochis,  et  est  yssus  de  la  chambre 
et  entré  en  1  aultre,  et  alloit  de  chambre  à  chambre,  et  ochioit  toutes  les 
gens  qu'ilh  trovoit.  Plus  de  cent  en  at  ochis,  et  en  la  sale  où  li  empereur 
seioit  à  manguier  wot  entreir;  mains  la  porte  on  li  cloiit  as  dens,unc 
grant  cop  y  donnât,  à  pou  qu'ilh  ne  brisast  l'huys.  Atant  vinrent  XX 
hommes,  ilhs  ne  savoient  cuy  ilh  estoit,  ly  l  le  ferit  don  baston  sus  le 

^  Là  a  at  saint  Lamhicrl  donneit  leile  boffc...  B.         ^  C'est-à-dife  :  et  le  duc  s'éveilla. 
'  ///(  mordoil  en  ses  mains  et  viangoil  ses  dois.  B.         '  Nu. 
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chief ,  si  que  li  sanc  en  yssit.  —  Quant  ii  dus  sentit  le  cop ,  se  les  court  sus 
et  en  at  XI  ochis,  et  les  altres  s'en  fuirent  et  ilh  les  cache.  Or  avint  que 
li  i  s'enfuit  en  la  cusine,  si  soy  responit  làens,  li  dus  est  ens  entreis  et 
oclîist  tous  les  keux.  La  kusine  esloit  fresse  et  molhié,  et  li  dus,  qui  tou 
nus  coroit  parniy  cheste  fresseur,  chaiit  en  sovines;  si  fut  si  escarnis  del 
roidement  chaioir  qu'illi  ne  se  poioit  movoir^  mains  I  garclioii  qui  esku- 
roit  I  pot  de  métal,  et  estoit  muchiés  de  paour  desous  î  escamp  tantoist 
ilh  salhit  avant  et  prist  son  pot  de  métal  à  II  mains,  et  s'en  vint  al  duc  qui 
soy  voloit  releveir;  et  li  garchon  ne  savoit  cuy  ch'estoit,  se  ne  l'espargnat 
mie,  et  del  pot  dessus  le  chief  si  bien  l'assennat,  qu'ilh  li  eeltat  le  cervel  De la  iiomeux  moii  le 

^  r  _  ^  _        ^  *  _  duc  de  Brabanl ,  el  , 

tout  enimv  la  kusine.  Enssi  morut  Henris,  li  duc  de  Brabant.  qui  maie-  (^ommentsaintLam- 

,  ,  _  '    *       _  berl  s'en  vcngat. 

ment  ovroit.  —  Quant  l'empereur  Fredris  soit  chu,  si  réclamât  Dieu  et 

saint  Lambert  de  Liège.  Et  lidit  dus  avoit  I  fis,  dont  H  bons  roy  Phi-  De  jovene  duc  de  Bra- 

lippe  de  Franche  avoit  esteit  ayon,  qui  del  empereur  relevât  tous  ses  fiiés 

que  son  peire  tenoit,  et  estoit  nommeis  Henris,  enssi  com  son  peire.  Ghis 

priât  à  l'evesque  de  Liège  qu'ilh  n'aiet  à  luy  point  dehayme,  car  ilh  le  voloit 

servir  enssi  qu'ilh  appartenoit,  et  l'evesque  li  otriat,  et  relevât  de  l'evesque 

chu  qu'ilh  movoit  de  li. 

En  l'ain  XII^  et  XXXVl ,  en  fevrir,  oit  î  grant  aighe  à  Huy,  le  IX^  jour  Lan  xncetxxxvi. 
dédit  mois  de  nyvalhe,  qui  fondit  en  I  nuit  si  fort  que  ^  la  rivière  de  De  Hoyoui ..  Huy. 
Hoyoul  se  s'en  vint  par  teile  manière  que  la  vilhe  en  fut  plaine,  et  se  vint 
jusqucs  à  peron  qui  siet  en  marchiet  à  Huy  et  y  montât  ÎHI  piés  hault  et 
commenchat  à  croistre  entour  meenuit,  et  croisit  lendemain  jusques  à 
tierche,  et  alat  jusques  à  Saint-Mengols  et  à  Saint-Martin,  et,  passant 
tout  parmy  Gohier-rue,  là  est-il  ferut  en  Mouse.  Ghist  aighe  abatit  1  grant 
quantiteit  del  fermeteit  des  murs  de  Huy,  et  reversât  HI^  et  ÎX  maisons; 
mains  ilh  n'y  fut  perdus  ou  noies  que  X  hommes.  —  En  cel  ain  canonizat 
li  pape,  à  la  supplication  de  l'empereur  Fredris,  sainte  Elizabeth,  qui  fut  De  sainte  EiizabcUi. 
le  femme  Loys  le  duc  de  Thoringe,  filhe  al  roy  de  Hongrie;  par  cuy  Dieu 


"  Dedens  I  chambrct.  B.  Escamp  est  sans  doute 
ici  pour  Scampne ,  Schampnc ,  banc.  Voir  ce  mot 
dans  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot. 

^  En  l'an  XI l"  el  XXX  VI  ilh  astoil  commcnchié 
en  février,  qui  asloit  del  année  devant ,  si  final  en 
■marche  que  di  daute  astoil  cangié,  oit  I  grande  aighe 

Tome  V. 


«  Huy,  car  il  nugat  tant  de  IX  jour  en  février  que  en 
marche  quant  il  relasal  et  fondit  en  I  seul  nuit  si 
fort,  que...  B. 

^  El  que  Uperons,  qui  siet  en  marchiet  à  Huy, 
qu'il  fut  III I  grcis  dedens.  B. 
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faisoit  tant  de  myracles  qu'à  mervelhe,  et  est  corus  chascon  âl  hospital  où 
son  corps  gisoif.  —  Adont  estoit  à  Ays-!e-Grain  l'empereur,  se  mandat  là 
les  prinches  d'AUemangne  et  les  archevcsques  et  evesques,  et  y  alat  l'eves- 
que  de  Liège  Jolians  d'y\pe,  à  mult  belle  assemblée,  car  ilh  avoit  aveque 
li  Vl*^  chevaliers  tout  d'on  parement;  ilh  n'y  oit  sy  puissant  de  luy,  et  y  fut 
mult  honorablement  dan  Henri,  l'abbeit  de  Saint-Lorent,  enssi  com  chi- 
devant  est  dit,  et  Johans,  li  abbeit  de  Saint-Jaqueme  en  Liège  '  ;  et  le  jour 
le  Pontechoste  fut  publiiet  et  pronnnchiet  le  fais  de  sainte  Elizabeth  del 
eistre  canonizië,  et  là  demonstrat  Dieu  overtement  mult  de  myracles  de 
mors  resusciteir,  de  avoigîes  enîumineir,  et  fut  là  mise  en  i  fielre  d'or  et 
d'argent,  où  ilh  rendit  oyle  qui  tant  fut  delitauble,  dont  cascon  des  prelais 
qui  là  estoient  en  prisent  en  l  fîolle  de  voile  ^  et  li  evesque  de  Liège  en 
prist  tant  qu'ilh  en  at  donneit  al  abbeit  Henri  '  de  Saint-Lorent  et  al  abbeit 
Johans  de  Saint-Jaqueme  de  Liège  qui  astoient  là  aveque  li  aîeis,  et  l'em- 
portèrent vers  leurs  englieses  à  Liège.  —  Et  puis  en  râlèrent  à  Ays  vers  mon- 
sangnour  l'evesque,  où  ilh  avint  1  grant  encon)brier,  car  le  XV«  jour  de 
junne  qu'ilh  furent  repariés,  si  ardit  li  englieze  d'Ays  et  toute  la  vilhe  * 
sens  resqueur  pour  1  denier,  et  ne  soit  ons  onques  dont  ii  feux  vint.  Ilh 
estoit  toute  novelle  refeicte,  car  mie  n'estoient  passeit  Vilî  ains  qu'ilh  avoit 
esteit  arses  î  altre  fois,  enssi  com  dit  est. 

Tantoist  que  li  evesque  Johans  d'Ape  fut  revenus  d'Ays,  si  acquist-ilh 
de  son  argent  por  II  milh  libres,  I  vies  gros  por  VI  deniers  compteit  et  ï 
L'evesque  acquist  Zis-  esterlin  d'Engîeterre  por  II  deniers  —  car  teile  paiement  coroit  adont  en  la 
on  fiés  .î  conte  de  citeit  de  Liège —  ilh  en  achatat  la  vilhe  et  le  castel  de  Zistre  et  tout  chu 
qu'ilh  y  appendoit,  et  puis  l'at  donneit  en  fiés  à  tenir  de  luy  al  conte  de 
Lucemborch,  qui  li  jurait  fealteit  et  homaige  de  li  à  servir  veiant  tous  ses 
hommes;  mains  anchois  IIH  mois  le  fut  del  tout  mentans.  —  Chis  conte  de 
Lucemborch  si  fut  nommeis  Galerans,  et  fut  freire  à  Henri  le  duc  d'Ar- 
denne  et  Lembor.  Che  furent  les  enfans  Walerant,  le  duc  de  Lembor,  le 
De  Walerant  de  Lucen-  fis  Henri,  qui  les  Liegois  trahit  en  la  warde  de  Steps.  —  Ghis  Galerans  que 
je  dis,  par  le  conselhe  de  dyable,  si  fut  mal  pensans  por  I  débat  qui  fut  à 


Li  vilhe  d'Ays  ardil. 


Jjorch. 


*  Ce  qui  précède  depuis  :  et  y  fut  mult  honora- 
blement, etc.,  manque  dans  le  manuscrit  B. 

"  En  une  amolle  de  voire.  B.  Ce  doit  être  la  tra- 
duction du  mot  latin  ama ,  amula,  vase  particu- 
lièrement destiné  au  service  de  la  messe.  Voir 


Ducangc,  v"  Ama. 

^  Johans.  B. 
Nous  corrigeons  ici  d'après  le  manuscrit  B , 
car  notre  texte  porte  :  toute  l'cngliese. 

^  Susteren.  Voir  à  ce  sujet  Foullon,  I,  556. 
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Franchimont,  encontre  gens  de  sa  terre  et  de  Teux.  Ilh  ardit  toute  la  vilhe  feu^  fut  arsos. 

deTeux,le  XXI^  jour  de  septembre;  mains  quant  li  evesque  Johans  le 

soit,  si  ardit  toute  le  paiis  le  duc,  de  Bastonarne  en  amont  jusqu'à  Drubut  *,  l evesque aidn soi Ga- 

v-i  ïrTïi      Ml  •    1     r.  1  •  î  II        Icran'CXLVIll  villes 

cent  et  aLVIII  vdhes,  et  enssi  de  Bastongne  en  aval  jusqua  Lucemborch,  nvcasieau. 

et  destruite  enssi  V  casteals;  et  puis  assegat  Monjoie ,  où  les  enfans  et  la 

femme  le  duc  estoient,  dont  ilh  oit  gran  paour.  Si  s'enfuirent  en  la  terre 

de  Geldre  et  de  Juley,  et  assemblât  Galerans  XX™  hommes  de  flours  de 

gens,  et  les  amenât  à  Monjoie,  où  H  evesque  seioit  à  X1I<=  chevaliers  et  X'" 

hommes  à  chevals  ^  Si  at  appelleit  lîlî  chevaliers,  chu  furent  :  Hue  de  Flo- 

rines  sonfreire,  Eustause  de  Hersta,  Hubin  Pulhes  de  Ferme  et  sires  Engo- 

rant  d'Oie,  et  les  dest  qu'ilh  ordinassent  ses  gens  et  ilh  l'ont  faite,  et  ont 

ordineit  une  seule  batalhe.  —  Et  là  portarent  les  banires  l'evesque  Arnus 

Malhart  l'une  et  Pire  de  Jupilhe  l'autre,  qui  furent  II  chevaliers  hardis  et  Grant  baïaihe  entre 

I      /•     •       1    1  4  I      m«  I        •  m-ii        •      Liegols  ol  Lonboiir- 

segures;  et  estoient  al"  train  del  evesque,  Arnus  de  Morealmeit  et  Ihyri  sois, 
de  Walcourt;  et  furent  entour  l'evesque  tous  les  chevaliers  de  Hesbain,  et 
par  especial  des  Preis,  dont  ilh  en  estoit  plus  de  XXX  portant  une  armes  *. 

Atant  vint  Galerans  et  ses  gens  à  lances  bassiés.  Quant  Eustause  de 
Hersta  les  voit,  si  broche  vers  eaux  et  Galerans  s'en  vat  encontre  li,  si  se 
sont  asseneis  par  telle  manière,  que  Galerans  brisât  sa  lanche  et  Eustase 
l'at  à  terre  jetteit  mors.  Atant  vinrent  avant  les  oust  d'ambdois  pars;  là 
endurât  grant  paine  '  Eustause  de  Hersta,  car  IIII*  hommes  vinrent  josteir 
à  luy,  mains  ilhs  ne  le  movirent  non  plus  que  une  quintaine;  Gauiier  de 
Rodemach,  Engorain  de  Braine  et  Henris  de  Donpire,  et  des  aultres  plus 
de  XII'  at  gelteit  desus  l'herbe  mort.  —  Et  Hue  de  Florines  at  ochis  plus  de 
XL  Geldrois,  et  Hubin  Pulhes,  et  Henris  d'Argenteal,  et  Balduin  de  Ge- 
neffe,  et  li  sires  de  Vileir,  et  Ainaris  de  Torbaine,  et  cascon  des  altres  en 
ont  tant  ochis  qu'ilh  les  ont  reculeit;  et  Liegois  les  ont  juppeit:  chu  les  fait 
perdre  estaublison  ^  —  Et  Gautier  '  li  conte  de  Geldre  estoit  en  caplois,  si 
ochioit  les  Liegois  et  s'at  abatus  des  chevaliers  de  Foux,  de  Lonchins  et  de 

'  Durbuy.  »  noise.  B. 

.Ne  faul-il  pas  lire  à  pied?  La  conformilé  des  "  III.  B. 

deux  textes  nous  empêche  de  faire  la  corrcclion.  "  Une  dosaine.  B. 

~'  rS'ous  corrigeons  d'après  le  manuscrit  B.  Notre  *  Leur  fit  perdre  leur  ordonnance}  c'est-à-dire 

texte  porte  aux  frais,  ce  qui  n'a  pas  de  sens  ici.  les  mit  en  désordre. 

*  Et  furent  entour  l'evesque  toits  li  chcualiers  des  "  El  Glierars.  B. 
Prvh ,  desquels  ilh  astoit  Lien  XXX  ou  plus.  B. 
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Lexhi ,  sangnoiir  î'ire  et  Raiise  des  Preis  at  abatus  et  Eustause  de  Harsta 
brochât  à  li  et  le  tiert  amont  son  hayme,  chair  et  cheveais  at  tout  rauseis. 

—  Mains  quant  li  conte  sentit  le  cop,  si,  at  ferut  Eustause,  et  enssi  le  ferit 
Fol. 60  V.            Pire  son  lis,  se  l'ont  ochis  si  chaiit  -  et  fut  assalhis  de  plus  de  LX  hommes 

qui  ly  ons  navreit  le  corps,  et  l'ont  navreit  en  XV  lieu  dont  li  sanc  en  issoit, 

—  Mains  ilh  ne  l'ut  mie  desconfis,  car  ilh  estoit  fiers  et  puissans,  si  getat 
à  son  dos  l'eseut  etprist  son  espée^  à  II  mains  et  s'est  mis  entre  eaux;  et  Pire 
de  Geldre  ochist  de  Lembor  Ameris,  Gharle  de  Sathenay  Arnus  de  Len- 
sengneil  et  Baldris  son  freire,  et  les  at  tous  reculeis  plus  de  XX  pies;  et 
Hubin  Puelhes  de  Fermes,  et  Hue  de  Florines  et  Thiri  de  Walecourt  ont 

:  celle  part  brochiet. 

Liegois  ochiseni  uu  Huc  de  Floriue  ferit  le  conte  de  Geldre,  se  le  fendit  en  deux  et  Hubin  at 
hommes.^'""""^  ocliis  Loys  dcl  Vauz  %  si  at  donneit  à  Eustause  son  cheval  et  montât  tantoist 
sus  %  et  Thiri  de  Walecourt  at  ochis  le  conte  de  Juley.  Quant  les  altres  vei- 
rent  chu  si  furent  desconfîs  et  soy  misent  al  fuir  :  là  furent  mors  IH  contes 
VI™  llli<^  et  XI  hommes  de  leur  gens,  dont  les  11"^  furent  chevaliers,  et  des 
Liegois  *  y  oit  mors  X  chevaliers  et  LX!X  hommes,  et  nient  plus;  et  fut  li 

Liegois  orent  victoire ,  JOUr  de  cel  victoir  le  XIIl"  jour  d'octembre  l'ain  deseurdit.  —  Adont  fist  li 
et  fut  Monjoie aba-  gyggq^g  assalhir  \e  casteal  de  Monjoie,  si  le  prist  tantoist,  car  ilh  n'avoit 
nulluy  dedens,  et  Kenkins  d'Antour  li  chastelain  avoit  tout  meneit  à  sal- 
veteit,  emetant  que  la  batalhe  estoit;  et  li  evesque  le  fist  tout  abatre.  Et 
puis  li  evesque  gastat  et  ardit  tout  la  terre  de  Lucemborcli,  qui  apartenoit 

Famyneetchiertemps.  al  dit  Galcrain.  —  Item,  cu  cci  ain  fut  si  chier  temps  en  Franche  de  tous 
costeis,  que  par  forche  de  famyne  covenoit  ilh  mangier  herbes  et  soioir 
de  bois  aveque  mixtée  del  farine;  et  vendoit  ons  en  cel  année  le  stiers  de 
spelte  à  Paris  et  par  toute  Franche  cent  sols  monoie  de  Franche,  porquen 
mult  de  gens  morurent  de  famynes,  maiement  en  Pontou.  Item,  en  cel  ain 

De  roy  paien  vetuius  Vctulus,  le  rov  d'Arsaiic  OU  de  Harquassis at  envoiet  en  Franche  des 

myracle. 

*  Ce  sangnour  Pire  doit  être  le  fils  du  comte  °  Si  le  fendit  jusqu'en  dens.  B. 
de  Gueldre  mentionné  trois  et  six  lignes  plus  loin.  '  Loys  de  Vancolonr.  B. 

Il  faudrait  donc  ici  lire  :  sangnour  Pire  Rausc  des  '  Si  at  doneit  Eustause  le  cheval  qui  montât  et 

\            Pi'eis  at  abatus.  l'enclinat.  B. 

*  Cela  équivaut  sans  doute  à  dire  :  il  l'auraient  *  El  des  nostres.  B. 
,    ■      tué,  s'il  était  tombé.  ^  Sciure. 

=  Le  brant.  B.  "  Assacis  dans  Joinville.  Il  s'agit  du  personnage 

*  Chatenay.  B.  bien  connu  dans  l'histoire  des  Croisades,  sous  le 
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raessagiers,  et  les  commandât  que  ilhs  tuassent  le  loy  Loys;  et  quant  ilhs 
furent  partis  de  li ,  Dieu  convertit  son  cuer  al  contraible  et  le  muat  en  bien, 
et  alat  prendre  des  altrcs  messagiers  et  les  envoiat  après  les  promiers,  et 
mandat  à  roy  Loys  qu'ilh  soy  gardast  de  ses  promiers  messagiers  parfai- 
tement, car  enssi  avoit-ilh  fait  et  confessât  tout  le  fait,  si  que  li  roy  Loys 
soy  faisoit  bien  gardeir  par  gens  armeis  qui  avoient  des  mâches  de  coivre  -, 
mains  les  secons  messagiers  quisent  tant  qu'ilh  trovont  les  promiers,  si 
les  amenarent  al  roy  Loys  qui  mult  les  honorât,  et  les  donnât  por  eaux  et 
por  leur  roy  mult  de  nobles  joweaz  ovreis  de  pires  précieuses,  en  signe  de 
bonne  paix  et  de  bonne  amour. 

Quant  li  evesque  Johans  d'Ape  oit  arse  Lucemborch,  si  assegat  le  castel  •^^J^^ï'che 
de  Polevache,  et  si  estoit  deleis  hiy  le  conte  de  Flandre  et  li  conte  de  Louz  ; 
se  le  tenoit  li  conte  Galerant,  li  fis  Galerant  le  conte  de  Lucemborch  ;  se  le 
prist  et  le  destruit,  et  fut  chu  le  seconde  kalende  de  may,  l'ain  del  incarna- 
tion Xlh  et  XXXVIl. — Et  puis  revint  li  evesque  Johans  d'Ape  en  sa  bonne  L  anxxiicetxxxvii. 
vilhe  de  Dynant,  et  li  prist  mult  grant  mal  et  morut  là.  Si  fut  mis  son  Johans  d'Ape  morii. 
corps  en  I  nef,  et  fut  ameneis  aval  Mouse,  jusques  à  le  Vauz-Saint-Lambert; 
là  fut-ilh  ensevelit,  car  ilh  l'avoit  enssi  ordineit,  et  forent  faite  ses  exeques 
mult  nobles,  car  li  emperenr  Fredris  y  fut,  qui  estoit  à  Ays;  et  quant  l'em- 
pereur oit  esteit  aldit  serviche,  ilh  revint  à  Liese.  —  Et  quant  l'empereur  L'empereur  Fredri» 

.  .  .    ,       .  .  .  "  Liège. 

vint  vers  Liège,  se  li  fist  li  engîieze,  les  nobles  et  tout  li  peuple  grand  fîeste 
et  honeur;  mains  ilh  avoit  tant  passeit  qu'ilh  n'avoit  venut  empereur  à 
Liège,  qu'ilh  ne  vivoit  homme  qui  onques  aw^ist  à  Liège  veut  empereur, 
se  ne  savoit  li  englieze  ne  les  nobles  citains  comment  ne  par  queile  manière 
ons  devoit  l'empereur  rechivoir.  Si  mandarent  à  chancelier  l'empereur  le 
coppie  par  escript  comment  ilh  avoient  à  faire,  en  disant  :  «  Vos  deveis  Comment  ons  doit  re- 

.  .  .       .  .     ,  chivoir  l'emperenr  à 

»  savoir  qu'ilh  n'at  en  monde  chouse  que  ons  ne  le  troveir  à  vos  comment  Liège. 

»  ons  le  doit  rechivoir  en  cherymonies,  que  ons  li  doit  faire  \  par  tous  les 

»  lieu  de  son  empire  et  son  royalme,  que  chu  ne  soit  par  escript  en  registre 

»  del  chancellerie  l'empereur.  » — De  chu  orent  les  Liegois  la  coppie,  qui 

nom  du  Vieux  de  la  montagne.  Roi  d'Arsatie  est  meuse  :  Historiens  des  Gaules,  XX,  524. 
la  traduction  inexacte  des  mots  rea;//a>'s«cï£?an<}?i,         '  Cette  phrase  paraît  incomplète.  Le  manu- 
sous  lesquels  il  est  désigné  notamment  dans  la  scrit  B  n'est  pas  beaucoup  plus  clair;  il  porte  : 
chronique  de  Guillaume  de  Nangis,  qui  contient  qui  n'at  en  monde  chouse  que  ons  le  doit  rechivoir, 
le  récit  de  la  tradition  accueillie  par  Jean  d'Outre-  et  cyrcmonie  que  ons  li  doit  faire. 
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disoit  enssi  deis  al  temps  Chaii  ie  le  Gran,  empereur  et  roy  de  Franche  : 
quant  uns  empereur  vint  à  Liège,  tous  les  nobles  del  citeit  doient  contre 

Fo'    f '•  luy  chevalchier  aveque  leur  evesque  I  liewe  ou  11,  et,  par  queilconque 

porte  qu'ilh  vint,  toute  la  clergerie  de  toutes  les  engliezes  de  Liège  à  pro- 
cession de  crois,  de  confanon,  aighe  bénite  et  reliques,  tous  revestis  de 
leurs  meilleurs  habit,  parement  et  chappes,  doient  aleir  fours  de  celle  porte 
et  li  enclineir  en  génois,  et  puis  retourneir  en  la  citeit;  et  ilh  doit  venir 
après  eaux  jusques  aux  degreis  de  saint  Lambiers,  et  là  rentre  la  clergerie 
en  l'englieze,  et  les  altres  vont  à  leur  hosteit;  et  chu  li  doient  faire  les 
Liegois  et  nient  aultre  chouse,  et  le  fisent  adont  enssi. 

"^d'Apr"""^*  ^"^^^^  Enssi  fut  fais  li  serviche  et  exeques  Johans  d'Ape,  evesques  de  Liège,  en 
l'englieze  del  Vaus-Saint-Lambert,  où  li  corps  fut  ensevelis,  et  furent  ches 
vers  escript  sus  la  sépulture  '  : 

Quem  splendor  morum,  generosus  sanguis  avorura, 
'  Fama  que  ditavit  -,  quem  Legia  pontificavit, 

Quem  pia  mens,  quem  larga  manus,  caro  raunda  beatuni 

Clamabant,  ipsum  tegit  hic  lapis  incineratum. 

Francia  me  nalu,  decoravil  pontificatu 

Legia,  carorum  ^  sanguis  generavit  avonim. 

Mundus  divitias  dédit  et  cumuiavit  honores, 

Auxit  amicitias,  famam,  populique  lavores; 

Ilis  simul  accessit,  quod  habcnt  hec  tempora  varo, 

Mens  sincera,  manus  hu^ga,  pudica  caro. 

SerA'Ct  abinde  ratum ,  qui  me  vidit  incineratum , 

Quam  cito  jucundi  marcescunl  gaudia  mundi. 

Legia  da  lacrimas  tristes  de  morte  Johannis, 

Qui  te  bis  binis  rexit  cum  quatuor  annis''. 

Discors  »\  eleclioii.  Apres  les  exeques  del  evesque  Johans  d'Ape,  fut  mis  et  prefigiet  jour 
del  élection  al  jour  del  Saint-Johans-Baptiste,  qui  adont  venoit  prochai- 
nement, et  là  furent  tous  les  nobles  qui  de  chu  se  dévoient  melleir  del 

'  Escrips  altour.  B.  "  Encore  ici  on  lit  après  le  dernier  vers  :  vcl 

'  Dans  noire  texte  le  copiste  a  ajouté  un  vcl  qui  luits  aiUisles  te  rexit  ter  tribus  minis.  Compa- 

doiavit  qui  se  trouve  interligné  dans  le  texte  du  rez  ce  texte  avec  celui  de  Gilles  d'Orval.  Cliapoa- 

nianuscritB.  ville ,  II,  265. 
'  Encore  ici,  comme  plus  haut,  un  vclclurorum. 


LIVRE  TROISIÈME. 


251 


élection.  Si  ont  eslult  une  partie  de  capitle  Otton,  le  fis  le  conte  Renier  de 
Reteste,  et  I  aitre  partie  si  at  esluit  Guilheanie  le  prevoste ,  freire  al  conte 
de  Flandre,  si  sont  aleis  à  Romme  ambdois  plaidter.  —  0ns  appellat  chis  De    Guiihcame  le 

y-.. Il  \     f     •       I  iT-ii       1         /o    -n  irw         •  -11       XXXIX»  evesque  de 

(ïUilheame,  le  iresre  le  conte  de  rlandre,  Umlneame  de  Donpire,  car  ilh  Licge. 
furent  don  peire^  mains  ilh  fut  d  on  altre  meire  melhour,  car  elle  fut  filhe 
al  conte  d'Artois  '. 

Ly  pape  Grigoire  conformât  tantoist  Guilheanie,  quant  ilh  entendit  cuy 
ilh  estoit,  à  XXXIX^  evesque  de  Liège,  liqueis  régnât  II  ains,  en  la  pre- 
senche  de  Conrars,  l'archevesque  de  Collongne,  qui  a  ches  jours  estoit 
deleis  le  pape  aveque  l'empereur  Fredris,  qui  tout  entirement  estoit  con- 
trable  al  élection  Guilheame;  car  ilh  portoit  plus  grant  faveur  à  Otton, 
pour  l'amour  Hue  de  Pirepont  et  Johans  d'Ape,  evesque  de  Liège,  aux- 
queis  Otton  se  faisoit  cusin,  et  li  empereur  les  avoit  tant  ameit  qu'ilh  les 
voloit  porteir  faveur. — Ly  roy  Loys  fut  ches  chousesconcordans ,  car  ilh 
escript  letres  al  empereur  Fredris  teilement  qu'ilh  le  tournât  tout  à  Guil- 
heanie délie  aidier^;  mains  ilh  avoit  jà  donneit  ses  letres  à  Otton,  qui  les 
apportât  en  Allemangne  aveque  Conrart  le  archevesque,  qui  tantoist 
mandat  à  capitle  de  Liège  et  al  conte  de  Louz,  qui  estoit  mambors  del 
evesqueit,  que  ilhs  rechussent  Otton.  Mains  ly  capitle  les  refusât  baude- 
ment,  de  quoy  Conrars  les  manechat;  por  quen  ilhs  les  covient  partir  de 
capitle  secréement,  car  s'ilh  ne  se  fuissent  partis,  les  Liegois  eussent  Con- 
rart et  Otton  ochis.  —  En  cel  ain  rengnoit  puissamment  à  Paris,  maistre 
Albert  de  Collongne,  del  ordenne  des  prédicateurs,  qui  fut  uns  mult  grans 
philosophe,  et  expers  naturiens  et  docteur  en  théologie,  et  estoit  evesque  de 
Rathebonne.  Chis  Albers  en  cel  année  ardit  de  congiet  le  roy  de  Franche,  De  maistre  Aiben  de 
tous  les  bugres  ^  qui  erroient  contre  la  foid,  dont  ilh  en  fut  tant  qu'à  mer-  ^""'"'S'"'- 
velhe. — L'ain  XIl^  XXXIX'*,  li  dus  de  Brabant  at  saisit  le  casteai  de  Dolhen,  L'anxii«etxxxvui. 


'  0ns  appellat  chis  Giiilheme ,  le  frère  le  conte 
de  Flandre  d'on  peire  et  fut  de  Donpire;  mains  ilh 
fut  d'onne  altre  mere  que  li  conte  et  milhour,  car  ilh 
fut  filhe  al  conte  d'Artois.  B.  Au  fond  ces  deux  textes 
disent  la  même  chose,  c'est-à-dire  que  Guillaume 
de  Bourbon  Dampierre,  avant  d'épouser  Margue- 
rite de  Constanlinople,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  succéda  à  sa 


mèi'e ,  avait  été  marié  à  une  fille  du  comte  d'Artois , 
dont  il  avait  eu  un  fils  aussi  appelé  Guillaume, 
qui  fut  élu  par  une  partie  du  chapitre. 

^  Qui  le  tornat  tôt  à  Guilheame  adier.  B. 

'  Les  Albigeois. 

'  L'ain  XI 1'  et  XXXVHI.  B.  Du  reste,  le  som- 
maire prouve  que  la  date  du  texte  est  inexacte  et 
qu'il  faut  en  effet  lire  1238  au  lieu  de  1259. 
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'''stt"i)orhcn^''™'^^"  P^''     guère  qu'ilh  avoit  al  archevesque  de  CoIIongne,  Conrart  son  cusin. 

Merveilleux creaiui es.  — Eîi  ccl  ain  iiasquit  1  koc  à  Treit  qui  avoit  lï  tiestes  et  niagnoit  de  tout 
ajiibedois.  —  En  cel  ain  nasquit  uns  enfes  en  l'evesqueit  de  Liège,  qui  avoit 
I  grant  oelhe  tout  ronde ,  à  le  manière  d'on  grant  myreur,  dedrier  les  rens , 
et  1  gran  chapiron  sour  ses  espalies  de  chaire,  enssi  com  ly  cappiron  d'on 

^'tesse  de^Fiandreet  ^oy^e.  —  En  cel  aiu  ttiuct  grau  discors  entre  la  contesse  de  Flandre  Mar- 
ses  enfans.  garitc  ct  SCS  cufans,  car  les  dois  anneis,  Johans  et  Balduin,  qui  estoient 

de  mesires  Buchars  d'Avenues  qui  n'avoit  mie  la  njere  esposée,  voloient 
avoir  toutes  les  sangnories,  en  disant  que  Guys  et  Guilheame  n'aroient 
riens.  —  Johans  d'Avennes  estoit  marieis  à  le  filhe  le  conte  Floren  de  Hol- 

Foi.  BIT».  lande,  et  Balduin  fut  canone  de  Sains-Pire  à  Louvain  et  de  Tournay ,  si  l'ut 

doyen  et  canoyne  de  Cambray  ^  et  tant  multipliarent  les  debas  que  les 
jovenes  nommarent  vilainement  les  anneis  bastars,  et  ilhs  respondoient 
qu'ilh  y  mentoient.  La  danime  soy  dobtat  qu'ilh  ne  soy  tuassent,  si  les  fist 
aveque  lée  chevalchier  à  Paris,  à  XXX  chevaliers  et  cent  esqueirs,  mains 
ne  dest  onques  à  ses  enfans  por  quoy  elle  aloit  parleir  al  roy.  Tant  ont  aleit 
qu'ilh  vinrent  à  Paris,  si  desquendirent  al  hosleit. 

De    Maiguciile  con- 

Lendemain,  quant  elle  oit  esteit  à  messe,  si  montât  en  paleis  et  trovat 
scscnfans.  le  roy  ct  Ics  peires  de  Franche.  La  damme  les  saluât  et  H  roy  soy  levât 

contre  la  contesse,  et  puis  l'assit  deleis  li  et  le  binvengnat,  et  là  dest-elle 
ai  roy  que  ses  enfans  soie  combatoient  por  sa  terre  et  se  visquoit  encor. 
«  Et  portant  vos  prie  que  vulhiés  mètre  paix  entre  eaux  à  ma  vie  par- 
>■>  devant  vos  et  vous  prinches,  et  partir  mes  terres,  car  je  vos  dis  que  les 
»  enfans  Buchars  d'Avennes  ne  doient  en  ma  terre  riens  demandeir;  car 
.  ;  n  leur  peire  ne  me  pot  plevir  '  ne  espouscir,  et  si  fut  à  Romme  por  impe- 
»  treir  dispensation  de  ses  ordenes.  ilhs  sont  ambdois  bastars,  mains  je 
»  en  ay  chi  II  altres  qui  sont  de  Guilheame  de  Donpire,  mon  marit,  dont 
»  ly  anneis  tenrat  Flandre,  et  Guys  tenrat  Holande  et  Zélande.  —  Et 
»^  Buchars  fist  à  Romme  despenseir  ses  enfans  por  tenir  sangnorie  de 
»  Fredris  l'empereur  ^  »  —  Quant  ly  roy  entendit  chu ,  si  at  dit  tout  over- 
tement  aux  enfans  :  «  Teneis  les  parchons  que  la  damme  vostre  meire  at 


'  Promellre  inaii;i,a;('.  L'expression  rappelle  le 
droit  de  luaiii-plevic  (iiii  existait  dans  les  institu- 
tions coutumièros  de  runcicn  pays  de  Liège. 


"  Le  manuscrit  B  ajoute  :  li  vnc  al  trois  ■pro- 
vendes et  Vautre  aurait  la  contcit  de  f/cnaii. 
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»  fait,  por  chu  qu'elle  me  i'at  enssl  confesse! t  de  sa  propre  boche.  »  Et 

Johans  d'Avenues,  li  anneis  fis    qui  estoit  béais  chevalier  et  corageux,  si 

soy  corochat  et  dest  tout  haull  :  «  Je  nie  puy  bien  vanteir  que  j'ay  à  meire 

»  la  plus  riche  putain  de  monde,  ons  ne  le  doit  plus  celleir  quant  lée 

»  meisme  le  conoiste  ^  »  —  Atant  prist  congiet  la  damme  Margarite  al  roy, 

et  soy  partit  et  s'en  rallat  en  Flandre;  mains  les  enfans  Buchars  allèrent 

à  Binche  et  fisent  refaire  et  bien  fermeir  le  casleal  de  Bealmont.  —  En  cel 

ain  fist  Loys,  li  roy  de  Franche,  son  freire  Robert  chevalier  en  la  vilhe  de  De  Robert  de  Fianclie 

Compingne,  cuy  illi  avoit  mariet  i  pau  devant  à  Maheal,  la  filhe  le  duc  de    d"'c^'eBrabanu  / 

Brabant  Henri;  et  en  l'aiide  deldit  mariage    li  roy  donnât  à  son  freire  le 

conteit  de  Artois  atout  ses  appendiches  hiretaublement.  —  En  cel  ain 

mandat  li  empereur  Fredris  à  roy  de  Franche  qu'iih  li  plaisist  venir  jusques 

à  Vaulcolour*,  car  ilh  voloit  parleir  à  luy;  mains  quant  li  empereur  soit 

la  venue  del  roy  et  qu'ilh  avoit  grant  compangnie  de  gens  d'armes,  car  ilh 

avoit  bien      chevaliers  armeis  et  grant  nombre  de  pitons  ,  se  li  at  reman- 

deit  qu'ilh  ne  venist  point,  car  ilh  ne  poioit  venir  à  ladit  journée. 

ilh  est  certain  que  l'empereur  Fredris  voloit  secréement  ochire  le  roy,  Frediisvoiûiiociiircie 

,  ,  p  .  ,  1    •     -Il  •     '       rov  Loys. 

OU  a  11  OU  a  son  rengne  taire  grant  maie,  et  portant  le  voloit-ilh  avoir  a 

pou  de  gens,  car  chis  empereur  Fredris  estoit  si  pervertis  qu'ilh  estoit 

mult  malvais.  —  L'an  XII^  et  XXXIX  fist  Johans  d'Avenues,  li  conte  de  Lainxuceixxxix. 

Henau,  proclameir  1  tournois  et  son  freire  avecjue.  Là  sont  aleis  les  enfans  dc  tournois  des  enfans 

'  *  i  ,  ,  de  Flandre. 

de  Flandre,  et  pluseurs  dus  et  contes  à  grant  planteit,  et  Johans,  li  conte 

de  Henau,  donnât  tous  les  chevaliers  à  soupeir,  qui  furent  plus  de  milh, 

et  ont  servis  ambdois  à  taubles;  en  kottes  d'esquerlates  servoient  devant 

leurs  freires  de  Dompire,  desquels  Guilheame,  qui  estoit  anneis  fis  et 

devoil  eistre  conte  de  Flandre,  fut  enpusoneis,  car  ilh  chaiit  là  mort  à  la 

tauble  meisme,  dont  ilh  oit  là  grant  doleur;  mains  toute  voise  ilh  fut  ho- 

noraublement  ensevelis  et  faites  ses  exeques.  —  Et  Guys,  son  freire,  s'en  De Gujs de  Flandre. 

rallat  en  Flandre  et  comptât  toute  le  faite  à  Margarite  sa  meire,  et  elle  en 

fut  dolente  et  se  dest  :  «  Che  ne  vault  riens  aux  bastars,  car  je  demoray 

»  contesse  de  Flandre  tout  ma  vie,  et  tu  serais  bauz  "  por  moy  constitueis , 


'  Li  anneis  fis  iaslars.  B. 

^  Voir  à  ce  sujet  le  passage  d'un  chroniqueur 
cité  par  Warnkœnig ,  Histoire  de  la  Flandre  et  de 
ses  institutions  civiles  et  politiques.  Traduclion  de 

Tome  V. 


Gheldolf,  vol.  I,  p.  256. 

'  El  en  aiide  deldit  Marghcrite.  B. 
*  Vaucouleurs ,  département  de  la  Meuse. 
Bailli ,  gouverneur. 
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»  et  si  toy  prie  que  lu  regarde  une  femme  à  ton  plaisier,  queile  qu'elle 
»  soit,  noble  ou  nient  noble,  et  si  le  prens  en  mariage  dont  tu  puisse  avoir 
»  heure  qui  tenront  Flandre  après  toy.  »  a  Damme,  dest  Guys,  ilh  est 
»  là  li  advoweis  de  la  Bethune  qui  est  saiges,  nobles  et  riches,  jasoiche 
»  qu'illi  n'est  mie  prinche,  qui  at  l  fdhe  de  grant  beateis;  se  ch'estoit  vostre 
»  greis,  je  le  prenderoy  à  femme,  »  —  a  Bien  plaist  à  moy,  dest  la  con- 
»  tesse.  »  Adont  fut  fais  le  mariage  et  s'en  yssit  I  fis  qui  oit  nom  Robert 
Fo'  <i2ro.  de  la  Bethune,  qui  fut  hardis  chevalier.  —  Apres  oit  là  damme  I  altre  fis 

^  aVriand^J!^* '""''^  qui  oit  nom  Philippe,  et  fut  puisedit  conte  de  Dyette  et  gueriat  fortement 
la  coronne  de  Franche,  enssi  com  vos  oreis  chi-apres^  et  à  la  tierche  année 
oit  ladit  damme  I  fis  qui  oit  nom  Guilheame  Patrenostre,  portant  qu'ilh 
aloit  toudis  volentier  al  englieze^  chis  fut  sire  de  Crievecourt  ^  Apres,  à  la 
quarte  année,  oit  encor  î  fis,  qui  oit  nom  Guilheame,  et  fut  puis  sires  de 
Mor  tangue. 

En  cel  ain,  en  mois  d'avrilh,  furent  presenteez  letres  ai  apostolique  et 
Del evcsque Guilheame  à  Courart ,  Ic  archevcsque  de  CoHonorne,  por  le  confermation  de  Guilheame 

et  OUon.  1     ï7   1      1  •  1      s  •  I  •  15 

de  Valechuies,  evesque  de  Liège,  et  le  revocation  de  pape  et  d  empereur 
faite  deutement  par  consistoire  del  élection  Otton,  si  que  Conrars  ly  arche- 
vesque  reculât  de  chu  qu'ilh  avoit  entrepris  affaire  contre  l'englieze  de 
Liège.  —  Et  Guilheame,  qui  avoit  demoreit  près  de  1!  ains  en  court  de 
Romme  en  cachant  sa  besongne,  si  revint  vers  le  paiis;  mains  ilh  avoit 
envoiet  ses  bulles  devant ,  enssi  com  j'ay  dit ,  et  cheminât  jusques  à  Bresse 
en  Lombardie,  et  là  prist-ilh  hosteit  ^  le  XXîIi''  jour  d'avrilh.  Si  avoit  I 
chambrelain  qui  avoit  nom  Johans  de  Pallie,  qui  cel  jour  à  soupeir  i'en- 
herbat,  dont  ilh  morut  à  thier  jour,  si  fut  là  ensevelis  et  faites  ses  exeques 
noblement.  —  La  novelle  en  vint  tantoist  à  Liège ,  si  en  furent  mult  dolens 
clers  et  lays,  se  mist  le  capîtle  jour  de  élection  d'on  altre  evesque  à  la 
Pentechoste,  en  l'ain  après.  —  En  l'an  deseurdit  fut  faite  la  paix  entre  l'ar- 
i)e  II  mariage  de  Lem-  chcvesquc  dc  Colloiigne  ct  le  lynaigc  de  Lembor,  parmy  ÎI  mariages  de 
WetDoihen.  Adulphc,  le  fis  Ic  duc  Henris  de  Lembor,  qui  prist  et  oit  la  soreur  ledit 
archevesque,  et  li  nyers l'archevesque,  qui  estoit  conte  de  Dolhain  et 

■  •  '  Plutôt  J/MW<e  (Tcano,  en  Campanie).  18-49,  ÏII,  o. 

^  Crcvecœur.  Cette  descendance  dc  Guy  dc        '  Et  là  se  herhegat.  B. 
Dampierre  n'est  pas  exacte.  Comp.  avec  Vinchant,        '■  Pour  mes,  neveu. 
A  nnales  de  la  province  et  conit^  de  Hainaut;  Brux., 
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de  Hostade,  prist  la  filhe  Walei  aiit.  freire  al  duc  de  Lembor;  mains  li  duc 
de  Brabant  ne  volt  nullement  rendre  le  casteal  de  Dolhen ,  qu'iih  avoit 
pris  en  la  guère  sor  ledit  '  conte  de  Dolhen,  qui  aidoit  son  oncle  l'arche- 
vesque. 

En  cel  ain  fîst  li  roy  Loys  de  Franche  aporteir  de  Constantinoble  à  Paris  LacoroneDicufuiap- 

'>         ^  •  _  _  _  portée  de  Con^tan- 

la  sainte  coronne  dont  ]Nostre  Sangnour  Jhesu -Crist  ^  fut  coroneit  en  la  tinobie  à  Paris, 
crois,  le  judi  après  l'assumption  INostre-Damme,  en  awost.  et  fut  aportée 
de  Bois-Sains-Vincent  jusques  à  Paris  atout  la  procession  sollempne  de 
la  clergrie  de  Paris.  —  Et  ly  roy  Loys  et  ses  freires  et  les  altres  barons  allont 
tout  le  chemien  à  pies  descauz  en  chantant  ympnes  et  cantikes,  et  le  por- 
tarent  tou  premiers  à  la  mere  englieze,  ch'est  de  Sainte-Marie  de  Paris, 
et  après  al  capelle  le  roy  en  son  paleis  ^,  qu'ilh  avoit  faite  novellement  dedi- 
causier.  —  En  cel  ain  meismes,  Johans  de  Brefangnes  \,  empereur  de  Con- 
stantinoble et  jadit  roy  de  Jherusalem,  qui  mult  estoit  oppresseis  des 
Sarazins,  emprontat  aux  Venechiiens  I  summe  d'argent;  si  les  donnât  en 
waige  °  la  plus  grant  partie  de  la  crois  Nostre-Sangnour,  awec  le  fier  de  la 
lanche  et  le  sponcnon  '  à  quoy  ons  donnât  Dieu  à  boire  fel  et  aysil  Mains  u  roy  Loys  aihaïai 
quant  sains  Loys  le  soit,  de  consent  ledit  Johans  empereur  et  Balduin  son    lanche  ei  dci  crois 

•Il  I  I  !•  •!  •  t  1   •     V  tt  Jlicsu-Crisl. 

genre ,  ilh  rachatat  ches  reliques  et  si  les  metit  en  son  capelle.  —  L  am  Wv^  L  ain  xiie  ei  xl. 

et  XL,  à  la  fieste  del  Pentechostes,  qui  estoit  li  jour  del  élection  del 

evesque  à  Liège  assenneit  et  prefîgiet,  fut  grant  li  assemblée;  et  sorvint  au 

Liège ,  VIIl  jours  devant,  li  evesque  Prenestins  cardinals  °,  qui  avoit  à  nom 

freire  Jaqueme,  legalt  de  pape,  llh  avoit  devant  esteit  abbeit  de  Trois- 

Fonlaines,  et  fut  à  cel  élection,  et  nommât  tou  premiers  II  proidhons 

devant  tous  por  l'un  d'eaux  à  postuleir     Si  avoit  li  1  nom  Robers,  evesque  DcRoberticXLeeves- 

'  •  •  que  de  Liège.  Quant 

illi  fui  esliiile. 

*  Ce  qui  précède,  depuis  :  et  li  nyers  l'archeves-  pression  ressemblant  à  celle-ci  que  celle  de  spon- 
qiie..,.  manque  dans  le  manuscrit  B.  geron,  servant  à  désigner  la  brosse  attachée  au 

-  Dont  Lies.  B.  bout  du  bâton  dont  se  servent  les  blanchisseurs. 
'  Bois  de  Vincenncs.  '  Vinaigre.  Asilect  asiel  dans  le  vol.  I,  pp.  414 

*  La  Sainte-Chapelle,  près  du  palais  de  justice,  et  417. 

Z)e  B^-oîif/ne.B.  Il  s'agit  du  roi  Jean  de  Brienne,        '  Cardinal-évcque  de  Palestrine. 

dont  la  fille  Marie  épousa  Beaudouin  II,  empereur       "  Jean  d'Outremeuse  manque  ici  d'exactitude. 

de  Constantinople.  Albéric  de  Trois-Fontaines  nous  apprend  que  le 

"  En  gage.  légat,  se  défiant  du  chapitre  qui  tenait  le  parti  de 

'  Cela  doit  signifier  éponge  (spongia  eu  lalin).  Frédéric  Barberousse,  dans  sa  lutte  avec  la  cour  de 

Le  mol  a  bien  une  forme  wallone.  Cependant  nous  Rome,  fit  venir  les  chanoines  en  France  où  eut 

ne  connaissons,  dans  l'idiome  liégeois,  d'autre  ex-  lieu  l'élection  de  Robert  de  Langres. 
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de  Lengre,  et  avoit  esteit  prevoste  de  Liège,  arehedyach  et  abbeis  seculers 
par  l'espause  de  XX  mois , et  estoit  docteur  en  théologie,  et  estoit  son  freire 
Radus,  l'evesque  de  Verdon,  et  si  estoit  enssi  son  frère  mesires  Johans  de 
Toroite,  grant  balhier  de  Champangne  ',  et  si  furent  enfans  al  conte  Bue- 
von  de  Potiers,  de  la  filhe  le  conte  Gesselhon  de  Savoie ^  —  Chis  fut  li 
promiers,  et  li  aultre  oit  nom  Godefrois,  l'evesque  de  Cathelongne,  freire 
'  à  Hue  de  Florines,  et  mesire  Johans  d'Ape,  evesque  de  Liège  jadit.  Si  ont 
eut  grant  parties  tous  deux 

Ly  legault  choisit  le  débat,  si  les  accordât  et  confermat  le  élection  Ro- 
bert et  fut  mandeis.  Se  vint,  se  résignât  Lengre  et  prist  l'evesqueit  de 
Liège;  si  fut  li  XL«  evesque  de  Liège,  et  régnât  Vil  ains.  —  Chis  donnât  à 
bienvenue  11  pailes  de  tres-excellent  ovraige  al  englieze  de  Liège,  et  des 
cappes  mult  nobles.  —  En  cel  ain  meismes  por  oisteir  les  grans  debas  qu'ilh 
avenoient  del  patronaige  de  Sainl-Johans-Baptiste ,  qui  estoit  I  englieze 
parochial  en  Liège,  qui  estoit  en  la  mains  de  linage  del  *  fondateur,  dont 
ilh  estoit  yssus  tant  de  branches  qu'ilh  ne  se  poioient  onques  acordeir,  si 
Cornent  la  donation  dci  fyj,  acquis  aux  parochicns  qui  dedont  en  avant  orent  la  donation  del 

parodie    Sainl-Jo-  1  i  1 

hans-Baptiste  vint  eslcir  l  vcslis    et  renuuchat  Lyon  de  Feronstrée,  canoyne  de  Sains-Denis 

a?,  parocliiens.  "  t  J 

en  Liège,  à  la  sien  part,  li  queis  y  avoit  la  tierche  part,  et  Henris  de  Col- 
longne  qui  fut  marit  à  damme  Blanche  de  Feronstrée,  et  à  Marthe  filhe 
mesire  Symon  Bareit;  et  tos  les  aultres  parchons  ont  acquis  les  commons 
parochiens  à  cheaux  qui  les  avoient,  et  tant  qu'ilh  en  furent  et  encors  sont 
De  fionie  de  Thoiouse.  cu  bonuc  posscssiou.  —  En  ccI  aiu,  cl  cstcit,  li  conte  Raymon  de  Tholouse 
aveque  ses  oust  entrât  en  Camargie    et  fut  contre  la  citeit  le  conte  d'Arelate 
sor  la  rivière  del  Roine  qui  estoit  entre  deux,  et  là  ostiat  ilh  près  de  tout 
;  l'esteit;  et  là  oit  getteit  entres  les  II  parties  des  grandes  pires  de  molins 
aux  engens  qu'ilh  avoient  fais  si  grans,  et  les  amenoit  ons  par  le  Roine  à 
.   navies.  —  En  cel  ain  Trentallus  *  le  fis  de  visceconte  de  Beri  fut  aherdains 

'  Johannes  de  Torata,  baillivus  Campaniac ,  lit-  *  Notre  texte  porte  et,  ce  qui  n'a  pas  de  sens, 

on  dans  Gilles  d'Orval.  Chapeaville,  II,  263.  Nous  corrigeons  d'après  le  manuscrit  B. 

*  Il  doit  y  avoir  ici  erreur.  D'après  Duchcsne  °  Élire. 

{Histoire  de  ta  maison  de  Dreux,  fol.  28)  le  père  Pour  investi, 

de  Robert  de  Langres  et  de  ses  deux  frères  était  '  Dans  la  Camargue. 

Jean  de  Torote,  et  leur  mère  Odette  de  Dam-  ^  Trencavel,  lîls  du  vicomte  de  Béziers  et  non 

pierre.  5eW,  comme  le  dit  notre  chroniqueur. 

'  Si  ont  eu  grande  élection  ambcdois.  B. 
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aveque  luy  et  mesire  Olyvier  des  Termes,  Bernars  de  Orcales ,  Bernars 
Hugins  de  Longeserre,  Bernars  de  Vilhe,  Hue  de  Romengos  ses  nyers, 
et  Jordane  de  Saxongne  '  assaillirent  la  terre  de  roy  Loys  de  Franche  en 
Narbonne  et  Carthasoire  *  et  là  furent  mult  de  casleals  abatus  et  retourneis 
à  li  :  li  nions  Regaite,  li  mons  Olyvier,  Saxiacum,  Lymosum,  Assilianum, 
Lauranum  '  et  tout  chu  qu'ilh  vorent  à  cel  fois  ilh  le  conquisent. 

En  après  del  adverse  partie  entrarent  en  la  citeit  de  Carcasone  Pire  fran- 

'  •  chois. 

Amele  *  li  evesque  de  Narbonne ,  et  Raymons  li  evesque  de  Tholouse ,  et  les 
barons  de  leurs  terres,  et  les  clers,  et  les  segurteis  de  la  citeit  et  des  borgois 
prendant;  car  li  evesque  de  Tholouse  sovent  les  prechoit,  si  estoit  très-bien 
ameis  d'eaux,  et  les  disoit  qu'ilh  ne  soy  desevrassent  point  del  roy  ne  del 
englieze,  car  quant  li  roy  auroit  la  cognissanche  del  fait  se  li  desplairat 
bien.  —  Et  toutevoie  les  inessons  d'awoust  et  les  vendenges  après  furent 
perdues  por  cel  ain.  —  Li  conte  de  Tholouse  réparât  Chamargie  qu'ilh 
avoit  degasteit,  et  quant  ilh  vint  à  Pode  Avanterium  deleis  Carcasone  ^  li 
senescal  le  roy  yssit  fours  parleir  à  li  et  li  dest  que  les  anemis  cachast  fours 
de  la  terre.  A  cuy  li  conte  respondit  que  sor  chu  ilh  auroit  le  conselhe  de 
Tholouse,  et  ilhs  se  partirent  atant.  —  Et  pou  de  jours  après  li  evesque  de 
Tholouse,  aveque  le  senescal  de  roy,  descendit  en  borch  "  et  nietit  ensemble 
les  borgois  en  l'englieze  de  Nostre-Damme^  si  orent  teile  conselhe  qu'ilh 
s'aherdirent  al  englieze  et  al  roy  de  Franche,  et  à  cheas  qui  estoient  dedens 
la  citeit  et  ilh  les  defenderoient;  si  les  requerirent  tous  par  leur  serment 
sour  le  corps  de  JIiesu-Grist  et  les  saintes  reliques,  et  sus  les  esvangeles  qui 
estoient  sor  l'auteit  Noslre-Damme  presteit  et  pris  de  chu  faire  —  Et  puis 
envoiarent  leurs  messagiers  al  roy,  et  li  roy  les  revoiat  ses  letres  par  leurs 
messagiers  meismes  qu'ilh  rechurent  beningnenient  le  VI II*'  jour  de  mois 
de  septembre,  qui  estoit  le  jour  del  fieste  del  Nativiteil  Nostre-Danime  la 
virge  Marie,  et  les  monstrarent  aux  nobles  et  aux  grans  de  la  citeit,  qui  en 

'  C'est-à-dire  Raymond  de  Orzals;  Raymond  *  J'ignore  quel  est  ce Ce  doit  être  la  loca- 

llugues  de  Serre  Longue;  Raymond  de  Ville-Neuve  lité  indiquée  par  les  auteurs  de  V Histoire  générale 

et  Hugues  de  Romegons  son  neveu;  Jourdain  de  de  Languedoc  sous  le  nom  de  bourg  de  Carcassonne, 

Saissac.  et  qu'ils  distinguent  de  la  cité. 

"  Carcassonne.  *  Dans  le  bourg. 

°  C'est-à-dire:  Montréal,  Montolieu,  Saissac,  '  11  doit  manquer  ici  un  verbe,  à  moins  que  cela 

Limons,  Assilan  et  Lauran.  ne  signifie  que  les  Évangiles  étaient  préparés  sur 

Pierre  Amelii.  l'autel  pour  recevoir  le  serment  des  bourgeois. 
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orent  grant  joie  et  prisent  les  gens  le  roy  qui  vinrent  là  dedens  VIII  jours 
après,  si  les  menarent  en  l'englieze.  Mains  chest  nuit  les  scismatiques  s'as- 
semblerent  tous  armeis,  et  ocliisent  toutes  les  gens  le  roy  en  râlant  vers 
JNarbonne,  et  en  fut  mors  jusques  à  XXX  hommes,  et  vorent  le  citeitgan- 
gnier  se  les  citains  proidhommes  et  feables  ne  se  fussent  défendus  noble- 
Les  scismatiques  fui  eni  meut  et  les  rccularcnt  en  I  molin,  se  les  ardirent  là  dedens',  car  tant  seirent 
là  devant  le  molin  qu'ilh  en  furent  maistre,  qui  estoit  cnssi  com  castel 
mult  fort. 

Horrible tenipesic.  Apres  en  cel  ain  meismes  cliaiit  î  gran  tempieste  en  la  citeit  de  Tre- 
mongne  ^  de  pires,  et  de  grissilh,  et  de  thonoire,  entre  lesquels  illi  ehaiit, 
sus  l'englieze  Saint-Gabriel,  I  pire  qui  tenoit  en  quareure  XIII  piés,  et 
estoit  en  cel  pire  mult  noblement  figurée  le  ymaige  de  la  crois  atout  le  cru- 
cifis,  et  le  superscription  estoit  :  Jhesiis  Nazarenus  rex  Judaeorum.  —  Et 
deveis  savoir  que  chesti  pire  ne  fist  onques  damage  ne  grevanclie  al  englieze 
I  denier,  et  si  entrât  parmy  le  teux  et  ehaiit  jusques  al  pavement  del 

Fol.  63  r».  englieze,  et  commenchat  tantoist  à  fluir  aighe  à  grant  fuison,  de  laqueile 

aiglie  ilh  lavoient  les  oeux  don  moyne  deldite  englieze  qui  onques  n'avoit 

L'ainXiifetxLL  veus ,  maius  tantoist  et  incontinent  ilh  veiit  ^  —  L'an  Xll^  et  XLI,  le 
XXVII  jour  de  mois  de  marche    à  heure  de  grant  messe,  fut  retroveit  par 

Des  privilèges  (l  Avs.  myracle  évident  le  letre  des  privilèges  saelée  et  donnée  par  Fredrich,  le 
promier  de  cel  nom ,  aile  englieze  d'Ays-le-Grain  et  del  pape  Adriane  le 
quart  de  cel  nom,  sour  che  que  Karle  le  Gran  avoit  à  son  temps  "  et  départ 
eaux  canonisiet,  enssi  qu'ilh  s'ensiiet  par  le  tenure  dédit  privilège  chi 
apres  qui  est  en  telle  manière  "  : 

«  In  nomine  sancte  et  individue  ïrinitalis,  Fridericus  primus,  divina 
favente  clementia  Romanorum  imperator  et  semper  augustus.  Ex  quo  pri- 
mitus  divina  ordinante  clementia  imperii  Romani  fastigia  gubernanda  sus- 
cepimus,  voluntatis  nostre  atque  propositi  summum  '  desiderium  fuit  ut  * 

'  Le  chiiiquiesme  y  de  de  oclembre,  ajoute  le  ma-  incorrect,  et  nous  le  corrigeons  d'après  celui  qui  a 

nuscrit  B.  été  inséré  à  la  suite  de  la  vie  de  Charlemagne  dans 

^  Dortmund,  en  latin  Tremonia,  ville  de  la  pro-  les  Acla  sanctorum  de  Bollandus,  vol.  II  du  mois 

vince  de  Westphalie,  en  Prusse.  de  janvier,  p.  888.  Les  mots  entre  parenthèses 

^  !lh  recoi-rat  la  lumire.  B.  sont  ceux  que  nous  ajoutons  d'après  cette  auto- 

*  De  may.  B.  rite. 

=  Ano  à  loh^  temps.  B.  *  Notre  texte  donne  ici  le  mot  dinos  (dominos?) 

De  viol  à  mot  parlant ,  ajoute  le  manuscrit  B.  que  nous  croyons  devoir  retrancher,  et  qui  ne  se 

~  Notre  texte  porte  summe.  Ce  texte  est  fort  trouve  pas  non  plus  dans  le  texte  de  Bollandus. 
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reges  et  impera tores*  qui  nos  precesserunt,precipue  maximum  et  gloriosiim 

imperatorem  Karolum,  quasi  formam  vivendi  atque  subditosregendi  seque- 

remur,  et  (sequendo)  semper  pre  oculis  haberemus,  ad  cujus  imitationem 

jus  ecclesiarum ,  statum  rei  publiée  incolumem,  et  legum  integritatem  per 

totum  imperium  nostrum  servaremus.  Ipse  enim  tota  cordis  intcntione  ad 

eterne  vite  premia  anhelans,  ad  dilatandam  gloriam  christiani  nominis,  et 

cultum  divine  religionis  propagandum,  quot  episcopatus  constituerit.^  quot 

abbatias ,  quot  ecclesias  a  fondamento  erexerit  (quantis  praediis)  ac  bene- 

ficiis  illas  ditaverit,  quantarum  largitione  ^  elemozinarum  non  solum  in 

cismarinis  sed  etiam  in  transmarinis  partibus  resplenduerit',  ipsa  ejus  opéra  dc  Knie  le  grans. 

et  gestorum  vokimina,  que  plurima  et  maxima  sunt,  fide  oculata,  plenius 

déclarant.  In  fide  quoque  Ghristi  dilatanda,  et  in  conversione  (gentis)  bar- 

barice  fortis  athleta  fuit,  et  verus  apostolus  :  sicut  Saxonia,  et  Frisia  *, 

atque  Wesfalia,  Hyspani  quoque  testantur,  et  Wandali ,  quos  ad  fidem 

catholicam  verbo  convertit  et  gladio.  Licet  etiam  ipsius  animam  non  per- 

transierit  gladius,  diversarum   tamen  passionum  tribulatio,  et  pericuîosa 

certamina  (et  voluntas  moriendi  quotidiana)  pro  convertendis  incredulis 

eum  martyrem  fecit.  INunc  vero  electum  (et  sanctissimum)  confessorem 

eum  profitemur  (et  veneramur)  in  terris,  quem  in  sancta  conversalione 

vixisse,  et  pura  confessione  et  vera  penitentia  ad  Dcum  migrasse  et  inter 

sacros  confessores  sacrum^  (et  verum)  confessorem  credimus  coronatum  in 

celis.  Inde  est  quod  nos  gloriosis  factis  et  meritis  tam  sanctissimi  impera- 

toris  Karoli  confidenter  animati,  et  sedula  petitione  carissimi  amici  nostri 

Heynrici  illustris  '  régis  Anglie  inducti ,  assensu  (et  auctoritate)  domini 

pape**  Pascalis,  et  ex  consilio  universorum  principum  (tam)  secularium 

quam  ecclesiasticorum  pro  elevatione  '  et  exaltatione  sanctissimi  corporis  DecorpsieroyKmie. 

ejus  atque  canonizatione     sollempnem  curiam  in  natale  Domini  apud 

Aquisgranum  celebravimus  :  ubi  corpus  ejus  sanctissimum,  prae  timoré  " 


'  Imperalorum  dans  notre  texte. 

^  Largilate  dans  le  texte  de  Bollandus. 

^  Replendierunt  dans  notre  texte. 

"  Frcsonia  dans  Bollandus. 

'  Diversis  dans  notre  texte. 

*  Saticlos  et  Sanclum  dans  Bollandus. 

'  Une  épithète  qui  ne  se  trouve  pas  dans  Bol- 


landus. 

*  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  Bollandus. 
^  Revelatione  dans  notre  texte. 
Deux  mots  suppléés  d'après  Bollandus  et  qui , 
dans  notre  texte,  se  trouvent  un  peu  plus  haut. 
Amore  dans  notre  texte. 
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hostis  exteri  vel  inimici  familiaris  caiite  recondifum,  sed  divina  revelatione 
manifestatum  ad  laudem  et  gloriam  nominis  Chrisli,  et  ad  corroborationeni 
romani  Imperii  et  saluleni  dilecle  consorlis  nostre  Bealricis  imperatricis  et 
filiorum  nostrorum  Frederici  et  Henrici,  cum  magna  (frequentia)  princi- 
pum,  et  copiosa  multidine  cleri  et  populi,  in  ymnis  et  canticis  spirituali- 
bus  cum  timoré  et  reverentia  elevavimus  (et  exaltavimus)  IIII*'»  kalendas 
januarii.  His  autem  (omnibus)  gloriose  peraclis,  cum  in  predicto  loco, 
cujus  ipse  fondator  exliterat,  de  ipsius  (  loci)  libertate,  institutis  legum  et 
pacis  (alque)  justicie,  quibus  tolum  orbem  rexerat,  diligenter  inquirere- 
mus ,  ecce  fralres  ejusdem  ecclesie  privilegium  sancti  Karoli  de  fondatione 
et  dcdicatione  ipsius  nobilissime  ecclesie,  et  de  institutionibus  legum 
humanarum,  et  civilis  juris  ejusdem  civitatis,  nobis  in  médium  protule- 
runt,  quod  ne  vetustas  aboleret,  vel  ne  per  oblivionem  deperiret,  nostra 
imperiali  auctoritate  renovavimus.  Ejusdem  vero  privilegii  ténor  et  insti- 

Lc  teneur  des  piivi-  tutio  talis  cst.  —  Ego  Karolus ,  qui  Deo  favente  curam  regni  gero,  et 
icges  A}s.  Romanorum  imperator  existo,  consilio  principum  regni  nostri,  episco- 
porum,  ducum,  marcliionum  et  comilum,  rogalu  vero  tam  liberorum  quam 
servorum,  in  plurimo  generali  conventu  in  diversis  locis  regni  nostri 
habito,  discussi,  prout  melius  et  justius  cunclis  videbatur,  primum  de 
lege  sanctarum  ecclesiarum,  de  reddendis  (justitiis)  episcoporum,  de  vita 
et  jure  presbyterorum  ac  clericorum,  et  hec  omnia  judicio  et  assensu 
noslro  secundum  instituta  patrum  meorum  corroboravi,  firmavi,  et  auxi, 
nichil  de  his  minuens  que  catholici  viri,  recte  atque  (légitime)  vivere 
volentes,  ad  observandum  spirituali  et  seculari  decreto  bonum  ac  utile 
contulerint.  Deinde  prout  cunctis  placuit  prudentioribus  regni  nostri, 
legem  Saxonum,  INoricorum,  Suevorum,  Franchorum,  Ribuariorum,  Sa- 
licorum ,  sicut  mos  et  potestas  imperatorum  est,  et  omnium  meorum 
antecessorum  (semper)  fuit,  distinxi,  distinctam  sub  auctoritate  regia  et 
împeratoria  stabilivi,  non  ex  mea  adinventione  aut  corde  prolatam,  sed 

Fol.  63  V.  communi  consilio  et  generali  conventu  totius  Gallie,  a  me  renovatam  et 

in  melius  auclam ,  sicut  patres  et  predecessores  mei  fecisse  perhibentur. 
Scilis  enim  et  neminem  latet  quia  quidquid  ab  imperaloribus  et  regibus 
preceptum  et  decretum  est  (semper  ratum  et  pro  lege  tenendum  est)  ^  :  ne 


'  Licel  dans  notre  tc.xic.  et  pro  lege  Icnendtim  est,  places  deux  lignes  plus 

'  Noire  texte  porte  ici  les  mots  :  Semper  ratum     haut  d'après  Bollandus. 
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quod  ab  universis  sensatis  et  jnsta  falis  discretione  vivei  e  volentibus  impe- 
ratum  et  aclum  est,  et  nostra  imperatoria  (et  regia)  majestale  confirmatuni 
etsolidatum  (vlolelur).  Nunc  patres,  fratres  et  amici,  fauctores  et  coadju- 
tores  glorie  regni  noslri,  de  omnibus  statiitis  patris  mei  Pipini,  quae  ad 
utilitatem  et  honorcm  sancte  ecclesie  firmari  et  renovari  petislis,  quae  ad 
defensionem  secularium  reruni  ac  legum  stabiliri  quesistis,  nychil  minui 
necabnui,sed  in  melius  ampliavi,  omnium  sanis  consiliis  acquievi,et  fui 
in  medio  vestrum  quasi  unus  de  querentibus  et  pelentibus  equitatem  legis, 
nulli  conlradicens  aut  renitens  digne  et  recle  petitioni.  Eigo  vesiri  decreti 
et  petitionis  volunfarius  exslili,vos  quasi  patres  et  fratres  audivi  :  nunc 
queso  ut  mee  petitionis  (et  intenlionis)  non  solum  auditores,  sed  et  beni- 
voli  factores  fieri  veHtis.  Nec  quod  indecens  aut  intollcrabiîe  fit,  quero, 
sed  quod  tola  Gallia,  et  universi  principes  potius  concedere  quam  negare 
debent.  Nostis  qualiter  ad  locum.qui  Aquis,  ab  aquarum  calidarum  apta- 
tione  traxit  vocabulum ,  soiilo  more,  venandi  causa,  ingressus,  se{l  per- 
plexione  silvarum,  errore  quoque  viarum,  a  sociis  sequestratus,  veni  *. 
termas  calidorum  fonlium  et  palalia  inibi  repperi,  que  quondam  Granus, 
unus  de  Romanis  principibus,  frater  JNeronis  et  Agrippe,  a  principio  con- 
struxerat.  Que  longa  vetustate  deserla  etdemolita,  frutetis  quoque  ac  ve- 
pribus  occupata,  nunc  (renovavi)  pede  nostri  equi,  in  quo  sedi,  inter  saltus, 
rivis  aquarum  calidarum  perceptis  et  repertis  :  sed  et  ibidem  monasterium 
Sancte  Marie  matris  domini  noslri  Jhesu  Christi,  omni  labore  et  sumplu, 
quo  potui,  edificavi,  lapidibus  ex  marmore  precioso  adornavi,  quod,  Deo 
annuente  et  coopérante,  sic  formam  suscepit,  ut  nuikim  ipsi  queatequipa- 
râri.  Itaque  tam  egregio  opère  hujus  basiiice  non  solum  pro  voto  meo  et 
desiderio,  verum  ex  divina  gratia  ad  unguem  peracto,  pignora  apostolorum, 
martyrum ,  confessorum,  virginum,  a  diversis  terris  (et  regnis),  precipue 
Grecorum,  collegi,  que  huic  sancto  intuli  loco,  ut  eorum  suffragiis  regnum 
firmetur,  et  peccatorum  indulgenlia  condonetur.  —  Preterca  a  dompno 
Leone,  Romano  ponlifice,  hujus  temph'  consecralionem  et  dedicationem 
fieri  impelravi,  pre  nimia  devolione,  quam  erga  idem  opus  habui,  et  sanc- 
toruni  pignora  que  ibi  recondita  meo  studio  et  elaboratu  habentur.  I)ecei)at 


'  Inveni  dans  noire  texte. 

'  Notre  texte  ajoute  au  mol  hasilicn  le  quiili(i- 

ToME  V. 


calif  exhimie. 
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enini  ut  idem  templum,  quod  '  cunclis  monasticis  edificiis  in  regno  nostro 
forma  et  structura  preesse  videtur,  in  honorem  (sancte)  Dei  genitricis 
(a  nobis)  regali  studio  fondatum^,  dignitate  consecralionis  precelleret;  sicut 
ipsa  virgo  super  omnes  choros  sanctorum  precellens  ^  exailala  est  :  et  ideo 
domnum  apostolicum,  qui  omnes  precellit  ecclesiasticos  gradus,ad  con- 
secrandum  et  dedicandum,  ex  sola  cordis  mei  consideratione,  elegi  et 
accivi.  Accivi  eliam  cum  illo  Romanos  cardinales,  episcopos  Ytaliequoque 
quam  plures  et  Gallie,  simulque  abbates  cujusque  ordinis  clerum  etiam 
multum,  qui  liuic  sacre  dedicalioni  intéressent.  Acciti  sunt  etiam  multi 
Romani  principes,  prefectura  et  quah'cunque  dignitate  promoti,  ad  id  sol- 
lempne,  duces,  marchiones,  comiJes,  principes  regni  nostri,  tam  Ytah'e 
quam  Saxonie,  lam  Bavariequam  Almanie.et  uti  iusquePVanchie,  tam  orien- 
talis  quam  occidentalis,  in  omnibus  voto  meo  etdesiderio  obsequenfes.  — 
Ulic  vero  '  domno  apostolico,  et  omnibus  predictis  nobib'bus  et  egregiis 
personis  (X)ngregalis ,  merui  ab  omnibus  oblinere,  pie  nimia  "  devotione, 
quam  erga  ipsum  locum  et  matrem  domini  nostri  Jhcsu  Christi  habcbam, 
ut  in  templo  eodem  scdes  regia  locarelur  et  locus  regah's,  et  caput  Gallîe 
trans  Alpes  haberetur,  ac  in  ipsa  sede  reges  successores  (et  heredes)  regni 
iniliarentur,  et  sic  iniliati  jure  dehinc  imperatoriam  majeslalem  '  Rome, 
sine  ulla  contradictione,  plenius  assequerentur.  Confirmatum  *  et  sancitum 
est  hoc  a  domno  Leone  Romand  pontifice,  et  a  me  Karoîo  Romanorum 
imperatore  auguslo,  et  primo  auctore  hujus  templi  et  loci,  quatinus  ratum 
et  inconvulsum  hoc  statutum  et  decretum  nostrum  nmneat,  et  hic  scdes 
regni  trans  Alpes  habeatur,sitque  caput  omnium  civitatum^t  provinciarum 
Gallie.  Decrevimus  eliam,  ex  assensu  et  benivolentia  omnium  principum 
regni,  qui  ad  hoc  festum  dedicationis  convenerant,  ut  locum  et  sedem 
regiam,  promurali  presidio  contra  omnes  turbines  %  episcopi,  duces, 
marchiones,  comités,  et  omnes  principes  Gallie,  fidèles  regni,  tueantur 
semper  hune  locum  vénérantes  —  Decrevimus  etiam,  si  qua  injuria  auÉ 
versulia  contra  leges ,  quas  statuimus,  surrexerit,  libero  aut  servo  nocere 


Cum  dans  noire  texte. 
Fomlammtum  dans  notre  texte. 
Prcexcclleiis  dans  noire  texte. 
Irjitur  dans  noire  texte. 
Premia  dans  noire  texte. 


Legaretur  dans  notre  texte. 
Polcstatem  dans  notre  texte. 
Consideralum  dans  notre  texte. 
Tribunos  dans  noire  texte. 
Notre  texte  ajoute  :  et  honorcmfcs. 
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temptaverit,  Aquis,  ad  hanc  sedem  regiaru,  quam  fecimus  capnt  Gallie, 
(veniat);  veniant  judices  et  defensores  loci,  et,  cum  equitate  legis,  cause 
decernantur,  status  legis  resurgat,  injuria  condempnetur,  et  justicia  refor- 
metur.  iNunc  ergo,  quia  locum  hune  majesfate  régie  sedis,  domini  apostolici 
decreto,  et  nostra  imperiali  potentia,  nostroque  assensu  exaltavinius, 
honestate  vero  hujus  templi  et  plurimorum  sanctorurti  veneratione  magni- 
ficavimus,  decet  nec  incongruum  videtur  cum*  ad  hoc  (nimium)  figitur 
noster  animus  *  ut  petitio  mea,  cujus  vos  non  solum  auditores,  sed  beni- 
volos  factores  fieri  exoravi,  apud  vos  obtineat ,  quatenus  non  soUim  clerici 
et  laici  hujus  loci  indigène,  sed  et  omnes  incole  et  advene,  hic  inhabitare 
volenles,  présentes  et  futuri,  sub  tuta  et  libéra  lege,  sine  '  onini  servili 
condicione  vitam  agant,  et  omnes  pari  ter  ex  avis  et  atavis  ad  hanc  sedem 
pertinentes,  licet  ah'bi  moram  facientes,  ab  hac  lege  quam  dictavero  in 
presentiarum  a  nullo  successore  nostro,  \e\  ab  aiiquo  machinalore  îegum 
que  subversore,  infringantur,  nunquam  de  manu  régis  alicui  persone 
nobili  vel  ignobili  in  beneficio  tradantur*.  —  Acquieverunt  universi  dompni 
et  magni  imperatoris  Karoli  petitioni  et  volunlati,  qui  ad  hoc  sollempne 
dedicationis,  ex  diversis  regnis  confluxerant,  ac  bonum  et  acceptum  corani 
Deo  et  hominibus,  dompni  apostolici  et  imperatoris  decretuni  ash  uxerunt, 
et  omnium  graduum,  episcoporum  (abbatum)  quoque  banno  corroborari 
(et  confirmari)  hanc  imperatoris  petitionem,  universi,  magni  et  parvi,  accla- 
maverunt.  Letetur  igitur  et  exultet  inelTabili  gaudio  Aquisgranum,  caput 
civitatum,  venerabilis  clerus  cum  devotissimo  populo,  quod  in  dyademate 
regni  aliis  principibus  et  gloriosis  locis  speîiosissimo  ornamento  dislinctis, 
in  capite  corone  positum,  quasi  periucidarum  gemmarum  splendore  corus- 
cat,et  ille  singulari  et  corporali  gaudet  patrono,qui  christiane  fîdei  iliustra- 
tione,  et  legis  qua  unusquisque  vivere  debeat,  Homanum  décorât  impe- 
rinm.  Haec  enim  mutatio    est  dextere  excelsi,  quod  pro  Grano,  l'ratre 


'  Quin  dans  notre  texte. 

'  3Ieus  amicus  dans  notre  texte. 

^  y{b  dans  notre  texte. 

^  Ici  semble  se  terminer  le  diplôme  de  Charlo- 
magnc,  et  notre  texte  l'indique  par  une  majus- 
cule coloriée.  Les  éditeurs  des  Acta  Sanclnruni  ne 
font  recommencer  l'acte  de  Frédéric  I'^'',  que  six 
lignes  plus  loin  avec  la  phrase  :  Letc.lur  igitur  et 


exultet,  etc.  Ils  élèvent,  mais  assez  timidement, 
des  doutes  sur  rauthenticilé  de  la  pièce  dont  Aix 
obtint  la  confirmation;  mais  Ch.  Quix,  dans  soji 
ouvrage  (Geschichte  de)'  Sladt  Aaciien,  I,  68),  est 
plus  positif  et  la  tient  pour  décidément  apocryphe , 
avec  raison,  croyons-nous. 

Dotaret  dans  notre  texte. 

Huic  enim  nulio  dans  notre  texte. 
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INeronis,  fnndatorem  habet  sanctissinium  Karolum ,  pro  pagano  et  scelesto, 
imperaforem  catholicum.  Cujus  nos,  quanquam  '  piopilia  dlvinitas  con- 
cesserit,  pielalis  vesligiis  inherenles,  venerabilem  clerum  Aquenseiii ,  cum 
ecclesia  sanclissime  Dei  genilricis  Marie,  excellentissimo  opère  constructa, 
et  omnibus  prediis  ejus     necnon  et  ipsam  civilateni  Aquisgranum  que 
capul  et  sedes  regni  Theutonici  est,  una  cum  omnibus  civibus  ejus,  tam 
minoribus  quam  majoribus,  sub  nostram  imperialem  tuilionem  suscipi- 
nius,  et  omnem  libertatem  et  justitiam ,  quam  sanctissimus  Karolus  ejusque 
successores  eis  dederunt,  eis  eonfii  mamus:  statuentes,  et  lege  perpetuo  vali- 
tura  confirmantes  ut  omnes  cives  noslri  Aquenses  per  omne  liomanum 
imperium  negolialiones  suas  ab  omni  thelonii,  pedagii,  curardie\  vecligalis 
exaclionc  liberi,  absque  omni  injpedimenlo,  libère  exerceant,  et,  sicut 
sanclissimus  Karolus  imperator  inslifuit,  indigenas  hujus  civitalis  (sacre)  et 
libère  nemo  de  servili  conditione  impetat,  nemo  libertale  privare  présumât. 
Insuper  omnes  ad  hanc  sedem  pertinentes,  nuUus  regum  vel  imperalorum, 
ubicumque  morentur  '  alicui  persone  in  feodum  concedendi  habeat  potes- 
tatem.  Ceterum,  ut  omnes  sanclissime  conslitutiones  bealissimi  Karoli  totius 
perliennilalis  robur  oblineant,  presenlem  ^  inde  paginam  conscribi,et  aurea 
bulla  ,  signique  noslri  carracterc  "  signari  jussimus.  Signum  domini  Frede- 
rici  Ronianoruin  imperaloris Ego  Henricus  sacri  palatii  prothonotarius , 
vice  Chrisliani  archicanccilarii  et  Mogunlini  sediselecti,  recognovi.  Datum 
Aquisgrani  anno  Dominice  incarnationis  M°  C"  LXVI,  indictione  XIllI", 
sexlo  ydus  januarii,  régnante  domno  Friderico  Romanorum  imperatore, 
anno  regni  ejus  XIÎîi°,  imperii  vero  XI»,  aclum  in  Ghristo  feliciler.  Amen  ^  » 
"  Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,di!ectis  fdiis  Ricliero  decano 
ecclesie  béate  Marie  in  Aquisgrani  (^jusque  fratribus,  tam  presenlibus  quam 
futuris  canonicau!  vilam  prot"essis,in  perpeluum".  Venerabilia  loca  etdivino 
cultui  dedicala ,  quantoab  ipso  fundationis  exordio  majori  prééminent excel- 


'  Tanquam  dans  noire  texte. 
'  Jius  dans  notre  texte. 

^  ('/'est  sans  doute  la  même  chose  que  curandi- 
niim  dans  Ducangc  :  pmcslalionis  .yjecies. 
'•  Morcnlur  dans  notre  texte. 

Poleslalim  dans  notre  teste. 
"  Caradari  dans  notre  texte. 


'  Notre  texte  ajoute  ici  le  qualificatif  g'^omajs- 
aimi,  et  yloriossissimo  trois  lignes  plus  loin. 

*  En  marge  le  monogramme  de  l'Empereur. 
Nos  deux  textes  sont  fort  incorrects,  et  nous 
corrigeons  de  liotrc  mieux,  la  bulle  n'ayant,  pas 
clé  imprimée,  du  moins  que  nous  sachions. 
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lentia  dignitalis,  tanto  amplius  nobis,  qui  Deo,  proiifc  ipsi  placuit,  dîspo- 
nente,  personis  et  locis  pro  statu  et  ordine  singulorum  intendere  salubriter 
et  providere  dehcmus,  cogitanduni  imminet  attentius  et  agendum  ut  apos- 
tolice  sedis  presidio  contpa  incursus  et  molestias  persequentiummuniantur, 
et  antique  clignitates  et  jura,  que  ipsa  pia  loca  imperatoris  favore  sunt  et 
principum  assecuta,  intégra  et  illibata  serventur,  ne  si  forte  auctoritatis 
nostre  fuerint  niunimine  destituta,  ac  procellosa  sevienlium  feritas  circa  ea 
licentius  debachetur,  et  honor  eis  debitus  et  consucte  dignitalis  fasligium 
subtrahatur,  ecclesiam  autem  béate  Marie  in  qua  dilecti  in  domino  filii 
divino  estis  obsequio  nuncupati,  a  Karolo  pie  et  gloriose  memorie  Roma- 
norum  quondam  imperatore,  splendidc  et  magnifiée  fuisse  conslructam, 
et  nos  ipsi  manifeste  cognovimus,etad  multorum  notitiam  id  ipsum  certum 
est  pervenisse,  qui  ob  insignem  ipsius  venerabihs  loci  memoriam  eandem 
ecclesiam  principum  et  optimatum  consilio  multis  libertatibus  et  dignitatuni 
excellenliis  snblimalam,  a  predecessorc  nostro  sancte  memorie  Leone  papa, 
sicut  in  ejusdeni  imperatoris  privilegio  continetur,  petiit  dedicari  et  ei 
munus  apostolice  consecrationis  impendi.  Ex  quo  vero,  juxla  votum  suum, 
ipsi  basilice  '  dedicationis  munia  sunt  insigni  sollempnitate  impensa,  ad 
majorem  eidem  loco  prerogativam  glorie  conferendam,  omnium  ducum, 
marchionum,  comitum  et  aliorum  principum  regni,  qui  ad  id  sollempni- 
talis  ex  imperialibus  convenerant  inslitutis,  assensu  habito  et  favore,  in 
presenlia  ejusdem  predecessoris  nostri,  episcoporum  etiam  et  cardinaiium 
qui  cum  eo  fuerant,  inter  alia  multa  et  magnifica  eidem  loco  concessa, 
prefatus  imperator  instituit  ut  eadem  sancte  Dei  genitricis  basihca  sedes 
regia  locaretur-,  et  ibidem  locus  regalis  et  caput  transalpine  Gallie  habe- 
retur,  unde  nos  qui,  ex  officio  summi  pontificis  quod  gerimus,  universis 
Ghristi  ecclesiis  paterna  sollicitudine  compellimur  providere,  memoralam 
ecclesiam,  ut  digniJates,  possessiones  et  jura  sua  perpetuis  temporibus  ei 
conserventur,  vestris  postulalionibus  inciinali,  sub  beati  Pétri  ac  nostra 
proteclione  suscipimus.  et  presentis  scripti  privilegio  communivimus , 
statuentes  ut  quascunque  possessiones,  quecunque  bona  eadem  ecclesia 
inpresenliarum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futurum  concessione 
pontificum,  largitione  regum  vel  principum,  oblatione  fidelium,  seu  aliis 


'  Le  manuscril  ajoute  ici  apostolice. 


*  Leltiretiir.  B. 
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justis  modis  prestante  Domino  poterit  adipisci,  firnia  vobis  veslrisquc  suc- 
cessoribus  et  iilibata  permaneant.  —  Adjicimus  eliam  ut,  sicut  menioratus 
antecessor  nosterLeo  papa, qui, prout  superiusdiximus.prefîitam  basilicam 
propriis  manibus  consecravit,  jam  dicti  iniperatoris  precibus  inclinatus 
inslituit,  si  quis  eandem  ecclesiam,  vel  bona  ejus,  ledere,  minueie  vel 
aufen  e  temptaverit,  secundo  tertiove  monîtus,  nisi  quod  illicite  altempta- 
tum  condigna  emendatione  correxerit,  ejusdem  loci  decanus  auctorilate 
nostra  liberafn  habeat  facultalem  in  tante  prcsumptionis  auctorem  anathe- 
matis sentenliani  exerendi,quem  nulla  persona ecclesiaslica présumât  absol- 
vere,  nisi  prius  condignara  salisfaclionemdeperpetrato  maleficio  eidem  loco 
curaverit  exhiberi.  —  Decrevimus  ergo  ut  nuîli  omnino  homini  liceat  eccle- 
siam prefatam  lemere  perturbare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas 
iclinere,  minuere,  aut  vexalionibus  fatigare,  sed  omnia  intégra  conser- 
ventur  eorum  pro  quorum  gubernalione  et  sustentatione  concessa  sunt 
usibus  omnimodis  profutura,salva  sedis  apostolice  auctoritate.  Si  qua  igitur 
in  futurum  ecclcsiastica  secularisve  persona,  hanc  nostre  constitutionis 
paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire  temptaverit  secundo  tertiove 
conmionila,  si  non  salisfactione  congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque 
sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  ini- 
qaitate  cognoscal,  et  a  sanctissimo  corpore  et  sanguine  domini  noslri  Jhesu 
Chrisli  aliéna  jfiat,  atque  in  extremo  examine  divine  ullioni  subjaceaf. 
Gunctis  autem  eidem  loco  sua  jura  servanlibus  sit  pax  domini  nostri  JhesiJ 
Ghristi,  quatenus  et  hic  fructum  bone  aclionis  pcrcipiant  et  apud  distric- 
tum  judicens,  premia  eterne  pacis  inveniant.  Datum  Rome  sexto  kal.  julii 
anno  pontificatus  nostri  sexto '.sub  signo  mei  Adriani  pape  quarli,  et  sigillo 
noslro  papali  ad  perpetuam  rei  memoriam,  et  signis  cardinalium  ibidem 
presentium  ad  hoc  vocalorum  et  pro  jure  domini  testificantium  Deo  invo- 
cato.  Amen.  Ego  Adrianus  catholice  ecclesie  episcopus.  Ego  Hillibrandus 
presbjler  cardinalis  tytùli  sancte  Praxedisf.  Ego  Julius  presbyter  cardina- 
lis  tytuli  sancti  Marcellif.  Ego  Octavianus  presbyter  cardinalis  tytuli  sancte 
Cecilie  f.  Ego  Hillibrandus  presbyter  cardinalis  tytuli  XII  aposlolorum  *.  » 


'  îi  faut  probablement  lire  quurlo,  car  Adrien 
IV,  élu  en  décembre  1154,  mourut  en  septembre 
il 59.  11  est  possible  que  l'autographe  portât  cette 
date  en  chiffres,  et  un  IV  se  transforme  aisément 


en  VI.  Nos  deux  textes  portent  fort  lisiblement 
écrit  :  sexto. 

Le  manuscrit  B  ajoute  :  Ego  Gttido  presbyter 
cardinalis  tytnli  sancti  Calixti       Ego  Johanncs 


LIVRE  TROISIÈME. 


247 


En  cel  ain  meismes  le  X  jour  de  may  fut  départ  le  pape  Grégoire  ex-      Pfpe  exeomraen- 

J  •  1    1  oJ  gnal  I  empereur  Fi  e- 

commengniet  Fredris  l'empereur,  li  secon  de  cel  nom,  et  envoiet  denunciet  '•"s 

por  escommengniet  par  toute  Allemangne  et  Franche,  et  par  tofe  \talie  i^o'  csr». 

où  illi  habitoit,  car  ilh  demoroit  adont  à  Pise  en  Lumbardie,  si  qu'ilh 

faisoit  tant  de  rebellions  al  pape,  en  ochiant  les  cvesques  qui  li  blamoient, 

et  estoit  mult  fels  et  despiteux,  et  ne  voloit  revenir  à  obedienche  al  pape, 

si  que  portant  l'excommengnat  ilh,  dont  l'empereur  fut  mult  corochiés,  et 

manechat  le  pape  et  les  cardinals.  —  Se  avient  que  li  pape  célébrât  I  con- 

cilhe  à  Romme,  et  li  empereur  entrât  en  meire  à  grans  gens,  et  prist  dois 

cardinals  et  bien  cent  prelais,  evesques,  et  abbeis  et  docteurs,  qui  aloient  p"jj*!^''"' 

à  concilhe  par  meire,  et  si  les  at  ochis  et  mis  à  mort;  s'en  fut  li  concilhe 

mult  perturbeis.  —  Item  en  cel  ain  meismes,  en  mois  de  june  le  XII^  jour, 

morut  l'archevesque  de  Raens  '  en  Ghampangne ,  et  quant  Robert,  li  evesque  '^'"j^'J^^"^'  icvesque 

de  Liège  le  seut,  si  convoitât  mult  ladit  digniteit  de  Rens.  Se  s'est  aviseis, 

et  at  pris  par  sa  dyoceis  les  biens  de  pluseurs  prelais  et  usurpeit,  et  de  chu 

est  ilh  aleis  à  Romme  por  achateir  le  archevesqueit  de  Rens;  mains  ilh 

perdit  son  temps,  car  li  pape  l'avoit  ja  donneit.  Si  fut  Robert  corochiet,  et 

revint  à  Liège  fortement  rcpentans  de  chu  qu'ilh  avoit  onques  tendut  al 

dit  archevesqueit,  et  fut  awec  li  à  Romme  li  conte  de  Flandre  et  de  Rlois  , 

de  Bars  et  de  Saint-Poul,  li  conte  de  Bolongne  et  \b  chevaliers.  Et  quant 

ilh  fut  revenus  à  Liège,  si  tient  I  court  overt  ^  et  fist  i  grant  fieste.  —  En 

cel  ain  fut  par  Ramon  Otton  ,  qui  estoit  del  ordre  sains  Dominich .  capellain       decreiaies  Ra- 

.  .  ^  mon. 

et  penitanchier  de  pape,  presenteit  al  pape  I  libre  des  Decretailes  par  plu- 
seurs volumes  que  lidis  Ramons  avoit  compileis  en  1  volume,  de  quoy  \î 
pape  fist  grant  fieste  et  mandat  à  tous  les  docteurs  de  tous  paiis  que  ilhs 
usassent  de  chesti  libre.  —  A  cel  temps,  assavoir  le  lll«  jour  de  june, 
souffrit  à  heure  de  none  li  soleal  si  grant  eclypse,  que  ons  veioit  les  estoiles 
à  cel  heure  apparantes  et  lusantes,  sicom  che  fust  par  nuit  obscure.  —  En 
cel  ain  vint  li  empereur  Fredris ,  qui  ia  avoit  occupeit  une  erande  partie  de  L'empereur  assegat  le 

...  ,   ,  ,.  .    i-       ,         ,  .        ,^  pape  à  Romme. 

patrimoine  del  englieze  a  torche  de  gens  d  armes,  assegier  Romme,  et 
donnât  grant  avoir  aus  Romans,  si  les  altrahit  à  sa  partie.  Mains  li  pape. 


presbyte)-  cardimiis  tytuH  sanclc  Jnaslasie  ■\.  El  dans  nos  deux  textes,  le  dessin  du  chiffre  et  du 

egopresbyterJacolms  cardinalis  sancfe  Marie  Trans  sceau  du  pape  Adrien. 
Tyberim  "i".  Et  Scrgiiis  sancte  Susanne  tyluH  près-        '  Reims. 
byter  cardinalis.  A  la  suite  de  Ja  bulle  se  trouvent ,  Planicr.  B. 
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Par  myraclu  soy  de 
partit  l'eniperetir  di' 
siège  de  Romine. 


Li  pape  Grigoremoi  il. 


I»es  iLipet  Ccleslins  cl 

Innoccnl  li  quars. 
I,  ,.in  XII'  et  XLin. 


De  roy  Loys  et  son 
frère. 


quant  ilh  apaichut  chu,  si  prist  les  cliiefs  de  sains  Pire  et  sains  Poul,  et  fist 
une  procession  aveque  sa  grande  clergic  del  englieze  de  Latrain  jusques  al 
englieze  Sainl-Pirc  mult  dévoilement;  et  Dieu  y  nioslrat  myracle,  car 
incontinent  sont  les  corages  des  Romans  relourneis,  et  commenchont  à 
crieir  :  Five  H  saint  peire  et  mourl  li  empereur!  et  soy  corirent  armeir; 
mains  quant  li  empereur,  qui  estoit  al  siège,  entendit  chu,  si  soy  retrait 
arrier  bien  lonche 

(irigoire  li  pape  souffrit  en  cel  année  tant  de  peine  et  de  perturbation 
de  cuer,  qu  ilh  en  geut  malaide  1  pou  de  temps  ^  et  puis  morut  en  mois 
d  octembre  le  XX<^  jour,  et  après  son  trespas  "  vacat  li  siège  *  XXII  mois  et 
XlIIi  jours,  et  puis  fut  consacreis  par  le  voie  de  Saint-Esprit  ly  cardinal 
Gaufrois,  evesque  de  Sainte-Sabine,  qui  estoit  nationeit  del  cileit  de  Melain, 
et  estoit  i  vies  bons  de  bonne  vie  et  de  scienche  laudauble,  mains  ilh 
estoit  mult  maladieux,  et  fut  nommeis  Celestins  li  quars.  Si  ne  régnât  que 
XVlIi  jours  puis  ilh  morut,  si  fut  ensevelis  en  l'englieze  Sains- Pire  à 
Romme;  et  morut  l'an  Xlh  et  XLIH  le  XXÎ«^  jour  d'awost.  Si  vacat  après 
sa  mort  li  siège  YHi  jours,  puis  fut  consacreis  fybaul  ou  Lotaire,  ly  dyach 
cardinal  de  tyîle  de  Saint-Sergiien  et  Bachi,  qui  estoit  de  la  nation  de 
Januen  de  conte  de  Lausane  °,  et  fut  nommeis  Innocens  li  quars  et  tient  le 
siège  XI  ains  VI  mois  et  Xii  jours.  —  En  cel  ain  le  quart  nouas  de  may 
morut  Rogier  Bernart  le  conte  de  Fois,  si  fut  conte  après  luy  Rogier  son 
fis.  En  cel  ain  meisme,  le  derain  jour  de  novembre,  morut  subitement 
séant  à  son  disneir  Bernars  li  conte  de  Venaire,  à  Lautaire  del  dyoceise  de 
Thoulouse  —  En  cel  ain  li  roy  Loys  de  Franche  fist  chevalier  al  Toussains 
son  freire  Alfonse  qui  avoit  à  femme  Johanne,  le  filhe  le  conte  de  Tholouse, 
et  se  li  donnât  la  terre  d'Avergne,  de  Ponlou  et  d'Abigois  hiretaublement. 
En  cel  ain  fut  la  batalhe  en  Pontou,  entre  le  roy  Loys  de  Franche  donne 


'  Subilemmt  ajoulc  le  nianuscril  15. 

'  Qu'il  geut  I  peiil  malaide.  B. 

^  Apres  son  ohit.  B. 

*  Fui  U  siège  vaque.  B. 
Et  fut  enluis  à  Nangne  (Anagni) ,  ajoute  le 
manuscrit  B.  Les  expressions  :  nation  de  Januen 
de  conte  de  LauHDiée ,  signifient  qu'Innocent  IV 
était  Génois  cl  de  la  famille  des  comtes  de  Lava- 
gna.  Le  continuateur  de  Baronius  dit  qu'il  était 


prêtre-cardinal  au  titre  de  saint  Laurent  in  Lu- 
cina.  Il  peut  avoir  été  auparavant  cardinal  diacre 
au  titre  des  S.  Sergius  et  Bacchus. 

°  11  s'agit  du  comte  Roger-Bernard,  deuxième 
de  ce  nom. 

''  La  phrase  qui  précède,  extraite  du  manu- 
scrit B,  manque  dans  notre  texte.  Elle  est  relative 
à  la  mort  subite  de  Bernard  VI,  comte  de  Com- 
mingcs. 


LIVRE  TROISIÈME. 


249 


part  et  ie  roy  (^En^le!crl•e  d'aultre  part,  qui  encor  cstoit  de  la  guère  an-  '''^^^g^®,^'''^;''^^^^^^^^ 
chiene.  Si  esloit  li  loy  englés  enîreis  en  S*onk>u  en  con(|uerant  la  terre, 
mains  li  roy  de  Franche  oit  la  victoire.  Et  fut  là  mors  li  conte  de  la  Marche 
qui  estoit  en  l'aiide  le  roy  d'Engleterre,  et  gangnarent  les  Franchois  mult 
de  casteals  et  de  citeis  que  li  roy  englés  tenoit,  et  la  citeit  de  Saintes  où  li 
roy  englés  tenoit    mains  ilh  le  vuidat  et  se  s'enfuit  à  Bordeais  soiir  Ge- 
ronde.  —  En  cel  ain  comparurent  par-devant  l'evesque  de  Liège,  monsan- 
gnour  Robert  en  propre  personne,  li  maistre  et  les  confrères  del  hospital  "^^'J/^^'P'*''  ciuu- 
Saint-Christofle  et  li  abbeit  de  Saint-Lorent  deleis  Liège  avcque  eaux,  et  Foi. (iov. 
si  exhibunt  une  cedule  où  ilh  disoit  avoir  escript  le  ruile  et  l'ordinanche 
cornent  ilh  les  plaisoit  à  vivre,  car  ilh  menoient  une  ordre  ^  vie  sens  dis- 
crétion sicom  lavs  cens  besliars    et  supnliarent  al  evesque  humblement  Le  régie  de  Kokins  â 

_  "      o  T  ...  .  saint  Chrislopliie. 

qu'ilh  les  vousist  chu  confirmeir,  laqueile  proier  li  evesque  annuat  sicom 
rasonable,  et  soy  inclinât  à  chu,  et  confirmât  ladit  ruile  entirement;  de 
laqueile  confirmation  la  tenure  s'ensiiet  de  mot  à  mot,  aveque  la  cedule 
deseurdit. 

«  Robertus  ,  Dei  eratia  Leodiensis  episcopus.  universis  présentes  literas  Les  '^laïus  dci  hospi- 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Quum  magister  et  fratres  hospitalis  sancli 
Christofori  Leodiensis,  sub  observanlia  regulari  divina  inspiratione  desi- 
derant  Domino  famulari  secundum  statuta  que  continentur  inferius,  que 
nobis  propriis  manibus  porrexerunt,  humiliter  requirentes  ut  éis  eadem 
statuta,  ne  successione  temporis  vel  fratrum  negligentia  futuris  temporibus 
carere  viribus  incipiant,  confirmemus,  nos  eorum  etabbatis  Sancti  Lau- 
rcntii  Leodiensis  ejusdem  hospitalis  visitatoris  petitionibus  misericorditer 
inclinati,  confirmamus  eadem,  prout  in  cedula  quam  nobis  presentarunt 
continentur,  que  sic  incipit  :  —  Quoniam  ex  precepto  régule  jubemur  ha- 
bere  cor  unum  et  animam  unam  in  Domino,  justum  est  ut  uniformiter 
vivamus,  ne,  si  minima  negligimus ,  defluamus  in  majora.  Audita  enim 
campana  in  diebus  quibus  operari  non  licet,  surgant  fratres  et  ad  eccle- 
siam  conveniant,  ad  dicendum  matutinas  et  audiendum.  Cum  autem  anle 
altare  venerint,  se  inclinent  profunde,  matutinas  hoc  modo  dicant,  dictis 
Pater  noster  et  Credo  in  Deum,  dicant  :  Domine  labia  mea  aperies^  etc., 

'  Et  gangnerent  li  Franchois  mult  de  casteais  el        '  Plutôt  oj'de,  sale. 
le  citeit  de  Saintes ,  où  li  rois  de  Engleterre  asloit.B.        '  iJestiais.  B. 

Tome  V.  32 
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Gloria  Patri,  etc.  Pro  matutinis,  in  festis  diebus ,  dicant  vigintl  octo  Pater 
noster,  et  omnibus  dictis  dicant:  Kyrie  eleison,  Christe  eleison,  kyrie  eleison, 
Pater  noster.  Quo  dicto  addant  :  Per  dominitm  nostrum  Jhesum  Cliris- 
ttini,  etc.,  deinde  dicant  :  Benedicamus  domino  et  Deo  gratias.  In  vesperis 
vero  XIIII  Pater  noster,  in  aliis  autem  horis  VII  Pater  noster  dicant,  et  in 
festis  IX  lectionum  XL  Pater  noster  pro  matutinis,  et  hoc  totum  sub  silen- 
tio,  ubicumque  fuerint.  Capitulum  autem  tenebit  nobis  sacerdos  de  Sancto 
Christoforo,  quicumque  fuerit  ille,  singuiis  dominicis  diebus,  qui  cuni  fra- 
tribus  locum  ubi  capitulum  teneri  dicitur  ingressus  ',  proponet  ea  fratribus 
que  ad  honestatem  et  confirmationem  nostri  ordinis  et  salutem  animarum 
nostrarum  videbit  expedire.  Hoc  facto  surgant  qui  se  reos  existimant  unus 
post  ab'um  ,  et  de  negligentiis  manifestis  et  non  occultis  se  proclament 
humiliter.  Si  quis  autem  in  accusatione  proprii  delicti  negbgens  exliterit, 
fratersuus,  qui  iliud  delictum  cognoverit,  illum  caritative  et  humiliter 
accusabit;  accusatus  autem  proclamandi  illum,  a  quo  fuerit  accusatus,  illa 
die  non  habeat  potestatem,  ne,  ubi  sordes  debent  lavari ,  tumullus  oriatur 
et  vindicta.  Sacerdos  autem  pro  qualitale  delicti  penitentiam  injungat  pcni- 
tenti,  secundum  sue  discretionis  arbitrium;  quam  si  ferre  recusaverit  per- 
tinaciter,  secundum  regulam  sancti  Augustini  puniatur.  Capitulum  autem 
nostrum  tenebitur,  inter  matutinas  et  primam,  singulis  diebus  dominicis. 
De  refectorio.  Hora  competenti  ^,  ante  prandium  vel  cenam,  pulsetur  cam- 
panula  refectorii,  qua  audita  omnes  fratres,  ad  locum  quo  refici  debent, 
conveniant,  quibus  ingressis  dicat  qui  preest  Benedicite,  et  omnes  prose- 
quantur  benedictionem  more  clericorum  ,  si  sciant;  si  autem  nesciunt, 
dicant  Kyrie  eleison,  Christe  eleison,  Kyrie  eleison,  Pater  noster,  et  come- 
dant  cum  silentio,  nisi  forte  ille  qui  preest  pro  causa  necessaria  aliquid 
dicat  pro  gratiis  autem  dicant  ter  Pater  noster  cum  Gloria  patri,  etc., 
Tel  Miserere  mei  si  sciverint.  Nullus  fratrum  prescntium  remaneat  in  prima 
mensa  nisi  de  licentia,  et  quotquot  remanserint  a  prima  mensa  comedant 
in  secunda,  ita  quod  tertiam  non  oportet  facere.  Nulla  fiât  pittantia  rema- 


'  Nos  deux  textes  portent  quo  et  ingresso.  Nous 
corrigeons  d'après  le  texte  inséré  par  Ernst  dans 
son  Tableau  des  suffragatis  ou  co-évêques  de  Liège, 
p.  218. 

'  Le  texte  d'Ernst  porte  :  De  refectionis  hora 


compétente ,  etc. 

"  Ces  deux  derniers  mots,  qui  semblent  néces- 
saires au  sens,  ne  sont  dans  aucun  de  nos  deux 
textes,  et  nous  les  prenons  dans  celui  d'Ernst. 
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nentibus  que  non  sit  convenlui,  nisi  sinl  infirmi  vel  minuti. — Magistercum 
aliis  comedat  et  in  cibariis  conyenlus  sit  similis  '.  llle  qui  infirmes  custodit 
vel  receptor  hospitum  est,  vel  alii  ministri,  nisi  magister  ob  aliquam  cau- 
sani  cum  aliquo  dispensaverit-,  extra  refectorium  comedat;  si  autem  ma- 
gister infîrmari  contingat,  in  infirmaria  cum  aliis  infirmis  procuretur. 
Frater  non  mittat  fratri  pittantiam,  excepte  magistro,  sed  sibi  datam  potest 
dare  a  dextris  et  a  sinistris.  —  Fratres  nostri  in  civitate  non  comedant  extra 
domum  %  nec  domos  civitatis  sine  licentia  intrare  présumant.  Botte  ^  non 
portentur  extra  vicum.  Fratres  sine  bracchis  et  camisia  vel  tunica  non  dor- 
niiant;  nullus  autem  fralrum,  qui  in  dormitorio  possit  collocari  habeat 
locum  specialem  ad  jacendum,  nisi  propter  rerum  custodiam,  sed  omnes 
in  dormitorio  jaceant.  Ejus  clavem  habeat  magister.  ne  aliquis.  sine  con- 
scientia  vei  licentia  ipsius,  ingredi  valeat  vel  egredi.  —  Fratres  inter  pri-  foi. 
mam  et  completorium  silentium  teneant  nec  loquanlur,  nisi  propter  infir- 
mitatem,  vel  furem,  vel  ignem.  Circa  infirmes  caveant  ne  sit  negligens 
magister,  sic  enim  procurandi  sunt  infirmi  ut  citius  recreentur  \  Si  quis 
autem  talem  habuerit  infirmitatem,  que  nec  eum  multum  debilitet,  nec 
comedendi  turbet  apelitum,  ut  est  inflatura  vel  membri  incisio,  talis  jejunii 
consuetudinem  °  non  i'rangat,  nec  mulet'  cibos  refectorii;  operetur  autem, 
vel  oret,  vel  facial  quod  ei  fueril  injunctum.  —  Minutie  fiai  quater  in  anno 
tanlummodo,  nec  prêter  lias  aliqnis  sibi  minuat,  nisi  ex  causa  data  fuerit 
sibi  licentia.  Rasura  fiai  semel  in  mense.  —  Summopere  caveant  magisler 
et  sacerdos  ut  tria  vota  generalia,  que  cuilibel  ordini  subslanlialia  sunt, 
sine  quibus  non  est  salus  viventibus  in  communi,  ab  omnibus  fralribus 
lirmiter  observentur,  que  sunt  castitas,ebedientia  usquead  mortem ,  vivere 
sine  preprio. — Vestes  habeant  sine  tinctura  de  panne  non  sumptuoso, 
tantum  duas  tunicas  cum  pellicio  quod  non  sit  de  silvestribus,  cappam 
unam  cum  scapulari,  utrumque  de  grosseo  *  panne  et  parvuni  scapulare 

'  Similitis  dans  notre  texte.  Similis  dans  le  ma- 
nuscrit B  et  dans  Ernst. 

'  Le  texte  d'Ernst  porte  seulement  :  fratres 
nostri  non  comedant  extra  domum. 

'  Ce  sont  bien  des  bottes  que  le  document  dé- 
signe ici. 

*  Tolerari  dans  Ernst  et  dans  le  manuscrit  B. 


'  Releventur  dans  Ernst. 

*  Jej imia  consuetudinaria  dans  nos  deux  textes. 
Nous  donnons  la  préférence  à  la  version  d'Ernst. 

'  C'est  ce  que  portent  le  manuscrit  B  et  Ernst. 
Notre  texte  porte  variet. 

'  Grisco  dans  Ernst. 
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propter  opéra.  Sotulares  tantum  '  ligalitios  habeant  et  non  ocreas.  Si  autem 
contigerit  in  eotlem  hospitali  sorores  haberi,  pro  cappis  pallia  et  nigra  vela 
portent,  propter  distinctionern  ab  aliis  mulieribiis,  nec  alique  recipianlur 
nisi  mature  moribus  et  etate,  et  sint  a  fratribus  separate  in  mensa,  igne, 
refcctorio  et  dormitorio  ;  et  eisdem  cibariis  utantur  quibus  et  fratres\  Qua- 
tuor diebus  in  ebdomada  carnibus  abstineant,  scilicet  feriis  secunda,  quarta, 
sexta  et  sabbato.  Domos  mulierum  non  fréquentent  fratres,  precipue  in 
quibus  viri  non  habitant,  et  a  suspectis  colloquiis  et  familiaritatibus  mulie- 
rum  arctius  coherceantur.  Si  quis  culpas  conimittere  ausus  fuerit,  et  correc- 
lioneni  facere  recusaverit,  de  domo  projiciatur.  Nos  aulem  in  testimonium 
premissorum  présentes  literas  sigilli  nostri  munimine  duximus  roborandas. 
Datum  anno  Domini  M"  CO  XLI  mense  septembri.  » 

En  après  vos  dis  que,  al  temps  Gregore  le  1X«  visquoit,  assavoir  le 
Xlh  ain  de  sa  pontification ,  furent  par  luy  de!  auctoriteit  apostolique  con- 
firmeis  les  privilèges  devantdit,  et  longtemps  devant  donneis  aux  freires 
del  hospital  Saint-Christofle,  départ  Lyon  le  cardinal  de  Sainte-Crois  en 
Jherusalem,  legaul  apostolique  envoiés  en  ches  parties,  enssi  qu'ilh  fait 
mension  par  deseur,  pour  laqueiie  confirmation  furent  faites  bulbes,  et 
aussi  sour  le  confirmation  ^  del  donation  de  la  vesture  del  englieze  Saint- 
Christofle,  desqueiles  bulles  la  tenures'ensiiet  chi-apres  : 
La  bulle  del  hospiiaïc  a  Grcgorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  rectori  et 
l'îfn^'-.'cokin."*  fratribus  hospitalis  Sancti  Christofori  Leodiensis,  salutem  et  apostolicam 
benediclionem.  Cum  a  nobis  petitur ,  quod  justum  est  et  honestum,  tam 
vigor  equitatis  quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  solitudinem  olïïcii 
nostri  ad  debitum  perducatur  effectum.  Ex  parte  siquidem  vestra  fuit  nobis 
humiliter  postulatum  ut  cum  abbas  et  convenlus  monasterii  Sancti  Lau- 
rentii  Leodiensis,  cui  hospitale  vestrum  subesse  dinoscitur,  quasdam  im- 
juunitates  et  libertates  etiam  vobis  liberaliter  duxerit  concedendas,  quas 
postmodum  in  minoribus  constituti  una  cum  bone  memorie  scilicet  L. 
tituli  Sancte  Crucis  in  Jherusalem,  presbytero  cardinali,  dum  in  illis  par- 

'  7'awe/i  dans  nos  deux  textes.  »  Ces  huit  derniers  mots  manquent  dans  notre 

'  Ici,  mais  dans  notre  texte  seulement,  non  texte.  Les  deux  bulles  sont,  croyons-nous,  iné- 

duiis  Ernst  et  dans  le  manuscrit  B ,  se  trouve  cette  dites. 

phrase  :  millus  mitlet  cybo  grc{?),  nisi  sint  infirmi        *  Sic.  Nous  ne  savons  quel  est  le  cardinal  dé- 

decunibcnlcs.  signé  par  celte  initiale. 
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tibus  legationis  ofïicio  fungeroniur,  auctoritale  Icgationis  ejusdem  duxi- 
mus  approbandas  apostolico  dignaremiir  munimîne  roborare.  ISos  igilur, 
vestris  justis  postulationibus  concurrentes  assensii  liberfales  et  imniuni- 
tates  prefatas,  sicut  eas  juste  ac  pacifiée  obtinetis  et  in  preinissorum  abbatis 
et  conventus  ac  nostris  literis  dicitur  plenius  contineri,  vobis  et  per  vos 
eidem  hospitali  vestro  auctoritate  apostolica  confirniamus  et  presenlis 
scripti  patrocinio  comunivimus.  Nulli  ergo  omnino  homini  liceat  hanc 
paginam  nostre  confirmationis  infringere  vel  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei 
et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum 
Lateranensi  XVIH"  kal.  februarii,  pontificatus  nostri  anno  XII°. 

((  Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dileclis  filiis  rectori  et  fra-  '"^àie*defi>erelsan 
tribus  hospitalis  Sancti  Christofori  Leodiensis  salutem  et  apostolicam  bene-  cinisiopieàCokin 
dictionem.  Justis  petentium  desideriis  dignum  est  nos  faciiem  prebere 
consensum,  et  vota  que  a  rationis  traniile  non  discordant,  effectu  prose- 
quente  coniplere.  Ex  parte  siquidein  veslra  fuit  nostro  apostolalui  reser- 
vatum  quod  cum  olim  inter  vos  ex  parte  una,  et  abbatem  et  conventum 
monasterii  Sancti  Laurentii  Leodiensis  ex  altéra,  super  jure  eb'gendi  sacer- 
dotem  in  ecclesia  Sancti  Christofori  Leodiensis  et  rébus  aliis,  questio  suborta 
fuisset,  tandem  inter  vos,  mediante  bonc  memorie  B.  Portuensi  episcopo, 
tune  in  ilh's  partibus  apostolice  sedis  legato  amicabilis  compositio  inter- 
cessit,  quam  petivistis  apostolico  munimine  roborari.  INos  igitur  vestris 
justis  postulationibus  libenter  annuimus,  et  prefatani  conipositionem,  sicut 
sine  pravitate  proinde  facta  est,  et  ab  utraque  parte  sponte  recepta  et  Foi. euy. 
hactenus  pacifiée  observata,  auctoritate  apostolica  confirmamus  et  pre- 
sentis  scripti  patrocinio  coniunimus.  JNulH  ergo  omnino  homini  liceat 
hanc  paginam  nostre  confirmationis  infringere,  vel  ausu  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omni- 
potentis Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incur- 
surum. Datum  Lateranensi ,  VII  kal.  februarii  pontificatus  nostri  anno 
XIK  »  —  En  teile  manière  que  je  vos  dis  furent  patrons,  sicom  devant  long-  Dei  vcsture  s«iiis 
temps  avoient  esteit,  les  freires  dei  hospital  Saint-Christofle  dei  donneir  ie 


'  11  y  a  dans  notre  texte  une  lacune  que  nous  legationis  ofjîcio  fungeremur  auctoritate. 
comblons  avec  le  manuscrit  B  ;  ce  sont  les  mots  : 
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vesture  de  Saint-Clirislofle  et  encor  font.  —  En  cel  temporal  dédit  evesque 
Del  priorie  de  Meffc.    Robert  le  priorie  de  Sains-Serveure  à  Meffe,  où  illi  avoit  eut  des  canoines 
rcgulers,  fut  annexée  al  abbie  de  Saint-Lorent  deleis  Liège,  et  que  d'houre 
en  avant  lidit  abbeit  y  metteroit  des  religieux  de  son  monasteir  por  là 
Dieu  servir.  —  En  chi  temps  Juliane  de  Cornilhon,  beghine ,  oit  mult  de 
vision  départ  Dieu,  al  cause  et  por  le  institution  del  fieste  del  saint  sacre- 
L  an  XII-  et  xui      mcut  de  l'auteil   — Apres,  l'an  Xll^  et  XLÏi ,  fist  faire  Robert  li  evesque  une 
mult  noble  cappe ,  laqueile  aveque  dois  riches  pailes  ilh  donnât  à  son  en- 
glieze  de  Liège,  dont  les  canones  en  fisent  fieste.  —  En  cel  ain ,  le  Xlll" 
jour  d'awoust,  dedicassat  li  evesque  Robert,  et  awec  luy  Guys  li  evesque  de 
L'engiisedcsPreciiciiis  Cambray.  et  Bonifache  li  evesque  de  Lausane,  l'enelieze  des  prêcheurs  à 

a  LiPge  lui  bemte.  '  i  >  ôj  l 

Liège  en  l'honneur  de  sainte  Katherine.  —  En  cel  ain,  en  mois  de  septem- 
^  bre,  acquist  li  evesque  Robert  à  Walerant,  le  fis  Walerant  le  conte  qui  fut 

De laïquesi devant  Bo-  Qchis  dcvaut  Moujoic,  Ic  Dont  (Ic  Lcffe  et  toutes  ses  appendiches ,  et  le  droit 

Yingiie  et  de  Lene.  ..  .  . 

à  li  afferant,  tout  solonc  le  rivaige  de  Mouse  jusques  à  une  roche  qui  est  à 
rencontre  de  la  vilhe  de  Bovingne,  et  tous  les  drois  que  lidis  Walerant 
conte  avoit  en  la  vilhe  de  Dynant;  mains  Walerans ,  qui  n'avoit  que  XÏI  ains 
d  eage,  ne  pot  adont  acomplir  ses  convens  dedens  trois  ains  après  qu'ilh 
adont  li  affaitat,  et  adont  fut  ilh  paiet  del  pris  del  argent  à  le  change  de 
Dynant. 

En  cel  ain  trespassat  li  prevost  de  Bethune,  qui  fut  peire  à  la  contesse 
de  Flandre  femme  al  conte  Guys,  qui  adont  regnoit,  liqueis  conte  Guys 
saisit  toute  sa  terre  sicom  son  genre,  qui  en  chesti  ains  meismes  soy  re- 
mariât, et  prist  à  fenmje  la  soreur  Henri  le  conte  de  Lucemborch ,  de  la- 
queile ilh  oit  ni  fis  Johans,  Guys  et  Henri,  qui  furent  puis  appelleit  les 
enfans  de  Namut  et  si  oit  I  filhe  qui  fut  mult  belle,  dont  granl guère  s'es- 
mouit  encontre  le  roy  de  Franche,  enssi  com  vos  oreis  al  temps  quant  chu 
L  Empeieui  piist  la  avicnt.  —  En  cel  ain  prist  Frederis  li  empereur  la  crois  por  aleir  soi*  les 
Sarazins,  et  maiement  contre  les  Tarlarins  qui  destruoient  toutes  les  terres 
d'oultremere  par  forclie.  Adont  passât  l'empereur  Fredris  mere  à  grant 
gens,  mains  ilh  y  fist  plus  grant  désolation  et  damaige  à  la  Terre  Sai«te  que 

•  Les  deux  phrases  qui  précèdent,  depuis  :  En        '  C'est  l'orthographe  ancieuiie  souvent  employée 
cel  temporal  dédit  evesque  Robert...,  manquent  dans     pour  désigner  Naniur. 
le  manuscrit  B. 
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consolation  et  porfit. —  Chis  empereur  Fredris  fut  mult  malvais  et  pervers, 
car  quant  ilh  fut  promiers  esluis  à  empereur,  del  consentement  del  pape  qui 
avoitpriveit  Otton  l'empereur,  ensi  com  j'ay  dit,  si  avient  que  Philippe  li 
duc  de  Suevre  '  oit  la  plus  grant  partie  des  électeurs  et  des  prinches  d'AIIe- 
mangne  por  li  que  Fredris  n'oit. —  Et  régnât  chis  Philippe  cum  roy  d'Alle- 
mangne  VI  ains  et  plus  \,  et  gueriat  Otton  l'empereur  priveit,  et  amoit  tous 
cheas  que  Otton  haioit,  si  qu'ilh  amoit  forteijient  les  Liegois  et  les  donnât 
des  beaux  privilèges  et  des  nobles  franchies,  dont  vos  oreis  la  tenure  chi 
après.  Mains  en  la  fin  oit  Fredris  des  bons  amis;  se  fist  ochire  Philippe  le 
rov  de  Ronime  le  secon  de  cel  nom.  —  Et  dcveis  savoire  que  quant  les  roys  ''«/'lu-y  «prei'c 

J  I         1  ./         les  roys  n  Allenian- 

d'Allemangne  sont  esluis,  et  n'ont  mie  rechuit  la  benichon  del  pape,  ilh  '«y  «"  p^pc- 
soy  nomment  roy  de  Romme  por  les  constitution  qui  sour  chu  en  sont  faite, 
et  quant  ilh  at  rechuit  le  bénédiction  '  de  pape,  et  est  coroneis  à  Romme  del 
pape  ou  altre  part  par  ligalt  à  chu  commis,  adont  ilh  s'appellent  empe- 
reurs.—  Et  quant  Philippe  fut  ochis,  sicom  dit  est,  Frederis  régnât  sicont 
empereur  longtemps  après  en  gueriant  Otton  li  priveit  empereur,  et  al 
derain  l'ain  Xll^  et  XXV  ilh  coronat  Henri  son  fil  à  roy  d'Allemangne ,  et 
fut  li  Vlh  de  chi  nom,  et  chis  donnât  mult  de  privilèges  aux  Liegois  que 
vos  oreis  chi  après.  —  Or  avint  qu'ilh  regnoit  encors,  chis  Henris,  al  temps 
que  Fredris  son  peire  passât  mere,  se  li  blamoit  durement  chu  qu'ilh  soy 
[assoit  enssi  excommengnier  et  qu'ilh  alast  à  Romme  :  ilh  l'enortoit  priier 
le  pape  merchi;  de  quoy  Fredris  soy  corochat  teilement  sour  li  qu'ilh  le 
fist  mètre  en  prison  et  là  teilement  estaindre  qu'ilh  l'ochist  \  Et  quant  li 
pape  le  soit,  si  le  depoisat  et  le  privât  del  empire;  mains  ilh  viscat  puisedit  f»' 
asseis,  et  fut  priveit  Tannée  après  qu'ilh  estoit  pape  "  Innocens  le  quars  qui 
le  privât.  —  Chi  après  s'ensient  les  tenures  de  privilèges  donneis  aux  citains 
de  Liège  par  les  roys  des  Romains  Philippe  et  li  altre  par  le  roy  Henri 
d'Allemangne. 

'  Souabe.  Notre  intention  n'est  pas  de  relever        '  VI  ains  tout  plains.  B. 
toutes  les  appréciations  et  les  erreurs  historiques  de        ^  On  trouve  également  dans  le  manuscrit  B 
noire  chroniqueur.  Cependant  nous  ferons  remar-     benichon  et  bénédiction. 
quer  que  Philippe  de  Souabe,  fils  de  Frédéric  I",         *  Et  là  eslaitidre  et  ochire.  B. 
n'eut  pas  à  lutter  contre  son  neveu  Frédéric  11,        '  C'est-à-dire  dans  la  2""  année  du  pontificat 
mais  contre  Othondc  Brunswick,  et  que  Frédéric     d'Innocent  IV. 
n'eut  pas  ainsi  à  faire  ochire  son  oncle  Philippe. 
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Les  privilèges  de  ro)  »  In  noiTiine  saiicte  et  individue  Trinitatis  Philippus  secundus,  divina 
Philippe  as  legoK.  ^v,^,gj^(g  clementïa  Romanorum  rex  et  semper  aiigustus.  Consuevit  be- 
gnitas  nostra  fidelium  nostrorum  postulalionibus  et  maxime  liis  quibus 
honestas  suffragatur  et  ratio,  benignum  prebere  assensum  ,  eteorumpaci  et 
Iranquillilali  operam  impendere  diligentem.  Qnapropter  universis  imperii 
fidelibus  tam  presentibus  quam  futuris  '  duximus  innotescendum ,  quod 
nos,  ad  fidelium  nostrorum  civium  Leodiensium  quam  erga  nos  et  impe- 
rium  liabent  fidem  et  devotionem  respicientes ,  consuetudines,  libertates  et 
jura  universa  que  piememorie  Albertus,  Leodiensis  episcopus,  ipsis  civibus 
contulit,  sicut  inlerius  nolata  sunt,  plene  eis  recognoscimus  et  inviolabi- 
liter  observari  et  semper  custodiri  jubemus.  Cives  Leodienses  non  debent 
lalliam  neque  scottum,  nec  debent  exereitum  neque  aliquem  equitatum; 
sed  si  aliquod  castrum  ccclesie,  vel  domus  defensaiis  obsessa,  vel  ab  hos- 
libus  occupala  fuerit,  episcopus  primum  per  XV  dies  cum  auxiiiis  suis, 
militibus,  oppidanis  et  villanis,  ad  repellendos  hostes  movebit  arma,  et 
ante  castrum  vel  domum  sedebit;  infra  tamen  hos  XV  dies  débet  episcopus 
rem  et  negotium  ■  nunciare  civibus  Leodiensibus,  et  mandare  ut  sint  parati, 
et,  si  opus  fuerit,  post  hos  XV  dies  in  auxilium  venire.  Transaclis  autem  his 
quindecim  diebus,  si  illud  forefactum  non  fuerit  emendatum,  débet  epis- 
copus Leodiensis  mittere  cum  XL  militibus  liberum  advocalum  ecclesie, 
scilicet  advocatum  Hasbanie,  qui  armatus  in  ipsa  majore  Leodiensi  ecclesia 
accipiet  vexillum  beati  Lamberti,  cum  interpositione  juramenti,  quod  illud 
portabit  fideliter,  nec  illud,  nisi  mortuus  aut  captus,  deseret  sicque  % 
ipso  ducente  et  previo,  perducetur  "  Leodiensis  exercitus  usque  ad  locum 
ubi  erit  episcopus,  ibique  cum  episcopo  cives  Leodienses  in  armis  tam  diu 
morabuntur,  donec,  si  Deus  permiserit,  forefactum  illud  ad  honorem  ec- 
clesie et  episcopi  emendabitur.  Civis  Leodiensis,  sive  vir  vel  femina,  non 
débet  citari  neque  excommunicari  ad  Sanctam  Mariam  nisi  per  synodalium 

'  Presentium  et  futurorum  dans  notre  texte.  '  Notre  texte  porte  dimitiet  vel  deseret.  Nous 

'  /fm  c<  per  wmm/uwi,  porte  notre  texte.  Comme  préférons  le  texte  de  FouUon  qui  ne  donne  qu'un 

le  manuscrit  B,  le  texte  publié  par  Foullon  (11,  verbe,  et  se  trouve  ainsi  plus  conforme  au  texte 

388),  auquel  nous  renvoyons,  porte  :  et  negotium.  roman. 

Le  texte  latin  de  la  charte  du  roi  Philippe  se  trouve        *  5ïc  gMod  dans  Foullon. 

aussi  dans  le /fecMfî7  des  ^df'/s  de  Louvrex,  vol.  I,        '  Producelur  ààx\&  ¥o\\\\oa. 

p.  1 ,  et  le  texte  roman ,  vol.  II ,  p.  4. 
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sententiam,  nisi  contingat  culpam  taleni  esse  unde  synodales  non  debeant 
judicare  \  Si  servus  alicujus  in  civitate  Leodiensi  manserit  et  in  eadem  nior- 
tuus  fuerit,  possessio  ejus  et  tota  supellex  cum  omni  integritate  uxori  ejus 
et  liberis  débet  cedere,  vel  propinquis  ipsius,  si  habuerit,  vel  distribui  in 
elemosinam,  ubi  eam  ille  servus  moriturus  dandam  constituit,  et  domino 
servi ,  si  placuerit ,  corpus  illius  tanlum  deferri  licebit.  Quod  de  servis 
diximus,  idem  de  ancillis  dictum  esse  volumus,  nisi  forte  infantes  habeant 
de  quibus  justum  est,  et  bene  coneeditur,  ut  ad  servitutem  dominoruni 
suorum  transeant.  —  Nullus  advocatus  potest  a  cive  Leodiensi,  sub  advo- 
cationis  titulo,  aliquod  servitium,  sive  talh'am,  sive  scottum  exigere,  nisi 
forte  ille  voluerit  libenter  dare.  Ab  aliquo  cive  qui  sit  communicandus  vel 
inungendus  non  débet  quispiam  aliquam  exigere  pecuniam;  sed  si  a  com- 
municato  vel  inuncto  aliquid  ex  caritate  datur,  hoc  cum  benedictione  Dei 
gratanter  accipiatur.  Civis  Leodiensis,  vir  vel  femina,  non  potest  cogi  ab 
aliqua  justitia,  ad  faciendum  judicium  propter  inculpationem  aliquam, 
nisi  coi'am  judicibus  illud  ofl^rat,  et  facere  velit  per  voluntatem  sponta- 
neam.  Civis  Leodiensis,  quamdiu  coram  villico  et  scabinis  stare  in  justitia 
volet  ^  ad  majorem  iusliciam  trahi  non  potest.  Si  quis  civium  propter  cul- 
pam suam  abjudicatus  fuerit,  de  corpore  ipsius  justitia  débita  fiât;  tota  vero 
possessio  ejus  et  suppellex  uxori  '  et  infantibus,  sive  propinquis,  de  jure 
cedat.  Si  quis  civium  terram  extra  civitatem  alicubi  in  episcopatu  tenet, 
nullum  inde  scottum,  nuUam  inde  talliam  débet,  neque  potest^  cogi  ut 
(îatibi  villicus,  sive  forestarius,  sive  sinodalis  aut  scabinus.  In  aliqua  domo 
que  sit  in  Leodiensi  banno  non  licet  villico  neque  scabinis,  ad  querendum 
furem,  vel  furtum,  vel  faciendum  saisiniam  ^  intrare,  si  non  fiât  per  volun- 
tatem illius  qui  in  eadem  domo  manet.  —  In  aliqua  Leodiensi  ecclesia  in 
taberna,  in  domo  aliqua,  non  villico  nec  scabinis,  nec  eorum  ministris,  ut 
precipiant  quod  ^  aliquis  veniat  ad  justitian»,  vel  propter  catellum  seu 


■  '  Ce  mot,  qui  est  indispensable  et  que  nous 
trouvons  dans  Foullon,  est  omis  dans  nos  deux 
textes. 

'  Voluit  dans  notre  texte. 

'  Uxorihus  dans  notre  texte. 

*  Débet  dans  notre  texte. 

'  Spasmum  dans  notre  texte,  spisimum  dans  le 

Tome  V. 


manuscrit  B ,  spifinium  dans  Foullon  et  Louvrex. 
Il  suffit  de  lire  le  texte  roman  pour  comprendre 
qu'il  faut  corriger  comme  nous  venons  de  le  faire  : 
facere  saisiniam  est  la  traduction  de  faire  saisien 
(saisine). 

"  Ut  dans  noire  texte. 

'  Tahellum  dans  notre  texte. 
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propter  aliam  causam  vel  culpam  '.  Si  alicui  libero  homini  ad  faciendam 
legem  suam  unus  aut  duo  liberi  homines  defuerint,  bene  licebit  civibus 
Leodiensibus  cum  eo  vel  pro  eo  jiirare^  si  aulem  ^  de  casa  Dei  fuerii  \  In 
civitate  Leodiensi  non  débet  panis  aliter  vendi  quam  quatuor  pro  denario 
nisi  modius  trilici  ematur  pro  decem  solidis  vel  pro  majore  pretio.  —  Simi- 
liter  cerevisia  non  débet  aliter  vendi  quam  pro  denario  Ilii  bactarii  \  nisi 
sit  tam  carum  tempus  quod  pro  XL  denariis  et  obolo  ematur  bladii  ■'  mo- 
dius. —  Nullus  civis  débet  capi  vel  detineri  sine  judicio  scabinorum.  —  Si 
furtum ,  vel  preda,  vel  raptum ,  vel  aliquis  captus  per  civitatem  Leodiensem 
ducitur,  a  justitia  civitatis  usque  ad  rectum  faciendum  detineatur.  Nullus 
afforanus  vir,  nullus  pugil  potest  de  jure  civem  Leodiensem  ad  duellum 
appellare;  sed  ^  si  quis  adversus  civem  aliquid  dicere  débet  vel  habet 
recta  ei  '  justitia  per  villicum  et  scabinos  fieri  débet.  Mulier  Leodiensis, 
quando  ibit  ad  purificalionem,  dabit  unam  candelam  et  faciet  suam  obla- 
tionem.  ïn  Leodio  de  venditione  vini  débet  bis  in  anno  institutio  et  assisia 
ex  consilio  ecclesie  et  civium  fieri.  Très  bannos  habet  episcopus  de  jure  in 
anno  :  primum  de  vino,  si  suum  proprium  fuerit,  in  Pasclia;  secundum  de 
siccis  carnibus  propriis  anle  Quadragesimam;  tertium  autem  in  festo  sancti 
Joiiannis  Baptiste  de  segete  sua.  Octo  diebus  ante  JNatalem  et  octo  post 
Natalem,  octo  etiam  ante  dimissionem  carnium  et  octo  post,  octo  quoque 


'  Le  manuscrit  B  et  le  texte  de  FouUon  por- 
tent seulement  :  vel  propter  aliam  culpnm. 
-  Tanien.  B. 

^  Les  textes  de  FouUon  et  de  Louvrex  portent  : 
Si  tanien  de  causa  défait ,  ce  qui  n'a  pas  de  sens 
ici;  puis  ils  placent  le  point  avant  ces  cinq  mots, 
qui  évidemment  ne  se  rattachent  pas  à  la  dispo- 
sition qui  suit.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de 
lire  le  texte  roman  ainsi  conçu  :  S'il  faut  à  aucun 
U(je  homme  ung  ou  dois  liges  hommes  pour  faire  sa 
loy,  il  list  bin  à  citain  de  Lieye  de  jurer  avec  cely , 
mains  qu'il  soit  homme  del  chiffe  Dieu.  Maintenant 
ces  mots  del  chiffe  Dieu ,  qui  désignent  la  cour  allo- 
diale  (S.  Bormans,  Les  seigneuries  allodiales  du 
pays  de  Liège,  p.  10),  nous  ont  engagé  à  corriger 
légèrement  notre  texte,  en  transformant  causa  en 
casa.  Casa  Dei  se  comprend  parfaitement,  et  il  est 
assez  singulier  de  voir  comment  ce  mot  a  formé 


chi/fe  Dieu  puis  chef  Dieu.  L'un  des  meilleurs  pa- 
villards  des  archives  (tjrand  greffe  des  èchevins j 
coté  B),  et  qui  est  du  XV«  siècle,  donne  la  version 
cyse  Dieu.  Cyse  aura  formé  cyfe,  puis  chiffe.  Nous 
n'avons  trouvé  de  texte  latin  de  la  charte  dans 
aucun  des  pavillards  de  ce  dépôt  important. 

*  Le  mot  est  bien  écrit  ainsi  dans  nos  deux 
textes.  Foullon  et  Louvrex  écrivent  betterii.  Du- 
cangc  donne  bitterius  et  bicarium,  traduction  du 
roman  bicliier,  certaine  mesure  pour  les  liquides. 

^  Les  textes  de  Foullon  et  Louvrex  portent 
brasii,  et  cependant  le  texte  roman  parle  ici  d'e- 
peautre. 

"  Vel  dans  Foullon  et  Louvrex. 
'  Le  texte  de  Foullon  porte  seulement  :  si  quis 
adversus  civem  dicere  habeat. 
^  Et.  Ibid. 
"  yJssensio.  Ibid. 
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aille  Pascham  et  octo  post  Pascham  *  ibit  civis  Leodiensis  per  civilalctii 
libère  %  ita  quod  eum  nullus  possit  pro  aliqiio  debito  infra  hos  dies  in  jus 
trahere.  In  ciyitate  Leodiensi  non  licet  cauponibus  ut  revendant  carius 
emere  allectia*,  sive  recentia  sint  sive  salsa,  née  pisces  salsos  sive  récentes, 
nec  volatiiia  nec  venallones,  prius  quam  cives  emerint,  deinde  niinistri 
ecclesiarum,  servientes  clericorum  et  clientes  civium.  Posl  horani  vero  no- 
nam  hec  omnia  cauponi  emere  licebit,  sed  inde  débet  taie  forum  reddere, 
quale  dederat  prius  ille  qui  vendidit.  In  civitate  Leodiensi  vir,  cujus  ofïî- 
cium  allée  ^  vendere ,  non  débet  inde  °  plus  quam  summam  illani ,  quae  last  ' 
vulgariter  dicitur,  simul  emere  aut  in  solarium  suum  reponere.  —  A  festo 
sancti  Martini  usque  ad  Natalem  Domini,  si  carnifex  porcum ,  aut  vaccam  . 
aut  bovem  ad  interficiendum  emerit,  et  illum  servions  alicujus  clerici  vel 
civis  habere  voluerit,  carnifici  tôt  solidos  ve!  tôt  denarios,  quot  ipse  bes- 
tiam  illani  emerit,  reddet,  et  illam  recipiet;  et  si  fieri  non  potest  alio  modo, 
I  tantum  denarium  dabit  ei  de lucro.  —  Ille  qui  vendit  allée*  postquam  sum- 
mam illam,  quae  last  appellatur,  vendiderit,  aîiam  emere  licenter  poterit 
Si  quis  civis  de  aliquo  debito  coram  justitia  fueiit  convictus,  precipere 
débet  ei  villicus  ut  hoc  debituni  vel  solvat,  vel  inde  "  fidejussores  dederit 
ante  soîis  occasum;  et  si  neulrum  fecerit,  turrim  episcopi,  aperto  ei  ostio, 
ingrediatur,  nec  inde,  licet  apertum  sit  ostium,  donec  debituni  persolverit 
egrediatur.  In  civitate  Leodiensi  si  quis  hereditatem  aliquam  acquisierit  et 


'  Ces  quatre  derniers  mots,  qui  sont  cependant 
nécessaires,  ne  se  trouvent  pas  dans  nos  deux 
textes.  Ils  sont  dans  le  texte  de  FouUon,  et  corres- 
pondent du  reste  à  un  membre  de  phrase  du  texte 
roman. 

Dibcre  dans  notre  texte. 

'  Capponibus  dans  nos  deux  textes. 

^  Ce  texte,  qui  est  celui  de  nos  deux  nui- 
iiuscrits,  est  conforme  à  celui  de  Foullon  et  de 
Louvrex,  avec  cette  seule  diflcreiice  qu'ici  carnes 
remplace  carius.  Pour  rendre  le  texte  roman ,  il 
faudrait  écrire  non  licet  cauponibus  vendere  vel 
emere  alcctia.  Voici  ce  texte  roman  :  il  ne  lisi  en 
le  cité  de  Liège  à  nuls  revendeurs  que  il  achapte 
ou  revende  harengs...  On  voit  ici  quel  est  le  sens 
de  allectia  ou  plutôt  alecia  comme  l'écrit  Ducange. 


Foullon  et  Louvrex  écrivent  allevia. 

^  Sans  doute  comme  plus  haut  pour  allectia , 
toujours  les  harengs. 

^  Ille  dans  Foullon  et  Louvrex.  Pour  rendre  k- 
sens  du  texte  roman,  il  faudrait  una,  una  vice  ou 
quelque  chose  de  semblable. 

'  Lasse  dans  le  texte  roman.  C'est  le  mot  ger- 
manique last  qui  désigne  ici  une  certaine  charge. 
Pour  déterminer  ce  que  cela  comportait,  voir  Du- 
cange, v"  Lasta. 

*  Encore  pour  allectia.  Illic  dans  Foullon  et  Lou- 
vrex. 

"  Cette  disposition  est  inintelligible  dans  Foul- 
lon et  Louvrex,  tellement  elle  y  est  mutilée. 
Mot  omis  dans  nos  deux  textes. 
"  M.fi  dans  Foullon  et  Louvrex. 
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eam  in  pace  et  sine  caliminia  per  annum  unum  et  diem  tenuerit  et  decen- 
saverit  *,  illam  de  cetero  in  quieta  pace  possidere  débet,  nec  ab  aliquo  ad 
reciamandum  in  jns  trahi  de  jure  potest.  Ad  cnjus  rei  notiliam  *  presens 
Inde  privilegium  conscriptum  sigilli  nostri  caractère  jussimus  communiri. 
Datum  apud  Duram  '  anno  Dominice  incarnationis  M<»  CC°  VIII",  tertio 
nonas  junii,  indiclione  XI  *.  » 

Vos  aveis  oït  les  privilèges  le  roy  Philippe  en  latin  qu'ilh  at  donneit  aux 
borgois  de  Liège,  et  qui  ne  seit  entendre  latin  se  le  fâche  lire  à  I  clerc  qui 
l'entende  et  li  die  en  franchois  car  j'ay  trop  d'aultres  mateires  por  acomplir 
mes  croniques.  Si  vos  dis  que  li  empereur  Henri  li  VU"  de  chi  nom  donnât 
et  confirmât  les  pareilles  privilèges  qui  dit  sont  aux  borgois  de  Liège  dont 
la  tenure  commenche  enssi  "  :  «  Henricus  septimus,  divina  favente  gratia  ' 
»  Romanorum  rex  et  semper  augustus.  Consuevit  semper  clementia  nostra 
))  celsitudinis  piis  et  justis  petitionibus  et  maxime  his  quibus  fidelitas  et 
»  honestas  saffragatur,  etc.  ^  »  Enssi  com  vos  le  trovereis  en  l'englieze  de 
Liège  ou  à  Saint-Jaqueme,  et  fut  donneit  le  dit  privilège  l'an  del  incarna- 
lion  milh  ce  et  XXX  —  Or  aveis  entendut  des  doys  roys  les  II  privilèges 
qui  sont  lous  parelles  et  d  onne  tenure,  assavoir  teis  li  une  com  li  altre  et 
chi -après  s'ensiiet  le  tenure  de  une  confirmation  que  lidit  Henri  roy 
meisme  donnât  aux  Liegois,  où  ilh  confirme  tous  les  privilèges  et  liberteis 
et  franchies,  et  le  pais  et  le  drois  que  les  borgois  de  Liège  avoient  le  temps 
devant, 

<(  Henricus  VI"*     Dei  gratia  Romanorum  rex  et  semper  augustus,  dilec- 


'  Decesseril  dans  nos  deux  textes.  Le  texte  roman 
emploie  le  verbe  decenser. 

'■'  Memoriam  dans  Foullon  et  Fisen. 
Duren. 

*  Dans  le  manuscrit  B,  une  note  en  marge ,  dont 
récriture  me  paraît  être  du  XVI«  siècle,  porte  ce 
qui  suit:  Notes  que  ccste  confirmation  des  privi- 
Ingcs  susdits,  doit  estre  escrite  soub  le  siège  et  admi- 
nistration de  Huge  de  Pierepont.  Si  la  date  donnée 
à  la  charte  est  exacte,  la  pièce  serait  de  peu  de 
jours  antérieure  à  la  mort  du  prince  qui  Ta  signée, 
t  ar  Philippe  de  Souabe  fut  assassiné  le  23  juin 
1208. 

^  Le  manuscrit  B  ajoute  :  car  che  n'est  mie  nostre 


intention  de  escrire  en  latin  et  en  franchois. 

"  Si  vous  voray  dire  et  escrire  les  privileiges  don- 
nées az  Liegois  par  Henri  l'empereur  li  VII'  de  cel 
nom ,  qui  sont  teis.  B. 

'  Clementia.  B. 

^  Notre  texte  ne  donne  donc  que  le  commence- 
ment, tandis  que  l'acte  entier  se  trouve  inséré  dans 
le  manuscrit  B.  Le  copiste  de  notre  texte  dit  pour- 
quoi il  en  agit  ainsi. 

"  Pour  la  date,  le  manuscrit  B  ajoute  :  v»  Idus 
aprilis  Indiclione  3". 

Ici  le  mot  septimus,  écrit  d'une  autre  main, 
se  trouve  intercalé  dans  le  texte  du  manuscrit  B ,  et 
on  lit  en  marge  une  note  où  il  est  dit  que  cette  date 
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Ils  fidelibus  suis  villico  et  scabinis  et  universis  civibus  et  juratis  de  Leodio, 
de  Huyo,  de  Dyonanto,  de  Sancto-Trudone ,  de  Trajeeto,  de  Tongre  et 
de  Fossis,  gratiam  suam  et  omne  boniim.  Cupientes  honoribus  et  profec- 
tibus  vestris  intendere  bono  corde  tamquam  illorum  circa  quos  f'avor  gratie 
nostre  plenus  exuberat  et  habundat,  noveritis  itaque  quod  omnes  libertates 
vestras,  jura,  pacem  et  communionem  vestram,  quas  a  dominis  progeni- 
toribus  et  a  nobis  tenetis  sigillatas,  vobis  semper  conservare  volumus 
inconvulsas,  nec  iinquam  cum  episcopo  Leodiensi  allqiiem  tractatum  habe- 
bimus  nisi  premissas  libertates  vobis  inconfractas  recognoscat.  Datum  apiid 
Hagam  \  anno  Incarnationis  M»  CC»  XXXI"  ^  —  »  En  cel  ain  meisme,  dont  toi.  oh  v. 
ladit  confirmation  del  empereur  parolle,  fisent  les  englieze  de  Liège  d'on  ^dorT.  " 
part  et  d'altre  part  les  citains  de  Liège  une  acort  d  on  débat  qui  estoit 
entre  eaux  al  ocquision  des  greis  de  marchiet  devant  l'englieze  Saint-Lam- 
bert. Si  en  furent  fait  letres  en  franchois,  dont  la  tenure  s'ensiiet  : 

«  Jakes,  par  la  graze  de  Deu,  prevoz,  Jelians  li  doiens,  li  archedyakene  Les^ire  «i  acon  .lesdii 
et  toz  li  chapitres  de  la  grant  église,  li  maires,  li  eschevin,  li  jureit  et  tos  la 
communs  de  la  citeit  de  Liège ,  faisons  savoir  à  toz  ceaz  ki  or  sunt  et  qui 
serunt,  ki  ces  lettres  verront,  ke  des  degreiz  ki  sunt  entre  l'église  jadite 
et  le  marchiet,  dont  contenchons  at  esteit  entre  nos,  le  chapitre  d'iine  part 
et  les  citains  d'altre,  summes  assenti  et  concordeit  en  teil  manière  ke  li 
murs  derrier  ces  degreiz  doit  eistre  sor  le  viez  fondement  ki  se  joint  al 
mur  del  viez  palais,  et  s'estent  juc  al  mur  de  la  maison  le  prevoste,  ne 

est  erronée,  puisque  Tempereur  Henri  VII,  ce  qui  rut  prisonnier  en  12-42.  L'histoire  a  constaté  ses 

est  vrai,  ne  commença  à  régner  qu'en  1308.  Une  efforts  pour  se  créer  des  partisans  dans  les  villes 

seconde  note,  prétendant  rectifier  la  première,  impériales,  en  leur  accordant  des  privilèges.  Du 

porte  :  Nolez  que  je  treuve  ce  Henry  septième  n'a-  reste,  le  chroniqueur  fait  lui-même  allusion  à  ces 

voit  esté  empereur,  mais  seulement  roy  des  Romains  événements,  avant  de  copier  la  charte. 

ou  des  yJllemans,  lorsque  son  père  Frcderique  se-  ^  La  Haye.  Le  manuscrit  B  porte  Haginioam , 

cond  estoit  empereur  et  par  ainsy  la  date  est  bonne.  ce  qui  indique  Ilaguenau,  et  cette  version  me  pa- 

C'est  bien  en  effet  du  fils  aîné  de  Frédéric  II  qu'il  rait  préférable  à  l'autre.  Haguenau,  autrefois  l'une 

s'agit.  Ce  prince,  élu  roi  des  Romains  à  sept  ans,  des  villes  libres  de  l'Allemagne,  était  souvent  vi- 

en  1219,  quand  son  père  quitta  l'Allemagne  pour  sitée  par  les  empereurs.  En  1219,  Frédéric  H  y 

se  rendre  en  Italie,  perdit  six  ans  après  l'arche-  tint  une  diète  avant  son  départ  pour  l'Italie,  et 

vêque  de  Cologne,  le  guide  qui  lui  avait  été  donné.  aussi  Ferdinand  I",  en  1540. 

Alors  commencèrent  ses  débordements  et  ses  in-  "  Le  manuscrit  B  ajoute  :  Octavo  kal.  decembris 

trigues  contre  son  père.  Forcé  de  se  soumettre,  indiciionc  III«. 
en  1253,  il  fut  transféré  en  Calabre,  où  il  mou- 
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entre  ces  II  murs  n'aura  nui  estai,  tant  ke  li  degreit  portront  juck  à  la  terre 
et  li  murs  par-derier  les  degreiz;  ne  nule  de  nos  parties  ne  devrat  n'en  ne 
porrat  jamais  faire  estai  entre  le  mure  del  viez  palais  et  le  mur  de  la 
maison  le  prevoste,  enssi  ke  deviseit  est.  Et  s'ilh  avenoit  par  aventure  ke 
l'une  de  nos  parties  edefiast  estai,  l'atre  partie  auroit  pooir  del  abatre  et 
del  destruire,  ke  jà  n'en  devroit  requerre  la  partie  ki  edifieroit.  Et  s'aulres 
ke  nos  i  clamoit  droiture  et  voloit  faire  estai,  nos,  li  chapitres  et  li  com- 
muns de  la  citeit,  serions  decontre  et  le  defenderiens  communalment;  ne 
sor  ces  degreiz  imines  *  ne  porrat  ons  jamais  faire  jugement  ki  monte  à 
lionor  d'omme,  ne  à  mort,  ne  à  sanc.  En  tesmoin  et  en  retenance  de  ces 
choses,  k'eles  soient  à  tozjurs  durables,  ensi  ke  deviseis  sunt,  avons,  nos 
li  chapitre  d'une  part  et  li  communs  des  citains  de  Liège  d'autre,  ceste 
chai'tre  saeiée  et  confermée  de  nos  saiaz,  et  chascune  de  nos  parties  at  ces 
letres  sernblanz  mot  à  ojot  escrites,  k'elles  ne  puissent  estre  changiés  ne 
muées.  Et  ces  choses  devant  dites  sunt  faites  l'an  del  incarnation  Jhesu-Grist 
milh  ce  et  XXXVÎI,  cl  mois  de  décembre  ^  »  —  Chis  après  s'ensiiet  le 
tenure  des  letres  qui  furent  faites  sor  lassiese  devin,  que  les  privilèges 
des  empereurs  donnarent  al  englieze  et  aux  citains  de  Liège,  qui  s'ensiiet 
en  teile  manière  : 

Le  lettre  del  assise  de  ((  Johauiies,  Dci  gralia  preposilus  Leodiensis,  Johannes  ~'  decaniis,  archi- 
dyaconi,  tolumque  majoris  ecclesie  in  Leodio  capitulum,  villicus,  scabini, 
ceterique  cives  Leodienses,  tam  presentibus  quam  futuris  presentium  in- 
specîoribus  cognoscere  veritatem.  Noverit  universitas  vestra  quod  assisià 
vini  bis  in  anno  débet  fieri  Leodii  \  in  crastino  beati  Martini  et  in  introitu 
maii ,  infra  octo  dies  ante  vel  infra  octo  dies  post,  sicut  ab  anliquo  consue- 
tum  est  fieri  et  statutuni;  et  débet  fieri  assisia  de  communi  assensu  ecclesie 
et  civium  qui  vinitores  non  sunt,  ita  quod  nec  ecclesia  sine  assensu  civium 
ad  hoc  vocatorum,  nec  cives  sine  assensu  ecclesie,  hanc  assisiam  facere 
poterunt.  Hanc  autem  assisiam  tenemur  obscrvare,  nec  eam  poterimus  pre- 


'  Sic.  Sans  doute  du  latin  immuncs. 
-  Notre  texte  assigne  pour  date  le  i  2  décembre 
i231. 

^  Decanus  seulement  dans  ie  manuscrit  B,  sans 
aucun  nom  propre. 

*  Lcodium  dans  nos  deux  textes.  Nous  colla- 


tionnons  sur  le  texte  du  pavillard  des  archives 
déjà  cité  et  coté  B. 

^  Nous  supprimons  ici  les  mots  ad  hoc  vocato- 
rum qui  ne  se  trouvent  que  dans  notre  texte,  et  ont 
été  par  erreur  reproduits  ici  de  la  ligne  suivante 
où  ils  doivent  rester. 
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teiire.  —  Promittimus  etiam,  nos  cives  Leodienses,  quod  nec  per  papam, 
nec  per  regem,  vel  aliquem  inferiorem  vel  superiorem,  mynorem  et  ma- 
jorem,  lite  vel  alio  quocumque  modo,  aliquid  attemptabimus  ad  infrin- 
gendum  jus  istud  vel  in  aliquo  violandum;  sed  per  hoc  non  intelligimus 
excludi  gratiam  quin  videlicet  ab  eadem  ecclesia,  cuni  aliis  ecclesiis  cano- 
nicoruni  secularium  civitatis  Leodiensis,  nobiscum  possit  fieri  graiia  circa 
assisiam  vini,  si  voluerimiis ,  jure  prelaxato  in  suo  robore  permanente*. 
Acta  sunt  hec  Leodii  anno  ab  incarnatione  Domini  M"  GC»  XXXI°,  sabbato 
post  ocfavas  Epyphanie,  mense  januario.  »  —  Ilh  semble  à  pluseurs  ^  gens  La  mutation  des  date», 
que  chest  letre  soit  del  daute  promier  des  letres  doseur  escriptes,  qui  paroi- 
lent  de  novembre  et  de  décembre,  les  dois  derains  mois  de  l'ain;  mains  che 
n'est  mie  veriteit,  car  à  la  date  del  Nativiteit  Nostre-Sangnour  seroit  chest 
le  promier,  car  ilh  commenche  à  Noyel;  mains  tant  que  à  la  Incarnation, 
chu  fut  quant  Gabriel  aportat  le  salut  del  Jve  Maria  à  la  virgue  Marie, 
liqueiie  est  li  XXV**  '  jour  de  marche.  Adont  commenchoit  li  année  jusque 
al  altre  Annunciation,  et  maintenant  commenchent  les  dautes  à  Noyel, 
mains  ons  escript  Tain  de  la  Nativiteit  Nostre-Sangnour. 

L'ain  XII^  et  XLl*  derainement  escript,  fut  fait  à  Liea,e  I  letre  des  servi-  Lettre  des serviches  et 

A    '  S"  del  monoie. 

ches  et  del  monoie,  dont  la  tenure  est  en  teile  manière:  —  «  A  tos  cheaux 
qui  chest  letre  veiront  et  oiront  '\  Li  maire,  les  maistres  et  les  esquevins, 
les  jureis  "  et  tous  les  citains  délie  citeit  de  Liège  nos  volons  que  vos 
sachiés  tous  que  monsangnour  l'evesque  ne  puet  demandeir  serviche  dedens  Foi.  es  v. 
la  citeit  de  Liège  après  chu  qu'ilh  at  pris  le  premerain  serviche,  ou  se  mo- 
noie faite  novelle,  quant  ilh  at  pris  novellement  sa  rigale,  s'ilh  vat  à  court 
d'empereur  ou  de  roy,  s'ilh  ne  passe  les  mons  ou  qu'ilh  ne  passe  i  aighe 
que  ons  appelle  le  Muy    Et  por  chu  que  che  soit  ferme  chouse  et  estaubic, 

'  Nous  avons  corrigé,  d'après  un  vidimus  des  Notapro  amw  incarnationis  qui  incipit  XV''  martii, 

Archives,  cette  phrase  qui  est  inintelligible  dans  ipso  annonciationis  die. 
notre  texte  :  Scd  proptcr  hoc  non  intelligimus  in-        *  XL.  B. 

cludi  graliam  quern  videlicet  ab  eadem  ecclesia ,  cum         ^  A  touz  chcauz  qui  chcs  lettres  veronl ,  qui  or 

aliis  ecclesiis  canonicorum  seciindariarum  civitatum  sont  et  après  venront.  B. 

Leodiensium  nobiscum  possit  fieri  grantura  assi-        '  Notre  texte  porte  :  cijrci«. 

siam  vini  si  voluerimus ,  etc.  Le  texte  du  manuscrit        '  Le  manuscrit  B  intercale  ici  :  sont  cognissani 

B  ne  vaut  pas  mieux,  veriteit  et... 

^  A  touplain.  B.  *  C'est  un  assez  singulier  mot.  11  s'agit  bien  po- 

'  XV''.  B.  Ici  se  trouve  en  marge  cette  note  écrite  sitivement  du  Mein. 
d'une  main  plus  moderne,  comme  les  précédentes  : 
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nos  pendons  à  ches  letres  le  saeles  del  citeit.  Ches  letres  furent  donneez  en 
Tain  del  incarnation  JNostre-Sangnour  M  CG  et  XL,  le  X'^  jour  de  moy  de 
may.  »  — Clii  après  s'ensiiet  la  tenure  d'on  privilège  del  tonis  '  de  Gollongne 
mult  anchiens. 

De  lonis  de  Gollongne.  «  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti ,  Fredericus  divina  favente  gratia  Colloniensis  archiepiscopus.  Notum 
sit  omnibus  lam  futuris  quam  presentibus,  omnibus  quidem  juste  et  pie  in 
Christo  viventibus,  qualiter  negotiatores  Leodienses  et  Huyenses  diutur- 
nam  querimoniam  facientes  quod  injusias  consoetudines  diu  passi  essent, 
tandem  Coloniam  venerunt,  nostram  presentiam  adierunt  et  legalia  jura, 
que  sui  predecessores  tenuerant,  sese  injuste  amisisse  ostenderunt.  At 
ego,  Leodiensis  episcopi  Oberti,  qui  presens  aderat,  justa  et  rationabili 
petitione  pulsatus,  ymmo  zelo  justitie  Dei  tractus,  secundum  quod  a  senio- 
ribus  nostre  civitalis  rei  veritatem  addiscere  potui,  ut  nostre  supernatanee  ■ 
consuetudines  restituerentur,  et  supradicti  negotiatores  suum  jus  legitti- 
mum  recuperarent  et  sacramento  confirmarent,  consilio  et  instinctu  nostro- 
rum  qui  ibidem  aderant  provincialium  episcoporum  ,  videlicet  Burchardi 
Monasleriensis  episcopi,  Buchardi  Trajectensis  episcopi,  Elwini  Masebur- 
gensis  episcopi  annui  et  promisi.  Hec  autem  sont  juste  consuetudines  et 
\      leges  supradictorum  negotiatorum  in  Golonia  :  negotiatiores  Leodienses  et 

bel  franchise  que  Lie  Huyeuscs,  si  Goloniaui  mcrccs  suas  navigio  adduxerint,  undecuinque  ve- 

Sois  el  Hujois  ont  au 

fciiiongne.  uiaut  ct  qualcmcumque  mercem  nabeant,  si  navis  alicujus  alterius  luerit, 

nullum  tbeloneum ,  nullam  consuctudinem  persolvent,  sed  si  propria 
fuerit  decem  denarios  solvent;  si  autem  stagnum  lanam,  lardum ,  unguen^ 
vel  quod  ad  pondus  pertinet,  vendiderint,  venditor  \  nichi!  omnino,  sed 
emptor  consuctudinem  dabit.  Quod  si  pannos  lineos  vel  laneos  vendide- 
rint,  vendant  vel  uno  dimidio  cubito  vel  qualicumque  mensura  voluerint, 
simililer  et  cetcras  merces;  hec  autem  facere  non  licebit,  nisi  in  tribus 

'  Pour  7bnt2/;  impôt  qui  se  percevait  sur  les  ob-  '  Le  manuscrit  B  ajoute  : //cwic»  ef/am  Parfcr- 

jels  venant  du  dehoi^s.  C'est  un  véritable  ihonlim.  Immensis  episcopi. 

"  On  trouve  dans  le  glossaire  de  Ducangc  le  *  Pour  stannum,  étain. 

'    ,                   mot  SM/Jcmas  avec  le  sens  de  «oMvram.  Peut-être  ^  Onguent,  pâtes  odorantes,  etc. 

vaut-il  mieux  donner  à  s;/pm«atone«e  le  sens  de  Ce  mot,  qui  me  paraît  indispensable,  se  trouve 

siiperiores;  supc.ranliquac ,  qui  conviendrait  bien  dans  le  manuscrit  B  ct  non  dans  notre  texte, 
ici. 
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mercatis,  quod  est  in  Pascha,  in  lesto  Pétri  ad  vincula,  in  festo  Severini. 
In  sola  festivitate  sancti  Pétri  dabunt  de  carro  llll  denarios,  de  sauma  IIH, 
de  astu  '  IIII,  de  vehiculo  II,  et  si  equitans  ad  sellam  corda  mercem  liga- 
verit,  duos  denarios,  de  vectura  nichil;  ceteris  omnibus  mercatis,  excepto 
mercato  sancti  Pétri,  octo  denarios  de  carro,  IIII  de  vehiculo,  de  sauma  Illi 
si  mercatum  fecerit,  sed  si  non  fecerit  nicliil^  sed  ista  lex  de  sauma  per 
omne  tempus  erit.  De  quacumque  autem  parte  veniant,  si  merces  suas  sol- 
verint  et  aliquid  vendiderint  in  redeundo  ad  portum,  IlIIor  denarios  de 
sauma,  et  si  non  solverint  et  vendiderint  nichil  dabunt;  et  si  in  Saxoniam 
transierint,  aut  versus  Tremongne  vel  cuprum  vel  quodlibet  aliud  detu- 
lerint,  eundo  nichil  dabunt, redeundo  autem,  si  carro  deposuerint  et  iterum 
reposuerint,  IIII»'"  denarios  dabunt.  Quod  si  carradam  cupri  emerint,  unum 
fertonem,  si  vendiderint  simiiiter  unnm  fertonem  dabunt,  de  caballo  IIII'"" 
denarios,  de  mula  V1II°  denarios,  de  bove  î  denarium,  de  vacca  I,  de  porco 
dimidium,  de  verre  dimidium;  igilur  nichil  de  libra,  nichil  de  marcha, 
nichil  omnino  amplius,  exceptis  que  prenotavimus  debent.  Hocautem  tes- 
timonium  sancitum  est  et  astipulalum  ^  judicio  scabinorum,  sacramento 
negotiatorum,  presentia  virorum  illustrium  qui  subscripti  sunt;  scabini  : 
Racinerus ,  Hupertus,  Luduiphus,  Walterus,  Willekin,  Constantinus,  Wil- 
leman,  Waldo,  Ëngeltet,  Enezo,  Engoran,  Hermannus,  Seguinus:  jura- 
tores  *  :  Henricus,  Marcelinus,  Godefridus,  Landricus,  Lambertus  Leo- 
diensis ,  Lambertus  Hoyensis,  Baidricus;  testes  :  Hermannus  advocatus, 
Ludechinus  advocatus,  Wogolo  thelonarius,  Tiezo,  Otto,  Ameiricus, 
Bruno,  Marcus,  Evrardus,  Riculphus,  Albero,  Wifert,  Wilfro,  Emelricus 
fex  \  Riculfus  custos  ponderis,  Haymo  frater  ejus.  Echo,  Emelricus.  Igitur 
hoc  testimonium,  ut  ratum  et  inconvulsum  permaneat,  placuit  nostro 
sigillo  insigniri  et  violatorem  perpetuo  ferendum  anathemate.  Anno  Do- 
minice  M»  G»  IIl»,  indictione  XI°'\,  Henrico  Romanorum  augusto  impera- 


'  On  peut  lire  aussi  eslu.  Mais  quest-ce  que  cela 
signifie? 

^  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  mot  désigne  Dort- 
niund. 

'  Hoc  autem  testatum  est  et  astipulatum.  B. 
*  Au  lieu  de  ce  mot  que  donne  le  manuscrit  B, 

Tome  V. 


on  lit  dans  notre  texte  Gerardus.  La  version  que 
nous  adoptons,  nous  paraît  plus  en  rapport  avec 
la  charte  même  qui,  trois  lignes  plus  haut,  divise 
les  signataires  en  trois  catégories. 

'  Ici  dans  le  manuscrit  B  un  nom  de  plus  :  Wa- 
dicir. 

34 
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tore,  Frederico  archiepiscopo,  datiim  11°  nonas  decembris.  Actiim  Colonie 
féliciter  in  nomine  Domini.  » 

Nos  vos  avons  dite  les  tenures  des  chartres  desqueiles  les  dautes  esîoient 
passeez,  si  revenrons  à  nostre  propre  année  où  nos  l'aviens  laissiet qui 

L'anxn<^eiXLii.  estoit  l'an  Xn°et  XLll  ,  et  vos  disons  que  en  cel  ain  fut  faite  une  chairtre 
à  Liège,  sor  l'hiretage  del  fosseit  qui  siet  oultre  Mouse  %  dont  la  tenure  est 

Dei^hiretaigesoriefos-  jgj|g  .  —  «  Lj  maire  et  les  esquevins,  et  les  maistres  et  jureis,  et  tout  la 

Fol.  ugr».  commonalteit  del  citeit  de  Liège  font  connissanche  à  tous  cheaz  qui  ches 

letres  veront  et  oiront,  qu'ilh  ont  donneit  le  fosseit  oultre  3îouse,  qui  entre 
dois  aiglies  stat  vers  l'isle  de  Nostre-Damnie,  à  sangnour  Lambin,  le  fis  sin- 
gnour  Rogier  de  Solier,  en  hiretaige  luy  et  ses  heures,  à  tousjours ,  et  por  I 
denier  d'or  cascon  ain  à  paiier  à  le  Pentechoste,  et  si  qu'ilh  doit  le  fosseit 
tout  amendeir,  teilement  qu'ilh  doit  faire  mure  à  cascon  coron  del  fosseit, 
et  là  dedens  le  fosseit  doit  ilh  détenir  VH  pies  d'aighe  permanablement,  et 
del  aighe  doit  ilh  faire  son  profit,  et  le  pont  devers  Mouse  détenir  à  son 
coslé,  et  puet  castechier  ^  del  anglet  del  mure  del  forteresche  jusqu'al 
postis  *,  enssi  com  ly  longeche  del  pont  porte  et  avant  nient.  Ghe  fut  don- 

L'ain XH-: et xLHi.  neit  l'aiu  "  milh  11''  et  XLII,  en  mois  d'avrilh.  »  —  En  cel  ain  meismes,  et 
en  cel  mois  de  avrilh,  furent  fais  les  traitiés  entre  le  roy  d'Engleterre  et  le 
conte  de  Tholouse,  et  les  alianches  contre  le  roy  de  Franche  por  luy  à 
gueroier. 

Robertmont  lui  redi-     L'aiu  dcl  iucamation  Nostre-Sangnour  XIÏ°  et  XLllI,  en  temps  d'esteit, 

fiet  par  Lambert  de„  t/^.       ■•  i  •        j     r\    %  <ii*¥*  •! 

laP/re.  fut  recdifiet  h  englieze  des  nonams  de  Robermont  deleis  Liège;  si  le  ree- 

difiat  1  noble  canoyne  de  Saint-Lambert  et  costre  de  Saint-Denis  en  Liège, 
qui  estoit  nommeis  Lambert  de  la  Pire,  qui  estoit  toute  wauste,  et  ly  en« 
glieze  decheyve  \  et  les  dammes  estoient  vuidiés;  se  le  fist  si  bien  refaire 
qu'ilh  fut  belle  et  bonne,  et  y  donna  des  rentes  por  elles  à  governeir  ave- 
ques  les  leurs  rentes ,  et  le  fist  bénir  et  consecreir  par  l'evesque  Robert  de 
BealiisTabbesldeH  uf  Liège,  et  mist  ens  la  premier  abbeste ,  qui  oit  nom  Beatris  de  Huff'allie.  Si 
estoit  li  englieze  devant  fondée  sor  l'ordre  de  Cysteal ,  et  maintenant  fut  ilh 

'  Où  nous  le  laissâmes.  B.  ^  Dcl  incarnation  Nostre  Signovr  Jhesu-Crist^ 

-  Le  manuscrit  B  ajoute  :  vers  l'escoliers  de     ajoute  le  manuscrit  B. 

,    .                       Liège.  "  C'est-à-dire  que  l'église  élaii  gâtée  et  déchue, 

'  Bâtir.  Voir  Ducange,  v»  Cas/icia.  tombée  dans  la  misère, 
*  Jusqu'à  la  porte. 
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dedicassié,  !e  jour  le  Saint-Galixte,  sor  l'ordre  Saint-Benois.  —  En  cel  ain, 
le  XXI«  jour  d'awost,  morit  Gelestin  H  pape  de  Romme;  si  fut  après  coro- 
neis  à  pape  Innocens  li  quars  deseurdis,  à  la  manière  deseurdit.  —  En  ce!  '^'^^J'J'p*  innocens  li 
ain,  les  freires  meneurs  de  Liège,  qui  adont  demoroient  à  ïrestes    en  lieti 
que  ons  nomme  Bearpart,  portant  que  les  gens  n'aloient  mie  aux  heures 
en  leur  englieze,  enssi  com  ilh  soloient,  por  le  cause  des  freires  prêcheurs 
qui  novellement  estoient  fondeis  en  Ysie,  si  avoient  les  gens  plus  grant 
appétit  d'aleir  là  que  aux  Trestes,  si  se  sont  aviseis  les  freires  meneurs  que  ^""LiegTo'ù^TTont 
ilhs  perdoient  tous  les  emolemens  et  n'avoient  nulles  gangues;  si  commen-  tfansn>"e'»- 
charent  à  quérir  I  lieu,  et  tant  c{ue  Dieu  les  volt  porveir  don  lieu  qui  les 
estoit  prophetisiet  ^  devant  por  eaux.  —  Vos  saveis  que  je  ay  fait  desus  men- 
tion comment  Bastin  de  Weys,  qui  estoit  I  jovenes  lions,  avoit  une  maison 
Defours-Casteal ,  où  li  enfi;lieze  des  freires  meneurs  siiet  ors  à  Richeron-  oei  maison  des  fieire» 

'  o  meneurs  ;i  Liège. 

Fontaine,  jondant  à  une  thiers  qui  lut  nommeit  Pirebiese  ~\  etn'avoit  plus 
beal  hosteit  par  tout  entour  le  marchiet  de  Liège,  et  contenoit  I  gran  jar- 
dins où  toutes  bonnes  herbres,  et  arbres,  et  rosiers  estoient.  —  Si  avient 
que,  devant  che  X  ains,  visquoient  li  peire  et  la  meire  de  chi  Bastin,  Ty- 
baul  li  Rongies  de  W^eis  et  Gele  sa  femme;  et  Bastin  esioit  leurs  fis,  qui, 
de  sa  jovente,  esloit  muît  religieux  en  servant  Dieu  et  en  gardant  de  pe- 
chiet,  et  prenostiquoit  mult  de  chouse  qui  avenoient  enssi  qu'ilh  les  disoit  : 
entres  lesqueiles  ilh  dest  i  jour  en  l'ivier  séant  au  feu  en  sa  maison,  son 
peire  et  sa  meire  presens,  que  temprement  seirat  là  glorifiiés,  oreis  et  servis 
li  vraie  Dieu,  car  où  li  feux  estoit  fais,  seroit  li  maistre  alteitd'on  englieze, 
qui  chi  serait  faite  où  ons  dirait  sovens  messe.  —  Apres  avient  que  peire  et 
meire  morirent,  et  passont  X  ains  *  jusques  al  temps  dont  je  parolle  que 
Bastin  avoit  pris  l'abit  de  hermitaige,  en  servant  Dieu  et  orant  d'englieze  à 
englieze,  et  alloit  partout  acquérir  les  pardons;  car  ilh  estoit  riche  bons,  si 
faisoitgrans  biens  aux  povres,  et  mult  volentiers  habitoit  entres  les  freires 

'  Nous  avons  déjà  rencontré  celte  dénominalion  repart ,  le  nom  de  Tresl ,  Trestes,  Treis. 
dans  la  Chronique  de  Jean  de  Slaveloi ,  pp.  29î)  et         ^  Prefigiet.  B. 

297.  Il  existait  sur  la  Meuse ,  avant  la  construc-        »  Ce  doit  être  la  montagne  appelée  aujourd'hui 

tion  du  pont,  un  passage  d'eau  (trajeclum)  pour  se  Pairi. 

rendre  à  la  Boverie.  De  là  au  quartier  situé  sur  la        *  Ici  vient  un  mains  qui  ne  se  trouve  pas  dans 

rive  gauche  du  fleuve,  où  est  aujourd'hui  le  sénii-  le  manuscrit  B,  et  que  nous  supprimons  comme 

naire  épiscopal ,  alors  appelé  Beçttepaire  au  Beau-  nuisible  au  sens. 
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meneurs,  tant  qu'ilh  vint  li  temps  dont  je  parolle,  que  les  frères  meneurs 

Bastin  devint hermitc.  alloieut  par  tout  euquerant  I  lieu  por  fondeir  1  englieze. —  Adont  Bastin 

les  donnât  sa  maison  et  toutes  ses  rentes,  et  en  bois  de  Chyevremont  s'en 

allât  habiteir  en  I  hermitaige,  où  ilh  visquat  povrement  et  saintement', 

mains  nuls  ne  savoit  où  ilh  estoit  habitans,  ne  les  freires  meneurs  ne  le 

porent  onques  puis  veioir  qui  mult  le  quisent. 

Les  freires  meneurs  quisent  asseis  Bastin,  por  à  eaux  faire  ouvre  de  sa 

Fol.  eov».  maison  et  de  ses  rentes,  mains  ilhs  ne  le  porent  onques  troveir;  si  acquisent 

des  bons  amis  en  la  citeit,  et  dessent  que  Bastin  les  avoit  donneit,  devant 

grant  planteit  de  gens,  sa  maison  aveque  ses  appendiches  et  tout  chu  qu'ilh 

ienoit  de  rentes;  si  vosissent  aidier  à  chu  que  leurs  donation  les  vasist,  car 

ilh  ne  poioient  troveir  Bastin.  —  Adont  les  borgois  se  sont  aviseis,  si  sont 

alleis  devant  l'evesque  aveque  les  freires  meneurs,  et  fisent  tant  que  li 

evesque  soy  consentit  à  chu  que  son  maire  et  ses  esquevins  en  donnassent 

letres,  awec  les  maistres  et  les  borgois  ^  de  Liège,  aux  freires  meneurs  de 

lieu,  en  le  melhour  fourme  que  faire  poroient,  lesqueis  les  donnarent  mult 

Lctlre  del  maison  des  volentiers  qui  sont  teiles.  —  «  Lambertus,  villicus,  et  scabini  omnes,  Petrus 

icresm  neurs.  Squcudremalc  et  Jacobus  de  Sancto-Martino,  magistri  civitatis,  ceterique 

cives  Leodienses,  universis  tam  presentibus  quam  futurîs,  has  literas  ins- 

pecturis,  cognoscere  veritatem.  Notum  vobis  facimus  quod  ille  locus  in  vico 

'    Extra-Castrum,  qui  minorum  fratrum  usibus  est  noviter  presentatus  '  ita 

juste  et  légitime  et  débite  tam  per  reverendum  patrem  et  dominum  nostrum 

Robertum,  Dei  gratia  Leodiensem  episcopum,  quam  per  nos  omnes  ipsos 

communiter  acquisitus  est,  ad  opus  eorum,  ab  illis  omnibus  qui  jus  ali- 

quod  habebant  in  dicto  loco  seu  fondo,  vel  erant  habituri,  tam  viduis  quam 

orphanis,  et  aliis  omnibus  quorum  intererat,  quod  nuUo  jure  unquam  de 

cetero  ab  aliquo,  seu  quocumque  altero,  poterit  reclamari  sive  calumpniari. 

In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  présentes  literas  sigilli  nostri  mu- 

L'ain  XHcetxLuiet  nimiue  fccimus  roborari.  Aclum  anno  Domini  M°  CC°  XL  tertio,  mense 
XIIcetXLIUI.        „  ,         ..  ^  ,       ,  „  ...  -  <•  • 

lebruaru.  »  —  Quant  ches  letres  turent  enssi  laites  et  donneez  aux  ireires 

meneurs,  adont  commencharent  ilh  à  édifier  l'englieze  des  meneurs,  qui 

maintenant  est  seiante  à  Liège,  al  entrée  del  rue  c'on  dist  Defours-Casteal, 

'  Ici  dans  le  manuscrit  B  le  verbe  »«orwf,  qui        '  Et  citains.B. 
scniljle  compléter  la  pensée  du  chroniqueur.  '  Depuiatus.  B. 
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vers  le  marchiet,  droit  à  Richcron-Fontaine;  mains  ilh  ne  fut  mie  sitost 
parfaite,  jasoiche  que  tous  les  citains  de  Liège,  et  par  especial  leurs  femmes, 
y  aidassent  *  de  leur  avoir,  si  qu'ilh  ne  costat  nient  mie  gramment  azdit 
freires. 

En  l'ain  Xll^  et  XLIIII ,  en  mois  de  may,  oit  I  grant  batalhe  oultre  meire ,  •^^^^tepï'T.^^^^^^^^^^^^ 
en  la  plache  de  Gossedacli  \  entres  les  ïartarins  et  cheaz  de  Egypte,  et  fut 
mult  grant  et  pervelheux,  et  y  oit  mult  de  gens  ochis,  et  les  Tartarins 
orent  la  victoire  et  conquestarent  tantoist  la  royalme  de  Turquie;  mains 
Hanotea  '  Cam  fut  navreis  en  la  batalhe  dont  ilh  morut  asseis  toist.  Si  fut 
après  roy  son  fis  qui  fut  nommeis  Gyno  Cam     qui  régnât  pou  de  temps 
après  son  peire,  que  ilh  morut  si  que  1  siens  cusiens,  qui  estoit  nommeis 
Mango   Cam  prist  l'empire  por  li  et  fut  coroneis  com  empereur.  Et  chist 
fut  uns  valhans  hons  et  sages,  et  par  son  sens  suppeditat  ilh  mult  de  ses 
anemis,  mains  ilh  ne  rengnat  nient  longement  "  enssi  com  vos  oreis,  car  ilh 
ne  régnât  que  VI  ains.  —  En  cel  ain  fut  si  avant  faite  del  englieze  des  me-  Des  freires  meneurs, 
neurs  Defours-Gasteal,  qu'ilh  le  fisent  dedicassier  et  y  vinrent  demoreir,  et 
lassèrent  leur  englize  aux  Trestes  toute  vuide.  —  En  cel  ain  parmi  Franche, 
Allemagne,  Lombardie  et  Espangne,  tous  les  freires  meneurs  ou  cordeliers 
ont  lassiet  leurs  maisons  et  engliezes,  et  ont  pris  noveais  lis:  et  à  Huy  ont  d ^^en^urs de nuy ei 
lassiet  le  leur  sor  le  porte  Saint-Jaqueme;  si  ont  faite  une  altre  englieze  de 
là  vers  Saint-Denis,  en  lieu  que  ons  appelle  Montru,  où  la  maison  Martin 
de  Folhie  estoit,  qui  les  donnât  sa  maison  aveque  son  jardin,  où  ilh  fut 
faite  leur  englieze,  et  les  donnât  aveque  tous  ses  biens  hiretaubles. —  L'ain  f-'^»'"  ^t^^- 
Xli"^  XLV,  fut  Galerant  de  Lembor  à  parfaite  eage  por  afîatier,  et  affaitat 
al  evesque  Robert  l'aqueste  qu'ilh  li  avoit  vendut,  et  ly  evesque  li  paiat  son  i>e  Gaierant  ei  l  eves- 
argent.  —  En  cel  ain  fist  si  grant  secheure  qu'à  mervelhe,  car  de  trois  jour  dc  sèche  temps, 
d'avrilh  ne  pluit  riens  jusqu'à  la  Saint-Johans-Baptisle,  et  portant  estoient 
perdus  tous  les  biens  de  terre,  de  quoy  li  peuple  en  menoit  grant  duelhe  ; 
si  ont  mult  Dieu  et  sa  Meire  reclameit,  tant  que  li  evesque  de  Liège  et  ses 
englieses  ont  instaublit  et  commandeit  à  juneir  tout  le  peuple  par  trois 

'  Y  fussent  aidantes.  B.  '  Guinotain.  B.  Cela  doit  indiquer  Gayouk  qui 

'  Plus  haut,  p.  198,  ce  nom  est  écrit  Tossadat.  succéda  à  Oktay. 

*  Ce  nom  est  ordinairement  écrit  Haccola  (Ok-  ^  Mangou  vint  en  effet  après  Gayouk. 

tay).  *  3îains  ilh  morut  tempre.  B. 
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iies^nifro<:es^\ons  ùe  jouTS  coiitinuelment ,  et  chu  fut  à  la  supplication  de  peuple,  et  puis  se  sont 
confesseis,  et  1  venredis  après  le  Saint-Pire  et  le  Saint-Poul  ont  cnssi  juneit 
et  faite  [  procession  sollempne  à  nus  pies,  sens  chemise,  en  Gornulhon  aux 
blans  moynes  qui  adont  demoroient  là,  et  maintenant  demorent  à  Beal- 
repaire. 

commeiii  les  111  pro-     Eu  Comulhou  alcrent  li  clerffrie  et  li  peuple,  et  y  portent  les  fietres  de 

cession  S    se   do ic ni  v  i 

faire.  saiut  Thcodart  et  de  saint -Madalbert    et  là  chantarent  ilh  messe.  —  Et  la 

^"'^  seconde  fut  le  merquedit  après  tout  droit  à  Saint-Lorent,  et  le  tierche  fut 

le  lundi  al  englieze  Saint-Giele  en  Publemont,  et  encores  les  fait  ons  tous 
les  ans  à  Liège  totes  trois  ^;  mains  ilhs  ont  changiet  les  engliezes  et  se  ont 
changiet  leurs  estât,  car  ilh  doient  juneir  et  aleir  nus  et  descauls  dévoi- 
lement et  bien  confesseis,  et  en  bonne  estât,  et  leurs  tortiches  porteir  sim- 
plement sens  menestreis  ne  jugleurs,  et  eistre  toute  la  messe  en  orisons 
al  mostier  sens  parleir  li  I  al  autre,  et  ilh  font  le  contrable  maintenant,  car 
ilhs  les  font  orguiheuzement  sens  discrétion,  et  tant  dissoluemeut  qu'ilh 
vont  en  compangnie  faire  les  grans  escos,  enmetant  ^  c'on  dist  messe,  et 
faire  marchandies  contre  leur  seriment  del  donneir  les  offiches  de  leurs 
maistres,  et  jureis,  et  governeurs  à  cheaz  qui  mie  ne  sont  digne  del  porteir 
Nota  des  officiiiens  de  lesditcs  offichcs;  ct  lasscut  dcricr  les  proidliommes  qui  sont  saiges,  et  riches, 
et  puissans,  qui  ont  saiiet  et  veut*  portant  qu'ilh  ne  donnent  pont  d'ar- 
gent, dont  la  noble  citeitde  Liège  est  si  fauseinent  governée,  que  nuls  n'y 
puet  avoir  droit,  s'ilh  ne  donne  argent;  car  ilh  les  covient  reprendre  chu 
qu'ilh  ont  despendut  '  en  acquérant  les  olïiches,  et  enssi  reboivent-ilh 
cheaux  qui  les  ont  huit",  dont  la  citeit  serait  perdue,  encor  se  Dieu  n'en 
Lemyraciequ'iiiiavint  n'at  pitcit  qui  rcmct  Ics  cliouscz  eu  bon  pont.  —  Apres  deveis  savoir  îe 

de  ches  proceisions.  '  vu*         <      i  •  •  »  • 

myracle  quilh  avient  a  ches  processions  promirs,  car  li  temps  fut  piour 
après,  et  plus  sèche  qu'en  devant,  et  si  n'en  miedrat  de  riens  por  ches  pro- 
cessions. Et  vos  dis  que  Johans,  l'homme  Dieu,  dont  vos  aveis  desus 
oiit  parleir,  visquoit  encor  adont,  et  estoit  mult  vies  et  de  grant  saincli- 
teit,  liqueis  dest  en  plain  capitle  de  Liège,  que  le  venredi  que  le  proces- 

'  Saillie  Madalberle  dans  noU-c  Icxic.  '  Cela  signifie  probablemcrit  :  qui  onl  acquis  de 

'  Les  douze  mots  qui  précèdent  ne  sont  pas  dans  l'expérience, 

notre  texte,  et  sont  extraits  du  manuscrit  B.  *  Car  illi  les  covienl reprendre  leur  costaiges qu'ilh 

^  Sur  celte  expression,  voir  notre  glossaire  de  ont  mis.  B. 

Jean  de  Slavelot.  *  Et  ensi  boivent  cheauz  qui  les  biiit.  B. 
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sion  se  fist  en  Cornulhon,  qu'illi  voit  les  XIÎ  apostles  dont  ons  oroit  là,  et 
aveqne  eaux  saint  Lambert  et  saint  Theodart,  et  Floribert  et  Madalbei  t', 
esteir  en  genos  devant  Dieu,  et  suppliier  en  plorant  por  le  temps,  et  qu'illi 
Yosist  desquendre  ^  por  l'amour  et  °  piteit  al  proier  de  peuple,  à  chu  que  li 
temps  fust  atempreis  en  bien,  et  à  la  seconde  procession,  à  saint  Lorent, 
les  devant  dit  sains,  aveque  saint  Lorent  et  tous  les  martyres  faire  '  la  pa- 
reille proiere,  et  à  la  tierche  procession  ilh  veitclieaz  meismes,  et  aveque 
eaux  saint  Giele  et  tous  les  confesses  faire  à  Dieu  le  semblant.  Atant  de- 
priarent  à  la  Virgue  Marie  qu'elle  li  plaisist  à  proier  aveque  eaux  à  son  chier 
enfant,  laquelle  Virgue  respondit  qu'illi  en  priroit;  et  en  priât  là  à  son  Fil 
toute  le  contrable  de  leur  proier,  et  chu  faisoit-elle  por  le  raison  de  chu, 
sicom  elle-meisme  disoit,  qu'elle  amoit  bien  les  Liegois,  mains  ilhs  ne  les 
estoit  encore  sovenut  de  lée  en  l'ordinanclie  de  leur  processions,  «  et  n'ont 
»  fait  nulle  mention  de  nioy  à  reclameir.  » 

Et  quant  Johans,  l'iioinme  de  Dieu,  oit  chu  racompteit  al  evesque  et  al  DeimesseNosue Dan.» 
capitle,  SI  ont  adont  fait  proclameir  a  peron  que  le  merquedis  prochain 
vouronl  chanteir  messe  de  Wostre-Damme  à  Saint-Lorent;  et,  quant  li  mer- 
quedis fut  venus,  si  en  alerent  toutes  les  englieses  à  Saint-Lorent,  ensemble 
et  en  montant  le  tliier  de  Saint-Pire,  cominencharent  tous  à  chanteir  et 
deschanteir  le  Salve  Regina  celoriim,  jusques  à  Saint-Lorent  où  ilh  vorent 
messe  chanteir  de  Nostre-Dame.  —  Adont  priât  Nostre  Dame  à  sor  enfant 
por  les  Lieeois  ,  et  ilh  li  otriat  tantoist,  si  que  li  plove  vint  et  li  bon  temps.  Tous  biens  revinrent  à 
et  vinrent  les  biens  à  mawourteit  '  :  nonobstantes  les  grevanches  qu'ilh 
orentoyot,en  trois  jours  ne  pot  ons  recognostre  les  biens.  — En  cel  ain, 
en  mois  d'awoust  le  XO'' jours,  fut  depoiseis  et  priveis  li  empereur  Fredris  LempereurFredrisfitt 

I  T  .1  111  !•         î'ii  ...  priveis  et  deposeis. 

par  le  pape  innocent,  al  cause  de  chu  deseurdit  qu  ilh  avoit  mis  a  mort  le 
roy  Henris,  son  fil,  qui  li  blamoit  qu'illi  soy  lassoit  excommengnier,  et  le 
fist  pronunchier  por  excommengniet,  deposeit  et  priveit  del  empire  de  , 
Romme,  par  toute  Franche  et  Allemangne;  si  fut  bonis,  car  ilh  fut  deca- 
chietde  l'un  lieu  en  l'autre,  responsement  "  et  honteusement  corn  l  chaitis. 

'  Ces  deux  derniers  noms  manquent  dans  le  *  Cet  infinitif  est  régi  par  le  ilh  ueiY,. placé  cinq 

manuscrit  B.  lignes  plus  haut. 

'  Ce  mot,  emprunté  au  manuscrit  B,  a  été  omis  ^  Maturité.  Le  mot  est  resté  en  liégeois, 

dans  notre  texte.  G'estlemémemotécritrepMji^e'menf danslegios- 

°  De  dans  notre  te.itc.  saire  roman  de  Ducange.  Roqtiefort  donne  repona. 
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^\eZftpi,T     ~  ^"  '     ''^y  ^^^^^  Franche  entendit  que  li  pape  Innocent 

estoit  en  la  citeit  de  Lyon,  si  alat  vers  luy  et  le  visentat:  se  li  fist  grant 
fieste,  et  donnât  à  son  départir  à  Karle,  son  freire,  à  femme  la  filhe  le  conte 
de  Provenche ,  soreur  à  la  royne  de  Franche  Marguarite.  —  En  ce!  ain ,  le 
jour  de  sains  Johans-Baptiste ,  morut  Raymon  Berengier,  le  conte  de  Pro- 
venche, et  tratiat-ons  adont  del  mariage  de  Beatris  sa  filhe  et  de  Raymon  le 

De  route  de  Thoiouze.  coutc  de  Tholousc,  Car  H  pape  Innocent  les  avoit  dispenseis  del  parentage 
qui  estoit  entre  eauz  ;  mains  por  le  obit  del  conte  demorat  la  chouse  enssi, 
et  quant  les  exeques  furent  faites,  li  conte  de  Savoie,  qui  estoit  oncle  de  la 
mariée,  freire  à  sa  meire,  et  les  barons  de  Provenche,  secréement  procura- 
rent  que  ly  freire  le  roy  de  Franche  Toit  à  femme  :  enssi  orent  111  freires 
trois  soreurs. 

'^TiTnXi..^'^''"'^''^''  mois  d'avrilh,  fist  li  roy  d'Engleterre  guère  al  roy  de 

Franche,  en  aidant  le  conte  de  Tholouse,  et  le  conte  de  Foy,  et  le  viceconte 
de  Narbonne,  et  le  conte  de  Lunel ,  et  Ponche  de  Olargiis  ' ,  Berengarius  de 
Padre  %  et  des  altres  pluseurs  qui  aloiiet  estoient  ensemble,  et  les  citains 
de  Abigois  '  et  le  viceconte  de  Laucretense  et  l'evesque  Thoîosain,  qui  estoit 
nomeis  Raymons  ^.  Quant  ilh  ^  veit  chu  que  tout  poroit  estre  mis  en  ruine 
de  consent  le  conte  de  Tholouse,  si  soy  mellat  del  faire  paix  à  roy  françois, 
et  li  conte  de  Foy  s'acordat  à  roy  de  Franche,  nonobstante  qu  ilh  awist 
promis  à  aidier  le  conte  de  Tholouse,  et  impetrat  al  roy  que  toute  la  terre 
que  li  conte  de  Foy  tenoit  de  conte  de  Tholouz  seroit  à  conte  de  Foy  et  à 
ses  successeurs  perpetuelment.  —  Et  li  evesque  de  Tholouse  vint  al  roy  de 
Franche,  qu'ilh  trovat  en  la  terre  de  Tholouse,  li  destruant  à  grans  gens, 

Li  roy  Loys  oit  vie-      f^gf  (^j^j  qu'ilh  fist  la  paix ,  et  li  roy  de  Franche  entrât  en  la  terre  Hue 

lou  e  de  ses  ennemis.  i  i         t  j 

le  conte  del  Marche,  et  le  gastat  toute,  et  le  conteit  de  Poitier  portant 
qu'ilh  estoient  rebelle  al  roy,  et  donnât  à  Alfons  son  freire  leurs  terres  et 
le  casteal  de  Moslrinel  "  en  Gastinois,  et  pluseurs  aultres  at  abatut  et  des- 
truit ,  et  fist  tant  qu'ilh  mist  tout  en  la  sujection  de  son  freire  le  roy  Loys. 


'  Aniaury,  vicomte  de  Narbonne,  Rayinond- 
Ciaiicelin ,"  seigneur  de  Lunel  et  Pons  d'Olargues. 

-  l'cdio  pour  Podio ,  dans  le  manuscrit  B.  Le 
Puy  en  Velay. 

°  Albi,  sans  doute,  à  moins  que  cela  ne  désigne 
les  habitants  de  rAlbigcois. 


'•  Pierre,  vicomte  de  Lautrec,  et  Raymond  de 
Telgar,  qui  était  devenu  évêque  de  Toulouse. 

^  Ce  pronom  doit  se  rapporter  à  l'évêque  de 
Toulouse. 

Mostruel.  B.  Nous  avons  déjà  dit  que  cela 
•désignait  Montereau. 
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Et  encachfjt  le  roy  englës  fours  de  Saint-Ange  * ,  qui  s'enruil  à  casteal  Gau- 
froit*,  si  lassât  là  ses  tentes  et  treis  que  les  Franchois  orent  toutes,  et  s'en 
aliat  parmi  1  rivière  qui  là  couroit,  tant  qu  illi  vint  à  l'autre  rivière  %  et 
aveque  li  estoient  Richars  son  freire  et  le  conte  Hiîe  et  Symon  de  Mon  fort 
conîe,  et  gran  nombre  de  chevaliers  *  et  d'abaltriers,  et  les  citains  de  Saint- 
Ange  ^  vinrent  al  roy  Loys,  et  li  aportarenfc  les  clefs  de  la  cileit  et^  de  cas- 
teal.—  Adont  vint  al  roy  de  Franche  Reginaî  del  Pont',  et  li  fist  honiaige 
devant  tous  ses  barons,  et  awec  li  Hue  le  chevalier,  qui  estoit  li  anneis  fis 
Hue  le  conte  del  Marche,  qui  traliat  de  paii  en  telle  manière  que  toute  la 
terre  que  li  roy  avoit  conquis  sour  son  peire  Hue  demoroit  à  Allons  le 
freire  le  roy,  le  conte  de  Potier,  et  del  remanant  Hue  li  conte  del  Marche, 
steroit  à  le  volenteit  et  l'ordinanche  del  roy  de  Franche,  et  del  faire  amende 
à  son  plaisier  ^,  chu  adjosteit  que  li  peire  Hue  delivroit  le  roy  en  sa  main 
devant  toutes  chouses  le  casîel  Archaide  "  et  îï  allie. 

La  chouse  fut  enssi  fait  que  lendemain  vint  devant  le  roy  Hue  li  conte 
de  la  Marche  et  sa  femme,  et  soy  misent  tout  plorant  en  génois  devant  li, 
en  disant  qu'ilh  voloient  faire  le  plaisier  del  roy.  Adont  li  quittât  li  roy 
son  yre,  et  li  roy  d'Engleterre  s'en  rallat  à  Bordeais  et  de  là  en  Engleterre 
—  En  ceî  ain,  entour  le  Sainte-Lucie  ",  prist  î  maladie  al  roy  Loys  quant  ilh 
soy  relournoit  en  Franche  et  soy  cuchat  à  lit,  et  fut  si  foible  pluseurs  fois 
que  ons  quidoit  qu'ilh  fustmors:  mains  ilh  revint  à  li  quant  ilh  oit  ramem- 
branche  qu'ilh  avoit  longtemps  passeit  qu'ilh  avoit  pris  la  crois,  mains  les 
gueres  de  son  paiis  l'avoient  si  près  tonut  qu'ilh  ne  le  poioit  acomplir; 
mains  ilh  vovvat  à  Dieu  qu'ilh  le  reprenderoit  de  rechief  et  î'aconq)lisseroit 
à  son  poioir^et,  quant  ilh  fut  bien  garis,  se  prist  la  crois  del  acomplir  dedens 
trois  ains.  En  l'ain  après  fut  neis  Philippe,  le  fis  le  roy  Loys  de  Franche, 

'  Saint-Onge.  B.  CeUe  expression  doit  s'appli-  *  Celte  conjonction  se  trouve  dans  ie  manu- 

qucràSainteSjCommcencorcquatrelignesplusbas.  scrit  B. 

'  Je  ne  sais  quelle  ville  veut  désigner  ici  le  '  Renaud,  sire  de  Pont, 

chroniqueur.  Joinville  dit  seulement  que  le  roi  "  Ce  qui  précède  depuis  :     rfc? m«ana«<,  etc., 

d'Angleterre  quitta  Saintes  pour  se  retirer  en  Gas-  manque  dans  le  manuscrit  B. 

cogne.  *  Archiac? 

J  la  rivière  délie  altre  part.  B.  '°  Ici  le  manuscrit  B  ajoute  :  E71  cet  ain  fut  neis 

*  Et  tant  de  chevaliers  que  sains  nombre.  B.  Loys  li  fis  saint  Loys  qui  morut  jeune. 

•'  Saint-Onge  dans  le  manuscrit  B.  Nous  venons  "  En  décembre,  ajoute  le  manuscrit  B. 

de  dire  que  cela  désigne  Saintes.  ^-  En  rnmemhrant.  B. 

Tome  V.  3,^ 


274 


CHRONIQUE  DE  JEAJN  D'OUTREMEUSE. 


pinpc>rciir. 


Jliint'rois  lie  Sezilhe. 


Fol.  -I 


La  (Ustc  saini-Lam-  qui  fut  Foys  apFCs  SOI!  j)eire.  —  En  cel  ain  mandat  j)ar  tout  li  evesqiie  '  Robier 
iiaii.  "  de  Liège  del  celebreir  la  fieste  Saint-Lambert  par  tous  paiis  à  XVI 1*=  jour  de 

seplembre,  car  adont  lut-ilh  marlyrisiet:  et  fut  Johans,  ly  doyen  de  Liège, 
envoiet  à  générale  capUIe  de!  ordre  de  Cysteal,où  ilh  obtient  que  par 
toute  leur  ordre  seroit  célébrée  la  dit  fiesfe ,  dont  ons  n'en  faisoit  en  devant 
(jue  une  siniple  commémoration, 
i.'ain  xu'^ei  XLvi.  Eu  l'aiu  XI 1^  et  XLVI  eslisirent  les  priïïches  del  empire  le  lanlegrave  de 
l,c  Lanlegrave  fui  fais  Thuringe  à  empereur-,  si  régnai  puissamment  I  pou  de  temps,  et  Fredris,  li 
deposeit  empereur,  allât  assegier  Perine*,  î  forte  citeit  en  Lombardie^  mains 
li  legalt  de  pape  le  corut  sus  et  le  desconfist,  et  perdit  toutes  ses  gens  et 
Fredris  l  empcreui  fut  SOU  trcsoirc;  si  S  culuit  Cil  Puillic    ct  là  H  prist-illi  une  maladie  dont  ilh 

ili-seniifis  el  niorit.  m  •  m  •  •     i  •      i  i 

morut  temprement.  —  Et  Manfrois,  son  iil  naturels,  at  pris  la  sangnorie  del 
royalme  de  Sezilhe,  et  fist  tant  por  argent,  qu'ilh  fut  monteis'  del  tressoire 
et  le  tient,  tant  que  Charle,  le  freire  sains  Loys  le  roy  de  Franche,  et  adont 
conte  de  Provenche,  appelleis  par  le  pape  Urbain  le  quart  de  cel  nom,  le 
volt  avoir,  et  li  fut  mandeis  qu'ilh  venist  prendre  la  royalme  de  Sezilhe 
qu'ilh  li  donnoit  et  dont  il  avoitpriveit  Manfroit,  le  lis  Fredris. 

A  cel  temps  rengnoient  fort  en  parties  d  Orient  les  Tartarins.  et  orent 
maintes  balalhes  jusques  en  Hongrie  et  en  Pulaine  les  enfans  Haccotea, 
l'empereur  de  Tartarie:,  et  li  freire  le  roy  de  Hongrie,  dus  de  Colivans  soy 
combalit  à  eaux  en  Pannone  et  en  Pulaine,  où  li  noble  dus  de  ZIesre  ' 
Henris,  fut  nmrs  et  tous  les  allres  mors,  et  si  s'en  sont  enfuis,  et  les  Tar- 
tarins n'ont  lassiet  femmes  ne  enfans  qu'ilh  n'aient  ochis  et  tout  destruite; 
et  sont  revenus  en  Hongrie  por  laniyne,  et  usoient  le  pulsier  d'on  mon- 
tangue  en  lieu  de  farine.  —  En  cel  temps  avint  en  Borgongne  l'impérial  *  par 
terre  solide,  lonche  des  montangnes  entour  V  miles,  at  bien  ochis  trois 
milh  hommes;  car  1  grant  montangne  soy  desevrat  et  soy  départit  des 
altres  montagnes  par  pluseurs  miles,  et  si  chaiit  en  une  valëe  jusques  aux 
altres  monlangnes  et  destruit  toutes  les  vilhes,  et  si  covrit  toute  la  terre 


I>es  Taiiariti». 


De!  monlasne  ipi 
chaiil. 


'  Li  evesqneit.  B. 

*  ^7c,  par  erreur  sans  doute  pour /■'fîvwp,  Panne. 
^  Dans  la  Pouille. 
Je  donne  à  ceUc  expression  le  sens  qu'elle  a 
dans  le  langage  vulgaire  ;  celui  ilapnurmi. 
^  Pologne, 


"  Les  Comans,  sans  doute.  Le  manuscrit  B  porte  : 
lidus  Colmam. 

'  Silésie.  Sksie  dans  le  maimscril  B. 

'  Il  faut  probablement  lire  temporal.  Ce  mot  en 
italien  signifie  lempêle,  ouragan,  et  un  temporal 
par  terre  solide  indiquerait  une  trombe. 
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de  pires.  ^ — Al  temps  Ferant,  roy  de  Tolette  en  Espangne,  alcon  choisit  que 
I  lions  avoit  ton  plain  d'ovriers,  et  amerisoit  en  ti  enchant  i  roche  por  plan- 
teir  vingne:  si  Irovat  enimy  une  grant  concaveteit,  ch'est  à  entendre  une 
fosse  belle  et  pollie,  et  n'avoit  nulle  yssue  à  nulle  costeit;  et  trovat  dedens 
I  livre  qui  avoit  des  folhut  '  sicom  de  bois,  et  estoit  escript  en  trois  lenge  ^  De  libre  qui  fut  troveit 

.  .  .      .  .  .  1     1  l'ii  ,         on  I  n\onl;ingne. 

assavoir  hehrie,  grigois  et  latin,  et  y  avoit  ortant  de  letre  qu  nh  at  en  psal- 

tier  le  roy  David:  et  parloit  des  trois  monde  de  Adam  jusques  à  Anticrist, 

et  de  la  propreteit  de  l'homme,  et  en  exprimant  le  commenchemettl  de 

tierche  monde  mettoit-ilh  en  Jhesu-Crist  enssi  '  :  «  In  tertio  mondo  Fil  lus  Dos  trois  nionijes. 

»  Dei  nascetur  ex  Maria  virgine,  et  pro  sainte  honiinum  patietur.  »  —  Cli'esl 

à  dire  en  franchois  :  «  En  thier  monde,  le  Fis  de  Dieu  nasquerat  de  la 

)»  virgue  Marie,  liqueis  soff'rat  mort  por  le  salut  de  I  homme.  »  Et  enssi  estoit 

en  dit  libre  escript  que.  al  temps  le  roy  Ferant  de  Castel  *,  seroit  Iroveit  DesniiiHesqn. furcni 

chi  libre  enssi  qu'illi  lut;  et  lantoist  qu'ilh  l'oit  liit,  luy  et  tous  cheaz  de 

son  liosteit  soy  fisent  baptizier,  et  eiissi  fut  Irovée  teile  truve  *  al  tenqis 

Constantin  le  sizeme. 

Apres  la  mort  Fredris  l'empereur,  commenchat  l'empire  à  vaqueir,  car 
après  sa  mort  li  pape  Innocent  mandat  les  prinches  d'Alleniangne,  et  les 
dest  qu'ilh  eslisissent  î  empereur  d'on  suffissant  prinche  qui  fust  proid- 
hons  :  si  eslirent  le  lanlegrave  de  Thoringe,  enssi  com  j'ay  dit;  mains  ilh  De  rEmpcre.n  ume- 
n'oit  onques  la  bénédiction  impérial,  car  ilh  avoit  tant  de  gueres  qu'ilh 
morut  anchois  qu'ilh  alast  à  Homme.  —  En  cel  ain  meismes,  donnât  li  roy 
saint  Loys  la  conteit  de  Angou  à  son  freire  Charle.  —  En  cel  ain ,  le  XV^ 
kalende  de  novembre,  morut  Robert,  l'evesque  de  Liège,  quant  ilh  oit 
dedicassiet  l'englieze  Saint-Linart  à  Huy;  se  li  prist  li  mais  en  castel,  a  De  l'englieze  Sainl-Li- 
Fosse,  le  jour  le  Saint-Lambert,  à  tauble  séant;  si  fut  ensevelis  à  Aine 
l'abbie.  Ma  ins  ilh  (ut  puisedit  iranslateit  à  Clerewauz,  devant  l'auleit  Saint-  L'eves(iue Roben  mo- 
Andrier,  car  li  abbeit  Estiene  disoit  que  li  evesque  Robiert  li  avoit  dit  'eiis. 
qu'ilh  voloit  eistre  ensevelis  là,  dès  al  temps  qu'ilh  estoit  evesque  de  Lengre. 

Apres  la  mort  Robert,  vacat  li  siège  de  Liège  I  ain  tôt  entier,  car  li 
capitle  mist  jour  de  élection  al  queile  ilh  entrent  en  capitle,  si  furent  lei- 

'  Feuilles.  Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mot  Jhesu-Crist  cnsi.  B. 
dans  Jean  de  Slavelot.  *  Castille. 

-  Mot  omis  dans  notre  texte.  '  Trouvaille. 

'  Et  en  exprimant  li  prinche  de  thier  melil  en 
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Pes xiiquiiuienios-  leiiieni  (J'accorde  nu'illi  esIirentXil  evesques.  assavoir  Johans,  li  nrovost. 

luis  por  evesque-. .  •   r       /»      i      i  •        17  1  ■  t        I  1 

!os fis He contes.  <{({!  ïiil  lis  clc  la  ciisinc  lempercur  Fredris,  le  deposeifc  et  mort.  Ilh  estoit 
fis  à  daiiime  Eugine,  de  son  niarit  le  conte  del  Marche,  que  ons  appelioit 
Uiistine  adont,  et  celle  damme  Eugine  fut  filhe  à  daninie  Amandine,  ie 
sereur  Fredi  is.  Apres  y  fut  Guyon  de  Sart,  fis  al  conte  de  Blois,  et  Arnus, 
le  fis  le  conte  de  Saine,  fut  li  ihiers;  et  puis  Fredris,  le  fis  le  conte  de 
Juley,  et  Pire  de  Luscine  Apres  Engorans,  le  fis  le  conte  de  Poliers,  et 
Bertrain  de  Mailine;  Charle,  le  fis  le  conte  de  Bars,  et  Ponche,  le  fis  le 
conte  de  Bolongne ;  Eustase ,  le  fis  al  conte  de  Reteste,  et  Synion,  le  fis  le 
conte  de  Chambresis ;  et  puis  Henris,  fis  et  freire  al  conte  de  Geidre,  tous 

Fol.  -i  y.  canoynes  de  Saint-Laniberl  et  tous  fis  de  contes.  Et  encor  en  y  avoit  bien 

XXX  en  capille,  et  dois  fis  de  dus  de  noble  sanc  et  poissans  d'amis. 

Kovelle  élection  qui  re-  Celle  eleclion  fisi  une  grant  liayme  entres  les  esîus  et  le  capitle,  et  por 
Ve"GoiâieetEuMasê  ostcir  cel  liayme  ilh  ont  remis  une  altre  journée  del  correngier  leur  élec- 
tion ,  à  la  queile  journée  passât  li  élection  à  y  il ,  et  les  altres  X  furent  cas- 
seit.  Li  une  des  II  fut  Henris  de  Gheidre,  que  ons  nommoit  Henris  de 
Monfort  ou  Henris  l  Alleniain;  ilh  fut  fis  à  conte  de  Gheidre,  qui  morut 
devant  Monjoie,  si  com  j'ay  dit  desus;  et  Otte  son  fis  estoit  adont  conte  de 
Gheidre  et  freire  à  Henris  i  esluit,  et  estoient  de  la  soreur  le  conte  Guil- 
heame  de  Hollande  qui  fut  puisedit  empereur.  — Et  li  auHre  qui  fut  eskit 
estoit  Eustause  de  Keteste,  que  li  peuple  de  Liège  voloit  avoir;  se  braioit  en 
capille,  en  disant  que  ons  dcspilaste'^  bien  le  fait,  car  la  divine  inspiration 
le  donroit  à  Eustase,  car  ilh  estoit  béais  et  bons  por  yeslre  evesque  et  estoit 
cosin  al  bon  Hue  de  Pirepont,  qui  fist  leur  venganche  en  la  warde  de 
Steps.^ — ^^Et  d'auHre  part  li  peuple  haioit  Henris  de  Gheidre,  portant  que  ses 
ancesseurs,  que  les  Liégeois  avoient  gardeit  d'eistre  serfs  al  duc  de  Bra- 
bant,  avoit  après  chu  trahit  les  Liegois  ^  en  le  warde  de  Stops,  et  estoient 
loudis  les  Gheldrois  contre  les  Liegois  en  leurs  gueres  et  tout  che  li 
reprovat  ons  eu  braiant,  mains  ilh  les  remerit  bien  après  quant  ilh  fut  leur 
evesque.  —  Finablement  iihs  li  ont  dit  tant  de  injures  et  de  vilonies,  qu'ilh 
s'est  partie  de  l^iege,  et  vat  à  Rulemont  deleis  son  freire ,  et  soy  plaindit  des 

'  Lnsline.  B.  "  Nos  avait  après  chu  trahit.  B. 

*  DescnUinast.  B.  Dcspitaste  doit  être  là  pour        '  Et  astoient  li  Gheldrois  taudis  contre  nous  al 

disputât,  disputare  .ayant  en  lalin  le  sens  de  dis-  gnere.  B. 
enter,  enquérir. 
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Liegois  et  leinanit  là  '.  Se  rcmaint  li  evesqueit  sens  pasteur,  vaque  enssi  com 
je  vos  ay  dit.  —  En  cel  ain  at  li  capitle  de  Liège  nnandeit  ovriers  por  le  paiis, 
si  ont  getteit  I  xhour  que  ons  nomme  cuer  qui  ors  est.  et  fut  adont  com- 
mencliiet-.  —  En  cel  ain  vint  1  cardinal,  départ  le  pape  envoiet  en  Alleman- 
gne  por  certaines  besongnes  com  legalt,  qui  fut  nommeis  messire  Pire  Ca- 
puche et  toutevoies  ilh  venoit  le  plus  por  le  élection  del  Empereur,  car  li 
lantegrave  qui  estoit  eslus  ,  si  estoit  mors,  si  mandoit  li  pape  aux  électeurs  l;  Empeicui  lame- 
qu'ilh  enlisissent  le  conte  Guillieame  de  Hollande,  oncle  à  Henris  li  eslus  """^  • 

de  Liège.  —  Adont  alat  Henris,  li  eslus  de  Liège,  à  Âys-le-Grain ,  où  les 
électeurs  estoient  assensbleis  por  eslire  ledit  Guilheame,  si  qu'ilh  l'eslureni  Guilhanie  de  Hollande 
en  l'ain  XII«  etXLVIÎ,  en  mois  de  novembre  le  Xlî  jour,  et  là  soy  plaindit     "  emp^eui 
Henris  de  Gheldre  de  son  élection  de  Liège.  ain  xii-^  et  xr>vii. 

Adont  quant  li  legals  oiit  le  propoise  de  Henris  de  Gheldre,  se  li  at  fait 
don  del  evesqueit  de  Liège  si  que  vacant,  el  li  Empereur  li  donnât  sa 
rigalle;  si  fut  evesque  li  XLÎ",  et  régnât  XXVlî  ains  anchois  qu'ilh  fust  pri-  Henris  de  Geldie  fui 
veis,  et  tient  ladit  digniteit  à  simple  coronne  anchois  qu'ilh  fut  preistre  evesque. 
XII  ains,  et  après  les  Xli  ains  fut  i!h  preistre  et  evesque  ordineis,  enssi  com 
vos  oreis  chi  après  —  Ghis  fut  Henri  li  thier  de  chi  nom,  et  vint  à  Liège 
awec  li  l'assemblée  I  empereur,  îegals,  prinches  et  barons  qui  estoient 
là  presens  à  Ays,  et  vinrent  à  Liège  le  promier  jour  de  décembre,  et  fut 
rcchuit  à  evesque  en  capitle  deutement.  llh  y  oit  mult  grant  nobleche.  — 
Et  deveis  savoir  que  alcuns  croniques  dient  c'on  l'appelloit  Henris  l  esiuit 
en  ses  letres  près  de  tout  le  temps  qu  ilh  régnât,  car  ilh  fut  consacreit  à 
evesque  en  la  fin  de  sa  regnation;  et  les  altres  dient  al  XH  année  de  sa 
regnation  °.  Et  tient  à  sa  bien  venue  grant  court  overte,  et  commenchat  à 
regneir  en  grant  fellonie.  car  ilh  haioit  les  Liegois  et  les  tist  mains  despis 
por  son  peire  et  ses  amis  qui  avoient  esteit  mors  devant  Monjoie,  et  les  Lie-  Henrisfisimuitdemais 
gois  le  haioient  enssi  por  telle  cause  meisme.  Ilh  estoit  fors  d'amis,  car 
Otton  li  conte  de  Juley  estoit  son  freire  et  li  empereur  Guilheame  estoit 
son  oncles.  —  En  cel  ain  XIÏ^  etXLVÎl  avient  en  Ancoine",  î  çiteit  de  Turquie, 

'  Et  demorat  illnc.  B.  ^  Ce  dernier  membre  de  phrase  ne  se  trouve 

"  Il  s'agit  du  chœur  de  l'église  Saint-Lambert.  pas  dans  le  manuscrit  B. 

^  Le  cardinal  Pierre  Capoccio.  ^  Jntonic.  B.  Peut-être  faut-il  dans  notre  texte 

'  Et  rengnat  XXVIi  ans,  puis  fut  deposeis  ensi  lire  yJncoire,  ce  qui  se  rapprocherait  d'Ancyrc. 
que  vos  dirons.  B. 
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que  I  jiîgleir  jowoit  là  de  une  urse  en  la  plaiche,  enssi  qu'ilh  ont  à  manière 
de  joweir;,  li  urse  avoit  appeiit  del  pissier  deaighe,  et  si  levât  la  jambe  et 
h  érois'  P'^^^'  "  versus  unam  parielem  ubi  crux  erat  depicta  »,  et  depissat  la  crois, 
si  morit  subitement  voiant  tous  clieaux  qui  là  estoient.  Adont  tous  les 
crestiens  qui  estoient  en  la  cileit  demorans  ',  en  loiont  Dieu  et  de  cel  my- 
racle  fisent  ilh  grant  fiesle.  —  De  quoy  1  sarazin  oit  grant  vergongne  de  fait, 
.  si  vint  avant  et,  en  despit  de  la  loy  crisline,  ferit  le  crois  de  son  pongne,  et 
li  bras  li  est  tantoist  sechiet,  et  le  perdit  lantoist.  Et  vint  tantoist  l  altre 

Fol.  72  r".  sarazin  yvre  yssant  don  laverne  qui  oiit  le  fait  racompteir,  et  vint  à  la 

Merveihe  del  crois.  crois,  ct  le  dcpissat  Gïi  (Icspit  dcl  loy  Jhesu-Grist:  mains  ilh  chaiit  là  lan- 
toist mort  subitement.  Adont  fut  la  crois  mult  auctorisiet  en  cel  citeit  et 
partout  -,  et  creirenl  mult  de  sarazins  en  Jhesu-Grist. 

En  cel  ain  Raymond,  li  conte  de  ïholouse,  est  croisiet  et  at  pris  la 
crois  por  aleir  oultre  mere  aveque  le  roy  saint  Eoys,  et  se  s'en  aîat  en 

Des  oroselieri.  Franche  faire  escrire,  et  puis  ilh  retournât  en  son  paiis;  et  si   ont  por 

l'amour  de  li  pris  la  crois  les  nobles  prinches  et  chevaliers  et  les  borgois  de 
sa  terre,  et  ont  apparelhiet  leurs  naves  por  movoir  al  année  qui  venoit  pro- 

Deigovernede  Liège,  chain.  —  A  ccl  tcuips  cstoil  la  cilcil  dc  Licgc  governée  par  ^  les  grans  et  les 
nobles,  si  com  j'ay  dit  altrefois;  car  ilh  n'avoit  homme  à  Liège  des  gens  * 
commones,  ja  tant  fuste  riche  d'avoir  ne  puissans  d'amis,  qui  oisast  ja  par- 
leir  de  chouse  qui  apartenoit  à  la  governanche  del  citeit  et  ne  soy  entre- 
melleir,  et  estoient  tenus  desous  piés  en  servage  des  esquevins  et  des  nobles 
et  les  clers  car  deseur  eaux  n'estoit  nuls,  et  si  soy  escrivoient  saygnour  del 
citeit  de  Liège,  et  metoient  les  esquevins  cheaus  qui  governoient  tous  les 
ains,  et  faisoient  II  maistres  de  Liège  entre  eaux;  mains  ilh  n'estoient  mie 

En  queiie  servaige  la  maistrc  que  dc  noHi ,  Car  ilh  n'osoient  l  ien  faire  qui  valist,  car  li  esquevins 
commone  le  Licge  j-^^^j^j^j^  toutc.  Et  Se  1  borgois  dcs  couimoncs  qui  avoit  valhant  milhe  eskus 
-  voloit  boire  de  vin,  ilh  en  mandoit  en  î  pochon  de  terre  repon  desos  sa 
kolte  ou  de  son  messagier  qui  l'aloit  quiere;  et  s'iih  estoit  aparcheus  d'al- 
cuns  des  nobles,  si  s'escusoient  en  disant  :  «  Je  suy  saniés    ou  je  suy  ma- 

'  Mot  supplée  (l  après  le  manuscrit  B.  *  De  la  gens.  B. 

*  Le  membre  de  phrase  suivant  ne  se  trouve  ''  Faut-il  lire:     des  ckrsi'  Il  y  a  tes  dans  les 

pas  dans  le  manuscrit  B.  deux  textes. 

^  A  cel  temps  ustoil  ti  (joucrnanche  det  cileit  de  *"  Sainics.  B. 
Liège  faite  par...  B. 
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»  laides,  »  ou  ilh  perdist  son  pot  atot  le  vin  et  fust  banis.,  ou  en  le  paîne 
cheus  de  XL  deniers  monoie  adont  couranl  en  burses,  qui  faisoient  bien 
I  royal  d'or.  —  Et  quant  ons  devoit  faire  guère ,  li  evesque  demandoit  l'oust 
aux  esquevins,  et  les  esquevins  le  fasoient  proclameir  a!  peron  publement; 
et  qui  demandast  :  «  Où  doit-ons  alleir?  »  ilh  fust  banis.  Et  encors  durai 
chis  régiment  longtemps.  Mains  après  retournât  li  governe,  et  vint  tout  à 
conlraible  de  petit  en  petit,  enssi  com  vos  oreis  ;  car  li  evesque  et  les  esque- 
vins esloient  tout  I,  et  les  Liégeois,  ch'est  à  dire  les  nobles  de  Liège, 
estoient  tout  contrables;  si  multipliât  la  hayme  entre  eaux  niult  fort.  —  Ilh 
aA'oit  à  cel  temps  I  bons  demorant  à  Liège  qui  avoit  nom  Henri  de  Dynant, 
car  il  estoit  des  nobles  gens  de  Dynant  nalioneit  chis  avoit  accenseit  alcon  DeHenridenynankqui 
maletole  parmy  I  priS  d  argent  par-desus  le  cervoise  laite,  et  en  donnât 
milh  et  ill  cens  libres  de  common  paiement  de  Liège  %  qui  montoit  à  grant 
somme  qui  furent  mis  et  distribueit  aux  necessiteit  del  citeit  si  le  devoit 
tenir  V  ains;  et  chu  faisoit  lidit  Henris  de  Dynant,  por  le  cause  qu'ilh  prac- 
tisoit  durement  et  subtilisoit  de  noveleteis  à  quérir  '.  Se  li  vint  à  conlrable 
chu  qu'ilh  cachoit,  et  en  fut  bonis  et  perdus  en  la  fin,  enssi  com  vos  oreis 
chi  après. 

Franchois  et  les  prinches  des  paiis  passèrent  mere  en  leile  manière, ch  est  comment  noblement 

I  •    «  1  I'  1/1  !•  1  1 1    I     I"»  •       saint  Loys  et  Fran- 

assavoir  que  ly  roy  saint  Loys,  li  roy  de  Lypre,  li  legault  de  nomme  qui  chois passom mere. 
estoit  nommeis  Eudon  ,  qui  estoit  cardinal  et  evesque  de  Tusculaine,  pri- 
sent l'esquerpe  et  le  bordpn  enssi  com  ly  manière  en  est,  l'ain  XI1<=  et 
XLVIII  la  vigiel  del  Annonciation  ÎNosîre-Sangnour  en  mois  de  marche,  Lain xn<^ei xlviii 
dont  lendemain  commenchoit  li  ain  del  Incarnation,  et  le  prisent  en  l'en- 
glieze  de  Nostre-Damme  à  Paris,  et  les  chantât  messe  li  evesque  de  Paris. 
Si  furent  à  la  messe  presens,  ly  roy  saint  Loys  et  la  royne  Margarite  sa 
femme,  et  tous  ses  frères  et  leurs  femmes,  descauz  et  à  nuis  piés^  et  après  la 
messe  retournat-ilh  al  palais,  et  ses  gens  venoient  qui  s'assembloient  sor 
Saine,  où  ilh  oit  maintes  belles  ensengnes  de  samis.  —  Ors  avient  que,  eme-  oei  dévotion  le  roy 

,    ,  .  ,  ,,  .  .  .  ,    ,.      saint  Loys. 

tant  que  ses  gens  venoient,  les  rogations  devant  l  Ascention  vinrent  ou  li 
roy  fut ,  et  sa  femme ,  et  ses  frères ,  et  leurs  femmes  à  nuis  pies ,  et  après  soy 

'  Si  asloil  de  Dynant  de  nobles  gens.  B.  suives.  B. 

'  Et  en  oit  paiement  de  milh  et  Ilh  libres  com-  *  Et  ilh  Henris  de  Dynant  praclisoil  durement 

mon  paiement.  B.  et  suhtiiizoit  de  noveleteis  qneirir.  B. 
^  Qni  furent  mis  parmi  la  citeit  en  lis  neees- 
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j)ai  lit-ilh  de  Paris  le  XIU"  jour  de  niay,  qui  estoit  le  jour  del  Ascention  et 
del  saint  Servais;  si  le  convoiat  tous  li  peuple  de  Paris  jusques  à  Saint- 
Denis,  en  larmes  et  en  pleures ,  et  prist  congiet  ly  roy  à  eaux  et  les  renvoial 
à  Paris,  et  les  dest  que  la  royiie  RIanchc  sa  meire,  aveque  Alfons,  le  conte 
<3e  Potier,  son  freire,  garderoient  sa  royalme  et  sa  terre  jusqu'à  sa  revenue. 
Sa  meire  estoit  là  qui  le  convoiat  trois  journeez,  malgreit  le  roy.  —  Et  ly 
oy  li  dest  :  a  Belle  tres-douche  meire,  relourneis,  je  vos  lais  à  tousjoiirs  en 

garde  sa  mère  son  .  i>i  •!•  -kt     i  t 

rpn»npeisesenf;in«.  »  vostrc  garde  mcs  trois  cutans,  Loys,  Plnlqîpe  et  Ysabeal.  »  Adont  li  res- 
pondit  la  royne  sa  meire  en  plorant  :  «  lleais  douls  fis,  comment  mes  cuer 
»  poi  at  porteir  la  départie  de  ta  presenche?  Sache  que  je  toy  ne  reveiray 
»  mais,  je  le  scay  *,  dont  ly  cuer  moy  partirait,  car  tu  m'as  esteit  li  plus 
»  douls  fis  que  onques  portât  meire.  »  A  ches  parolles  chaiit  pasmëe,  mains 
li  roy  le  redrecliat  et  le  baisat,  et  puis  illi  prist  à  lée  congiet  et  s'en  allât  en 
chevalchant  petites  journéez  tant  qu  illi  vint  à  Lyon,  où  ly  pape  Innocent 
demorait,  se  Tallat  ly  roy  visenfeir,  là  oit-iih  grant  fieste.  —  Et  al  départir 
il  assegat  le  castel  qui  avoit  nom  Rocha  ^  sur  le  Koine,  car  Rotgier  de  Cla- 
rengie,  li  maistre  de  castel,  fist  les  croisiés  paiier  leur  passaige  et  iih  ne 
dévoient  riens,  car  illis  estoient  pèlerins  de  la  Terre  Sainte;  mains  en  bi  ief 
temps  ilh  soy  rendit  et  oit  en  covent  del  faire  asseis  al  roy  del  injure  qu'ilh 
avoit  faite,  et  aux  pèlerins  del  rendre  leurs  damaiges.  —  Et  puis  alat  avant 
lant  qu'ilh  vint  à  Angremort  1  sien  port  près  de  Marseille,  et  furent  là 
les  naves  aj)parelhiés;  si  entrarent  ens  naves  tous,  et  soy  partirent  par  î 
nuardis  al  matin  à  XXXVIlî  naves  plaines  de  bonnes  gens  et  de  hauls 
hommes,  sens  compleir  les  naves  des  masnies,  et  des  chevals,  et  des 
vitalhes.  Et  chu  fut  le  mardi  lendemain  del  saint  Bertremeir  l  apostle.  Si 
nagontpar  meireà  bon  vent  qu'ilh  avoient  tant,  et  Dieu  les  conduist  si  bien. 
Les  Kianciiois  vinrent  qu'ilh  arivcreut  en  Cypre  le  judi  devant  le  fieste  del  saint  Mathier  ewan- 

en  Cvpre  à  Lvmc-         i-   ,         ,  ,1  ,  ■ 

chon.  geliste  et  apostle,  en  septembre. 

Ly  roy  prist  terre  à  Lymechon  ' ,  et  là  remanirent-ilhs  près  d'on  ain.  Et 
la  cause  si  fut  teile  ;  promirs,  quand  ilh  furent  ariveis,  que  la  contesse 

'  Au  lieu  de  cela ,  noire  texte  porte  :  se /br/ M'y  '  Joinville  (Historiens  des  G«a/cs,  XX  ,  210), 

a( ,  ce  qui  peut  signifier  :  si  la  fortune  n'est  pas  a[>pelle  ce  cliâteau  :  Roche  de  Gluy. 

contraire.  La  version  du  manuscrit  B  que  nous  Aigues-Mortcs. 

adoptons  donne  un  sens  plus  clair.  *  Limenchon  dans  le  manuscrit  B.  Limcçon  dans 
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d'Aras  '  estoit  grosse  et  enchainte  d'enfans,  si  fut  niult  Iravelhiet  del  nagler 

tant  en  la  mort  mere     si  est  portant  apparelhië  et  retournée  en  Franche 

où  elle  demorat,  tant  que  elle  revint  en  l'oust  aveque  Alfons  le  conte  de 

Potier,  freire  al  roy,  qui  gardoit  Franche  sicom  j'ay  dit.  —  Et  ly  roy 

demorat  tant  '  là  en  Cypre     por  le  cause  de  ses  naves  et  ses  abalstriers 

et  des  gens  d'armes  de  la  royalme  de  Cypre  qu'ilh  orent  pris  la  crois  et  se 

sont  assembleis,  et  ontyvreneis  "  en  Cypre  jusques  al  temps  de  Paske.  — 

Ors  sont  alcunnes  hystoirs  qui  dient  que  ly  roy  Loj^s  jut  awec  sa  femme 

en  cel  nut,  si  conchut  et  fut  enchainte  d'enfant  *,  si  vos  diray  quant  je 

venray  là.  Mains  je  ne  say  se  chu  fut  veriteit,  mains  toutevois  quant  li 

temps  de  Paske  fut  venus,  ly  roy  Salhadin  '  d'Egypte  assemblât  ses  ne  roy  saihad 

hommes  et  se  prist  à  alleir  par  le  terre  des  cristiens  vers  Damas;  si  at 

entendut  la  venue  del  roy  de  Franche,  si  est  retourneis  en  Babylone  et  à 

Chaire  ^  —  En  cel  temps  pendant,  assavoir  sor  l'an  Xll^  et  XLIX  en  mois  L'amxii«eiXLix. 

d'avrilh,  oit  en  l'oust  des  Franchois  grant  mortaliteit  '  del  epydinne  et  y  Monaiitcit  en  loust 

^  dos  cristîciis, 

morit  bien  III™  hommes  d'armes,  et  des  prinches  de  nom  premiers  telles 
com  Robers  li  evesque  de  Beavais,  li  conte  de  Mon  fort,  li  conte  de  Ven- 
done,  Guilheame  li  conte  de  Mellate  Guilheame  de  Bars,  monsangnour 
Herchebaut  de  Borbon  et  li  conte  d'Evroie  "  et  mult  d'aultres  hauls  prin- 
ches usques  à  le  somme  de  11^  et  XL.  En  cel  ain  vinrent  les  Grieches  en  LesCrichoUvinreai  » 

)•  1      I    Vi  •  •  •  •  •  merchi. 

1  isle  de  Cypre  qui  estoient  excommengniés,  si  soy  metirent  en  le  merchi 
de  cardinal,  lyqueis  les  absolit,  quant  ilh  veit  leurs  bonnes  intentions.  Et 
avoit  enssi  des  Sarazins  en  prison  en  Cypre  qui  demandont  baptemme,  et 

Guill.  de  Nangis,  et  Limeson  dans  Joinville  (His-  "  Qui  dient  que  li  rois  jut  à  sa  femme  en  cheli 

toriens  des  Gaules,  XX,  215  et  371).  11  est  ques-  .  temps,  si  fut  enchainte  d'enfant.  B. 

lion  ici  de  la  ville  de /.rflimo,  en  Chypre.  '  Le  manuscrit  B  ici,  comme  encore  à  la  p.  284, 

'  Probablement  pour  comtesse  d'Artois,  femme  porte  seulement  :  li  soldain,  ce  qui  me  paraît  pré- 

de  Robert,  frère  de  saint  Louis,  qui  fut  tué  à  la  férable. 

prise  de  Mansurab.  »  Au  Caire.  Quant  au  mot  Babylone,  il  indique  le 

*  Une  allusion  peut-être  à  un  fait  rappelé  par  vieux  Caire,  celui  qu'Amrou  construisit  sur  les  rui- 

Joinville  {Historiens  des  Gaules,  XX,  210).  Le  nesdufaubourgdeMemphis,ctablisur la riveorien- _ 

chroniqueur  aurait-il  voulu  traduire  ainsi  le  Mare  taleduNiI,etquiportaiteneffetIenomdeBabyIone. 

myrtoum?  »  Mortoire. 

'  Ce  mot  doit  régir  le  membre  de  phrase  de  la  "  Guillelmus  de  Merloto,  dans  Guillaume  de 

ligne  suivante  :  qu'ils  orent  pris  la  crois.  Nangis  (Historiens  des  Gaules,  XX,  35(5). 

'  Ces  deux  mots  manquent  dans  le  manuscrit  B.  "  Evroie  pour  Dreux.  Cotncs  Drocensis ,  lH  oii 

=  Hiverné.  dans  Guillaume  de  Nangis.  Ibid. 

Tome  V.  36 
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ilhs  furent  bapliziés.  Et  enssi  y  avoit  mult  de  hereliques  qui  jurarent  qu  ilh 
Le»  Herniiniens  \  in-  QV  oient  esteit  mal  infourmeis.  si  fuient  absols.  —  En  chi  temps  viiîrent 
/"      ^   ^      les  messagiers  le  loy  d llermenie  en  Cypre  cel  ain  pendant,  assavoir  le 
archevesque  de  Hermenie  awec  de  ses  familhes  gran  nombre  d'on  drap 
.  .       vestit,  qui  aportoient  letres  qu'ilh  *  soy  paroffroit  de  luy  faire  toute  son  plai- 
sier,  lesquelles  ly  roy  Loys  at  honorablement  rechuil  et  debonnairement  *. 

Le  semedis  après  l'Ascention  venant,  at  li  roy  fait  entreir  les  Franchois  ès 
naves,  et  les  envoiatet  donnât  à  eauz  letres  clouses,  et  les  commandât  que 
chu  qu'ilh  avoit  dedans  fesissent  tantoist,  mains  ilh  n'ovrissent  les  letres 
jusqu'à  tant  qu'ilh  fussent  ès  naves  entreis:;  et  quant  ilh  furent  partis, 
ehagcon  ovrit  sa  letre,  si  veirent  que  li  roy  commandoit  '  que  tous  allassent 
Miilt  (le  priiiclies  vin  VCrS  Damiete.  —  Adontsoy  partirent  le  merquedi  après,  et  chu  fut  le  nuit 
Fr"'no'imis.''  del  AsceulioM  el  commencharent  à  nagier,  mains  ilhs  orent  malvais  vent 
trois  jours;  si  nagarent  deleis  et  solonc  la  citeit  de  Phaphum  en  Gyppre, 
et  tant  esloit  le  vent  contrable  qu'ilh  les  convient  tou  près  del  citeit  del 
Nymossie  dois  fois  de  retourneir.  —  Adont  vint  à  eauz  li  prinche  Achaire  " 
aveque  ses  gens  en  l'aiide  de  la  Terre  Sainte;  et  tout  enssi  3^  vint  li  duc  de 
Borgongne,  qui  avoit  yvreneit  en  Rommenie,  si  esloit  venus  à  grant  gens 
CrisiicDsvinreniàDa-  al  Nyoïossie;  maius  le  dymengne  del  Triniteit,  ilh  orent  bon  vent  si  que 
li  venredis  tantoist  après  ensievant  veirent  la  terre  d'Egypte  devant  eaux, 
et  1  pau  après  Damiete.  —  Et  finablement  ilh  vinrent  al  port  qui  fut 
inalaisiés  à  prendre,  car  ilh  avoit  grant  nombre  de  Sarazins  armeis  sus  la 
terre  de  port,  apparelhiet  por  combat! e  et  deffendre  le  port,  et  enssi  les 
naves  ne  poioient  approchier  la  terre  al  rivaige,  sor  I  lanche  et  plus  de 
longe  —  Adont  lisent  cheaz  de  Damiete  soneir  I  corne,  si  se  sont  trais  al 
rivage,  et  commencharent  à  traire  de  saictes  et  de  dars  si  menuement  que 
ploive;  et  ly  roy,  quant  ilh  veit  chu  que  j'ay  dit,  ilh  estoit  près  del  nuit, 
si  fist  par  bon  conselhe  toute  nuit  lassier  la  chouse ,  et  lendemain  al  matin, 


niicte. 


'  Le  roi  d'Arménie. 

-  Jvccqiie  de  ses  familles  domesleil  aloul  lettre 
lui/  ofl'runl  apparelhiet  à  se  volentelt ,  lesqueils  ilh 
at  honorablement  rechuil  et  dehonairement  luit.  B. 

^  As  maroniers,  ajouic  ici  le  manuscrit  B. 

*  Paphos. 

'■  McO!-ic,  caiiil.ilr  Je  l'ilf  de  Chypre. 


"  Sic  dans  nos  deux  textes.  Il  faut  probablement 
lire  Jchaïe ,  et  le  prince  d'Achaïe  doit  indiquer 
Ville  Hardouin ,  neveu  de  Tillustre  historien  de 
la  quatrième  croisade.  (Voir  Historiens  des  Gau- 
les,  XX,  215,  note  15.) 

'  Et  se  cangit,  ajoute  ici  le  manuscrit  B. 

*  A  la  longueur  d'une  lance  et,  même  plus. 
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siconi  chis  qui  estoit  plain  de  coroche,  jondit  ses  piés,  si  salliil  en  l'aighe 

I  lanche  long  de  terre,  et  tous  armeis  l'espée  en  pongne  et  l'escut  au  coul,  l.  .'oy  saii.ii  nmUio«. 

et  oit  del  aighe  jusques  à  la  chinture,  et  vint  al  rivage  et  corit  sus  les  Sara- 

zins.  Et  li  aidât  Dieu  qu'illi  ne  fut  mors  ne  abatus,  ains  fist  tant  de  fais 

d'armes  que  chu  futi  grant  mervelhe.  —  Mains  illi  ne  demorat  mie  longe- 

ment  sens  aide,  car  les  cristiens  salhirent  tous  en  mere  à  Itas,  et  là  ost 

fort  bataille  en  escriant  :  «  Monjoie!  Sains  Denis!  »  Et  obtinent  les  cris-  c.isu«^n^s  orent »ict^^^ 

tiens  la  victoire,  et  ochisent  tant  de  Sarazins  que  ons  ne  les  pot  onques 

nombreir,  et  yssirent  les  cristiens  tous  des  naves,  et  cressoient  toudis  et 

venoient  tous  rengiés  *  al  estour. 

La  bataille  fut  desconfie  et  les  Sarazins  soy  misent  al  fuite,  et  cheaz  qui 
porent  rentrent  en  Damiete  ^  et  cloirent  les  portes.  Et  les  cristiens  asse- 
gont  Damiete  un  pau  de  temps,  et  fist  li  roy  Loys  là  drechier  ses  engiens, 
et  getterent  dedens  pires  trois  jours  et  trois  nuit  sens  cesseir,  et  ne  faisoienl 
les  Sarazins  nulle  semblant  del  deffendre,  et  s'en  aperchurent  les  gardes 
de  l'ousl.  —  Et  desent  al  roy  Loys  :  «  Sire,  ilh  nos  semble  qu'ilh  n'aiet 
»  nulluy  en  la  citeit,  car  illi  n'apert,  ne  aux  creteaz  ne  aux  portes,  ne  de 
»  nuit  ne  del  jour,  personne;  s'ilh  vos  plaisoit,  nos  y  feriens  monteir  à  I 
»  escaule.  »  Et  li  roy  respondit  que  ons  le  fesist.  Âtant  sont  drechiés  les 
escales  et  cntrarent  ens;  se  n'y  troverent  nulluv,  mains  ilh  le  troverent  bien  Les  ciistiensgaugnont 

•  *  III  Damiptc. 

garnie  de  toutes  vilalhes,  si  ont  overte  les  portes  et  herbegont  dedens  les 

oust.  —  Mains  li  roy  demorat  defours,  et  cel  jour,  qui  estoit  li  Xïll"^  jour  de 

jnle,  soy  délivrât  la  royne  de  Franche,  Margarite,  d  on  fis  qui  fut  appel-  La royne  sacuchat de 

!eis  Pires  ïristant,  et  ilh  sont  des  altres  hystoires  qui  l'appellent  Johans 

Tristant;  et  travelhat  la  damme  trois  jours  et  trois  nuit,  et  portant  fut-ilh 

nommeit  Tristant,  por  la  tristeur  où  la  meire  estoit  al  enfanteir,  et  fut 

baptiziet  par  i'evesque  de  Paris     —  Ly  roy  sains  Loys,  quant  ilh  oit  pris 

Damiete,  ilh  allât  asscgier  Le  Fai"*:  si  vint  là  I  esclaive  qui  estoit  de  Scia-  oei 3elai^e  f«mnie .jui 

'       ^  _s  '  ^  1  ^  despial   les  Fran- 

voine  et  avoit  demoreit  en  Franche,  et  vint  despiier  l'oust,  et  n'avoit  plus  -^if^ 
saiges  ne  plus  subtilhe  femme  en  paienie,  et  portant  l'avoit  li  soldain  Saîha- 


'  Et  pour  combattre ,  ajoute  le  manuscrit  B. 

^  Et  li  Sarasins  s'en  sont  lorncis  fuant,  si  lais- 
sant la  hatalhc  et  entrèrent  en  Damiete.  B. 

'  L'accouchement  de  la  reine  Marguerite  eut 
lieu  à  Damiette,  mais  plus  lard,  à  l'époque  où 


saint  Louis  tomba  aux  mains  des  Sarrasins. 

'  Pharescour  (?),  bourg  situé  à  quelques  lieues 
de  Dami(!ttc.  (Historiens  des  Grmles,  XX,  220, 
note  8.) 
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tlin  *  envoiet  decha  mère  por  despiier  Franche,  coninient  li  soldain  le  poroil 
conqueire  pins  legierement,  car  ilh  pensoit  venir  anchois  II  ains  en  palis 
de  crisliens;  et  avoit  les  oust  suys  jusqu'en  Damiete,  et  estoit  là  quant 
Johan  Trislant  fut  neis  et  baptiziet. 

Fol.  75  V.  Ors,  avint  que  une  nuit  que  les  dois  nouriches  dei  enfant,  por  lassier  la 

royne  reposeir,  portarent  l'enfant  en  1  saule  et  cloirent  l'uys  sens  fermeir, 
et  revinrent  à  la  royne  en  sa  chambre;  et  celle  esclave,  qui  estoit  là  ens 
conversant  coni  à  Paris,  passât  devant  le  sale,  si  veit  clarteit  de  feu  et  butât 

L'esclave  prist  Johans  l'huys,  si  ovrit  tantoist  et  entrât  dedens,  et  trovat  l'enfant  qui  dormoit,  si 
tat  al  soldan.         le  prist  fors  de  berchoul  et  l'enportat  \  et  en  allât  decostiant  le  siège  de  Far. 

Si  vint  en  Turquie,  et  puis  vint  en  Babylone  et  le  donnât  al  soldain  qui  le 
livrât  à  sa  femme,  et  celle  le  prist  en  mult  grant  joie  et  dest  qu'ilh  avoient 
ensemble  esteit  plus  de  vint  ains  et  ne  poioient  avoir  enfant;  «  mains  je 

Le  soldant  nourit Tris-  n  ferai  croirc  quc  ch'est  notre  enfant.  »  Et  dessent  adont  que  la  damme 

trinl  i-onie  son  fil.  •  i     •  i  i        o  •  •    •  T»f  l 

estoit  enchamte,  de  quoy  les  oarazms  orent  grant  joie  et  en  ont  Manon 
oreit.  —  Et  quant  les  nouriches  soirent  que  li  enfes  astoit  perdus,  si  l'ont 
quis  partot,  et  quant  ilh  ne  l'ont  troveit,  si  ont  dit  à  la  damme  que  son 
enfant  estoit  embleis  par  l'esclave,  car  ilh  ne  trovent  ne  l'un  ne  l'autre. 
Quant  la  damme  l'oiit  si  palmat,  et  quant  elle  fut  rapasentée ,  si  fist  escrire 
I  letre  qu'ilh  envoiat  al  roy  son  marit  dont  li  roy  fut  mult  corochiés.  — 
Si  avint  que  celle  propre  nuit  yssirent  del  citeit  de  Far  '  XIIII™  Sarazins 
armeis  tous  à  pies  et  entrarent  en  l'oust  des  cristiens,  si  butarent  les  feux 
en  logiches,  et  quant  li  gait  les  veit  il  cornât  sor  eaux,  et  les  altres  qui 
estoient  en  l'oust  des  Franchois  sont  armeis  et  se  sont  bien  défendus,  et 
là  avient  que  les  Sarazins  furent  desconfîs  et  mors ,  et  tant  orent  de  balalhe 
LosFranciioisconqui-  ct  d'csquermuchcs  que  en  la  fin  fut  la  citeit  conquestée.  —  En  cel  jour 
meisme  morit  li  soldain  d'Egypte  *  qui  gisoit  malaide  d'onne  grief  maladie, 
et  gisoit  en  la  citeit  qui  avoit  nom  Almasoir    qui  seit  sus  le  flu  del  INyel, 

'  Le  manuscrit  B  porte  seulement  :  U  soldain.  221),  les  Sarrasins  qui  firent  cette  entreprise  sur 

Sn'.adin  était  mort  un  demi-siècle  auparavant,  Damielte  étaient  partis  de  Mansurah  et  avaient 

mais  sou  souvenir  vivait  encore.  '\  traversé  le  Nil  à  Schermesah ,  situé  entre  ces  deux 

-  Inutile,  sans  doute,  de  faire  remarquer  le  villes, 
caractère  tout  fabuleux  de  cette  tradition.  *  Il  s'appelait  Nedjm-Eddin-Ejub. 

'  Si,  ce  qiii  est  probable,  cette  affaire  est  celle        =  Sans  doute  la  Massoure,  Mansurah. 
dont  parle  Joinvilîe  (flistoripus  des  Gaules,  XX, 
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si  que  les  Sarazins  mandarent  le  fil  le  soldain  '  qui  estoit  en  parties  d'Orient  ia  soidain  moriieias 
habitant,  et  qu'illi  venist  (antoist  en  Egypte  por  eistre  soldain.  Et  quant    dicii  de  Aimassor. 
les  Franchois  sorent  le  mort  de  soldant,  si  alerent  assegier  la  citeit  de 
y\lnîassor  où  ilh  estoit  mors,  et  oit  là  une  fort  estour  ^  à  prendre  terre. 

Cel  ain  vint  en  l'oust  des  cristiens.  Alfons  li  freire  al  roy  de  Franche,  qui  Aifons  vimiiePaiis  u 

'  II'  rov  Lovsa!  Cbavj-cï. 

venoit  de  Paris  et  avoit  lassiet  garde  de  la  terre  la  roync  Blanche,  la  meire 
sains  Loys,  à  grans  oust;  et  vint  par  les  Mort-Aighes,  et  par  là  entrait  ilh 
en  mere  lendemain  de  Saint-Berlemeir.  Si  demorait  longtemps  sor  mere  el 
vint  à  Damiete,  le  dymengne  devant  le  Saint-Symon  et  Sains-Jude,  et  puis 
vint  à  Almassor  '  le  XX*^  jour  de  novembre.  —  Et  le  mardi  devant  le  ÎNoyel. 
ilh,  li  roy  Loys  de  Franche,  qui  voloit  avoir  accesse  al  oust  des  Sarazins  qui 
se  logoient  oultre  la  rivire  de  Ghavéez  delà ,  et  les  Franchois  dechà ,  et  celle 
rivire  yssoit  de  iNyel  qui  là  couroit  \  —  Si  avient  que  li  roy  fist  là  faire  des 
grans  casteals  de  bois,  protendant  de  gran  flu  del  INyel  al  petit  flu  de  Gha- 
véez \  Là  orent  mult  de  batalhes  ensembles  et  furent  mors  mult  grant  plan-  i.i  ,ov  ocuisi  ...«u  de 
leit  de  Sarazins,  et  grant  multitude  noies  ens  es  flus;  mains  al  derain  gei-  "'^ 
tarent  les  Sarasins  tant  de  pires  à  leurs  engins  et  de  feux  grigois,  qu'ilfi 
ardirent  et  destrurent  les  casteals  de  bois  "  des  Franchois.  Ghi  vos  lairons 
à  parleir  des  oust,  tant  que  aurons  dit  des  choses  qui  avinrent  en  pluseors 
parties  en  cel  ain  Xlï'=  et  XL IX  deseurdit.  —  En  cel  ain  fut  fais  li  fonde- 
ment de  nuf  cuer  del  englieze  Saint-Lambert  de  Liège;  ons  y  avoit  mis 
trois  ains,  et  ovront  si  bien  qu'ilh  orent  fait  les  fondemens  dedens  terre,  et 
les  pylers  altours  fours  de  terre  XX  pies  de  hault.  —  Si  lassèrent  adont  à 
oevreir  al  cuer,  et  commencharent  à  oevreir  al  englieze,  et  lée  refair  et  ue  cuer  s^un  Lam 
repareir  où  ilh  estoit  destruite  al  arsin  de  feu;  car  elle  estoit  jà  leveis  fours 
de  terre  XX  pies  de  hault,  se  ne  le  falloit  que  monteir  avant.  Et  estoit  li 
cuer  enmi  le  mostier,  et  enssi  li  grant  alteit,  et  li  fietre  Saint-Lambert 


'  Moaddan-Touran-Schah,  qui  périt  bientôt 
après  égorgé  par  les  Mamelucks,  pour  avoir  traité 
avec  saint  Louis. 

*  L'engagement,  sans  doute,  où  périt  le  comte 
d'Artois,  il  n'eut  cependant  lieu  qu'après  les  faits 
rappelés  quelques  lignes  plus  loin. 

^  Ou  plulôt  au  camp  devant  Mansurah, 

*  Il  doit  y  avoir  quelque  chose  d'omis ,  à  moins 
de  supposer  que  le  copiste  a  eu  tort  de  terminer 


ici  la  phrase,  et  qu'elle  se  rattache  à  la  suivante. 

^  Le  petit  /lu  de  Chaveez  doit  indiquer  le  canal 
qui  se  rend  de  Mansurah  à  Tanis  et  s'appelle  A  sch- 
mun-Tanah.  Les  croisés  avaient  leur  camp  sur  la 
rive  gauche  et  cherchaient  à  passer  sur  la  rive 
opposée  où  étaient  campés  les  Musulmans,  com- 
mandés par  Fakr-Eddin. 

*  Ce  sont  les  chas  chastiaux  de  .loinville  {His- 
toriens des  Gaules,  XX,  220  et  la  note  10). 
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Del  englize  Suinl  Lani- 
lierl  et  de  fi  être. 


Des  Tarlariiij. 
Fol.  74  r». 


Tartarins  sont  neiez. 


De  Cabila  Cani  l'empe- 
reur tarlarin. 


De  Jonig  la  citeit. 


.Altercation  à  Liège por 
les  denreez  venais. 


De  Heni  i  de  Dj  nant. 


estoit  enmi  le  cuer  desus  des  pylers  assis,  jusqu'à  chi  temps  dont  je  parolle 
que  ons  n'y  ovroit  de  riens;  anchois  estoit  tout  coviers  de  bois  et  de  strain, 
el  les  fenestres  des  voriers  ^  faites  et  stoppéez  de  geniestres  \  Si  wot  adont 
li  capitîe  reconinienchier  à  ovreir  al  mostier,  et  li  grant  alteit  fut  remis  en 
cuer,  el  li  fietre  fut  mis  en  tressorier  deleis  le  vielh  cuer. 

En  cel  ain  s'avisât  Mango  '  Gam ,  l'empereur  des  Tartarins,  et  veit  que 
riens  ne  demoroit  devant  luy,  et  qu'illi  estoit  tres-puissans  et  tres-aveii- 
tureux  de  ses  gueres,  et  que  ilh  voUoit  alleir  vers  Gathay,  et  conquière 
toute  1  yle;  et  soy  mist  sor  mere  à  grant  puissanche,  et  assegat  une  ysle  où 
les  gens  estoient  tant  subtils  d'aighe  qu'à  mervelhe,  et  s'enduroient  l'aighe 
en  stesant  dedens  sens  fin.  Si  sont  venus  dedens  î'aighe  desouz  la  propre 
nave  où  l'empereur  estoit,  si  le  forarent  en  pluseurs  lis  si  qu'illi  affondrat 
anchois  que  ons  l'aparchuist;  et  fut  li  empereur  noiez  et  ses  gens  (jui  es- 
toient en  la  nave  —  Quant  les  Tartarins  veirent  le  mechief ,  ilhs  soy  retra- 
hirent arrier  et  eslesirent  1  empereur  qui  fut  nommeis  Cabila  "  Cam,  liqueis 
régnât  XLII  ains  et  fut  vray  cristien.  Chis  fondât  en  la  royalme  de  Cathay 
une  citeit  qu'ilh  nommât  Jomg  %  qui  est  asseis  plus  grant  que  la  grant 
Homme.  —  Chis  Cabyla  Cam  fut  li  V**  empereur  des  Tartarins  et  lient 
son  siège  en  !a  citeit  de  Jomg  jusqu'à  son  trespas.  —  En  cel  ain  oit  allri- 
calion  à  Liège  por  les  denrées  venauls,  car  ons  les  voloit  vendre  solonc  le 
anchien  usaige;  mains  Henris  de  Dynant,  I  borgois  de  Liège,  le  debatoit, 
porlant  qu'ilh  avoil  accenseit  le  maletote  qui  estoit  sor  les  venais  denreez, 
si  que  Henris  li  esluit,  quant  ilh  veit  chu,  si  fist  letre  qu'ilh  donnât  à  peuple 
dont  la  tenure  est  : 

«  Nos,  Henris,  par  le  grasce  de  Dieu  esluis  de  Liège,  à  lous  cheaz  qui 
vieront  ches  letres,  salut  et  amour  en  Jhesu-Crist.  Nous  faisons  savoir  à 
lous  que  nos  qui  la  franchiese  de  noslre  Mere  Englieze,  monsangnour  saint 
Laoïberl.  et  de  toutes  les  englieses  et  de  la  citeit  de  Liège,  devons  et  volons 


'  Et  les  fenestres  et  voiliers.  B. 
^  Genêts. 

'  Mangou ,  petit-fils  de  Dschengis  et  son  troi- 
sièiue  successeur. 

Tradition  fabuleuse  cuipruiitée  probablement 
il  l'ouvragedéjà  eitéd  llaytboa  :  Hisloria  orientalis, 
j).  '-20  r".  Le  fait  est  que  Mangou  mourut  d'une  dys- 
sefiU-rie  que  son  ivrognerie  ne  contribua  pas  à 


rendre  bénigne. 
Koublai. 

*  Jons  dans  Haython.  Koublai  fit  choix  de  deux 
résidences  :  Chimg-Tien-Fu ,  aujourd'hui  Pékin, 
pour  rhivcr,  Kai-Ping-Fu  ou  Chanlu  pour  l'été.  Ce 
que  disent  Haython  et  noire  chroniqueur,  que  Jons 
était  plus  grande  que  Rorne,  pourrait  bien  dési- 
gner la  résidence  d'hiver. 
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gardeir  à  nostre  poioir  par  l'arnoiir  de  Dieu,  devant  et  por  la  proietu'  de 
s^oslre  eriglieze  et  de  toutes  les  aitres  engliezes,  et  de  la  cileit  de  Liège 
devanldite,  par  le  conseille  des  proidliommes  et  des  bonnes  gens,  la  fer- 
meteit  que  nos  prendons  à  Liège  en  toutes  choses  dont  ons  le  soloit  prendre 
en  nom  del  fermeteit;  recognissons  bien  que  nos  n'y  avons  nulle  droit  del 
prendre,  et  se  le  clamons  quitte  à  tosjours,  et  promettons  que  jamais,  pour  m  <.sims  .1.  Liège, 

,  '  .  .  .   .       •       ,  •  1     r  I    •.  I  Henri, quittai  le fer- 

chause  qui  avenir  nos  puist,  chcst  manière  de  lermeleit  ne  prenderons  nen    m^ieii  (.tmniioic.  . 

ne  demanderons,  ne  proierons  que  ons  le  nos  otroiet ,  ne  prendre  ne  sof- 

ferons  à  nuHuy  à  nosîre  poioir,  salve  l'otroy  que  nos  en  avons  fait  aux 

englieses  et  à  la  ciieit  de  Liège,  de  tenir  celle  fermeteit  de  la  fieslc  Saint- 

Remy,  qui  vient  prochainement,  jusques  al  Noyel  après,  et  de  cheli  INoyel 

jusques  à  dois  ains,  enssi  com  les  letres  devisent  qui  en  sont  faites,  ne  par 

l'apostolique,  ne  par  roy  ne  procurons  ne  faire  nullus  porcachier  que  nos 

ne  aitres  le  prende  ne  por  nos  ne  por  luy  :  et  quant  li  terme  de  Noyeî  en 

dois  ains  serait  passeis,  nos  renovelerons  chest  leire.  Et  por  che  que  che 

soit  ferme  chouse  et  estauble,  nos  avons  fait  saieler  ches  letres  et  confer- 

meir  de  nostre  sael,  aveque  le  sael  del  englieze  Saint-Lambert,  des  aitres 

englieses  et  de  la  citeit  de  Liège.  Che  fut  fait  l'ain  del  incarnation  Nostre- 

Sangnour  milh  CC  et  XLiX  ,  en  mois  de  junne.  » 

En  cel  ain,  le  mardi  de  quermeal  près  de  la  fin  de  l'ain,  avient  que  li  DeroyLoysq.jioit<hi 
roy  Loys  et  ses  barons  quidarent  par  1  altre  voie  deforaine  des  fluis  que 
ses  oust  deist  bien  passeir  ^  Si  ordinat  ses  batailles  et  passèrent  ce!  pas  à 
grant  paine,car  làcovient  les  clievals  noier'por  les  rives  haltes  etliqueuse  ^ 
et  li  oust  fut  en  tres-grant  perilhe  de  le  flu  à  passeir.  —  Et  corurenl  sus 
les  Sarazins.  Là  oit  1  fort  batalhe      car  de  promiers  furent  les  Sarazins  Sarasins  furentde  pro- 

■  •  ■  •       mi6F  dcscoofis  cl 

desconfîs,  et  mors  ï  si  grant  multitude  que  ons  passoit  sus  les  mors,  enssi  cri^icnseniafin. 
que  che  fussent  brebis,  et  fuirent  leur  voie.  Se  avient  que  ilhs  reprisent 
cuer  en  eaux,  et  soie  referirent  dedens  nos  Franchois  par  teile  manière, 

'  Quacmia/.  B.  Sur  le  sens  de  cette  expression ,  outre,  dcforis)  par  une  autre  voie,  c'est-à-dire, 

voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot.  par  le  gué  qu'un  bédouin,  dit  Joinville,  avai(  iii- 

^  Voir  à  ce  sujet  le  récit  de  Joinville  {Histo-  diqué. 
riens  des  Gaules ,  XX,  223).  Deforaine  n'a  pas  le        '  Nager. 

sens  assigné  par  Roquefort  à  ce  mot,  mais  plu-        *  Liquides,  c'est-à-dire  que  le  terrain  en  était 

tôt  celui  assigné  au  mot  de/bm  de  la  basse  latinité.  humide  et  rendait  l'abord  difficile,  surlon!  pour 

Voir  Ducange.  La  phrase  doit  être  entendue  ainsi:  les  chevaux, 
le  roi  crut  que  son  armée  pourrait  traverser  (passer        ^  La  oil  I  fier  estour.  B. 
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.    qu  illî  ochioienl  les  prinches,  les  chevaliers  et  les  altres  gens  à  si  grant 
fuisoii  que  les  cristiens  avoient  faite  à  eaux;  et  en  fut  mnit  pris,  entres 
Kobeft  le  frcre   rov  lesqueis  illi  fut  pris  Robiers,  li  conle  d'Artois,  freire  al  rov  de  Franche. 

fut  pris  et  pluseurs  *  ^     r  ^  i  J      ^      .  «^.^v/....  , 

^-''f^'-  et  durât  che  jusques  à  none.  —  Et  quant  ilh  fut  heure  de  nonc,  les  Fran- 

l'.risiiensrepiisciitcucr  chois  reprisent  cuer  et  soy  relournarent  vers  les  Sarazins,  et  eaux  ochiant, 

et  orent  victoire.  ,  i  -i-  ici- 

vulncrant  et  delrenchant,  et  si  bien  soy  défendirent  que  les  cacharent 
fours  de  champs.  Si  orent  la  victoire  et  planlarent  leur  casteal  en  champl, 
et  se  logarent  là,  et  si  fisent  1  gran  pont  de  pèches  de  bois,  parmi  les  fluis, 
par  lesqueis  ilhs  poioient  alleir  '  à  leurs  anemis;  et  se  deslrurent  les  pons 
des  Sarazins,  et  leurs  engins  et  leurs  lickes  %  et  fisent  faire  des  grandes 
naves  dont  ilhs  passoient  '  de  l'un  oust  à  l'autre,  car  ilh  estoit  demoreis  de 
leur  promier  oust  mult  grant  gens  qui  gardoient  le  pas  delà  l'aighe.  —  Le 
venredis  après,  les  Sarazins  se  sont  assembleis  et  vinrent  sens  nombre  jus- 
ques aux  lieches,  et  là  oit  estour  mult  grief  et  y  oit  tant  d'abatus  et  de 
mors,  maiement  des  cristiens,  que  che  fut  1  grant  piteit  del  veioir,  et  que 
ilh  se  mervelharent  mult  del  proieche  des  Sarazins;  car  ilhs  ne  veirent 
onques  plus  valhans  que  cheaux,  et,  si  ne  fussent  les  liches,  ilhs  euwis- 
sent  esteis  tous  desconfis.  Si  soy  retrahirent  d'ambdois  pars.  —  Et  dedens 
un  jours  là  après,  le  fis  le  soldant  vint  des  parties  d'Orient;  de  cuy  venue 
les  Sarazins  fiesent  grant  fiesle  en  sonant  leurs  menslradies  *,  et  le  rechu- 
rent à  sangnour;  de  quoy  leur  forche  fut  mult  tres-fortement augmentée, 
et  les  nostres  cristiens,  par  le  volonteit  de  Dieu,  furent  mult  blechiés  de 
maladie. 

Ly  maladie  fut  diverse,  car  ch'estoit  peslilenche,  et  avoit  li  I  maie  en 
ses  masselles  et  ly  aultre  en  ses  dens,  et  li  allres  en  génois  et  li  allre  en 
talons;  et  puis  les  vint  I  pestilenche  de  mortaliteit  générale*,  tant  ès 
hommes  com  en  femmes  et  en  chevals.  Et  si  avoient  si  grant  défait  de 
vitalhes  qu'ilh  moroient  tous  de  faim ,  car  ilhs  ne  les  poioit  riens  venir  de 
Damiete,  por  les  Sarazins  qui  avoient  les  lieu  occupeit  et  prise  les  naves 


Mult  de  cristiens  fu 
rent  ochis. 


Le  fis  le  soldain  fui  re 
oheus  h  sangneur. 


restilenche  sor  les  cri 
tiens  mult  grant. 


'  Mot  suppléé  d'api'ès  le  manuscrit  B,  et  qui 
manque  dans  notre  texte. 

*  Sur  le  sens  de  ce  mot  voir  notre  glossaire  de 
Jean  de  Stavclot. 

*  Les  dix  mots  qui  suivent  sont  omis  dans  le 
manuscrit  B. 


*  Mencsirandic ,  dans  Roquefort,  qui  applique 
l'expression  à  Tart  du  menestrier,  tandis  qu'ici 
elle  paraît  indiquer  les  instruments  mêmes. 

"  Le  manuscrit  B  porte  :  une  mortaliteit  de  pes- 
tilenche générale,  ce  qui  peut-être  vaut  mieux. 
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des  cristiens:  si  sont  desloariés  les  cristiens  et  ralleis  vers  Damiete.  —  Les  Cristiensreviurcnivci-- 

'3  _  Damiete  ou  furoiit 

Sarazins  le  seurent,  se  les  alerent  al  devant,  si  les  corurent  sus  sour  le    pris  et  oohis. 

chemien,  si  les  ont  desconfit  et  ochis;  et  si  en  y  oit  tant  de  pris  qu'à  mer- 

velhe,  car  li  roy  meismes  saint  Loys  lut  prisonier,  et  clui  avint  le  V«=  jour 

d'avrilh,  Fan  del  incarnation  iNostre-Sangnour  Xlh  et  chinquante.  Enssi  L^in  xii» et l. 

y  furent  pris  les  II  freires  le  roy,  Alfons  le  conte  de  Potier,  et  Charle  le  '^'f™4^fJ/e„';'^pX" 

conte  d'Angou.  —  Or  avint  que  1  jour  li  soldan  dest  al  roy  Loys,  en  mane- 

chant,  que,  s'ilh  ne  li  rendoit  Damiete  et  à  ses  gens  tous  leurs  damaiges, 

et  de  quant  que  ilh  avoient  despendut  depuis  qu'ilh  oit  pris  Damiete, 

tous  les  prisoniers  y  moroient.  —  Que  vos  diroie  tant  de  parolles  :  ilh  fut 

tant  traliet  entre  dois  que  I  triwe  fut  priese  qui  durroit  IlII  ains  sor 

teile  fourme  que  li  roy  et  les  prisoniers  cristiens  al  temps  del  soldain  le 

erant  sanarnour  de  cheli  soldain  ^  seroient  tous  delivreis,  et  les  terres  qui  Liroy  Loys  fut  .i.ii- 

en  le  rengne  de  Jherusalem  les  cristiens  tenoient  a  le  venue  del  roy,  a  sons. 

toutes  leurs  appendiches  et  pertenances,  tenroient  les  cristiens  toutes  en 

paix  ,  et  ly  roy  Loys  devoit  rendre  al  soldain  Damiete  et  VUI  milh  besans  ^ 

d'or  por  sa  ranchon,  et  devoit  delivreir  tous  les  Sarazins  qui  estoient  en 

sa  prison.  Et  tout  chu  fait  et  confermeit,  les  Sarazins,  nos  ne  savons  por 

queile  cause,  ont  ochis  leur  soldain  en  sa  tente.  —  Et  puis  vinrent  al  roy 

de  Franche,  se  li  ont  fait  jureir  les  Iriewes,  et  puis  s'est  départis  et  allât 

vers  Anchon  *,  et  en  Damiete  at  envoiet  des  messagiers  por  rameneir 

les  prisoniers,  dont  ilh  estoit  XII  milh  cristiens ^  mais  les  faux  Sarazins 

en  brisant  leur  fois   en  ochisent  Ilîl^  et  delivront  les  altres,  et  y  oit  alcuns  sai.isius  biisom  leui 

qui  renoiont  Dieu  et  adoront  Machomet.  Chu  fut  dit  al  roy  Loys.  eonven^. 

Quant  li  roy  entendit  la  novelle,  si  dest  :  «  Puis  qu'ilh  ont  les  triwes  bri- 
»  siet,  je  ne  suy  mie  tenus  del  gardeir.  Or  demeurent  là  mes  gens  tant 
»  que  j'ay  poioir  d'eaux  à  reconqueire.  »  —  Adont  at  revoiet  à  la  royne 
Blanche  sa  meire  ses  dois  freires,  Alfons  et  Charle,  car  Robert  li  conte 

'  Que  I  Iriwe  fut  durée  à  IJIJ  ains.  B.  nements  de  la  croisade  de  Jean  de  Brienne,  entre- 

-  11  est  difficile  de  comprendre  ce  que  veut  dire  prise  trente  ans  plus  tôt  ? 

ici  le  chroniqueur.  Le  soldain  grant  sangnour  de  ^  Pessnns.  B.  Au  lieu  de  VllI  milh,  il  faut 

Touran-Schah ,  soldain  d  Égy  pie ,  est  sans  doute  le  lire  ;  VUI'  milh ,  ce  qui  est  un  peu  différent, 

grand  sultan  qui  résidait  à  Damas  et  représentait  ^  Pour  Jccon,  Acre. 

la  branche  aînée  des  Ayoubiles;  mais  qu'entendre  '  Deux  mots  omis  dans  notre  texte  et  suppléés 

par  les  prisonniers  cristiens  al  temps  de  ce  grand  d'après  le  manuscrit  B. 
sultan?  Y  aurait-il  là  quelque  allusion  aux  évc- 

ToME  V.  37 
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(l'Arlois,  qui  fui  pris  en  la  bfitalhc,  ne  pot  eistre  troveis;  cl  cliu  avini  l'an 
'    XII'^  et  L,  l'an  del  rengnation  sain  Eoys  XXX  .  et  solonc  les  allres,  XXfill. 

—  Ly  roy  saint  Loys  dcmorat  en  ches  parties  delà  par  Tespause  de  V  atns. 
et  fist  en  mult  de  lieu  garnison,  et  puis  délivrât  pluseurs  prisonieis.  ~ 
En  cel  temps,  les  Epypliens  orentl  grant  guère  à  leur  soldain  novelletnent 
esluit  al  inslanche  del  soldain  qu'illi  avoient  ocliis,  et  en  cel  guère  deslru- 

LesSarasinsdfsii lient  j-ent  Dauiiete.  aiïîn  que  les  cristiens  ne  le  eonquisenl  mie  une  altre  fois. 

—  En  cel  temps  relevât  Robert,  li  fis  le  conte  d'Arlois,  del  roy  saint  Loys. 
Fol.  -Si».            Cliis  Robers  fut  li  mies  neeis  de  linaige  qui  fust  à  son  temps,  car  son  peire 

avoit  esteit  freire  a!  roy  de  Franche  et  sa  meire  filhe  à  duc  de  Borgorigne. 

De  roy  «le  Daneniar-  —  En  cel  ain,  li  rov  Henris  de  Dannemarche  soy  noiat  en  mere  d'aven- 
ture; si  régnât  Abel ,  son  freire,  qui  acquist  pou  de  profit  et  d'honneur, 
car  le  secon  ain  de  son  rengne,  porlant  qu'ilh  ne  se  wot  mie  mettre  desous 
les  Frisons,  si  fut-ilh  ochis.  —  En  cel  ain  meisnies,  le  promiers  jour  de 

Liaiteit  de  Liège  fui  uiay,  fut  H  altcit  bcnis  et  consacreis  del  grant  englieze  de  Liège,  qui  estoit 
consacreis.  ordiucis  eu  uovel  cuer  par  les  prelais  que  vos  oreis.  Premier  y  fut  Pire, 

li  archevesque  de  Kuain  en  iNormendie,  legalt  de  court  de  Romme;  Eu- 
frode  de  Maienche,  archevesque;  Arnus,  archevesque  de  Triewe;  Conrars, 
chis  de  Collongne;  Jaqueuîe,  li  evesque  de  Messe;  cheluy  de  Ghalon,qui 
fut  nommeis  Gangres,  et  Henris  de  Monfort,  esluit  de  Liège,  qui  n'estoit 
mie  preistre;  Guilhcame,  l'empereur,  cl  Engoran,  li  dus  de  Suare;  Johans, 
li  dus  de  Saxongne;  Otton,  li  dus  de  Gheidre,  et  pluseurs  altres  nobles 
prinches.  Grant  nobleches  oit  à  Liège  IllI  jours  tous  plains,  et  puis  soy 
départirent. 

En  cel  ain  meismes,  fut  li  archevesque  de  Rains  edifians  I  castel  asseis 
i)e  Henri  de  Montfori.  prcs  dc  Rulhou  ct  Mosou  ;  niaius  Henris  de  Monfort,  li  esluit  de  Liège, 
alat  là  à  grans  gens  d'armes;  mains  li  conte  de  Louz  le  fist  retourneir  sor 
leile  condition  '  que  l'ovrage  fist  lassier.  —  En  cel  ain  morut  li  conte  de 
Flandre  Guilheame,  si  fut  conte  ses  fis  Guyon.  —  En  cel  ain,  en  octem- 
bre  -,  Raymon,  li  derain  conle  de  ïholouse,  qui  awec  saint  Loys  promist 
a  passeir  mere  et  fut  jusques  à  Marselhe,  si  retournât  por  1  fivre  qui  li 
crloit  prise,  liqueis  '  rendit  son  ^irnie  à  Dieu  et  est  mors;  si  fut  ensevelis 


'  Forme.  B. 

^  Le  V''  kalende,  ajoute  le  iiiaiiuscril  B. 


^  Au  lieu  du  mot  Uqiieu  le  inaniisiTii  B  ptirîe  : 
el  n  chel  jour. 
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en  l'englieze  de  Brande-Fontaine là  deleis  Johaniie  sa  mere,  le  filhe  le 

roy  d'Engleterre.  —  En  cel  ain  meisme,  en  mois  de  novembre,  passât  li 

conseals  del  citeit  de  Liège,  par  le  common  assent  de  tous  eaux,  que  la 

constume  que  ons  avoit  adont  des  chevaliers  noveais  à  donneir  bien  por  DeUonsiume^des 

leur  amis,  dont  les  povres  gens  estoicnt  trop  cuvreis  ^,  fust  abatue  et  any-  Liège. 

chileit,  et  requisent  al  maire,  esquevins,  et  maistres  jureis  et  citains  qu'ilh 

en  fust  faite  lettres  overtes.  Si  furent  fait  en  leil  manière  : 

«  Universis  présentes  literas  inspecturis,  villicus,  scabini,  magistri,  jurati, 
cetcrique  cives  Leodienses  noscere  veritatem.  Noveritis  universi  et  singuli  ^i^evaUcrs 
quod  cum  quidam  volentes  fieri  milites  magnorum  et  potentium  peliliones 
et  preces  nobis  exliibere  procurarent,  ut  eis,  ad  subsidium  sue  nove  milicie, 
aliquam  pecuniam  conferemus,  nos,  inspectis  pauperum  nostrorum  com- 
munium  clamoribus,  de  communi  assensu  nostre  civitatis,  fide  prestita,  pro- 
misimus,  quod  petitiones  vei  preces  alicujus  vel  aliquorum,  quantum  ad 
conferendum  vel  faciendum  aliquod  auxilium  in  subsidium  ali(|uibus,  nul- 
latenus  exaudiremus.  Dalum  anno  Xll*'  L",  mensis  novembris.  »  —  Vos  aveis 
bien  oiit  dire  deseur  que  Haccotea  Gam ,  li  empereur  des  Tartarins,  envoiat  Des  Taitarins  de  h»- 

.  ,  ,  ...  las  cl  SCS  licurcs. 

Ilî  de  ses  ns  en  Aise  por  conquere  le  royalme  et  leur  pans,  si  vorons  par- 
leir  d'eaux,  et  de!  proieclie  Halas  et  de  ses  heures.  —  Jochi  li  fis  Haccotea 
chevalchat  à  toutes  ses  gens  vers  Occident,  où  ilh  trovat  des  régions  et  des 
terres  mult  riches,  craises  '  et  douches  ;  si  tendit  ses  tentes  et  treis  sens  con- 
tredit de  altruy,  et  possidat  pasieblement  tout  cheli  paiis.  ilh  conquist  la 
royalme  de  Turcjuestain  et  Persie  le  menour,  si  que  son  sangnoraige  s'ex-  jodii  conquesiai  Tur 
tendoit  jusques  al  flu  de  Phison;  et  là  Irovarent-ilh  si  noble  paiis  por  vivre,  ''"""""'^ 
qu'ilh  esluirent  là  leur  habitalion  perpétuée  et  y  demorarent ,  et  multi- 
pliarent  en  riqueche  et  y  genront  î  gran  peuple  ''.  et  encors  le  tinent-ilh  à 
jourd'huy.  —  Baitho  °,  li  altre  fis  Haccotea  Cam,  chevalchat  vers  les  par- 
ties de  Septentrion  jusques  ai  royalme  de  Cumanie,  mains  les  Cumains 
assemblent  gens  por  contresteir  et  por  defîendre  leur  paiis ,  et  soy  conj- 
batirent  à  eaux  ;  mains  les  Tartarins  les  desconfirent  et  les  cacharent  fours 

'  Fontevrand,  en  latin  fons  Ebraldi.  fils  d'Oktay. 

'  Pour  curvcis,  courbés,  opprimés?  Dans  le  Pour  cmsses,  grasses,  fertiles, 

manuscrit  B,  on  lit  taurcis  que  nous  ne  compre-  ^  El  nmllipUarcnl  en  riqueche  et  enpueple.  B. 

lions  pas.  6  i\ous  avons  déjà  dit  que  Baitho  indiquait  Ba- 

■'■  Touschi  sans  doute;  mais  il  était  frère  et  non  tou,  fils  de  Touschi  et  non  d'Oktay. 
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de  leurs  paiis,  et  ilh  s'enfuirent  jusqu'en  Hongrie,  et  là  s'arestarent  demo- 
rant,  et  encors  à  jour  d'huy  y  en  at  I  grant  planleit  demorant:  si  les 
Biiiho  liseconCsoon-  uonim  OHS  encors  les  Gunians  en  Hongrie.  —  Et  quant  Baitlio  oit  conquis 

quist  les  Cuniaiiis.  i  r«-  ••  • 

Cumanie,  si  s  en  allât  vers  le  royalme  de  Russie,  laqueile  ilh  conquist,  et 
iiniihoconquisi encore  la  terre  de  Gasarie  '  et  le  roialnie  de  Bulgarie,  et  chevalchat  par  le  paiis 

Russie  et  Gasarie  cl  i  -i     i         i  •  .  il 

Bulgarie.  par  Icqueilc  les  Coiuans  estoient  fuys  en  Hongrie,  et  de  là  soy  tournât  vers 

Allemangne  et  vint  jusques  à  1  flu  qui  at  nom  Mande  ^  qui  court  parmi 
la  duceit  d'Ostriche,  mains  les  gens  de  chi  paiis  avoient  fait  grant  garnison 

fil  75  vo.  sor  le  pont  de  gens  d'armes ,  si  que  les  Tartarins  ne  porent  là  passeir:  dont 

Baito  fut  mult  desloubleis,  si  commandât  à  ses  gens  del  passeir  le  flu  et 
entrât  premiers  en  l'aighe  et  ses  gens  après.  —  Mains  anchois  qu'ilh  posis- 
sent  passeir  oullre  l'aighe,  les  chevals  furent  si  fortement  (ravelhiés  por 
le  largheiche  de  l'aighe  et  le  fort  corant,  que  Baito  et  la  plus  grant  partie 

Baitho  et  ses  sens  fu-  de  ses  gens  furent  noiiés.  Mains  cheaux  qui  n'estoient  encors  entreis  en 
wier.  l'aighe  escaparent  et  furent  en  grant  doleur,et  s'en  râlèrent  jusqu'en  la 

royalme  de  Cumanie  et  de  Russie  que  conquis  avoient,  et  la  demorent-ilhs 
encor  jusques  al  jour  d'huy,  et  fisent  roy  de  Ghoquar  °. 

Ha^aday,  li  nie  fis  de     Hagaday     li  thiers  fis  Haccotea  Gam,  et  ses  gens  chevalcharent  vers 

Médis  en  Inde. 

Médis  et  jusques  en  Ynde  le  Menour.  Ghis  Irovat  mult  de  desers  paiis  et 
Jurandes  montangnes,  et  si  povre  paiis  qu'ilh  ne  pot  passeir;  ains  perdit 
mult  grans  gens  et  sens  nombre  de  ses  vislalhes.  Si  retournât  vers  Occi- 
dent, si  oit  grant  paine  et  mechief  al  derain  por  les  nyvalhes,  et  puis  vint 
à  Jochi  son  freire  et  li  dest  che  que  avenut  li  esloit  en  la  voie.  Jochi  en  oit 
grant  compassion  et  repartit  à  son  freire  le  motié  de  ses  tei  res;  si  demora- 
rent  li  uns  près  de  l'autre,  et  encors  sont  là  leurs  heures  jusques  al  jour 
Lain  xiiMtLi.       d'huy.  —  L'aiu  dcl  incarnation  XII*^  et  LI,  avint  en  Franche  I  grant  mer- 

La  niorvellie  qu'il  avini  ,  ,  -ii  ~  ii'.i  1         '         l  lY' 

enFranciieriescioi-  vclhe,  Car  alcuus  princhcs  tarons  %  en  dechivant  le  peuple  simple,  allir- 
marent  fausement  qu'ilh  avoient  veut  en  une  vision  le  ymage  del  belle  glo- 

'  Sur  toutes  ces  prouesses  des  prelendus  fils  guide,  dit  seulement  :  pervcnertmt  ad  quoddam 

d'Oktay,  voir  Haython,  ch.  20,  21  et  24.  Une  note  flumen,  quod  labilur  pp.r  ducatiim  Austriacum. 

de  l'éditeur  nous  apprend  que  la  Gazaric,  pays  '  Coquar.  B. 

dos  Chazars  ou  Chozares,  est  dans  le  nord  de  la  •  Le  chroniqueur  veut  sans  doute  indiquer 

Crimée  :  Septcntrionalis  Tauricœ  pars  est.  Tschagatai,  encore  un  frère  et  non  un  fils  d'Oktay. 

'  Nous  ignorons  le  fleuve  que  le  chroniqueur  "  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
\         veut  indiquer;  Haython,  qui  doit  avoir  été  son 
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rieux  Virge  Marie,  aveque  sens  nombre  d'angles,  qui  les  commandoit  qu'ilh 
presissent  la  crois,  et  que  les  pasteurs  et  les  altres  qui  amoient  Dieu,  soy 
assemblassent  et  s'aparelhassent  por  socourirre  la  Sainte  Terre  et  le  roy 
saint  Loys,  qui  là  estoit,  et  fesissent  pondre  *  en  leur  banire  la  vision  de  la 
Virgue  Marie  et  des  angles,  enssi  qui  les  estoit  apparut.  Si  n'en  fut  riens 
fait,  car  ilh  furent  decheus.  —  En  l'ain  deseurdit,  en  décembre  ^,  con- 
cédât li  pape  Innocent  al  hospitaile  Saint-Christofre,  à  Liège,  1  conforma-  i  ne  confirmation  d<-i 
tion  buliee  de  pionc  qui  est  teile  :  tofic, 

«  Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  magistro 
et  fratribus  hospitalis  Sancti  Christofori  exira  niuros  Leodiensis,  ordinis 
sancti  Auguslini,  salutem  et  apostolicam  benediclionem.  Sacro  sancta 
Roniana  ecclesia  devolos  et  humiles  filios,  ex  assuete  officio,  propensius 
diligere  consuevit,  ut,  ne  pravorum  hominuni  molestiis  agitenlur,  eos  tan- 
quam  pia  mater  sue  protectionis  munimine  confortet.  Eapropter,  dilecti 
in  Domino  tîlii,  vestris  justis  postulationibus  grato  concurrentes  assensu. 
personas  veslras  et  locum  in  quo  divino  vacatis  obsequio,  cum  omnibus 
que  in  presentiarum  racionabililer  possidetis  aut  in  futurum  justis  modis, 
prestante  Domino,  poteritis  adipisci,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione 
suscipimus:  specialiter  auteni  terras,  possessiones ,  redditus,  domos  et  alia 
bona  vestra,  sicut  ea  omnia  juste  ac  pacifiée  possidetis,  vobis  et  per  vos 
hospitali  vestro  auctorilate  apostolica  confirmamus,  et  preseniis  scripti 
patrocinio  comunivimus.  Nulli  ergo  liomini  liceat  hanc  paginam  nostre 
protectionis  et  confirmationis  infringere,  veî  ei  ausu  temerario  contraire: 
si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauii,  apostolorum,  euni  se  noverit  incursu- 
rum.  Datum  Lugduni,  secundo  ydus  decembris,  pontificalus  nostri  anno 
octavo.  » 

Encors  fut  à  maistre  et  à  freires  dei  Iiospitale  Saint-Ghristofle,  donneit 
une  altre  confermation  sor  cel  manière  *  meismes  par  le  pape  Innocent, dont 
la  tenure  commenche  enssi  :  «  Innocentius  episcopus ,  etc.  Cum  a  nobis 
petitur  quod  justum  est  et  honeslum,  etc.,  »  enssi  com  vos  le  trovereis  en 
dit  hospitaile.  se  vos  le  voleis  veioir,  ou  en  monasteire  Saint-Lorent,  qui 


'  Li  pastureais.  B. 
*  Peindre. 


Li  seconde  yde  de  décembre.  B. 
*  Sic  dans  nos  deux  textes  pour  matière  ? 
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1)0  Henri  d.Moniiori.  Cil  cst  viseiilcur  doldil  hospitâle    —  En  cel  ain,  impetrat  Heiiris  de  Mon- 
fort,  ly  esluis  de  Liège,  I  confermalion  al  roy  Guilheame  de  Romme  %  son 
vl^ltlj''"'''  "  confermeii-  l'assiese  de  pain,  et  vin,  et  cervoise,  et  toutes 

aitres  chouses  venais  dedens  ie  banlien  del  citeit  de  Liège,  et  si  en  furent 
faites  letres  descjueiles  la  lenure  s'ensiiet  : 

n  Guilhelmus,  Dei  gratia,  Romanoruni  rcx  et  semper  augustus,  uni- 
versis  présentes  literas  inspecturis,  salutem  et  suani  gratiam.  Noverilis 
universi  et  singuli  quod  petitioni  carissimi  et  fidelis  nostri  Henrici,  Dei 
gratia  Leodicnsis  electi ,  nostri  consangoinei ,  annuentes ,  ordinationes  et 
asisias  panis,  vini,  cerevi^ie  et  omnium  aliorum  venaliuni,  infra  bannum 
civitatis  Leodiensis,  necnon  bannos  de  Avroto,  de  Sancto  Laurentio,  de 
Ains,  de  Brumenchile  %  de  Bovcria,  per  ipsum  electum  statutas  et  con- 
cessas,  ecclesie  majori  Leodiensi  et  civibus  Leodiensibus ,  pro  comnuini 
utilitate  tam  ecclesie  quam  ci^  ilatis  et  totius  diocesis  Leodiensis,  proul  in 
Hlteris  tam  ipsius  electi,  quam  ecclesie  majoris  Leodiensis  necnon  et  ci\i- 
iatis  predicie  continetur,  a  die  hodierna  in  perpetuum  ratas  habemus,  el 
approbamiis  et  confirmamus  :  et  ne  in  posterum,  ab  aliquibus  successo- 
ribus  ipsius  electi  aliqua  oriatur  discordia,  super  predictis  asisiis,  inter 
eosdem  successores  ex  una  parte  et  predictos  ecclesiam  Leodiensem  necnon 
et  Leodienses  ex  altéra  ,  predictis  ecclesie  et  civibus  présentes  lilteras  sigiilo 
nostro  regio  contulimus  roboratas.  Datum  anno  XII<=  Lï»,  indictione  X"", 
feria  îertia  post  Epiplianyam.  »  —  Dedens  Vill  jours  après  chu  que  Henri 

'  Voici  le  texlc  de  la  pièce  que  notre  eopisle  cl  noslra  protcctione  suscipimusetpresentisscripti 

a  omise,  et  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  B  :  patrocinio  communimus.  NuUi  ergo  homini  liccat 

«  Innocenlius  episcopus,  scrvus  servoi'uni  Dei,  hanc  paginam  nosirc  protcetionis  infringcrc ,  vel 

dilectis  filiis  magistro  et  fratribus  hospilalis  Sancli  ci  ausu  temcrario  contraire.  Si  quis  vero  hoc 

(^hristofori  Leodiensis,  salutem  et  apostolicam  bc-  attemptare  presumpserit,  indiguationcm  Omnipo- 

nedictionem.  Cum  a  nobis  pctitur,  quod  justum  est  tentis  Dei,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 

et  honestum,  quod  vigor  equitalis,  quod  ordo  exi-  eum  se  novcrit  incursurum.  Dalum  Rome,  apud 

git,  ut  id  pro  soUicitudine  ofïicii  nosiri  ad  dcbi-  Sanclum  Petrum,  dccimo  Kalend.  januarii,  pon- 

lum  perducatur  cfîectum,  eaproptcr,  dilecti  in  lificatus  nosiri  anno  VlII».  " 

Domino  filii,  vestris  justis  postulalionibus  grato  "  Guillaume  de  Hollande,  élu  roi  des  ilomaiiis 

coiicurrciites  asscnsu,  hospitâle  Sancti  Christofori  sous  rinfiuence  du  pape  cl  opposé  à  Conrad  IV,  le 

Leodiensis,  iii  quo  eslisdivino  obsequio  mancipati,  dernier  des  Hohcnstaufen. 

cum  omnibus  bonis  que  in  prescntiarum  rationa-  °  Et  mieux,  BcrncnMUie ,  comme  dans  la  charte 

biliter  possidelis  aut  in  futurum  justis  modis  près-  suivante, 
lante  Domino  poterilis  adipisci,  sub  bcali  Pétri 
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de  Monforl  li  esluil  de  Lieee  oil  ches  leires  au  Liese,  se  fîst  une  oi  di-  oidi..anche.sui  lesve- 

~  ^  nais  cnososfl<>  Liège. 

nanche  sor  les  venais  donl  la  tenure  est  teile  : 

«  Henricus  Dei  arratia  Leodiensis  electus,  Johannes  preposilus,  Joliannes  Laienurcdeiieii.e.ici 

c3  '  .  .  csliiif  Henri. 

decanus,  archydiaconi  totumque  capituluni  niajon's  ecclesie  in  Leodio,  vil- 
licus,  magislii,  scabini,  jurali  celerique  cives  Leodienses  universis  pré- 
sentes litteras  inspectuiis  noscere  veritatem.  Noveritis  universi  et  singuii 
quod,  pro  uliiitate  communi,  de  nostro  et  omnium  asseiisu,  nos  ad  iiono- 
rem  Dei  et  reverentiam  gioiiose  Virginis  béate  Marie,  beat!  Lamberti,  om- 
nium in  civitate  Leodiensi  manenlium  et  aliorum  per  eam  transenntiuiu 
et  incedentiuni,  volentes  commodo  et  saluti  pie  providere,  ut  eisdeni  in 
omnibus  venalibus  debito  pondère  et  justa  niensura  respondeatur,  a  die 
hodierna  in  perpetuum  statuimus  et  ordinamus  quod,  infra  bannum  civi- 
talis  Leodiensis,  bannos  de  Avroto,  de  Sanclo  Laurentio,  de  Ans,  de 
Bovaria,  de  Bernenkilhe  '  nullus  braxare  poterit  in  braxina  aliqua  l'acla 
vel  facienda,  sive  fuerit  nostra,  scilicet  Henrici  Dei  graiia  Leodiensis  elecii, 
vel  alicujus  allerius  persone,  nec  venalia  aliqua  vendere,  nisi  secundiaa 
asisiam  que  fiet  de  communi  assensu,  tani  ecclesie  majoris  Leodiensis, 
quam  civitatis  Leodiensis  ad  quas  pertinet  dicta  asisia;  et  asisia  tam  vini 
quam  cervisie,  panis  et  omnium  aliorum  venalium  bis  débet  fieri  in  anno. 
scilicet  in  feslo  beati  Martini  hyemalis  et  in  introïtu  maii ,  ita  tamen  quod 
si  asisia  rerum  prediclarum  non  fieret  terminis  preassignatis,  predicti  sci- 
licet ecclesia,  villicus,  magistri  et  scabini  civitatis  Leodiensis,  quorum  inte- 
rest  lacère  asisiam,  eandem  asisiam  facere  tenebuntur,  prout  eisdem  melius 
videbitur  expedire  secundum  suam  ordinationem  et  voluntatem.  —  Facla 
aulem  dicta  asisia,  omnium  predictorum  quicumque  eamdem  asisiam  infriti- 
get,  quantum  ad  vinum  pro  quolibet  vase  septem  amas  vini  solvere  lenebitur  ; 
qui  vero  asisiam  panis  infringet,  decem  solidos  Leodienses  solvere  tenebi- 
tur  \  Braxator  quoque,  qui  formam  asisie  cervisie  infringet,  pro  qualibet 
cervisia,  viginti  et  unum  solidos  solvere  tenebitur    venditor  etiam  cervisie, 

'  Les  bans  indiqués  ici  sont  ceux  d'Avroi,  de        ^  Le  membre  de  phrase  qui  précède  depuis  : 

Saint-Laurent,  d'Ans,  de  la  Boverie  et  de  Berne-  qui  vcro,  etc.,  manque  dans  le  manuscrit  B. 
kilhe.  Cette  dernière  dénomination  s'appliquait  à        '  Nous  publions  ce  texte  d'après  un  vidimus 

lin  canton  dont  nous  ne  pouvons  fî.xer  l'étendue,  contemporain  qui  se  trouve  aux  Archives.  Il  nous 

mais  dans  lequel  se  trouvaient  compris  les  prés  de  a  fourni  la  phrase  précédente ,  omise  dans  nos 

Droexhe,  la  Lèche,  etc.  deux  textes. 
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pro  infiaclione  banni,  de  qualibet  cervisia  septem  solidos  solveie  tencbi- 
tur.  —  Est  eliam  adjectum  qiiod  qiiicumque  diclum  bannuni  infregerit ,  de 
quibuscunique  venailbus  fuerit,  monilione  oelo  dierum  sibi  in  domo  sua 
lacîa,  foiefacluni  solvere  tenebitur;  quod  si  non  faceret  villicus,  et  scabini 
contra  lionoreni  suuni  procedere  tenebuntur,  et  nychilominus  per  omnes 
ecclesias  Leodienses,  auclorifate  majoiis  ecclesie  Leodiensis,  excommuni- 
cabitur.  Si  vero  donium  et  familiam  non  habuerit  ad  peronem  Leodien- 
sem  proclamabitiir  quod  de  forel'acto  salisfaciat  infra  octo  dies,  alioquin 
per  villicuni  et  scabinos  contra  honorern  suum  procedetur.  —  Et  si  aliquam 
mulierem  dictum  bannum  infringere  contigerit,  emendam  secundum  i'ore- 
factum  solvere  tenebitur;  quod  si  non  faceret,  extra  banni  ieucam  per  l 
annum  bannietur.  Et  si  eam  infra  dictum  terminum  redire  contigerit  ad 
civitalem  Leodiensem,  civilas  de  ea  tanquam  de  bannita  suam  faciet  volun- 
tatem,  et  nychilominus  per  omnes  ecclesias  Leodienses,  auctoritate  majoris 
ecclesie  Leodiensis ,  excommunicabiku  .  Si  autem  panificem  non  legalem 
panem  facere  contigerit,  in  fossa  que  copestu  *  vocalur  projicietur,  et  nychi- 
lominus per  omnes  Leodienses  ecclesias  excommunicabitur,  auctoritate 
majoris  ecclesie  Leodiensis.  —  Nos  vero,  Henricus  Leodiensis  electus,  nec 
non  magislri  civitatis,  villicus  et  scabini  bona  fide  repromiltimus  quod, 
secundum  relalionem  forefactorum  premissorum,  contra  honorem  eorum- 
denj  qui  forefecerunt,  prout  superius  est  expressum,  procedemus;  et  si 
villicus  scabinos  non  moneret  ad  proccdendum  contra  honorem  illo- 
rum  qui  forefactum  fecerunt,  ecclesia  villicum  excommunicare  potest  et 
lenetur.  Nos  quoque  scabini  sub  nostra  fidelilate  repromisimus  et  promit- 
timus,  quod  si  villicus  non  moneret  nos  ad  judicandum  contra  eos  qui 
forefecerunt  contra  asisias,  et  propter  hoc  se  cxcommunicari  permitteret, 
nos  scabini  ad  monitionem  ipsius  villici  nullum  judicium  proferemus, 
quousque  judicium  super  forefactis  predictis  esset  a  nobis  scabinis  prola- 
tum.  Nos  vero,  Leodiensis  electus,  quod  scabini  nullam  dicant  sentenliam 
ratum  habemus,  nec  nos,  nec  nostri  successores  ad  dicendum  senlentiam 
eos  compellere  poterimus,  nec  eos.ob  hoc  quod  sententiam  dicere  récusant, 
ex  hac  causa  gravare  poterimus  aut  molestare.  Si  vero  (quod  absit!)  nos, 

'  Deux  mots  omis  dans  nos  deux  textes.  quelque  cul  de  basse  fosse? 

'  Compestu  dans  notre  texte.  S'agirait-il  de 
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scabini,  dictas  conventiones  non  observaremus,  ecclesia  nos  excommuni- 
caret  et  excommunicatos  denunciaret  ad  omnes  conventiones  siipradictas. 
Nos,  Henricus  electus  Leodiensis,  ecclesia,  magistri  civitatis,  villicus,  sca- 
bini  et  villa  nullum  jus  recipiendi  vel  extorquendi  aiiquam  pecuniam  de 
omnibus  supradictis  habebimus.  et  si  aliquod  jus  haberemus  renunciamus, 
nisi  secundum  quod  superius  est  expressum.  Nos  etiam,  Leodiensis  electus, 
justiliam  levis  panis  nobis  reservamus.  Est  etiam  adjectum  quod  banniti, 
occasione  cujuscumque  forefacli,  infra  bannum  Leodiensem,  vel  alios  ban- 
nos  superius  nominatos,  redire  non  poterunt;  et  si  redierint,  nos  scabini 
Leodienses  contra  honorem  eorum  judicabimus.  Et  si  nos  scabini  Leo- 
dienses  ad  monitionem  villici  tardaremus  vel  recusaremus  occasione  con- 
ventionum  supradiclarum,  nec  dominus  electus,  nec  sui  successores,  nos 
vel  aliquem  nostruni  successorem  gravare  debebit  aut  molestare.  —  Et  si 
contingat  quod  villicus  requisitus  fuerit  per  capitulum  et  magistros  civitatis 
Leodiensis,  quod  panifiées  circumeat  cum  duobus  scabinis  ad  videndum  Lniieque ii  mi.iic et 

^  .  ...  ,,  U  est[ucvin5  iloicnt 

panem,  et  dictus  villicus  ire  conlradicat,  ecclesia  ipsum  débet  et  potest  pesseir  le  pain  des 
excommunicare.  Nos  quoque  capitulum  et  civitas  penas  lorefacientium 
prenotatas  mitigare  possumus  et  aggravare,  et  alias  instituere  pro  nostre 
voluntatis  arbitrio,  secundum  quod  excessus  forefacientinm  exigit  et  nobis 
videbitur  expedire.  Nos  vero,  Henricus  Leodiensis  electus,  penas  a  capi- 
tule, magistris  civitatis,  villico  et  scabinis  taxatas,  et  sententias  a  capitule 
latas  nec  nos,  nec  successores  nostri  poterimus  revocare.  De  quolibet  autent 
forefacto  supradicto  habebit  advocatus,  in  banno  ubi  advocàtus  est,  sep- 
timam  partem;  si  vero  advocatus  ibi  non  fuerit,  dominus  illius  banni, 
ubi  forefacta  obveniunt,  habebit  septimam  partem,  villicus  Leodiensis  in 
Leodio  septimam  partem  scabini  septimam  partem,  capitulum  duas  par- 
tes, et  civitas  duas  partes  residuas.  —  Ad  hec  omnia  exequenda  predictis 
terminis,  scilicet  in  festo  beati  Martini  hyemalis  et  in  introïtu  maii,  annis 
singulis  magistri,  villicus  et  scabini  Leodienses  tenebuntur  venire  ad  capi- 
tulum Leodiense,  et  ibi,  tam  de  consensu  capituli  quam  magistrorum  civi- 
tatis, villici  et  scabinorum,  in  quolibet  vico  duo  viri  tîde  digui  ordinari 
debent  et  institui,  qui  omnia  premissa,  fideliter  jurati  custodient,  exqui- 
rent  et  réfèrent  in  capitulo,  coram  capitulo,  magistris  civitatis,  villico  et 


'  Les  six  mois  qui  précèdeiil  sont  encore  omis     dans  nos  di  iix  lextis. 

Tome  Y. 
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scabinis;  et  predicti  capitulum,  magistri,  villicus  et  scabini ,  juxîa  eorum 
relalionem,  omnia  et  singula  superius  expressa  faeient  inviolabih'ter  obser- 
vari ,  juxta  penas  in  delinquenles  slalutas  et  statuendas.  Ut  autem  preruissa 
omnia  firma  maneant,  nos,  Henricus  electus  Leodiensis  ',  présentes  literas 
sigillo  nosfro  proprio,  cum  sigiilis  fam  ecclesie  quam  civitalis  Leodiensis, 
et  abbatis  Sancti  Laurenlii  conlulimus  roboraîas.  Daluni  anno  Domini 
M»  ce»  Llo  in  craslino  *  Epiphanie.  » 

Item,  fut  en  cel  ain  meismes  existimeit  par  l'esliiit  de  Liège,  les  maistres. 
esquevins  et  maire,  le  pain  venais  de  marchiet  de  Liège,  solonc  la  bleis 
qui  esloit  adont  à  plus  bas,  assavoir  à  chinquante  et  1  denier  le  muy  de 
wassain  les  viés  gros  por  VH  '  deniers  et  niallie,  et  en  fut  faile  I  chartre 
dont  la  tenure  est  leile  :  —  «  Nos  Henris,  par  le  grasce  de  Dieu,  esluit  de 
Liège,  faison  savoir  à  cascon  et  à  tous  que  comme  li  ordinanche  de  pain 
aiet  esteit  en  nostre  cileit  de  Liège  trop  obscures  et  générales,  por  le  com- 
mon  profit  et  le  salvement  des  armes  aux  vendans,  avons  ordineit  et  ordi- 
nons  que  nos  maire  et  II  esquevins  yront  et  puelent  alleir,  toutes  les  fois 
que  requis  en  seront  départ  nos  et  nos  successeurs,  al  mason  des  bolen- 
giers  pesseir  leurs  pains  sens  prejudiche,  et  poront  entreir  ens  ès  maisons 
des  bolengiers  et  queire  le  pain  en  tous  lieu,  se  ilh  estoit  absconseit  ne 
répons .  et  cheluy  peseir,  liqueis  doit  pesseir  *  LI  denier  le  gros  por  VU  de- 
niers et  maille,  common  paement  en  bourse  courant  en  la  citeit  de  Liège, 
denrée  de  pain  XI  mars  à  LI  deniers  le  moy  dewassen.  —  Item  à  LU  deniers 
I  firton,  moins  de  XI  mars;  item  à  LUI  deniers  et  une  malhe,  X  mars  et 
demi:  item  à  LV  deniers  et  malhe  X  mars  et  I  firton  moins  *;  item  à 
LIX  deniers,  IX  mars  et  demy:  item  à  V  sols  et  IX  '  deniers,  IX  mars  et 
1  firton;  item  à  V  sols,  II  deniers  et  1  malhe,  IX  mars;  item  à  V  sols  et 
IIII  deniers,  une  firton  moins  de  IX  mars  ;  item  à  V  sols  et  demi ,  VIII  mars 
et  demy;  item  à  V  sols  VIII  *  deniers,  VIII  mars  I  firton;  item  à  V  sols 


'  Les  douze  mois  qui  suivent  sont  omis  dans  le 
manuscrit  B. 

'  Nos  deux  textes  portent  in  octava. 

•  VI.  B. 

*  Le  manuscrit  B  porte  ici  un  à  qui  me  paraît 
nécessaire. 

Ces  deux  mots  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ma- 


nuscrit B. 

Le  mot  moins  ne  se  trouve  pas  dans  le  manu- 
scrit B.  Mais  on  y  trouve  ensuite  ceci,  qui  manque 
dans  notre  texte  :  item  à  LVl  deniers,  X  mars;  item 
à  L  VII  deniers  et  malhe,  X  mars  I  firton  moins. 

■  I  dans  le  manuscrit  B. 

'  Le  manuscrit  B  donne  VIL 
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IX  deniers,  VIII  mars  et  demy  firton;  item  à  V  sols  et  X  deniers,  VIII 
mars;  item  à  V  sols  I  denier  moins,  demi  firton  moins  de  VII!  mars:  item 
à  VI  sols,  I  firton  moins  de  VIII  mars;  item  à  VI  sols  et  III  malhes,  firton 
et  demy  moins  de  VIII  mars;  item  à  VI  sols  111  deniers,  VII  mars  et  demy; 
item  à  VI  sols  liil  deniers  et  malhe,  demy  firton  moins  de  VII  mars  et 
demy;  item  à  VI  sols  et  demi,  Vli  mars  et  I  firton;  ilen»  à  VI  sols  et  VII 
deniers,  VII  mars  et  demy  firton;  item  à  VI  sols  et  Vlîl  deniers,  VII  mars; 
item  à  VI  sols  et  IX  deniers  et  malhe,  VII  mars;  ilem  à  VII  sols  I  denier 
moins,  I  firton  moins  de  Vil  mars;  item  à  VU  sols  et  I  denier,  I  firton  et  Foi.  77  r». 
demy  moins  de  VII  mars  ';  item  à  VII  sols  il  deniers, VI  mars  et  demy;  item 
à  VII  sols  et  IIII  deniers,  VI  mars  I  firton  et  I  quinsin;  item  à  VII  sols  et 
Vr  deniers,  VI  mars  et  I  firton;  item  à  VII  sols  et  VIII  deniers,  Vî  mars  et 
demy  firton;  item  à  VII  sols  et  IX  deniers  et  î  malhe,  VI  mars;  item  h 
VIII  sols  I  demy  moins,  demy  firton  moins  de  VI  mars;  item  VÎII  sols 
I  denier,  I  firton  moins  de  VI  mars;  item  à  VIII  sols  et  demy,  V  mars  et 
demy;  item  à  VIII  sols  et  VIII  deniers,  V  mars  I  firton  et  demy;  item  à 
iX  sols  I  demy  moins,  V  mars  et  î  firton;  item  à  IX  sols  et  II  deniers, 

V  mars  et  demy  firton  ;  ilem  à  IX  sois  IIII  deniers,  V  mars;  item  à  IX  sols 
et  V  deniers,  demy  firton  moins  de  V  mars;  item  à  X  sols  II  deniers  moins, 
I  firton  moins  de  V  mars:  item  à  X  sols  I   denier,  firton  et  demy  moins  de 

V  mars;  item  à  X  sols  IIII  deniers,  IIII  mars  et  demy;  item  à  X  sols  et  VIII 
deniers,  IIII  mars  I  firton  et  demy;  item  à  XI  sols,  IIII  mars  et  I  firton;  item 
à  XI  sols  II  deniers,  IIII  mars  et  IIII  quinsin;  item  à  XI  sols  IIII  deniers, 
IIII  mars  et  demy  firton;  item  à  XI  sols  et  demy,  IIII  mars  et  I  quinsin;  item 
à  XI  sols  VIII  deniers,  IIII  mars;  item  à  XI  sols  XV  '  deniers,  I  quinsin  moins 
de  IIII  mars;  item  à  XII  sols,  demy  firton  moins  de  IIII  mars;  item  à  XII  sols 
et  ni  deniers,  III  quinsin  moins  de  Ilil  mars;  item  à  XII  sols  et  V  deniers, 
IIII  mars  I  firton  moins;  item  à  XII  sols  VII  deniers,  IIII  mars  et  demy  et 
III  quinsin;  item  à  XII  sols  X  deniers,  111  mars  et  demy  et  demy  firton; 
item  à  XIII  sols  I  denier,  III  mars  et  demy  et  I  quinsin;  item  à  XIII  sols  et 
IIII  deniers,  III  mars  et  demy;  item  à  XIII  sols  VII  deniers,  I  quinsin  moins 
de  III  mars  et  demy  ;  item  à  XIII  sols  X  deniers,  demy  firton  moins  de  Ili 


'  Trois  mots  suppléés  d'après  le  manuscrit  B. 
-  Le  manuscrit  B  porte  111  [. 


'  Le  manuscrit  B  porte  X. 
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mars  et  demy  ;  item  à  XIUI  sols  1  denier,  III  mars  I  tirton  et  I  quinsin; 
item  à  XIIII  sols  IIII  deniers,  III  mars  et  I  firton;  item  à  XIIII  sols  VII 
deniers,  trois  mars  et  III  quinsin;  item  à  XV  sols  II  deniers  moins,  III  mars 
et  demy  firton;  item  à  XV  sols  ill  deniers,  III  mars  et  I  quinsin;  item  à 
XV  sols  VII  deniers,  III  mars;  item  à  XVI  sols  I  denier  moins,  I  quinsin 
moins  de  III  mars;  item  à  XVI  sols  III  deniers,  demy  firton  moins  de 
III  mars;  ileni  à  XVI  sols  VII  deniers  IIII  quinsiens  moins  de  III  mars  '; 
item  à  XVII  sols,  I  firton  moins  de  III  n)ars;  item  à  XVII  sols  V  deniers, 
II  mars  et  demy  et  III  quinsin;  item  à  XVII  sols  et  X  deniers,  Il  mars  et 
demy  et  demy  firlon  ;  item  à  XVIII  sols  et  III  deniers,  II  mars  et  demi 
et  I  quinsien  ^;  item  à  XVIII  sols  VIII  deniers,  II  mars  et  demy;  item  à 
XIX  sols  I  denier,  I  quinsin  moins  de  II  mars  et  demy;  item  à  XIX  sols 

VI  deniers,  demy  firton  moins  de  II  mars  et  demy;  item  à  XX  sols,  II  mars 
et  I  firlon  et  I  quinsin;  item  à  XX  sols  et  VIII  deniers,  II  mars  et  I  firton; 
item  à  XXI  sols  IIII  deniers,  II  mars  et  IIII  quinsiens;  item  à  XXII  sols, 
II  mars  et  dem}^  firton;  item  à  XXII  sols  IIII  deniers,  II  mars  et  III  fer- 
tons  ^;  item  à  XXII  sols  VIII  deniers,  II  mars  et  I  quinsin;  item  à  XXIII  sols 
et  II  deniers,  II  mars  et  I  setin;  item  à  XXIII  sols  IIII  deniers,  II  mars;  item 
à  XXIII  sols  Vill  deniers,  I  setin  moins  de  II  mars;  item  à  XXIIII  sols, 

I  quinsin  moins  de  II  mars;  item  à  XXIIII  sols  V  deniers,  II  setins  moins  de 

II  mars;  item  à  XXV  sols ,  demy  ferlon  moins  de  II  mars;  item  à  XXV  sols 
V  deniers,  VII  firton  et  III  setin  ;  item  à  XXV  sols  et  X  deniers ,  VII  firlon  et 
I  quinsin;  item  à  XXVI  sols  III  deniers,  VII  firton  et  I  setin;  item  à  XXVII 
sols  VIII  deniers,  VII  firton;  item  à  XXVII  sols  I  deniers,  I  selin  moins  de 

VII  firlon;  item  à  XXVII  sols  VIII  deniers,  I  quinsin  moins  de  VII  firton; 
item  à  XXVIII  sols  et  II  deniers, III  setin  moins  de  VII  firton;  item  à  XXVIII 
sols  IX  deniers,  VI  firlon  et  demy;  item  à  XXIX  sols  I  denier  moins,  VI  fir- 
ton I  quinsin;  item  à  XXX  sols  VII  deniers,  VI  firton  I  setin;  item  à  XXXI 

î)c  peseir  ei  de  vendre  sols  et  II  dcuicrs,  VI  firtoH.  Or  s'eusiiet  del  espelte  quelle  pain  ilh  doit, 
solonc  che  que  ons  venderat  bleis,  peseir,  et  promier  à  II  sols  le  moy  de 
spelte  doit  peseir  li  pain  VII  mars  et  demy;  item  à  XXV  deniers,  VU  mars 
ol  I  firton;  item  à  XXVI  deniers,  VII  mars;  item  à  XXVII  deniers,  VII  mars 


'  Phrase  empruntée  au  manuscrit  B. 
-  Phrase  empruntée  au  manuscrit  B. 
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I  firton  iDoins;  item  à  XXVIII  deniers,  VI  mars  et  demy;  item  à  XXÏX 
deniers,  VI  mars  et  I  firton;  item  à  XXX  deniers,  VI  mars;  item  à  XXXI 
deniers,  VI  mars  I  firton  moins;  item  à  XXXII  deniers  et  malhe,  V  mars 
et  demy ;  item  à  XXXIII  deniers ,  V  mars  et  I  firton  ;  item  à  XXXV  deniers . 

V  mars  et  demy  firton;  item  à  XXXVI  deniers,  V  mars;  item  à  XXXVII 
deniers,  V  mars  demi  firton  moins;  item  à  XXXVIII  deniers,  V  mars  I  firton 
moins;  item  à  XXXIX  deniers,  V  mars  et  demy  firton;  item  à  XL  deniers. 
IIII  mars  et  demy;  item  à  XLI  deniers,  IIII  mars  demy  firton  moins;  item  à 
XLII  deniers,  IIII  mars  et  I  firton;  item  à  XLIIII  deniers  et  malhe,  IIII  mars 
et  demy  firton;  item  à  XLV  deniers,  IIII  mars;  item  à  XLVI  deniers  et 
malhe,  demy  firton  moins  de  IIII  mars;  item  à  XLVIII  deniers,  I  firton 
moins  de  IIII  mars  ';  item  à  L  deniers,  III  mars  et  demy  et  dem}^  firton  ; 
item  à  LI  deniers  et  malhe,  III  mars  et  demy;  item  à  LUI  deniers,  demy 
firton  moins  de  III  mars  et  demy;  item  à  LV  deniers  et  malhe,  III  mars  et 
demy  firton;  item  à  V  sols,  III  mars;  item  à  V  sols  III  malhes,  I  quinsin 
moins  de  III  mars;  item  à  V  sols  III  deniers,  demy  firton  moins  de  III  mars; 
item  à  V  sols  IIII  deniers,  III  quinsin  moins  de  III  mars;  item  à  V  sols 

V  deniers  et  malhe,  III  mars  I  firton  moins;  item  à  V  sols  et  VII  deniers. 

II  mars  et  demy  et  III  quinsin  ;  item  à  V  sols  I  denier  et  malhe,  II  mars  et 
demi  et  demi  firton;  item  à  V  sols  X  deniers,  II  mars  et  I  quinsin;  item  à 
VI  sols,  II  mars  et  demy;  item  à  VI  sols  et  II  deniers ,  I  quinsin  moins  de 
II  mars  et  demy;  item  à  VI  sols  et  IIII  deniers,  moins  de  II  mars  et  demy  ; 

item  à  VI  sols  et  VI  deniers,  II  mars  I  firton  et  I  quinsin;  item  à  VI  sols  fo!.77v. 
VIII  deniers,  II  mars  et  I  firton;  item  à  VII  sols,  II  mars  et  demy  firton; 
item  à  VII  sols  III  deniers,  II  mars  et  I  quinsin;  item  à  VII  sols  demy. 
II  mars;  item  à  VII  sols  IX  deniers,  I  quinsin  moins  de  II  mars;  item  à 

VIII  sols  VII  deniers,  VII  firton;  item  à  IX  sols  I  denier  moins,  I  quinsin 
moins  de  VII  firton;  item  à  IX  sols  III  deniers,  VI  firtons  et  demy  ;  item  à 

IX  sols  VII  deniers,  VI  firtons  et  I  quinsin;  item  à  X  sols,  VI  firtons;  item 
à  X  sols  III  deniers,  I  setin  moins  de  VI  firtons;  item  à  X  sols  et  demy. 
I  quinsin  moins  de  VI  firtons;  item  à  X  sols  IX  deniers,  III  setin  moins  de 
VI  firton;  item  à  XI  sols,  V  firtons  et  demy;  item  à  XI  sols  et  III  deniers. 

V  firtons  et  III  setin;  item  à  XI  sols  et  demy,  V  firtons  et  I  quinsin;  item  à 


'  Phrase  empruntée  au  manuscrit  B. 
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XII  sols  lîl  deniers  moins,  V  firtons  et  I  selin;  item  à  XII  sols,  V  firtons; 
item  à  XII  sols  IIII  deniers,  I  setin  moins  de  V  lirions;  item  à  XII  sols 
Vil!  deniers, I  quinsin  moins  de  V  firtons:  item  à  XIII  sols  III  deniers,  moins 
de  V  firtons:  item  à  XIII  sols  IlII  deniers ,  IIII  firtons  et  demy:  item  à  XIII 
sols  VIII  deniers,  IIII  (irlon  et  III  setin;  item  à  XIIU  sols  I  denier,  ï  mark 
et  I  quinsin;  item  à  XIII  sols  et  demy,  î  mark  I  setin  moins;  ilem  à  XV  sols, 
I  mark.  —  En  corroboration  de  chouses  deseurdites,  nos  Henris,  esluis  de 
Liège,  avons  à  ches  présente  letre  faite  appendre  noslre  sael,  sor  l'ain  del 
incarnation  Nostre-Sangnour  Jliesu-Crist  M  CG  L  et  I ,  en  mois  de  février 
le  vingl-(|uatre  jour  '.  » 
Lan  xU'eiLU.  Eu  l  aiu  XI1<^  ct  LU,  muct  grant  discenlion  à  Liège  entre  les  nobles  et 

^'grenredlTetiaj^^^  Ic  comuion  pcupIc,  et  entrcs  les  clers  et  les  lays,  et  entres  Henris  l'esluit 
mon  eiîwsque°'"  et  le  pcuplc;  à  I  scule  fois  enlrarent  ches  trois  lenchons  et  debas,  qui  mist 
toutes  les  parties  en  grant  tristeur.  Et  tout  chu  commenchat  Henris  de 
Henri  de  Dinant  fi^t  Dvnant,  et  Ic  brcssat  por  le  hayme  qu'ilh  avoit  al  esluit  Henri  de  Mon  fort 

jranl  mal  à  Liège.  ,  i        •     •         c  •  n  < 

et  aux  altres,  car  uh  voloit  eistre  soverams  de  tout  la"  citeit  %  si  fist  tant  a 
cel  fois  que  ly  common  peuple  en  valut  pies,  car  de  dont  en  avant,  par 
queilconque  ocquison  que  che  fuist,  toudis  le  common  peuple  soy  relevoit  ' 
en  braiant  et  en  criant,  et  encordont  por  chu  ne  ne  regnoit  point  li  petis 
La  cau.edontvini  ce!  pcuplc;  et  portaut  illi  cst  raisou  que  vos  sachiés  la  cause  de  cel  débat.  — 
débat .  Liei^e.  j^j^  avoit  à  Saint-Lambcrt  uns  canoyne  mult  noble  et  valhant,  qui  oit  nom 
Henris  de  Preis,  et  estoit  prevoisle  de  Sainte-Grois  en  Liège,  qui  avoit 
I  varlet  qui  estoit  nommeis  Gerart  de  Vinalmont,  qui  estoit  hardis  bons  et 
loial,  et  s'en  aloit  d'aval  parmy  le  Marchiet  *.  Adont  vint  Renier  de  Feron- 
strée  à  l'encontre  de  li,  qui  estoit  los  yvres;  si  deleidengat  ledit  Gerart,  et 
tant  que  Gerart  at  pris  i  pire  en  sa  main,  et  en  ferit  ledit  Renier  teilement 
en  sa  tieste,  qu'ilh  le  reversât  à  terre  et  li  fist  îll  plaies.  Si  s'escriat  li  peuple 
qu'ilh  estoit  mors,  et  lidit  Gerart  courit  en  mostier  des  freires  meneurs; 
et  li  maire  et  les  esquevins  s'en  alerent  après  et  debrisarent  les  usseries  et 
les  portes  del  englieze  des  cordeliers,  et  cercherent  ^  le  mostier  en  querant 

I  II  y  a,  dans  le  document  qui  finit  ici,  les        ^  Touz  sovcrains  del  citeil.  B. 
expressions  firloii ,  quinsin  et  se(i7i.  Le  fiiion  étant         '  Que  chu  fuist  qui  le  common  pueple  ne  soy  rcle- 

la  quatrième  p;irtie  du  marc  (Ducangc,  V" /br/o),  !e  vasscnl.  B. 

quinsin  indique  probablement  la  cinquième  partie  *  Si  astoit  en  marchiet  et  s'en  aloit  contreval,  B. 
et  le  se/ïH  la  septième.  '  Parcoururent. 
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ledit  Gerart,  qui  monfat  sus  le  grant  alleit  mains  che  ne  ly  valut  I  denier, 
car  il!)  le  prisent  là  nieismes.  —  Alant  vinrent  les  moynes  des  freires  me- 
neurs, si  ont  Gerart  rescosse  et  ont  bien  batut  le  maire  et  les  esquevins, 
et  leurs  masnies,  et  puis  les  ont  buleit  fours  de  leurs  mostier.  Quant  la 
jusliche  veit  la  vilenie  et  la  forche  que  ons  les  avoit  fait,  si  sont  trais 
arrire,  et  tanlost  là  nieisme  se  vont  ledit  Gerart  forjugier  et  proclameir  al  Gerart  fut  foijugicl 
peron.  Et  chu  fut  contre  la  loy,  car  li  bons  ne  morut  mie,  et  si  n'esloit 
nulluy  plains  del  forfait  que  Henris  de  Dynant  qui  ne  apartenoit  riens  à 
hiy;  ilh  viscat  bien  XX  ains  puisedit  \ 

Forjugiet  fut  Gerars  contre  la  loy  et  contre  raison,  et  contre  les  privi- 
lèges et  franchies  des  nobles  canoynes  de  Liège  dont  muit  les  anoyat.  Et 
Henris  li  esluit  les  '  excommengnat ,  et  par  toute  la  citeit  jettat  I  entredit, 
por  le  fait  et  por  l'engliese  qui  futbrisié,  qui  durât  bien  XVII  mois  et  plus;  Knticdi..  Liège xvn 
dont  ilh  multipliât  grant  melancholie  et  grant  discorde  et  discention  en  la 
citeit.  —  Car  Henris  de  Dî  nant  y  bressat  mervelhc  l'une  fois  contre  1  es—  De  Henri  <lc  Dynanl. 
luit,  l'autre  fois  contre  les  nobles  et  l'autre  contre  les  clers,  et  enssi  ilh 
faisoit  le  peuple  esleveir  contre  le  sangnour  et  contre  les  clers,  et  ilh  estoit 
bien  creus,  et  toudis  en  oITiche  de  maistre  del  citeit  et  altres,  car  ilh  estoit 
I  bons  de  grant  nation,  saiges  et  malitieux;  mains  ilh  fut  tant  faux  et  tra- 
hitre  et  convoileux,  qu'ilh  ne  valoit  riens  por  son  envie  qu'ilh  avoit  sour 
cascon,  —  Ors  avint  que  li  empereur  Guilheame  vint  à  Treitdedens  cheli 
terme,  assavoir  :  l'ain  aj)res  anchois  que  les  XVII  mois  fussent  passeis,  car 
che  fut  le  VI*^  jour  de  junne  que  Gerart  fut  forjugiés,  et  quant  nos  venrons 
là,  se  le  vos  dirons.  —  En  cel  ain,  le  VHl"  jour  d'avrilhe,  qui  estoit 
I  semedis,  freire  Pire  de  Veronne,  del  ordre  des  prêcheurs,  inquisiteurs  foi.  r-. 
des  hérétiques  por  le  siège  de  court  de  Romme,  deputeit  estoit  en  la 
ducheit  *  de  Mêlant  où  ilh  prechoit  contre  les  hérétiques  :  si  l'ont  marty-  Li  prêcheur  saint  Pire 

.  ..   ,       ,  \,  ^  11-1  fiilochis. 

risiiet,  et,  emetant  que  ons  1  oclnoit  et  martyrisoit,  si  disoit  a  hault  vois  le 
Credo,  en  disant  qu'ilh  creoit  en  teile  manière  Dieu  et  sa  Meire.  —  Chis 
fut  1  tres-gran  docteur,  et  virgue  et  martyr.  Si  en  fut  devant  Dieu  coron- 

'  Qui  vont  muchier  sus  le  grant  alteit.  B.  Dynant  et  ne  apartenoit  riens  à  luy,  et  viscat.... 

-  C'est  la  version  da  manuscrit  B  qui  est  assez        '  Ce  Zes,  évidemment,  s'applique  aux  échevins, 

claire.  Au  lieu  de  cela,  après  les  mots:  de; /br/aî7,  non  aux  chanoines, 
notre  texte  commence  une  nouvelle  phrase  qui  est        *  Terreur.  B. 
parfaitement  inintelligible  :  Enssi  dest  flenris  de 
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neis  de  ÎIl  coronnes,  par  cuy  Dieu  fist  là  meismes  mult  de  myracles  et  de 
nobles  signes,  et  là  getoit-ilh  J  odeur  si  aromatique  et  si  noble  que  tous 
cheaux  qui  estoient  là  entour,  ilh  les  senibloit  qu'ilh  fussent  en  la  gloire 
de  paradis.  —  Et  fut  en  cel  ain  meismes  canoniziet  com  sains  martyr,  et 
mis  en  calhologe  des  sains  de  Dieu,  par  le  pape  Innocent  qui  regnoit  à 
Peruse,  en  Quaremme  après  '  le  XXIllle  jour  de  marche. 

\oyl.  meismes  revinrent  Allons  et  Charle,  freires  al  roy  sains  Loys  . 

des  parties  de  oultre-meire,  et  vinrent  en  Franche  en  mois  d'octembre;  si 

La  royne  .le  Franche  out  troveit  Icur  meirc  si  malaidc  qu'elle  morut  le  XIII"  jour  de  mois  de 
novembre,  et  fut  ensevelie  en  1  abbie  de  nonains  de  l'orde  de  Cysteal , 
deleis  Ponlouse  *,  en  lieu  c'on  dist  Manbresson  ~\  qu'elle  avoit  fondée  del 
congiet  son  fil  le  roy  Loys  I  pou  devant.  —  Apres  le  trespas  de  la  royne 
Blanche,  qui  governat  le  royalme  de  Franche  enssi  com  dit  est,  portant 
que  Loys  et  Philippe,  les  enfans  sains  Loys,  estoient  encorsjovenes ,  si  pri- 
sent la  governanche  Alfons  et  Charle  leurs  oncles.  -  En  cel  ain  Guilheame, 
ly  abbeis  de  Sains-Denis  en  Franche,  par  il  de  ses  moynes  envoiat  al  roy 
sains  Loys,  oultre-meire  où  ilh  estoit,  une  nave  plaine  de  draps  de  diverses 
colleurs  nobles  et  de  fromaiges  d'Embrie  \  car  ilh  les  mangnoit  volentiers, 
et  mull  d'aultres  biens  à  gran  fuison;  lesquels  ly  roy  rechuit  de  bon  cuer 
et  en  grant  lieche,  et  wol  les  moynes  donneir  grant  argent  s  ilh  les  vosis- 
sent  prendre;  mains  ilh  n'en  vorent  riens  prendre,  et  demorarent  deleis  le 

osHenri  cieGeidicifs  roy  louge  tcuips  ct  puis  revinrent,  —  En  cel  ain  donnât  Henris  li  esluit  de 
Liège  grans  biens  as  freires  del  hospitale  Saint-Christofle  deleis  Liège,  dont 
furent  faites  lelres  qui  commenchent  enssi  :  «  Quia  sicut  scriptum  est  jus- 
litia  magna  est  coram  summo  Deo  elemosina  omnibus  qui  faciunt  eam . 
bonum  est  inopie  pauperum  minime  opem  impedire,  bonum  est  presen- 
tialiter  accommodare  quod  aeternaliter  contingat  recipere;  melius  est, 
inquam,  eleemosinam  quam  thesauros  abscondere,  quum  eleemosina 
libérât  a  morte,  et  ipsa  est  que  purgat  peccatum  et  facit  invenire  munera- 
tiones  *  et  vitam  eternam.  Ea  spe  et  consilio  ego,  Henricus  Leodiensis  elec- 

'  Venant  le /X'kalende  d'aurilh  assavoir,  •d]ouiti  '  itt^  Brie, 

ici  le  manuscrit  B.  '  Peut-être,  mais  moins  vraiscmblablemenî, 

^  Ou  Pontesarde ,  ajoute  le  manuscrit  B.  Pon-  penitentialiter. 

loise  en  ialin  Pontisara.  ''  J'inscris  ce  mot  un  peu  au  hasard  :  le  texte 

'  Afanbusson.  B.  C'est  l'abbaye  de  Maubuisson.  porte  muâz. 
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las  îradidi  in  eleeinonisam ,  suj)er  altare  ecclesie  Sancti  Cln-istopfiori ,  ad 
Ijospitale  quod  ante  ipsvim  ecclesiam  edificatum  est,  a  fidelibus  et  leligiosis 
viris  a(i  susceptionem  pauperum,  et,  pro  sainte  anime  mee,  constitui 
omnem  redditum  de  Ihelonio  grossioris  materie,  que  advelntur  per  alveuni 
Mose  fluminis,  quaqua  versum  applicetnr  et  vendatnr  a  Seranio  usque  ad 
Bealeponl  ut  pei-petualiter  inde  emantur  ligna  in  ministerium  pauperum 
in  ipso  hospitali  iiospitantium.  Unde  pro  nomine  Domini  (et)  omnium  sanc- 
torum  obsecro  in  posterum  omnes  successores  nostros,  et  interdico,  et 
banno  auctoritate  episcopaii  anatliematizo,  ut  quod  ego  dévote  et  miseri- 
corditer  pro  spe  et  fiducia  eterne  retributionis  feci,  ita  ut  constitui  ratum 
et  inconvuisum  esse  sinant.  Et  ne  quis  judex  au^  alia  aliqua  poleslas  neccs- 
sitate  qualibet,  ausu  quovis,  presumptionis  cujusb'bet  prccepto,  aliquid  inde 
tollere  aut  minuere  omnino  audeat,  quod  qui  presumserit  cum  dyabolo  et 
omnibus  maledictis  subjaceat  eterne  maledictioni,  nisi  certissime  corrcc- 
lionis  penitentia  culpam  diluerit.  Exaclio  autem  et  administratio  ipsius 
thelonei  in  potestatc  fratrum  de  hospitale  sit.  Huic  rei  testes  fuerunt  Her- 
mannus  archidiaconus,  Henricus  archidiaconus,  Theodericus  archidiaco- 
nus,  Johannes  prepositus,  Theobaldus  canonicus  astentinus  ^  Laici  inge- 
nui,  Henricus  cornes,  Godescaldis  ^  de  Cinei,  Lambertus  de  Foron ,  ex 
famih'a  Sancti  Lamberti  Lambertus  Warnierus.  item  Lambertus  Mahe- 
h'nus.  Tradidi  quoque  ibidem  duo  bonnaria  terre  in  Publico  monte  que 
communiter  data  sunt  fratribus  de  hospitah",  et  Durando  presbytero  *  et 
ejus  lieredibus  in  hereditate,  censu  duorum  solidorum  census  bereditarii. 
In  cujus  rei  testimonium  sigillum  noslrum  presentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Datum  anno  M»  il»  LU»  die  quarto  julii.  » 

En  cel  ain,  en  mois  de  julle,  furent  restitueis  '  par  l'esluit  de  Liège  et 
le  capitle,  et  le  maiour  et  esquevins,  les  termes  dont  ilh  en  est  trois  aux-      iij  lem.espor  ,u- 

meiicir. 

'  Probablement  pour  fif«7/-e/j«/7  ,  qui  se  trou-  nient,  avec  ses  nombreuses  abréviations,  a  été 

vait  près  de  l'église  Saint-Jacques.  d'autant  plus  difficile  à  déchiffrer,  que  je  n'avais 

'  Ce  mot  est  très-lisiblement  écrit.  Serait-il  là  que  le  texte  du  manuscrit  B,  l'autre  se  conten- 

ponr  assentimiis  ?  tant  de  renvoyer  aux  archives  mêmes  de  l'hôpi- 

Ge  nom  s'écrit  ordinairement  Godcscakus.  lal,  archives  qui,  depuis  Jean  d'Outremeuse,  ont 

'  /Jurande  presbylcris,  porte  le  texte.  J'ai  sup-  éprouvé  de  singulières  vicissitudes, 

posé,  d'après  le  sens  de  la  phrase,  que  ces  deux  =  InslUueis.  B. 
mots  indiquaient  un  second  donataire.  Ce  docu- 

ToME  V.  39  ■  . 
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queis  ons  puet  denioneii*  les  Avages  plus  briefement  qu'en  altres  temps  : 
promier  al  fieste  Saint-Lambert,  le  XV!!*^  jour  de  septembre;  secondement 
al  Saint-Synion  et  Saint-Jude,  le  XXVlî'' jour  d'octembre;  et  lierchement 
al  fieste  del  translation  saint  Lambert,  le  XXVIII'^  jour  d'avrilh.  —  Et  adont 

conimeni  le  monolo  ^^^^  ordincit  en  queilc  manière  le  monoie  doit  eistre  wardëe,  ch'est  assavoir: 
do.i  esiiewardcc.  pj-Qn^ii-g  [y  estranguc  lions  doit  livreir  fin  argent  al  monoie  por  XXII 
sols  le  marclî,  et  li  cangeur  le  doit  livreir  por  XXÎI  sols  et  lî  deniers,  et 
ne  le  puet  le  cangeur  alhours  vendre  que  al  monoie;  item,  des  Liegois 
fais  '  doit  monteir  sor  le  march  XXll  sols  et  Vili  deniers;  item,  y  doit  avoir 
al  march  des  Liegois  d  aloy  ■  lîll  deniers  et  mallie,  et  de  chi  à  V  deniers 
1  copeit  \  ou  ly  monoier  est  alains  de  son  honneur;  item,  ons  doit  de  VI 
mars  les  V  march  faire  malhes,  si  doit  monleir  sor  le  march  XXIIII  sois; 
item ,  ons  doit  proclameir  le  jour  del  Saint-Giele,  et  livreir  al  maieur  et  aux 

Comment  le  monoie  csqucvins  le  jour  dcî  Sains-Dcuis,  le  cangeur  et  le  monoiier.  —  Item,  li 
doit  esiie  fa, le.  j^^^noïier  doit  prendre  sor  son  honneur  qu'ilh  ferat  le  monoie  bien  et  loial- 
ment,  à  teile  aloy  que  li  esquevins  salve  et  vvarde;  item,  ilh  doit  jureir  sor 

Comment  li  cangeur  saïns  quilh  Ic  fcrat  talhicr  cnwallement;  item,  après  li  cangeur  qui  gar- 
doit  faire  al  numoie.  ^^^^^  |e  cangc  doit  jurcir  qu'ilh  le  garderat  bien  et  loialment,  et  saierat  les 
deniers,  s'ilh  sont  de  drois  pois  et  talhiet  enwalement,  —  Item ,  li  cangeur 
doit  sor  toutes  heures  con  ferait  en  coing  eistre  par-deleis,  et  quant  ons 
at  ovreit  ilh  le  doit  reprendre  et  mètre  en  cofre  qui  doit  avoir  li  clefs;  et 
doit  iidis  cangeur  avoir  1111  denier  le  jour,  quant  ons  ferait  en  coing,  et  ne 
le  puet  Si  cangeur  que  ons  enlirait  escondire.  Et  tout  en  teile  manière  doit 
ovreir  et  prendre  li  cangeur  de  Huy,  de  Treït,de  Hersta,  com  dit  est,  et 
venir  prendre  le  uionoier  sor  leur  honneur,  et  li  cangeur  jureir  à  Liège, 
par-devant  le  maieur  et  les  esquevins  de  Liège.  —  En  teile  manière  fut 

Les  ordinanchcs  de-  fait  H  wardc  dcs  mouoics  linalment,  et  toutes  les  ordinanches  devant  faites 

vanl  fuient  rappe-    _  ,  »  n  • 

leis.  furent  rappeileis. 

L'an XHcei LUI.  Sor  Tain  Xli^  et  Llii,  le  promier  jour  d'awost,  vint  Guilheame,  li  roy 
Fol.  78  v».  de  Romme,  à  Ays-Ie-Grain,  enssi  com  dit  est,  XIIII  mois  après  chu  que 

Gerart  de  Vinalmont  avoit  estcit  forjugieî,  qui  fut  informeit  del  fait.  Si 


'  Des  .sols  liégeois  l'ahricjués? 
-  Ce  mot,  supplée  d'après  le  manusciit  B,  ne  se 
trouve  pas  dans  notre  Icxte. 


^  Nom  d'une  pièce  de  monnaie  connue  à  Liège; 
mais  j'ignore  quelle  en  était  la  valeur. 


A 
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mandai  les  esquevins  et  dest  à  eaux  qu'ilh  '  rendoit  à  Gerart  son  honneur,  L'empereur  rappeiiat 

1  _  \e  jugcnienl  des  es- 

et  les  commandât,  sor  le  privation  de  leur  honneur,  qu'ilh  rcmetissent  en  <iucvins. 

son  eslat  ledit  Gerart,  et  luy  rendissent  son  honneur  départ  luy,  car  ilh 

pronunchoit  leur  sentenche  malvais  et  de  nulle  valeur.  —  Les  esquevins 

l'ont  fait,  mais  por  chu  ne  cessât  mie  li  entredit  l'esvesque  Henri,  car  ilh 

jurât  que  les  esquevins  li  amenderoient  le  forfait  al  englieze  del  forjugé,  et 

del  enolieze  violée,  et  de  chu  qu'ilh  avoient  foriuffiet.  —  Adont  recomnien-  Lamummi recommen 

chat  la  murmure  plus  erande  qu'en  devant,  et  Henris  de  Dynant  commen-        estp't  ™ni.e  tes 

'  ^  •  _  .  esquevins. 

chat  à  devoure  les  fiséez  '  et  enllamnioit  secréement  le  peuple.  —  Enssi  De  Henri  de  Dynant. 

que  chu  pendoit,  vint  en  la  citeit  I  altre  ragrevanche  ^;  car  Anseais  de  War- 

nans,  qui  fut  1  nobles  lions,  esloit  sor  le  Marchiet  de  Liège,  le  XXV''  jour 

d'octembre,  et  at  eut  débat  à  Ernekin  de  Viîhanche,  le  maire  d'Awans 

en  Hesbain ,  liqueis  l'at  ferut  d'on  cutel  en  venire  si  qu'ilh  l'at  ochis,  puis 

est  yssus  de  la  citeit     De  chu  orent  les  Liegois  teile  despit.  qu'ilh  dessent  Une  aiirc  tribuiaiion 

.  .  i-ii-  •!  ..  .i"  Liège  entre  le  peu- 

que  li  esluit  ne  valoit  1  denier,  quant  ilh  governoit  tellement  la  citeit  qu'ilh  pject  l'esiuit  Hen- 
est  enssi  violée  et  quassée,  et  s'en  vat  enssi  le  malfaiteur  de  la  citeit.  — 
Quant  Henris  li  esluis  de  Liège  ^  le  soit,  si  at  appelleit  son  peuple  en  jar- 
din de  palais  et  vint  aux  fenestres,  et  dest  sa  parolle  luy-mcismes  et  dest  : 
«  Sangnours,  sachiés  que  je  suy  en  grant  volenteit  de  vos  faire  justiche  en 
»  corrigant  les  mais,  si  que  li  poevre  porait  demoreir  deleis  le  riche  "  et 
»  chascon  avoir  sa  chevauche;  mains  ilh  at  des  bourdeurs  entre  vos  de 
»  mal  avis  et  de  maie  nature,  qui  vos  infourment  contre  moy  sens  cause,  iienris  lesiuit  appa- 
»  Quant  je  suy  en  mon  palais,  que  say-je  que  ons  fait  par  la  citeit?  Je  vos 
»  ay  donneit  maire  et  esquevins  qui  chu  doient  gardeir,  si  les  deveis  de 
))  chu  demandeir.  » 

Quant  li  peuple  entendit  ses  débonnaires  parolles,  si  furent  contens  et 
tous  appasenteis,  et  l'ont  grandement  merchiel,  et  li  dient  qu'ilh  prende 
venganche  des  esquevins.  Quant  les  esquevins  et  les  nobles  entendirent 

"  Si  mandat  as  esquevins  qu'ilh...  B.    '  incomplète  :  en  disant  que  Jnsvah  (csloit)  ses  anv- 

2  Divonre  eu  liégeois  signifie  :  dévider  (volvere),  mis.  Comparez  avec  le  texte  de  Hocscni,  Cliapca- 

et  fîsais  signifie  :  fuseaux.  ville  II  281. 

'  Ce  mot,  que  je  ne  trouve  pas  dans  les  glos-  =  Noslrc  esluit.  B. 

saires,  ne  peut  avoir  d'autre  sens  que  celui  de  C'est  la  traduction  d'une  phrase  de  Hocsem  : 

grevanclic  :  affliction.  quod  in  unam  sinml  dives  et  pauper  possint  ivnvi- 

*  On  lit  de  plus  dans  le  manuscrit  B  celle  phrase  vere  civitatcm. 
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chu,  si  ont  dit  que  ja  ilh  ne  serait  enssi  ne  altreinent  qu'ilh  en  ont  uscil. 
quicunque  en  aiet  viltoit  '.  —  Alant  soy  escriaf  Franque  de  Viseit  et  desl  : 
<(  A  queile  dyable  sont  bonnes  si  faites  ^  novelliteit?  li  esquevins  dienl 
»  treslout  veriteit  »  —  Radus  de  Giermont,  l'archedyach  de  Brabant.  chis 
desl  à  Franque  :  «  Taiseis-vos,  gai  chon;  qu'en  I  mal  ain  soit  enîreis  vosli  e 
»  corps  *.  »  Et  ilh  soy  taisit,  et  enssi  est  li  plais  fineit,  et  cascon  est  départis 
et  rallat  en  sa  maison.  —  Mains  dedens  VIII  jours  là  après  sont  les  esque- 
vins alleis  en  copitle,  où  ils  ont  asseis  parleit  de  che  que  je  vos  ay  dit  et 
asseis  argueil,  et  ont  conduit  en  la  fin  que  ilhs  voloient  lassier  les  esque- 
vins en  leur  auctoriteit  où  ilh  avoient  esteit  anchiennement,  et  lassier  useir 
de  chu  qu'ilh  ont  aconstumeit.  —  A  dm  ont  respondul  les  nobles  canoynes 
que  ilh  ne  serait  plus  enssi  com  ilh  at  esteit.  car  ilh  tinent  malvaisement 
leurs  seriment  et  leur  fcalteit ,  si  qu'ilh  les  covienl  priveir  en  partie  de  leur 
forches,  car  enssi  1  at  acordeit  ii  peuple  aveque  eaux.  —  «  Che  seroit  fause- 
»  (eil.  dest  Franque  de  Viseit,  quant  li  peuple,  qui  est  desous  nos  en  ser- 
»  vaiges,  voriés  mettre  en  auctoriteit;  miés  vault  que  tous  soient  buteis 
»  hours  de  la  citeit  ou  tous  mors.  »  —  Radus,  li  archedyach,  tenoit  I  virge 
pellëe  \  si  ferit  Franque  sus  le  tieste  affin  qu'ilh  soy  taise,  en  disant  :  «  Que 
»  Dieu  1  mal  jourvous  donst!  iNos  vos  avons  altrelois  blasmeit  vostre  sotie.  » 
—  Quant  Franque  sentit  le  coup ,  si  soy  partit  en  criant  aux  armes  jusqu'en 
Marchiet;  et  lantoist  par  la  citeit  les  nobles  se  sont  armeis,  se  vinrent  vers 

s  nobles  :,baiircni  Ic  uiosticr,  sc  Ic  Iruvcut  scrcit,  si  ont  abatut  les  portes  et  vinrent  en  capitle. 

giLirc'ip'^Lie'fiè/''  si  n'ont  troveit  nulluy,  car  les  canoynes  estoient  en  leurs  maisons  sciant  au 
laubies.  —  Et  Franque  et  les  esquevins,  en  criant  aux  armes,  disoienl  : 
«  Ors  toist  aux  armesi  la  citeit  est  perdue,  car  la  dergrie  wet  mètre  al 
»  espée  tous  les  nobles  borgois,  et  le  serf  peuple  mètre  en  auctoriteit  et 
»  eistre  maistre  deseur  nos.  » 

l'sluil  el  les  caiiov-      Les  borgois  oirent  chu,  si  ont  la  baincloque  sonnée.  Quant  les  canoynes 

ncs^scnuiren   e  j'^jj^^j^j^  mervclhont^  maius  ons  les  comptât  tout  le  fait,  et  quant 

les  canoynes  entendirent  chu,  si  ont  tantoist  vudiet  la  citeit  et  lassent  leur 

'  Qui  que  ce  soit  qui  en  souffre.  jusles  et  équitables. 

Nous  avons  déjà  rencontré  les  mots  si  faii  *  Que  en  mal  an  soit  mirés  vous  corps.  B.  Lo- 

aA-ec  la  signification  de  :  tel.  cution  proverbiale  signifiant  :  qu'une  mauvaise 

'  Une  allusion  sans  doute  aux  décisions  de  Té-  année  vous  entre  dans  le  corps, 

clievinage,  que  les  nobles  disaient  être  toujours  ^  Une  baguette  écoroéc. 
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lioslcil  on  le  gaide  de  leurs  inaisnles,  qui  ont  vudiet  leur  werison  '  et  leurs 
joweaux,  et  li  esluit  s  en  est  partis  après  eaux;  si  ont  tout  enporteit  awec 
eaux,  fours  que  l'entredit  qu  illi  ont  lassiet  à  Liège.  —  Quant  li  conte  de  Foi,  791» 
Geldre  ^  soit  chu.  si  procurât  la  paix  coin  valhans  lions,  en  teile  manière  u  corne  de  GeMie 

.  ,    j  .  -Il*  I  fisi  la  paix. 

que  I  evesque  et  les  canoynes  revenroient  a  Liège  par  tene  lourme  que  les 
esquevins  ont  jureit,  et  encois  jureront  que  des  faniillies  as  canoynes  ne 
jugeront  jamais,  et  d'amende  ilh  donront  al  engliese  IX  aymes  de  vin  hire- 
tables.  Et  revinrent  lantoist  li  esluit  et  les  canoynes,  le  XVlli*' jour  de 
novembre.  Si  furent  adont  absols  les  borgois,  parmi  l  procession  à  nus  pies 
et  nue  tieste,  à  grans  tortis  qu'illi  ont  fait  al  aleir  encontre  eaux;  et  at-ons 
sonneit  toutes  Ses  cloques  de  Liège,  et  ont  chanteit  :  liJagna  vox  Jaude  en 
grant  dévotion  la  clergrie  de  Liège  à  leur  revenue.  —  Enssi  fut  li  paix  faite; 
mains  les  esquevins  avoient  grant  dobte  fjue  li  esîuit  ne  vuellie  leur  domi- 
nation offendre  et  abatre  leur  maisons,  car  adont  abatoit-ons  les  maisons 
en  ce!  paiis,  quant  guère  muUiplioit,  à  cheaux  qui  li  evesque  piaisoit  à  sa 
revenue.  Et  portant  ont  fait  I  chose  entre  le  peuple  et  eaux  qu'ilh  l'ont  à 
eaux  si  loiiet  qu'ilh  ne  s'en  partiront  jamais  sens  grans  anoiement.  Vos 
aveis  bien  oiit  comment  par  XVJI  mois  fut  li  entredit  à  Liège,  car  i!  com-  Nom^i  .lobai  à  Lieoe. 
menchat  Fan  Xli*^  et  LU,  le  XiX^  jour  de  junne,  et  si  finat  Tain  LUI,  le 
XVIII'' jour  de  novembre.  —  En  ce!  ain  meismes,  devant  le  Sains-Tho- 
mas '\  resvint  I  grant  débat  à  Liège  entre  le  peuple,  !i  1  contre  l'autre;  si 
vos  diray  porquoy.  Vos  saveis  que  Liège  estoit  governée  del  loys  "  deis  a! 
temps  Gharle  le  Grarît  et  Ogier  le  haut  Voweit,  et  jusques  al  temps  de  quoy 
je  parolîe,  et  estoit  li  common  peuple  tout  serf  desous  les  nobles.  Oi'  avient 
que  les  esquevins  avoient  loiiet  à  eaux  le  peuple,  si  com  dit  est,  et  se  sont 
devenus  cortois  à  eaiix  por  atraire,  dont  ilh  valurent  pies  al  derain.  Si  sont  ce  ncmi  de  uynam 

-1]  •ii        -in.  •  •     f  i  qu'ilh  les  esquevins 

trais  pasieblement  a  Henris  deDynant,  quî  estoît  1  bons  presumptueux  et  iniscnieon^cihc. 
miilt  sul>tilh,  et  ont  pris  conselhe  à  îi. 

A  Henri  de  Dynant  ont  les  esquevins  pris  conseille  comment  ilhs  poront 

'  Warisoii  dans  Roquefoi-t  et  Ducaiigo.  Garison  vins. 

dans  le  manuscrit  B.  Ce  mot  signifie  ici  les  pro-  '  Pur  XVIll  mois.  B. 

visions  de  grain.  ^  Entonr  le  Saint- Thomas.  ^. 

^  Otlon,  ajoute  le  manusci-it  B.  *■  Estoit  g ovre née  par  les  esquevins  de  loys.  B.  Le 

°  La  phrase  qui  commence  huit  lignes  plus  loin  mot  loi  désignait. souvent  chez  nous  l'échevinage. 

indique  bien  que  ce  mot        s'applique  aux  écbc- 
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Heniis  de  Uynaiit  con- 
selhal  mal  les  esque- 
vins. 


Coiiiméiit  Heniis 
formel  le  peiipl 
Liège. 


avoir  plus  grant  puissanclie  '  encontre  Se  capille,  et  Hcnrls  del  conselliier 
en  fut  mult  songneux;  si  les  conseilhal  leilenient  qu'ilh  en  nasquit  I  fait 
qui  fut  profitable  à  peuple ,  et  damagaible  aux  esquevins  et  aux  nobles. 
Et  leur  dest  Henri  enssi  :  «  Sangnours,  vos  ordinereis  à  Liège  dois  mais- 
»  1res  qui  pris  seront  ambdois  entres  les  nobles,  mains  qu'ilh  ne  soient 
»  esquevins,  car  jusq-ues  à  ors  ont  esteit  les  il  maistres  esquevins  :  ors 
»  seront-ilhs  teilenient  fais  -  qu'ilh  n'en  amonterait  riens  aux  esquevins,  et 
»  quiderat  li  peuple  avoir  le  temps  por  eaux,  car  ilh  devront  gardeir  les 
»  franchiescs  et  les  borgois  de  Torche;,  »  et  puis  les  at  dit  tout  bas  :  «  San- 
»  giiour,  j  enfouimeray  chi  deux,  chi  trois,  qu'ilh  dient  publement  que 
»  por  les  faux  *  honteux,  et  les  impressions,  et  dangiers,  et  exactions  là  iîh 
»  sont  constrains  par  vos,  ont  entre  eaux  ordineit  chesli  faite,  si  que  ons 
»  dirai  par  la  citeit  que  ch'est  contre  vos,  si  que  li  esluit  ne  li  capitle  ne 
»  vos  poront  imposeir  cel  fait.  —  Ors  oirenl  les  esquevins  le  conselhe 
Henris  de  Dynant,  qui  Irestous  les  dechuit  et  quident  qu  ilh  devvist  enssi 
avenir  se  l'ont  creut.  Et  puis  Henris  de  Dynant  s'en  vat  par  la  citeit 
infourmeir  le  peuple  secréement,  en  disant  que  li  geux  "  est  béais  por  eaux, 
car  ilhs  auront  deux  maistres  por  eaux  qui  ne  seront  mie  esque's  ins  ne  de 
leur  conseais,  et  defenderont  le  peuple  de  toutes  forches,  et  garderont  les 
franchies  et  les  liberteis  contre  tous  hommes,-  et  tant  fist  qu'ilh  sont  assem- 
bleis  ensemble,  et  otit  fait  II  maistres  des  nobles  :  Henris  en  fut  li  uns  qui 
avoit  tout  chu  bresseis,  et  Johans  li  Germeais  li  altre.  —  Ors  ont  les  esque- 
vins H  maistres  dont  ilh  seront  abatus,  car  li  peuple  disoit  overtemetit 
qu'ilh  les  avoient  fais  por  les  grandes  oppressions  qu'ilh  fasoient  contre 
ares  fuient  de  eftux  Ics  esQucvins,  et  disoient  tout  che  dont  Henris  de  Dynant  les  avoit 

jles  nieni  es-  •  i  i 

infourmeit;  mains  ten)prement  le  diront  acerte  car  dhs  en  seront  des- 
Iruis  et  eaux  et  les  esquevins.  —  ïlh  ont  fait  jureir  leur  H  maistres  le  seri- 
ment  qu'ilh  jurent  maintenant,  et,  la  chouse  publiiée,  se  dient  toutes  gens 
que  les  esquevins  sont  empiriés  laidement.  Li  esluit  et  li  capitle  entendent 
le  fait,  si  client  que  contre  la  loy  est  chu  fait  et  soy  taisent  atant. 


Henris  de  UyiianI  1 
niiiistrc  de  Lieije. 


Les  maisi 
Il  no! 
qiievins 


'  Occjuoison.  B. 

Or  seront  si  fais.  B. 
•'  J'mfourmeray  secréemmil.  15. 
'  B. 


Et  quidcnl  le  contraire. 
Le  jeu. 

Sérieusement. 


LIVRE  TROISIÈME.  5!  J 

Atlont  n'en  fisent  li  esluit  ne  H  capitle  nulles  parolles,  portant  qu'illi 
haioient  les  csquevins,  et  je  m'en  taray  droit  chi,  jusqu'à  tant  que  je  vos 
auray  conipleit  chu  qu'ilh  avient  en  cel  ain  altrepart.  —  En  cel  ain  nieisme 
oit  !  bataille  en  Hollande  entre  cheaz  de  Hollande  elles  Flamens,  et  là  fut 
pris  à  prisonnier  Guys,  li  conte  de  Flandre,  et  furent  li  conte  de  Bars  et  li 
conic  de  Ghines  '  ochis.  Si  soy  misent  al  fuir  par  mere  li  remanant,  qui 
furent  près  tous  noies.  Adosjt  ilh  en  fut  bien  XL  milhes  l  —  En  ce!  ain  ^'J 
canonizat  li  pape  Innocent  en  Assise,  où  ilh  estoit,  saint  Scawilanni  \ 
evesque,  qui  avoit  esteit  ochis  en  Pulaine  d'on  prinche  malvais.  —  En  cel 
ain  furent  confermées  les  nrevilcffes  fais  sor  les  chouses  venais  de  Lieere  par  Des pieviieges de Lic- 

.  '  <•  •         •!       I     II  o     1  ge  confeimés  parle 

le  pape  Innocent,  se  en  furent  tast  tenes  bulles  :  pape. 

«  înnocentius,  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilectis  fîliis  preposito,  La  iciiie  de  eonmioi, 
decano,  capitulo,  clerc,  villico,  magistris,  scabinis,  juratis  et  civibus  Léo-  ppé. 
diensibus  salutem  et  aposiolicam  benedictioncm.  Justis  petentium  desi- 
deriis  tiignum  est  nos  facilem  prebcre  consensum,  et  vota  que  a  rationis 
tramite  non  discordant  effectu  prosequente  complere.  Sane  cum,  sicut  • 
vostra  nobis  exibita  pctitio  continebat,  pro  communi  utilitate  et  sainte 
maxime  peregrinorum ,  viatorum  et  decîinantium  ad  civitatem  Leodiensem 
unanimiîer,  prout  de  antiqua  et  approbata,  et  hactenus  pacifiée  observata 
consuetudine  communiler  ad  nos  spectat,  deîiberatione  provida  duxeritis 
statuendum,  et  venaîia  justis  vendantur  pondère  et  mensura,  secundum 
asisiam  loci  cpie  bis  in  anno  certis  temporibus  statuetur,  prout  in  literis 
vestris  super  hoc  confectis  dicitur  plenius  contineri.  JNos  vestrum  proinde 
pium  propositum  commendantes,  vestris  supplicationibus  inclinati,  quod 
super  hoc  proinde  factum  est  ratum  et  gratum  habentes,  illud  auctoriîate 
apostoiîca  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus.  Nulîi 
ergo  omnino  homini  liceat  hanc  paginam  nostre  confîrmationis  infringere, 
veî  ei  ausu  tenierario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presump- 
serit,  indignationem  oninipotenlis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposto- 
iorum  cum  ^  se  noverit  incorsurum.  Datum  Perusii,  tertio  ydus  deccm- 
bris,  pontificatus  nostri  anno  X".  » 

Sor  ceî  ain  meismes,  li  roy  de  Hermenie  qui  adont  estoit,  qui  avoit 


'  Le  conUc  Arnould  de  Guihcs. 

-  Qui  furent  tous  noies,  près  de  XL  milhe.  B. 


^  Saint  Stanislas,  cvêque  de  Cracovie. 
Ejus  dans  nos  doux  textes. 
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nom  AyIo     aparchuit  ([ue  les  Taitarins  avoient  conquesteit  louies  les 
Comment  liroyiiHei-  l'ovalmes ,  Daiis  ct  teiTes  iusques  eu  la  royalme  de  Turquie.  Si  oit  teile 

même  acquist    la-  .      ,  •  ' 

de Tarlai^c  " ' *" qu'ilh  acqueroït  l'amour  de  grau  Cam ,  affin  que  plus  grant  da- 
maige  n'awist  .  ets'appensat  d'aleir  en  Calhay:  mains  ilh  y  envoiat  promiei- 
son  freire  qui  avoit  nom  monsangnour  Syribal  liqueis  estoit  conislabie 
de  ïîermenie,  liqueis  s'en  allât  honorablement  et  vint  à  grant  gens  en  la 
presenche  de  l'empereur  de  Gathay,  et  fut  benignement  recheus,  et  impe- 
Irat  de  quant  qu  ilh  demandât  al  empereur.  —  Mains,  anchois  qu'ilh  reve- 
nist  en  Hermenie,  ilh  mist  al  chemien  1  ain,  et  quant  ilh  fut  revenus,  et 
oit  fait  relalion  al  roy  de  cliu  que  Iroveit  avoit,  ly  roy  s'apparelhat  et  sens 
largier  s  on  allât  à  pou  de  gens  et  sobrement  vers  le  gran  Cam,  car  ilh  soy 
dobloit  de  roy  de  Turquie,  enssi  com  je  diray  chi-apres  quant  je  venray-là. 
La  torche  des  esqiie-  —  L'ain  Xiî^  et  LÎIH  estoit  durement  amerie  la  torche  des  esquevins  de 

vins  de  Liège  l'ut  .  ii         •       i      rv  •  /•  •  ■•ii 

muii amenrie.       i^îegc,  por  Ics  dcceptious  HciHis  de  Dynant,  qui  at  tant  lait  qu  ilh  est 
L'ail» xu'^ et Liin.    maistie  de  Liège,  et  pense  avoir  pris  le  milhour  parchon;  et  ilh  prist  le 
destruction  de  son  corps,  de  son  avoir  et  de  son  honneur,  enssi  com  vos 
oreis.  —  En  cel  ain  droit  al  Saint-Johans-Bapliste ,  fisent  les  maislres  de 
I>e  lîenri  de  Dvnanl.    Liège  le  seriment  aconstumeit,  enssi  cojii  deseur  est  dit,  pubîement  devant 
le  peuple,  dont  les  esquevins  furent  mal  conlens;  car  ilh  y  avoit  adont  J 
noble  siège  de  Xîîll  chevaliers,  et  chevalier  estoit  li  maires,  et  chis  fut 
nommeis  Adam  de  INuefvis.  Et  les  esquevins  estoient  premiers  :  sangnour 
De<e,queiiMsios,iie-  Amuls  dcs  Preis ,  Eustause  de  Flcron,  Ogicr  de  Lardier,  l^ires  de  Hoze- 
mont,  Johans  d  lsle,  Radus  sires  de  Ghaynée,  Gérais  Malhars  del  Save- 
nier,  Tybals,  CIcrcbals  et  Rause,  freiros  à  Gerart  Malhart,  Giele  de  Rocouri. 
qui  estoit  milancoiieux  et  hayoit  les  commones  fortement.  Golart  de  Ha- 
court  et  Lambers  le  sapir  '  de  Saint-Servais ,  et  Guys  de  Feronstrée,  qui 
bressat  aveque  Henris  de  Dynant  tout  cel  bressée  de  quoy  ilh  furent 
desers  ''. 

Le*  mais'ires  de  Lie^e      Heuiis  dc  Dynaut  ct  Joliau  son  compangnon  ont  fait  le  seriment,  et  puis 

fiseni  leseiinienl.  ,        .    .  •  ,     •  i  <  •      i    i  /•  •  •  i 

sont  venus  de  plain  as  esquevins,  et  si  les  ont  requis  del  taire  seriment  que 
ilhs  contre  les  franchieses  ne  jugeront  mie,  et  les  garderont  toudis  por  le 


'  Pour  Ilaythoti. 

-  Siiiibald  dans  l'ouvrage  d  llayllton,  ((ui  le  qua- 
lifie concstahil'is  reyni  A  rnwniae.  Voir  Histnrin  orien- 


taiis,  cap.  25. 

"  Le  savant,  le  clerc? 

^  I)c  fpi(i>/  ilh  son!  dcfors.  B. 
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petit  et  por  le  grans.  Et  les  esquevins,  qui  qiiident  que  Henris  die  clui  là 

por  covrir  leur  nialisches,  si  en  furent  liies;  mains  ilhs  veirent  lanloist  que 

che  estoit  acertes,  et  qu'ilh  les  requeroit  outrageusement  en  disant  qu  ilh 

fâchent  le  seriment.  Si  se  sont  corochiés  à  luy  mult  fort,  et  ly  ont  res- 

pondut  :  u  Trahitre  renoiiés,  tu  as  contre  nos  grant  follie  entrepris,  par 

»  toy  estons  priveis  de  la  maistrie,  si  en  porais  encor  eislre  en  doleur  ',  et 

»  sache  que  jà  ne  ferons  le  seriment.  »  —  Quant  Henris  entendit  chu ,  si 

les  at  contraliiet,  et  dest  :  «  Enssi  toisl  est  pris  I  viel  rat  que  l  jovenes.  Je  Foi.  sor». 

»  vos  ay  si  loiiés  que  jamais  ne  porcis  eistre  desloiiés ,  ne  si  grans  que  vos 

»  estiés  en  devant;  vostre  estât  est  ploiiés.  »  —  Atant  est  Henris  partis  et 

assemblât  les  commones,  et  les  at  dit  chu  qu'ilh  avoit  fait,  et  les  dest  ^  que, 

s'ilh  voloient  bien  gardeir  l  estât  là  ilh  les  avoit  mis,  ilh  n'aroient  jamais 

garde  d'yestre  en  teile  chaitiveteit  ne  teile  servaige  qu'ilh  avoient  esteit 

del  temps  passeit;  et  ilh  respondirent  qu  ilh  feroient  fout  che  qu  ilh  li 

plairoit.  —  Adont  dest  Henri  cju'ilh  voloit,  por  eaux  à  enforchier,  qu'ilh  Yo^dî^chédcH'nrî 

fâchent  entre  eaux  certains  compangnies  par  tous  les  vinables  'del  summe  «'cDynant. 

de  vint  hommes,  et  toudis  à  XX«  serait  *  assenant  I  lions  saige  por  eaux  à  ""eon'lînaT/ir  " 

governeir,  afïin  que,  se  besongne  en  estoit,  <(  que  vos  vo  troveis  plus  appa- 

»  relhiés-  car  les  esquevins  sont  fors  et  ont  tant  d'amis  qu'à  mervelhe,  et 

»  ne  saveis  qu'ilh  ont  enpensé,  mains  sachiés  de  certain,  s'ilh  sont  pois- 

»  sant  del  faire  despit  et  fellonie  à  vos,  ilh  le  feront.  »  Atant  furent  fais  et 

ordoneis  les  XX",  enssi  com  dit  est;  si  orent  congrégation  et  forche  plus 

qu'ilh  n'avoient  onques  eut  devant. 

Adont  se  sont  les  esquevins  esmaiiés  et  dient  :  «  Nos  estons  decheus 
n  com  mesquans,  car  nos  avons  bresseit  I  mal  bressée  :  si  nos  le  covenrat 
»  boire.  »  —  Ors  avint  que  en  cel  ain  soy  gueroient  fort  Flaniens  et  Hol-  «esFiamensti  noiiu..- 
landrois,  si  com  j'ay  dit  desus.  Si  avoient  esteit  desconfis  les  Flaujens,  si 
requist  la  contesse  de  Flandre  à  monsangnour  Charle ,  le  conte  de  Angou, 
qu'ilh  li  vosist  aidier,  et  ilh  li  otriat.  Et  Johans  d'Aveunes ,  conle  de  Henau  , 
s'en  vint  à  Henris  l'esluit  de  Liège,  et  li  priât  qu  ilh  ly  aidast  contre  sa 

'  Si  en  porais  encors  cstrc  ireis.  B.  Ces  deux  De  ce  mot,  (]ui  indique  les  quartiers  de  la 

textes  signifient  la  même  chose,  et  les  échevins  ville,  on  a  fait  plus  tard  oinai'cs,  ailleurs  voisi- 

disent  à  Henri  de  Dinant  qu'il  aura  à  se  repentir  nai/es;  c'est  la  traduclion  du  latin  vicinatus. 
de  sa  conduite  à  leur  égard.  *  Et  à  casant  XX'  seray-je.  B. 

*  El  les  intimai.  B. 

Tome  V.  40 
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mere,  la  contesse  de  Flandre;  et  11  esluit  II  otrial,  et  mandat  le  Vil"  jour 
de  jule  les  esquevins  de  Liège  :  si  les  ai  requis  d'avoir  l'oust,  et  ilhs  dessent 

LioMfurciicitàperon.  qu'illi  Taiirat  volenlicrs.  Si  l'ont  tantoist  faite  proclameir  al  peron  que  tous 
soient  apparelhiés,  grans  et  petis,  al  son  del  cloque.  —  Quant  Henris  de 
Dynant  soit  chu,  li  et  son  compangnon  se  vinrent  tous  yreis  devant  les 
esquevins  de  Liège,  et  demandèrent  où  li  esluit  devoit  alleir,  et  les  esque- 
vins respondirent  :  a  Qu'en  apartient  à  toy,  faux  frahitre,  vilains?  et  chu 
»  dest  Arnus     li  sires  de  Chayenée  :  Tu  le  saras  mult  bien  anchois  qu'ilh 

Henri  de  Dynani  li  I  >,  soit  rcvcnus.  »  —  Et  rcspoudit  Hcnris  de  Dynant  :  «  Dite  à  nostre  esluit 

ilcscrieir  I  oust.  _  ' 

))  qu'ilh  n'en  aurat  point  del  houste  por  guère  estrangne,  car  ilh  ne  le  doit 
»  avoir,  se  che  n'est  por  deffendre  l'Engliesc;  »  et  soy  partit  alant,  et  vint 
al  |)eron  ,  si  vat  faire  descrier  l'oust:  de  quoy  Henris  li  esluit  oit  grant  co- 
roche,  et  soy  départit  de  Liège  et  deflîat  les  Liegois,  et  ilh  sont  venus  en 
capitle  I  jour,  en  disant  que  ilh  venoient  por  vins  asseioir.  —  Et  si  estoient 
les  esquevins  et  les  dois  maistres.  Et  Henris  de  Dynant  commenchat  les 
esquevins  à  confraliier;  mains  Lambers  de  Saint-Servais,  qui  estoit  baus 
et  hardis,  li  at  dit  haultemeni  :  «  Fis  à  putain,  Irahitre  et  plains  de  tricherie, 
^  1)  et  serf  de  maisnie  bien  proveis  de  peire  et  de  mere,  tous  nos  as  decheus, 
»  dont  tu  auras  encor  ton  paiement.  »  Enssi  dest  Larnber! ,  qui  tenoit  son 
coutel  par  le  manche. 

Henri apasentat la com-     Et  cussi  qu'ilh  disoit  chu ,  viut  la  fa}  mc  en  Marchiet  que  Henris  de 

mon  en  capitle.  .  •  i     o  •  i  /•  ni-  i  • 

Dynant  estoit  mors  en  capitle  ;  masus  alcuns  termat  I  engliese  por  eslongier 
les  mais  et  sens  vilonie.  —  Et  quant  ilh  le  trovont  fermeis,  si  ont  brîsiet 
les  portes  à  hies  '  et  vinent  en  capitle,  si  ont  troveit  Henris  de  Dynant  qui 
mult  les  reprendoit,  et  les  fist  reîourneir  et  les  apasenlat.  —  Mains  les 
Enlreilit  .i  Liège  pop  nobles  canoynes  ont  dit  que  chu  les  soit  amendeit,  ou  entredit  serait  geteit  à 
brisât  l'englicze  S'-  Liège;  et  quant  les  Liegois  entendirent  chu,  se  dient  qu'ilh  le  vuelent  amen- 
deir  bien  suffissament,  et  fisent  les  portes  refaire,  et  ont  les  sangnours  priet 
merchi,  et  soy  engenulhont  tous  descauls  par-devant  eaux.  —  Mains  Henri 
de  Montfort,  li  esluit  de  Liège,  at  mis  entredit  à  Liège,  por  le  fait  qu'ilh 
ont  brisiet  l'engliesc,  et  portant  que  ons  levoit  le  maletout  et  estoit  pas- 

'  Plutôt /?acZ*fs.  Voif  plus  haut  (page  51:2),  là  où        *  Pav  les  esqueviu'i  dont  H  peuple  tout  arineil 
le  chroniqueur  donne  les  noms  des  quatorze  L'cho-     vint  en  capitle.^. 
vins.  '  Avec  des  hies. 


LIVRE  TUOISIEME.  .115 
seit  le  lerme  que  Henris  de  Dynant  l'avoil  accenseil.  —  Quant  Heiiiis  de  c.ranidisoorsen<apiti<. 

1  _  ^  «onlre  Henri. 

Dynanl  entendit  chu,  si  vint  en  capitle  et  dest  que  les  esqucvins  fesoient 

cel  renioui  e;  mains  ilh  le  comparent  tout  eaux  et  li  leurs.  Adont  salhit  sus 

I  canoyne  qui  fut  nommcis  Herniains  de  Psalmes  '.  car  ilh  esloit  fis  al  conte, 

et  dest  enssi  :  «  Henris,  veriteit  est,  cascon  le  soit,  que  passeis  est  ly  terme  Cram  aigus  en  eapiiur 

»  oui  fut  mis  sor  les  cervoises  de  leveir  maletoule  por  I  espause  de  V  ams.  »    nam  por  le  maiè- 

—  Respondit  Henris  :  «  Sires,  ilh  est  voir  que  je  pris  a  accense  celle  male- 

»  toute  V  ains,  parmi  milh  et  iU'^  mars  que  j  en  paiay,  et  ne  sont  encors 

»  passeis  les  V  ains.  et  de  che  je  nioy  reige  ^  al  tesmongnage  de  prevost  foI. «ov. 

»  de  chiens  que  je  voy  chi ,  et  enssi  le  doien  et  Godefro^t  qui  est  doyen 

»  de  Treit,  qui  estoient  prescns  al  accense  à  prendre;  mains  se  nostre 

»  esluit  me  voloit  rendre  mon  argent,  je  renoncheroy  à  marchiet.  »  — 

«  Henris,  che  dest  Hermains ,  qui  le  vos  donroit,  le  prenderiés  à  bonne 

»  conscienche  et  ne  voriés  riens  descompteir  de  ciie  que  vos  aveis  leveit, 

»  qui  monte  une  grant  somme  plus  que  vos  ne  paiaste,  et  aveis  plus  leveit 

»  le  molié  oultre  ^  »  —  Adont  dest  li  prevoste,  qui  estoit  nommeis  mesire 

Arnuls  de  Beawier,  fis  al  duc  :  «  Ghis  faisoit  le  peuple:  »  se  dest  que  li 

esluit  avoit  tort  del  excommengnier  le  peuple,  et  soy  taisoit  atant.  — 

Mains  Henris  de  Dynant  entendit  que  li  prevost  li  aidoit,  si  assalhit  les 

esquevins  et  les  requist  del  faire  le  serimenl  del  gardeir  les  franchies,  et 

qui  le  refuseroit  se  vuidast  '*,  ou  par  le  sanc  Dieu  ons  melteroit  le  main 

à  eaux.  A  chu  respondit  li  sangnour  des  Preis  tout  hault  :  «  Par  Dieu, 

i«  félon  trahitre,  qui  toy  couperoit  le  chief,  je  croy  que  li  common  peuple  Licap.necUesosque 

f.,  .J,  .  .  ,  vinssoypartircnldel 

»  y  auroit  gran  pront,  car  uh  toy  croient  trop,  si  les  meterais  a  mechiei  ciieii. 
»  et  à  doleur.  ISos  en  yrons  fours  de  la  citeit  :  Dieu  donst  que  bien  en 
»  vengne,  qui  ne  puet  eistre.  » 

Mult  de  parolles  y  oit,  et  tant  qu'ilh  soy  prisent  à  leveir,  si  vont  vers 
leurs  maisons,  et  montent  sour  leurs  chevals,  et  se  sont  partis  de  la  citeit  li 
capitle  et  les  esquevins  atout  leurs  femmes  et  enfans,  et  ont  enporteit  tout 
leur  avoir  que  6ns  ne  les  adesal  onques.  Se  sont  aleis  aveque  notre  esluit  à  Des  VI I  tanones  ([iii  ri-- 
INamure',  et  li  prevoste  dcmoral  à  Liège,  et  li  chantre  Guyon  le  fis  x\rnus  '^'"s*^' 

^  Probablcmenl  pour  Salin.  le  moitié,  et  at  VII  ans  passeit. 
'  Je  m'en  rapporte.  Le  manuscrit  B  se  sert  du         *  Et  que  celui  qui  refuserait  se  retirât, 
mot  renvoie.  s  Namul.  B. 

^  Qui  monte  plus  grant  somme  que  vous  ne  paiaste 
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le  conte  de  MoDcleir,  et  Jolians  de  Valecînes.  et  Pires  de  Saint-Omeir,Henris 
•  ■  ■  de  Vyane,  et  Brant  de  Saine  ',  et  Symon  de  Bealforf.  Ches  VU  canoynes 

vourent  demoreir  aveque  les  Liegois,  et  eaux  conseillant  et  assistant, 
i.i  oi.iii  ardit  fort  sor  Mais  Hcni Ms  licsluit  les  vollMrestoiis  nriveiret  tous  leurs  benefiches  à  altrui 

les  Liegrois.  i  .  . 

donneir,  puis  conimenchat  à  ardre  et  prendre  prisonniers,  et  tout  derobeir 
et  abatre  les  maisons  desus  ses  aneinis,  si  rpie  ons  veioit  les  feux  de  Liège 
jusqu'à  la  Saint-Remy  ;  mains  por  l'iveir  qui  fut  grans,  si  demorait  la  guère 
jusques  à  marche  après. —  En  cel  ain  regnoient  fort  en  Sezilh  Corardin  et 
Manfrois,  les  baslars  l'empereur  Fredris.  —  En  cel  ain,  en  mois  de  jule,  ly 

De  rov  saint  Loys  roy  (Ic  Erauclie  saînl  Loys  revient  decha  des  parties  de  oullre  mere  et 
revint  en  Franche,  et  soy  commenchat  à  converseir  aveque  "  les  religieux, 
et  mist  paix  partout  ses  paiis  et  lefourmat  les  engliezes,  et  donnât  mult 

i),s5taius»aintLovs.  graus  bicus  por  Dieu  —  Et  si  at  fait  I  statut  et  commandât,  sour  perdre 
corps  et  avoir,  que  nuls  grans  ne  petis  ne  jowast  en  son  rengne  aux  jeux 
de  deis,  et  que  ne  fust  nuls  qui  jurast  ne  blasphemast  Dieu  ne  sa  Meire, 
et  commandât  que  tous  le  juwis  vuidassent  son  rengne,  et  les  Lumbars  et 
tous  presteur  à  usures,  et  commandât  que  ne  fust  bons  de  tous  ses  balhiers 
et  justichiers  qui  altemptast  contre  ches  chouses. —  En  cel  ain,  en  mois  de 

JJe  roy  de  Sezillie.  septembre,  fut  ochis  Conrardin,  li  roy  de  Sezilhe,  fis  bastars  à  Fredris  l'em- 
pereur jadit,  si  que  son  freire  Manfrois  si  fist  coroneir  à  roy,  et  commen- 
chat à  rengneir  en  prejudich  del  Englieze,  mains  li  pape  l'excommengnat. 
En  cel  ain  se  mostrarent  nmit  de  signes  malvais,  car  ilh  nasquit  discorde 

J'iubliîuis  mais  singnes.  entre  Henri,  le  roy  d'Engleterre,  et  I  tres-grans  partie  de  ses  barons,  entres 
lesqueis  iih  estoit  Symon,  li  conte  de  Mon  fort ,  qui  estoit  conte  de  Lan- 
castre,  qui  estoit  seroige  al  roy,  portant  que  lidis  roy  brisoit  les  status  del 
rengne,  et  les  constummes  anchiennement  faites  et  wardéez.  —  En  cel  ain 
commencharent  les  gueres  entre  Chairle,  le  conte  de  Angou  le  freire  le 
roy  de  Franche,  et  Manfrois,  le  roy  de  Sezilhe.  En  cel  ain  meisme,  leXII* 
jour  de  septembre,  et  des  altres  hystoires  dient  le  jour  le  Sainte-Lucie, 

LI pa|.e morii.  morut  li  papc  Innocens  li  quars  de  cel  nom,  en  la  citeit  de  Naple;  si  fut  là 
meismes  ensevelis  en  la  grant  englieze.  —  Chis  constituât  et  ordinat  à  son 


'  Pour  Sayn.  Voir  p.  5(>,  note  4. 
"  Siot  omis  dans  noire  texte  et  suppléé  d'après 
le  manuscrit  B. 


^  Et  s'ahcrdil  avecque. 

*  Et  donnasi  Irès-formciit  por  Dieu  grande  al- 
moincs. 
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temps  que  les  ottaves  del  naliviteit  Nostre-Damme  fussent  célébrée  en  l'en- 
glieze.  Et  vacat  li  siège  longtemps,  et  les  carclinals  de  diverses  parties  del  DciociavcNosirc-i». 
monde  eslurent  à  leurs  plaisanches  des  diverses  personnes,  entre  lesquels 
furent  niaistre  Eudon  de  Castel  Radus,  li  chancelier  de  Paris,  freire  Hue 
de  Saint-Theodoir,  prieux  provinchial  des  freires  prêcheurs  en  Franche  '  et 
raaistreen  théologie. —  Apres  le  mort  le  pape  Innocent  vacat  li  siège  ÎIÏ  mois 
illl  jours,  puis  fut  consacreis  à  pape  Alixandre,  li  quars  de  cel  nom,  qui 
fut  de  la  nation  de  Champangne,  qui  tient  le  siège  VII  ains  VII  mois  et  VU!  '^•'„i,'^,p''  a''^^'"'"^" 
jours.  —  Item  en  cel  ain  vint  li  roy  d'Hermenie  Aj  to  en  Chatay;  mains  ilh 
avoit  mis  î  ain  al  chemien  en  tournant  le  rengne  de  Turquie,  où  ilh  avoit  De  Ayio  le  loy  d  Hei 

<3  *  même. 

troveit  que  les  Tartarins  avoient  grandement  desconfis  et  mis  al  desous  le 
soldain  de  Turquie  et  ses  gens,  si  que  li  roy  d'Hermenie  trovat  ches  Tar- 
tarins et  leur  capitaine,  qui  grant  honneur  les  lisent  quant  ilh  soirent  qu'ilh  O'-sT.ni  nin». 
aloit  à  l'empereur  leur  sangnour,  et  le  conduirent  salvement  tout  parmi  le 
rengne  de  Cumanie  et  oultre  la  citeit  de  Portediefer  ^,  et  de  là  en  avant 
trovat  ly  roy  d'Hermenie  altre  salve-conduit  jusqu'à  la  citeit  de  Amalech 
là  Mango-Cam.  li  empereur,  tenoit  son  siège,  liqueis  empereur,  quant  ilh 
soit  la  venue  de  roy  d'Hermenie,  si  en  oit  grant  joie. 

Ly  empereur  oit  grant  joie,  par  especial  portant  que  depuis  qu'ilh  avoit 
passeit  les  mons  de  Belgian  ilh  n'avoit  troveit  plus  de  prinche  qui  li  euwist  ^7cXi'li'ic'^i"oy "h^^^ 
porteit  reverenche,  si  qu'ilh  le  rechuit  à  grant  honneur,  et  livrât  à  li  por 
luy  à  solaisier  et  compangneir  des  plus  nobles  prinches  de  sa  court,  et  li 
donnât  li  empereur  des  si  grans  et  nobles  doins  que  encors  en  parolle-t-ons 
en  Hermenie  à  jour  d'huy  :  et  quant  ilh  soy  doit  partir  de  court  por  retour- 
neîr  en  son  paiis,  et  ilh  oit  fait  sa  besongne  por  lequeile  ilh  estoit  là  venus 
et  prist  congiet,  li  empereur  dest  à  luy  qu'ilh  voloit  que  ilh  demandast 
grasce,  car  ilh  le  devoit  avoir  por  tant  qu'ilh  estoit  venus  à  li  de  sa  bonne 
volonteit  et  de  son  greit.  Adont  li  roy  d'Hermenie  oit  délibération  de  de- 
mandeir,  et  fist  VII  demandies.  Li  promier  fut  que  li  empereur  et  ses  gens 
soy  convertissent  à  la  loy  Nostre-Sangnour  Jhesu-Crist,  et  relenquissent  Desvndemandiesqwe 

*^  ^  '  T  livoy  d'Hermenie  de- 

mandai al  t'oy  larla- 

'  Ce  sont  sans  doute  les  mêmes  personnages  que  ultra  portam  ferri.  C'est  la  même  chose  que  les 

ceux  indiqués  dans  l'ouvrage  de  Chacon  (II,  135)  Alhaniae  portae.  Notre  copiste  a  admis  la  version 

sous  les  noms  de  Olho  de  Castro  Roclulphi  et  Hugo  porte  d'enfier.  Voir  la  page  195  et  la  note  4. 
de  S,  Caro,  ordinis  prœdicatorutn.  ^  Almalech  dans  Haython ,  ch.  XXIIÏ. 

*  Por/erfe/îer.B.  Haython  (ch.  XXIII)  dit  aussi: 
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loutcs  allies  loy  et  soy  feslsl  baplizier.  La  seconde  fut  que  jamais  '  awist 
paix  et  bonne  amour  entre  cristiens  et  Tarlarins.  La  tierche  fut  que  en 
.  toutes  les  terres,  que  les  Tartarins  avoient  conquis  sour  les  cristiens.  les 
engliezes  et  les  clers  seculeirs  fuissent  frans,  sens  nuls  servaiges  à  paiier  à 
nuls  jours.  Li  quart  fut  que  ii  gran  Cam  nietist  cure,  paine  et  costengne  à 
chu  que  li  saint  sépulcre  ISostre-Sangnour  Jhesu-Crist.  et  la  sainte  terre  de 
Jherusalem,  fust  retollue  aux  Sarazins  et  relivrée  aux  cristiens.  Li  chin- 
quienime  fut  que  li  empereur  mandaist  et  commandast  as  Tartarins,  qui 
avoient  conquis  et  tenoient  le  règne  de  Turquie,  qu'ilh  alassent  deslruire 
lesciteisde  Ëaldacli  et  le  chaleffe  -  qui  estoit  le  chief  del  secte  Machomes. 
Li  sizemme  fut  que  les  Tartarins,  qui  esloient  voisins  al  rengne  d'Hermenie. 
fuissent  aidans  et  confortans  al  roy  d'Hermenie  contre  toutes  sens  et  toutes 
■  .  fois  qu'ilh  les  requiroient.  Li  septemme  fut  que  toutes  les  terres  et  les  paiis 
que  les  Sarazins  avoient  jadit  conquis  par  forche  sour  le  roy  d'Hermenie, 
que  les  Tarlarins  avoient  reconquesteit  de  puisedit  et  les  tenoient,  les 
fussent  rendues,  et  toute  che  que  li  roy  d'Hermenie  conqueroit  sour  les 
Mango  Cam  respond  it  Sarazins  li  demorast  en  paix.  —  Mango  Cam,  li  empereur  des  Tarlarins,  soy 

az  Vn  JpuiDndies  le  ii     .   ■  •      i  ,      •     •  i  ii      -i  i  i'. 

loyd'Heimenieciii  conselîiat  a  SCS  pruiciics  par  trois  jours,  et  par  leur  conselhe  illi  respondit 


olrial. 


enssi  :  «  Portant  que  li  roy  de  Hermenie  est  venus  de  sa  franque  bonne 
»  volenteit,  à  grant  labure  et  despens,  de  si  longe  paiis  vers  nos  por  por- 
»  teir  honneur  et  por  à  nos  faire  plasier,  et  portant  nos  volons  faire  tant 
»  de  plaisier  à  Dieu  et  à  luy  que  nos  li  olrions  ses  proiers.  » 
Li  roy  tarlarins  dcn  lut      <(  Piomicrs,  îc,  li  cmpcreur  sires  des  Tartarins,  my  et  tous  cheaux  de 

cristiens.  .......  ,  ^  J 

mon  hosteit  vuelhe  faire  baptizier  à  la  vraie  loy  Jhesu-Crist,  en  nom  de 
Peire,  et  de  Fil,  et  de  Saint-Esperit,  et  tenray  la  foid  que  les  cristiens  tinent 
tout  ma  vie  et  conselheray  à  tous  cheaz  qui  sont  desous  mon  empire  que 
enssi  prendent  baplemme;  mains  nos  ne  volons  à  nulluy  faire  forche,  car 
Paix  perpétuel  cuire  ii  foid  ne  requiert  nulle  violence.  —  Et  tant  que  à  la  seconde  demandie,  res- 
rins    '  pondons  cjue  bonne  paix  et  acorde  perpeluelment  soit  entres  les  cristiens  et 

les  l'arlarins,  portant  que  vos  esleis  li  promier  roy  cristiens  qui  est  venus 
veis  nos,  et  que  vos  demoreis  vers  nos  por  les  crestiens  que  ilhs  lenront 
p;iix  et  acorde  à  nos  et  aux  Tartarins,  ainsi  bien  et  fermement,  que  nos  et 

'  Vnw  à  jamais.  '  A  jour  d'Ituy.  l\. 

-  J>i' nianuscril  B  a  écrit  fort  lisiblemeiil  f«^/^<". 
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les  Tartarins  les  tenrons  à  eaux.  —  Et  si  volons  et  commandons  que  toutes 

les  eneliezes  des  cristiens  elles  clers  de  (lueilecuncnies  condition  qu'ilh      «ngiiczes eidercs 

o  I  J  1  soient  tout  Tivins. 

soient,  ou  seculeii-  ou  religieux ,  joiissent  en  toutes  les  régions  de  nostre 

empire  des  privilèges  de  toutes  îiberteis,  et  que  nuls  ne  les  tache  molieste 

ne  damaige  et  soient  tous  frans.  —  Et  tant  que  délie  sainte  terre  de  Jlieru-  f,f ""^"^^^ 

salem,  nos  promettons  que,  se  nos  poions  en  propre  personne  là  aleir,  nos 

le  ferons  volentiers;  mains  nos  avons  trop  à  faire  en  ches  parties,  si  nos 

comelons  à  nostre  freire  Ilalas  '  cel  besongne,  et  volons  qu'ilh  vois,  là  et  le  f"'^'-^'  i 

melre  à  effecte,  et  oistre  des  mains  des  Saï  azins  la  terre  et  la  citeit  de  Jheru- 

salem  et  le  rende  aux  crisîiens.  —  Et  de  calife  de  Baldach  nos  manderons  Bayto  dcvon  .)  csirc 

■  "Il  ■  1'  ■     •       1       m  •  •  ■      falifl'o  (le  Baldacl). 

et  commanderons  a  Bayto,  qui  est  h  capitain  des  lartarins  f[ui  sont  el 
rengne  de  Turquie  et  les  régions  là  entour,  que  li  et  tous  les  Tartarins  de 
ches  parties  obéissent  à  Ilalas  nostre  freire,  et  tant  que  li  califfc  de  Bal- 
dach soient  destruite,  si  fjue  nos  anemis  capital.  — Et  del  conforte  que  li 
roy  dfîernienie  demande,  ilh  moy  plaisle  qu'ilh  en  soient  faites  letres  et 
privilèges  sor  chu  enssi  com  ilh  li  plaistc,  et  nos  les  confermerons  volon- 
tiers.—  A  la  VH"  pétition  que  li  roy  requiert,  nos  li  otrions  toute  enli-  i  an  viKeiLV. 
rement  et  volons  que  Halas  le  restitue,  et  otrions  encor  especials  grasce 
que,  des  terres  et  paiis  que  nos  avons  sor  les  Sarazins  conquis ,  Halas  donet 
al  dit  roy  d'Hermcnie  pluseurs  casteals  en  augmentation  de  son  rengne.  » 

Les  quelles  grasces  toutes  et  singuleirs  lidis  empereur  en  donnât  lettres  * 
et  les  saelat  et  confermat,  et  soy^  fist  tantoist  baplizier,  et  toutes  les  gens  de 
son  hosteit,  hommes  et  femmes;  et  les  baptizat  li  evesque  qui  estoit  can- 
chelier  al  roy  ,  et  après  chu  ordinat  li  empereur  les  gens  d'armes  qui  alerent 
avequc  le  freire  l'empereur,  Halas,  por  conquere  la  terre  sainte  de  Jheru- 
salem.  —  Adont  sont  partis  ensemble  Halas  et  li  roy  d'Hermenie ,  et  che-  Liroyd  Her.nenieeiii 

^  ,  ,  frère  de  roy  tartarins 

valcherent  tant  qu  dh  vnireïit  et  passèrent  le  flu  de  Phison ,  et  Flalas  entrât    revinrent  «mer. 
à  grant  puissanchc  en  la  rengne  de  Persie,  et  li  roy^  d'Hermenie  retournât 
en  son  paiis. —  L'ain  XH^  et  LV,  en  mois  de  may.  conquist  et  avoit  conquis  Haïas  conqui»t  le  ren- 
Halas  toute  le  roy  aîme  de  Persie,  où  ilh  n'avoil  mieesteitVImois;  mains  ilh    quaz  Assissiiens. 
les  assaillit  si  crueusement  qu'ilh  ne  se  porent  défendre,  car  ilh  n'avoienl 

'  Halao  dans  le  manuscrit  B,  flaolonus  dans     avec  Mangou,  voirie  ch.  XXIII  déjà  cilé  de  Hay- 
Haython,  ce  qui  doit  désigner  Iloulagou,  frère  de  ihon. 

Mniigou.  Sur  cette  enirevue  du  roi  dWrménie        °  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
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point  du  sangnuur,  ot  conquisl  louîe  le  pnils  là  entoiir  sens  resislenche  jus- 
ques  à  1  région  où  illi  avoit  des  gens  que  ons  nonimoit  les  Assissiiens  qui 
n'avoient  ne  foid  ne  loy,  fours  que  enssi  que  leur  prinche  slatuoil  etordi- 
uoit,  et  esloienl  gens  qui  al  conimant  de  leur  sangnour  n'espargnoient  le 
iiaïasiisia^segioïC!.-  niorL  —  Eu  cel  oaiis  avoit  1  tres-fort  castel  que  ons  noinmoit  Ghidacre  % 

dage  le  castel  ou  illi         ...  .     .  o  ' 

seirent  iii  ains.      qui  estoit  gamis  de  toutes  necessiteis.  —  Adont  Halas  commist  à  I  valhant 
duc  X""  hommes  d'armes  por  tenir  le  règne  de  Persie  qui  esloit  conquise, 
et  li  commandât  del  assegier  ledit  castel,  et  tenist  là  le  siège  tant  qu'ilh 
De  Hei.iiaeDyiiani.(  |'awist.  si  fiue  Ics  Tartarius  seirent  là  plus  de  III  ains. —  En  cel  ain  meismes, 

des  Liegois  qui  en-  '        •  i  ' 

Iront  en  Hesbaiii.  mois  dc  marclie  le  derain  jour,  entrarent  en  Hesbain  les  Liegois,  al 
instigation  de  Henri  de  Dynant,  se  y  ont  abatut  thours  et  maisons  qui 
esloient  à  leurs  ancmis;  mains  Henris  li  esluit  fîst  ses  gens  chevalchier 

jiesi.ain  fnt ai'ie.  coiître  caux  ct  Ics  couduit  mesire  Gerart  de  Herans  chevaliers,  qui  estoit 
nuariscal  à  l'evesque,  et  vint  aveque  !i  mesire  Gerars  de  Borloas  ses  fis,  à 
grant  chevalerie.  Cheaz  ont  ochis  tant  de  Liegois,  que  les  Liegois  sont 
retourneis  et  s'en  vont  à  Esclechiens  se  ont  abatut  la  Ihour  et  la  maison 
'  '  et  toute  chu  qu  ilh  y  apartenoit  à  mariscal,  puis  revinrent  à  Liège,  le  XIX^ 
jour  de  may,  tous  ensemble. 

Henri  s  en  alai  à  H.is      Lt  fiuaiit  illi  furcut  rcvcnus  à  Lieae.  Henris  de  Dynant  s  en  est  aleis  à 

et  à  Dvnant.  *  ....  ,  ,,. 

Huy  à  grant  compangnie,  si  les  dest  comment  por  le  povre  peuple  a  osteir 
de  povreteil.  avoit  l'ait  les  vintemme,  et  puis  alat  à  Dynant  et  aux  al  très 
bonnes  viihes  l'une  après  l'autre,  si  at  le  peuple  teilement  dechuite  par  ses 
sermons  que  tous  ont  faite  des  XX",  et  fisent  seriment  de  aidier  cheaux  de 
ceraii  de  Heran,.orit  L'ii'ae.  — Maius  illi  futa^cquc  luy  l  lions  qui  Tat  accuseit  à  mesire  Gerart 

sus    les    I.ieirois  xr  i  •    it  </^Il  I 

f^"-""-  de  Herans  \  qui  les  vient  a  Ycent  haymes  a  I  encontre  a  Orelhe^  se  les  at  sus 

:,     ;  ,  .      corus,  et  Liegois  se  sont  bien  défendus,  et  li  sires  de  Berlouz  decoupoit  ches 
■  Liegois,  et  li  marescal  sorvint  là  et  le  démontât  1  mangons  et  l'awist  ochis, 

se  che  ne  fust  li  sires  d'Awans  qui  le  socourit,  et  ochist  le  mangon,  et  se  le 


■  -  '  La  secte  des  assassins  { l/ascliichslu'in) ,  man- 
geurs de  liaschkh),  avait  en  effet  son  princiiial 
élatiiisseraent  en  Perse. 

'  Cela  doit  indiquer  la  forteresse  d'Alaniut,  ré- 
sideiice  du  Vieux  dc  la  montagne,  en  Perse.  Je 
laisse  aux  étymologistes  à  décider  comment  d'AIa- 
inut  Jean  d'Outremensc  et  Havlhon  ont  fait  ilhi- 


dage  et  l'iç/ndo. 

'  Sire  Gerara  dc  Hciiiinu.  \>. 
'•  Berlo. 
Sclessin. 

Ici  le  texte  du  manuscrit  B  est  conforme.  H 
faut  probablement  lire  Hareng,  une  dépendance 
de  la  commune  de  Iferstal. 
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remontât,  et  adont  s'enforchent  '  les  Liegois,  si  en  fut  mors  en  fuant  II*'  et  Liegois  descniis. 

XLVIiî,  sens  cheaux  qui  furent  mors  en  la  batalhe.  —  Quant  les  Liegois 

soirent  que  leurs  gens  estoient  enssi  atrapeis,  car  tous  cheaux  del  citeil  n'y 

estoient  mie,  si  furent  mult  corochiés,  et  mandont  partout  leurs  gens  et 

leurs  amis,  car  Henris  li  esluit  prendoit  partout  prisoniers  sor  les  Liegois, 

Huyois,  Dyonantois  et  cheaux  de  Saint-Tron.  —  Adont  cheaz  de  Huy  m. rvciho à  Liège. 

vinrent  à  Liège  à  oust  banni,  si  sont  aleis  logier  ès  maisons  des  canoynes 

qui  estoient  absentis,  les  quelles  ont  toutes  debrisiés,  et  al  départir  ont 

enporteis  bleis,  vins,  bakons;  riens  n'y  laiont  de  chu  qu'ilh  porent  enpor- 

teir,  et  se  ont  arses  les  escampnes,  leisons,  toneaux,  bandons,  et  quant  vint 

li  mois  de  julle,  si  vont  les  Liegois  colhir  les  bleis  en  Hesbain  de  cheaux  FoI.  sa  r°. 

qui  estoient  leurs  anemis,  et  puis  alerent  à  Marile  et  ont  là  tout  gasteit  et  Liegois Hestment  Ma- 

mis  en  cusenchons  ^  qui  estoit  à  mariscal.  —  Enssi  qu'ilh  estoient  à  Marile, 

vinrent  à  eaux  dois  garchons  qui  les  ont  dit  que  tous  les  prisoniers,  que  li 

mariscal  avoit  tout  l'ain  pris,  estoient  et  tous  leurs  butins  à  Nuef-Castel 

sus  Ambleve.  Quant  les  Liegois  et  Huyois  entendirent  chu,  si  sont  tantois 

là  aleis. 

Et  quant  ilh  vinrent  devant  le  Nuef  Castcal,  Henris  de  Dynant  mult  fort  Lie^isasçpgoniieNW 
les  escrioit  qu'ilh  '  yssent  fours,  car  ilh  les  îivroit  batalhe,  et  cheaz  en 
fasoient  leurs  gaberies  sicom  bonnes  gens.      Et  deveis  savoir  que  Heni  is 
de  Dynant  n'estoit  mie  adont  maistre  de  Liège,  car  son  année  estoit  passée 
al  saint  Johans-Baptiste,  si  estoient  maistres  II  hommes  qui  n'estoient  mie  "^es  »  maist.e's  igno- 
nobles  :  li  1  fut  uns  mangons  qui  fut  nommeis  Mathier  Dable,  qui  estoit  fel 
et  crueux,  et  li  altre  fut  I  selliers  qui  n'avoit  nulle  stabiliteit  en  li,  si  oit 
nom  Gerart  iiasiel.  —  A  cheaux  estoit  Henris  de  Dynant  si  favoraubie,  et  ""'^'âphnine'^^deT'Lië- 
al  peuple  enssi  si  ameis  qu'ilh  en  avoient  faite  leur  capitaine  de  l'oust  à  con- 
duire  et  meneir,  et  portant  escrioit  cheaux  de  casteal  qu'ilh  vosissent  fours 
yssir  por  livreir  estour;  mains  enssi  qu'ilh  huchoit,  trahirent  cheaz  de! 
castel  dois  saetes,  si  ontochis  H  Liegois.  —  Quant  les  Liegois  veirentchu, 
si  furent  enbahis  et  soy  partirent  tristes  et  en  dobtances,  et  toutevoie  ilh 
ont  arses  toutes  les  vilhes  de  là  entour.  —  Mains  li  mariscal,  mesire  Gerart  '^''iolseUcm 


les  Lie- 
mariscal. 


'  S'enfuirent.  B.  ^  Huyois  s'en  vont  avecque  les  Liyois  à  Neuf 

-  C'est  sans  doute  le  même  mot  écrit  cusanson  Castel  qui  asloit  beaus  et  fors,  et  Henris  de  Dynant 

dans  Roquefort;  mais  il  doit  avoir  ici  un  autre  sens.  escrioit  fort  qu'ilh. ..  B. 
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de  Herans,  vint  à  milh  hayme  '  enconlre  eaux  et  les  at  sus  corus;  là  oit  mult 
grant  estour,  mains  les  Liegois  ont  pris  cuer  en  eaux,  car  ilh  se  sont  ren- 
giés  plus  hardis  que  lyons  et  sont  entreis  en  l'estour.  Là  oit  des  mors  d'onne 
part  et  de  l'autre  :  ly  mariscal  ocîiist  Symon  de  Seron  ^  et  Jonas,  qui  estoient 
II  mangons,  et  puis  Thiris  Gobar  et  Andricas,  II  pelletiers,  et  Jobatea 
I  fevre,  qui  estoit  I  fors  lions;  mains  Arnus  de  Marchiet,  qui  estoit  I  man- 
gons, ferit  le  mariscal  d'onne  hache  à  plain,  si  que  à  terre  l'abatit;  là  fust- 
ilh  mors,  si  ne  fust  li  sires  de  Lexhi  et  pluseurs  altres  ^  —  Et  d'altre  costeit 

Les  Liegois  oient  vie-  oul  Ics  Licgois  ochis  Tliomas  de  Sezille  ',  Johans  de  Latines  et  Lyon  de 
liseaL  Freres ,  Piron  le  castelain  de  Duras,  et  jusques  à  Xlill  chevaliers,  et  li 

mariscal  soy  retrait  arrier  et  se  prist  le  fuit.  Là  enfuit  "  XXII  chevaliers  et 
LX  altres  genlis  compangnons  d'armes,  et  les  Liegois  font  grant  fieste  de 
leur  victoire  qu'ilh  ont,  et  sont  à  honeur  revenus  à  Liège,  le  X<=  jour  de 

Grantbauiîieù  Saini-  moïs  tl'aw^osL  —  Et  à  ccl  jour  alout  les  esquevins  à  Saint-Tron,  où  ilh"  ont 

Tiond  entre  Liegois        .  ,       ,  .  .  i      o    •        m  •  /•  i 

et  les  csq.ievins.  pns  asseis  dc  prLsonnicrs ,  et  cheaux  de  feamt-lron  sont  issus  tours  de 
leur  viihe,  si  les  ont  siiscorut.  XX  hommes  de  Saint-Tron  y  oit  ochis.  et 
en  prisent  I  grant  quanîiteit:  et  d'aultre  costeit  en  fut  demy  cent  ochis,  et 
furent  pris  là  des  esquevins  de  Liège  y  IIH  :  ch'est  Clarebaut  Malhart  al 
fier  corage ,  chevalier  Lanibers  de  Saint-Servais,  Guyon  de  Feronstrée  et 
Pire  de  Hozemont,  tous  chevaliers,  et  le  remanant  s'enfuit. 

Grant  iiiechief  et  damaige  soy  fisent  les  parties  dedont  en  avant,  et 
escaffat  la  chouse  mal  cortoisenient,  se  ne  fust  li  conte  de  Gheldre  Otton 
Li  legait  list  le  paix  qui  viut.  à  Ticit  et  priât  à  monsangnom^  Pire  Capuche,  I  legalt  de  court 
ijuevins  et  capitle.  dont  j'ay  parleit  desus,  qu'ilh  fesist  le  paix;  et  tantoist  ilh  vint  à  Liège  et 
prist  le  débat  en  sa  main,  et  se  fist  le  paix  le  XI«  jour  de  décembre.  Si  revin- 
rent à  Liège  li  evesque,  et  les  canoynes  et  les  altres,  et  revinrent  le  jour  del 
Sainte-Lucie.  —  Mains  les  gens  de  Sain-Tron  ne  vuelent  rendre  les  esque- 
vins et  les  altres  qu'ilh  tenoient  en  prison,  se  ons  ne  les  rendoit  les  leurs, 
qui  enssi  sont  pris,  et  li  legalt  at  absols  les  Liegois;  mains  les  canoynes  ne 
vorent  chanteir  tant  qu'ilh  seront  restitueis  de  leurs  prisons,  et  les  paro- 


'  J  milh  hommes.  B.  à  son  secours,  ou  qui  le  remonlèrcnt. 

*  Soyron.  B.  Notre  version  doit  être  la  bonne.        ^  Ne  faut-il  pas  lire  :  Senzeiilc? 
^  Jolatais.  B.  "  Là  en  fut  mors  en  fuanl.  B. 

*  Sans  doute,  en  sous-entendant  :  qui  vinrent 
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chiais  eiigliescs  tinrent  la  paix,  si  ont  commenchietà  chanteir.  —  Atant  at 
li  legalt  repris  la  chouse  en  li  et  les  at  del  toute  acordeit,  si  qu'ilh  chan- 
tèrent tous.  —  Ors  vos  lairons  de  chu,  si  revenrons  aux  allres  aventures  % 
qui  avinrent  en  chesti  ain  meisines,  car  Philippe,  le  fis  al  rov  de  Franche  ^«  r^y  Frandi.- 

.  ,  ,  .       .      ,  saint  Lovs  qui  nia- 

saint  Loys,  se  mariât  cel  année  à  la  Pentechoste,  et  si  prist  à  femme  Ysabel,  riatsoniisniiippe. 

le  filhe  le  roy  d'Aragonne,  l'an  présente,  qui  fut  li  ain  de  la  nativiteit 

dédit  Philippe      et  de  Ysabel  le  XVI'=.  —  En  cel  ain  prist  Karle,  li  freire 

le  roy  de  Franche  et  conte  de  Angou,  Valeciene  et  Grievecuer,  et  grant 

partie  del  terre  Johans  d'Avenes,  por  le  guère  qu'ilh  avoient  ensemble.  — 

En  cel  ain  oit  à  Aras  la  citeit,  à  heure  de  matines,  si  grant  thonoir  et 

elï'oudre,  qu'ilh  sembloit  que  la  citeit  ardist  toute,  —  En  cel  ain  fut  ordi-  Gueneei effondre. 

neis  par  le  estuit  et  le  capitle  de  Liège,  à  la  proier  de  peuple,  comment 

ons  devoit  gardeir  la  citeit  al  malaisiés  pas  des  riviers  et  des  postiches,  où 

ilh  faisoit  pervelhoux  en  temps  de  gueres;  si  troverent  qu'ilh  ordinarent  foI.  sa  y». 

sour  le  covin  '  le  sangnoùr  ches  chouses.  —  Assavoir  que  tous  cheaux  des  •^•j^^F^'^''''" ''"^ 

bans  de  Gemeppe  et  de  Seraing  en  sont  quites  de  covin  de  Liège  à  paiier,  cheaz  qui  som  quiies 

portant  qu'ilh  doient  wardeir  le  porte  de  pont  d'Avroit  par  defours,  sens  Gemeppe  et  Seraing 

entrer  dedens  Liège  en  temps  que  ons  est  en  Toust,  et  parmy  chu  tous  les  d^ArôTî!^''*"^ 

borgois  de  Liège  doient  estre  quite  de  passaige  et  de  pontenaige  à  Seraing. 

—  Cheaz  d'Angloir,  et  del  Boverie,  et  de  Fetines  sont  quites,  et  por  chu  Feiine et Angioirgar- 

ilh  doient  wardeir  le  postiche  de  Brigebo  et  al  Viviers  \  —  Cheaux  de  bant  vie"s. 

de  Sprimont  sont  quites,  portant  qui  doient  wardeir  le  porte  de  Choque  ■'  sprimom  garde  cho- 

par  defours.  —  Cheaz  de  Fleron  et  Vowerie    qui  apartint  à  INostre-Danjme  Fie.on  garde  Liège. 

d'Ays,  sont  quites  parchu  qu'ilh  doient  wardeir  la  ville  de  Liège.  —  Li 

bans  de  Jupiile  est  quite  portant  qji'ilh  doit  wardeir  la  citeit  de  Li  ege.          Jupille  garde  le  citeit. 

Cheaux  d'Yvo  sont  quites,  porchu  qu'ilh  doient  wardeir  le  plache  à  Liège,  'i^o  gard^ le piache  à 
là  ons  vent  le  feur  \  —  Et  cheaz  de  Harsta,  de  Vivingnis,  de  Milhmort,  De  Harsta,  d'Ains  et 


Molins. 


'  Covin  est-il  ici  pour  covent,  cormcnt ,  pro-  aussi  près  d'une  porte  du  même  noiii. 

messe,  convention? Cela  n'est  pas  impossible, -mais  "  Une  des  portes  dli  quartier  d'Outremeuse. 

ce  mot,  à  la  ligne  suivante,  parait  designer  une  II  en  est  resté  un  souvenir  dans  la  rue  du  Puits 

prestation  quelconque,  un  impôt.  en  Sock. 

^  On  donnait  le  nom  de  lirigebo  à  un  quartier  '  C'est-à-dire  :  ceux  de  Fleron  et  de  Vnvouerie 

situé  au  bout  de  la  rue  du  Vert  Bois,  vers  la  de  ce  nom. 

Meuse,  où  se  trouvait  une  porte  du  même  nom.  *  Ou  plutôt  four,  foin  ,  comme  porte  le  ma- 

Quant  au  Vivier,  il  était  situe  vers  Chcravoie,  nuscrit  B. 
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de  Herens  ',  d  Ains  et  de  iVIolains,  d'Awans,  de  Lonchins  et  de  Montegnez 
sont  qiiites,  porce  qu'ilh  doient  wardeir  la  citeit  cascons  à  lieu  que  les 
esquevins  salvent  et  wardent.  —  Et  anchienenient  en  estoient  quites  cheanx 
d'Ays,  de  Collongne,  de  Dure,  de  Nymaise  de  Noremberch  et  de  Sain- 
Tron. 

i/anxn-aLVi.  Soi"  l'ain  XII<^  et  LVI,  en  mois  d'avrilh  le      jour,  vint  à  Liège  la  damme 

Del  dnniine  de  Goche-     i/iii  i         i  'lil  •  •<!<■  i- 

hem  ei  ses  serfs.  de  (jocheliem  reclameir  11  hommes  qui  avoient  le  tranchiese  acquise,  en 
disant  qu'ilh  estoient  ses  serfs,  et  Henris  de  Dynant,  qui  estoit  de  conselhe 
del  citeit,  li  commandât  sor  grant  paine  qu'elle  soy  souffrist  et  qu'elle  les 
lassast  joier  des  biens  qu  ilh  a^oient  desoiis  lée  assis.  —  Quant  la  damme 
l'oiit,  si  dest  :  «  Leire  subtilh,  voleis  partir  à  eaux  *;  mis  vos  at  li  dyable  en 
))  telle  auctoriteit,  de  quoy  ty  chairas  temprement  en  grant  hontaige,  car 
.1  tu  as  à  Dieu  et  al  Englieze  fait  despit,  et  enssi  fais-tu  à  my;  mains  ilh 
»  peserat  encor  à  mes  amis  quant  tu,  qui  es  uns  bons  de  si  povre  fusie  \ 
»  qui  n'es  mie  digne  d'iestre  page  à  mon  varlet,  se  me  vues-tu  osteir  che 
»  qui  est  miens  et  de  mon  servaige.  »  Atant'est  la  damme  partie  de  lieu  et 
s  en  vat.  —  lienris  ne  resporidit  mot  contre  la  damme,  ains  at  assembleit 

Henri  de  Dynant  aba-  gcus ,  si  coui  iUî  avoit  dc  usaigc,  ct  chevalcliat  à  Gochchem  à  si  grant  puis- 
tii  Goehehem.       sanchc  qu  illi  Fat  abalnt.  et  thours  et  maisons,  et  fist  stepeir  "  tous  ses  jar- 

;  dins,  et  voet  prendre  la  damme  et  ameneir  à  Liège;  mains  ses  gens  qui 

estoient  awec  lé  '  li  desconselherent,  si  retournât  enssi  à  Liège.  —  En  cel 

Del  laihe  lait  à  Liège  SiUi  at  assis  Hcuris  de  Dynant  i  talhe  sor  les  borgois  de  Liège,  por  paiier 
na'ni.  " ^  Ics  ^iespcus  quc  ons  avoit  fait  en  gueriant,  et  ordinal  que  li  riches  seroit 
1  march  paiant  cascon;  mains  les  esquevins  de  Liège  sont  che  contredi- 

De  ciieaz  des  Preis.  saus.  —  Mcsiic  Amus  dcs  Prcis  oit  I  fis  mult  valhans,  Radus  des  Preis 
oit  nom;  chis  fut  en  l'eage  de  XX  ains,  si  estoit  deleis  son  peire;  il  estoit 
mariés,  si  oit  pluseurs  enfans  de  ilfarie  sa  femme,  filhe  à  mesire  Bertrans 
l'Ardenois  de  Tbienville,  l'apelloil-ons,  chevalier,  ilh  fut  noble  et  riche.  — 

Grans  parieir  eiiiie  §1  aviiit  1  mardis  quc  Heurls  de  Dynant  vint  devant  les  esquevins,  et  si  les 

Henri  et  les  esque-  .  ,  in  •  •*  i 

vins.  requist  del  paner  cascon  i  march  por  le  talhe;  mains  mesire  Arnus  des 

'  Hareng,  une  dépendance  de  la  commune  de  '  Vous  voulez  partager  avec  eux. 

Hcrstal.  ^  De  si  povre  stoffc.  B.  Cette  version  indique  le 

^  Durcn  el  INinièguc.  sens  qu'il  faut  attacher  au  moi  fuste. 

^  Plus  probablement  Goihchcm,  Golliem  dans  '  Couper,  dévaster.  Voir  Ducange  v»  Slepilla. 

le  canton  de  Looz.  '  0  luy.  B. 
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Preis,  qui  fut  li  plus  puissant  del  cileit,  dest  à  Henris  de  Dynant  :  a  Tra- 
))  hitre  dcsioial,  et  que  vas-tu  bressant?  Tu  nos  quide  destiuire,  mains 
»  nos  toy  destruirons.  Nos  ne  paierons  riens,  et  nos  est  desplaisans  chu 
»  que  tu  en  as  fait.  Quant  li  temps  en  serat,  bien  toy  serons  paians.  » 
—  Adont  respondit  Henris  de  Dynant  al  chevalier  com  nonsachans  : 
a  Sires,  vos  paiereis  ou  vos  sereis  fours  de  la  citeit  bannis.  »  Respondit 
»  mesire  Arnus  :  «  Trahitre  vilains,  à  Liège  sont  venus  tes  ancesseurs 
»  fuant  que  ons  fut  fours  de  Dynant  cachans  por  malefaiteurs  ',  et  je  suy, 
»  des  al  temps  Ogier  le  Danois,  et  mes  devantrains  chis  venus  por  les  plus 
»  nobles  de  Franche  et  des  royals,  si  nos  quides-lu  encachier.  » 

Enssi  com  chu  disoit  li  noble  chevalier,  Radus  des  Preis  ses  fis  Irait  Henri  f»!  Davieit  de 

'  ...  R.KMIS. 

1  cutel ,  Henris  ferit  III  cops  tout  eus  en  son  ventre  et  le  quidat  avoir  ochis. 
Des  mains  li  ont  osteit  et  puis  ne  targent,  se  vinent  en  la  cachie  des 
Preis  ^  onllre  le  Pont-des-Arches,  en  leur  sengnorie  et  hiretaige,  et  vont 
trestout  le  pont  declaweir  et  detachier  les  planches,  et  tous  les  esquevins 
estoient  aveque  eaux,  et  se  sont  tantoist  tous  armeis  et  font  à  charois  tout 
vuidier  leurs  hosteis.  —  Et  Henris  de  Dynant  fut  reporteis  por  mors  en 
son  maison,  et  puis  s'armât  li  common  peuple  et  vinrent  contre  cheaux 
des  Preis,  et  che  fut  le  XIX"  jour  d'avrilh.  Ilhs  troverent  cheaz  des  Preis  !">"' 

'  _  _  _  _        des  Arches. 

armeis  et  rengiés  sor  le  pont;  si  en  estoit  grant  nombre,  et  encors  estoit  foI.  rs  r». 

li  common  peuple  plus  grans.  Là  commenchat  estour  qui  abassat  les  com- 

mones.  —  Mains  Radus,  qui  ferit  Henris  de  Dynant  de  cutel,  et  Johans  et 

Rause  ses  freires,  estoient  devant,  car  ilh  ne  se  porent  combatre  sour  le 

pont  que  VI  hommes  ensemble.  Les  Liegois  soy  deffendent,  et  Radus  et 

ses  freires,  et  les  altres  les  navrent  et  découpent;  pluseurs  en  ont  ochis, 

mains  en  la  fin  en  eussent  de  piour,  si  ne  fuist  I  mechief  qui  les  vint  I 

socour  mult  grant  :  et  che  fut  que  les  Liegois  butarent  si  enforchiement, 

qu'ilh  reculont  cheaz  des  Preis  jus  del  pont,  et  vinrent  sus  le  cachie  plus 

de  11^,  et  les  dierains  vinrent  '  si  fors,  que  ilh  vont  buteir  as  planches  qui 

n'estoient  mie  atachié  toutes  en  Taighes,  et  chaiit  dedens  l'aighe  bien 

XL  hommes,  qui  tous  furent  noies.  Adont  cheaz  des  Preis  ont  ochis  les  II<=  ^     i^""»  ««'"s 

'   *  chcnz  des  Prei». 


'  Fuant  com  fur  de  Dynant  hors  canchans  por 
mafaiteurs.  B. 

*  En  la  chatissée  des  Preis ,  c'est  encore  le  nom 


d'une  rue  du  quartier  d'Outremeuse,  le  quartier 
du  célèbre  lignage  des  De  Preis. 
^  Butèrent.  B. 


I 


526  CHROrSlQUE  DE  JEAN  D'OUTREMEDSE. 

qui  estoient  passeis  oultie  le  pont.  —  Et  li  remanant  de  peuple,  qui  estoil 
grans,  si  fut  à  lautre  costeit  '  qui  ne  poioit  passeir,  por  les  planches  qui 
sont  cheue  plus  de  XX  piés  de  longe,  si  fisent  proclameir  qu'ilh  passent 
oultre  à  nefs.  Atant  passent  en  navies,  mains  cheaz  des  Preis  tralient  des 
quareaux  à  fuison,  si  en  ont  pluseurs  navreis  et  ochis  plus  de  XX ,  et  quant 
ilhs  quidarent  ariveir,  cheaux  des  Preis  ont  valhamment  defendut  leur 
terre,  et  si  en  ont  tant  ochis  que  li  common  peuple  est  retourneis;  et  eme- 
Li  peuple  peidii  muit  t^int  chcaux  dcs  Preis  soy  partirent,  et  s'en  allont  après  leurs  biens  et  leurs 

de  gens  contre  ches    _  .  .  . 

des  Preis.  jowcaux :  ct  quaut  li  esluit  le  seut,  si  est  yssus  de  la  citeit  en  manechant 

Liège  par  yrcur.  les  S^iegois.  —  Adont  le  XXIX"  jour  d  avrilhe  avint  à  Huy  que  les  esque- 
^Tsqueviîsenè'peu-  de  Huy  orent  débat  à  leur  peuple,  por  VI  hommes  que  les  esquevins 
,  de  Huy  forjugont,  et  se  avoient  faite  enqucste,  sens  appelleir  les  parties, 

sour  ches  V!  hommes,  por  î  lions  qui  vendoit  vin  qu'ilh  avoient  navreit, 
et  li  peuple  disoit  que  chu  estoit  contre  loy;  mains  par  le  beau  Dieu  ■  les 
esquevins  les  rapelleroient,  car  ilh  avoient,  ès  privilèges  que  li  evesque 
Theodewin  les  donat,  que  sour  eaux  ne  poioit  faire  li  esquevins  jugement, 
s'ilh  ne  fait  111  fois  adjourneir  les  parties  et  les  faituels  à  leur  enquestes, 
et,  s  ilh  le  font  altrement,  ilh  le  doient  rappeleir. 
Les  iluyois  ont  hanit  Les  esquevins  de  Huy  respondirent  à  che  qu'ilh  ne  les  rapelleront  mie, 
i iirs e^queMns  our .      ^^^^  bauit  fours  dc  Huy,  si  s'en  vont  leur  voie.  —  La  novelle  allât 

HenrideDynanivaià  Je  Huv  à  Licec.  et  Hcuris  dc  Dvnaut,  CUV  li  dyable  aidât,  raloit  par  la 

Huy  ou  fut  fesloict.  c>    '  ^  t        J  ^  '  i 

citeit  à  belle  conipangnie,  droit  à  Huy  chevalchat,  et  la  vilhe  ii  présentai 
li  toneas  de  vin  d'essay  '  et  se  li  fisenl  grant  honneur,  et  li  ont  compteil 
l'ocquison  de  débat  si  com  j'ay  dit,  et  Henris  de  Dynant  mandat  aux  esque- 
vins que  leur  sentenche  soit  tantoist  rappellée;  mains  ilh  ont  remendeit 

Huyois  ardiicnt  les  qu'ilh  u'cn  fcrout  ricns.  —  Adont  at  dit  Henris  de  Dynant  à  peuple  que 
queTins.^  toutcs  Icurs  maisous  soient  abatues  et  tous  leurs  biens  deslruis.  Atant  est  li 

peuple  armeis  et  ont  tout  arses  et  destruites  leurs  biens,  et  puis  sont  aleis 

Mondaie  fut  arsc.  à  Moudaulc  et  out  abatut  le  thour  portant  que  les  esquevins  furent  là  J 
vesprée  hosteleis  et  eussent  toute  la  vilhe  arse  se  li  sire  ne  fust  venus  qui 
les  donnât  son  espée,  et  de  bien  amendeir  at  livret  des  ploges  asseis.  Apres 
chu  cheaux  de  Huy  sont  arrière  retourneis.  —  Mains  quant  li  esluit  de 

'  Si  fui  delà.  B.  dans  le  iiianuscfit  B. 

-  Les  quatre  mois  qui  prccèdeut  ne  sont  pas        ^  De  vi»  d'Assay.  B. 
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l^iege  soit  celles  novelles  *,  si  at  geUeit  enti  edit  à  Liège  et  à  Huy,  et  chis  ''^'1;^'  " 

qui  l'aportat  à  Huy  l'at  bien  atachiet  al  moslier  Nostre-Damme,  et  cheaux 

(|ui  les  aporterent  à  Liège  fut  I  jovenes  lions  et  !  vilhe  femme;  ly  jovene 

hons  les  monstrat  I  vesprée  aux  prêcheurs  et  meneurs  escolirs.  et  puis  at 

poseit  les  mandement  à  Saint-Jaqueme ,  et  lantoist  ont  lassiet  le  chanleir; 

mains  illi  ont  dit  leurs  tou  basses  ^,  et  la  femme  oit  acontanclie  à  vesti  de 

Saint-Hubert  en  Liège,  se  li  at  donneit  les  letres,  et  li  vesfis  l'at  accuseit  à 

lîenris  de  Dynant  qui  le  mist  en  prison;  mains  quant  les  canoynes  le  soi- 

rent,  si  l'ont  requis  et  redemandée,  en  disant  que  puis  qu'elle  portoit  letres 

départ  le  sangnour  ons  ne  le  devoit  mie  melre  ne  tenir  en  prison,  et  Henris 

respondit  qu'elle  denjorait  en  prison ,  et  de  hors  en  avant  serait-elle  à  pain 

et  à  aighe.  —  Quant  les  canoynes  entendirent  chu,  si  ont  getteit  l'entredit  Les  canojiies  soy  dc- 

parmi  toute  la  citeit,  et  puis  en  sont  aleis  vers  l'esluit  et  adont  commen-  hlglll^eLrlmmence 

chat  la  guère.  —  Adont  Henris  li  esluit  oit  nobles  gens  d'armes  à  fuison  fori'Iorles'Liegib' 

awec  li,  si  prendoit  Liegois ,  Huyois  ^,  Dyonantois  et  cheaux  de  Sain-Tron  , 

et  mettoit  tout  en  prison.  —  Et  I  jour  dedens  may  prist  Albris  de  Vilhanche, 

î  tinteniers  de  Huy,  si  le  mist  en  castel  de  Waleve  de  H  pies  en  1  ceppe, 

si  sont  aleis  à  Waleve  les  Huyois  et  l'ont  abatut,  et  ont  rcmeneit  Albris,  foI. 8->v". 

puis  alerent  à  Wareme,  si  ont  abatut  le  castel  et  la  vilhe  arse;  mains  pui-  ""y^'*^»"'  '^^'''"''' 

1  '  l  Huyois  abaluenl  Wa- 

sedit  refîsenl  tout.  —  Quant  li  esluit  entendit  chii,  à  Hil  hais  prinches  ilh    leveetavdirem  Wa- 

s'aherdit  :  à  Henris  le  duc  de  Brabant,  qui  fut  fis  à  Henris  qui  fist  le  warde 

de  Steps;  à  Thiris,  le  conte  de  Louz;  à  Guys,  conte  de  Juley,  et  à  Oiton, 

le  conte  de  Gheldre,  le  freire  le  esluit     et  adont  fallit  argent  à  Henr  IS  Li  esliiil  s'aloiat  à  un 

l'esluit  '  prinches  contre  Lie- 

Henris,  quant  argent  li  fallit,  si  prist  son  capitle  et  vendirent  Hugarde  ^^end\\'eni L'^rdl" 
et  Bavechines  '  et  Marlines  al  duc  de  Brabant  qui  les  at  saisit,  se  dedens  l  nnèr'""'''' 
certain  termes  sor  che  prefigiet  ne  l'avoient  acquiteit.  Mains  quant  les  ca- 
noynes, qui  estoient  à  Liège  residens  aveque  le  peuple,  entendirent  chu 
et  le  vendaige,  si  ont  mandeit  al  duc  qu'ilh  ne  soit  si  hardis  qu'iîh  mete  le 
mains  à  riens  de  leur,  car  iîhs  contredient  del  tout  le  vendaige.  De  chu 
soy  moquât  le  duc  quant  la  parolle  oiit.  Et  les  canoynes  qui  tenoient  le 


'  Celle  maie  brassée.  B. 
^  Les  heures  basses.  B. 

'  Les  Huyois  sont  omis  dans  le  manuscrit  B. 


■*  Nostre  eveque.  B. 

°  Nostre  esluit.  B. 

"  Beauvechain,  près  de  Louvain. 
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'^''ditnTenri/cdialX  capiUc  '  à  LiegG  ont  sor  le  duc  Media  vila  chanteit,  qui  fortement  s'en  dolit 
bani^''""^  P^^^dit  à  l'esluit  de  Liège,  qui  tantoist  l'absoiit.  Adont  li  esluit  as- 

semblât son  oust;  onques  lions  ne  veit  plus  nobles  gens  d'armes,  car  ilh 
Li  e»iuit  ymi  conire  avoit  olus  dc  XL  milhcs  hommcs.  Par  tout  font  teile  remoure  qu'ilh  n'est 

Liegois  a  Xli"'  nom-       .     ,       .  .        .  .  .  ' 

mie  à  dire  ,  et  les  Liegois  en  ont  grant  paour,  car  ilhs  avoient  perdut  gran 
nombre  de  leurs  gens,  et  enssi  les  commones  n'estoient  mie  de  nom  adont, 
et  avoient  à  faire  à  pluseurs  grans  sangnours  et  nobles  gens  ^  qui  les 
estoient  trop  fors.  Mains  li  bons  qui  s'esmaie  et  regarde  son  affaire  à  tous 
corons  '  quant  ilh  at  alcon  chouse  à  faire,  doit  eistre  tenus  por  saige.  Enssi 
chea?.  de  sainironsoy  fist  Hcuri  H  csluis  qui ,  à  bauirc  desploié,  at  Saint-Tron  asseeiet.  le  pro- 

rondirent  al  esluit.  _  .  .  .  '. 

raier  jour  de  jule,  et  tantoist  le  secon  jour  se  sont  rendus  à  li,  et  ilh  les 
prist  à  ranchon  et  se  sont  acordeis,  et  li  conte  de  Juley  menoit  les  Hes- 
Licgois  et  Huyois  ar-  beuffnons  ct  Ics  Liesois.  Et  les  commones  de  Lieee  aloient  par  Hesbain, 

dent  leurs  anemis.  c  o  ô)  i  ^ 

ardant  et  deslruant  les  maisons,  thours  et  biens  de  tous  leurs  anemis,  et 
cheaux  de  Huy  font  tout  enssi  entour  eaux;  mains  ilh  orent  estour  le 
Huyois  ont  desconfii  le  Xîlî«  lour  dc  iulc.  cucontre  Ic  earnisou  de  Mohal,  car  ilh  ne  laioient  venir 

garnison  de  Monal.  J  J         '  E)  ' 

à  Huy  de  vivre  por  ï  boton.  —  Adont  cheaz  de  Huy  allont  ardre  tou  près 
de  dongnon  '*  et  les  vilhcs  là  entour,  portant  issit  le  garnison  fours  de 
caste!.  En  cel  estour  furent  ochis  V  hommes  de  grant  renom,  assavoir  : 
Gharle  de  Lovirvaux  et  Guys  de  Horion,  Amaris  de  Ramey  et  de  Ghokier, 
Symon  et  Johan  de  Nameche;  et  de  cheaux  de  Huy  furent  ochis  plus  de  XL, 
qui  estoient  poevies  gens  mal  armeis. 
Fort  estour  entre      Et  puis  chcaux  dc  Molial  sont  en  leur  castel  rentreis .  car  les  Huyois  les 

HuvoisctGeldrois.  r  ' 

avoient  desconfis  et  gardont  leur  plache.  —  Al  conte  de  Juley  at  chu  1  gar- 
chon  compteit  tout  le  fait,  enssi  qu'ilh  estoit  avenus.  Adont  li  conte  alat  là 
':'  :  à  HI  milhe  hommes  armeis,  si  at  les  Huyois  troveis  entre  Vinalmont  et 
Antey,  tous  desroteis.  Hesbengnons  et  les  Liegois  nobles  ^  ont  raviseit,  si 
se  sont  ensemble  remis;,  là  commenchat  estour  fort,  car  ii  conte  de  Juley 
et  tous  les  esquevins  et  Radus  l'Ardenois  des  Preis  y  sont  bien  exproveis, 
car  Radus  at  ochis  Gielon  de  Lamberpreit,  I  mult  riche  borgois ,  et  puis 
coupât  le  chief  Arnut  de  Montroyal  et  Fastreit,  son  freire,  et  li  conte  de 


'  Q"'  faisoienl  capitle.  B. 
-  Et  ont  à  faire  à  grant  gens.  B. 
Par  tous  les  bouts,  en  tous  sens. 


*  Sans  doute  le  donjon  de  Moha. 
De  castel,  ajoute  le  mnnuscrit  B. 

*  El  Ligois  H  nobles.  B. 
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Juley  en  at  grammenl  ochis,  dont  je  ne  say  les  noms.  Finablement  cheaux 
de  Huy  furent  desconfis,  et  en  fut  ochis  plus  de  lll'^  hommes;  et  enssi  ont 
perdut  les  altres  en  veriteit  llîl  esquevins  de  Liège  et  plus  de  XL  altres, 
là  ilh  oit  ens  trois  chevaliers  :  che  furent  Vil  ochis  chevaliers  qui  là  furent. 
—  Les  esquevins  de  Liège  qui  furent  là  mors  furent  :  niesire  Glaiebaut 
Malhars  et  mesire  Johans  d'Isle,  Lambers  de  Saint-Servais  et  Guys  de 
Feronstrée,  tous  chevaliers  et  esquevins  de  Liège.  Mains  li  esluit  refis! 
tantoist  lill  altres  et  fist  I  noveal  maire,  qui  oit  nom  Jaqueme  de  Saint- 
Martin,  chevalier,  qui  de  fais  d'armes  savoit  ortant  que  nuls  altre,  et  de 
monsangnour  Anthone  de  Rahier  at  fait  son  mariscal;  et  por  ches  de  Huy 
mètre  en  I  gran  hachin  '  at  fait  chis  mariscal,  sor  estaches  de  bois,  I  granl 
belefroit  ^  devant  Floine,  enmy  Mouse,  et  se  mist  des  gens  dedens  qui  ne 
lassent  cheaux  de  Huy  avoir  riens  par  navie  qu'ilh  ne  soit  tantoist  pilhiés, 
dont  les  Huyois  orent  grant  coroche.  Se  sont  venus  une  nuit  qu'en  belle- 
froit  n'avoit  nuUus,  si  butèrent  le  feu  dedens  et  l'ardirent  tout.  —  Adoni  Liegoi.  ei  n.iyo;s  oni 
Il  conte  de  Juley  a  III  milhes  lissons  et  Jaqueme  h  noveal  maire  et  les 
esquevins  enssi,  et  Radus  des  Preis,  chevalchent  parmy  Hesbain,  et  ochient 

Liegois  et  Huyois  et  en  prendent  assois. —  Et  li  esluit  de  Liège  aveque  son  li  esiuitvintàvoiem- 
i'i  I  •     '  tr  I  17IIT'  Kii     -         me  avec  son  ousl. 

oust  vmt  tendre  ses  treis  a  Votemme,  et  y  logat  ViH  jours;  toute  Hesbam 
estoit  plain  de  ses  gens,  et  at  jureit  la  sainte  crois  qu'ilh  destrurat  Liège.    Foi. 8vr». 

Quant  mesire  Arnus  des  Preis ,  I  des  esquevins,  et  Radus  son  fis  et  tous 
cheaux  de  linage  de  Preis  oirent  chu,  si  se  sont  engenulhiés  devant  l'esluit 
en  plorant  fortement,  et  Radus  parlât  por  les  altres,  et  dest  al  esluit  qui  Radus  deiciHiii 
les  tist  leveir  en  disant  :  «  Barons,  por  Dieu  merchis,  lait-illi  \  que  aveis- 
»  vos  enpensé?  »  —  Sires,  che  dest  Radus,  je  vos  diray  l'entente  de 
»  cheaux  des  Preis,  qui  sont  les  plus  anchiens  et  les  plus  nobles  de  chis 
»  paiis,  et  at  bien  1111*=  ains  et  passeit  qu'ilh  y  ont  demoreit  en  grant  hon- 
»  neur.  Si  vos  dis  de  la  citeit  destruire,  dont  vos  esteis  si  desirans,  nos  ne 
w  savons  qui  le  conselhe  vos  at  donneit,  mains  ilh  at  pau  de  bien  en  li. 
»  Vos  en  aveis  bien  le  poioir  del  faire,  mains  regardeis  à  cuy  en  serat  li 
w  honte  et  li  damage,  fours  que  à  vos  et  à  cheaz  qui  sont  aveque  vos.  Ilh 

'  Peine,  tourment.  Hachée  dans  Roquefort;        '  Pour  Tixhons,  flamands  ou  plutôt  habitants 

li'achie  dans  Ducangc.  des  provinces  de  la  langue  thioise. 

^  Sorte  de  tour  mobile  servant  à  l'attaque  des        *  Que  vos  faut-ilh.  B. 
places.  Voir  Ducangc,  v"  Stclfrediis. 

Tome  V.  42  , 
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»  n'at  niainlenant  en  la  citeit  fours  que  povres  gens,  qui,  par  le  conseille 

»  Hcnris  de  Dynant,  vos  guérie,  car  ilh  les  at  tous  pervertis,  et  les  at  honis 

))  et  fait  mescreant  par  sa  grant  fauseteit;  mains  qui  poroit  tourneir  le  mal 

»  sor  clieli  Henri  qui  toute  che  bresse,  che  seroit  bien  faite.  —  Si  vos 

»  tliray  le  faite.  Vos  aveis  vos  esquevins  deleis  vos,  et  portant  que  vos  ne 

»  poieis  à  Liège  rentreir  à  vostre  volenteit,  si  poieis  chi  faire  la  loy  courir 

»  sor  cheaux  qui,  oultre  vostre  commendement,  ardent  vostre  paiis  et  qui 

»  les  conseille  de  che  à  faire.  »  —  Ly  esluit  entendit  chu,  si  regardât  Ra- 

n  dus  :  —  Radus,  dest-ilh,  tres-noble  combatant,  vostre  conselhe  vat  mon 

»  honneur  ensengnant  et  gardant,  et  par  le  Saint-Sacrement  tout  enssi  le 

A  VoumiiR  r.ii  lieu  ))  feray.  »  Et  le  lieu  de  iustiche  vat  là  establissant;  ly  escampne  fut  fais, 

in>lablil  pnr  jiigier.  .  i 

Il  maire  sasist,  les  esquevins  après,  jugement  vont  rendant  por  approveir 
le  lieu  et  Tusaige  ,  et  le  acostumerent  *  VIII  jours  tous  plains,  et  tous  jugè- 
rent de  diverses  jugemens,  et  tant  qu'ilh  vint  le  jour  le  Saint-Lorent,  qui 
est  le  X*^  jour  d'awoust,  wot  ^  mambors  constitueir  li  esluit  de  Radus  l'Ar- 
denois  des  Preis.  —  Adont  commenchat  à  parleir  Radus  enssi  com  mam- 
bors, et  desl  :  «  Sangnours  esquevins,  portant  que  vos  esteis  chi  assis  por 
))  rendre  jugement,  siconi  acostumeit  aveis,  si  vos  requier  humblement 
n  que  vuilhiés  recordeir  se  vos  esteis  en  lieu  de  jugement,  et  por  juge- 
))  ment  donneir  qui  soit  ferme  de  loy  sens  rapeal.  »  —  Et  Jaques  li  maire 
wot  che  tourneir  en  droit  à  Ogier  de  Lardier,  qui  appellat  ses  conipan- 
gnons  à  conselhe,  et  puis  revint  en  l'escampne  esteir,  et  li  maire  le  sum- 
moint  si  at  parleit  Ogier  et  dest  :  «  Maire,  nos  vos  disons  que  nos  volons 
»  savoir  se  jugemens  qui  seroit  rendus  est  ferme  et  vraie  et  sens  repro- 
»  veir.  » 

El  quant  Jaques  li  maire  l'entendit,  se  li  vat  commandeir  el  garde  des 
esquevins.  Adont  parlât  Radus  com  mambors,  et  dest  qu'ilh  soy  deplendoit 
de  ypluseurs  qui  ont  arses  et  embrasseit  le  paiis  monsangnour  le  esluit  de 
.iiigemoiit  soy  iisi     Liegc ,  assavoir  de  Henris  de  Dynant  et  Gerart  Basiel,  Ernus  de  Bocleir  *, 

V  otpnini  c  sor  Me  un 

lie  Dynant  el  plu-  Guyon  dc  Pont,  Aymcir  de  Pereuse,  Johans  d'Avalhe,  Symon  le  Refor- 

scurs  iiHres.  *'  .  . 

Henris  dc  Dynant  fui  chict,  le  chavcticr  dcs  vies  soleirs  et  des  altres  jusqu'à  XII.  —  Quant  me- 
forjugict  et  XII  al  ^j^^  Jaqucme  l'entendit,  si  le  tournât  à  mesire  Arnus  des  Preis,  com  li 

'  C'est-à-dire,  sans  doute,  élever  à  la  (jualilc  (le        ^  Le  somont.  B. 
coutume  légale  une  forme  de  procédure  nouvelle.         '■  Amus  li  bocleir.  B. 
Va(.  B. 
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plus  viés  qui  s'est  conselhiës  aux  altres.  Là  fut  de  plaine  siiet  li  fais  appro- 

priiés  que  forfait  at  cascon  ses  fiés  et  son  honneur,  corn  murdreurs  et 

ardeurs  et  briseurs  de  franque  paiis  furent  tous  proclanieis  sour  î  peron 

qui  là  seioit,  et  priveis  de  leurs  honneurs  et  enssi  forjugiiés,  et  Thibaus  de 

Sour-Mouse  les  at  tous  proclameit,  et  Badus  li  Naiies  chis  sonnoit  la  cloque. 

—  Apres  chu  ly  esluit  et  ses  gens  sont  vers  Huy  chevalchiés;  mains  Weris  L'evesquesomia  vei> 

d'Asseneur,  chevalier,  et  mesire  Eustause  de  Hersla  li  viés  et  mesire  Eus- 

tause  et  Waltiers  ses  II  fis,  et  Hadus  l'Ardenois  sont  devant  aleis  à  V  cens 

hommes,  se  vinrent  Awans    où  ilhs  troverent  ^  III  milhes  Huyois,  si  les  Huyois furent descon- 

corurent  sus.  Là  oit  I  estour  mult  fort^  mains  les  Huyois  furent  desconfis, 

car  là  estoit  la  fleur  de  tout  l'oust  et  estoient  tous  desquendus  à  piet.  Là 

furent  ochis  dois  freires,  Henri  de  Tyhangne  et  Guilheame  son  freire,  et 

cent  et  L  hommes.  —  Et  cheaux  de  Huy  sont  refuys  à  Huy,  et  enfermeis 

là  dedens.  Atant  vint  li  esluit  et  ly  oust,  qui  ont  grant  fiesfe  faite  de  l'es- 

quermuche  devantdite.  —  Adont  entrarent  les  Huyois  en  telle  paour  et 

cremeur  qu'ilh  n'avoient  plus  en  volenteit  de  guerier.-  si  ont  quis  voie  por 

faire  paix,  et  à  l'abbeit  de  Nuef-Mostier  ont  priiet  d'aleir  al  esluit  et  del  LabbeiideNuef  5i()> 

.  .      ,  ,  .  ,  i-      I  I     •  I  •       tier  lisl  le  paix  de 

laire  paix,  car  ilh  vuelent  tenir  tout  che  que  li  abbeit  acorderat.  —  Li  Huyois. 

abbeit  vint  en  l'oust  et  tratiat  asseis  et  longement;  mains  la  paix  fut  faite 

finabîement,  enssi  promier  que  la  baincloque  seroit  brisié  en  pieche,  et  la 

thour  de  Damyete  '  seroit  mise  à  c^istel  sens  jamais  partir,  et  feroient  refaire  Foi.  «tv. 

Waremme  et  Waleve  qu'ilh  avoient  abatut;  et  tout  chu  reportât  li  abbeit 

à  Huy,  et  cheaux  de  Huy  le  *  vorent  tout  tenir  et  tantoist  acomplir  sens 

fraude. 

La  novelle  en  allât  à  Liège.  Grant  sospir  y  oit  de  paour,  car  de  cremeur  Huyois laiiremus Lie 

•Il  I  <   <•         •       1  !  •      •    '    n  TiT  gois  et  (iront  paix. 

ilh  commenchont  tous  a  rremir;  ly  uns  disoit  a  1  autre  :  «  JAos  morons  tous 
»  à  meschief,  car  cheaz  de  Huy  nos  ont  falis;  mains  ilh  ont  bien  fait  et 
»  nos  faisons  mal,  car  nos  veons  l'evesque  tous  jours  venir  à  grant  forche 
n  et  reforchier,  et  nostre  forche  veons  tous  jours  ameirier.  Plaisist  à  Dieu 
»  que  nos  awissiens  paix  M  »  Enssi  disoient  les  Liegois;  mains  Henris  de 
Dynant  avoit  si  forte  partie  en  la  citeit,  qu'ilh  ne  les  lait  nullement  encli- 

'  Dans  nos  deux  textes  cela  ne  fait  qu'un  mot.  ^  Quid? 

Il  est  cependant  probable  qu'il  faut  en  faire  deux,  '  Duex  mots  suppléés  d'après  le  manuscrit  B. 

et  écrire  :  «  Wans  (Wanze,  près  de  Huy).  '  IVous  voriens  avoir  pais.  B. 

^  Mot  supplée  d'après  le  manuscrit  B. 
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!!.Mii  <ie  Dynani  (isi  iicir  à  paix.  Quaiil  iili  flit  foriugiet,  le  propre  jour  illi  le  soit,  si  en  oit  mult 

iiballre  les  maisons       '  ,  ,        ...        ^        e  •      •  i         ii  ii  -ii  •  <■■ 

(les  esquevins  à  ffraiît  coroclie.  Riains  ilh  n  en  laisoit  nulle  semblant;  ilh  envoiat  a  Huv 

Lifge.  c3  '  '  .  J 


proier  que  paix  ne  fesissent  sens  eaz  '5  mains  li  conseais  de  Huy  adont  li 
remandoit  que  leur  paix  estoit  faite,  dont  ilh  oit  plus  gran  duelhe.  —  Adont 
fist  Henris  de  Dyiiant  abatre  toutes  les  maisons  des  esquevins  à  Liège, 
iiiani laniyneà Liège.  Adout  illî  entrât  I  si  grant  l'amyne  sor  le  peuple  qu'ilh  affamoient  tous, 
car  riens  ne  venoit  à  Liège  de  boire  ne  de  mangier.  —  Adont  ont  criet  : 
Ofjier  '  et  sont  rebelleis,  et  dient  que  teile  paix  voroient  avoir  que  cheaux 
ue  Henri  (le  Dvnant.  (je  Huy;  mains  Heuris  de  Dynant  le  debatoit.  Riens  ne  vault  li  debatre, 
car  nullus  ne  voloit  obéir  à  Henris  de  Dynant.  Adont  s'en  allât  vers  les 
maistres  qui  estoient  por  le  temps,  et  les  suppliât,  puisque  de  faire  paix 
ons  devoit  faire  traitier,  qu'ilh  fust  mis  en  la  paix;  car  clie  seroit  trahison 
del  faire  altrement.  —  Adont  les  maistres  tous  ensembles,  et  cascon  par 
li,  respondoit  que  li  une  et  li  altre,  si  avant  qu'ilh  poroit,  li  aideroit  à  faire 
sa  paix  sens  espargneir  paine  ne  travalhe,  et  li  peuple  crioit  pour  Dieu  que 
L'evesi]ue  assegat     la  pai.X  soit  faite  queileconques  qu'elle  soit,  ains  qu'ils  retournent.  —  Adont 
waih.ui.'  s'en  vont  les  maistres  et  awec  eaux  l'abbeit  de  Sains-Jaqueme,  Saint-Lorent 

et  Saint-Giele;  si  vinent  à  Sainte- Walbeurt,  et  là  ont  troveit  l'esluit  et  les 
siens  qui  les  ont  faite  grant  honneur,  et  les  at  li  esluit  reveremment  rechuit 
L  ibbeii  Saint- jac-  cu  ses  trcis ,  car  ilh  avoit  asseaiet  la  citeit  à  cel  costeit.  Là  fut  mult  parleit 

c]ues,  Saint-Lorent    ,  .  .  ,  ,  i         •  i  /• 

et  Saint-Gieie  trai-  dc  paix ,  la  Oit  graut  clamcurs;  ly  evesque  soy  tenoit  mult  fortement,  et 

lieront  tie  paix.  ,  i      ii  •  •!• 

demandoit  mult  de  choses  qui  ne  sont  mie  a  racompteir  chi  en  présent  por 
leur  obscureteit. 

Ly  lynage  des  Preis  fut  deleis  l'evcsque  de  spetiale  conselhe,  et  amoient 
DeRajnsdesPreiset  |e  peuplc  fortcmeut  :  si  vinrent  devant  l'evesque,  et  Radus  des  Preis  li 

son  lijiaise.'  '        '  .  ^  .      •    ,  . 

Ardenois  dest  la  parolle.  —  Chis  Radus  estoit  li  fis  messire  Arnus  des  Preis, 
sicom  j'ay  dit  desus,  et  estoit  tant  loial  et  veritauble  proidhons  que  ilh  ne 
desist  riens,  s'ilh  ne  li  venoit  de  cuer  et  toudis  veriteit ;  ilh  resembloit 
mesire  Eustause  de  Fleron,  chevalier,  qui  fut  ses  tayon  et  esquevins  de 
Liège  :  ch'esloit  li  peire  del  meire  Radut,  Jehanne,  de  sa  femme  c'on  nom- 
mat  la  noble  Geile,  dont  la  pareille  seure  oit  Gaufrois  de  Siennes,  filhe  al 
sangnour  Eustause  de  Hersta    li  plus  preux  en  armes  qui  fust  à  son  temps, 


'  Ne  fesissenl  sens  eaux  à  nul  endroit.  B.  à  Liège  la  légende  d'Ogier  VArdennais. 

*  C'est  probablement  là  un  cri  de  ralliement  ^  Je  crois  bien  interpréter  ce  passage  ainsi  : 
ou  de  guerre,  qui  prouve  combien  était  persistante     Radus,  fils  d'Arnould  des  Preis,  ressemblait  à 


LIVRE  TROISIÈME. 


555 


qui  encors  visquoit  et  estoit  mult  vies  et  floris.  Chcli  resembloit  Radus 

d'eistre  chevalereux     —  Chis  Radus  dest  à  l'esluit  :  «  Sires,  lassiés  vos 

»  acocdeir  à  vostre  povre  peuple,  car  follement  ont  creut  mal  conseille  de 

»  trahitours,  desquels  deveis  prendre  venganche  et  le  povre  peuple  depor- 

»  teir  et  avoir  piteit.  »  Quant  li  esluit  entendit  chu,  ilii  respondit  qn"il!i 

en  voroit  del  tout  faire  solonc  le  conseille  des  proidhommes  ^  et  corregier 

cheaux  par  cuy  ly  mais  estoit  venus,  et  les  altres  prendre  à  merchi.  —  r.e  ieK|ninse  as  palaiV. 

Adont  prist  li  esluit  conseille  à  cheaux  des  Preis,  et  puis  respondit  en  leile 

manière  :  «  Sangnours,  qui  chi  esteis  venus  départ  mes  gens  por  procureir 

»  la  paix,  si  que  ons  me  dist,  ly  trahitre  Hcnris  de  Dynant  et  ses  con- 

n  selhiers  et  secretars,  qui  sont  forjugiés,  si  me  seront  rendus  tout  pro- 

»  mier.  Apres  seront  abatus  les  noveale  status  et  les  XX"',  et  remanront  les 

»  gens  com  devant,  fours  tant  qu'ilh  aient  dois  maistres  por  eaux  à  gou- 

n  verneir  et  ne  feront  altre  chouse.  Ensinient  auront-ilh  paix,  car  je  quite 

»  toute  le  sourplus.  »  Desdis  prelais  et  abbeis  fut  toute  chu  en  grant  greit  Les  p.eiais  icvimcni 

et  reverenche  rechuit,  puis  de  là  se  sont  départis,  donneit  li  ont  salus.  A 

Liège  retournent,  li  peuple  est  acorus,  se  ont  la  paix  recordcit,  enssi  com 

j'ay  dit  desus.  —  Quant  Henris  de  Dynant  entendit  chu,  si  commenchal 

à  braire  en  disant  :  «  Hey  bonnes  gens,  je  vos  ay  loialment  servit  et  jour  commem  Hemis  <h 

t        'i       é  •]  I  li'i  •  r     '  Dvnanl  defendoit  la 

»  et  nuit,  et  por  vostre  serviche  suy  cheus  en  chesti  mal,  car  je  suy  lorju-  paix. 
»  giés.  Or,  je  doy  eistre  pendus;  se  je  suy  livreis  à  li,  mon  corps  est  aleis  ^  foI.  s.ir». 
»  Sangnours,  por  Dieu ,  prendeis  chi  garde,  car  en  plus  grans  servaige  vos 
»  sereis  remis  que  onques  chi  devant  ne  fust;  ne  faite  nulle  paix  où  je  ne 
»  soy  dedens  mis,  car  vos  en  auriés  grant  honte  à  tous  jours.  » 

Enssi  disoit  Henris  de  Dynant  en  plorant  et  en  criant  mult  fort.  Là  avoit  De  Arnus  de  PcviUie. 
I  borgois  qui  avoit  nom  Arnus  Escarbote,  qui  li  dest  :  «  Henris,  quant  vos 
»  et  nos  aurons  tous  bien  viseit  le  fait,  si  troverat  ons  I  chouse  qui  est 
n  teile  que  nos  estons  malement  decheus  par  vostre  grant  subtiliteit  et 
»  malische  *.  »  —  Chis  Arnus  estoit  li  plus  riche  bons  de  tout  le  peuple. 

son  aïeul ,  Eustache  de  Fléron,  dont  la  fille  Jeanne,  oi'rcir  en  valeurs  et  en  se7is  el  le  conseille  de  proid- 

mère  dudit  Radus,  c(ait  née  de  la  noble  Geile,  hommes.  B. 

femme  d'Eustache,  qui  elle-même  avait  eu  une  '  Comme  dans  mainte  autre  circonstance,  )«oh 

sœur  mariée  à  Eustache  de  Herstal.  corps  est  là  pour  le  pronom  personnel  je,  et  cela 

*  Radus  ressemblait  à  Eustache  de  Herstal,  car  équivaut  à  dire  :  je  suis  perdu,  c'en  est  fait  de 

il  était  valeureux  comme  lui.  moi. 

'  Li  esluit  entent  che,  si  respont  qu'il  en  viielt  *  Par  votre  grande  trecheric.  B. 
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Ses  ancesseurs  furent  neis  de  Pevilhe;  si  esloit  saiges  lions,  loials  et  hardis. 
Encor  dest-ilh  à  Henris  de  Dynant  :  «  Mai  ovre  aveis  bresseit.  L'honnour 
»  de  la  citeit  aveis  bien  destruile,  car  nos  demoirons  serfs  et  nos  ne  l'es- 
»  tiens  mie  devant;  mains  vos  sereis  bonis,  biens  l'aveis  deservit;  car  qui 
filhe  merde,  si  covient  qu'ilh  dévoile  merde  *,  et  qui  mal  cache,  malilh 
»  doit  avoir.  Mains  se  ons  vos  puet  mètre  en  paix,  che  soit  départ  Dieu; 
»  se  non.  jà  ne  seroit  lassiet  à  faire  nostre  paix  por  vos.  »  Et  adont  s'escriat 
li  peuple  et  dest  :  «  Chu  volons  et  se  nos  soffie  enssi  que  Arnus  chi  at 
dit  -.  »  Là  oit  grant  discors,  car  li  I  braioit  et  Tautre  crioit;  mains  à  chu 

Commeui  la  paix  lui  s'acordat  la  pIus  graut  partie  que  la  paix  soit  acomplie,  et  por  chu  achi- 
veir  ont  inslablie  XXX  personnes  qui  partie  feront  por  eaux,  et  ilh  les  ont 
encovent  del  tenir  bonnement  che  qu'ilh  feront,  ne  plus  n'en  soit  faite 
parolles  al  peuple  por  chouse  que  ons  die  ne  que  ons  fâche.  —  Les  XXX 
hommes  aveque  les  trois  dis  abbeis  sont  aleis  aux  Meneurs,  mains  Henris 
oit  entres  les  XXX  grande  partie  qui  ont  la  paix  toute  destournée  et  ont 
dite  que,  anchois  que  ons  traitie  de  paix,  (jue  les  esquevins  rappelleront 
le  foi  jugement  qui  fait  est,  car  ilh  est  de  nulle  *  valeur,  et  ne  fut  plus  veut 

Les  abbeis^  iraiitiont  nc  acostumuicit  tcilc  jugcmcnt;  et  chu  ont  reportcit  al  esluit  les  trois 
paix  a  esul .  gjji^gjg  —  £j  jy  q^IhI^  commeuchat  à  rire  en  disant  :  «  En  loialteit,  je  ne 
»  hay  pais  mes  gens,  mains  anchois  qu'ilh  soit  rappelleis  en  moroit  X  milh 
)i  hommes,  et  averay  toute  che  que  j'ay  demandeit  et  plus  avant  %  car  li 
»  prevoste,  et  les  altres  canoynes  qui  sont  awec  li  seront  fours  de  la  paix 
»  osleis.  Encors  aray  plus,  car  ilh  ert  approveis  à  moy  et  à  mes  successeurs 
»  evesques  del  forjugier  en  lieu  qui  Votemme  est  nommeis,  toutes  fois 
»  qu'ilh  nos  piairat.  Or  les  dites  enssi  et  si  vos  gardeis  del  revenir  se  vos 
n  ne  raporteis  tout  chu;  car,  se  vos  reveneis  altrement,  je  demanderay 
»  encors  le  double  avant.  »  —  Atant  salhit  li  linaige  des  Preis  avant  qui 
fut  tant  suppliant  al  evesque  qu'il  les  at  otriiet  del  ordineir  la  paix,  mains 
qu'il  soient  gardeis  que  li  jugemens  demeurt  en  son  vertu.  Atant  sont 

*  Pour  comprendre  celle  loculioii  proverbiale     car  il  n'csl  de  nul  valeur,  et  ne  onques  acoustu- 
assez  malpropre,  il  suffit  de  savoir  que  dévoile  a     meit  ne  veut.  B. 

I         le  sens  précédemment  attaché  à  dù'owre 7  dévide.        °  El  averoy  tout  chu  que  je  suis  demandant.  B. 
-  Et  si  nous  suffit  que  Jrnus  at  chi  dit.  B.  '  Qui  sont  avccquc  eaux  remeis.  B. 

^  Retournée.  B.  '  C'est-à-dire  :  faites  votre  rapport  en  consé- 

*  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B,  qui  porle  :  qucnce. 
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départis,  et  li  esluil  retournât  à  Bersés  et  at  là  tendut  ses  treis;  mains  a!  "^'s^'s^reVt'Lî^^és'^^^^ 
siège  de  Sainte-Walbeur  denioront  X  milli  hommes  armeis  por  savoir  le 
renunche  de  la  paix    car  ciii  jour  estoit  li  dierain  jour  de  la  triwe  qui  les 
estoit  donneis  por  traitiier. 

Les  abbeis  sont  venus  aux  Meneurs  de  randons,  et  si  ont  dit  cliu  que 
l'evesque  at  respondut  et  demandoit,  et  les  XXX  entendent  chu,  si  dient  li 
I  amont  et  li  altre  aval,  et  ne  sont  mie  d  acorde.  —  Et  là  dest  Eudon  de 
Pissevache  «  Se  li  esluit  est  félons  et  fort,  ilh  n'y  at  altre  chousc  que  del 
deffendre  »  et  chis  oit  la  plus  grant  siiet;  mains  Arnus  Escarboth  at  dit 
que  ons  met  cel  débat  sor  le  roy  d'Allemangne,  où  ilh  soient  esluit  llll  ba- 
rons qui,  à  leur  discrétion,  en  poront  ordineir.  Chis  oit  grant  siiel,  mains 
Eudon  l'oit  plus  grant,  car  ilh  oit  des  XXX  les  XX.  Enssi  se  sont  départis. 
Che  fut  li  VI  iour  d'octembre.  —  Lendemain  al  matin  s'en  vint  Radus  des  R «-lus  entrât  en  Licge 

J  el  oclnsl  nuilt  de 

Preis  à  I  coron  des  murs  vers  Paicn-Porte  à  II  postis;  si  les  ont  secréement 
brisiet,  et  ne  truevent  qui  les  deffendent,  et  ilh  n'y  falloit  nulle  deflfense, 
car  li  lieu  est  trop  fors;  li  duc  de  Brabans  y  desquendit  jadit  quant  ilh 
violât  Liège.  — Et  Loys  de  Sovrainpoint,  qui  avoit  I  freire  qui  avoit  nom 
Symon,  qui  estoil  adont  maistre  de  Liège  aveque  Boudechon  '  de  Gerar- 
drie ,  chis  estoit  en  sa  vingne  et  faisoit  vendegier,  car  li  saison  en  estoit.  — 
Et  Radus  des  Preis  est  desquendus  à  piet  à  XXX  compangnons,  et  Loys 
gardoit  ses  vendegeurs  à  XL  hommes  armeis  qui  estoient  en  lieu  c'on 
nom  À  Tawe  ^,  dedens  les  murs.  Là  vint  Radus,  et  quant  Loys  les  voit  si 
escriat  ses  gens  et  soy  mist  al  deffendre,  mains  totes  ses  gens  s'enfuirent; 
mains  ilh  n'en  fuirent  pais  sitoist  cju'ilh  n'en  fust  mors  XXVil  de  bons 
borgois,  et  Loys  soy  est  rendus  et  y  V  aveque  li,  lesqueis  sont  enmeneis.  Foi. 83  v». 
—  La  novelle  est  à  Liège  allée,  les  maistres  l'entendent  qui  ont  erant  man- 
deit  les  abbeis  :  si  les  ont  suppliiés  qu'ilh  chevalchent  à  Bersés  al  esluit, 
et  si  ferment  la  paix  à  sa  volonîeit  del  tout,  mains  qu'ilh  puissent  ravoir 
Loys.  Adont  fist  Henris  de  Dynant  I  duelhe  mult  morteile,  en  criant  por 
Dieu  que  ons  ne  fâche  mie  le  paix  sens  li. 

Les  abbeis  ont  assembleis  les  Liegois  en  jardin  de  palais,  et  dient  : 
»  Sangnours,  dites  nos  overtement  se  vos  voleis  la  paix  derainement  faite, 
»  ch'est  que  li  jugement  de  Votemme  demeurt  ferme  et  vray,  et  toute  le 


'  Baudcchoii.  H. 


*  Au  bout  du  faubourg  Vivegnis. 
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»  remananl.  Vos  saveis  bien  que  nos  avons  laporteit,,  et  sachiés  que  nos 
»  jurons  sor  sains  que  monsangnour  l'esluit  jurai  que  vos  ne  l'avreis 
»  allremenl,  et  se  nos  y  raliens  plus  por  traitier  sor  chu  que  illi  redouble- 
»  roit.  Se  vos  aviseis  sor  chu  bien  et  si  aies  bon  conselhe.  »  —  Adont  crient 
De  Henri  de  Dvnant.  les  Liegois  '  :  «  Nos  volons  avoir  paix  sens  phis  atendre,  queile  qu'ilh  soit  et 
))  lanloist.  »  Et  Henris  de  Dynant  comnienchal  à  crieir  à  Iiault  voix  :  «  Hey 
»  Dieu!  que  ilh  fait  bon  servir  commones  gens,  car  ons  en  est  paiez  toudis 
»  nialvaisement.  Sangnours  je  suy  bonis  por  vos  servir,  et  li  miens  destruis 
w  perpeluelment.  »  Mains  li  alcuns  li  dient  :  «  Henris  ne  vos  dobteis  mie, 
»  car  se  le  paix  esk)il  faite,  ons  prieroit  humblement  al  esluil  por  son* 
»  honeur  ravoir  ou  al  empereur  Guilheaume ,  »  et  Henris  desl  que  che  ne  li 
comriieni  la  paix  lui  vairoit  ricns.  —  Et  les  abbeis  s'en  vont  vers  Bersés  al  esluit,  si  ont  faite  la 
!  csiuit  et  Liegois.  paix  uott  mic  à  leur  volenteit,  car  li  esluit  en  at  plus  com  devant  demandeit, 
car  les  vintesmes  furent  osteis,  les  alianclies  après  brisié,  li  jugement  de- 
meurt,  et  que  les  evesques  le  pulent  faire  perpétuellement  %  et  se  ont  osteit 
de  la  paix  le  prevost  et  les  canoynes  deseurdis,  et  doit  avoir  li  evesque  le 
caslel  Sainte-Walbeur  por  faire  chu  qu'ilh  li  plairat,  et  si  doit  avoir 
Ub  livres  de  gros  por  ses  despens.  Enssi  fut  la  paix  faite  l'an  deseurdit  XH'^ 
et  LVi ,  le  jour  le  Saint-Denis  —  Et  le  jour  le  Saint-Luke  revint  li  esluit  à 
Tous  loijugiés  vuidoni  Liège,  et  les  maistres  ont  faite  vuidier  tous  les  forjugiés  et  les  Liegois  jureir 
d'cistre  loials  al  esluit  dedont  en  avant,  et  à  li  eistre  obeissans  sens  la  paix 
enbrisier;  et  li  esluit  les  oit  encovent  qu'ilh  les  monroit  par  loy  et  solonc 
raison,  et  îraitiroit  enssi  les  petis  com  le  gran.  — La  paix  fut  saelée  et 
Liegois  ont  paix,  confermée,  et  at  li  esluit  absolt  les  Liegois;  et  li  conte  de  Louz  at  départ 
l'evesque  saisit  Sainte -Walbeir  le  castel,  et  por  gardeir  ilh  misi  ens  UU 
de  ses  chevaliers;  et  les  Liegois  vorent  cheaux  des  Preis  mult  festoieir,  et 
remerchier  de  leur  bon  aide. 
Liegois  sonl  excoiji-  Apres  ont  les  Liegois,  por  paiier  l'evesque,  leveit  mult  d'argent  par  l'eves- 
queit  de  Liège,  enssi  com  maleloute,  dont  li  capitle  les  at  fait  excommen- 
gnier.  —  Et  deveis  savoir  qu'ilh  oit  à  cel  temps  grant  mortaliteit  à  Liège, 
mains  ons  les  meltoit  tos  fours  descymeleirs.  —  Apres  wot  li  evesque  cheaux 

'  Tout  à  une  vois,  ajoute  le  iiiaiiuscrit  B.  deuxième  et  la  troisième  personne. 

^  Son  honneur,  c'est-à-dire  celui  de  Henri  de  '  C'est-à-dire  faire  juger  réchevinage  à  Vottem. 

Din.mt,  cardon  voit  que  parfois,  dans  la  même  *  On  trouvera  à  l'Appendice  ce  qui  nous  est 

phriise,  le  chroniqueur  emploie  en  même  temps  la  parvenu  sous  le  titrç  de  paix  de  Bierset. 


mengniésdeCapillo. 
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de  Saintron  astrendre  par  forche  del  acordeir  à  luy  por  paiier  ses  sol- 
diers;  mains  cheaz  de  Saintron  orent  teile  conseille  qu'ilh  se  sont  rendus  saintron soy  rendit  ..i 
al  duc  de  Brabant,  et  ilh  les  oit  encovent  qu'ilh  les  aideroit  à  son  poioir.  * 
—  Li  esluitfut  corochiet,  quant  illi  entendit  que  li  dus  Henris  li  deroboit  les 
vilhes  de  son  paiis,  et  qu'ilh  leveit  maletote  az  preistres  et  az  moynes,  si 
l'at  exconimengniet  et  fist  chanteir  sour  luy  Media  vila;  mains  quant  li  duc 
le  soit,  si  vint  à  teile  merchit  qu'ilh  amendât  chu  qu'ilh  avoit  forfait,  à  la  l;  duc  vint  à  meniiK. 
volenteit  de  l'evesque  qui  l'absolit.  —  Apres  li  esluit  fist  tant  que  les  Liegois 
soy  relaiarent  del  leveir  le  maletote  qu'ilh  avoient  entrepris,  et  rendirent 
aux  clers  chu  qu'ilh  avoient  à  eaux  pris. — Puis  se  talhent  entre  eaux  les  petis  De  la  taiiie. 
et  les  grans  à  li*^  milh  libres  '  de  Liegois,  li  I  plus  et  li  altre  moins  jusqu'à 
la  somme;  mains  ilhs  ont  trop  hall  talhiel  les  gens  des  vilhes  Saint-Lam- 
bert, si  les  at  le  doyen  repris  et  ne  s'en  vuelent  nient  relaier.  Se  en  est  I 
noveal  discors  recommenchiet  ^,  dont  Benris  de  Dynant  oit  adont  grant  Noveai  discors  à  Liège, 
partie  qui  ont  brait  et  crieit,  entre  lesqueis  ilh  avoit  Xîl  Liegois  mali- 
chieux  :  li  1  fut  Reniers' Coquart,  Amaris  de  Sorvilhe  %  Pire  d'Arche  et  foI.  8Gr". 
Guys  desour-Mouse,  et  des  altres  jusqu'à  XII  qui  ont  Henris  de  Dynant 
rameneis  à  Liège,  luy  et  ses  compagnons  qui  estoient  forjugiés  le  XVIl^ 
jour  de  marche,  dont  ilh  avient  grant  mechief,  enssi  com  vos  oreis,  se 
j'avoie  compteit  et  dit  chu  qu'ilh  avient  en  cel  ain  altre  part.  —  En  ce!  ain 
meismes  fut  mis  en  l  fietre  d'or,  et  d'argent,  et  de  pieres  prechieux  le  corps 
sains  Forsy  *  en  l'englieze  dePeronne.  —  En  cel  ain  fist  sains  Lowy,  li  roy  de  De  roy  sains  Loys  et 
Franche,  paix  entre  les  Flamens  et  Hollandois.  —  En  cel  ain  n'avoit  onques 
sis  à  la  Paix  ^  à  Liège  Henris  li  esluit,  portant  qu'ilh  n'estoit  mie  preistre  ne  L'esluil  parvient  al 
evesque  consacreis,  car  ilh  en  avoit  esteit  débat  sor  chu  que  li  i  disoit  que 
ilh  ne  poioit  seioir  à  la  Paix  s'ilh  n'estoit  evesque  consacreis ,  anchois  y 
devoit  seioir  por  li  le  abbeit  de  Lobbes,  par  le  vertu  des  privileiges  que  Des  privikigos  dei  aii- 
lidis  abbeit  avoit  de  court  de  Romme  que  li  evesque  Albers  de  Lovain  li    Pa'il  de  uège!'  '  ' 
empêtrât,  lesqueiles  sont  en  tressorier  de  Liège  entres  les  altres  Chartres 
si  qu'ilh  fut  envoiet  al  pape  Innocent  le  Quarte,  quant  ilh  visquoit,  empe- 

'  A  II"  libres.  B.  de  Verdun. 

'  Rentrcis.  B.  «  C'est  ici  une  phrase  incidente  qui  rend  le  sens 

"  Amaris  Sorvilhc.  B.  douteux.  Les  mots  si  qu'il,  qui  viennent  immé- 

*  Saint  Fursy  est,  en  efTet,  le  patron  de  Pcronne.  diatenient  après,  se  rapportent  à  Albert  de  Lou- 

^  Le  tribunal  de  Paix,  établi  par  l'évêque  Henri  vain. 
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treir  grasce  et  bulles  qui  sont  endit  tressorier  enssi,  esqueiles  est  conlenut 
chu  que  ons  doit  faire  de  teile  faite. 
Comment  li  esluit  de      Prouiiers  quaiît  li  esluit  de  Lieee  siiet  à  la  Paix  non  consacreis,  li  mitre 

Lies:e    non   consc-      .i..  ,         i;i  i  •  •  ii- 

creil  doit  faire  al  et  II  Dastott  pastorals,  cil  est  le  croche,  soient  apoies  al  derier  de  luy  sor  la 
feniestre  del  vorier*.  et  doit  avoir  li  esluit  Tamuche  de  canoyne  sor  ses 
espalles  ou  sus  son  brache,  et  en  teile  manière  que  à  certains  heures*  li  eves- 
que  at  sor  son  chief  le  mytre  episcopaile,  doit  à  chesti  point  li  esluit  avoir  en 
lieu  de  la  mytre  I  roige  capeal'copeis,  et  al  desus  de  cheli  capeal  doit  eis- 
tre  1  estroit  capeal  de  pervenche,  ou  de  eidre  '  noire  c'om  nomme  altrement 
lire  \  qui  rampe  amont  les  arbres  ou  les  murs,  et  enssi  doit-ilh  seioir  à  la  Paix 
tant  qu'ilh  est  esluis^  et  s'ilh  at  le  abbeit  de  Lobbe  deleis  li,  ilh  est  bons, 

De  ci.is^qui  eonirefist  et  s'ilh  uc  le  puct  toudis  avoir,  si  ait  II  archedyaches  del  englieze  ^  —  En 
cel  ain,  fut  mis  sor  la  scale  devant  la  maison  délie  justiche  de  Liège,  Henris 
de  Bubars  \  serwier  '  qui  avoit  contrefait  les  saeles  des  esquevins  de  Liège, 
et  avoit  fait  et  saelées  alcuns  letres  scabinals  de  hiretaiges  qu'ilh  devoit 
avoir  acquis,  qui  estoit  à  Wilheame  Craporment  %  le  mangon;  et  fut  enssi 
escalleis  par  trois  samedis,  et  puis  si  fut  arse  à  Sainte-Walboir  ^,  le  XV 

Mouse  fut  muit  grant  kalcudc  de  dccembrc,  et  accusât'"  JohanVerdon  et  Guyon  Bothe". —  En  cel 
ain,  fut  la  rivière  de  Mouse  si  grant  en  mois  de  décembre,  qu'ilh  avoit 

L  ain  xiu  et  Lvii.  ouqucs  estcit  puis  11<=  ans,  car  les  naves  aloient  par  le  Marchiet.  —  L'ain  Xll*' 
etLVlI,  le  111^  jour  d'avrilh,  se  mostrat  Henris  de  Dynant  et  ses  compan- 
gnons  alant  par  la  citeit  à  chire  levée,  qui  estoient  revenus  le  XVII*=  jour 
de  marche  devant;  mains  les  esquevins  de  Liège  ont  fait  pluseurs  gens  *' 
armeir,  si  sont  aleis  vers  où  ilh  alloit  à  grant  gens  enssi  armeis.  Deflendre 

Henri  de  Dynani  fut  soy  quidat,  mai  US  la  forche  ne  fut  nient  siene,  si  qu'ilh  le  covient  fuir  en 

assegiet  en  sa  mai-    ,  .  ... 

son.  la  maison  ledit  Henri  meisnies  que  li  maire  et  ses  gens  ont  assegiet;  mains 

li  doyen  de  Liège,  qui  en  fut  corochiet,  et  monsangnour  Albers  de  Peys, 
canoyne  de  Liège,  ont  aux  esquevins  de  Liège  tricAves  priiet,  et  ilhs  les 

'  Sour  le  fcnieslre  de  voire.  B.  '  Scuwiers.  B. 

Mot  ajoulé  d'après  le  manuscrit  B.  *  Gnilhcame  le  Crapornient.  B. 

'  Du  latin  hedera.  '  Walbeur.  B. 

*  Du  lierre.  I>e  manuscrit  B  fait  précéder  les  deux  noms 
=  Et  le  manuscrit  B  ajoute  :  //  precosl  en  l'en-     qui  suivent  de  celui  de  :  Gerarl  Varlet. 

tjUsc.  "  Guyon  Bceh.  B. 

'  Henris  Bukars.  ^.  "  Grans  (jena.  B. 


LIVRE  TROISIÈME. 


339 


ont  octriiet  et  le  maison  ont  lassiiet.  —  Ly  doyen  at  blameit  et  fortement  lai- 
dengiiet  cheaz  qui  ont  rameneit  Henris,  et  les  dient  qu'ilh  les  fâchent  tan- 
toist  vuidier  et  raleir  leur  voie  à  méenuit^  anchois  que  noslre  esluit  le 
sache  ilh  soient  revenus     lantoist  ensyment  fut  faite. 

Mains  Radus  li  Ardcnois  des  Preis,  qui  à  XL  hommes  armeis  at  celle 
nuit  gaitiet  tout  entour  l'Evesquecourt  ^  où  li  postiche  siet  de  la  maison 
Henri,  où  estoient  muchiet,  que  ons  nomme  maintenant  Bcllecoste  \  Si  Radus ochist les roiju- 

.        .  f,  v¥i  I  l'i         l'i.  mains  Henii 

quant  che  vint  a  meenuit,  si  sont  tours  yssus  tous  Ail  par  le  posiicne,  droit  escapa«. 

vers  le  Pont- des -Arches  s'en  alèrent.  —  Mains  Radus  et  ses  gens  les  assal- 

hirent  et  avoient  grant  gens  en  leur  compangnie;  si  en  fut  ochis  XXX,  et 

tous  li  remanans  furent  pris  fours  que  Henris  de  Dynant.  Chis  escapat  et 

Amaris  de  Rausiers ,  qui  estoil  I  sergans,  lasat  le  maïeur  aleir  por  XXX 

besans  aveque  luy,  et  at  emeneit  Henris  de  Dynant  demoreir  à  Kamure ,  car  Henris  de  cynam  aiai 

!•'(■•  iT'ii'  •  I  •  demoreir  à  Namure. 

ilh  ne  rentrât  onques  depuis  a  Liège.  —  Lt  h  maires  aveque  les  esquevins  foI.  se  v. 

vinrent  où  li  fais  estoit  fait,  si  ont  troveis  III  panchicrs  *  que  Radus  fut  de 

gaiges  sur  les  mors  getteis;  mains  les  esquevins  jugont  que  portant  qu'ilh 

y  oit  XXXIH  mors,  qui  n'estoient  mie  forjugiet,  et  ilh  avoient  conforteit 

et  aidiet  les  forjugiés ,  qu'ilh  estoient  en  teile  point 5  enssiment  fut  Radus  et 

ses  hommes  quites  et  en  paix.  —  Et  quant  li  esluit  le  soit  se  revint  à  Liège, 

et  le  maison  de  Henri  et  de  tous  ses  aherdans   fiste  abatre  jusqu'à  terre  et  Grant  venganche  de 

^      ..,  •         •  mi  1  •         •  Henri  et  de  ses  ai- 

forjugier,  et  les  mors  hst-ilh  tous  jetteir  en  Mouse,  et  trestos  les  prisoniers  dans, 
furent  mis  en  chartre,  fours  que  Gerars  Baisiel  li  selliers,  qui  estoit  for- 
jugiet et  estoit  maistre  de  Liège  à  jour  que  ons  le  criât.  —  Sachiés  que  des 
melhours  mariens,  que  ons  trovat  en  la  maison  Henri  de  Dynant,  fist  ons 
des  forques*^  en  vingnes  deseur  les  meneurs,  et  là  fut-ilh  pendus;  et  remaint  Li  maistre  de  Liège 

i\  ]•         •  Il  •  Il  •  I     mi        I  •  «1  •  pendus  az  Mê- 

la h  maistre  pendant  ,  et  ne  passoit  nullus  parmi  le  Marchiet  qui  ne  le  veist    neurs  li  et  piuseurs 

là  pendant,  qui  anoioit  à  mains  Liegois.  Asseis  ont  murmureit,  mains 

onques  nuls  n'oisat  mostreir  son  mataient. —  Adont  li  evesque  n'arestat,  et 

droite  à  Sainte -Walbeur  assemblât  grant  nombre  d'ovriers,  quatres  des  De  castei  de  sainie- 

murs  reversât  en  fosseis  et  tous  les  fosseis  remplist^  et  après  recenglat  le      *  ^""^^ 

'  Avant  que  l'élu  soit  informé  de  leur  retour.  Roquefort. 

"  Une  des  places  de  Liège.  ^  Soit  forjugiés  ou  allres  ajoute  le  manuscrit  B. 

'  lly  aiciun  çMidont  laphrasecstembarrassée.        "  / /brçMcs.  B.  Fourches  patibulaires. 
Il  se  trouve  cependant  dans  nos  deux  textes.  '  Les  six  mots  qui  précèdent  ne  sont  pas  dans 

*  Sans  doute  le  même  mot  que  panchière  dans  le  manuscrit  B. 
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castel  tout  entour  et  y  ordinat  I  point  leviche,  et  quant  li  peuple  veit  chu, 
se  le  redobtat  li  plus  hardis  de  la  citeit.  —  Et  disoient  entre  eaux  :  «  Hey 
»  Dieu  que  nos  avenrat!  hey  Henris  deDinant,  mal  ait  qui  toy  portât,  et 
»  l'heure  soit  nialdit  quant  tu  procuras  la  disccntion,  car  mult  nos  cos- 
»  turat;  car  li  esluit  soy  enforche  por  nos  à  gueroier  et  à  greveir.  »  — 
Atant  paiat  li  peuple  à  l'evesque  l'argent  qu'ilh  li  devoit  parmi  li  paix  por 
.  avoir  son  amour,  et  l'autre  argent,  qu'ilh  avoient  leveit  del  maletoute  al 

temps  del  entredit,  li  ont  donneit  enssi  por  acquérir  à  li  doucheur  et  amour, 
et  por  paiier  ses  ovriers  à  Sainte -Walbeure. 

Apres  vinrent  devant  l'evesque,  et  li  prient  qu'ilh  faiche  sa  volenteit  de 
I.es  jjrisoniers  furent  tous  les  prisoniers  qui  furent  pris  aveque  Henris  de  Dynant.  Adont  furent- 
furrendut  à  Liege!  ïlhs  peudus  cussl  com  trahi trcs,  et  fut  li  chantre  rendut  à  Liège*  del  entredit 
Henri  de  Geidre  fait  qu'iUi  avoit  geltcit,  portaut  qu'ilh  avoient  brisiet  les  vilhes  Saint-Lambert, 

sa  volenteit  à  Liège.  -i  i  •  t  r\  ii  •i-i*' 

et  leveit  le  maletoute  enssi  com  dit  est.  —  Quant  Henri  li  esluit  oit  tout  chu 
fait  que  dit  est,  si  s'avisât  que  Marlines,  Hugarde  et  Bavechines  poroient 
eistre  perdues,  car  li  terme  passeroit  tantoist  que  resqueur Me  dcYoil  al  duc 
de  Brabant;  si  appellat-ons  Gobiert qui  estoit  li  hs  al  duc  de  Suaire  et 
canoyne  de  Saint-Lambert,  et  prevoste  de  Saint-Denis  en  Liège,  et  Tât- 
ons envoiet  *  à  Romme  impetreir  grasce  del  leveir  le  vintemme  sor  les  clers 
par  l'espause  de  trois  ains,  dont  ilh  paierat  al  duc  de  Brabant  chu  qu'ilh  li 
devoit,  assavoir  :  Xlll"'  et  lll*^  mars  d'argent.  —  Gobiers^  s'en  allai  en  mois 
d'avrilh,  mains  en  chi  mois  meisme,  le  XIII*' journée ,  revient  de  Romme 
D«  reliques  saint  Ber-  I  cailoyne  de  Saint-Bcrtrcire  qui  oit  nom  Gerart  de  Gohe ',  qui  aportat 
des  reliques  de  saint  Bertremeit  et  les  donnât  à  son  engliese,  là  ilh  furent 
bien  gardées.  —  En  cel  mois  meismes,  s'avisât  la  damme  de  Gochehem, 
cuy  Henris  de  Dynant  avoit  mal  cortoisement  trailiet,  que  Henry  demoroit 
à  Namure,  et  qu'elle  avoit  bonne  raison  del  revengier  "  :  si  le  plaindit  à  me- 
sire  Robert  de  Lexhi  qui  estoit  son  homme,  et  li  requist  qu'ilh  li  fesist 
venganche  de  Henri  de  Dynant,  et  Robert  li  otriat.  —  Et  puis  s'en  alat  Ro- 
lienri  de  Uynant  fut  bert  à  Gerart  de  Herain,  et  si  fist  alianche  par  seriment,  et  puis  ont  les 

près  ochis  a  Namure. 


Li  esluit  euvoiat  im- 
petreir le  XS.'  sor 
les  clers. 


El  rendit  li  chant  à  Liège.  15. 
Restour.  B. 

Si  appeUat  Emjelbert.  B. 
El  l'ai  envoiet.  B. 
Engellicrt.  B. 


'  Sic  par  erreur  sans  doute  pour  lîerti'emeir, 
Barlhclemy,  comme  l'a  écrit  le  manuscrit  B. 
'  Gerart  de  Gelpe.  B. 
*  Ef  qu'elle  en  auroil  bien  raiaoi/.  B. 
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Il  dis  chevaliers  pris  XII  compangnons  et  s'en  vont  en  une  neif,  et  vinrent 
à  Namure  en  la  rue  de  l'Arche':  ch'est  une  stroite  rue  vers  Muse,  de  la 
voie  qui  vint  par-desous  le  castel  en  une  maison  blanche ,  là  demoroit  Henri 
de  Dynant.  —  Et  Gerars  de  Herain  se  proveit  d'on  borgois  de  Namure, 
auqueile  ilh  promist  grant  argent,  afiîn  qu'ilh  li  aidast  qu'il  posist  avoir 
Henris  de  Dynant  tout  vief  en  son  ponton,  por  rendre  à  monsangnour  de 
Liège  ;  et  chis  li  dest  qu'ilh  alassent  en  mostier  de  Nostre-Damme  où  Henris 
estoit  à  messe,  et  se  li  demandast  une  summe  d'argent  et  l'enviasle  devant 
la  justiche,  solonc  la  loy  de  Namur;  ilh  covient  qu'ilh  y  voise,  et  quant  ilh 
seroit  fours  del  englize,  si  soit  happeis,  pris  et  emeneis. 

Chis  borgois  avoit  à  nom  Hue  et  estoit  de  Granpreis,  qui  est  aleis  en 
mostier  de  Nostre-Damme,  et  si  at  troveit  Henris  devant  1  alteit  en  génois; 
et  chis  l'arasonnat,  et  li  demandât  milhe  libres  de  gros  de  preste:  et  Henris 
lî  respondit  que  che  n'estoit  mie  verileit,  car  onques  riens  ne  li  prestat  et 
là  tantoist  l'enviât  par-devant  la  justiche;  mains  Henris  qui  at  dobteit  le  poi.  87  1». 
fait,  est  tantoist  aleis  vers  son  hosteit.  —  Et  Hue  le  siiet  de  près  qui  parolle  comment  Henri  de 
hault  et  vinrent  al  piet  de  castel,  droit  contre  la  ruelle  que  j'ay  dit,  et  Ge-  ^^'"'p^* 
rart  estoit  à  l'entrée  en  habit  degiseit;  mains  quant  Henris  le  veit,  si  le  reco- 
gnut;adont  commenchat-ilh  à  trembleir  de  paour,  en  fuant  ilh  retournât, 
et  si  est  escrieis  mult  hault  en  disant  :  «  Hahay!  por  Dieu  qui  morut  en  la 
»  crois,  Sangnours  et  bonnes  gens,  car  aidiés  moy  tantoist,  car  mes  ane- 
»  mis  sont  en  celle  ruelle.  »  Atant  vint  là  grant  peuple,  et  Gerart,  quant  ilh 
veit  chu,  si  est  rentreis  en  la  neif  awec  ses  compangnons  et  s'enfuirent  en 
l'aighe.  Enssi  escappont-ilh  de  peuple.  —  Quant  li  esluit  de  Liège  soit  chu, 
si  at  mandeit  al  conte  de  Namur  qu'ilh  ly  envoiet  Henri  de  Dynant  tout 
enchaineit;  mains  li  conte  n'en  fist  riens,  ains  prist  XXX  borgois  de  Namur 
elles  chargat  Henri  en  commandant  qu'ilh  l'enmenassent  à  Valechines  à  La  comessc  de  Fian- 

I  us  'Il  £  1     ni       11  -Il  1     •     '  I  dre  rechuit  Henri  de 

damme  Margarite  la  contesse  de  l^landre,  laquelle  le  rechuit  a  grant  hon-    Dynamà  honeur. 

neur,  portant  que  Henri  de  Dynant  li  avoit  aidiet  devant,  quant  li  esluit 

fut  aloiés  al  conte  de  Hollande  por  greveir  la  contesse  et  ses  fis,  et  Henris 

de  Dynant  défendit  qu'ilh  ne  pot  avoir  l'oust  de  Liège;  et  portant  l'amat  la 

contesse,  si  l'at  mis  en  grant  honneur  et  li  donnât  grant  avoir,  et  li  fist  gran 

bien  en  despit  del  esluit  de  Liège,  et  dest  avant  à  Henri  de  Dynant  s'ilh 

'  Le  mnmismt  B  poTle  VA  nchp  on  V ,'Jvche.  » 
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porroil  tant  faire  que  ilh  posist  avoir  l'esluit  de  Liège,  par  qiieilecunques 
manière  que  che  fust  et  quoy  qu'ilh  coslasle,  tantoist  li  couperoit  le  cliief 
sens  nulle  ranchon  à  prendre,  si  que  traliitre  à  cuy  ilh  ne  forfist  onques 
riens,  car  ilh  l'awist  greveit,  s'ilh  posist  joiir  de  son  peuple  de  Liège. 
Quant  Henris  de  Dynant  entendit  chu,  si  en  fut  mult  triste  et  corochiet. 

Henri  fut  proveis  loiai  A  ccI  fois  mostrat-ilh  qu'ilh  estoit  loial  hons,  et  dest  à  la  contesse  :  «  Ma- 
»  damme,  onques  trahison  ne  fis  ne  jamais  ne  le  feray.  Ly  esluit  est  mon 
»  sangnour  *.  Se  ilii  contre  raison  m'at  encachiet  de  son  paiis  par  mal  infor- 
»  mation ,  por  che  jà  ne  feray  procuration  de  luy  greveir.  »  —  «  Amis ,  dest 
»  la  contesse,  je  disoie  chu  por  vos  ensaiier,  mains  je  vos  true  proid- 
»  hons  et  loials,  et  vos  fay  de  mon  conselhep)  et  remaint  deleis  lée  en  grant 

Le  pape  concédât  le  cstat.  —  En  ccl  ain  rcvieut  li  messagier^  devanldit  le  jour  délie  saint  Giele 
ciers  por  rachaieir  à  Licgc,  qul  cstoit  alcis  à  Rommc,  et  aportat  les  bulles  de  leveir  le  XX^  par 

Marline.  ,,i  «i-'i         ••     t    j  •  i  «l'i*  i 

toute  la  grant  dioceise  de  pans  de  Liège,  de  part  1  esluit  sour  toute  son  cler- 
gerie  le  temps  de  trois  ains,  porpaiier  les  Xlll  milh  et  III  cens  mars  d'ar- 
gent et  rachaieir  Marline  et  les  altres  deseurdites,  et  les  fist  publiier  as 
,  .  ^     j  !>  ,  .  concilhes  del  Sains-Remi.  —  Et  quant  li  dus  de  Brabant  entendit  chu,  si  fut 

Li   duc    de  Brabanl  I  ' 

commandât  de  nieui  coroclîiet  ct  ciucrit  voic  commciit  ilh  poroit  chu  encombreir  affin  qu'ilh  li 

paner  azclers  de  son  l  i  T. 

p=''*  remanissent  liiretaiblement  :  si  at  commandeit  par  toute  son  paiis  qu'ilh  ne 

soit  moynes  ne  abbeis,  ne  preislre  ne  clers,  qui  paiet  riens  al  esluit  de  ladit 
XX^  sor  poine  del  destruction  de  corps  et  de  leurs  biens.  —  Et  portant  ne 
l'oisat  paiier  le  clergerie  de  Brabant,  ains  y  metit-ilh  rebrois    si  ont  appel- 
leit  à  Romme,  dont  li  esluit  fut  corochiet;  mains  son  chambrelainsGaufrois, 
qui  estoit  de  Lovain,  li  at  compteit  comment  li  dus  avoit  faite  et  manechoit 
cheas  qui  paieroient  al  esluit;  et  disoit-ons  secreement  que  se  ly  esluit  n'y 
pensoit,  que  li  dus  auroit  Saintron.  —  Quant  li  esluit  entendit  teile  chouse, 
si  montât  à  cheval  à  grant  gens  et  vint  à  Saintron,  si  at  saisit  toutes  les 
portes  et  dest  son  pensée,  si  demandât  après  les  esquevins;  mains  ilh 
estoient  enfuis  en  Brabant  por  acomplir  le  marchiet  de  vendaige  de  la  vilhe 
Li  evesque  privât  les  dc  Saintron  ;  ct  H  cvcsquc  les  at  priveis  de  leurs  esquevinaiges,  et  y  at  mis 
tron^por  la  vii'iïe  dcs  altrcs  richcs  hommes.  —  Et  puis  si  fist  sa  plainte  devant  les  esquevins 
vreîl^rducdrBra-  Radus  l'Ardcnois ,  sicom  mambors  del  esluit:  si  furent  les  esquevins*  for- 

bant. 

'  Et  ch'est  li  esluis  li  miens  sicres.  B.  '  Opposition.  Rebois  dans  Roquefort. 

'  Au  lieu  de  li  mcssacjier,  le  manuscrit  B  porte  :        *  Li  vies  esquevins.  B. 
Engelberl  de  Suaire. 
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jugiés  al  peron  de  Saintron  le  quart  jour  d'octembre ,  et  fist  ardre  '  tous  les 
bois  et  mairiens  de  leurs  hosteis. 

Grant  paour  prist  aux  riches  bora;ois  de  Saintron  de  che  que  li  esluit  cbeaz de Sainiron  om 
prendoit  si  cruel  venganche  d'eaux,  si  vorent  tous  fuir  leurs  voies;  mains 
li  esluit  at  jureit  qui  seroit  troveis  absens  al  thier  jour  après,  sierat-illi 
forjugiés.  Atant  sont  tous  revenus,  si  fist  fermeir  les  portes  vers  Brabant, 
puis  fist  faire  et  eleveir  I  grant  thour,  si  le  fist  bien  garnir.  —  Quant  li  dus  Li  duc  defCai  i  cvps- 

•I  1    fv       f  •  iiii  que  de  Liège. 

soit  che,  se  deiïiat  1  evesque  mult  outrageusement;  si  assemblont  leur  ouste 

dechà  et  delà,  si  alat  l'evesque  à  Landre  et  le  deslruite  le  jour  del  Sainte-  Levesquc  desimii 

Barbe,  et  li  dus  de  Brabant  vint  là  mult  enforchiement.  —  Quant  li  esluit  foi.  »7  v». 

soit  sa  venue,  si  rengat  ses  gens,  et  finalement  ilhs  soy  corurent  sus.  Là 

commenchat  fors  estour;  Hesbenornons  et  Liea;ois  si  provent  bien,  et  enssi  F"''"  i>ataii>e  entre 

^  '  .  .  Liegois  et  Braibe- 

fontles  Braibechons.  Li  dus  Henris  y  fiert  mult  corochiés,  et  y  ochist  des  «^ons. 

gens  asseis,  dont  je  n'en  say  les  noms;  et  Henris  li  esluit  de  Liège,  et 

Eustause  de  Hersta,  et  li  vilhars  Radus  li  Ardenois  des  Preis,  et  Eustause 

et  Waltier  les  enfans  mesire  Eustause  de  Hersta,  et  tos  les  altres  après  si 

maintenent  noblement.  —  Forte  fut  la  batalhe,  les  menestreis  sonent 

trompes  et  naquars  et  cors  sarazinois.  Et  Henris,  li  dus  de  Brabant, 

seioit  tondis  sor  I  morel,  et  li  evesque  Henris  seioit  sor  i  favel  %  si  prist  Fort  esiour  entre  l  e- 

y  ,,  ,  .  vesqne  et  le  duc. 

cascon  1  espiel  et  brochent  h  1  vers  1  autre,  sour  les  escus  se  sont  asseneis, 

si  les  ont  perchiet,  si  passent  oultre,  mervelhe  qu'ilh  ne  furent  ambdois 

navreis,  et  s'aba tirent  tou  deux  sus  l'herbe;  mains  ilh  salhent  tantoist  en 

piés,  si  ont  traites  les  espées  et  soy  courent  sus;  mains  leurs  gens  les  ont 

départis  et  remonteis,  si  rentrent  en  l'estour.  —  Adont  reforchat  l'estour,  Radus  oil  estour  contre 

car  Radus  li  Ardenois  ferit  al  brant  d'achier,  et  les  decoupoit  tellement' 

que  che  estoit  mervelhe  à  veioir.  Li  dus  le  voit,  si  vint  vers  luy  et  le  fiert 

de  son  espée  si  que  ilh  li  trenchat  le  hayme,  mains  altre  chouse  ne  li  me- 

fist,  et  Radus  le  rassennat  teilement,  qu'ilh  li  at  tranchiet  le  hayme  et  li 

entrât  en  chief,  si  le  navrât  teilement  qu'ilh  en  perdit  l'orelhe  diestre,  et 

li  dus  chait  en  terre  pasmeit  de  cel  cop,  et  Radus  li  dest  :  «  Certes,  faux 

n  dus,  tu  moras  chi  endroit  por  ta  grant  tricherie  » 


'  Et  puis  si  fait  abattre  leurs  maisons  et  de  tos 
leurs  aidans ,  et  fait  ardre...  B. 

*  Morel  ci  favel  indiquent  un  cheval  noir  et  un 


cheval  roux  ou  fauve. 

°  El  faisait  leile  estart.  B. 
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«  Faux  dus,  tu  ne  porois  tlureir  contre  saint  Lambert,  che  li  dcàt 
»  lladus,  car  tu  es  uns  traliitre,  enssi  qui  fut  ton  peire,  li  dus  Henris  de 
»  Brabant;  enssi  malvaisement  finiras  que  luy.  »  Quant  li  dus  l'entendit 
se  desî-ilh  :  «  Tu  mens,  faux  garchon;  »  atant  le  fiert  et  Radus  le  refiert, 
mains  ilh  furent  départis.  —  Et  cstoit  '  li  dus  desconfis,  quant  li  sangnour 
de  Borgnevauz  ^  vint  là  à  LX  clievals  et  le  socourit,  et  ont  assaillit  Radus 
qui  estoit  li  miedre  chevalier  de  monde  à  cel  temps,  et  li  ont  ochis  son 
cheval  desous  luy.  —  Mains  Radus  est  en  pies  salhis,  et  cheli  de  Borgevauz 
at  fendut  en  deux:  le  sire  de  Lindre  ^  et  chis  de  Brebaise  le  sire  de  Che- 
rebaise  "  et  le  sire  de  Havereche  at-ilh  abalus  et  ochis,  et  pluseurs  altres. 
«  Par  ma  foid,  dest  li  dus,  ch'est  1  secon  Golias  qui  nos  ochirat  tous.  Or,  le 
»  corons  sus  à  bon  visage  et  l'ochions  »  —  Radus  estoit  à  pies,  et  n'avoit 
entour  li  homme  de  son  aiide,  se  le  lanchent  d'espiés  et  d'espées  \  et  ilh 
soy  delfent  noblement;  et  cheaz  des  Preis,  et  Eusîause  de  Hersta  et  ses  en- 
fans,  qui  se  firent  emmi  l'estour,  li  vies  mesire  Eusîause  ferit  teilement  le 
duc  de  Brabanl,  qu'iih  abatit  à  terre  luy  et  son  cheval,  puis  prist  le  che- 
val, se  le  donnât  Radus  qui  montât  en  la  selle,  et  là  assalhent  teilement 
Liegois  ont  desconfis  (es  Brabcchons,  qu'iih  les  font  reculleîr.  —  Et  li  dus  demorait  tou  seul  et 

Brabechons  et  fut  li  ,      .  .         .  , 

dus  pris.  tout  à  pies,  si  qu'iih  l'ont  pris  et  livreit  al  esluit  qui  li  awist  lantoist  coupeit 

le  chief ,  s'ilh  ne  fust  prisonier;  et  li  lynaige  des  Preis  at  assalhit  l'eslandart 
le  duc.  Là  ilh  oit  forte  batalhc.  Et  Eusîause  de  Hersta  soy  ferit  es  Bra- 
bechons de  teile  vertu,  qu'iih  en  at  ochis  plus  de  XX,  et  puis  at  geteit  son 
escut  à  ses  espalles  et  prent  son  espée  à  deux  mains,  et  là  faisoit-ilh  plus 
de  fais  d'armes  que  ly  plus  jovenes  qui  y  fuist.  —  Mains  quant  li  sire  de 
Henru  le  veit,  se  dest  :  «  Par  le  Dieu  qui  resuscitat  de  mort  à  vie,  chis 
»  bons  est  li  plus  hardis  que  j'ay  nient  veut.  Hh  ne  pense  mie  à  sa  vie,  car 
))  ilh  serat  tanloist  ochis.  »  Atant  broche  le  che>al  et  soy  met  en  covre- 
lure,  emetanl  que  Eustause  ochioit  les  Brabechons, et  ilh  drechoit  les  branz 
desous  l'assenne  del  pointe  de  sa  lanche,  et  li  entrât  li  fier  toute  ens,  et 
brisât  le  Ironchon  dedcns  le  corps:  si  dest  à  Eustause  son  fis  ;  «  Je  suy 

'  Si  dist  l'istore.,  ajoute  ici  le  manuscrit  B.  Haurech? 

'  Bornival.  '  Ch'est  un  Golias  qui  nous  estrangulerat  tous , 

'  Lintre.  or  le  lueons.  B. 

*  /)'0(6n'6aise.  B.  Sans  doute  Opprebais.  '  Se  H  lanchent  espiel  et  espév.  W. 

*  Thorehause.  B.  ïhorembais? 
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»  mors,  mains  je  moy  vengeray.  »  —  A  sangnour  de  Henru  s'en  vint  li 

mors  Eustase.  si  lat  fendus  en  dois  :  «  Tu  morois  devant  moy,  »  dist-ilh, 

et  puis  soy  refiert  en  l'estour  et  en  ochist  plus  de  XX,  et  parvint  jusques  à 

la  banire  et  l'abatit.  Quant  les  Brabechons  veirent  chu,  si  furent  desconfis 

et  ont  perdut  LX  chevaliers  et  X  milhe  hommes,  et  les  Liegois  ont  perdut  Foi.  khi-. 

X  chevaliers  et  II  cens  hommes. 

Eustause  at  par-devant  l'evesque  et  ses  barons  ordineit  de  ses  biens,  et  DeEiisuse  mervdiie. 
puis  soy  confessât  bien  et  à  tous  pardonne  et  demande  pardon,  et  puis  prist 
les  sains  sacrement  en  priant  à  chascon  merchi,  et  après  fist  le  tronchon  de 
la  lanche  sachier  fours  de  son  corps,  et  puis  morut-ilh  et  fut  rameneit  à 
Liège,  où  ilh  fut  ensevelis  aux  freires  Meneurs,  où  la  messe  de  son  service 
fut  faite  au  grant  estât,  etii  dest  ons  messe  par  toutes  les  engliezes  de  Liège; 
et  puis  fut  mis  li  iour  del  faire  ses  cfrandes  exeques  à  lendemain  del  fieste  dc  seivkhe  Eusiase 
del  Circoncision  JNostre-Sangnour  Jhesu-Lrist,  qui  est  et  tut  li  seconjour 
de  janvier.  —  Et  à  cel  jour  fut  en  la  citeit  de  Liège  li  plus  belle  et  noble 
chevalerie  de  paiis,  et  li  fist  ons  tout  l'honneur  que  ons  pot  faire;  se  n'y  oit 
ne  esluit,  ne  dus,  ne  altres  barons  qu'ilh  ne  plorassent  fortement;  et,  par  ma 
foid,  che  estoit  bien  raison,  car  che  estoit  li  melheur  de  tous  les  bane- 
resches  del  evesqueit  de  Liège.  —  ilh  y  oit  !  castel  '  là  ilh  oit  XXX*^  ^  chan- 
delles de  chire;  si  y  oit  llll  chevals  :  les  dois  portoient  dois  baniers  et  les 
dois  altres  dois  vavassoures  représentant  ^;  si  y  oit  de  noires  vestis  * 
IlII''''  chevaliers,  tous  de  linaige  de  Preis;  et  li  eslus  et  li  dus  de  Brabant 
furent  noires  vestis  por  luy  faire  honneur,  et  awec  eaux  furent  pluseurs 
canoynes  de  Saint-Lambert.  De  ches  noires  vestis  en  fut-ilh  bien  tous  en- 
semble et  XXXV.  Dieu  ait  son  arme,  car  en  la  warde  de  Steps  fist-ilh 
aux  Liegois  mult  noble  secour.  —  Apres  deveis  savoir  que  li  dus  de  Rra-  li  dus  l'ut  en  prison  i 
bant  eslut  1  ain  en  prison  à  Liège,  que  onques  ne  pot  avoir  paix  al  evesque,  ^  '''^^'^ 
car  ly  evesque  le  voloit  ranchoneir  à  XXII™  libres  de  gros  et  ilh  n'en  vo- 
loit  riens  donneir;  et  le  gardoient  en  palais  à  Liège  XL  chevaliers  des 
cusiens  l'evesque  '\  —  L'an  XII^  LVIII,  le  dus  de  Brabant  estant  en  prison  LainxiiceiLviu. 

'  Un  catafalque.  Voir  Diicaiigc,  v°  castrum  do-  '  Mot  omis  dans  notre  texte  et  suppléé  d'après 

loris.  le  manuscrit  B. 

'  Le  manuscrit  B  porte  seulement  XXX ,  ce  qui  Altre  prison  n'oil ,  ajoute  le  manuscrit  B. 

doit  être  une  erreur  dc  copiste.  Toute  cette  histoire  de  remprisonucmeut  du  duc 

^  Sic.Cemotparaîtcependantappelerunrégime.  de  Brabant  doit  encore  être  une  invention  dc 

Tome  V.  .  44 
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à  Liège,  assavoir  le  X«  jour  de  may,  alat  monsangnour  Giiilheame,  l'empc- 
Lenij.erciir  qui  fut  reur  de  Roiiime,  en  Friese  por  eaux  à  G:neroier.  et  rochisent  les  Frisons. 

orhis  en  triczo.  _  '  i  o  /  / 

je  ne  say  comment,  quant  ilh  oitrengniet  X  ains.  —  Adont  soy  misent  les 
électeurs  ensemble  le  jour  del  Ascention  l'an  deseurdit,  qui  fut  le  XVÎI'' 
jour  de  may,  si  eslurent  II  roys,  assavoir  îi  une  partie  des  électeurs  Ri- 
Les  électeurs  esimcni  cliars ,  le  coutc  dc  Comualhc,  frcirc  al  rov  d'Eneletcrre ,  et  li  altre  esluirent 

Il  rovs  :  liicnars  de  '  ^  J  o  ' 

^<i7c»^\ene''^        P^*"  PO''  ^''gent  Henris,  le  roy  de  Castelle.  Ghis  fut  consacreis  à  Ays 

par  le  main  Conrars,  qui  estoit  archevesque  de  Collongne.  —  Adont  nas- 

Siismc en lempire.     quit  ct  commoncliat  1  scisme  en  l'empire,  car  ilh  y  oit  II  empereurs.  En 
plusetirs  parties  de  monde  li  I  tenoit  l'une  empereur,  et  li  altre  tenoit 
l'autre,  et  teis  y  avoit  qui  ne  tenoit  ne  l'un  ne  l'autre;  si  en  avient  gran 
mal,  car  ilh  durât  longtemps. 
"  En  cel  ain  meisme  Xîl°  et  LVIlî  estoit  li  emperesse  de  Gonstanlinoble 

contesse  de  Namur,  et  commenchat  les  borgois  mult  fort  à  oppresseir,  et 

LidiK  doLncembor-ii  (g,,^}^  furilh  s'ou  plaindircut  et  mandèrent  ai  duc  de  Luchemborch  qu'ilh 
gatiecastei.         vcuist  à  iNamure  prendre  l'hiretaige  qui  à  li  venoit  et  devoit  venir  de  part 
sa  meire,  car  li  conte  estoit  mors  sens  heures.  Ghis  en  fut  mult  liies  et  y 
vint  à  grant  chevalerie  et  entrât  à  Namure  le  nuit  de  Noiel  à  meenuit,  et 
lendemain  assegat-ilh  le  casteal  qui  estoit  si  bien  garnis  qu'ilh  y  seiit  II  ains 

nmir-i.ecttemprenian-  tou  plaius.  —  Eu  ccl  ain  fut  H  tcmps  si  douls  et  si  sueis,  qu'ilh  ne  galat 
tout  rivier  que  II  jours,  et  portant  en  genvier  estoient  les  pruniers  et  les 
chersiers  tous  blans  floris,  et  mulliplicarent  en  bien  tous  les  biens.  —  En 
cel  ain  furent  fais  previleges  sor  l  estât  et  le  governement  del  maison  de 
Gornulhon  deleis  Liège  en  teile  manière  : 

Deigovernanchecides      «  In  nomiuc  sauclc  ct  individuc  Trinitatis,  amen.  Theodoricus  advo- 

previlcges  de  Gor- 
nulhon deleis  Liège,  catus,  Henricus  villicus,  Henricus,  Renerus,  Colardus  ^,  Libuinus,  Jorda- 

nus,  scabini,  ceterique  cives  Leodienses  omnibus  fidelibus  in  perpetuum. 

Que  ad  pacis  et  salutis  fructum  spectare  videntur,  toto  annisu  tuenda  et 

promovenda  sunt.  Domus  leprosorum  Gornelii  montis,  usque  ad  nostrum 


notre  chroniqueur.  Les  chroniqueurs  brabançons 
n'en  disent  rien,  et  le  liégeois  Hocscm,  en  qui  on 
peut  avoir  foi,  n'en  dit  rien  non  plus.  Fisen  et 
Foullon  ont  fait  de  même.  Foullon  en  parle,  mais 
dans  une  note  d'oîi  il  résulte  qu'il  tient  cet  épi- 
sode pour  une  fable.  Faisons  d'ailleurs  remarquer 


que,  en  1236,  ce  n'était  plus  le  fils,  mais  le  petit- 
fils  du  saccageur  de  Liège  qui  régnait  en  Brabant. 

'  Je  lis  ainsi  ce  nom  assez  lisiblement  écrit  dans 
le  manuscrit  B.  Notre  texte  ne  donne  que  trois 
lettres  :  lal  ou  cal  avec  une  barre  abréviative. 
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tempus,  multo  subsiclio  indigebat  :  rébus  pauper,  structura  huniilis  ,  raros- 
que  sentiens  visitatores.  Deus  aulem  ,  cujus  providentia  in  sua  dispositione 
non  faliitur,  spiritus  quorumdam  suscitavit  qui,  se  et  suis  in  obsequio 
infirmorum  positis,  suam  in  medio  corum  salutem  operari  decreverunt. 
Ab  ipsis  ergo  predicta  domus  sicut  ex  rébus  augeri,  ita  et  conversationis 
honestate  crescere  cepit;  unde  nos  quoque,  bone  voluntati  eorum  manum 
dantes ,  ea  que  ab  eis  pro  bene  esse  *  predictorum  infirmorum  bene  et  reli- 
giose  inslituta  sunt  ad  robur  perfectionis  sue  mandare  et  testifîcari  in  futu- 
rum,  dignum  duximus,  significantes  posteris  omnibus  ut  quicumque  pro 
salute  sua  super  eos  respeclum  et  curam  habuerint,  exemplo  predeces-  Foi.  ssv». 
sorum  instrueti  et  commoniti  sunt,  sicut  non  in  solo  pane  vivit  homo,  ita 
non  solum  que  corporalis  necessitatis  erunt,  ipsi  eis  provideant  ac  dispen- 
sent, sed  etiam  ea  que  ad  vite  et  morum  dignitateni  pertinent,  in  eis  ordi- 
nent  ordinataque  conservent,  ut  in  omnibus  fidèles  inventi  a  domino  cum 
bono  servo  quem  constituit  dominus  super  familiam  suam  ,  gratiam  et  me- 
ritum  inveniant.  INemini  autem  videatur  indecens  si  de  vita  eorum  nos 
deliberamus  ordinare,  quibus  cura  incumbit  etiam  de  vîctu  eorum  provi- 
dere;  non  autem  presumimus  eoruui  alicujus  artioris  discipline  alligare 
vinculo  quos  Deus  suos  subjugatos  castigat  et  corripit  flagello;  sed  ne 
inordinate  vivendo  per  modos  bestiales  evagentur  et  benefîciorum  fidelium 
in  eis  fructus  inanescat,  modum  vivendi  per  quem  pax  et  concordia  nu- 
triri,  scandala  et  viliorum  origines  depelli  soient,  non  quidem  a  nobis 
inventum  sed  a  sanctis  patribus  prescriptum  et  conservatum  ipsis  comi- 
ter  ^,  hoc  ipsum  petentibus  concedimus  et  approbantes  instituimus.  —  Erit  «essiatus  de  Comui- 

,.       .  -i-ii        •!  lion  à  Liège. 

ergo  talis  vite  eorum  modus  :  nichii  de  cibo,  aut  potu  et  veste,  quisquam 
eorum  parliculariter  usurpare  aut  proprium  dicere  audebit,  sed  omnia 
omnes  habebunt  in  commune,  distribuente  procuratore  eorum  prout  cui- 
libet  opus  esse  discernet,  et  possibililas  distribuendorum  exegerit,  acci- 
pientibus  singulis  in  magno  et  parvo,  non  cum  murmure  sed  cum  gratia- 
rum  actione;  singulis  autem  ebdomadibus  uno  die  simuî  convenient,  et 
judicio  presbileri  presidentis  sui  vel  forte  ejus  qui  in  hoc  ydoneus  fuerit 
astabunt  de  excessibus  suis,  confessione  et  penitentia  purgandi,  et  de  rébus 


'  Nos  deux  textes  portent  :  gwc  «6  eis  et  nobis  ^  Peut-être  faut-il  lire  cowwiHîî/to-;  mais  Icsigue 
déesse,  ce  que  nous  ne  comprenons  pas.  abréviatif  manque. 
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reliquis  et  domus  negotiis  collocutuii.  —  Novitiis  autem  et  intrantlbiis 
nnius  anni  spatiuni  ad  cognoscenduni  sese  ad  invicem  indulgebitur,  ila 
tanien  ut  de  rebiis  suis  allatîs  distialietur  nichil,  sed  usque  ad  prefixuni 
terminum  omnia  conserventur  ut,  finito  anno,  cis  forte  exeuntibus  et  re- 
manere  nolentibus  libère  restituantur;  si  vero  sibi  compiacuerint  ad  invi- 
cem, rémanentes  slatim  prolitebuntur,  deinde  que  fuerint  eorum  in  com- 
mune cèdent.  Quod  si  post  factam  hanc  professionem  processu  temporis 
a  proposito  exorbitaverint,  adco  ut  exitum  parent,  exeuntes  eos  sua  non 
sequentur  et  in  reclamatione  cujuslibet  rei  sue  non  exaudientur,  quia  quoc' 
in  commune  semel  deductum  tuerit  et  inter  plures  dispensalum,  nullo 
modo  in  proprium  revocabitur.  Hec  autem  inviolabiter  teneri  precipimus 
ut  nemo ,  qui  et  unitalem  in  moribus  et  communionem  non  spoponderit, 
nequaquaoî  recipiatur.  Quicumque  vero  inter  eos  discors  fuerit,aut  mui- 
murans,  aut  aliquo  crimine  obligatus  forte  inventus,  consilio  prudcntiuni , 
nisi  sa  emeiidaverit,  de  domo  ejiciatur  quasi  morbida  ovis  ,  ne  delicto  ceteri 
corrumpantur,  super  hec  omnia  presidenti  presbytero  secundum  potesta- 
tem  erit  sibi  a  Deo  traditam  juxta  rerimi  cventus  pro  loco  et  tempore 
in  hiis  omnibus  addere  vel  demere  vel  mutare  spoponderit.  In  quorun» 
omnium  testimonium  sigiila  litteris  presentibus  duximus  apponenda.  Da- 
charke  deCornuihon.  tum  auuo  ab  incamalionc  M°  GG"  LVIII  mense  junii  die  Xll''.  »  — Item 
s  ensiiet  le  tenure  d  onne  charlre  que  les  maistres  et  les  proveours  de  Gor- 
neihon  fisent  sor  le  matière  meisme  deseurdite  qui  est  teile. 

«  Universis  ad  quos  présentes  littere  pervenerint  magistri  et  provisores, 
totusque  conventus  fratrum  et  sororum  domus  leprosorum  Gornelii  Montis 
juxta Leodium  eternam  in  Domino salutem.Moverintuniversietsinguli  quod 
cum  magistri,  scabini,  ceterique  cives  Leodienses,  sive  antecessores  sui, 
domum  nostrorum  leprosorum  Montis  Gornelii  juxta  Leodium  construxis- 
sent  et  de  bonis  suis  dotavissent,  eam  custodiam  et  provisionem  hujus- 
modi,  utendo  jure  suo,  hue  usque  habuerunt  et  habent  in  eadem,  et  idem 
jus  eosdem  cives  in  eadem  domo  recognoscimus  habere,  quod  quicumque 
leprosus  ejusdem  civitalis,  sive  clericus  sive  laicus,  ad  domum  nostram 
venerit,  ut  in  eadem  recipiatur.  ipsa  domus  euni  recipiat,  quod  liactenus 
fecit  et  adhuc  facit,  occasione  qualibet  et  conlradictione  remotis;  extraneas 
autem  personas,  sive  sanas  sive  leprosas,  non  recipiet  nec  adhuc  recepit, 
nisi  de  consensu  dictorum  civium  cum  nostro  super  hoc  impetrato,  nulla 
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de  bonis  nostris  immobilibus  hactenus  alienavimus  nec  atlhiic  alienainus, 
ymo  nec  vendere  nec  emerc  possumus  nec  pernnitare,  nisi  de  consilio  dic- 
torum  civium  cum  nostro  consensu  pari  modo  impelratis.  Administratores 
iideni  cives  instituiint  in  bonis  temporalibus  donuis  noslre,  et  rectorem 
nominabunt  iidem  cives  nobiscum  ad  spiritualia  nobis  ministranda  capitule 
Leodiensi  presentandiim ,  et  ab  episcopo  Leodiensi,  quicumque  pro  tem- 
pore  fuerit,  approbandum;  vacante  sede  capitulo  Leodiensi'  memorato, 
coram  eisdem  civibus  vel  aliquibus  eoruni  ab  ipsis  ad  hoc  depulatis,  dicti 
administratores  domus  nostre  in  temporalibus  ralionem  sue  administra- 
tionis  reddant  qaotiescumque  ab  eisdem  civibus  super  hoc  requirantur.  Si 
vero  administratoresab  ipsis  civibus  maie  administrasse  inventi  fuerunt,per  Fui.goi». 
eosdem  cives  et  nos  removentur  et  alii  subrogantur.  Ut  aulem  jus  predic- 
torum  civium  nuHum  in  posterum  in  omnibus  predictis  habeat  impedimen- 
lum,  presentem  cedulam  sigillo  capituli  majoris  ecclesie  Leodiensis  cum 
sigillo  civitatis  Leodiensis  et  nostre  domus  roborari  postulavimus.  Actum 
et  datum  anno  Domini  31"  C(>  LVÎll",  sexta  leria  ante  Nativitatem  Do- 
mini.  » 

En  cel  ain  meisme  oit  Halas,  li  tar  tarins,  qui  III  ains  devant  a  voit  corn-  H^iasii  (ariaiinscon 

_  _    ^  _  questal  loi  Pcrsic. 

menchiet  à  conquere  le  règne  de  Persie,  sicom  nos  avons  dit  par-desus, 
tout  conquesteit  Persie  et  commis'  le  siège  devant  le  castel.  Adont  li  roy 
d'Hermenie  prist  congiet  del  ralleir  en  son  paiis,  car  ilh  avoit  longtemps  De  roy  d  iieimcnic. 
esteit  absens,  et  Halas  li  donnât  i  honorable  congiet  et  li  donnât  grans 
biens,  et  li  livrât  I  noble  conduit,  et  mandat  à  Baylo,  qui  tenoit  en  Tur- 
quie, qu'iih  l'esisl  conduit  al  roy  d'Hermenie  jusques  al  entrée  desonrengne, 
et  tout  enssi  f'ul-ilh  fait.  —  Apres  che  que  Halas  oit  assis  le  castel  de  Cy- 
dago,  deseur  nommeit,  illi  lassât  1  grant  quantiteit  de  ses  gens-là  et  s'en 
allât  en  1  altre  provinche,  là  ilh  avoit  temps  atempreit  et  tres-bons  paiis, 
où  ilh  séjournât  tout  l'esleit;  et  quant  ilh  vint  al  yvier,  ilh  mandat  al  roy 
de  Turquie  XXX">  Tartarins  de  gens  d'armes  qui  tantoist  vinrent,  et  puis 
ilh  s'en  allât  vers  la  cifeit  de  Baldach.  où  li  calilTe  des  Sarazins,  qui  maistrc  De  CaiiiTe  des  Saïa- 
esloit  de  la  loy  Machomet,  demoroit,  et  assegat  la  citeit  et  le  conquist  asseis 
legierement,  et  mist  à  mort  tous  les  hommes  qu'ilh  y  trovat,  et  li  califfe  fut 


'  Les  dix  mots  qui  précèdent  sont  omis  dans  le 
manuscrit  B. 

^  I Icm  en  cheslianmeisme  oit  Halas  li  larlariens, 


qui  Ul  mis  devant  avoit  com menchiet  à  conquere  le 
rengne  de  Persie  et  commis   B. 


350  CHRONIQUE  DE  JEAN  D  OUTREMEUSE. 

Haïas  conquestai  Bal-  pris  tou  vief  et  fut  aiiieneit  à  princlie  Halas.  —  En  cel  citeit  de  Baldacli 
lurent  troveez  si  grant  riqueches  et  si  tres-grans  tressors,  que  ons  ne  creisse 
mie  qu'ilh  en  awist  tant  en  monde;  et  Halas  fist  le  califFe  venir  en  pre- 
senche  de  ii ,  et  fist  son  tressoir  là  apporteir  et  li  monstrat,  en  demandant 
se  clîis  estoit  son  tressoir,  et  ilh  respondit  :  «  Oilh.  »  Adont  li  demandât  : 
(c  Por  quoy  donc  n'as-tu  acquis  des  soldiers  à  tes  voisiens  et  donnelt  de 
»  Ion  tressors,  por  toy  et  ta  terre  deffendre  contre  nos?  »  «  Sires,  dest-ilh , 
»  je  quidoie  avoir  des  gens  asseis.  »  —  Là  li  dest  Halas  :  «  Tu  es  li  maistre 
»  et  li  docteur  de  cheaz  qui  croient  en  la  loy  Machomet,  et  si  te  fais  ado- 
»  reir  com  dieu.  Teis  lions  ne  doit  mie  vivre  de  nulle  viande  d'altruy,  et 
»  portant  que  tu  as  si  convoitiet  or  et  argent,  et  at  esteit  tout  ton  desires 
»  del  avoir,  tu  le  boiveras,  et  nos  toy  donnons  à  mangier  tous  ches  pre- 

conieniHaïasCstmoii.  ),  cicuscs  loweaux  fiuc  tu  as  tant  ameit.  »  —  Atant  le  fist  encloire  en 

leCaliffedeBaldach.  J  1 

I  chambre,  et  devant  luy  mettre  or  et  argent  et  pieres  précieux,  et  com- 
mandât que  ons  ne  li  donnaste  aître  chouse  à  boire  ne  à  mangier,  et  enssi 
morut  li  avarichieux  ' ,  et  n'oit  onques  depuis  califfe  en  Baldach.  —  Quant 
Halas  oit  tôt  conquis  Baldach  et  le  paiis,  si  départit  les  tressoirs  aux  prin- 
ches  et  aux  gentilhshommes,  et  aux  altres  qui  l'avolent  servit,  et  com- 
Crisiiens  fuient  hono-  niandat  ouc  Ics  cristicHS  del  paiis  on  honorast  et  metist  ons  les  Sarazins  en 

leis  et  Sarazins  en  _  ^ 

servage.  ServaigC.  ' 

Chis  Halas  avoit  I  femme  esposée  qui  estoit  cristiene ,  de  linage  de  l'un 
des  roys  qui  vint  adoreir  Jhesu-Crist  à  sa  nativiteit,  laquelle  damme  em- 
La  femme  Halas mist  petrat  à  SOU  sansinour  del  deslruirc  tous  les  temples  des  Sarazins,  et  del 

Sarazins  en  servage.    «  c  /■•i  iin  'i  • 

commandeir  que  dedont  en  avant  ons  ne  fesist  plus  nulles  sollempniteis  en 
nooi  de  Machomet,  et  là  furent  les  Sarazins  en  si  grant  servitude  qu'ilh  ne 
soy  oiserent  plus  monstreir  —  Or  fut  Halas  en  réponse  '  par  l'espause  de 
1  ain ,  et  puis  remist  ses  conrois  ensemble,  et  si  mandat  al  roy  d'Hermenie 
qu  ilh  venist  à  toutes  ses  gens  devant  la  citeit  de  Uohais  *  en  le  rengne  de 
Mesopotaine,  car  ilh  voloit  recupereir  la  sainte  terre  de  Jherusalem,  enssi 
L'empereni  Rioiiari  eom  nos  deviserous  en  l'ain  chi-apres.  —  En  cel  ain  morut  Loy  s,  li  ansness 
Mnta  Huy.         ^.^  ^^.^^  ^^^^     Frauchc ,  si  en  fut  mult  corochiet.  —  En  cel  ain  viiit 

i  Li  aviei's.  B.  °  £w  rcpoi«sc  ne  peut  avoir  ici  le  sens  de  caché, 

^  C'est  là  un  écho  des  tendances  chrétiennes  et  doit  plutôt  signifier  m  repos. 

que  montrèrent  un  ou  deux  successeurs  de  Dschcn-        '  Edesse. 

gis,  avant  d'adopter  définitivement  rislaniisme. 
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li  empereur  Richarl  à  noble  compangnie  à  Huy.  —  En  cel  ain  fut  esluis  à  "XitlSfsfa-' 
abbeis  de  Stavelot  Henris  de  Monfort,  li  esluit  de  Liège,  qui  adont  soy 
promovit  aux  ordenes  de  prestaige  al  monition  de  son  capille,  et  fut  ordi- 
neis  à  Pasque  dyaque,  car  ilh  estoit  subdyach,  et  à  la  ïriniteit  après  fut- 
ilh  preislre,  et  droit  al  Assomption  après  le  consecrat  à  evesque  de  Liège  li 
archevesque  Conrars  de  Collongne.  —  En  cel  ain  meisme,  le  nuit  del  Epy- 
plianie,  fut  la  paix  acordée  de  la  ranchon  del  duc  de  Brabant,  en  Ic'ûe  ma- 
nière qu'ilh  quittât  l'evesque  les  Xlli™  et  111°  mars  d'argent  '  qu'ilh  avoit  ^'rc''irrabant''à 
paiet  por  l'achat  de  Marline,  de  Hugarde  et  de  Bavechines,  que  li  evesque  ^'"'"«"^ 
roit  toutes  quites.  —  En  cel  ain  fist  transiateir  li  evesque  Henri  de  Liège 
le  corps  Hue  de  Pirepont ,  jadit  evesque  de  Liège,  devant  le  grant  alteit  de 
cuer  qui  estoit  ensevelis  emmy  le  mostier,  sicom  j'ay  dit,  car  li  cuer  n'es- 
toit  mie  fait  adont  qu'ilh  morut,  et  y  fist  faire  1  pire  vestie  de  métal.  —  En  ^-'epolfeTesque.*^^ 
cel  ain  assemblât  grant  gens  Johans  d'Avenues,  conte  de  Henau  ,  por  aileir 
assegier  ^  Namure,  car  ilh  disoit  qu'ilh  devoit  provenir  à  li;  mains  li  acors 
fut  fait  en  teile  manière  que  li  conte  de  Lucemborch  releveroit  Namure  de 
conte  de  Henau  et  le  tenroit  de  li  en  fiies.  Adoncque  mesire  Franque,  ly 
bon  bastars  de  Wezemale,  qui  estoit  capitaine  de  castel  de  Namure,  quant  '^'"èt'^X'rffmy^'rdes 
ilh  oit  le  castel  tenut  II  ans,  et  viandes  li  falirent  en  teile  manière  que  en    ^^mure.  '  '  ' 
lieu  de  pain  ilh  cuseroit  leurs  chevals  et  les  mangneroit  %  ilh  rendit  le 
castel  al  conte  de  Lucemborch,  le  jour  le  Saint-Vincent,  et  quand  li  conte  * 
trovat  la  povreteit  et  la  grant  messaise  qu'ilh  avoient  eut  en  castel,  si  en 
donnât  grant  honneur  al  capitaine  qui  enssi  l'avoit  gardeit. 

Tout  enssi  toist  que  li  evesque  Henri  fut  consacreis  evesque,  ilh  commen-  commemHenri leves- 

■  *  1       '  que  soy  pervertit  cl 

chat  à  pervertir  et  eistre  pieur  com  en  devant,  et  reprist  l  estât  qu'ilh  avoit    deforci'oit  puceiies. 

quant  ilh  estoit  cano^ne  et  ilh  fut  esluit  evesque,  car  ilh  faisoit  adont  et 

maintenant  avoit  repris  à  faire  enssi  com  1  ribaux;  deshonieste  vie  menoit 

en  fornication  awec  les  pucelles  qu'ilh  defforchoit,  et  en  adulteire  awec 

les  dammes  mariés  qu'ilh  oistoit  de  leurs  maris,  dont  li  capitle  le  repren- 

doit  secréement  et  mult  sovens  en  capitle.  Et,  tout  le  temps  qu'ilh  s'appellat 

esluit,  ilh  menoit  son  temps  plus  secréement  aux  dammes  d'encloustres  ^  et 

'  Le  manuscrit  B  porte  libres.  gnoient. 

^  Desscyicr.  B.  Ici,  comme  onze  mots  plus  haut,  le  copiste 

°  Le  manuscrit  B  porte,  ce  qui  nous  paraît  pré-  a  par  erreur  écrit  duc  au  lieu  de  co?ile. 
fcrable  :  ilh  cmjoicnt  leurs  chevals  et  les  vian-        ^  Son  estai  plus  secreit  az  dames  d'escloustre.  B. 
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Ains  <!.ic  iicn.i  fii  I  alti'c  paî  t  là  ilii  li  plaisoit.  —  Et  toutevoies  quant  ilh  fuit  esluit  evesnue  si 
xxMibastars.       avoit-ilii  ja  AaIII  eufanls  bastars,  maries  et  femelles  :  iili  y  oit  iïll  lis  de 
contesses,  et  de  chevaleresse  en  y  oit  VI  ,  et  des  nonains  furent  les  altres. 
Or  reforcliat-ilh  ses  fais  en  luxure     che  fut  grant  domaige,  car  ilh  estoit 
digne  d'cislre  roy  de  France  par  sa  bonteit  de  proieche,  et  fut  tjes-bons 
justichier;  plus  hardi,  ne  plus  ferme,  ne  enssi  plus  corageux  ^  ne  plus  sub- 
tilh  ne  Irovasl-ons  onques  jusques  à  Romme,  et  al  temps  dont  je  parolle 
L'iMiixu'^oi Lix.      avoil-ilh  LXV  cnfans  tous  viefs,  maries  et  femelles.  —  item,  l'ain  Xll'^  el 
jje  siies  de  F.iiais  cl  jJX  ,  avoil  à  FaUiis  \  sangnour  qui  avoit  a  nom  mesire  Richars.  nui  avoil 

(Je  l'cvesqiie.  i    •  /•  n  tu  • 

1  mult  plaisant  femme  cuy  1  evesque  licnri  estoit  mult  convoitant,  car  che 
estoit  la  plus  belle  de  cuy  ons  sawist  parleir,  et  portant  l'evesque  Henris 
alloit  sovent  boire  et  mangier  deleis  mcsires  Richars  et  sa  femme  ^  por 
l'amour  qu'ilh  a^  oit  à  la  damme.  Si  avint  que  I  jour  seioil  à  lauble,  et  deleis 
li  mult  de  gentilhs  gens  qui  li  aloient  parlant  de  ses  amours.  Là  soy  gardât 
maie  li  evesque,  car  ilh  salai  vantant  que  dedens  XXil  mois  avoit-ilh  eut 
et  engenreit  X!  ill  enfans,  tous  baptiziés  as  sains  fons.  Et  là  fist-ilh  de  mesire 
Rîchart  prevost  de  Bulhon,  et  li  dest  que  lendemain  ilh  y  allast,  car  li  be- 
songne  y  estoit.  Rychars  n'y  allât  mie,  ains  demorat  deleis  sa  damme  por 
•  lée  gardeir  del  evesque  Henri ,  car  ilh  avoit  apai  chuit  l  amour  que  l'evesque 
avoit  à  sa  femme  mains  la  damme  n'y  avoil  pris  garde.  — Mains  l'eves- 
que, quant  ilh  quidal  que  Richars  en  fust  alîeis,  si  vint  al  Ihier  jour  bro- 
chant à  Palais;,  si  trovat  Ricliart,  se  li  demandât  por  quoy  ilh  n'estoit  aleis 
à  Bulhon,  et  chis  li  respondit  :  «  A  Bulhon  ne  venray,  ains  gardera}'  ma 
»  damme  de  vos  mains.  J'ay  bien  aparchuit  che  que  vos  aveis  enpensé  » 
Richars  li  dest  :  «  Béais  sire,  bien  say  che  que  vos  cachiés;  soiés  segure 
»  que  ma  damme  n'areis  mie.  La  voslre  prevosteit  suy  ychi  renunchans; 
»  riches  bons  suy  asseis,  portant  ne  vos  say  greis  de  vostre  don.  »  Quant 
levesque  l'entendit,  si  fut  corochiet,  si  soy  partit  de  là  en  jurant  Dieu 
L'evesque  :issegat  F.i-  qU  ilh  abateroit  le  castel  de  Falais ,  et  l'assegat  dedens  XV  jours  là  après 
à  grans  gens  d'armes;  mains  cascon  se  moquoit  de  l'evesque,  et  fut  chis 
fais  si  publiis  que  cheaux  de  Huy  envoiont  al  evesque,  en  priant  qu  ilh 
Iraitiast  leurs  frans  bougois,  mesire  Richars,  par  loy,  ou  altrement  iiii 

'  Or  reforcliul  ses  feux  en  luxurensc  clialour.  B.     Falais  et... 

''■  Corteux.  B.  *  Car  ilh  astoil  apcrchuis  des  amours  l'evesque.  B. 

Noire  Icxlc  porlc  :  dehis  mesires  liicJiars  à        '  Bien  voy  vostre  semblant.  B. 
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seroit  dessegiet.  —  Quant  li  evesqiie  entendit  chu  si  en  oit  vergongne,  si 

est  dessegiés  et  Hichars,  qui  s'apoioit  aux  fenestres,  li  dest  par  grant 

solas  :  «  Monsangnour,  vous  en  aleis,  et  don  Richars  vos  lasiés  chan-  Foi.  90  r». 

»  tant  en  sa  geolle  '  deleis  la  belle  damme  séant  que  avoir  voliés.  »  Et 

l'evesque  s'en  vat,  se  ne  respont  riens  et  est  revenus  à  Liège.  —  Li  evesque 

Henri  achatat  en  cei  année,  de  l'argent  de  la  XX^  qu'ilh  avoit  toute  quitte, 

tant  de  terres  et  si  errant  euerisons  ^  qu'à  mervelhe,  qu'ilh  donnât  tout  à  ses  «es  terres  que  l  evés- 

c?  o  I  1  _  que  acliatat  por  ses 

enfans,  et  les  fist  riches  des  biens  de  l'englieze,  et  levât  à  cel  fois  XXX™  libres  enfans. 

de  iiros  en  nom  de  la  XX"^.  llh  acquist  la  conteit  de  Saine  et  le  donnât  tevcsque  mariât  ses 

c5  1  enfans  richement. 

à  I  de  ses  fîlhe  Ginbeur  '  nommée  *  awec  Baldris,  sires  de  Sayne,  et  ne  s'ap- 

pelloit  mie  conte;  et  oit  celle  Ginbeur  de  Rebours,  qui  fut  nonnain  de  Vi- 

vengnis.  Et  U  altres  fîlhes  mariat-ilh  aux  lï  freires  Baldris,  les  enfans  le 

conte  Guys  de  Sayne  qui  orent  à  nom  Pires  et  Henris  :  se  donnât  à  Pires 

la  terre  et  le  haulleur  de  Falle.  et  à  Henri  donnât  la  terre  et  le  halteur  de 

Lambache  "  qui  siiet  desous  Treit,  où  Henris  fist  fondeir  I  castel ,  et  le  fist 

faire  de  pire  de  Saine;  se  nommât  le  terre  Pitresaine  \  et  le  sire  nommât  DePitresainciecastei, 

ons  sires  de  Pitresaine.  En  cel  ain  prist  1  grant  maladie  à  l'evesque  Henri 

et  tant  qu'ilh  oit  paour,  car  ilh  quidat  bien  morir;  se  fist  faire  proier  por 

li  et  por  ses  pechiés,  et  promist  à  Dieu  qu'iih  s'amenderoit  s'ilh  revenoit 

en  santeit;  mains  ilh  fist  le  contraire,  car  ilh  ne  li  resovient  de  che  quant 

ilh  fut  garis,  mains  ilh  commenchat  tantoist  à  acquérir  por  ses  enfans  qui 

n'estoient  riches  asseis,  et  che  li  reprovat  li  pape  après  cop  en  1  epistle 

qu'ilh  li  envoiat. 

Sachiés  que  li  pape  qui  le  privât  après,  estoit  adont  canoyne  de  Saint- 
Lambert  et  archedyach  residens  à  Liège.  Si  veioit  et  savoit  tout  che  que 
li  evesque  faisoit,  se  li  reprovat  après  quant  ilh  fut  pape,  enssi  com  vous 

'  Ce  mot,  qui  signifie  :  cage,  est  resté  en  wallon  s'apcllat  conte.  Et  chil  de  celle  Gtiibeur  oit  ilh  de 

sous  la  forme  gaiole.  Sur  Tétymologie  voir  Diez  Eobours  nonnain  de  Vivenqnis. 

(I,  19S),  v°  gabhia.  *  Au  lieu  de  nommée,  il  faut  peut-être  lire  ma- 

°  Guensoiis,  garisons  dans  Roquefort,  signifie  riée.  Le  manuscrit  B  porte:  Si  le  donai  I  de  ses 

sans  doute  ici  :  provisions,  joyaux,  biens  meubles  filhes  Guibcur  avec  Baldris.... 

en  général.  '  Falle  est  près  de  Tongres.  Quant  à  Lam- 

^  Dans  le  manuscrit  B  il  semble  qu'on  doive  bâche,  cela  pourrait  indiquer  Limbourg  dans  le 

plutôt  lire  Guibeur.  Cette  phrase  y  est  un  peu  dit-  duché  de  Berg,  car  une  branche  de  la  famille  de 

féremment  conçue  :  Si  le  donnât  I de  ses  filhes  Gui-  Sayn  se  qualifiait  comte  de  Limbourg. 

beiir  arècque  Baldris  li  fis  le  conte  Guys  qui  l'avoit  "  Peeterscm. 
vendue.  Ensi  fut  Baldris  sire  de  Sayne  el  mie  ne 

Tome  V.  4S 
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"^sa'in ifadic''''^^  ^""^^  opeis. —  Heni  is  li  evestjue,  quant  ilh  fut  releveis  de  sa  maladie,  si  fist-ilh 
pies  qu'en  devant,  car  ilh  exactionat  les  clers  de  sa  grant  dyocheis,  et  prist 
le  motic  de  leurs  rentes  don  ain,  dont  ilh  acquist  à  ses  bastars  grant 
rentes  hiretahles.  —  Et  encors  fist-ilh  plus  grant  fauseteit,  car  ilh  avoit 
1  femme  à  Liège  mult  belle  qu  ilh  amoit,  et  celle  avoit  î  freire  qui  estoit 
clers  :  se  li  donnât  i  canosie  de  Saint-Berhemeir,  et  ilh  ii  livrât  sa  sereur. 

Merveille  (le  levesque  £i  (]q^  altres  excosscs  fist-ilh  tant,  que  dedens  longtemps  ne  les  poroitons 
tous  escrire.  —  En  chi  temps  avint-ilh  à  Mostier-sour-Sambre  que  li  ab- 
besse  morut,  et  li  covent  esliiit  II  abbestes:  li  une  estoit  de  Viou  ',  et  l'autre 

Meneihe  dei  abbe^se  d'Allemaue uc.  Si  out  pladict  à  Romme.  mains  celle  de  Viou  demorat  en  la 

de  Moslier  -  sour  -  o  I  / 

possession  le  plait  durant,  et  levoit  les  biens  si  que  li  altre  avoit  mult  à 
souffrir.  —  Mains,  emetant  que  li  plait  pendoit,  avient  que  cel  de  Viou 
morut ^  si  Font  les  nonains,  qui  estoient  de  sa  partie,  mise  en  terre  en  sa 
chambre  si  secréement,  que  nuls  ne  soit  de  sa  mort  parleir,  et  mandèrent 
1  homme  secréemeril  en  la  vilhe,  qui  parloit  tout  entièrement  en  teile  ma- 
nière com  celle  mort  abbesse,  si  Font  fait  cachter  en  son  lit,  et  ont  estop- 
peit  toutes  les  clarteis  des  fenestres,  et  d'altres  clarleit  qui  poîoit  là  eistre 
à  chu  contrable;  et  quant  ilh  venoit  visenteir  le  abbesse  aîcuns  de  ses  pro- 
chains, chis  lions  respondoit  sicom  che  fust  l'abbesse  malaide,  et  chu 
fisent-ilh  près  d  on  ain  jusqu'à  tant  que  sentenche  fut  rendue  à  Romme 
por  l'abbesse  d'Allemangne ,  et  que  li  abbesse  mort  alloit  jus  seoir.  —  Adont 
furent  en  esmoy  les  nonains  qui  favoient  l'abbesse  de  Viou  de  chu  qu'ilh 
avoient  bresseit,  et  se  sont  avisée  et  vinrent  à  la  noble  abbesse,  et  ly  menti- 
rent, car  ilh  li  dessent  qu'elle  avoit  sentenche  contre  lée.  car  i  messagier 
leur  estoit  venus  qui  chu  disoit  par  veriteit,  et  che  estoit  portant  que  point 
d'argent  n'envoioit  à  Romme. 

Mains  celle  respondit  en  jurant  qu'elle  estoit  mult  dolente  que  li  plais 
fut  onques  commenchiet,  et  se  li  abbesse  de  Viou  li  voloit  rendre  ses  des- 
pens  elle  renuncheroil  à  son  droit,  et  entre  ses  amis  en  yroit  demoreir:  et 
elles  dessent  que  ilh  le  saveront  et  le  responderont.  Et  que  valroit  li  eslon- 
gier?  Elles  li  rendirent  ses  despens,  et  elle  s'en  allât  en  AUemangne  et  ne 
îierveihe  de  Moslier-  rcviut  onqucs.  —  Puis  fist  ons  Ics  cxcqucs  dc  ccl  qui  mort  estoit,  et  puis 
>o.  sambic.         celebrat-ons  une  altre  élection  là  ilh  fist  casconne  partie  d'eistre  abbesSe 


Il  fjiiit  probablement  lire  Eioii.  La  famille  de     Bioulx  est  une  ancienne  famille  riamuroise. 
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de  celles  qui  avoient  le  mort  celleit  \  dont  grant  discors  montât  entres  elles, 
et  soy  reprovont  le  fait  li  une  l'autre,  tant  que  Henri  l'evesque  de  Liège  le 
soit,  si  les  corregat  mult  bien  et  les  fist  renunchier,  et  y  mist  I  abbesse  de 
IIII  ains  qui  estoit  nommée  Sophie,  filhe  al  conte  de  Nassou,  dont  li  ab- 
besse del  Wauz-Benoit  deleis  Liège  estoit  antain,  soreur  à  son  peire  le 
Gonte,  etii  evesque  Henris  fut  oncle  de  Sophie,  freire  à  Bealris  sa  meire, 
et  demoratà  le  Vauz-Benoit  XII  ains  por  aprendre ,  et  ches  XII  ains  pen- 
dans  governont  l'englieze  de  Mostiers  II  canoynes  de  Liège  :  l'un  de  Sainte-  foI.  -jo  v. 
Crois  et  l'autre  de  Sainl-Bertremeire  en  Liège,  auxqueis  li  evesque  Henris 
les  commist.  —  Et  por  l'amour  de  Sophie  muat  li  evesque  leur  habit  de  rcli-  i.evesque  mum  i  iia- 

•  ...  .  .  dames  de 

gion,  et  les  donnât  license  del  porteir  jolis  habit,  et  les  fist  canoneresse^  Mosiier sor sambre. 
mains  mult  en  parlât  li  capitle  et  par  especial  Tybaul  de  Plaisanche,  qui 
estoit  canoyne  residens  à  Liège,  qui  après  chu  fut  pape,  et  li  reprovat 
quant  ilh  fut  pape.  Et  tant  d'altres  dyabolerie  fist  li  evesque  Henris,  que 
ons  poroit  escrire  en  I  gran  papire  \  Dieu  li  pardoinst  ses  meffais!  —  En 
cel  ain  meismes  la  citeit  de  Constantinoble ,  qui  devant  avoit  esteit  pi  iese 
par  les  Franchois  et  les  Venitiiens,  fut  maintenant  par  l'empereur  récupé- 
rée par  forche  de  batalhe.  —  En  cel  ain  oit  en  ISisse  en  Ytaile  Florentins 
et  Lucans  batalhe  dont  ilh  yssirent  nieschement  '%  et  orent  victoire  cheaz 
de  Senne  à  cuy  ilh  avoient  guère,  car  li  partie  des  Florentins  oit  trop  grant 
fianche  en  la  multitude  et  le  forche  de  leurs  gens:  si  ne  donoient  riens  de 
conte  de  Senne,  cuy  forche  vint  départ  monsangnour  Manfroide,  adont  roy 
de  Sezilhe,  et  fut  bien  mors  des  Florentins  et  Lucans  plus  de  VI  milhes 
hommes. 

En  cel  ain  s'apparelhat  Halas,  qui  por  l'espouse  d  on  ain  avoit  esteit  en  De  HaïasieTaiiaiinei 
repoise,  et  fist  ses  conrois  prendre  le  chemien  awec  le  roy  d'Hermenie  que      '«y  «>  Hermeme. 
ilh  avoit  à  grant  gens ,  et  alat  assegier  Roliais  en  le  rengne  de  Mesopotaine; 
por  recupereir  la  sainte  terre  de  Jherusalem  et  restitueir  aux  cristiens.  — 
Adont  li  roy  d'Hermenie  Ayto  avoit  Xll™  hommes  à  chevals  et  LX'"  pitons 
bien  armeis.  Chis  dest  à  Halas  que  li  soldain  de  Halappe  *  lenoit  et  estoit  Haïas  avec  amo  con- 

qiiisent  Halappe  où 
avoit  mult  de  chouze. 

'  C'est-à-dire  que  les  deux  factions  de  l'abbcsse  °  Mcchamment.  B.  Nieschement  doit  être  le 
de  Viou  et  de  celle  d'Allemagne  s'attachèrent  à  faire  même  mot  que  nicement  dans  Roquefort.  Le  sens 
abbesse  l'une  des  religieuses  qui  avaient  trempé  doit  être  un  ])eu  différent  et  peut  se  traduire  ici 
dans  l'intrigue  dont  il  est  question  plus  haut.  par  :  niaisement,  sottement. 

'  Qu'ilh  ne  seroicnhnie  miseen  l papiregrans.  B.        '  Alep. 
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sires  de  loule  la  sainte  terre  de  Jherusalem,  si  ne  poioit  niiez  connnen- 
chier  qu'à  la  citeit  de  Halappe  qui  estoil  chief  de  paiis,  car  là  celle  seroit 
conquise,  li  remanant  seroit  plus  legierement  conquis.  —  Chis  conseille 
plaisit  à  Halas,  si  assegat  Halappe,  qui  estoit  une  citeit  belle  et  bonne,  et 
forte  et  mult  bien  murée  de  bons  mures,  bien  puplée  et  très-riches,  et  com- 
mencliarent  les  Tartarins  à  fossier  là-desous  les  murs;  là  avoient-ilh  des 
grans  arches,  et  des  abalaistres,  et  des  diverses  instrumens  tornien tables, 
et  soy  portarent  teilement  que  dedens  iX  jours  illi  oirent  la  citeit  que  ons 
disoit  eistre  inexpugnable,  en  laqueile  fut  troveis  teile  tressoire  qui  seroit 
dure  à  croire.  —  Emy  la  citeit  avoit  I  fort  caslel  qui  se  lenoit  XI  jours 
après  che  que  la  citeit  fut  prise;  al  derain  fut  fossiés  desos  terre  et  con- 
quis. Et  de  la  en  avant  les  l'artarins  concjuisent  toute  Syrie  ,  et  niist  à  con- 
queire  1  ain.  —  En  cel  ain  fut  edifiié,  en  l'evesqueit  de  Paris,  li  englieze 

Dp  l'abbie  des  Corde-  ct  l'abbic  dcs  Scrcui  s  Meneresses  c'on  nomme  Gordeleresses  deleis  Saint- 
'^"^"^^^  Cloust  sor  le  Saync,  en  lieu  cou  dist  Lonchampt,  par  ï  virge  damnie  et 

religieux,  Elizabelh,  la  serour  saint  Loys  le  roy  de  Franche,  lequeile 
abbie  ly  roy,  por  l  amour  de  son  sereur,  donnât  rentes  et  possessions  com- 
pétentes; et  adont  lidite  Elizabeth  prist  l'habit  del  abbie  et  visquat  là  sain- 
tement. —  En  cel  ain  vint  en  Franche  Henris,  li  roy  d'Engleterre,  li  peire 
de  Eduar,  qui  fut  li  pere  le  jovene  Eduar,  qui  oit  à  femme  le  sereur  de 

Pais  PO  Fi anchois  ei  Philij)pe  Ic  roy  de  Franche  que  ons  appellat  le  béais  roy,  por  avoir  paix  * 
à  roy  saint  Loys;  et  vint  awec  luy  li  conte  de  Clocliieste  à  grant  chevalerie, 
et  là  fut  li  paix  faite  en  teile  manière  que  li  roy  d'Engleterre  quitat,  de  lige 
volenleit  ^  et  del  consent  iiichart  son  freire,  roy  des  Romans,  et  des  prin- 
ches  et  prelais  d'Engleterre ,  tout  le  droit  qu'ilh  se  disoit  avoir  en  la  ducheit 
de  Normendie  et  el  conteit  del  Maine,  d'Angou,  de  Toraine  et  de  Pontou, 
à  toutes  leurs  appentliches  et  les  fiiés  niovans  des  dites  conteis;  et  parmi 
chu  li  roy  saint  Loys  donnât  al  roy  d'Engleterre  grant  argent,  et  li  assenât 
del  altre  terre  en  l'evesqueit  de  Lynioge  ,  de  Piragore  de  Saintes  et  d'An- 
genes  \ 

Et  chu  li  asenat  par  teile  manière  que  li  roy  d'Engleterre  et  ses  succes- 
seurs tenroient  del  roy  de  Fi  anche  Bordeais,  Bavoine  '  et  toute  le  Gas- 


^  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 

De  se  spontainc  volenteit.  B. 
*  Périgueux. 


*  Agen. 
'  Bayonne? 
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congne,  et  fut  li  roy  irEngletene  escrips  por  I  peiie  de  Franclie  et  dux 
d'Aquitaine;  et  adont  ii  roy  d'Engleterre,  tant  dol  lengne  d'Engleterre  coni 
des  terres  desusdites,  illi  fist  hornaige  al  roy  Loys.  —  L'ain  Xll^  et  LX  i/ain xxii  ei lx. 
s'avisât  li  soldain  de  Halappe,  qui  avoit  nom  Maltual'er  '  (si  esloit  à  Damas 
quant  son  rengne  fut  conquis,  et  sa  fenmie  et  ses  enlans  furent  pris),  qu'ilh 
yroit  priier  merchi  Halas,  aiïîn  qu'ilh  li  rendist  sa  femme  et  ses  enfans  et  foi. oir". 
une  partie  de  sa  terre,  et  montât  et  s'en  vat.  Et  quant  ilh  vint  à  Halas  se  fist  De  Hiiias  le  nniaii». 
sa  demandiez  mains  illiy  vvangnat  pou,  car  Halas  envoiat  en  Persie  sa  femme 
et  ses  enfans  del  soldain,  et  saisit  toute  la  terre,  et  donnai  grans  joweaux 
al  roy  d'Hermenie,  et  des  casteais  conquis  et  del  terre  li  donnât  tôt  al  élec- 
tion le  roy  d'Hermenie  ^  et  li  roy  enlisit  chu  qu'ilh  voloit  avoir  et  les  gar- 
nist  Ires-bien.  —  Apres  mandat  Halas  le  prinche  d'Antyoche,  qui  avoit  la 
filhe  de  roy  d'Hermenie  à  femme,  alqueile  les  Sarazins  li  avoient  lolliit 
pluseurs  terres  de  son  paiis,  et  li  restituât  tout  et  ly  donnât  grans  privilèges,  H.ias  doiuKa  piin- 
et  li  Hst  grant  honneur.  —  Apres  che  que  Halas  oit  ordineit  de  la  terre  de  ^[Ji^i^Amyociicmc. 
Syrie  qu'ilh  avoit  conquise,  et  quant  ilh  devoit  aleir  conquere  la  terre  de 
Jherusalem,  avint  que  maies  novelles  vinrent  à  li  que  Mangocam,  li  em- 
pereur des  Tartarins,  esloit  mors  qui  esloit  son  freire,  et  esloit  mors  sens 
heures,  et  les  peire  del  paiis  le  ratendoient  por  luy  à  faire  empereur  et 
mètre  en  siège  de  son  freire.  —  Adont  rallat  Halas  en  son  paiis  et  consti- 
tuai l  nobles  hons  qui  oit  nom  Gingoba ,  capitaine  de  X™  hommes  Tarta- 
rins, et  estoient  commis  de  part  Halas  por  conquere  la  Sainte  Terre,  et  les 
commandai  la  citeit  de  Jherusalem  et  le  paiis  à  luy  afferans  conquislassent 
et  le  rendissent  aux  crisliens,  et  lassai  Abaga  son  lil  en  la  citeit  de  Taurise, 
et  li  commandai  que  bien  le  gardast.  Et  quant  Halas  fut  une  grant  partie 
de  son  chemien  aleis,  des  allres  messagiers  li  vinrent  qui  li  dessent  que  les 
peires  et  li  paiis  avoient  uns  de  ses  cusin  fait  empereur  et  assis  en  siège      empeiem  de  Xar 
impérial,  et  fait  homaige  à  luy.  Adont  fut  Halas  plus  corochiet  qu'en  de- 
vant. 

Halas  prist  conselhe  comment  ilh  feroit;  de  chu  li  fut  conselhiés  qu'ilh 
retourneroit.  Et  retournai  à  Taurise,  là  ilh  li  vint  novelle  tantoisl  que 
Barka  '%  qui  tenoit  la  terre  et  le  paiis  qui  avoit  esteil  à  Bayto  qui  avoit  esteit 

'  Mclccknaser  dans  Haython,  ch.  XXIX.  II  s'agit  notre  texte ,  sont  suppléés  d'après  le  manuscrit  B. 
du  sultan  Matek-en-Nasr.  =  Ou  plutôt  Barkai,  frère  de  Batou  et  Khan  du 

^  Les  quinze  mots  qui  précèdent,  omis  dans  Kaptschak. 
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péris  en  gran  flii  d'Ostei  iche,  enssi  coin  dit  est  par  deseur,  venoit  bien  por- 
veut  de  gens  et  d'altre  chauses,  por  luy  tollir  toute  Persie  qu'ilh  avoît 
'  :  conquis.  — Quant  Kalas  entendit  chu,  si  soy  porveit  fortement  étalât  en- 

contre jusques  à  I  gran  flu  qui  estoit  engalleis,  et  sor  le  flu  vinrent  en- 

^"Js^a'âuichr''*"'  semble  les  II  oust  et  là  oit  forte  balalhe;  là  avint  orrible  mechief,  car  si 
grant  gens  estoit  là  à  cheval  '  que  la  glache  ne  pot  le  fasse  ^  porteir,  ains 
rompit  et  confrossat,  si  que  des  II  oust  périt  en  Taighe  plus  de  cent  milh 
Tartarins  sens  les  chevals,  si  que  li  une  partie  ne  li  altre  n'en  oit  joie.  — 
Et  Gingoba  %  à  cuy  Halas  avoit  commis  la  terre  de  Surie,  le  tienet  pasie- 
blement  longtemps  et  tenoit  en  le  provinche  de  Palestine,  et  soy  penoit  de 
reconqueire  la  Sainte  Terre  et  del  rendre  aux  cristiens.  Chis  estoit  de 
linage  l'un  des  roys  qui  vinrent  adoreir  Nostre-Sangnour  Jhesu-Grist.  —  Si 

"'erTarTarins"'^''*^"'  aviut  quc  li  dyablc  semât  I  grande  discorde  entre  luy  et  les  cristiens,  car 
ilh  avoit  alcunnes  vilhes  entre  Bealforîe  et  Sydone  là  iih  demoroient  des 
Sarazins  desous  tregut  que  ilh  readoient  à  Gingoba;  sique  sor  ches  gens 
qui  de  Bealfort  et  de  Sydone  esîoient,  I  jour  par  foui  penseir  aloient 
enforchiemenl à  main  armée  entres  ches  vilhes,  et  les  desrobarent  etochi- 
sent  pluseurs  Sarazins,  et  emenarent  les  proies  et  pluseurs  prisonniers. 
Adont  I  gentilhhomme  vint  à  Gingoba  corir  à  la  reschosse  après  les  cris- 
tiens, et  les  volt  rescoire;  si  s'avanchat  et  ne  ratendit  mie  ses  gens,  si  fut 
là  mors  et  alcuns  Tartarins  awec ,  et  furent  là  decolleis  par  les  cristiens 

La  départie  (les  Taiia      Quaut  Glu^oba  soit  cliu  .  illi  cu  ful  tant  corochiet  qu'ilh  assearat  la  citeit 

rins  el  Siriiens.  o     i  •    '  ht  i       •     i         i  •  i 

de  Sydone,  et  le  conqutsl,  et  lardit,  et  labatit  la  plus  grant  partie  des 
murs:  mains  pou  de  gens  y  furent  mors,  car  ilh  fuirent  en  1  isle,  et 
oncques  depuis  n'orent  les  Siriiens  fianche  ès  Tartarins  Apres  chu  long- 
temps li  soldain  d'Egypte  lollit  aux  Tartarins  tout  Sirie,  el  les  encachat 
*'eX'eHong.oi'j'c\"B^^^  cnssi  com  chi  après  oreis.  —  En  cel  ain  li  roy  de  Hongrie  oit  balalhe  alroy 
de  Bohemme,  el  avoit  aveque  li  diverses  gens  orientais  et  des  paiiens 
entour  XL  milh  chevals  ,  et  li  roy  de  Bohemme  oit  cent  milh  cevals,  entre 
lesqueis  ilh  avoil  VII  milh  chevals  tous  covers  de  fier.  Si  se  corurent  sus 


'  Et  à  piet,  ajoute  le  manuscrit  B.  "  Bclfort  et  Sidoii. 

*  Faix,  fardeau.  "  CVim/oie/is  ,  ajoute  le  manuscrit  B. 

'  Guiboga  dans  Haylhon,  ch.  XXXf.  Le  nom  Et  le  dccolarcnt  chis  christoiens  les  ticstes.  B. 

véritable  est  Ketbor/a.  ''  Ne  Tartarims  en  emis ,  ajoute  le  manuscrit  B. 
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en  le  fin  de!  rengne  '  le  roy  de  Bohemme,  et  par  le  forche  des  chevals  li 

puisier  "  de  la  terre  s'enlevât  tellement,  que  ons  ne  poioit  veioir  le  motié 

del  clarteit  de  jour,  ne  li  I  ne  poioit  recognostre  l'autre,  et  en  la  fin  fut  li 

roy  hongrois  desconfis.  Si  commencharent  liastivement  au  fuiir  en  1  flu 

très-parfons,  et  à  passeir  qu'iih  dévoient  en  fut  noiiés  awec  les  ochis  en 

l'eslour  plus  de  XIIII™  hommes  mors.  Adont  demandât  pais  '  li  roy  de  Hongrois  fureiil  dcs- 

Hongrie,  et  puis  restituât  à  roy  de  Bohemme  certains  terres  por  les- 

tjueiles  la  guère  estoit  commenchié.  —  En  cel  ain  assemblât  li  roy  Loys  f"' ^  ^° 

de  Franche,  en  temps  de  Pasque,  grans  gens  et  de  nobles  barons,  portant 

que  li  pape  li  avoit  mandeit  et  escript  que  les  Tartarins  estoient  es  parties 

de  Terre  Sainte,  et  avoient  mult  conquis  sor  les  Sarazins  :  assavoir  ilh 

avoient  reconquis  Antyoche ,  Tripolim ,  Damas ,  Halappe  et  mult  d'auti  'C  Des  Tiii  tarins  qui  ccn- 

lerres.  —  Adont  fut  ordineit  par  le  roy  et  ses  barons  qu'ilh  feroient  faire    ue!it""""  ^"^"'^ 

des  processions  et  orisons  €jue  Dieu  vousist  aidier  les  Tartarins  et  les 

cristiens  wardeir  de  maie     Ënssi  fisent-ilh  processions  mult  sovent  de 

Paris  jusques  à  Saint-Denys     et  les  Tartarins  conqueroient  fortement  et 

duroit  encor  la  guère  de  Halas  et  de  Berka.  —  Et  li  soldan  de  Egypte  issil  Lain  xii^ct lxi. 

de  son  paiis  atout  son  oust,  l'ain  Xîl*^  et  LXl  en  temps  de  Pasque,  se  vint 

en  Syrie  et  en  provinchc  de  Palestine  à  î  lieu  qui  al  nom  Haymelot    et  là  Les  Taruiins  furent 

oit-ilh  batalhe  contre  Gingoba  qui  fut  desconfis  et  mors  en  la  batalhe,  et    t'icns'.''^  iiest.g.p- 

les  Tartarins  qui  porent  escapeir  s'enfuirent  tant  qu'ilh  vinrent  en  le  règne 

de  Hermenie. 

Ly  soîdain  d'Egypte  entrât  en  Syrie,  et  y  conquist  I  grant  partie  des 
citeis  et  de  paiis  vers  les  parties  de  la  meire.  —  Et  che  vint  à  la  connis- 
sanche  de  Halas  qui  en  fut  corochiés  et  assemblât  ses  gens,  si  envoïat  al 
roy  d'Hermenie  et  al  roy  de  Géorgie,  et  aux  altres  cristiens  des  parties 
d'Orient,  que  cascon  soy  porveist  del'  conlresteir  le  soldain  d'Egypte;  et 
là  vint  une  maladie  à  Halas  qui  li  tient  longtemps,  si  que  ons  perdit  tout  fiaïas  monu,  si  rc- 

maintla  Sainte  Ter- 
re aux  Sarazins. 

^  Ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas,  i-en-        "  Ensi  finenl  les  processions  et  ovations  tous  des- 

r/ne  a  le  sens  de  royaume.  cauz  à  Saint-Denis.  B. 

La  poussière.  ^  llenyaleck  dans  Haylhoii,  ch.  XXX.  Il  s"agit 

'  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  sans  doute  du  lieu  indiqué  sous  le  nom  de  Jijn 

■*  C'est  le  texte  du  manuscrit  B.  11  semble  pré-     G/««/«i  (puits  de  Goliath),  et  oiîi  fut  livrée  la  bataille 

férable  au  nôtre  qui  est  tel  :  Que  Dies  vousist  gar-     qui  força  les  Mongols  à  repasser  FEuphrate. 

dcir  et  aidier  de  maie  les  Tartariens  et  les  cristiens.         '  Por.  B. 
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De  saînle  Claire. 


Abaga  fui  saiiptnour  carill)  inoriit;  SI  dcmorat  la  Sainte  Terre  aux  Sarazins.  —  Adont  mande- 

aprcs  son  pere  Halas.  .    i         rrf      i      •  «i  inrii  • 

rent  les  lartarins  Abaga,  le  lis  Halas,  qui  estoit  a  court  aveque  l'empe- 
reur, que  ilh  demandast  à  l'empereur  les  terres  que  Halas  tenoit  et  puis 
venist  à  eaux,  car  illi  le  rechuroient  volentiers  à  sangnour;  et  chis  le  fist, 
se  vint  al  plus  toist  qu'ilh  pot.  —  En  cel  ain  meisme  canonizat  li  pape 
Alixandre  sainte  Claire,  qui  fut  de  l'ordene  sains  Dominich  et  sains  Fran- 
cheux.  —  Chis  pape  reprovat  dois  maies  libelles,  desqueiles  li  I  disoitque 
tous  religieux  qui  prêchent  la  paroile  de  Dieu  visquant  de  almones  salveir 
ne  se  poioient;  Tatre  estoit  qu'ilh  disoit  '  que  li  ewangile  Jhesu-Crist  et  le 
doctrine  de  Noveal  Testament  ne  menoit  nulluy  à  perfection  et  estoient 
toutes  à  corregier.  Et  chu  fut  en  cel  ain  meismes,  mains  lesdites  libres 
avoient  esteit  fais  en  l'année  devant.  Et  en  cel  ain  meismes  devoit  Joachim 
commenchier  la  doctrine,  et  le  fist  por  le  doctrine  de  Novel  Testament, 
lequeile  ilh  nommât  Conditor  lihrorum  eivangelium  eternum  ^  Et  en  chi 
libre  ilh  dist  toute  le  perfection  de  Thomme,  et  comment  ilh  soy  puet  sal- 
veir. —  Chis  pape  Alixandre  niorut  en  cel  ain  meismes,  le  XVî*^  jour  de 
jule,  à  Viterbe,  et  fut  là  ensevelis  en  l'englieze  Saint-Lorent.  —  Apres  sa 
mort  fut  eslus  le  jour  del  décollation  Sains-Johans-Baptiste ,  qui  est  le 
XX!X<^  jour  d'awost,  che  fut  XLY  jours  que  li  siège  vacat,  et  fut  nom- 
meis  '  Johans,  qui  estoit  patriarche  de  Jhenssalem,  et  fut  coroneis  à 
Viterbe,  le  premiers  dymengne  de  septembre.  Si  fut  nommeis  Urbains  li 
Quars,  qui  estoit  de  la  nation  de  Galle,  de  la  citeit  de  Crecense  ^  et  tient 
le  siège  trois  ains  I  mois  et  OH  jours. 

En  l'ain  XH<=  et  LXII ,  avint  en  la  dyoceise  de  Lyon,  sor  le  Roine.  que 
1  murdreur,  qui  murdrissoit  gens  en  î  bois,  murdrit  î  pèlerin  de  Nostre- 
Damme;  si  fluoit  toudis  sanc  tant  et  si  longemenl,  que  li  murdreur  fut  îro- 
veis  et  pendus.  —  En  cel  année  donnât  Pire,  li  roy  d'Aragonne,  \sabeal, 
sa  filhe,  à  Philippe,  le  fil  le  roy  de  Franche  sains  Loys,  et  furent  faites  les 
noiches  à  Cleremont,  en  Avergne:  et  li  donnât  li  roy  Pire,  en  nom  de 


Li  pape  nionit. 


De  pape  Urbain» 
quart. 


L  ain  Xll<;  el  LXU. 


Miracle 


'  ^1  lires  après  disoil.  B. 

"-  Ce  .loachini  est  un  abbé  do  Floris,  en  Calabre, 
niorl  en  ÏW-I,  et  dont,  les  erreurs  sur  le  mystère 
do  la  Trinité  furent  condamnées,  en  1215,  par  le 
concile  de  Latran.  On  lui  a  attribué  l'ouvrage  in- 
titulé :  /ntroductorhis  in  evangeliv in  aciermim ,  titre 


défiguré  par  notre  cbroniqueur. 

'  Ces  trois  mots  précédents  sont  suppléés  d'a- 
près le  manuscrit  B. 

'  Cretense.  B.  On  doit  lire  Trecense.  Urbain  lY 
était  en  effet  né  à  Troyes  (  Trecae),  en  Champagne. 
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paix,  tout  elle  qu'illi  demandoit,  et  al  royaime  de  Franche,  assavoir  :  ès 

conteis  de  Bossarde,  de  Danpiire,  de  Rosselhon,  de  Beatorioniie  et  de  Ca- 

thelone  '.  En  eel  ain,  Abaga,  li  fil  Halas,  qui  avoit  tant  priiet  à  Cabila-  ik  vijaga  lo imia.in, 

Cam ,  son  oncle,  qu'illi  li  avoit  ottroiiet  del  succedeir  son  peire  Halas,  com- 

menchat  à  regneir  enforchiement,  siconi  bon  chevalier  qu'illi  estoit:  car 

ilh  conquist  en  cel  ain  plus  de  terre  qu'ilh  n'avoit  perdut  par  le  mort  de 

son  peire.  —  Lain  XIl^  LXIII,  assemblât  Mainfrois,  li  roy  de  Sexillhe,  le  Lain  xn<^ et lxih. 

fis  Fredris,  l'empereur  priveit,  de  sa  concubine  -,  grans  oust  de  Sarazins 

et  d'altres  gens,  si  entrât  en  patrimoine  del  englieze  de  Romme;  mains  le 

pape  Urbains,  qui  adont  regnoit,  désirant  de  termineir  le  orguellie  et  le 

maie  foid  dédit  Manfrois,  qui  tyrans  estoit  de  Sainte-Englieze,  mandat  Foi.gai». 

Charle,  le  conte  d'Angou,  freire  al  roy  sains  Loys,  et  commencliat  à  pre- 

chier  la  crois  contre  li  et  le  privât  de  la  royaime  qu'illi  tenoit  et  avoit  tenut  î  >  nois  conucMain 

longe  temps  par  violenche. —  Et  quant  Charle  ^  vint  à  lui,  se  li  donnat-ilh 

luy  et  ses  heures  jusqu'en  la  quart  génération ,  et  s'envoyât  al  roy  de 

Franche  son  freire  Symon,  preistre  cardinal  de  tytle  Sainte-Cécile,  qui  so- 

moinst  Charle,  son  freire,  del  venir  à  li  por  accepteir  le  don  de  la  digniteit, 

et  por  ammovoir  le  faux  tyrans  Manfrois  del  royaime,  si  que  Chairle  vint, 

et  acceptât  le  don  del  pape  et  prist  armes  encontre  Manfrois.  —  Chi  Charle 

oit  à  femme  la  filhe  le  conte  Raymon  de  Provenche,  car  Raymon  oit  iïU  ""oy"** 

•'  reurs. 

filhes  :  li  anée  Marguerite  oit  le  roy  Loys;  la  seconde  Beatris  fut  mariée  aldit 
Chairle,  qui  fut  roy  de  Sezilhe;  li  tierche  fut  mariée  à  roy  Henris  d'En- 
glelterre  et  fut  meire  de  bon  Eduart,  peire  del  infortuneit  Eduart  qui  en- 
genrat  en  la  sereur  Philippe  le  beal,  roy  de  Franche,  Eduart  le  comba- 
lant*  qui  rengnat  en  l  ain  milh  CCC  et  LV;  et  le  IIII  soreur  fut  mariée  à 
Richart,  freire  al  roy  Henri  d'Engleterre,  conte  de  Cornuallie  et  roy  des 
Romans. 

Enssi  issirent  d'on  ventre  III 1  roy  nés  régnantes  à  I  temps  et  à  I  jour,  et 

'  Ce  passage  semble  extrait  de  l'histoire  de  saint  Mainfroid,  roi  de  Sicile,  était  fils  de  Frédéric  M, 

Louis,  par  Guillaume  de  Nangis  (  Historiens  des  et  que  cet  empereur,  excommunié,  l'avait  eu  d'une. 

Gaules,  vol.  XX,  p.         qui  porte  :  Bex  Franciae  concubine. 

quitavit  quidquidin  comilatihiis  de  I}csaudo(Besa\di),         ^  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
y^tnpuriarum  (Ampeire) ,  Rocilionis  (Roussillon),  Le  roi  Henri  est  Henri  IIL  Quant  aux  trois 

Barcinoniae  (Barcelone)  et  Cathaloniac  requirebat.  Edouard,  le  bon  Eduart ,  est  Edouard  I'"',  l'infoi- 

fîealonomie  est  sans  doute  une  faute  de  copiste.  tuneit  Éduart,  est  Edouard  H,  et  Éduarl  lecomba  - 

^  Singulière  phrase  qui  équivaut  à  dire  que  tant,  est  Édouard  IH. 
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562 


CHROiNîQUE  DE  JEAW  D'OUTREMEUSE. 


IJcl  comète  mervelhe. 


G.anpiovaige.  |es  pliis  graiitles  (le  ci  isliniloif .  En  cel  ain  pluit  en  la  citeit  de  Liège  et 
XX  lieues  enlour,  à  si  grans  fasse  de  premier  jour  de  junne  jusqu  à  la 
Saint-Remy,  tous  les  jours,  que  toutes  les  bleis  et  les  biens  -  furent  tous 
Liiin  xiioeiLxiiii  perdus,  si  fut  portant  mult  chier  li  temps. —  L'ain  Xli<=  et  LXIHI,  s'ap- 
parut la  stoile  comètes  si  tres-apparamment  que'  nuls  de  tous  cheaz  (jui 
visquoient  adont  n'avoil  onques  veut  le  temps  devant  enssi  appareur,  et 
s'apparut  en  Orient  à  î  grant  flamme,  et  soy  levoit  durement  vers  Occident 
en  trahant  I  coronne  reluisant,  et  enssi  apparut-iih  en  diverses  parties,  et 
jàsoiche  qu'ilh  signifiast  tofevoie  por  certc  est  une  coverte  ch'est  qu'ilh 
durât  plus  de  trois  mois.  —  Et  quant  iîli  apparut  promiers,  li  pape  Urbain 
commencliat  à  eistre  malaide ,  et  la  nuit  propre  que  li  pape  morut  s'en  ralat 
li  estoile.  —  En  cel  année  meisme  esloit  et  avoit  esteit  par  pluseurs  anneez 
devant,  en  la  citeit  de  Liège,  en  l'cnglieze  canonial  de  Saint-Martin,  une 
recluse  qui  avoit  à  nom  Eve,  à  iaqueile  vint  i  nuit  une  vision  d'angles  qui 
li  dest  :  <(  Eve,  enîens  à  moy,  je  toy  dis  que  tes  fais  sont  si  noble  et  si  ma- 
»  nifeste  à  Dieu,  qu'ilh  piaste  à  li  faire  chouse  agréable  à  toy,  car  de  le 
»  sacrement^  de  la  loy  catholique  le  fondement  vuelt-ilh  que  tu  publiie 
»  com  sa  fdhe  bien-amée,  et  la  ficste  à  celebroir  cascon  ain  perpetuelment, 
»  le  judi  après  la  Triniteit,  et  chu  ne  mes  en  oblie.  »  —  Aiant  soy  partit 
letoimnandatoi  \[  auglc,  ct  viut  ccl  uuit  uicismcs  al  pape  Urbain  en  son  dormant,  se  li  dest 
ronièn/Tceiebrcii .  |a  chousc  commcnt  Dicu  avoit  otriietàEve,  le  recluse  de  Liège,  le  don  de 
l"aire  à  Liège  promier,  et  après  par  tout,  le  fieste  de  Sacrement  soUeuipni- 
sier,  et  li  dest  que  1  bulle  en  soit  faite,  qui  soit  à  Eve  envoiel.  —  Atant 
lendemain  fist  faire  le  bulle  li  pape  ,  et  l'envoïat  à  Saint-Martin  (encor  y  est- 
ilh);  et  conissoit  li  pape  bien  Eve,  car  ilh  avoit  maintes  fois  esteit  en  sa 
chambret quant  ilh  demoroit  à  Liège,  à  Saint-Lambert,  là  ilh  estoit 
canoyne  devant,  puis  fut-iîh  patriacle  de  Jherusalem  et  après  pape.  —  Eve 
envoïat  enssi  à  Romme  à  pape  querc  les  bulles,  mains  elle  oit  les  bulles 


Eve  le  recluse  Sainl- 
Alaitin  oit  vision  d'aii- 
i:\e  por  le  sacrement. 


Li  angl 
pape  1 


'  En  si  grande  quantité. 
"  El  les  vins,  B. 

'  Apparut  en  ciele  enlour  le  moiene  esloile  comètes 
si  Ires  notoire  que...  B. 

'  Coverte  doit  avoir  le  sens  de  secret,  et  la 
phrase  me  paraît  signifier  :  qùoiqne  le  sens  de 
celte  apparition  soit  l'eslé  ignoré,  toujours  est-il 


certain  que  cela  dura  plus  de  trois  mois.  Il  fau- 
drait corriger  notre  texte  ainsi  :  et  jàsoiche  qu'ilh 
signifiast  est  une  coverte j  ioleuoic  por  certe  ch'est 
qu'ilh  durât  plus  de  trois  mois. 

'  Car  del  saint  sacrement.  B. 

"  u4  sa  cheile,  B. 
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anchois  que  son  messaige  fust  XII  liewes  long  si  furent  aportée  le  jour 
le  florie  Pasque,  et  tout  promier  festié  à  Liège,  et  puis  en  Franche  après 
et  en  altres  paiis.  Et  avoit  esteit  longe  temps  devant  celle  lieste  mani- 
fesleit  par  l  angle  de  Dieu  à  Juliane,  heghine  de  Cornelhon  deleis  Liège, 
laqueile  en  avoit  mainte  fois  parleit  à  Eve  de  Saint-Marlin,  et  enssi  à  Ysa- 
beal  qui  estoit  beghine  à  Huy.  Et  en  la  fin,  enssi  com  dit  est,  fut  îadit 
fieste  exaltée  par  Eve  de  Saint-Martin ,  portant  qu'elle  avoit  cognissanche 
et  amisteit  al  pape  Urbain 

En  cel  ain,  esposat  Johans  de  Montagus.  fi!  Henris  le  duc  de  Brabant,  dc  duc  de  Brabani  .1 

»  .  .  ,  ses  enfans. 

la  fiihe  à  conte  Guyon  de  Flandre ,  qui  estoit  1  mult  belle  femme.  —  A  cel 
temps,  Henris,  li  dus  de  Brabant,  sens  nulie  deffianche  vint  à  Saintron , 
si  saisit  la  ville  por  le  ffreit  des  borgois  qui  le  vilhe  «overnoient.  —  Ouant  m  dus  de  Brabant  sai- 

T»        -     I  •       •  i-  »  •  •  Il  silSiiintron. 

li  evesque  Henris  le  soit  si  tut  corochiet,  si  assembictt  grant  gens  et  alat  à 

Sain-Tron  et  les  corut  sus;  mains  1}^  dus  n'y  estoit  mie,  ains  estoit  aleis  à  loi.  92v». 

Lovain  por  assembleir  ses  oust.  —  Et  li  evesque  at  pendus  tous  les  esquevins  L  evé  que  pendit  les 

que  li  dus  y  avoit  mis,  et  at  tous  leurs  biens  rendut  aux  altres  esquevins    aX^Hamiu *^ " 

qui  estoient  enprisoneis   puis  alat  à  Hanut  et  le  desîruit  toute;  et  se  donnât 

tous  les  biens  de  Hanut  aux  prisoniers  esquevins  deseurdis,  por  refaire 

leurs  maisons  que  li  dus  les  avoit  abatus,  et  pendit  tous  les  borgois  qui 

estoient  favorables  al  duc.  —  Puis  prist  XX'»  hommes  à  chevals  et  allât  as—  L'cvesque  assegat  Lo- 

segier  Lovain  ,  et  Otte ,  li  conte  de  Geldre,  son  freire,  fut  awec  luy  à  grans 

gens,  et  li  dus  avoit  mandeit  les  Flamens,  et  li  conte  de  Flandre  Guyou 

y  vint  à  XL'"  hommes.  Là  oit  merveilleux  estours  et  morleils,  si  oit  bien 

tant  de  Liegois  coin  de  Geidrois  V1II°  chevaliers,  et  de  linage  des  Preis  y 

avoit  LX  chevaliers,  VI  freires  ou  Vîl  freires  plus  ou  moins  ^  et  estoient 

tous  cusiens.  Radus,  li  Ardenois,  et  Rauses  et  Johans  ses  freires,  et  les 

altres  après,  se  proverent  mult  biens.  —  Radus  oit  le  promier  caple  *  al  as—  .loste  et  eslour  onlie 

sembleir,  car  li  evesque  li  otrial;  et  quant  Henris  li  dus  veit  Radus,  se  le 

cognuit  bien,  si  jurât  Dieu  c[u'ilh  josterait  à  luy  por  prendre  venganche  ^; 

si  prist  1  lanche  et  brochât  vers  Radus,  si  se  sont  asseneis  sour  les  tarches, 

'  X!l  journées  lonc.  B.  valiers  du  lignage  des  de  Prcis,  il  y  cii  avait  six 

^  Tout  ce  qui  précède  depuis  :  c<  avoit  esieit  ou  sept  qui  étaient  frères. 
longe  temps  devant ,  etc.,  manque  dans  le  manu-  Le  promier  cap.  B. 

scrit  B.  =  Qu'il  li  avoit  l'ocUie  creveit ,  ajoute  le  nianu- 

^  Cela  doit  signifier  que ,  parmi  les  soixante  chc-  scrit  B. 
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et  li  dus,  qui  estoit  mult  bon  chevalier,  et  n'estoit  nuls  meilleur  s'ilh  fust 
proidhons  ferit  teileinent  Radus  que  son  tarche  et  son  habierl  fendit,  et 
desrompit  tout,  et  le  navrât  si  que  li  sanc  en  corit.  Et  se  la  lanche  le  duc 
ne  fnstbrisié,  li  plus  gentilhliomme  de  paiis  de  Liège  et  li  plus  preux  fust 
mors,  et  referit  teilemenl  le  duc  que  l'escut,  et  le  habier,  et  Taqueton  * 
qu  ilh  avoit  ne  li  ont  riens  aidiet,  qu'ilh  ne  l'ait  passeit  parmi  le  cuer  del 
ventre:  mors  l  abatit  à  terre  et  li  chaval  clialit.  —  Puis  at  traite  Tespée  et 
entrât  en  l'estour  enssi  corn  ï  lyon  là  commenchat  estour  ielon.  Adont 
pei'dirent  les  Brabechons  aux  fiei  s  de  glaves  trois  milhes  hommes  %  et  Jo- 
hans,  li  jovenes  dus,  fut  del  vengier  son  peire  mult  desirans:  si  fiert  en 
l'estour  enssi  com  uns  dyable,  car  ilh  astoit  mult  hardis,  si  ochistioit  à 
diestre  etsenestre  —  Et  Eustause,  li  Persans  de  Haneft'e,  at  encontreit  li 
duc  qui  le  ferit;  mains  Persans  ne  le  veit  point,  car  ilh  regardoit  altre  part, 
si  lalit. 

Johans,  li  jovenes  dus,  at  asseneit  Fastreit  de  Dommartin,  qui  estoit  l 
noble  chevalier,  fis  à  mesire  Griffon;  si  le  fendit  en  deux  et  puis  en  at  ochis 
jlJI.  —  Ly  evesque  Henris  s'en  vint  al  duc  Johans  et  li  dest  :  «  Je  vengeray 
»  mes  barons  »  et  le  fiert  amont  son  hayme;  mains  Johans  guenchist  et  li 
coup  desquendit  sus  le  col  de  cheval,  se  li  coupât  le  chief.  Atant  cheit  le 
cheval  à  terre,  et  Johans  li  duc  salhit  en  pies  et  soj^  défendit  valhamment; 
si  at  ochis  Frognart  de  Horion  "  et  Embier  de  Wonch ,  et  se  vint  à  l'evesque 
et  le  ferit  sor  son  hayme  ,  si  qu'ilh  le  trenchat  parmi  et  prist  de  sa  chaire.  — 
Et  li  evesque  le  referit  tellement,  qu  ilh  li  raisat  chevais  et  chaire  jusques  à 
la  teste  \  Et  quant  Johans  sentit  chu ,  si  ochist  le  cheval  l'evesque,  si  chaiit  à 
terre,  mains  ilh  salhit  tantoist  sus,  si  commencharent  fort  à  esquermir  por 
conquere  I  un  l'autre  **,  et  tant  qu'illi  soy  navront  fortement.  Adont  prist  li 
evesque  Johans  aux  bras,  et  le  jettat  à  terre  si  roidemenl  qu'ilh  pasmat. 
—  Là  li  av»'ist  ilh  copeit  le  tieste ,  quant  Clément  de  Lingni  et  ïhiri  de 


'  Que  nids  milkour  ne  rengnasi  n'ilfi  fusl  proi- 
dhomnie.  B. 

"  Sic  pour  lioquclon. 

A  ghise  d'on  lion.  B. 
'  Li  Brahechonx  ont  as  fiers  des  glaces  perdiil 
le  duc  et  lll"^  hommes.  B. 

S?  ncliisl  diestre  et  se7ies(re.  B.  La  fornio  oc/tis- 


liotl  dans  notre  texte  est  sans  doute  une  faute  de 
copiste  pour  ochisoit  ou  ochioit. 
'■  De  flufan.  B. 

'  Ces  quatre  derniers  mots  ne  sont  pas  dtios  le 
manuscrit  B. 

'  Si  commencharent  à  capleir  fort  et  requcrc  l'un 
Vautre.  B. 
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Walleheii  ',  Guyoïi  le  conte  de  Flandre  et  Andrier  de  Tournevent  et  plus 
de  XX  altres  si  ^  ont  rescossé  le  duc  Johans.  Et  là  fut  li  evesque  assaihut 
d'eaux,  et  ilh  soy  deffent  tellement  qu'ilh  at  ochis  Thiris  de  Potou  '  et  Lo- 
rent  son  freire,  et  de  Fangnoul  ^  Engorant  et  des  altres  jusqu'à  X  —  Mains  lî  evesque  i..ipns. 
chu  ne  li  valut,  car  ilh  fut  pris  et  retenus  par  forche,  et  deleis  luy  furent 
mors  li  sires  de  Lexhi,  de  Ferme,  de  Hambroux  "  et  pluseurs  altres  ,  et  en- 
cordon  t  les  Flamens  et  Brabechons  reculont  I  bonier;  si  en  fut  X«>  ochis. 
—  Li  sires  d'Awans  denionstrat  là  grant  proieche  et  li  sires  de  Vileir  de  ' 
Warouz,  et  les  sangnours  Waltier  de  Momale  et  Rause  de  Riwair  et  Bre- 
tons de  Dommartin  '  y  lisent  grant  forche  et  pluseurs  altres  Hesbengnons; 
et  puis  cheaux  des  Preis  et  de  la  Savenir,  et  d'isie  et  de  Lardier,  et  cheaux 
de  Sains-Servais  et  les  altres  linages  de  Liège  et  de  Hesbain  *°  ochioient  mer- 
\elheusement  les  Brabechons;  mains  ilh  ne  savoient  mie  le  mortel  encom- 
brier  comment  li  evesque  estoit  prisonier  —  Adont  mesire  Arnus  des 
Preis  chevalchoit  parmi  l'estour,  ochiant  cheaz  qui  li  venoient  devant,  et 
Guys  li  conte  de  Flandre  li  vint  devant.  Là  oit  forte  batalhe;  mains  li  conte  foI.  93r". . 
at  ferut  tellement  Arnus,  qu'ilh  le  fendit  en  deux  et  l'abatit  mors.  —  Radus 
ses  fis  le  voit,  le  conte  corut  sus,  et  li  donnât  I  teile  coup  que  hayme  et 
coffre  li  trenchat  et  entrât  en  la  chair;  mors  fust,  mains  ilh  soy  lassât  chaloir 
à  terre. 

Guys,  li  conte  de  Flandre,  se  vat  en  pies  salhir,  mains  Radus  le  prist  par 
sa  geule'^,  etches  des  Preis  vinrent  entourluyqui  li  alerent  tollir  des  mains, 
car  ilh  le  voloit  ochire  et  coupeir  le  chief;  mains  Radus  escriat  ses  amis  LiconiedeFiandrefui 
qu'ilh  avoit  ochis  son  peire,  si  en  morait,  et  li  rendist-ons  tantoist;  mains 
che  ne  li  valut  riens,  car  ilh  l'ont  emeneit.  —  Et  Radus  est  rentreis  en  l'es- 
tour et  tous  les  chevaliers  de  Hesbain,  et  Otte,  ly  conte  de  Geldre,  estoit  tôt 
engramis  "  por  son  freire  l'evesque.  Là  oit  tant  d'ochis  que  les  Flamens  ont 

'  Walchen.  B.  Walcheren?  ®  fihvier.  B. 

^  Qui  par  erreur  dans  notre  texte.  «  Le  manuscrit  B  ajoute  encore  à  ces  noms  :  et 

^  Piéton.  B.  de  Chokir  frères. 

'  Fragnoul.  B.  ">  Et  fous  les  Liegois.  B. 

Jlbri  de  Sainf-Poisant  et  altres  chevaliers  jnS'  "  Le  mortcil  encomhrier  del  evesque  Henri  qui 

ques  à  X.  B.  asioit  prisonnier.  B. 

"  Ici  le  manuscrit  B  ajoute  :  et  li  sires  de  Ha-  ^  Ces  sept  mots  ne  sont  pas  dans  le  raaau- 

cure.  scrit  B. 

'  On  lit     au  lieu  de  de  dans  le  manuscrit  B.  "  Fâché,  irrité.  Grams  dans  Roquefort. 


pris  des  Liegois. 
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XX'"  Flaraens  ocliis. 


De  re\esque  Henri. 


pris  la  luit  et  les  Brabechons  qui  estoient  vilainement  pilhiës  car  XX'"  en 
demorat,  tant  de  mors  corn  de  pris.  —  Et  li  conte  de  Flandre,  quant  illi  veit 
chu,  se  priât  al  conte  ^  de  Geidre  qu'iili  le  replogast^  aux  Liegois  où  ilh 
estoit  prisonier,  tant  qu  ilh  soit  à  Lovain  aleis  à  jovene  duc  qui  avoit  sa 
lilhe,  por  luy  faire  amendeir  che  que  son  peire  avoit  niefï'ait,  et  li  conte  de 
Geidre  le  fist.;  si  chevalcherent  à  Lovain  entres  eaux  dois,  où  ilh  ont  tro- 
veit  Johan  qui  Henris  l'evesque  avoit  assis  en  son  palais,  enssi  com  ons 
La  manière  del  paix,  doit  si  ont  tant  Irailiet  les  dois  contes  que  tous  les  prisonirs  furent  quilies, 
et  che  qui  ostoit  gangniet  remainst  enssi  '%  et  Johans  li  jovene  dus  dcvienet 
homme  à  l'evesque,  et  li  fist  liomaige  de  che  qu  ilh  ienoit  de  luy.  —  Les 
oust  sont  départis  et  raleis  en  leurs  lieu  et  li  evesque  revint  à  Liège  qui 
fortement  fut  plaiet  :  ilh  quidat  bien  morir,  si  estoit  por  ses  enfans  mult 
destoubleis  qu  ilh  n'avoit  fait  plus  riches.  Trois  jours  fui-illi  nudaide  à  lit 
cuchiet.  —  Et  emetant  qu  ilh  estoit  en  son  palais,  si  avint  que  Piron  Tire- 
bourse,  Goffars  Crequelhon'  et  Renier  son  freire,  qui  estoient  îli  vilains,  et 
qui  avoicnt  Henri  de  Dynant  conselhiet  tout  chu  qu  ilh  iist,  car  ilh  estoient 
de  son  secte,  cheaux  ont  tant  faite  qu  ilh  se  sont  aloiiés  à  Hii  esquevins 
de  Liège,  teils  qu'à  Mauris  de  Lembor,  Johans  li  Regroiet,  Jaque  et  Wal- 
tier  freircs  et  chevaliers,  sur  une  malvaisteit  à  faire  entre  eaux:  si  ont  dit 
et  publiiet  que  li  evesque  Henri  les  avoit  commendeit  à  leveir  1  grant  ma- 
letole  en  nom  do  luy.  —  Les  Liegois  les  creirent,  et  ilh  dobfoient  si  fort 
Tevesque,  qu  ilh  avoient  paour  qu  ilh  ne  soy  corochast  à  eaux  s  ilh  l'escon- 
dissoient,  et  disoient  qu'ilh  les  destruroit  tous,  car  Si  castel  de  Sainte-Wal- 
beur,  fjui  estoit  grans  et  bien  garnis  de  gens  d  armes  et  de  vitalhes,  les 
destruroit;  finablement  ilh  sont  paiant  le  maletote. 

Gens  enragiés  '  et  orgulheux  sont  cheaux  qui  lievent  le  maletote  que  j'ay 
desus  nommeit,  car  qui  ne  vuet  palier  ou  qui  ne  puet,  tie  sa  maison  dé- 
pendent'" la  porte,  et  le  meSent  a!  peron  en  Marchiet  tant  (ju'ilh  auratpaiieî. 


Des  (rois  qui  consei- 
llent Henri  de  Dy- 
nant de  faire  che 
qu'il  G>t  à  Liège. 


Des  VII  qui  ordinonl 
le  malelole. 


'  Le  mol  csL  fort  lisibleniunt  écrit  dans  nos 
deux  textes.  Seulement  le  manuscrit  B  porte  une 
abréviation  que  nous  ne  savons  conunent  rendre. 

'-  A  l  duc.  B. 

^  Cautionner.  Pler/cr  iJans  Uotiuefort. 
'  Etisi  c'on  doit.  B. 

^  El  chu  qvi  cal  gangnicl ,  si  demcuii  ù  cascoii, 


^ensi  lu  chousc  fui.  B. 

"  El  raids  cascon  al  sien.  B. 
'  Trequelhon.  B. 

'  Le  manuscrit  B  porte  seulement  :  Johans, 
•laque,  Wallliier. 
'  Arrogans.  B. 
Prendcnl.  B. 
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Enssi  sonl-illi  regnans,  et  ont  les  heghines  et  les  veves  et  les  orplieniei's 
panneit —  Mains  Dieu  y  demostrat  myiacle,  car  quant  illi  orent  leveit  X"" 
besans  à  la  maison  Piron  fours  de  Liège,  par-delà  Sains-Christofle,  si  s'en 
vinrent  là  à  I  jour  por  esire départant  leui-  argent; si  avintque  illi  ^  braioient 
fortement  tant  de  povres  begliines  qu'illi  avoient  desrobeit:  adont  jurarent 
les  esquevins  qu'ilh  les  naieroient  toutes,  et  si  prendront  tous  leurs  biens. 
— -  A  Gel  mot  qu'ilh  desoient  chula,  !  effondre  cliaiit  là  sus  eaux  et  les  ocliist  li  clloudre  oeliist  los 

•  I      I  •       ■     n  '  !•  1  •        1       (•  •  -Il  1"'  1^  niale- 

tous;  Il  capiLle  le  soit,  a  1  evesque  s  en  alal,  se  li  at  dite  le  laite  et  un  en  loic. 

oitgrant  mervelhe;  si  at  jureit  Dieu  tout  en  liault  qu'illi  ne  le  fist  faire  ne 

le  pensât  onques,  car  se  faire  le  vosist,  ilh  n'y  awist  mie  commis  teils  sens  ComenHhospiiai  Th- 

\.  .  ,  .         .       ,  .  ..       bourse  fui  fondeis. 

qu  illi  haioit  tant.  — Et  commandât  à  restilueir  l'argent  aux  borgois,  et  li 

maison  et  le  gardin  de  Tirbourse,  et  tous  les  biens  (|u'ilh  y  avoi!,  moible 

et  hiretaiges ,  li  evesque  en  otriat  à  faire  i  hospital  qui  fut  tantoisl  fondeis. 

Piron  estoit  bastars,  si  que  li  evesque  devoit  avoir  tous  ses  biens  par  loy, 

et  encors  le  nom-ons  l'hospital  Tirhouse.  —  Dedens  cel  ain,  l'evesqiie  per-  - 

donat  et  rappelîat  les  privations  qu'ilh  avoit  faite  des  canoynes  de  Liège.  L'evesquerappeiiiUes 

'  '    _  •  '  _  .     .  priveis  caiioDcs. 

quant  ilh  gueriat  :  desus  les  ay  nommeit.  —  A  cel  tenq)S  sanc  distillât  de  la  foi.  95v°. 

crois  sainte  qui  à  Floreffe  estoit,  que  li  conte  Balduwin  de  Flandre  y  cn- 

voiat  iadit,  et  se  l'aportat  li  conle  de  Mohal.  —  Celle  crois  que  je  dis  si  fut      sang  Nosire-San- 

~  '  gnour  qui  issit  de  la 

de  bois  de  la  crois  JNostre-Sangnour,  et  par  le  sang  qu'ilh  dislilloit  disoient    saime crois. 

les  prenostikeur  que  li  conte  de  Namure  auroit  temprement  tristeur:  et  che 

fut  veriteit,  car  li  conte  vint  calengier  l'emperesse  de  Constantinoble,  si 

orcnt  grant  débat  ensemble.  —  En  cel  ain  meismes  commenchat-ons  à  fon-  Li  hospHaide  Hu)  fut 

deir  le  hospilaile  de  Huy  desous  le  castel,  par-dedens  la  paroche  Saint-Es- 

tiene  le  Prolhomartyr. 

Dedens  cel  ain.  le  XXUI'^  iour  de  mois  d'octembre,  morut  li  pape  Urbain  Lipape  urbain  morii 

/'  ^  '  _  '  cl  vacat  li  siège  III 

li  quars,  et  adont  tantoist  li  comètes  n'apparut  plus,  lih  morut  à  Periise  et  ains. 
là  fut-ilh  ensevelis.  Si  en  furent  fais  des  verses  de  la  comète  qui  sont  teis  : 

M.  bis  CL  et  X.I  quater  Christus  adest  rex; 
Noviter  est  nala  que  fertur  Stella  cornata, 
Per  cujus  signa  monstrantur  miilta  maligiia  ; 
Nam  niorbi ,  pestis,  belli,  famis  est  ea  teslis. 


'  Exécuter  par  voie  de  saisie.  être  régime  au  lieu  de  sujet. 

'  Ilh,  c'est-à-dire  :  ?e?  beghines ,  qui  semblent 
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L'ain  Xll<^  cl  LXVll. 


De  cardinal  qui  avoil 
femme  el  enfants, 
et  puis  fut  pape  el 
oit  nom  Clemens  li 
qiiars. 


Des  Engles  qui  furent 
en  grant  discors. 


Dé  Abaga  le  lartarin. 


De  soldain  d'Egypte. 


—  Apres  sa  mort  vacat  li  siège  III  ains  II  mois  et  X  jours,  si  que  li  III^  jour 
de  jenvier  l'ain  XII^  et  LXVII ,  le  Ilh  jour  de  jenvier  l'an  del  Incarnation  el 
de  la  Nativiteit  enssi;  car  en  cel  temps  de  Noiel  jusqu'à  l'Anunciation 
Nostre-Damme  estoit  toule  une  daute,  et  al  Incarnation  changeoit  li  ain  del 
Incarnation  et  li  ains  de  la  Nativiteit  à  Noiel  après.  —  Adont  fut  esluis  li 
évesque  cardinal  de  Sainte-Sabine  qui  fut  nommeis  Guido  Fulco  Dii  qui 
estoit  chevalier  et  estoit  mariés,  si  avoit  femme  et  enfans.  Promier  illi  fut 
advocaus  et  conselhier  del  roy  de  Franche,  et  fut  mult  bons  en  armes,  por- 
quoy  ilh  fut  fais  chevalier  de  la  main  du  roy;  et,  sa  femme  morte,  por  sa 
])onne  vie  et  sa  scienche  laudable  fut-ilh  evesque  depuis  ^  et  après  archeves- 
que  de  ISarbonne,  et  tant  en  avant  montât  ilh  qu'ilh  fut  de  Sainte-Sabine 
evesque  cardinale  fais  de  pape  et  puis  fut  envoies  en  Angleterre  par  le 
pape  Urbain  son  predicesseur  por  reformeir  le  paiis,  et,  einctant  qu'ilh 
estoit  absens,  des  cardinals  fut-ilh  à  Peruse  cslut  à  pape,  et  fut  nommeis 
Clemens  li  quars,qui  fut  de  la  natiot)  de  Provenche  del  vilhe  Sains-Giele, 
et  tient  le  siège  III  ains  IX  mois  et  XXII  jours.  —  En  cel  ain  ,  li  conte  Sy- 
mon  de  Monlfort,  qui  estoit  conte  de  Lancastre  et  seroge  al  roy  Henri  d'En- 
gleterre,  et  les  barons  d'Engleterre,  et  la  vilhe  de  Londre,  et  mult  d'altres 
vilhes  estoiènt  rebelliés  encontre  le  roy  Henri,  et  sa  femme,  et  son  anneis 
fis  Eduars.  —  Adont  cheaux  de  Londre  cncacherent  Helianoir  *  hours  de 
leur  vilhe,  et  se  prisent  le  roy  Henri  et  Richart  son  freire,  qui  estoit  roy 
d'Allemangne,  et  mult  d'altres  barons,  et  fut  fait  très-grant  pestilenche  en 
cheli  rengne,  et  encor  estoit  che  del  malvaiseteit  del  estoile  comète.  —  En 
cel  ain  ,  Abaga,  le  fils  Halas,  qui  fut  mult  preux  et  valhans  en  armes  et  mult 
fortuneis,  governat  son  paiel  valhamment  mains  fautes  furent  en  li  :  li 
une  fut  qu  ilh  "  ne  wot  mie  devenir  cristien  ne  li  faire  baptizier.  ains  ado- 
roit  les  ydolles;  li  aultre  fut  qu'ilh  oit  toudis  guère  à  ses  voisiens,  porquen 
ilh  n'oit  onques  puissanche  ne  temps  del  faire  moleste  al  soldan  d'Egypte, 
si  que  li  soldain  demorat  en  ses  conquestes  longtemps  en  paix,  et  acruit 


1  Sic  en  deux  mots  pour  Fulcodi. 
ï  De  Puy.  B. 

*  C'est-à-dire  que  le  pape  le  créa  évêque-cardi- 
nal  au  titre  de  Sainte-Sabine. 

*  Élconore,  fille  du  comte  Raymond  de  Pro- 
vence. 


'  Ces  cinq  mots,  nécessaires  au  sens,  sont  omis 
dans  notre  texte.  Paiel  est  sans  doute  là  pour  paiis. 

Ces  huit  mots  sont  copiés  sur  le  manuscrit  B. 
Notre  texte  porte  :  maitis  ilh  grand  défaut  en  li, 
qu'ilh.... 
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rmiltsa  puissanche;  car  les  Sarazins,  qui  en  pluseurs  paiis  demoroienl  pur 
tregut  desos  les  Tartarins,  s'enfuirent  vers  Egypte  por  yssir  de  servage. 

Et  deveis  savoir  que  li  soldain  envoïat  des  abbassateurs  par  mere  aux 
Tartarins,  qui  demoroient  en  la  royalme  de  Cumanne  et  en  le  royalme  de 
Russie,  et  fist  à  eaux  alianclies  teilement  que  tous  fois  que  Abaga  voroit 
gueroier  le  soldain,  cheaz  Tartarins  gueriroient  Abaga  et  entroient  en  son 
paiis,  et  se  Abaga  les  voloit  gueroier,  li  soldain  les  aideroit;  parmi  clies 
alianches  fist  li  soldain  sa  volenteit  de  la  Sainte  Terre,  si  que  les  christiens 
perdirent  Anlyoche  et  mult  d'altres  béais  paiis,  enssi  que  plainement  est  CrisiienspeidiicniAn- 
contenue  ès  giestes  Godefrin  de  Bulhon.  Cliis  soldain  d'Egypte  oit  nom 
Bendocdar,  qui  tient  en  grant  fortune  et  en  gran  solas  une  partie  d'iier- 
menie,  jasoiche  qu'ilh  estoit  adont  si  puissante  qu'elle  portoit  grant  damage 
aux  Sarazins.  —  Une  fois  avient  al  bon  roy  d'ilermenie  d'aleir  al  gran  Gam 
à  grant  barnage,  et  Bendocdar,  li  soldain  d'Egypte,  soit  chu  que  li  paiis  de  Foi. 941». 
Hermenie  n'avoit  point  de  son  sangnour,  ains  estoit  absens ,  jasoiche  qu'ilh 
y  awist  dois  béais  fis  residens  qui  gardoienl  le  rengne  por  leur  peire.  —  Si 
alat  celle  part  li  soldain,  mains  à  cel  fois  ilh  y  fist  pou,  si  qu'ilh  y  envoiat 
I  capitain  à  grant  gens  d'armes;  et  les  li  fis  le  roy  d'Hermenie  assemblarent 
tous  cheaz  qui  esloient  de  leur  paiis  qui  poioient  armes  porteir,  et  alerent 
al  coront  '  de  leur  paiis  contre  les  Sarazins.  Là  oit  grant  balalhe  et  furent 
les  Hermeniens  desconfîs,  et  li  1  des  fis  le  roy  mors  et  li  altre  pris.  Adont  Egyptiens  deseonfiienl 
les  Sarazins  gastarent  toute  le  plas  paiis  et  misent  tout  al  espée  et  le  des- 
robarent,  et  parmi  chu  le  puissanche  del  soldain  cruit  mult  fort  et  les  altres 
furent  tous  jus.  —  Et  quant  li  roy  ^d'Hermenie  revint  et  Irovat  celle 
destruction,  ilh  fut  fort  corochiet  et  oit  mult  de  penseez  comment  ilh  se 
-poroit  revengier,  car  ilh  estoit  mult  vraie  cristiens  et  haoit  mult  les  Sara- 
zins. Adont  ilh  alat  personeilment  à  Abaga  ,  qui  tenoit  Persie,  et  li  requist 
socour;  mains  Abaga  s'excusât  et  dest  qu'ilh  avoit  guère  contre  tous  ses 
voisiens  Tartarins,  si  qu'ilh  ne  poroit  aleir  al  socour  ^ 

Quant  li  roy  d'Hermenie  veit  qu'ilh  ne  poioit  sitoist  faire  sa  venganche, 
ilh  procurât  à  avoir  triwes  al  soldain,  afïin  qu'ilh  posist  troveir  voie  dont 
ilh  rawist  son  fil  qui  estoit  prisonier.  —  Et  là  oit  enconvent  li  soldain  al  roy 


'  Ordinairement  écrit  sans  /. 


*  Ce  qui  précède  depuis  :  mains  Abaga,  etc., 

Tome  V. 


manque  dans  le  manuscrit  B. 
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que  silh  poioil  tant  faire  as  Tartaiins  qui  tenoicnt  en  prison  I  genlilh 
homme  compangnon  al  soldain,  qui  avoit  nom  Sangabastar  qu'ilh  H  ren- 
dissent ,  et  aveque  chc  vosist  H  roy  d'Hermenie  reslitueir  al  soldain  le  caste! 
de  Halape,  e'on  dist  Carvsain  %  que  Halos  avoit  jadit  conquis  sor  le  soldain. 
Et  encors  iesist  H  altres  casteals  destruire  del  rengne  d'Hermenie  qui  por- 
loient  damaige  al  soldain,  et  ilh  li  renderoit  son  fil  qui  estoit  en  sa  prison. 
—  Quant  li  roy  d'Hermenie  entendit  che,  si  procurât  tant  que  tout  che  fut 
fait  et  qu'iili  roit  son  fil.  Et  quant  ilh  oit  regneit  XLV  ains,  et  fait  as  cris- 
tiens  niult  de  biens  et  as  Sarazins  mains  contraire,  se  li  semblât  qu'ilh  estoit 
Li  roy  d  Hermenie  de-  lasscis  et  ancliicns,  SI  rendit  son  rengne  à  son  fil  et  renonchat  à  siècle,  et 
moyne.  ^^^^  j.  j^^g^^jg^  rojs  de  Hcrmcnie  del  faire  quant  ilh  sont  viés,  iih 

entrât^  en  une  abbie  de  religion  por  espanir  '*  ses  pechiës,  et  muat  son  nom 
.         et  fut  nommeis  Maquars,  et  visquat  là  saintement  jusqu'à  la  mort.  —  Et  son 
.    •   ■    fis,  qui  ot  nom  Lynos  %  fut  mult  noble  et  saiges,  et  governat  saigement 
son  rengne  et  l'amoient  mult  les  Tartarins,  et  oit  mult  grant  cure  del 
L'ain XH» ei Lxv.     dcslruirc  Ics  Sarazius.  —  L'ain  Xli°  et  LXV,  s'apareîhat  Chairic  le  conte 
Li  conte  d'Angou  s'en  d'Angou  ,  eu  tcmps  de  Pasquc  ;  si  soy  partit  de  port  de  Marseille,  et  nagat 

(tidi  vers  &GZ1111G.  *  îB* 

tant  qudli  vint  à  Romme  à  pape,  qui  s  est  mervelhiés  atout  son  coliege 
comment  ilh  estoit  venus  par  mere  et  passeis,  car  Mainfrois  et  les  siens, 
qui  estoient  ses  anemis ,  le  gaitoient  sus  mere  à  grans  gens ,  et  Chairle  prist 
■  :  la  benichon  de  pape,  li  et  ses  gens,  et  s'en  alat  quant  ilh  fut  fais  senatour 
de  Romme.  vers  les  parties  de  Sezilhe,  et  vint  à  Boniveiit;  là  soy  combatit- 
ilh  à  Mainfroit  et  les  siens,  et  Gonrart  son  neveur,  et  oit  pîuseiîrs  batailles 
contre  eaux,  et  fut  toudis  Mainfroit  "  desconfis.  —  Si  avint  al  derain  l'ain 
Lain  xiit  et LxvL  Xll°  ct  LXVI ,  Ic  quartc  kalende  de  marche  ,  qui  estoit  par  1  venredis,  ful- 
ilh  si  desconfis  qu'ilh  fut  mors  li  et  ses  gens^  enssi  fut-ilh  priveis  de  sa  vie, 
de  son  honneur  et  de  son  rengne:  si  en  furent  fais  ches  verses  : 

Des  verses.  "'  Karoliis  athleta  Christi ,  proiit  antc  cometa 

Hcc  prcsignavit,  Matfredum  suppcclitavit, 

'  Sangohtscar  dans  Hayllion,  ch.  33. 
-  Carbsnin,  B. 

"  Nous  corrigeons  ici  d'après  le  manuscrit  B. 
Noire  texte  porte  ;  El  ensi  que  H  usaigc  est  as 
'  rois  de  Hermenie  dcl  faire,  ilh  fist  quant  ilh  sont 

viés.  Jdont  ilh  cnlrat... 


'  Espanir  a  ici  le  sens  que  Roquefort  assigne 
non  à  ce  même  mot,  mais  à  espanéir. 

^  Tioonus  dans  Haython,  ch.  53. 

"  Mot  nécessaire  ct  ajouté  d'après  le  manu- 
scrit B. 


LïVRE  TROISIÈME. 


571 


Plus  dccics  cenlum  quatcr  juxta  Bonivcntum 
Victor  prQslravit,  liinc  ccdcsiara  relevavit. 
Sunt  anni  Clirisli,  Victoria  cura  datur  isli, 
Mille  diicentenus  scxagcnus  quoque  sciiiis; 
Bclii  finis  fecit  fcbrui  kix  tertia  finit. 


Ensi  fui  Chairle  roy  de  Seziihe.  el  fui  coroneis ,  îuy  et  sa  femme  dammc  ^\f"VJt'ro?'de''se' 
Beatris,  par  Yl  cardinals,  assavoir:  le  evesque  de  Albaine  et  lî  preistres 
cardinals,  assavoir  :  de  Sainte-Praxede  et  del  basilique  des  Xll  apostles,  et 
liî  dyach cardinals:  de  Saint-Angîe,  de  Saint-George  àVeuled'or'  el  Sainte- 
Marie  de  Porticu  députés  départ  le  pape.  —  Or  vos  diray  avant  de  la  ma- 
teire  en  ordene  qu'illi  avient  en  l'année  XIi°  et  LXV  deseurdit,  portant  que  i/ain xn^ et  lxv. 
je  vos  ay  parîeit  de  plus  avant  por  dire  la  maieire  de  roy  Chairle  sens 
rompre.  —  L'a  in  Xll^  et  LXV,  Johans,  li  dus  de  Brabant,  envoiat  a  levés-  ^^frs'^'dem^nd"!/^^ 
que  lettres  qui  disoient  enssi  que  li  evesque  li  rendist  Xîil""  et  lî!<=  libres  p 'j^^J'"''"''' 
que  ii  dus  llenris  son  peire  li  avoit  presteit  por  amisleit,  por  paiier  ses  sol- 
doiier  quant  ilh  gueriat  enconire  son  paiis,  et  bien  se  garde  qu  ilh  ne  fâche 
le  contraire,  car  ilh  raroit  Marlines ,  Iluarde  et  Bavechines,  qii'iih  avoit 
obîigiet  et  cwangiet  ^  à  son  peire  por  celle  somme  d'argent.  —  Ly  evesque 
entendit  la  lettre,  si  respondit  qu'ilh  ne  savoit  qu'ilh  demandoit,  car  che 
fut  descompteit  de  sa  ranchon  quant  ilh  fut  pris  à  Landre;,  mains  s'iîh  le 
vuet  avoir,  soit  droit  ou  tort,  ilh  le  deffenderat  à  l'espée  et  mande  toute  son  Deduc  johansdeUia- 

'  _        bant  contre  1  eves- 

poioir  et  sy  mette  journée  de  batalhe,  et  ilh  yrat  à  sy  belle  compangnie  queHenri. 

contre  luy  qu'ilh  voroit  eistre  en  Yndre,  et  la  gangne  que  les  Brabechons 

feront  aux  Liegois  illis  le  raetteront  en  une  burse  trawée,  car  ilh  conven- 

rait  avoir  I  charée  de  Brabechons  contre  i  Liegois  qui  soit  armeis.  Enssi 

rescript  ly  evesque  Henri,  dont  ly  duc  Johans  oitmult  maîe  à  son  cuerl; 

mains  enssi  est  demorée  la  chouse  près  de  î  ain.  —  En  cel  ain  meismes,  li 

roy  de  Franche  saint  Loys  prist  la  seconde  fois  la  crois  et  passât  mere,  et  li  roy  saim  Loys  pas- 

...  •      1  •        iiT,!  M-  ¥   1  T»'  seconde  lois 

passont  awec  h  pluseurs  prinches,  assavoir  :  Phuippe,  Johans,  rires,  ses    mere  où  fisi  mer- 
fîs,  et  Allons  son  freire  ,  Charle,  le  roy  deNavare,  qui  avoit  sa  filhe,  li  duc 
de  Bretangne  et  d'Artois,  et  pluseurs  allies,  qui,  solonc  Marliniain,  arivont 
à  port  de  Cartages  et  desquendiront  sor  terre,  et  destruile  tous  les  paiis 


'  Traduclion  libre  des  mots  latins  :  ad  vélum 
aureum  ;  veule  en  wallon  signifie  verre  et  non  voile. 


^  Engagé. 

°  En  son  chicf.  B. 
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L'evcsque  fisl  metrc  en 
fietres  les  II  evps- 
ques  qui  furent  avec 
Ogier. 


par  le  lemps  de  III  ains.  —  Et  puis  ilh  s'en  allât  devant  la  citeit  de  Thyne  ', 
qui  seioit  tout  ennii  ses  anncniis,  le  V^I^  kalende  de  jule,  sor  l'an  XII'=  et 
LXX,  et  II  vestis  de  Saint-Johans  de  Wai  nans,  qui  fut  nommeis  Johans, 
dist  en  ses  croniques  que  chu  fut  le  jour  le  Magdalene,  cet  ain  nieisme,  et 
les  croniques  de  Saint-Denis  en  Franche  dicnt  que  chu  fut  l'ain  Xll*^  et 
LXVIII ,  et  comnienchat  à  destruire  le  paiis  et  (îst  assois  pou  de  chouses  qui 
fussent  à  raconipteir,  et  encoi-dont  quant  je  venray  à  cel  daute  si  diray  la 
veriteit  enssi  que  je  l'ay  troveit. 

En  cel  ain  XIl^  LXV  fist  li  evesque  Henri  mètre  en  fîetre  d'or  et  d'ar- 
gent les  II  evesques  de  Outreit%  qui  alerent  à  leurs  temps  en  mont  Odyle 
aveque  Ogier  le  Danois,  enssi  comme  dit  est  chi-devant  en  secon  libre  des 


Grande  assemblée  de  croniqucs  \  —  L'aiu  Xîl'=  ct  LXVi  at  li  dus  Johans  de  Brabant  assembleit 

Brabecbons  contre 
Liegois. 
L'ain  XIV  et  LXVI. 


L'evesque  art  fort  Brn 
bant. 


L'evesque  assegat  Mar- 
lines. 


grans  gens,  et  par  especial  cheaux  de  Marlines.  En  mois  de  septembre,  li 
evesque  le  soit,  si  assemblât  ses  gens  et  jurât  Dieu  que  onques  ne  fut  la 
chouse  emblée  si  bien  vendue;  et  le  jour  le  Saint-Denis  soy  départit  li  ousl 
de  Liège,  et  li  evesque,  qui  avoit  en  sa  compangnie  le  conte  de  Juley,  son 
seroige,  le  conte  de  Geldre,  son  freire,  et  Henri,  le  conte  de  Mont,  et  le 
conte  de  Nassau  et  le  conte  de  Louz,  et  avoit  awec  li  les  gentils  Hcsben- 
gnons  et  Tune  de  ses  banires  portoit  li  sires  de  Hubines  et  l'autre  li  sires 
de  Bealfort;  et  oit  bien  LX""  hommes  à  chevals,  et  n'avoit  nulles  gens  de 
piet  por  le  lait  temps  et  le  froit.  —  Or  s'en  vat  Henri  li  evesque  et  entrât 
en  terre  d'anemis,  si  art  et  bruit  toute,  Landre  et  Hanut  at-ilh  toutes 
destruites  et  toute  le  plat  paiis,  tant  qu'ilh  n'y  lassât  riens,  et  puis  ardit 
tout  Thylemont  et  Filfort  '  enssi ,  et  puis  vint  à  Lovain;  mains  ilh  n'y  fîst 
riens,  ains  est  aleis  avant  jusqu'à  Marlines;  là  at-ilh  tendut  ses  treis  et 
tentes ,  et  l'at  assegiet.  —  Quant  li  dus  soit  chu ,  se  dest  qu'ilh  soy  defende- 
rait;  si  mandat  li  conte  Guyon  de  Flandre,  cuy  filhe  ilh  avoit  à  femme; 
mains  ilh  "  ly  remandat  que  ilh  n'y  entroit  jà,  car  les  Liegois  avoient  droit 
et  estoient  trop  fiers  contre  eaux  awec  leur  droit'.  Adont  li  dus  envoiat 
par  nuit  à  Marline  '  savoir  se  ilh  avoient  dobtanche,  et  qu'ilh  fesoient,  et 


'  Tunis. 
Utrccht. 

°  Le  manuscrit  B  ajoute  :  El  le  fist  faire  l  bcal 
ficlre  d'or  et  d'urrjenl,  el  de  pires  précieuses. 

*  Si  oit  les  Ilcsbenynons.  B. 

*  Vilvorde. 


Guy,  le  comte  de  Flandre. 
'  Ce  dernier  membre  de  phrase  se  trouve, dans 
le  manuscrit  B,  remplacé  par  les  mots  :  ct  che  sont 
fre  gens. 

*  Le  manuscrit  B  ajoute  le  nom  du  messager  : 
Johans  du  Lanche. 
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s'ilh  ont  paoïir  mains  illi  ont  respondut  qu'ilh  ont  laite  al  duc  homaige 
et  alianche,  et  li  tenront  bien  por  niorir  à  vitanclie^  mains  ilh  faiclie  pro- 
veanche  por  assaillit*  les  Liegois,  car  ilhs  ysseront  fours  et  se  voront  avoir 
la  promier  batalhe ,  et  por  prendre  d'eaux  crueuse  venganche.  —  Li  dus  ne 
pot  avoir  socour  de  nulle  cosEeit,  XX  jours  que  li  evesque  seit  là  por  atendre 
la  bataille,  et,  les  XX  jours  passeis,  ilh  soy  parlil  dei  siège  por  le  froit  et  le 
fain,  car  ilh  n'avoient  nulles  vitalhes  ne  avoir  n'en  poioient,  et  n'estoitpais 
Marline,  ne  encor  n'est,  si  legieremenl  à  prendre. 

Enssi  demorat  Marline  al  duc  et  le  tient  iusquà  l'evesque  Tvbau  de  MaiiinespcmanUaidu 

ri  «1  !•     '    r        •       •  •  longe  temps. 

Bars,  evesque  de  Liège.  — Et  puis  desquendit  à  Treit  li  evesque  Henri,  et  foI.  oy  i». 
atabatut  I  arrant  pont  que  li  dus  avoit  là  fai(e,  et  fist  les  pires  naeier  en  la  Levesque  abaiii  i 

•     ,     ^  .  1  •        n  f  •  1  I   1    m      r-     ,  »  pontdeTreit. 

conleit  de  iieldre,  si  en  nst  reiaire  son  castel  de  Moniort.  —  Apres  at  toutes 

les  gens  qui  demoroient  à  Treit  atrait  à  sa  partie  ,  et  ont  refuseit  le  duc,  et 

ont  à  l'evesque  jureit  loïalteit,  et  si  at  à  luy  tourneit  toute  la  jurisdiclion,  ''^7^1™!'^'"'^''^*' 

si  ont  al  duc  renunchiet  et  à  sa  fealteit.  A  ïreit  n'oisoit  venir  le  duc  ni  nuls 

de  ses  subees.  —  En  celain  conqueroit  fortement  li  rov  Charle  de  Sezilhe 

.  .  .        .  .     ,  Charle. 

sor  ses  anemis,  mains  Gonrardin  vint  de  Lumbardie  à  Romme  aveque  grans  De  conrardincomem 

oust  d'AUemans  tyssons  %  et  entrât  en  Romme  al  manière  d'empereur,  où    mT""^^'"  ' 

ilh  fut  rechus  mult  benignement  des  Romans,  car  che  estoit  li  fis  Gonrart 

le  roy  de  Sezilhe,  fis  à  l'empereur  Fredris  li  depoiseit,  mains  toutevoies  ilh 

estoit  excommengniés  par  le  pape;  si  s'acompangnat  '  aux  sénateurs  de 

Romme  et  à  monsangnour  Henri,  le  freire  le  roy  de  Gastelle,  et  as  plus 

grans  de  Romme,  et  fisent  alianche  à  luy  contre  le  roy  Ghairle  de  Sezilhe  ; 

si  s'en  alat  à  grans  oust  de  Romans,  de  Lumbars  et  d'AUemans,  et  si  entrât 

en  Pulhe  por  le  reconquere  *  le  royalme  de  Sezilhe  ;  si  soy  combatit  à  Ghairle, 

et  oit  entre  eaux  mult  de  eslours  et  commencharent  I  forte  i>uere, —  En  cel  De?  Saïazins  qui  vin 

.  ,  ■'""t  "^i  Rspangne. 

ain  vint  mult  de  Sarazins  en  Espangne  passant  par  le  mere  d'Affrique,  et 
se  sont  alloiés  aux  Sarazins  d'Espangne;  si  ochissent  sens  nombre  de  cris- 

'  Le  texte  du  manuscrit  B  parait  préférable  :  staufen.  Ce  membre  de  phrase  :  avecque  grans  oust 

savoir  qu'ilh  feront  et  s'ilh  ont  paour.  d'AUemans  tyssons  n'est  pas  dans  le  manuscrit  B. 

"  J'ai  déjà  donné  la  signification  de  ce  mot,  qui  ^  Si  acompangnal.  B.  Se  mit  dans  la  compa- 

scmble  ici  employé  comme  adjectif.  Les  yl??emaKd,?  gni^,  s'associa. 

thiois  désigneraient-ils  des  individus  appartenant  Pour  le  conquere.  B. 

à  la  basse  Allemagne?  Mais  ce  n'est  pas  là  que  se  ^  En  chesti  an  vint  en  aonst  pluseurs  multitude 

trouvaient  les  partisans  de  la  dynastie  des  Hohen-  de  Sarasins  en  Espangne.  B. 
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tiens  ' ,  car  illi  tendoient  à  recupereir  clie  que  ilh  avoient  perdut  par  le  rov 
saint  Loys  de  Franche,  qui  les  gangnoit  leur  paiis  par-delà  la  meire,  et 
par  les  Tarlarins,  qui  destruoient  tout  en  altres  parties.  —  Mains  les  Espan- 
gnons  cristiens  s'asemblarent  ensemble  et  se  soy  croisèrent  encontre  eaux  -, 
jasoiche  qu'ilh  en  fust  mors  des  cristiens  asseis  devant.  Si  orcnt-iihs  \'ic~ 
toirc  et  metircnt  à  mort  tous  les  Sarazins. 

Lain xii'' cl Lxvii.       L'ain  XII^  et  LXVH,  ly  roy  de  Franche  sains  Loys  oit  grant  batalhe 

sams  Loys  desconfîsi  dcvaut  Thyucs  coutrc  ics  Sarazins;  mains  les  Sarazins  furent  desconfîs.  — 
En  cel  ain,  li  soldain  de  Babylone  degastat  toute  Hermenie  et  Antyoche, 
■  et  melit  à  mort,  partout  où  ilh  venoit,  hommes,  et  femmes,  et  enfans.  — 
En  cel  ain  oit  Abaga  li  Tartarin  grant  victoire  encontre  ses  voisins,  et  tant 
qu'ilh  les  cachât  si  long  de  son  paiis  demoreir  que  ch'estoit  merveilles.  — 

De  soldain  ei  (les  Tar-  Eu  ccl  aiu ,  Bcndoicdar,  H  soldain  d'Egypte,  atout  son  poioir  entrât  en  le 
royalme  de  Turquie,  qui  esîoit  à  Abaga  ,  combien  que  Abaga  n'y  demoroit 
mie^  mains  ilh  y  avoit  mis  1  capitaine  qui  estoit  sarazin,  qui  avoit  nom  Pe- 
rulua     qui  estoit  trahilre,  car  ilh  avoit  vendut  le  royalme  de  Turquie  aî 

Li  soldain  d'Egypte  fist  soldaut  d'Egypte  dcscurdit.  Adont  îi  soldain  retournât  à  la  foid  sarazins 

iiiult  de  mais.  .  "^1         .  , 

pluseurs  cileis,  vilhes  et  caslels,  et  mult  de  gens  mist  al  espée,  et  destruite 
*  asseis  de  paiis.  —  Et  quant  Abaga  soit  ches  noveîles,  si  soy  porveit  et  vint 
hasiivement  al  socour,  et  chevaîchat  en  XV  jours  XL  journées;,  mains  li  sol- 
dain ne  l'oisat  ratendre,  ains  soy  retraliit  arrire  hastivement,  et  les  Tarta- 
rins  les  suyrent  îendamment  '*  et  les  attendirent  al  entrée  d'Egypte,  en 
Les  Tarlarins  conqui-  |  iJeu  c'on  dist  Pasbaut,  et  Ics  corurcnt  sus  et  en  ochiscnt  XII™    et  se  en  fut 

scnl  les  Egiptiiens.  ^ 

pris  11™  hommes  de  bonnes  gens  d  armes  à  chevals  et  prisent  V  fortercsches 
de  chi  paiis,  et  iiommoit-ons  cordeivins  °  cheaiix  qui  furent  pris.  —  Apres 
retournât  li  Abaga  en  Turquie ,  et  destruite  tous  cheaz  qui  soy  estoient  ren- 
dus al  soldant,  et  ardit  leurs  villes  et  leurs  maisons,  et  prist  le  trahitour 
Prevena  '  et  tous  ses  aherdans,  et  fut  Prevena  soiiés  en  dois,  et  les  alcuns 

'  Si  fisent  grant  morloir  de  crisloicns.  B.  V  Voir  notre  glossaire  de  Jean  d'Oulremcuso, 

^  Et  se  croisarent  encontre.  B.  Vol.  L 
■  =^  Ce  nom  est  écrit  de  la  même  faeon  dans  nos        ^  El  fcrirent  à  eaux  et  en  fut  mors  Xil'".  B. 
deux  textes.  Le  P  initial  avec  son  abrévialion  peut        "  Cordinî  ààns  Haython ,  ch.  54..  11  s'agit  pro- 
faire pre,  aussi  Lien  que per,  noire  copiste  n'ayant  bablement  des  Karismiens  ou  Chowarcsmiens  qui, 
pas  de  système  fixe  en  matière  de  signes.  En  tous  après  leur  défaite  par  Dscliengis,  s'étaient  mis  à  la 
cas,  plus  loin,  ce  même  personnage  s'appelle  Pre-  solde  du  sultan  d'Egypte, 
vcna  dans  l'un  et  l'autre  texte.  '  Plus  haut  Penttua. 
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des  allfes  crueiisement  deti  enchiés,  et  commandât  que  al  usaige  des  Tai  ta- 
rins, en  toutes  leurs  viandes  ilh  awist  del  chaire  Prevena  le  trahitour:  si  Abasafisigranijusti- 

'  '  che  de  Iraliilrc. 

que  Abaga  et  les  gentils  hommes  qui  estoient  awec  ly  mangnarent  toute  la 
chaire  Prevena.  —  Et  quant  Abaga  oit  remis  à  point  Turquie  et  faite  son 
désire  de  ses  anemis  ,  et  si  grant  richesse  conquis  qo'ilh  n'estoit  mie  à  nom- 
breir  dont  ilh  fist  distribution  à  ses  gens,  iih  li  semblât  que  Turquie  estoit 
derement  long  por  tenseir  et  gardeir  de  ses  anemis. 

Adont  ilh  soy  conselhat  à  son  conselhe:  si  at  eut  teile  conseihe  qu'ilh  Abaga  donnai Turrjuie 
le  présentât  là  meisme  al  roy  de  Hermenie  ^5  là  remerchiat-ilh  à  Abaga  en 
disant  Ires-grant  merchi  à  luy  de  si  beal  et  noble  don;  mains  salve  sa  reve- 
renche,  ilh  ne  poroit  governeir  '  dois  si  grandes  rengnes  nient  jondant  en- 
semble corn  sont  H  rengne  d'Hermcnie  et  de  Turquie,  car  ilh  avoit  asseis 
affaire  del  achiveir  sa  guère  al  soldant  qui  li  avoit  deslruite  son  paiis.  — 
Mains  ilh  prioitet  conselhoit  al  roy  Abaga  qu'ilh  y  metist  î  turque  capitaine 
qui  fust  cristien ,  et  s'en  ralast  et  revenist  dedens  I  terme,  et  li  aidast  con-  Foi. 95 v". 
quere  sor  le  soldant  ortant  que  li  soldant  avoit  conquis  sour  luy,  et  puis 
yroienl  conquere  la  sainte  terre  de  Jherusalem.  —  Abaga  voit  et  entent  que  DesTanarins  eiHei- 
li  roy  d'Hermenie  li  conselhe  loiaîment,  si  le  tist  et  l'acomplist  enssi,  et  li 
otriat  del  conquere  terre  de  Jherusalem ,  et  li  dest  que  ilh  mandaist  al  pape 
et  as  prinches  de  Occident  que  ilhs  venissent  là  por  aidier  conquere,  car 
jasoiche  que  li  roy  de  Franche  fust  en  Tynes,  se  ne  faisoit  mie  grant  chouse 
por  la  Sainte  Terre,  car  enssi  près  estoit-ilh  de  la  Sainte  Terre  à  Thynes 
que  de  Paris^  car  Thynes  siiet  deleis  Carlage  vers  médis  et  Jherusalem  vers 
orient.  —  Atant  se  sont  départis,  li  roy  d'Hermenie  rallat  en  Hermenie  et  li 
roy  Abaga  alat  en  la  royalme  de  Corascem  ^  où  ilh  tenoit  son  court  royal, 
et  li  roy  d'Hermenie  nunchat  par  des  nobles  gens  al  pape  Glemens  et  as 
cristiens  chcs  novelîes.  Mains  chu  pendant  li  soldant  fut  enpussoneis  enibe-  De  soUain  dEgipte. 
vrage  :  si  morut  subitement,  dont  les  Sarazins  furent  fortement  corochiés, 
et  disoient  que  ons  ne  retroveroit  nuls  si  preux  que  ilh  avoit  esteit.  —  Et 
adont  fut  esluis  à  soldain  Melecsacli  ^  son  fîl;  mains  J  chevalier,  qui  estoit 
I  gentilhhons  et  qui  estoit  compangnon  à  îi,  chis  le  decachat  fours  de  son 


'  Que  che  asloit  sens  fin.  B. 

"  Là  présent ,  ajoute  le  manuscrit  B. 

"  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 


'•  Ce  nom  doit  indiquer  le  Khorazan. 
'  Malek-es-Saleh? 


I 
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L  ain  XIU  el  LXVIll. 

Li  roy  de  Sezilli  ochist 
XL™  hommes  de  roy 
Conrardin  d'Alle- 
iiiangne. 


De  rov  fraiicliois. 


paiis,  qui  oit  nom  EIsi  et  soy  fist  soldain  d'Egypte  par  sa  subtiliteit  :  et  à 
cel  temps  faisoit  ses  provisions  Abaga,  et  enssi  li  roy  d'Hermenie. 

Droit  sor  l'ain  XII^  LXVIÎI,  en  mois  d'avrilhe.  oit  I  grant  estour  à  Bo- 
nivent  ^  entre  le  roy  Chairle  de  Sezilbe  et  Conrardin  ;  si  fut  Conrardin  des- 
confis, et  si  perdit  XL^  hommes  à  chevals,  etfutprisparforche  kjy-meismes; 
et  tantoist  le  fist  li  roy  Cliarle  jugier  par  i  juge,  qui  là  mesmes  jugat  qu  ilh 
awist  le  chief  coupeit ,  et  H  copat-ons;  mains  che  ne  plaisit  mie  à  pluseurs 
gens  qui  là  estoient  presens ,  tant  des  prinches  com  des  barons  qui  estoient 
awec  le  roy  Chairle,  et  par  especiale  al  conte  Guys  de  Flandre.  Chis  dest  " 
que  li  juge  l'avoit  plus  fait  por  plaire  al  roy  Chairle,  que  par  jugement  de 
droit.  —  Et  rencontrât  lendemain  le  conte  Guys  qui  tenoit  une  mâche  d'ar- 
gent \  se  le  ferit  tellement  sus  son  tieste  qu  ilh  li  espandit  son  corvel  à 
terre,  en  disant  par  reproche  :  »  Tu  ne  renderas  jamais  jugement  de  si 
»  noble  homme  que  chesli,  qui  soit  de  droit  ne  de  tort.»  —  En  cel  ain  fut 
neis  Philippe,  li  fis  Philippe  Cuer  de  Lyon,  ly  anneis  fis  saint  Loys,  de  sa 
femme  le  filhe  Pire,  roy  d'Aragonne,  et  fut  nommeis  chis  enfant  Philippe 
le  JBeais;  de  quoy  je  vos  parleray  plus  planement  chi-apres.  —  En  cel  ain 
estoit  li  roy  sains  Loys  devant  Tynes,  et  sa  femme  et  sa  fiîhe  Blanche,  et 
Dez  enfans  S'-Loys.  le  donnât  là  meismes  à  Ferant,  le  aneit  fil"  Aufart  le  roy  de  Castel, 
portant  qu  ilh  voloit  avoir  droit  légitime  en  la  succession  del  royalme  d'Es- 
pangne,  en  laqueile  ilh  avoit  alcon  droit  par  le  raison  de  sa  meire,  damme 
Blanche,  qui  fut  la  fille  année  dédit  Aufart,  roy  de  Castel,  et  estoit  sereur 
année  de  Ferant,  le  marit  Blanche  sa  filhe;  mains  che  fut  par  la  despen- 
sation  le  pape,  car  li  cardinale  evesque  de  Albanie,  qui  estoit  sicom  legalt 
envolés  par  le  pape  aveque  le  roy  saint  Loys  en  Thynes,  les  dispensât,  et 
Guerre  entre  Liegois  fut  doyée  del  royalme  d'Espangne.  —  En  cel  ain  fist  li  dus  Johans  de  Bra- 
bant  alianches  à  sangnour  de  Jache  et  quant  li  evesque  de  Liège  le  soit, 
si  at  assembleit  ses  gens,  si  alat  à  Hirge  si  at  abatut  le  castel.  Quant  H 
De  sire  de  Jache.      sircs  dc  Jachc  vcit  chc,  si  alat  à  l'evesque  et  li  priât  merchi  et  entrât  en  sa 


'  Ces  quatre  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le 
manuscrit  B.  Ëlsi  doit  être  là  pour  Hosain,  qui 
est  le  nom  du  traître  à  qui  Malek-es-Saleh  dut  la 
mort. 

^  Bcnévent. 

^  7'oul  huit,  ajoute  le  manuscrit  B. 


*  Une  boiirlcle.  B. 

^  C'est  la  version  du  manuscrit  Jî.  Notre  texte 
porte  par  erreur  :  qui  avoit  à  fil. 
'  Jauche. 

'  Hierge,  dans  rEntre-Sambre-et-Meuse. 
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prison,  mains  qu'ilh  ne  vosist  plus  avant  deslruire  son  palis;  et  li  evesque 
li  olriat,  et  si  acordat  à  che  qu'ilh  l'enienat  à  Liège  en  sa  prison;  mains  ilh 
n'y  demorat  gaire  qu'ilh  ne  fust  delivreis,  car  li  sires  de  Jache,  qui  avoit 
à  nom  Guydon,  ilh  jurât  fealteit  à  l'evesque. 

Ënssi  demoroit  en  paix  li  paiis  del  evesqueit  de  Liège,  qu'ilh  n'avoit  voi- 
sins altour  de  li  qui  oisast  faire  ne  dire  chose  qui  desplaisist  al  evesque 
Henri  qu'ilh  ne  les  destruist  tantoist  :  nuls  ne  les  forfesoit  riens  se  entre 
eaux-meismes    —  Mains  ilh  avoit  des  maies  gens  à  Liège  qui  mult  sovent  Levesquecoregheities 

"  .  .  malvais. 

esmovoient  discentions;  mains  li  evesque  Henris  prendoit  deaux  si  grant 

venganche  et  si  en  prendoit  tant  et  les  pendoit  parmi  la  citeit  as  posteais  foI.  96r». 

de  leurs  maisons  qu'à  mervelhe.  —  Il  avoit  adont  à  Sainte- Walbeur  en  castel  Liegoissontenscrvajîe 

.  ..  ,,  -ii-ii  i-ii      par  lecaslel  Sainte- 

I  grant  warnison  de  bonnes  gens  d armes,  qui  tantoist  desquendoient  aval  waibeur. 

et  prendoient  les  gens  aval  Liège,  et  le  emenoient  en  caslel,  et  puis  levoient 

le  pont,  et  les  Liegois  n'osoient  contre  che  faire  deffention  por  le  paour  de 

l'evesque  et  de  son  castel.  —  Ancors  faisoit  li  evesque  Henris  plus  avant, 

car  tondis  maintenoit-ilh  del  violeir  les  filles  et  les  femmes  des  borgois,  et  Depiainte  des  borgois 

d'achateir  por  argent,  ou  benefiches,  ou  par  offiches  qu'ilh  en  donnoit  :  et    catîoTr evesque.™' 

se  par  che  ne  les  poioit  avoir,  ilh  les  avoit  par  forche,  de  quoy  mains  nobles 

borgois  se  sont  venus  deplaindre  en  capitle ,  et  les  sangnours  li  blamont 

mult  fort,  mains  che  n'y  valoit  riens. —  Adont  les  Liegois  ^  commenchont  à 

penseir  comment  ilh  poroient  avoir  le  castel  Sainte-Walbeure,  car  s'il  h  le 

poioient  gangnier  ilh  soy  rebelleroient  al  encontre  de  leur  evesque;  mains 

li  warnison  de  castel  les  faisoit  tôt  chi  maie,  et  portant  qu'ilh  le  dobtoient 

trop,  si  ont  secreement  mise  des  gaites  qui  gaitoient  le  castel  por  le  prendre 

et  avoir.  —  A  cel  temps  assegat  Guys,  li  conte  de  Flandre,  Namure;  mains  Namurefutassegieide 

T   1  15  t  1     II  I     i  1     !•  conte  de  Flandre. 

Johans  d  Avenues,  conte  de  Henau,  portant  que  ons  le  tenoit  de  ii,  assem- 
blât ses  oust  et  allât  encontre  le  conte  de  Flandre;  et  quant  ilh  vint  là,  si 
s'acordarent  parmy  qu'ilhs  fisent  mariage  '  en  teile  manière  que  li  conte  de 
Flandre  auroit  à  femme  le  filhe  le  conte  de  Luchemborch  et  le  conteit  de  Paix  fut  par  ii  ma- 
Namure  enssi,  et  l'autre  sereur  auroit  à  femme  Johans  d'Avenues  li  conte 
de  Henau  ,  si  que  li  conte  de  Flandre  relevât  la  conteit  de  Namure  de  conte 
de  Henau. 

'  Qui  oisast  faire  ne  dire  riens  contre  eaux  que        '  Les  borgois.  B. 
l'evesque  Henris  ne  le  destruist;  nuls  ne  les  forfaist        "  Mot  nécessaire  au  sens,  et  suppléé  d'après  le 
se  entre  eaux  nom.  B.  manuscrit  B. 

Tome  V.  48 
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Morlaliteit  sus  les  cris 
liens  oultre  mere. 


Saint  Loysmorii.  jjj,^  moi'it  saiiîs  Lojs  H  bons  roys  de  Franche, solonc  lescroniques 

maistre  Giiilheame  de  Puylemonte  \  qui  fist  les  croniques  de  sains  Denis 
en  Franche  à  cel  temps,  le  vigiel  Saint-Berlrenicir,  et  solonc  des  allres  len- 
demain de!  Sainl-Berlremeir  ^  l'ain  Xfl"  et  LXX.  Lequeilc  que  che  fust,  ilh 
morut,  si  vos  diray  comment.  —  Li  roy  saint  I^oys  seioit  devant  le  citeit 
de  ïhynes  en  grant  mesaise,  car  ilh  estoit  tant  forte  que  ons  ne  le  croiroit 
L' royje  Scziihe  pag-  mie.  —  Eu  cel  temps  passât  mere  Ghairle,  li  roy  de  Sezilhe,  qui  tous  ses 
*  anemis  avoit  subpedileit,  et  avoit  fait  paix  as  Tissons  et  aux  Frisons;  si  les 

enienat  aveuque  luy,  et  nagat  tant  qu'ilh  vint  à  Thynes  al  entrée  de  sep- 
tembre; si  trovat  le  roy  Loys  son  freire  mors,  qui  estoit  mors  Vill  jours 
devant  del  epydimie.  Car  Johans  li  conte  de  Nyvers,  le  fis  saint  Loys,  si 
morut  tou  promier  de  la  maladie  de  la  corenche,  et  après  morut  monsan- 
gnour  Radulphe  li  cardinal,  qui  estoit  aleis  awec  li  roy  si  que  legalt,  et 
après  le  roy  saint  Loys  le  vigiel  le  Saint-Bertremeir ,  et  awec  eaux  tant  de 
nobles  barons  qu'à  mervelhe,  qui  morirent  de  cel  maladie  meismes  dont 
tous  les  cristiens  furent  tous  perturbeis  et  les  Sarazins  en  furent releichiés  ^; 
mains  quant  Charle  li  roy  fut  venus,  si  orent  les  cristiens  grant  joie  car 
che  estoit  li  miedre  espée  del  monde.  —  Tantoist  que  Chairle  vint  là,  se 
prist  conselhe  as  barons  que  ilh  feroit,  car  ilh  ne  se  dobtoit  mie  de  prendre 
la  citeit,  car  ilh  cosîeroit  trop  de  barons  et  de  gens,  et  si  venoit  li  fors 
yvers,  et,  s'iîh  l'avoient  priese,  se  ne  le  poroient  gardeir  qu'ilh  ne  le  reper- 
dissent quant  ilh  seroient  revenus,  si  qu'ilh  ne  poroit  aultre  chouse  mei- 
lleur considereir  que  del  traitiier  as  paiiens  que  ils  vosissentdonneir argent, 
et  ilh  soy  parliroienl  délie  siège  et  reveni'oient  en  Franche.  —  A  cel  con- 
seille sont  tous  les  princlies  acordeis:  si  fut  fait  li  acors,  car  ons  en  avoit  jà 
tratiiet  devant,  et  orent  l'argent  de  tous  leurs  despens  qu'ilh  avoient  fais 
Li  roy  de  Thynes  fut  tout  le  temps  qu'ilh  avoient  là  esteit,  et  soy  partirent  en  mois  de  novembre, 
et  ramenèrent  le  corps  saint  Loys  q-ui  estoit  enbassenieit,  et  demoroit  li  roy 
de  ïhyne  retributaires  al  roy  de  Sezilhe,  et  furent  tous  les  prisoniers  cris- 
tiens quittes,  et  fist  bonne  caution  del  redifiier  toutes  les  englieses  en 
l'honeur  de  Dieu  qu'ilh  avoient  destruit. 


reiributaire  al  roy 
de  Sezilhe. 


'  De  Puy-Lnurcnlc.  B.  C'est  bien  en  effet  Ptiy- 
laureiîs. 

'  Li  Vlh"  kalcude  de  septembre,  ajoute  le  ma- 
nuscrit B.  ; 


"  Lcichois.  B.  Roquefort  écrit  relesciés.  Quant  à 
la  forme  lcichois,  elle  se  rattache  à  lie. 

*  Et  li  Sarasins  grant  duelhe ,  ajoute  le  n^nu- 
scril  B. 
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Après  les  cristiens  nasrarent  lant  par  mere  qu'ilh  vinrent  en  Cartaee.  Là  Les  ciisiiens  soy  dc- 

l  ^  '  partirent  de  luvne 

prist-ilh  maladie  al  roy  Tybal  de  Navarre  qui  li  durât  jusqu'en  Sezilhe,  et    a  grant  honneur; 

puis  moi  ut,  et  Ysabel  sa  femme  filheal  roy  sains  Loys,  et  Ysabel  d'Aragonne  Foi.  %  t». 

le  femme  à  jovene  roy  Philippe  Gucr  de  Lyon,  dont  illi  demoront  dois  fis 

Philippe  li  Béais  et  Chairle  de  Valois.  —  Puis  ons  tant  chevalchiet  qu'ilh 

vinrent  à  Viterbe  :  là  Henris,  li  hs  Richars  le  roy  d'AUemangne,  en  qua- 

remme  qui  venoit  après  fut  ochis,  car  ilh  demorat  là  par  les  fis  Symon 

jadit  conte  de  Montfort,  conte  de  Lancastre,  en  venganche  de  leur  pere 

deseurdit —  Et  avint  que  Eduars,  li  roy  d'Eneleterre,  soy  partit  des  altres  De  roy  dEngieierre 

^1  oultremere. 

oultre-mere,  et  enssi  qu  ilh  chevalchoit  vers  Engleterre  en  passant  par  le 
terre  le  soldant  de  Babylone  %  et  demorat  en  séjournant  ï  pau  atout  sa  che- 
valerie là.  Mult  corochiet  en  fut  li  soldant,  si  appellat  Isien  chevalier  secré- 
taire qui  avoit  nom  Miramoidus,  et  li  dest  que  ilh  alast  al  roy  d'Engleterre 
Eduart,  et  li  fesist  entendant  qu  ilh  fust  son  amis  et  anemis  al  soldain,  et 
l'entrahist  '  assavoir  porquoy  ilh  sojournoit  là  tant.  —  Chis  le  fist  et  si  alat, 
et  si  bien  s'acontat  del  roy  Eduart,  qu'ilh  l'amoit  mult  et  rengnoit  en  sa 
propre  chambre  por  ses  fables  ',  et  tant  qu'ilh  li  demandât  por  quoy  ilh 
sojournoit  là  tant.  Ilh  li  respondit  que  cause  de  maladie  le  faisoit  alleir  si  Pcriih  de  prendre  «an- 

cl)C  en  slriin  Tiçr» 

bellement,  et  avoit  lassiet  sa  compangnie  portant  qu'ilh  ne  poioit  sure  ;  et 
tant  parlèrent  entre  eaux  de  chu  que  je  ne  say  qu'ilh  y  corut  %  car  ^  li 
sarasin  ferit  Eduart  d  on  cuteal  envinemese  *  et  le  navrât,  et  le  roy  le  prist 
et  le  gettat  à  terre,  et  li  tollit  le  cutel  dont  ilh  le  tuat,  et  se  partit  lende- 
main,  et  ses  cyrurgiens  le  governont  teilement,  que  temprement  ilh  fut 
garis  de  sa  plaie  et  de  venien  qui  estoit  dedens 

Ly  roy  Philippe  de  Franche  revint  à  Paris  l'ain  XII^  et  LXIX,  à  Pasque,  L  ain  xiicetLxix. 
si  se  volt  faire  coroneir,  mais  I  maladie  li  prist  si  grant  que  li  durât  près  ^'pra^ciie'^eYint à i>a'^ 

'  ris. 

•  Une  allusion  à  la  mort  de  Simon  de  Monfort  maître  chez  lui. 

à  Evesham.  •  Suivre.  C'est  encore  une  locution  restée  en 

'  C'est  toujours  du  sultan  d'Égypte  qu'il  s'agit,  v/allon. 

Babylone  au  moyen  âge  étant  une  dénomination  Ce  qui  s'y  passa? 

qui  servait  à  désigner  le  Caire.  '  Le  manuscrit  B,  au  lieu  de  car  a  mais,  ce 

°  Ce  verbe,  qu^je  ne  trouve  pas  dans  les  glos-  qui  paraît  mieux  convenir  au  sens  de  la  phrase, 

«aires,  paraît  avoir  le  sens  de  :  épier,  interroger.  '  Envinemeuse.  B. 

*  Cette  phrase  me  paraît  signifier  que  l'émis-  Et  chca  cyrurgiens  le  garirent  de  sa  plaie  et  del 
saire  du  Soudan  avait  tellement  captivé  la  con-  venien.  B. 

fiance  du  roi  par  ses  narrations,  qu'il  régnait  en 
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de  II  ains.  Illi  perdit  tous  ses  membres  '  et  tous  ses  cheveals,  et  li  polhes 
de  li  chairent  et  tout  li  cure  li  pellat ,  mains  en  la  fin  convaluit  et  fut  sains 
et  haitiés,  et  fors  et  hardis,  enssi  com  vos  oreis  chis  après,  —  En  cel  ain 
canonizat  li  pape  Clemens  à  Viterbe,  en  Tenglieze  des  freires  prêcheurs, 

De  sainte  Hawis.  Sainte  Hadcwis  ^  jadit  ducesse  de  Poloine,  veves  qui  fut  de  multe  sainte 
vie.  —  Chi  pape  quant  ilh  estoit  escolier  si  oit  II  filhe  de  sa  femme  \  et  tou- 

Merveiiie  (le  pape  cic-  tevoie ,  quaut  illi  fut  Dromus  al  papaliteit,  ilh  metit  son  année  filhe  Mar- 

ment  et  ses  enfans.  .  '  .  '   .  •  ' 

gante  en  J  mostier,  et  li  assenât  por  son  doiart  XXX  libres  de  tournois; 
et  l'autre  filhe,  qui  oit  nom  Geile,  mariât  ilh,  et  li  donnât  por  son  doiare 
de  son  patrimoine  10^  libres  de  tournois  et  non  plus,  et  li  dest  qu'elle  soy 
gouvernasse  bien  que  jamais  n'auroit  plus  riens  de  lui,  car  le  remanant  de 
son  avoir  lairoit-ilh  al  engliese;  et  encors  avoit  chis  pape  uns  neveur  qui 
estoit  clers,  à  queile  ilh  donnât  l  petit  provende  et  aultre  chouse  nient,  et 
les  prelais  de  Franche  l'en  donarent  II,  enssi  oit  trois  provendes;  si  fut 
adont  suppliiet  al  pape  qu'ilh  li  donnast  une  digniteit,  mains  quant  li  pape 
entendit  qu'ilh  avoit  trois  provendes  qu'ilh  tenoit,  se  li  commandât  qu'ilh 
en  lasaist  aleir  les  II  \  —  En  cel  ain,  en  mois  d'octembre  le  XXIII™^  jour, 
avoit  mariet  mesire  Alart  Pangnois,  uns  esquevin  de  Liège,  sa  filhe  Aigle- 
tine  à  Johans  de  Mares  '  qui  estoit  maistre  de  Liège  por  le  temps  :  si  oit 
grant  nobleche  as  noiches,  et  les  Allemans  qui  estoient  en  caslel  Sainte- 
comment  H  castei  S'^  Walbeurc  et  cheaz  qui  le  gardoient sont  venus  aux  noiches  vestis  de  no- 

VValbeur  fut  gan-  .  •     i     ¥i  •  i       •        i     l  i  i   i  £  ± 

gnié.  bles  veslimens,  et  Beatris  le  Hongrois     ont  lassiet  dedens  le  castel  toute 

seule,  qui  as  leveit  le  pont  et  estoit  asseguré  là  dedens,  portant  que  li 
castel  estoit  tant  fors  que  XX  hommes  ne  le  prenderoient  en  demi  ain.  — 
Mains  quant  les  gaites,qui  regardoient  por  prendre  le  castel,  aparchurent 

'  L'usage  de  tous  ses  membres? 
'  Voilà  une  forme  latine  qui  doit  indiquer 
'  ridiome  du  chroniqueur  où  Jean  d'Outremeuse  a 

puisé  la  tradition. 
^  Hadcwigc.  B. 

*  Nous  corrigeons  ici  d'après  le  manuscrit  B. 
Li^  nôtre  au  lieu  de  :  de  sa  femme,  porte  le  nom 
de  Phehille,  qui  ne  se  comprend  pas. 

'  Cette  forme  se  reproduit  à  la  ligne  suivante 
avec  une  légère  différence.  Roquefort  donne  doaiVe. 

'  Et  li  prinches  de  Franche  et  prélats.  B. 


'  Si  l'escondit  et  dist  qu'il  enlisist  I  des  II I  pro- 
vendes qu'il  tenoit,  et  laissât  aleir  les  dois  altres.  B. 

'  De  Marois,  lit-on  dans  une  note  marginale 
de  FouUon,  I,  357.  De  Marets  dans  la  liste  des 
bourgmestres,  publiée  par  Bouille  à  la  fin  de  son 
vol.  I. 

"  Et  le  gardaient.  B. 

■"'  Singulier  siu-nom,  qui  se  trouve  ainsi  dans 
nos  deux  textes,  et  dans  aucun  des  historiens  de 
Liège. 
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le  fait,  si  ont  pris  I  chenat  *  de  roisins  mult  beai  et  si  l'ont  chargiet  à  l'une 
d'eaux,car  ilh  estoient  y  eaux  XXV,  et  chis  s'en  vint  al  piet  del  pont  leviche , 
si  escrie  :  «  Dainme  Beatris,  dest-ilh,  desquendeis  et  si  rechiveis  le  plus 
»  plaisant  présent  de  roisins  que  vos  veis  "  onques,  que  les  barons  de  chi 
»  castel  ont  achateit  por  presenteir  l'evesque,  si  vos  mandent  que  vos  le 
»  recheveis  et  le  gardeis  bien  \  » 

Damme  Beatris  l'oiit ,  si  desquendit  et  vint  à  la  porte  et  avalât  le  pont,  et 
chis  monte  sus  le  pont,  et  quant  ilh  fut  dedens  le  castel  si  se  lassast  clieioir  Foi.  97  r». 
à  terre,  si  espandit  les  roisins  et  s'escriat  mult  fort  *:  «  Helas!   tous  les  roi- 
»  sins  sont  defrossiés,  aidiens  moy  les  rassembleir,  damme,  afïin  que  ne 
n  soie  déchus"^  »  et  cel  commenchat  à  rassembleir  les  roisins,  et  obliat  le 
pont  à  leveir,  et  les  gaites  '  qui  estoient  par  dehors  ont  veut  quant  ilh  fut 
temps,  si  entront  en  casteal.  Là  oit  grant  débat,  car  ilh  ont  fours  buteit 
damme  Beatris  qui  pleure  et  crie  mult  fort,  et  si  maldisoit  sovent  les  roi- 
sins et  cheli  que  les  avoit  aporteit,  —  Quant  les  maistres  de  Liège  le  seu-  Les  maisires  de  Liège 
rent  se  l'ont  avoweit,  et  ont  dit  que  che  estoit  leurs  fais  propre  portant    «^owcnt  le  fait, 
qu'ilh  ne  voloient  mie  que  l'evesque  le  redemandast,  ne  fesist  jugement  de 
forche  *  contre  cheaz  qui  l'avoient  faite,  et  la  clergie  et  les  esquevins  oirent 
grant  joie  del  fait.  — Et  quant  Henris  li  evesque  le  soit,  si  le  dissimelat  por- 
tant que  li  clergie  et  les  esquevins  en  faisoient  fieste,  si  demorat  enssi 
qu'ilh  n'en  fist  nulle  semblant  ^  —  Enssi  fut  li  castel  de  Sainte-Walbeure  Le  castei  rcmaini  as 

.  w,  ,  i-i  •  1        maisfres  et  as  bor- 

gangniés  por  1  bansteal  de  roisms,  et  demorat  en  le  mam  des  maistres  de  gois. 
Liège  et  des  borgois.  —  L'ain  XII*'  et  LXX,  al  temps  de  pape  Clemens  le 
quart  de  cel  nom ,  muat  Martin  ses  croniques ,  car  al  principe  par  les  années 
Nostre-Sangnour  discutât  et  cascon  des  papes  metit  l'ain  de  son  introite, 
car  par  pluseurs  papes  en  une  ain  mors  et  ens  en  celle  ligne  ne  porent  mètre 
si  ne  pot  portant  gardeir  chest  manière ,  mains  par  les  ains  non  continuant 
sicut  prius  ilh  est  dit  poisant  l'estant  cascon  des  papes  se  le  déclarât  enssi 
qu'ilh  contient  chi-apres  et  en  Clémentines  enssi     Et  portant  vos  avons  dit 

*  Un  panier,  manuscrit  B. 

"  Que  je  vis.  B.  '  Et  li  barons.  B. 

'  Ces  quatre  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le        '  Ne  demande  ne  fâche  jugement  de  forche.  B. 
manuscrit  B.  '  Qu'ilh  ne  demostrat  nulle  riens.  B. 

*  Si  s'escrie  erant.  B.  "  Mot  wallon  signifiant  une  petite  manne. 

5  Hahay.  B.  "  Ce  passage,  inintelligible  pour  nous,  est  tel 

"  Ces  cinq  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le  dans  nos  deux  textes. 


582 


CHRONIQUE  DE  JEAN  DOUTREMEUSE. 


mult  de  fois  par-deseur  que  les  croniques  des  docteurs  soy  discordoient,  et 
maiement  plus  Martin  que  mult  d'altres,  mains  qui  metteroit  toutes  les  de- 
Grant tempesieàLiege. faulte  cn  clairtcit,  si  seroicnt  '  tout  d  on  intention.  —  En  cel  ain  le  XXX'"'^ 
jour  de  julle  fist-ilh  si  grant  tempeste  à  Liège,  à  heure  de  médis,  et  chaiil 
des  pires  enssi  grosse  que  I  pongne  d'homme,  et  de  II  pongnes  grosses  en 
trovat-ons  en  Hesbain;  et  estoit  I  lions  qui  jurolt  qu'iih  en  avoit  veut,  et 
XIÎ  altres  qui  disoient  qu'ilh  en  estoit  cheut  ^  plus  de  cent  milhe  à  bon 
compte  en  leurs  cortilhes,  enssi  grosses  com  le  tieste  d  on  homme,  et  che 
volt  tempesteir  les  arbres  jusqu'en  terre,  et  effondreir  les  teux  des  maisons 
et  des  engliezes  \ 

Apres  en  cel  ain,  en  mois  de  may  le  X"^  jour,  avoit  I  borgois  à  Liège  qui 
fut  nommeis  Connes  li  Frison,  qui  estoit  de  Jupilhe  et  des  Preis,  qui  avoit 
LcTcsquevioiatBerie,  I  filhc  Qui  oit  nom  Bcrtc,  Qui  cstoit  tres-belle  pucelle,  cuy  Henris  li  evesque 

11.  filhe  Conne  des  ,  ,  i  •  •  •  i-  •      i  -  , 

Preis.  Violât  par  torche  en  la  maison  de  son  propre  peu'e,  qui  li  avoit  donneitcel 

jour  à  disneir,  et  tous  les  nobles  canones  del  englieze  de  Liège  et  mult  de 
chevalerie;  mains  Berte  se  volt  fortement  crieir;  mains  l'evesque  volt  si 
bien  fermeir  '  les  huysse  que  ons  ne  pot  onques  entreir  dedens  la  chambre 
jusqu'à  tant  qu'elle  fut  violée,  dont  li  evesque  fut  hays  de  tout  le  monde  qui 
en  oiit  parleir.  —  Connes  le  Frison  fut  1  bien  neis  bons  et  de  grant  haiir  \ 
et  n'avoit  plus  hardit  en  paiis;  ilh  sacliat  I  cutel  sour  l'evesque  et  le  volt 
ochier,  et  tous  cheaux  des  Preis  li  vorent  aidier,  car  che  estoit  leur  cusins; 
mains  li  evesque  fut  commuchiés  "  et  embleis  par  alcuns,  sique  à  cel  fois  ilh 
escapat  et  s'en  allât  en  son  paleis  en  disant  :  «  Certes,  je  suy  bonis,  car  je 
n  n'avoie  à  Liège  plus  d'amis  que  le  linaige  des  Preis  qui  toudis  m'at  tenus 
»  en  honneur;  or  convient-ilh  fineir  l'amisteit  d'entre  nos.  »  —  Et  ilh  disoit 
LeiinagedePreisdef-  vcriteit,  Car  chcaz  dcs  Prcis  le  defïiarent  tous  par  leur  nom  et  devinrent 
fiai  1  evesque.       ^^^^      ancuiis,  ct  ne  pot  onques  avoir  paix  por  amende  qu'ilh  posist  porof- 
frir,  ains  le  lisent  adjourneir  en  capitle  al  oiir  leur  plainte,  et  fut  monstreit 
L'evesque  fut  ajour-  la  chemisc  Bcrtc  en  capitle  —  li  vis  li  poit  rogier  '  —  où  sa  virginal  fleur 


neil  en  capitle,  où  la 
(Jieiiiise  Berte  fut 
inoslréc. 


'  Si  asloient.  B.  Godefroid  de  Bouillon. 

■  Et  astois  I  lions  qui  jiireir  vont  el  XII  allrcs  Mucier,  muchicr  signifie  cacher,  ct  commu- 

aveque  li  qu'il  en  asloit  cliaeus.  B.  chier  doit  indiquer  rintervenlion  des  partisans  de 

'  Et  des  viostiers.  B.  l'évêquc  qui  lui  fournirent  le  moyen  de  se  sous- 

*  Fermât  si  bien.  B.  traire  à  la  colère  du  lignage  des  de  Preis. 

'  Ilaiir  est  ici  pour  .^<Vt.  Sur  le  sens  de  ce  dcr-  '  Cette  phrase  incidente  doit  signifier  :  la  rou- 

nicr  mot,  voir  le  glossaire  de  Cachet  à  la  suite  du  geur  put  lui  monter  au  visage. 
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li  avoit  fait  yssir,  enssi  qu'ilh  appaioit.  —  Et  cascon  des  canoynes  le  repren- 
doit  mollement,  car  ilh  estoit  si  cruel  que  ilh  n'osoient  acquérir  son  maie 
greit:  adont  li  prevost  et  li  doien  l'ont  de  blanches  parolles  '  blameit,  et 
enssi  ont  fait  les  allres. 

Là  avoit  I  lombars  qui  estoit  de  Plaisanche  ^  qui  estoit  nommeis  Tybauz,  Comment  T.Nhaui  de 

.  .  .        ,  ï      V      •  Plasanclie,  canonc 

qui  estoit  archedyach  d'Ardenne.  qui  estoit  1  vies  lions  de  LXX  ains  et  deLiege.rpprisHe- 

plus.  —  Chis  at  parleit  en  hault  et  formant  ^  et  fist  florir  sa  paroUe  de  sens  foI.  97  v. 

et  d'honeur,  et  dest  que  tout  dirat  se  morir  en  dcvoit,  car  che  estoit  I  gran 

mechief  que  nuls  n'osoit  dire  veriteit  por  I  homme  :  «  Par  ma  foid,  san- 

»  gnours  de  capitie  de  Liège,  je  vos  dis  que  vos  veieis,  enssi  bien  com  je 

»  le  voie,  que  li  gentilh  linage  des  Preis  at  proposeit  al  encontre  de  nostre 

n  sangnour  l'evesque  des  cas  bien  criminals  et  honteux  et  luxurieux,  et 

»  le  vuelhent  escrire  al  pape,  sicom  ilh  dient-,  et  nos  li  avons  blameit, 

»  ilh  at  XXII  ans  *  de  promiers,  et  ne  volt  onques  lassier  sa  honteuse  et 

»  vitupereuse  vie,  ains  est  de  jours  en  jours  devenus  plus  presumptueux 

»  com  devant.  Se  li  pape  savoit  che,  tantoist  le  priveroit  et  l'osteroit  de  sa 

n  digniteit",  certes  che  seroit  preux  et  en  variens  tous  pies,  et  je  le  dis 

«  devant  li  sens  flateir,  et  si  est  li  mien  intention,  s'ilh  ne  s'en  relait,  que 

»  nos  escrirons  tous  par  I  main  sens  falhir  al  pape  ^  ou  grans  perilhes  en  ven- 

»  rat  sor  nos,  et  enssi  cheaz  des  Preis  escriront  volentiers  avec  nos.  »  — 

De  celle  parolle  furent  cheaz  des  Preis  mult  bien  contens;  mains  li  evesque 

en  fut  trop  malecontens;  si  parlât  al  archedyach  par  orsuelh  et  li  dest  :      injuie     1  «vis 

/   .  .  J  I  s  _  que  lisl  :i  Tybaul. 

«  Faux  vilains,  dest  li  evesque,  tu  es  trop  envieux,  tu  ne  le  vaus  pais  '  del 
»  enssi  parleir  contre  moy;  »  et  li  archedyach  Tybaul,  qui  estoit  I  gran 
docteur  en  la  diviniteit,  et  n'avoit  homme  en  monde  qui  fust  si  auclorisiiet 
de  luy  et  que  ons  tenist  por  si  saint  homme  que  luy  *  :  et  bien  apparut  che 
quant  en  son  absenche  ilh  fut  postuleità  pape  de  Ronime,  enssi  com  oreis 
chi  après,  et  fut  li  miés  enlumineis  et  enlinagiés  que  onques  fust  à  Plaisan- 


'  Les  blanches  paroles  signifient  sans  doulc  un 
blâme  fort  modéré. 

^  De  Vicetoule,  ajoute  le  manuscrit  B. 

"  Notre  texte  porte  fourmal  et  le  manuscrit  B 
format.  Nous  supposons  que  le  copiste  a  omis  le 
signe  abréviatif  représentant  n. 

*  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 


Tantoisl  l'auroii  ostcil.  B. 
''  Tous  SCS  fais  al  pape.  B. 

'  Faux  vilains j  dist  l'evesque,  lu  ne  le  vaux 
pais.  B. 

*  Qui  fust  auctorisiez  teilemenl  ne  ensachiez  com 
luy  et  ienut  por  si  sainte  homme.  B. 
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elle si  le  nommat-ons  *  inVam.  —  Et  illi  li  respondit  :  «  Sires,  je  ne  suy  mie 
»  vilain,  mains  vilains  est  chi  qui  fait  ne  dist  '  vilonie  à  ses  amis,  sicom 
»  vos  aveis  fait.  »  «  Vilains,  dest  li  evesque,  vos  y  menteis;  mains  se  vos 
»  aviés  poioir,  vos  me  greveriés  volentiers;  si  vos  ay  encovent  que  je  m'en 
»  vengeray.  » 

Ly  archedyach  Tybal  respondit  :  «  Sires,  je  vos  puy  respendre  '  de 
»  vos  vilains  fais,  sique  canoyne  de  Liège  enssi  bien  que  vos  \  et  se  de 
»  che  me  manechiés  et  moy  feseis  vilonie,  vos  y  acqueriés  grant  blâmes 
»  mains  encors  deveis  de  chu  eistre  plus  ahontiés  car  j'ay  près  de  IIII"^ 
»  ains,  si  n'ay  chi  nullus  amis;  mains  se  vos  estiés  à  Plaisanche  enssi  fort 
»  com  chi  esteis,  droit  là  me  troveriés.  Je  doie  aleir  visenteir  le  saint  se- 
»  pulcre  ^  mains,  se  je  retourne,  je  yray  à  Romme  et  se  diray  à  pape  tout 
»  che  que  je  say  sor  vos ,  et  que  portant  que  je  vos  ay  repris,  ay-je  par  vos 
»  esteit  nommeis  vilains.  »  —  Quant  l'evesque  entendit  che,  bien  semble 
qu'ilh  soit  fours  de  ses  sens  :  ilh  sait  sus  et  fiert  l'archediach  de  son  piet 

L  evesque  s  enfuit  cmuiy  le  pis,  si  l'abatit  à  terre  tout  pasmeit.  —  Quant  cheaz  des  Preis  veirent 
quautoitfeiutTjbai.  ^j^^ ^  ^.       sacliiés  Icurs  cutcls ;  mains  l'evesque  Henris  est  enfuis  droit  en 
Li  capille  fut  brisiet  secreit  capitle,  près  ne  fut  detrenchiés ilh  ont  brisiet  le  secreit  capitle, 

apics  e\esque.  n^^j^ig  jj  evcsquc  Hcuris  fut  d'altre  part  fours  issant  par  le  prael  et  par  le 
parvis,  en  allant  par-desous  le  halle  en  palais.  Et  quant  les  nobles  prent 
brisiet  le  capitle  secreit,  si  ne  le  trovont  point,  si  le  vont  siwant  en  jurant 
qu'ilh  l'ochiront,  car  en  despitde  tous  eaux  avoit-ilh  ferut  le  proidhomme 
por  veriteit  dire. —  Eramment  se  sont  armeis  et  vinrent  à  palais  ;  mains  li 
archedyach  les  est  venus  devant,  et  se  genulhat  devant  le  peuple,  dissant  : 
«  En  l'honneur  de  Dieu,  je  vos  supplie,  ne  tueis  mie  l'evesque.  S'ilh  m'at 
»  ferut  de  son  piet ,  ilh  ne  fut  adont  mie  sage.  Si  vos  ay  encovent  que  je 
»  moy  partiray  anchois  111  jours,  oultre  mere  m'en  yray  com  pèlerin  et  si 

'  Et  fut  li  niiez  cnlinagiés  c'on  Irovast  à  Plai-  ^  Vous  asfeis  mult  hlameis.  B. 

sanche.  B.  '  Mains  encore  seriez  plus.  B. 

Si  le  tiomat  vilain.  B.  '  Le  sépulcre  prisiés.  B. 

'  Ou  dist.  B.  '■'  Ce  mot,  qui  signifie  ordinairement  couper, 

*  Reprendre.  doit  avoir  ici  le  sens  de  tuer. 

Il  y  a  après  cela  le  mot  moy  qui  n'a  pas  de  Même  sens  qu'à  errant  qu'on  trouve  dans  Ro- 

sens  ici,  et  ne  se  trouve  pas  du  reste  dans  le  ma-  quefort. 
nuscrit  B. 
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»  revenray  par  Romme  si  infornieray  le  pape  teilemenl  que  vengiés  en 
»  serons  tous.  Donneis-moy  le  chemise,  bien  le  seray  gardant.  »  —  Quant 
les  barons  entendirent  chu,  si  conimenchont  à  ploreir  de  pileit  ^,  se  li 
otriont  sa  deniandie  et  li  donnont  le  chemise,  et  dedens  le  thier  jour  soy 
nartit  de  Lieee  monsanijnour  Tybal  de  Plaisanche.  canoyne  et  archedyach  Tjbai  soy  partit  de 

r  o  o  ./  ...        Liège  et  vat  a  Saint- 

de  Liège,  car  ilh  estoit  tou  proveus  XV  jours  là  devant  qu'ilh  se  devoit  Sepuicie. 
départir  *  anchois  qu'ilh  awist  débat  à  l'evesque  °.  ' 

L'archedyach  ïybaul  s'en  vat  tendamment  droit  vers  le  saint  sépulcre  por 
l'amour  de  Dieu,  à  XVÎlI  chevals  s'en  vat  chevalchant,  car  ilh  estoit  tres- 
riche  bons.  —  Si  moy  taray  de  li  et  diray  de  l'evesque  Henris  qui  at  mult  De  Henris  levesque. 
gran  paour  de  court  de  Romme  et  des  nobles  de  Liège,  car  ilh  n'avoit  gens 
Liège,  ne  petis  ne  grans,  qui  ne  le  haiist  à  mort,  car  ilh  les  avoit  trop 
méfiait.  Si  soy  partit  de  Liège  par  nuit  et  vint  en  Brabant,  et  fist  tant  que  li  ^'Br7bint*et1^St"rL*a" 
dus  et  li  se  sont  aloiiés  ensemble;  et  lendemain  rapellat  li  dus  les  alianches, 
quant  ilh  li  sovient  de  che  que  Henris  avoit  fait  à  li  et  à  son  peire,  se  le 
cachât  fours  de  son  paiis  en  li  nommant  trahiteur  et  ardeur  de  paiis  sens 
cause  de  raison;  mains  ilh  s'en  vengerai  s'ilh  vient  à  son  beavoleir.  —  Li 
evesque  soy  partit  qui  fut  en  grant  dobtanche.  En  Flandre,  et  en  Henau,  et  en 
Franche  ilh  allât  requeire  aide  por  son  paiis  à  destruire;  mains  ilhs  l'ont  tous 
refuseis,  en  disant  qu'ilh  estoit  faux  et  malvais  :  et  n'avoit  en  monde  si  mal- 
vais ribais  evesque  ne  tant  puble  ne  difforens  et  n'estoit  mie  digne  d'eistre 
deleisdes  gens'  de  bien  ne  d'honneur.  Enssi  est  Henris  li  evesque  tous  confus 
et  adoleis,  et  les  nobles  de  Liège  sorent  che  qu'ilh  cachoit;  si  orentconselhe 
sor  le  fianche  de  bon  archediach  Tybaul  et  del  pape  qu'ilh  abateroient  et 
ont  abatut*  le  castel  de  Sainte-Walbeur  iusqu'à  terre,  cxcepteit  1  des  thours  Li  castei  Sainie-Wai- 

J       l  '  l  beur  lust  abafus. 

qu'ilh  ont  lassiet,  qui  estoit  la  porte  de  castel;  adont  en  fut  fait  le  porte 
del  citeit  et  fut  estoppée  le  Paiien  porte.  De  chu  oit  li  peuple  tres-grant 
ioie,  car  li  castel  les  avoit  fait  mult  de  maie.  - —  Et  quant  li  evesque  Henris  Tous  sangnnurs  refu- 

•'  '  *  sont  l'evesque. 

*  Et  se  relourneray  par  Romme.  B.  marché,  place  publique,  il  paraît  avoir  le  sens  de 
^  De  pieteit.  B.                                              puble,  déjà  employé  par  le  chronic[ueur. 

^  Porvcus.  B.  Pourvu.  '  Mot  omis  dans  notre  texte  et  suppléé  d'après 

*  XV  jours  avoit  qu'il  se  devoit  part ir.  B.  le  manuscrit  B. 

°  Jnchois  qu'ilawistle  débat  àleursainynour.B.  '  Ces  trois  derniers  mois  ne  sont  pas  dans  le 

°  Ce  mot  doit  être  le  même  que  le  deforain  de  manuscrit  B. 
Roquefort;  mais  ici,  en  le  rallachant  au  mot  for, 

Tome  V.  49 
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le  soil,  si  s'en  plandit  à  Dieu.  Si  s'en  alat  el  ducheit  de  Geidre  tenir  deleis 
son  freire  Otton ,  qui  li  blamat  mult  ses  negligenches  '  et  jurât  que  jà  por 
luy  ne  greveroit  les  Liegois.  Enssi  chaiit  Henris  en  grant  dangier  por  ses 
pechiés,  et  de  jour  en  jour  tondis  son  honeur  amerissoit.  —  Or  inoy  taray 
de  li  et  d'altru  vos  dirons,  car  ilh  est  raison  que  nos  disons  del  roy  de 
Li  roy  Philippe  de  Franclie  Philippe  ^  li  quars.  qui  fut  earis  et  saneis  bien  et  parfaitement, 

tranche  lut  coro-  l  i  l  '  T  o  l  ^ 

et  mandat  ses  hommes  por  ly  à  coroneir  et  consacreir;  si  vinrent  tous  et 
les  fist  apparelhier  ^,  et  chevalcherent  à  Rains  tous  ensemble  à  noble  com- 
Lain  xiic  eiLxxi.    panguic,  Che  fut  l'ain  XIl'^  et  LXXI,  le  derain  jour  d'awost.  Adont  fut  li 
roy  Philippe  coroneis  et  régnât  XV  ains,  et  fut  mult  crueux  justichiers. 

En  cel  ain  morurent  Allons,  li  oncle  le  roy  Philippe,  et  Johanne  sa  femme 
sens  heures  de  leurs  corps;  si  revint  la  terre  en  le  main  de  roy  Philippe, 
L:i  coniciideThohjuse  la  coiitcit  de  Tholousc  et  de  Potiers.  —  En  cel  ain,  leXlIIl  kalende  de  no- 

el  Potier  revint  à  _ 

roy  Philippe.        vcuibrc,  uiorit  monsaugnour  Ray uîon  l'evesque  de  Tholouse.qui  avoit  esteit 

De  l'evesque  de  Tho-  WV"      •  •  v   i  f  U  '    Tl     I  ]  J 

louse.  evesque  XXX  ams;  si  tut  ensevelis  as  prêcheurs  a  lliolouse,  de  cuy  orde 

ilhestoit.  Et  lendemain  esiisit-ons  monsangnour  Bertrans  deLisle,qui  esloit 
prevoste  deldit  englieze  de  Tholouse  ,  à  evesque,  et  par  l'acorde  de  tous  les 
capitles  fut-ilh  confermeit  à  archevesque  de  Narbonne,  et  après,  en  son  en- 
giiese  meisme  de  Tholouse,  le  vigiel  de  Saint-ïhomas  l'apostle  qui  estoit 
î  semedis,  promus  al  ordene  de  prisiaige  et  lendemain  le  dymengne  fut-ilh 
evesque  consacreis ,  et  le  jour  del  Nativiteit  Nostre-Sangnour  dest-ilh  le 
promier  messe  *.  —  En  cel  ain  le  XX™"  j^yp  ^ois  d'awoust  retournât  de 
oultre-mere,  de  son  peregrinaige,  Tybaul  Farchediach  de  Liège,  et  s'en  aloit 

Li  pape  Clemens  mo-  VCrS  Romme,  et  cely  jour  meismes  faisoit-ons  élection  d  on  pape  de  Romme'', 
car  li  pape  Clemens  si  estoit  tiespasseis  le  X™"  jour  d'awost,  si  estoit  lidis 

TybaucanonedeLiege  ïybaul  esluis  par  le  voic  de  Saint-Esperit;  et  at  li  collège  envoiet  à  Liège 
Romme""  Ic  mai'chi  de  Monferant  et  pluseurs  altres  barons  et  chevaliers,  por  ameneir 

le  posluleit  Tybaut,  lesquels  messagiers  l'encontrarcnt  sor  le  chemien  de 
Viteibe,  et  quant  ilh  le  veit  se  le  cognuit  lantoist  li  marchis,  et  desquendit 
à  piet  et  tous  les  altres,  et  soy  gelât  en  génois  en  disant  :  «  Peire  saint,  nos 
w  vos  alons  quere,  car  li  englieze  de  Romme  vos  at  esluit  à  pape.  »  —  Quant 

Che  que  Tyban  fis!  Tvbau  entendit  che,  se  musat  I  pau  et  desquendit.  et  s'engenulhat  enssi 

quant  che  oiil.  "  '  *  ' 

'  Ses  fais.  B.  '  Le  promier  messe  célébrât.  B. 

'  Mot  omis  et  supplée  d'après  le  manuscrit  B.         '  Ce  membre  de  phrase  :  e<  cc?(/ /om?-,  etc.,  ne  se 

°  Si  fist  son  oust  apparelhier.  B.  trouve  pas  dans  le  manuscrit  B. 
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à  terre;  si  commencliat  à  chanter  Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini 

et  fist  à  terre  1  crois,  et  le  baisat,  et  soy  sengnat,  et  puis  remontât  à  cheval 

et  dest  à  marchis  :  «  Raleis  à  Romme  et  dites  à  saint  collège  que  je  suy  à 

>j  Viterbe  et  qu'ilh  vengnent  vers  nioy.  »  —  Ly  marchis  montât  en  cheval  Foi. os  v. 

et  s'en  retournât  à  Romme,  et  li  pape  entrât  *  en  Viterbe,  et  ratendit  là 

son  collège.  Et  vint  tantoist  li  collège  à  Viterbe.  et  le  consecrarent  et  le 

nommont  et  oit  nom  Grégoire  li  X",  et  tient  le  siège  îIII  ains  VII  mois  DepapeCrcgoreii xs 

^  ^  ([ui  fut  eanone  de 

et  IIII  jours.  ^''^s<'- 

Ilh  at  des  escriptures  des  cardinals  qui  dient  qu'ilh  ne  fut  mie  eslut  par 
le  voie  de  Saint -Esperit,  car  Johans,  li  cardinal  de  Portuens  evesque, 

I  jour  que  les  cardinals  estoient  en  la  conclave  por  le  élection  de  pape,  si 
dest  en  jowant  :  «  Destruons  chesti  maison,  car  li  Saint-Espir  ne  puet  par- 
»  venir  à  nos  parmi  tant  de  covreture.  »  Encor  chi  cardinal  meismes  fist 

II  verses  de  cel  élection  qui  furent  teils  : 

Papatus  miinus  tulit  archidiaconus  unus,  Versus. 
Quera  patrcm  patruni  fecit  discordia  fratriim. 


—  Enssi  fut  Grégoire  pape  de  Romme  ^  qui  fut  canoyne  et  archedyach  de  DcHeniiievcsquequp 

Liège,  et  tantoist  qu'ilh  fut  intronisiet  si  oit  ramembranche  de  Henri  de  che!*""" 

Monfort,  evesque  de  Liège,  et  des  mais  qu'ilh  avoit  fait,  dont  ilh  en  estoit 

tant,  et  comment  '  ilh  le  ferit  de  son  piet  et  le  nommât  vilain,  et  li  sovient 

enssi  des  grandes  displaisanches,  doleurs  et  servaiges  qu'ilh  faisoit  souffrir 

as  Liegois  *,  et  puis  comment  ilh  avoit  violeez  mult  de  femmes,  gentilh 

pucelles  et  marieez,  et  enssi  les  abbesses  et  nonains,  dont  ilh  avoit  visquant 

LXV  enfans,  auxqueis  ilh  avoit  mervelhe  donneit  des  biens  des  engliezes 

qu'ilh  avoit  rapineit  et  exactioneit;  et  tous  les  altres  fais  que  Henri  avoit  comment  li  pape  se 

fait,  enssi  que  j'ay  dit  desus,  li  revinrent  en  mémoire,  dont  ilh  avoit  les  que*HenrK" 

copies  toutes  par  escript  deleis  li.  —  Et  enssi  ilh  avoit  esteit  presens  à  Liège, 

si  qu'ilh  savoit  tous  ses  fais;  mais  jasoiche  qu'ilh  les  sawist  tous,  si  soy 

combatoit-ilh  à  luy-meismes  de  luy  à  priveir  ou  del  lassier,  car  ilh  disoit 

que  Henris  estoit  malveis  et  ne  cachoit  que  mais,  et  ch'estoit  damage  que 

'  Retornat.  B.  le  manuscrit  B. 

'  Ensi  fut  pape  de  Romme  Grégoire  li  X".  B.  '  Et  H  sovient  ausi  de  la  grande  peslilenche 

'  Mot  omis  dans  notre  texte  et  rétabli  d'après     qu'il  faisait  Ligois  soffire.  B. 
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visquoit  et  deslruoit  enssi  I  bon  paiis  et  une  noble  evesqiieit,  et  estoit  mult 
^   de  ses  gens  haiis,  et  si  n'estoit  mie  clers,  si  ne  devoit  nient  eislre  evesque 
portant  qu'ilh  n'avoit  mie  scienciie,  ilh  estoit  bien  mérité  del  priveir. 

Grigoire  li  pape  se  ravisât  et  dest  :  «  llh  est  bien  digne  que  ilh  soit  de- 
»  poiseit  et  me  constat  ses  fais  tout  entirement,  mains  raison  moy  restraint, 
))  car  puisque  je  fay  partie  contre  luy  et  le  devoy  accuseir  al  pape,  or 
M  suy  à  présent  pape  et  juge,  si  doit  eistre  accuseis  par  altruy;  mains  je  re- 
))  garde  à  che  que  vuelhe  toute  félonie  lassier  aleir,  et  si  vuelhe  ovreirpar 
»  debonnairteit,  mains  qu'ilh  vuelhe  bien  faire  d'hor  en  avant,  je  le  laray 
»  et  li  renderay  bien  por  mais ,  et  li  escriray  I  epistle  et  le  volray  encor 
»  proveir  *.  »  —  Adont  fist  faire  une  bulle  clouse  où  ilh  li  reprovoit  tous 
ses  mais,  et  en  la  fin  li  proioit  que  ilh  fust  bons  dedonten  avant,  et  qu'ilh 
n'oiste  de  luy  plus  nuls  mais  novelles;  car,  s'ilh  oyoit  plus  mal  de  luy,  ilh 
le  priveroit  lantoist  del  evesqueit,  dont  ^  la  tenure  est  telle  : 
La  bulle  que  li  pape      «  Gregorius  cpiscopus ,  servus  scrvOrum  Dei,  Henrico  episcopo  Leo- 

Gregoie  envoial  al     , .         •  -,    i  \   i     ,  •  •    i        •    •  -n-i  i 

evesque.  dicnsi  .  Debcl  unusquisquc,  cui  dommicus  grex  committitur  et  cura  immi- 

nct  animarum,  super  gregem  ipsum  *  vigilias  adversus  nequitias  spirituales 
ûbservare;  nam  vigilias  salutares  esse  nuUus  sane  mentis  ignorât,  quia 
rêvera  plus  vigilare,  plus  vivere  est  ^  Quid  est  tam  morti  simile  "  quam 
dormientis  aspectus?  aut  quid  lam  vita  plénum,  quam  forma  seu  conditio 
vigilantis?  indulgendum  quidem  sumno  est,  ut  quis  corpus  reparet  non 
solvat,  ut  vires  revocet  non  enervet.  Quenam  ars,  quod  opus,  offlcium  seu 
potestas  quod  non  vite  iucubratione  profîciat  et  quaeratur  '?  Nauta  enim 
vigilando  calles  transit  invios,  et  nocturno  vesligio  ad  lucrosi  portus  voti- 
vam  pervenit  mansionem.  Pastor  totum  sibi  denegat  dormiendi  tempus, 
ne  qua  lupis,  suflVagante  somno,  grassandi  in  gregem  occasio  praebeatur; 
viator  etiam  solers  estus,  per  noclis  semitas,  solis  prevenit,  et  actum  diei 

'  Provoir.  B. 

^  Voilà  un  pronom  relatif  bien  éloigne  de  son 
anléccdcnt. 

^  Les  textes  latins  étant  fort  incorrects  dans  nos 
deux  manuscrits,  nous  les  coUationnons  sur  la 
charte  insérée  dans  l'œuvre  d'Hocsem.  (Chapea- 
ville,  II,  299.; 

Ici  Hocsem  ajoute  entre  parenthèses  l'indi- 


cation du  livre  d'où  la  sentence  est  extraite  :  Dist., 
81 ,  cap.  oportet. 

=  Ce  mot  se  trouve  dans  Hocsem  et  non  dans 
nos  deux  textes. 

Notre  texte  porte  :  cansa  simile ,  ce  qui  ne 
présente  aucun  sens. 

'  Deux  mots  suppléés  d'après  le  texte  de  Hoc- 
sem. 
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providentius  députât  mansioni;  miles  quoque  in  castris  supei  venientes  im- 
petus  noclurnos  solita  pernoclatione  propellit,  ac  *  rex  in  procinctu  per- 
vigil  callidi  *  hoslis  precavet  insidias  et  évitât.  Si  igitur  '  caute  exigunlur 
vigilie,  ubi  de  temporalibus  agitur  et  caducis,  cvidenter  apparet  quod  ' 
sollicitudinis  oculus  claudi  non  débet,  ubi  fructus  ipsarum  perquiritur  " 
animarum.  Tenetur  ergo  quilibet  pro  gregis  sui  custodia  summopere  vigi- 
lare  prelatus,  sed  lumbis  precinctus;  tota  *  enim  in  precingendis  liimbis 
cura  mandatur,  lotam  in  constringendis  ipsis  '  a  Dei  filio  statuitur  vis  ' 
precepli,  addito  tarnen  lucernarum  ^  solatio,  sine  quo  nec  noctis  aperitur 
obseiiritas,  nec  venientis  diei  clarescit  aspectus.  Sed  cur  lumbos  polissime 
nominat?  Cur  tantam  jubentis  auctoritas  lumborum  signanter  eiïicit  men- 
tioneni?  Hoc  profecto  accidil  quia  in  lumbis  est  tota  pena  humani  fapsus, 
et  humane  fragilitatis  occasio,  propter  quod  principaliter  ipse  Dei  filius 
lumbos  precingi  jubet  balteo  castitatis,  totumque  carnis  pendulum ,  flui-  Foi.  991 
dum,  resolutum  constringi  mandatur  ligatura  virtutis,  ut  carne  succincta 
liberior  ad  Deum  ipsi  prelato  pro  subditis  sit  accessus;  nam  tune  non  " 
carnis  coruptela,  non  mole  corporis  pregravatus,  inter  Deum  et  subditos 
eosdem  seipsum ,  juxta  etymologiam  nominis,  pontem  facit  :  oflFert  namque 
ipsi  Deo,tamquam  mediator  legitimus,  populi  preces  et  vota,  et  per'^ipsum, 
tamquam  per  pontem  médium,  benedictio  eis  reportatur  et  gratia.  In  gratis 
enim  improperat  divine  bonitatis  bénéficia,  contemnenlibus  potentie  seve- 
ritatem  insinuât,  utrisque  tamen  studet  indignantis  fervorem  placare,  nunc 
hominum  infirmitatem ,  nunc  divine  pretendens  magnitudinem  pietatis. 
Constringenda  ergo  est  ipsa  caro  continentie  cinguîo,  ne  effusa  vitiis  ac 
toto  peccatorum  gravata  pondère,  celestibus  ipse  prelatus  pro  se  et  subditis 
insistere  minus  possit,  Sed  nec  quidem  carnis  impetus  refrenare,  parvulos 

*  Jus  dans  Hocsem. 

^  Lacrimarum  dans  le  texte  de  Jean  de  Stave- 
lot. 

"  Dans  Hocsem  entre  parenthèses  :  Lncae  duo- 
decimo ,  et  habetur  de  poenitentia ,  distin.  quinta , 
capile  qui  sanctus. 

"  Vero  dans  nos  deux  textes. 

Mot  qui  ne  se  trouve  pas  dans  nos  deux  textes. 
Ejus  dans  Hocsem. 


Ai  dans  Hocsem. 
^  Epithète  qui  ne  se  trouve  pas  dans  nos  deux 
textes. 

^  J laque  dans  Hocsem. 

Quid  dans  nos  deux  textes. 
'  Pcrquirit  dans  nos  deux  textes. 
"  Tanta  dans  le  texte  de  Jean  de  Stavelot. 
'  Nos  deux  textes  portent  :  tolam  prccingeiido 
mis  ipsis. 
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ad  petiam  elidere'  etquod  niagis  est  conscientiam  mundam  habere  non  suf- 
ficit  in  pastore;  ymmo  ultra  id  oportet  ut  lucernas  habeat  in  manibus,  tum 
ex  eo  quod  lucerne  semper  in  testimonium  innocentie  tempore  nocturno 
portantur,  tum  etiam  quia  sicut  \itiis  amice  sunt  ténèbre,  ita  lucerne  sem- 
per sont  criminum  inimice.  INec  tamen  istud^  satis  est  in  prelato,  nisi  ipse 
déferai  lucernas  ardentes,  quia  et  si  lucere  est  vanum  ardere  parum,  ex  hiis 
tamen  duobus  conficitur  quid  validum  et  perfectum.  Nam  quid  lucerne 
ardentes,  nisi  exempla  in  ipso  prelato  vite  sanctilate  preclara,  que  dum 
fomentis  operum  misericordie  oleo,  ac  caritatis  inflammanturardore,ipsum 
prelatum  talem  exhibent  etostendunt,  quod  dici  potest  merito  forma gregis^ 
ac  populi  sui  salus.  Dolere  itaque  merito,  ac  gemere  debes  et  potes,  et  nos 
vice  tua,  cum  te  sincère  diligamus,  non  amaricari  non  possumus  ex  eo, 
quod  si  vera  sunt  que  de  te  dicuntur,  non  tamquam  pastor,  sed  ydolum 
nichil  obtines  de  premissis,  quia  gregis  tui  profectibus  non  invigilas  nec 
intendis;  zona  continentie  non  inheret  lumbis  tuis,  nec  exempla  vite  sed 
mortis  transmiltis  ad  subditos,  quos  tyranne  *  persequeris  non  complecteris 
caritate.  Que  vero  publiée  de  tua  dicuntur  persona  "  et  si  non  omnia ,  aliqua 
lamen  tuis  pro  tua  salute  aspectibus  volumus  tenore  presentium  presentari, 
ut  saltem,  rubore  perfusus,spiritum  juxta  desiderium  nostrum  emendatio- 
nis  assumas,  reddasque  te  talem,  quod  nobis,  de  tua  correctione  gauden- 
libus,  plorandi  te  mortuum  culpaque  prostratum  de  cetero  nécessitas  non 
incumbat.  Accepimus  namque,  non  sine  mulla  mentis  amariludine,  quod 
tu,  episcopali  gravitate  prorsus  abjecta,  symonie,  incontinentie,  aliisque 
variis  et  diversis  criminibus,  irrelibus  voluptatis  et  desideriis  carnis  le 
totaliter  députas,  ita  quod  tam  ante  promotionem  tuam,  quam  etiam  post, 
plures  "  filios  et  fîlias  procreasti;  qui  etiam  in  operibus  mortis  gloriam 
tuam  ponens,  et  quandam  abbatissam  ordinis  sancti  Benedicti  tibi  publiée 
constituens  concubinam,  dum  sedcres  in  quodam  convivio,  coram  oamibus 
qui  tune  aderant  impudenter  confessus  fuisti,  te  infra  XXïl°^  menses  XIÎH 

'  A  lliderc  dans  le  texte  de  Jean  de  Stavclot.  Ici 
encore  entre  parenthèses  dans  Ilocsem  :  De  pocni- 
tentia  dislinet.  terlia,  capilc  in  salicibus. 

-  Mot  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  de  nos  deux 
textes. 

^  Dans  lîocsem  entre  parenthèses  :  Dist.  95, 


c.  Esto. 

'  Nos  deux  textes  portent  tyrannidc. 
5  Ce  mot  manque  dans  le  texte  de  Jean  de  Sta- 
velot. 

Quamplures  dans  le  texte  de  Hocsem. 
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filios  suscepisse,  quorum  aliquibus  in  minori  constilutis  etate  bénéficia 
ecclesiastica  cum  cura,  vel  sine  cura  contulisti,  et  ab  aliis  procurasti  con- 
ferri;  aliis  etiam  filiis  luis  utriusque  sexus,  quos  matrimonialiter  nobilibus 
et  potentibus  procurasti  conjungi,  bona  lui  episcopatus  mobilia  et  immo- 
bilia  assignando.  Ad  majorem  quoque  tue  damnationis  cuniulum  in  qiiodam 
manerio  tuo.  quod  Parcus  vulgariter  nominatur  *,  quandam  monialem  mo-  La  buiie  que  u  pape 

.      .  .       ,  1-    •       !•       «  !•  !•  envoiat  al  etcsque 

nasterii  sanctarum  virginum  ejusdem  ordinis  dm  tenens,  alias  mulieres    de  Liège  Hem is. 

eidem  moniali  sociare  ^  ciirasti,  et  cum  ad  locuni  illum  accedis  relictis 

exterius  illis  quos  tecumducis,  solus  ingrederisad  easdem. — Praeterea  cum 

in  cenobio  quarumdam  monialium  dyocesis  tue,  abbatisse  regimine  desti- 

tuto,  electio  abbatisse  canonice  *  celebrata  fuisset,  tu  hujusmodi  electione 

cassata  quandam  puellam  natam  nobilis  viri  comitis  de  INassou  "  cujus  filio 

unam  *  tuam  filiam  in  uxorem  tradideras,  in  abbatissam  ibidem  prefîcere 

presumpsisti,  que  postmodum  ex  te  sibi  incestuose  concipiens  nuper  pepc- 

l  isse  dicitur  in  totius  scandalum  regionis.  Ad  haec  cum  '  quedam  alia  mo- 

nialis,  quam  sollicilaveras ,  tue  prudenter  non  acquiesceret  voluntati, 

quidem  ciericus  frater  ipsius,  te  promittenle  sibi  quod  de  beneficio  pro- 

videres  eidem,  monialem  predictam,  cui  mendaciter  suggesserat  quod 

ipsam  ad  aliquam  quandam  villam  duceret  causa  visitandi  *  consanguineos 

quos  habebat  in  ea  \  ad  quoddam  manerium  tuum    fraudulenter  adduxit, 

que  jam  ex  te  dicitur  concepisse;  sicque  nominalus  "  ciericus  ipse  preben- 

dam  in  ecclesia  Leodiensi  ex  collatione  tua  fuit     assecutus.  insuper  très 

filios,  quos  genuisti  de  predicta  moniali  sanctarum  virginum  fecisti  recipi 

in  ecclesia  dyocesis  tue  in  clericos  et  fratres,  duas  similiter  filias  ex  eadem 

moniali  suscipiens  earum  alteram  A...  filio  nobilis  comitis  de  Sena    tradi-  Foi.  99v«. 

disti  in  uxorem,  cui  possessiones  emplas  de  bonis  ecclesiasticis  pro  mille 

'  Nuncupatvr  dana  Uocscm.  '  Fîsewdî  dans  Hocsem. 

-  yJssociare.  Ibid.  '  Deux  mots  rétablis  d'après  Hocsem. 

^  Ces  six  mots  sont  omis  dans  le  texte  de  Jean  Au  lieu  de  ces  quatre  derniers  mots  que 

de  Stavelot.  fournit  le  texte  de  Hocsem ,  nos  deux  manuscrits 

*  Mot  omis  dans  nos  deux  textes.  portent  :  ibidem,  uhi. 
Ce  nom  propre  est  omis,  par  discrétion  sans         "  C'est  le  texte  de  Hocsem;  nos  manuscrits,  au 

doute,  dans  le  texte  de  Hocsem.  lieu  de  nominatus  ciericus,  portent  clcticus  ipse. 
Quandam  dans  Hocsem.  Au  lieu  de  fuit,  on  lit  exfilil  dans  Hocsem. 

'  Trois  mots  rétablis  d'après  le  texte  de  Hoc-  Au  lieu  de  comitis  de  Sena,  Hocsem  porte 

sem.  ejusdem  comitis. 
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qiiingentis  marchis  argenti  diceris  contulisse.  Porro  ciirn  pro  ecclesie  debi- 
tis.  quibus  episcopatum  tuum  obligatum  dicebas,  vicesimam  ecclesiasti- 
corum  reddituum  ecclesiarum  lue  civitatis  et  dyocesis  fibi  oblinuisses  ab 
apostolica  sede  concedi,  tu,  ipsa  vicesima  non  contentas,  in  qualibet 
ecclesia  tue  civitatis  et  dyocesis  fructus  diinidie  prébende,  pretextu  terra- 
rum  ecclesie  Leodiensis,  quas  obligatas  mendaciter  asserebas,  peicipis 
annuatim,  et  tam  secundam  vicesimam  quam  eosdem  proventus  congregas, 
ut  ex  eis  predictos  *  tuos  filios  locupletes,  prout  eo  patet,  quod  quadam 
vice  dum  egrotares,  palam  asseruisti  id  dumtaxat  cordi  tuo  esse  molestius, 
quod  maie  de  negotio  tuorum  cogitaveras  puerorum.  lllud  etiam  non  duxi- 
mus  obmittendum,  quod  si  aliqui,  super  provisionibus  suis  de  beneficiis 
ad  tuam  collationem  spectantibus  apostolicas  iitteras  impétrant,  tu  ipsos 
uti  hujusmodi  litteris  '  aliqualiter  non  permittis^  et  si  contra  fecerint,  eos 
personaliter  capi  et  carcerali  facis  custodie  mancipari,  in  gravem  apostolice 
ecclesie  contemptum  et  injuriam.  Et  quod  ita  sit,  manifeste  convincitur 
ex  eo  quod  dilectum  filium  Alberlum  clericum  natum  nobilis  viri  comitis 
cujusdam  turpiter  ejici  fecisti  de  ipsa  ecclesia  Leodiensi,  resignare  com- 
peilens  eumdem  quemdam  arcliidyaconatum ,  sibi  in  eadeni  ecclesia  ex 
ejusdem  sedis  gratia  competentem.  Ad  liaec  tu  liberlatem  et  immunitatem 
ecclesiasticam,  quantum  in  te  est,  evacuare  contendens,  seculares  ac  etiam 
religiosos,  cîericos  atque  laïcos,  indebitis  exactionibus  aggravas,  et  si  forte 
aliqui ,  personarum  suarum  periculum  vitare  volentes^  ad  ecclesiam  confu- 
giant,  ipsos  puniendos  facis  extrahi  exinde  violenter,  in  derogationem  jui  is 
ecclesiastici  quod  super  hoc  in  illis  partibus  laudabiiiter  observatur.  Jura 
quoque  ecclesiarum  adversus  nobiles,  qui  ea  sepius  occupant,  non  défen- 
dis, et  in  exercenda  temporali  justitia  ,  prout  ad  te  pertinet,  omnino  negli- 
gens  et  remissus  existens,  fures,  homicidas,  et  nialefactores  alios  depre- 
hensos  pro  cornmissis  excessibus  puniri,  dummodo  ab  eis  tibi  persolvatur 
pecunia,animadversione  débita  non  permittis.  Quid  plura?  horas  canonicas, 
maxime  cum  eas  nescias  et  illiteratus  existas,  in  anime  tue  periculum 
preîermittens,  laïcalibus  et  inlerdum  ])urpureis  veslibus  te  induis,  zonis 
'  argenteis  et  aureis  uteris  :  ita  quod  le  non  *  prelatum  seu  potins  militem 

rinitialc  A ,  et  les  mois  comitis  cujusdam  par  co- 
mitis de....  sans  autre  désignation. 
'  Négation  ajoutée  d'après  Hocsem. 


'  Mot  ajouté  d'après  le  texte  de  Hocscni. 
-  Encore  un  mot  ajouté  d'après  Hocsem. 
*  Dans  Hocsem  Alhcrimi  est  remplacé  par 
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représentas. —  HaDeiis!  si  hec  vera  sunt,ymmo  quia  sine  aliqiia  dubitatione 
pro  veris  habentur,  quid  faciet  populus  Leodiensis  tibi  commissus,  quein 
non  salutis  pabulo  refîcis ,  sed  inficis  perniciosis  exemplis?  Grex  iste  Leo- 
diensis quomodo  inveniet  pascua  que  tu  pastor  ignoras?  quomodo  dirigetur 
perviam  quam  tu  dux  ejus  non  tenes?  aut  quomodo  a  contagione  curabitur, 
qua  tu  ejus  medicus  es  infectus?  Non  enim  mundatur  aliquid  ah  immundo, 
ymmo  qui  sordes  vult  aliénas  diluere  niundas  manus  débet  habere  '.  — 
Ha  Deus!  si  populus  iste  indigeat  gratia  Dei,  quomodo  eam,  quam  lu  non 
habes,  sibi  poteris  precibus  impetrare?  nam  peccatores  non  exaudU  Deus, 
et  dum  reus  ad  intercedendum  mittitur  ad  détériora  irati  judicis  animus 
provocatur  Ha  Deus!  cur  tu  sic  es  famé  prodigus  et  salutis  oblitus,  quod 
obseratis  interioris  hominis  auribus,  divine  comminationis  tonitruum  non 
attendis?  Clamât  enim  que  non  mentitur  scriptura;  et  quid  clamât?  Quod 
exiguo  dehetur  misericordia ,  sed  potentes  potenter  tor inenta  patientur  '%  et 
grave  judicium  imminet  hits  quipresunt;  nam  si  manus  hominum  evaseris, 
ipsius  tamen  Dei,  pro  tantis*  excessibus  manus  efTugere  non  valebis.  0  quam 
terribilis  est  in  judicio  ipse  Deus;  nam  furor  est  zelus  ipsius.  In  die  vindicte 
non  parcet,  non  acquiescet  cujusquam  precibus,  non  verebiturvultum  poten- 
tis,  et  in  muneribus  non  flectetur.  Tu  vero,  qui  gregem  ipsum  sic  pereundo 
perimis,  si  inest  tibi  tamquam  homini  aliquid  rationis,  si  qua  scintilla 
divini  timoris  imminet  cordi  tuo,  si  devotionem  aliquam  ad  nos  habes, 
ingredere  saltem  nunc  in  cubiculum  mentis  tue,  et  diligenter  attende  de- 
fectus  quos  circa  officium  pateris  pastorales,  et  maculas  quibus  respergeris 
lamquam  viliorum  sentina  :  tune  si  tuam  salutem  non  negligis,  sed  velis 
salubriter  ab  hujusmodi  labe  curari ,  et  tam  severum  declinare  judicium 
animarum, quasi  unigeniti  fac  tibiplanctum  lamentatrices  advoca,  ut  super 
mortuum  et  abjectum  lamentum  doloris  assumant,  et  terram  pro  te  lacri- 
mis  irrigantes  tibi  veniam  impetrent,  antequam  Tartarus  rapiat,  et  exte- 
rioribus  tenebris  involvaris  festina  converti  ad  Deum.  INoli  tardare,  ne  si  in 
mora  fueris,  jam  non  sit  locus  remedio,  ex  quo  vitia  fuerint  in  mores  con- 
versa; non  enim  longe  sont  lamentatrices  hominum,  sed  inveniuntur  Leo- 

'  Ici  dans  Hocsem,  entre  parenthèses     7.  1.  c.  '  Ici  encore  cette  parenthèse  dans  Hocsem  : 

necesse  est.  VI H.  q.  l.  c.  illttd. 

*  Dans  Hocsem,  entre  parenthèses  :  A"/,//  dis-  *  Ces  deux  mots  sont  omis  dans  nos  deux  textes. 
iinct. 

Tome  V.  50 
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dii,  scilicet  mulieres  et  viri  religiosi  qui,  profundis  gemitibus,  sua  et  aliorum 
sepe  peccala  déplorant,  quorum,  si  velis,  suffragiis  poteris  utiliter  adjuvari. 
Nec  te  quidem  oblectatio  deinceps  peecati  seducat,  quia  eternum  est  quod 
cruciat  et  si  sit  momentaneum  tanien  quod  in  ipso  peecato  delectat;  nec 
te  florida  juventus  decipiat,  longum  tibi  ad  penitendum  spatium  temporis 
promissura,  quia  Deus  res  humanas  ita  céleri  citatas  turbine  versât,  ut 
nemo,  quantumcumque  juvenis,  jam  sibi  possit  crastinum  polliceri.  Pro- 
tinus  itaque  tue  provisurus  saluti  advoca  medicum  anime  tue  languoribus 
congruentem,  cujus  saliibri  consiiio  sic  commissa  fletibus  diluas,  quod 
ulterius  ea  non  committas;  orationi  quoque  insistere ,  vacare  jejunio,  et 
misericordie  operibus  studeas  inservire,  quia  si  horum  munimine  vallatus 
perstiteris,  dyaboli  jacula ,  mundi  machinas,  et  carnis  démentes  impetus, 
tanquam  bellator  dominicus,  non  poteris  formidare;  nam  jejunio  cogitur 
caro  servire  spiritui,  oralione  tenlator  fugitur,  et  fluentis  niisericordie  in 
persona  proximi  ipse  Deus  se  asserit  visitari.  —  Girca  divinum  quoque  ac 
pontificale  oflicium  sic  te  sedulum  et  devotum  exhibeas,  quod,  licet  tue 
servitutis  sit  debitum ,  eo  tum  ipsi  Deo  fiât  acceptius,  quo  et  devotius  fuerit 
persoîutum.  Dcnique  renoveris  spiritu  mentis  tue,  ut  veteri  homme:,  ^I^i 
ambulaverat  juxta  desideria  carnis  sue,  prorsus  deposito ,  novum  induas 
liominem  qui  creatus  est  injustitia  et  sanctitate,  ut  per  hoc  tam  subditi 
tui  quam  etiam  alii,  conversationem  tuam  bonam  videntes,  glorificent 
ipsusii  Deum;  et  ex  fragrantia  bonorum  operum  fiât  eis  odorvite  in  vitam, 
quibus  prius  fuerat  odoi'  in  mortem  exigentibus  culpis  tuis.  Quod  autem 
ad  presens  sic  scribimus,  oflicium  nostrum,  cum  Deus  nos  licet  indignos 
speculatorem  domus  Israël  deputaverit,  hoc  reqiiirit,  quia  si  tibi  non  de- 
nuntiaverimus  ut  a  via  tua  mala  avertaris,  et  vivas,  tuus  sangiiis  est  de 
nostris ,  testante  scriptura,  manihiis  requirendus.  Sed  profeclo  nos  ad  id 
non  tantum  ipsum  inducit  oflicium,  ymmo  caritatis  et  sinceritalis ,  quam 
ad  tuam  personam  et  ecclesiam  tibi  commissam  specialiter  habemus,  que 
nos  circa  salutem  tuam  et  honorem  dicte  ecclesie  sic  soUicitos  efficit  et 
altenlos,  quod  tune  quiescere,  seu  silere  non  possumus,  ubi  tibi  et  ejusdem 
ecclesie  ex  premissis  casum  seu  jacturam  conspicimus  imminere.  Tu  ergo 
in  mansuetudine  spiritus ,  quod  tuam  potest  salvare  animam,  reverenler 
suscipias  verbum  nostrum  paternum,  exauditione  quidem  dignum;  sicque 
(iiligenter  illud  adimpleas  quod  nobis  desiderantibus  tuam  salutem  ad  gau- 
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dium,  libique  secundum  hominem  utrumque  possitcedere  ad  profeclum. 
Datiim  Rome  apud  sanctum  Petrum  quinto  kalendas  febriiarii  pontificalus 
nostri  anno  primo.  » 

En  teile  manière,  com  dit  est,  escript  li  pape  à  Henri  i'evesque  de  Liège 
l'epistle  deseurdit,  où  iih  li  reprovat  ses  excesses  de  temps  passeit,  enssi 
que  j'ay  deseiir  deviseit,  deis  puis  qu'ilh  n'estoit  encors  evesques,  et  li 
prioit  qu'ilh  s'amende  et  fâche  bien  de  chi  temps  en  avant.  —  Mains  quant 
Henri  I'evesque  oiit  ledit  epistle  lire,  se  s'en  moquât  et  fut  plus  asseguré  '^'^/XeVe^'i^S 
qu'en  devant,  et  dest  :  «  Par  ma  foid,  ilh  se  fait  bon  faire  *  dobteir,  car  se  je  mandat. 
»  n'euse  ferut  le  pape,  je  fusse  bonis  ;  mains  par  ma  foid  ilh  at  grant  paour 
»  de  mov,  je  le  voie  bien  à  ses  escriptures,  et  par  Dieu  ie  ne  fis  onques  L'evesque  jurât  quiiii 

•''J  1^1  J  1  feroit  pies  que  de- 

»  tant  de  mal  que  je  feray.  »  Enssi  prist  Henri  le  fait  del  pape  por  paour.  ^ant. 
Se  seioit  le  jour  del  Letare  Jherusalem  à  tauble  entre  dus,  contes  et  ba- 
rons, où  ilh  jurât  qu'ilh  n'avoit  riens  fait  de  mal  envers  che  que  ilh  feroit 
dedont  en  avant,  car  tous  cheaux  à  cuy  ilh  avoit  forfaite%  li  pape  li  avoit 
pardonneit;  mains  ilh  ferat  plus  griefs  mais  contre  ses  gens  que  onques  ne 
fist,  et  encontre  toutes  gens.  —  Apres  ilh  envoiat  l'epistre  devantdit  à 
Liège  à  capitle,  et  escript  à  eaux  que  al  esteit  '  ilh  venroit  en  Hesbain  à 
grant  puissanche,  et  qu'ilh  ne  lairoit  riens  sor  terre  por  Sainte- Walbeur, 
son  castel ,  que  ons  li  avoit  destruile.  —  Enssi  disoit  Henri ,  qui  estoit.  T 
dyable;  si  vos  dirons  d'altre  chouse.  —  En  cel  ain  meisme  esposat  Robert 
de  la  Bethune,  fis  à  conte  Guys  de  Donpier,  conte  de  Flandre,  le  filhe 
Ghairle,  roy  de  Sezilhe;  si  en  oit  I  fis  qui  oit  nom  Chairle.  —  L'ain  XIl'^  et  Lain xii<: et  lxxii. 
LXXII  fist  li  pape  Grégoire  i  ordinanche  as  chinq  cardinals  evesques,  qui  oeCregoreie  pape, 
fut  belle  et  laudable,  car  ilh  at  honestes  et  valhantes  personnes  pris.  —  En 
cel  ain  procuroit  fortement  le  roy  d'Hermenie  al  pape,  et  à  la  court  de  De  roy  d'Hermenie. 
Rome,  et  as  prinches  cristiens  le  passage  qui  se  devoit  faire  por  la  terre 
sainte  à  reconqueire,  enssi  que  dit  est  par-deseur.  —  En  cel  ain  retournât 
li  roy  de  Hermenie  en  sa  terre,  et  envoiat  à  Abaga  III  message  por  dire 
que  ilh  envoiast  en  Hermenie  gens  d'armes  et  une  capitaine,  et  ilh  met- 
leroit  ses  gens  d'armes  aveque,  et  si  entreroient  en  la  sainte  terre  de  pro- 
mission. —  Si  que  li  roy  Abaga  li  envoiat  en  mois  de  septembre  XXX™  Abaga  cnvoia  xxx" 


'  Mot  nécessaire  au  sens  et  supplée  d'après  le 
manuscrit  B. 


-  Car  tout  chcau:  qu'il  avoil  fait.  D. 
^  Dans  l'été. 
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Tarlarins  as  crisliens,  Tarlarins,  tous  bonnes  sens  d'armes,  et  les  careat  à  Maneodamen     oui  les 

et  destrurent  Surie.  .  ...  ,  • 

amenât  vers  Hermenie,  porquen  ilh  venrent  par  mult  de  journée  en  le 
L'an xiic et Lxxiii.  reuguc  de  Hermenie,  en  mois  d'avrilh  l'an  XII<=  et  LXXIO  ,  et  li  roy  d'Her- 

menie  estoit  bien  proveus  de  bonnes  gens  d'armes  à  grant  plainteit,  et  se 

les  mist  aveque  les  Tartarins;  si  entrarenl  en  Surie  et  destrurent  les  paiis. 

—  A  cel  temps  mandat  li  pape  Grégoire  par  toute  cristiniteit  les  evesques 
^Tà'Lyon"^''''^''^  prelais  à  Lyon  sor  le  Rone  à  I  concilhe  générale,  qu'ilh  voloit  là  faire  en 
Fol.  loov».  le  subside  et  aiide  de  la  Terre  Sainte;  et  fist  prechier  la  crois  partout  à 

^Vr'iâVerre''si^nte!       j^ur  de  may  qui  venoit  prochainement  à  celebreir  le  concilhe,  et  che 

estoit  adont  en  mois  de  junne,  si  qu'ilh  les  mandoit  à  une  ain  ou  bien  près. 
Raduiphe  fut  empe-  —  En  ccI  aiu  morut  li  l  oy  Richars  d'AIIenians;ne:  si  fut  reslus  '  Radulnhe, 

reur  après  le  mort     .  .     ..  .  , 

R'cl'ars.  li  conte  de  Havesborg  *,  qui  siiet  deleis  Basic,  à  roy  d'Allemangne  et  de 

Romme,  le  quciie  élection  li  pape  Grégoire  approvat  en  le  faveure  de  la 
Terre  Sainte,  et  li  fist  prendre  la  crois  d'aleir  oultre  mere,  et  si  régnât 
XVlll  ains  en  parties  des  Tissons  en  Allemangne;  le  bénédiction  et  le  co- 
ronation  impérial  toute  voie  ^  n'oit-ilh  onques.  ilh  fut  proidhons  en  armes, 
et  quant  ilh  morut  si  fut-ilh  ensevelis  à  Spire,  en  Alîemangne. 
De  roy  de Navaire  pt      Eu  ccl  ain  morut  Henri,  roy  de  Navairc,  à  Panpelunne,  qui  fut  fis  à 

ses  heures.  1  ji 

Tybal,  le  roy  de  Navare,  de  Ysabel,  filhe  à  roy  de  Franche  sains  Lojs;  et 
adont  la  royne,  qui  avoit  une  seule  filhe  gesante  en  berchou! ,  vint  en 
Franche  à  roy  Philippe  son  freire,  qui  le  rechuit  benignement,  et  fist  la 
filhe  nourir  à  Paris  awec  les  enfans  le  roy  honorablement,  et  prist  en  sa 
niain  la  terre,  enssi  qu'ilh  appartenoit  à  la  dite  filhete,  et  puis  se  tiamist 
•  .  à  Navaire  hastiement  Eustause  de  Bellcmarche  °,  qui  estoit  I  chevalier  tres- 
valliant,  corn  governeur  de  la  terre.  —  En  cel  ain  prisent  trestout  le  crois 
li  roy  de  Franche,  d'Engleterre ,  les  dus  de  Burgongne,  de  Normendie,  de 
Brabant,  li  conte  de  Flandre,  de  Henau  et  tous  les  altres  prinches,  por 
L'anxiicetLxxiiiî  allcir  oultrc  mere     —  En  l'an  Xlh  et  LXXOIl,  le  X'^  jour  de  may,  fut  li 


'  Mangodanior  dans  Haython,  ch.  XXXVI.  Cela 
désigne  Mangou  Timour,  frère  d'Abaga. 

^  Mot  omis  dans  notre  texte  et  suppléé  d'après 
le  manuscrit  B. 

^  Eiduis.  B. 

^  Rodolphe  de  Habsbourg. 
■''  3Iot  supplée  d'après  le  manuscrit  B. 
Eustache  de  Beaumarchais. 


'  Ici  finit  le  manuscrit  21597.  On  lit  ces  lignes 
à  l'encre  rouge  :  Cld  fine  mon  livre  l'an  del  incar- 
nalioji  Nostre  Signour  Jhrsu-Chrîsl  XI I'^  LXXIII. 
Le  volume  qui  nous  servira  à  collationner  le  reste 
du  livre  III,  est  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale  qui  porle  le  n»  1930Î5.  Il  provient  toujours 
de  la  bibliothèque  du  comte  de  Berlaymont  de  la 
Chapelle. 
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iour  del  célébration  de  conellhe  à  Lyon;  si  estoit  venus  li  pape  Grégoire  ncconciiheàLyon.où 

en  la  citeit  de  Lyon,  si  y  estoient  assembleis  tous  les  preiais  de  Greclie, 

li  patriarche  Germans,  li  patriarche  de  Conslantinoble    li  archevesque  de 

ISychene  ^  et  les  sollempnes  messages  des  ïartarins;  et  là  promisent  les 

Grigois  del  retourneir  al  uniteit  del  englieze  de  Romme,  et  chantèrent  le 

Credo  en  concilhe,  et  dessent  que  en  teile  manière  voloient  croire  et 

crcoient;  tous  les  messages  des  Tartarins  qui  là  astoient  venus  et  envoies 

départ  Abaga,  le  roy  de  Persie,  qui  n'estoient  nient  cristiens,  furent  tous 

tochiés  et  remplis  de  Saint-Esperit ,  et  soy  fisent  baptizier.  —  Ilh  oit  à  cel  Comment  icvesque 

•  1      \TT  r  V     I  1     •  I         l  I    •       1         1         '11  Henris  fut  mandeit 

concuhe  VF  evesques  et  La  abbeis,  et  des  altres  prelais  plus  de  milhe",  et  àconciihc. 
si  y  fut  entre  les  altres  H  evesque  Henris  de  Liège,  si  diray  comment  chi- 
apres.  — En  cliesti  concilhe  furent  institueez  et  ordineez  mult  de  bonnes 
chouses,  tant  por  le  subside  et  socour  de  la  Terre  Sainte  et  por  le  élection 
de  pape,  comme  por  l'eslaut  de  Sainie-Englieze,  et  pluseurs  altres  chouses 
furent  là  ordinées,  dont  les  decreis  font  mention  plus  plainement  ;  se  moy 
en  taray,  et  parleray  de  Henri  de  Monfort. 

Henris,  l'evesque  de  Liège,  al  temps  que  li  pape  envoioit  ses  messages 
et  corriers  par  tout  le  monde  as  cristiens  savoir  et  soraonr  del  eistre  al 
jour  qu'ilh  devoit  celebreir  le  concilhe  à  Lyon,  si  avient  que  !i  coreurs 
qui  chevalchoit  en  Allemangne  vint  à  Liège,  et  demandât  après  l'evesque; 
et  ons  li  dest  qu'ilh  le  troveroit  à  Monfort,  son  casteal,  qui  seioit  deleis 
Ruiemont.  Chis  y  alat,  et  vint  là  le  vigiel  sains  Johans-Baptiste;  si  trovat 
que  Henris  assembloit  grans  gens  por  venir  en  Hesbain.  — Quant  chis  at 
troveit  l'evesque  Henris,  se  li  fist  le  mandement  apostolique,  sor  poine 
d'obedienche,  d'eistre  à  concilhe  al  jour  qu  ilh  li  nommoit,  aveque  les  altres 
evesques,  por  ordineir  de  la  Terre  Sainte  et  del  passaige  d'oultre  mere;  et 
ne  li  lîst  nulle  mention  de  privation,  car  ilh  ne  li  estoit  mie  chargiet.  — 
Ly  evesque  fut  mult  liies  del  mandement,  si  donnât  à  messagier  LX  florins 
et  I  manteal  foreit  de  vaire,  et  puis  donnât  ses  oust  congiet  et  soy  proveit 
de  tout  che  que  à  luy  afferroit;  si  soy  partit  à  LX  chevals,  le  XVI®  jour  Levesque  vai  à  con- 
d'avrilh  l'ain  deseurdit,  et  entrât  en  son  chemien  ;  si  chevalchat  jusqu'à  ' 


'  Les  deux  patriarches  orientaux  qui  assistèrent     concile  :  Panialeo  et  Opizio. 
au  concile  de  Lyon ,  furent  ceux  de  Constantino-        ^  Nicennc.  B.  Nicéc  ? 
pie  et  d'Antioche ,  appelés  dans  les  actes  de  ce        '  Entour  milhe.  B. 
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Lyon,  et  y  vint  le  jour  del  Invention  Sainte-Grois ,  le  Ihier  jour  de  may^ 
si  trovat  là  le  conseille  de  la  citeit  de  Liège,  et  des  villies  de  Huy,  de  Dy- 
nant,  Tongre  et  Sain-Tron,  qui  estoient  là  envoies  encontre  l'evesque 
Henri,  et  emportoient  letres  al  pape  etconcilhe,  que  '  leur  evesque  estoit 
De  XL\  chemiezes.  pj^^^p  ^^^g  onqucs  u'avoit  cstcit;  et  emportoieut  XLV  chemiezes  del  singnes 
del  défloration  qu'ilh  avoient  jadit  monstreit  al  pape,  li  queis  les  demandât 
s'ilh  avoit  fait  ches  excesses  depuis  que  li  envoiat  son  epistle,  et  ilhs  res- 
pondirent  oilh  et  encor  1111  fois  autretant.  —  Et  li  dessent  comment  ilh 
avoit  dit  le  jour  le  Letare,  après  che  que  li  epistle  ly  fut  présentée,  que 
ilh  ne  fist  onques  tant  de  mais  qu'ilh  feroit  d'hor  en  avant;  «  car  tout  che 
»  qu'ilh  avoit  fait  de  temps  passeit  li  estoit  par  vos  pardonneit,  por  ie 

Fol  101  r".  »  grant  paour  que  vos  aviés  de  luy.  »  —  Li  pape  futcorochiés  et  mandat 

Arnols  Pelar,  1  toriers  ^,  et  li  commandât  que  tantoist  que  li  evesque  de 

L'evesque  fui  arcsicii  Licffc  cst  venus ,  Qu'illi  l'arcsl  son  corps,  et  toute  sa  masnie  et  ses  chevals, 

en  court.  o  ^   i  l     i  ^  ' 

et  li  commande  qu'ilh  ne  se  part  de  court  sens  son  license  et  volenteit, 
si  que  li  toriers  le  fist  enssi  quant  ilh  fut  venus;  si  que  li  evesque  soy  com- 
Comeni  l'evesque  se  parut  dcvaut  Ic  papc,  îc  Quars  jour  de  may,  en  estât  de  duc,  et  dest  : 

prcsenlat  a  pape.      '  i    i     '  i  j  ./  ^ 

c<  Peires  sains,  chi  estons  aresteis,  et  adjourneis  estons  par-devant  vos,  et 
»  ne  savons  cause  por  quoy.  »  —  Ly  pape  le  recognut  tantoist  et  veit  la 
decliivanche  qu'ilh  queroit ,  si  demandât  :  «  Qui  esteis-vos?  »  «  Sains  peire, 
»  dest-ilh,  je  suy  Henris,  marchis  de  Franchymont.  »  Et  dest  li  pape  : 
«  Riens  ne  toy  demandons;  mains  nos  adjournons  à  demain  l'evesque  de 
»  Liège.  » 

Henris  soy  partit  atant,  si  fut  tout  jour  mult  en  penseis,  et  quist  con- 
selhe  as  cardinals  et  altres;  mains  cascons  estoit  si  bien  infourmeis  par  le 
pape  en  consistoire  à  Romme,  qu'ilh  li  dessent  qu'ilh  pOr  riens  ne  le  con- 
selheroient,  solonc  les  énormes  excesses  qu'ilh  avoit  fait  et  perpetreis.  — 
Si  qu'ilh  revint  lendemain  devant  le  pape,  tout  vestit  de  singiaton  d'oi,  et 
m.  revint  si  que  conte,  s'appcilat  coule  dc  Mohal  al  pape;  et  li  pape  le  renvoiat,  et  dest  qu  ilh  ne 
demandoit  point  le  conte  de  Mohal ,  et  adjournat  l'evesque  de  Liège  le 
Al  tierclie  fois  vint  tierche  fois  à  lendemain.  —  Et  lendemain  revint  Henri  devant  le  pape  en 
ennsrom  ivtsque.  ^^^^^  pontifical,  si  coui  cvcsquc  revcstis,  et  avoit  le  croche  et  le  mytre  et 

'  Lellrcs  mult  bien  narrccz  que.  B.  '  Noire  texte  porte  par  erreur  qu'ilh.  Nous  cor- 

-  Un  geôlier.  Thouricr  dans  les  glossaires.  rigeons  d'après  le  manuscrit  B. 


I 


LIVRE  TROISIÈME. 


599 


l'aneal.  —  Quant  li  pape  le  veit  en  telle  estât,  tantoist  li  demandât  :  «  Henri 

»  de  Monfort,  Henri  de  Geldre,  Henri  l'Alemain,  evesque  de  Liège,  dont 

»  viens-tu  chi,  et  que  quiers-tu,  et  que  demande-tu?  »  «  Sains  peires, 

»  desl-ilh,  je  suy  chi  adjourneis  par-devant  vos  personelment,  et  par  vostre 

»  boche  meismes  ;  si  viens:  à  vos  en  priant  merchi  de  che  que  je  fis  jà  en-  L  evcsque  priai  mer- 

»  contre  vos  et  après  à  mes  bonnes  gens;  si  vos  demande  miséricorde  en 

»  nom  de  Dieu.  »  —  Quant  li  pape  l'entendit,  qui  estoit  I  proidhons  ',  se 

li  respondit  :  «  Je  t'ay  escript  une  epistle  teile  com  tu  seis,  et  tu  as  depuis 

»  esteit  plus  malvais  qu'en  devant,  »  —  «  Hey.,  sains  peires,  dest  Henris, 

»  ne  le  creeis  mie ,  car  je  ne  fis  onques  depuis  riens.  »  —  Adont  commen- 

chont  à  crier  cheaux  de  Liège,  de  Huy  et  des  altres  vilhes  de  paiis  de  Liège, 

en  disant  :  «  Sains  peire,  por  Dieu  merchi,  ilh  ne  fist  onques  tant  de  de- 

»  florations  qu'iîh  at  fait  de  puis,  »  et  li  jettoient  là  les  chemises  des  pu- 

celles  qu'ilh  avoit  violeit.  —  Adont  dest  li  pape  à  Henri  :  «  Henris,  or  me 

»  dis  porquoy  tu  changiet  ton  estât  trois  fois?  Sois  certains,  en  tous  les 

»  estas  clericals  et  laicals  toy  et  altre  priveroie,  s'ilh  moy  plaisoit;  mains  je 

M  t'ay  portant  rajourneit,  que  je  voloie  savoir  que  tu  avois  enpenseit  ^  Or 

»  me  dis  le  queile  tu  aymes  miés,  ou  tu  reporte  sus  ta  digniteit  royal  de 

»  ta  propre  volenteit,  ou  tu  oies  ma  sentenche.  » — Quant  Henris  l'entendit,  Henri  rcmmciiat  sa 

...  .  .  (jignileil  a  pape  de 

))  se  musat  1  pau  et  puis  li  dest  :  «  Sains  peire,  j'ames  miés  que  je  le  re-  ^avoienteii. 

»  singne  que  vostre  sentenche  oiir,  car  j'ay  grant  esperanche  en  la  miseri- 

»  corde  de  Dieu  et  de  vos.  »  Atant  li  donnât  son  croche,  son  anel  et  sa 

mytre,  et  dest  :  «  Sains  peires,  je  resigne  ma  digniteit  en  vostre  main,  aiiés 

»  piteit  de  moy.  »  Atant  commenchat  à  ploreir,  et  soy  getat  à  terre  en 

génois. — Adont  li  pape  le  prist  et  li  dest  en  latin  :  «  Henris ,  or  vas  à  Dieu, 

»  et  si  soie  sires  terriens,  et  robeur  de  chemiens,  et  ochieurs  d'hommes, 

»  et  ardeurs  de  maisons,  et  si  fais  enssi  que  uns  malandrin.  »  Mains  quant 

Henris  entendit  che,  si  sait  en  pies  et  dest  :  «  Sires,  se  ie  piers  le  paiis  Li  pape  ne  voit  que 

.  ,         '  ,  '        J      r  I  Henri  fust  chevalier. 

»  de!  evesqueit  de  Liège,  si  moy  lassiés  devenir  chevalier.  »  Respondit  li 
pape  :  «  Henris,  je  ne  poroy,  car  tu  es  preistre  consacreis.  » 

Ly  sains  peire  li  dest  :  «  Tu  ne  pues  eistre  preistre  et  chevalier  ensemble, 
»  se  le  chevalerie  tu  n'avois  '  anchois  que  le  preistage.  »  Adont  respondit 


'  Qui  asloit  I  proidhons  cl  debonaires.  B. 

^  Tantôt  en  un  seul  mot  comme  ici,  ou  en  deux 


comme  à  la  page  précédente,  ligne  li. 
^  Ne  aviés.  B. 
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Henri  :  «  Qui  quionqiies  *  en  ait  mal  greit,  si  seray-je  chevalier,  et,  enssi 
»  vraiement  que  Dieu  nasquit  de  la  vierge  Marie ,  onques  tant  de  mais  ne 
M  de  tourmens  ne  fist  lions  que  je  feray  d'hors  en  avant.  »  —  Li  pape  entre 
en  sa  chambre,  et  Henri  pleure  et  regrete  le  paiis  del  evesqueit  de  Liège, 
car  de  tous  ses  mais  avoit  repentanche  mult  grant,  si  com  ilh  disoit,  et 
Henri  viscat  après XI  ameudcroit  sa  vie  ^  —  Atant  soy  partit  de  Lyon  Henri  de  Monfort,  jadis 

ains,  en  giieriant  ^  ... 

Liegois.  evesque  de  Liège,  qui  viscat  puisedit  XI  ains  et  gueriat  les  Liegois  après 

Henri  s'en  aiat  à  Mont-  fortement,  cnssi  com  vos  oreis.  En  la  conteit  de  Geldre  demoroit  à  Monlbrt; 

fort  demoreir.  i      r        i         ■  •     ■>   •       i  iiii- 

che  lut  damaige  qui  n  oit  altre  governement,  car  nobles,  hardis  et  com- 
batans  estoit;  mains  je  moy  taray  de  luy  à  présent.  —  Quant  li  pape  oit 
Li  pape  donnai  à  jo-  dcposcit  Hcnri,  si  dounat  '  là  meisme  à  Johans,  fis  al  sanenour  d'Angiens 

lians  d'Angiens  l'e-        '  viitt    •  i  /^i  •  •  i    rn  .  . 

vesqiieil.  en  Hcnau,  le  Allll'^  jour  de  may.  Chis  estoit  evesque  de  lournay,  qui  estoit 

Fol.  101 V".  à  concilhe,  et  sa  meire  estoit  cusine  al  roy  de  Franche.  Des  royals  ilh 

n'avoit  plus  noble  en  Henau,  mains  ilh  n'estoit  mie  guerieur;  ains  estoit  I 
De  Johans  d'Angiens  doctcur:  oios  et  crais ,  ct  1  lodier  *,  et  avoit  iadit  esteit  abbeis  de  Stavelot  \ 

le  XL11«  evesque  de  ,     ,.    ,  ...  .  .  , 

Liège.  A  chcli  douuat  11  sains  peires  mitre,  croche  et  aneal,  et  bulles  telles  com 

avoir  devoit^  si  fut  evesque  de  Liège  le  XLII''. 

Chis  Johans  d'Angiens  vint  en  Henau,  si  assemblât  Ilh  nobles  chevaliers 
et  des  altres  valhantes  gens  à  grant  planteit,  et  vint  à  Liège  le  derain  jour 
d'octembre,  la  vigiele  de  tous  les  Sains;  la  nobleche,  qui  fut  à  disneir  en 
palais,  fut  mult  belle,  car  ilh  y  treuve  court  overte  large  et  plantiveuse  \ 
encordont  estoit-ilh  asseis  escars;  mains  ses  amis  fisent  la  fieste;  et  régnât 
Ledit  Johans  evesque  YJI  aius  ct  fut  abbeis  de  Stavelot,  car  les  moynes  l'ont  esluit  et  ont  rapel- 

ful  abbeis  de  Sla-  i     nsr  n  •       i-  i     n  l      ni  • 

vciot.  leit  Henris  de  Monfort.  —  En  ce!  ain  meisme ,  prist  li  roy  de  r  ranche  Fhi- 

De  roy  Philippe  de  lippe  la  sccoudc  femme  Marie,  qui  fut  la  filhe  le  duc  de  Brabant  jadit,  et 
femmes.  scrcur  al  duc  de  Brabant  vivant  adont  \  —  Chi  roy  Philippe  oit  II  femmes  : 

de  la  piomier,  Ysabeal,  la  filhe  le  roy  d'Aragonne,  ilh  oit  trois  fis,  Loys, 
qui  en  jovene  eiage  morit,  Philippe  le  Beal,  qui  fut  roy,  et  Gharle,  conte 


'  Le  manuscrit  B  porte  seulement  quioncqnes. 

^  Ici  on  lit,  en  outre,  dans  le  manuscrit  B  : 
Asseis  en  fut  traitiés  al  pape  ,  mains  ilh  avoit  fail 
scriment  ;  ne  se  poioit  faire. 

'  Le  mot  Vevesqueit  doit  avoir  été  ici  omis , 
comme  le  prouve  le  sommaire  en  marge;  mais 
cette  omission  existe  dans  nos  deux  textes. 

*  Loudier  dans  Roquefort.  Voir  ce  que  dit  à  ce 


sujet  Diez,  Il ,  5o0. 

°  Les  sept  mots  qui  précèdent  ne  sont  pas  dans 
le  manuscrit  B. 

*  Car  ilh  lient  court  overte,  large  et  plainier.  B. 

'  Ici  on  lit,  en  outre,  dans  le  manuscrit  B  :  la- 
quelle ilh  espousat  le  mardi  dedens  le  octaules  del 
/leste  del  Jssiimption  Nostre-Dame  en  avoiist. 
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(le  Valois  de  la  seconde,  Marie,  dont  j'ay  parleit,  ilh  oit  Lojs ,  (jiii  fut 
conte  d'Evroie  ^  et  Margarite,  qui  fut  femme  à  roy  Eduart  d'EnglcIerre  le 
Vielh,  et  Blanche,  qui  fut  femme  à  duc  d'Austrie.  —  En  cel  ain  meismes 
fut  fait  li  mariage  de  Philippe  le  Beal  et  del  filhe  le  roy  de  INavaire,  Henri 
jadit,  qui  estoient  bien  jovcnes.  — En  ccl  ain  s'en  allât  li  roy  de  Franche 
visenteir  la  terre  de  Potiers  et  de  Tholouse,  car  ilh  li  sovient  des  injures  De  conie  de  Foid  à 

.  .  ...        cuy  II  roy  oonqiies- 

et  coroches  que  Rogier  Bernart,  qui  estoit  conte  de  Foid,  avoient  lait  latsateirc. 

encontre  luy  et  son  peire,  et  especial  quant  Gerart  de  Geselbonnc  ^  le 

sires  de  castel  de  Sovrainpom  *,  en  Vascoine,  soy  mist  luy-meisme  en  la 

prison  del  senescal  de  Tholouse  et  sa  terre  en  sa  main,  et  de  li  fesist  li  roy 

sa  volenteit  se  nuls  accuseur  apparoit  contre  cuy  ilh  ne  se  posist  deffendre 

de  la  mort  Arnuls  Bernart,  le  freire  le  conte  de  Armeniach  qu'ilh  ochist, 

en  conflicte  de  court  %  et  li  enssi  pris  et  en  le  prison  le  roy  mis,  et  se 

terre  miese  en  le  main  de  roy  et  le  castel  de  Sovrainpom  delivreit  al  roy 

por  segure  faire    —  Avient  che  nonobstant  encontre  le  inhibition  royal 

que  li  conte  de  Foid,  Rogier  Bernard,  aveque  le  dit  Gerart  de  Arineniach, 

conte ,  à  grant  gens  alerent  destruire  ledit  casteal  ;  et  quant  li  roy  Philippe 

le  soit,  ilh  fist  citeir  le  conte  de  Foid  por  che  qu'ilh  avoit  fait,  et  que  le 

injure  de  roy  li  fust  amendeis,  et  qu'ilh  comparust  en  justiche  à  l  jour  à 

li  prefigiet,  et  se  fesist  son  devoir  de  pluseurs  amises  que  ons  li  feroit. 

A  che  ne  comparut  point,  et  s'en  allât  senestrement  vers  plus  fort  de  li 

por  son  conselhe;  là  ilh  metit  sa  terre  en  plus  fortes  mains  que  les  sieiies, 

et  oit  des  casteals  plus  fors  \ 

Ly  senescal  le  roy,  qui  oit  nom  Eustause,  trespassat  par  le  terre  sens  che 
que  riens  l'amovist  ^  si  fut  tous  armeis,  et  ses  compangnons  furent  pris  et 


'  Davalois.  B. 
'  Evreux. 

"  Gérard  de  Casaubon. 

*  Sovrainpuy.  B.  Celte  version  est  la  bonne, 
car  il  s'agit  du  château  du  Sotnpuy  [Summum  po- 
dium). 

^  Ces  quatre  derniers  mots  se  rapportent  non 
à  ochist  qui  précède  immédiatement,  mais  aux 
mots  posist  deffendre,  une  ligne  plus  liaut. 

^  Tout  cela  est  assez  obscur,  et  équivaut  à  dire 
que  Gérard  de  Casaubon,  ayant  tué  le  frère  du 

Tome  V. 


comte  d'Armagnac,  voulut  se  procurer  l'appui  du 
roi  Philippe  le  Hardi,  et  pour  cela  le  reconnut 
comme  seigneur  immédiat,  remit  ses  domaines  à 
son  sénéchal  comme  gages,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
justifié  de  la  mort  d'Arnaud  d'Armagnac.  Sur 
cet  épisode,  yoirV  Histoire  générale  du  Languedoc , 
vol.  IV,  p.  6. 

'  Sor  les  roches,  ajoute  le  manuscrit  B. 

*  Cela  doit  signifier  que  le  sénéchal  passa  par 
là  sans  être  dérangé,  sans  rencontrer  d'obstacle. 
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le  senescal  le  cojiiptat  al  roy,  et  !i  roy  assemblât  ses  gens  d'armes  et  con- 
questat  toute  la  terre  del  conteit  de  Foid  jusques  à  passe  de  Baire'  ,  etfist 
ens  en  villies  des  plus  fortes  garnisons.  — Et  quant  li  roy  entendit  que  li 
conte  de  Montanecastei  avoit  fianche  que  ilh  gangneroient  bien  ultre  le 
port  de  Catlieîone,  si  chevalchat  là  et  ^  conquestat  tout  jusques  à  Thoîouse, 
et  entrât  en  ïholouse  en  junne  *  l'ain  deseurdit.  et  fut  recheus  à  grant  joie, 
et  adont  ilh  fist  le  voies  stroites,  larges  et  overles.  —  Adont  vint  li  roy  de 
Aragonne  Pire,  li  seroge  de  roy  de  Franche,  aveque  Gaston  de  Bearine 
seroge  à  conte  de  Foid,  et  traitiant  al  roy  fortement;  mains  finablement  li 
conte  de  Foid  mist  li  et  sa  terre  en  le  main  de  roy  por  faire  sa  volenteit, 
et  entrât  en  la  prison  le  roy  en  le  thour  del  citeit  de  Carcassone,  et  là  de- 
morat-ilh  mult  iongement;  et,  enmettant  qu'iih  estoit  en  prison,  levât  li 
roy  toutes  ses  rentes  de  la  conteit  de  Foid,  mains  al  derain  fut-ilh  deli- 
vreis  à  la  priier  de  roy  d'Aragonne. 

Chi  après  s'ensiet  le  lenure  de  une  bulle  que  li  pape  Grégoire  concédât 
sor  le  protection  et  confermation  de  Xilll  bonire  de  terre  herule  que 
Wilheame  del  Thour  donnât  a!  maislre  et  freires  del  hospital  Saint-Ghris- 
tofle  dekis  Liège,  dont  la  tenure  est  telle    —  «  Gregorius  episcopus,  servus 


^  Jusqirnu  pas  de  la  BaiTC.  dans  le  déparle- 
nient  de  la  Lozère. 

-  Je  ne  sais  quel  peut  être  le  personnage  dé- 
signé par  cette  appellation. 

^  Si  alut  chevalchant  à  granl  gens,     . . . .  B. 

*  Le  quinte  kalende  de  jtine.  h. 

^  Gaston  de  Monteadc,  vicomte  de  Béarn. 

*"  Ce  mot,  qui  est  écrit  de  même  dans  nos  deux 
textes,  se  rencontre  fréquemment  dans  les  con- 
trats du  pays  de  Liège.  11  paraît  avoir  le  sens  de 
araule,  arable,  labourable,  qu'on  trouve  dans  les 
glossaires.  Voir  Ducange,  v"  aralia. 

'  Le  texte  du  manuscrit  B  diffère  un  peu , 
quoique  disant  au  fond  la  même  chose  :  En  cel  ain 
meismeimpetrarenlconfirniuiion  de  XI III  bonier  de 
terre  herule  que  WHheames  Deliour  les  doneit  et 
concédât  à  maistre  et  frères  de  hospital  Saint-Cliris- 
tofle  deleis  Liège  et  tout  leurs  allres  biens  qu'il 
avaient  et  avoir  poroient.  S'en  ont  bulles  dont  la 
teneur  s'ensiet  en  tnile  manière.  Vient  après  cela 


une  charte,  qui  ne  fait  d'abord  que  reproduire, 
toutefois  avec  le  nom  de  Gregorius ,  substitué  à 
celui  d'fnnnccnlius ,  le  commencement  d'une  autre 
bulle  du  pape  Innocent  IV  en  faveur  du  même 
hôpital,  bulle  insérée  précédemment,  p.  294, 
note  1.  Mais  après  les  mots  :  sub  bcati  Pétri  et 
nostra  protectione  suscipimus ,  on  lit,  dans  la  bulle 
dont  il  est  ici  question,  ce  passage  :  specialiter 
autem  XIIII  bonuaria  terrae  a  nobili  viro  Guil- 
hvlmo  de  Turre  vobis  conccssa  iniuitu  pietatis ,  cum 
vestris  aliis  domibus ,  pratis,  nenioribus ,  possessio- 
nibus,  vergalitis  {vergullis  ?)  et  aliis  bonis  vestris, 
sicut  ea  omnia  juste  ac  pacifiée  possidetis  vobis  et 
per  vos  eidem  hospitali  auctorilate  aposlolica  con- 
firniamus  et  prescntis  scripli  patrocinio  communi- 
tnus.  Vient  ensuite,  comme  dans  la  bulle  d'Inno- 
cent, le  passage  final  :  nulli  ergo  homini  liceat,  etc. 
Enfin  la  date  :  Dation  Perusii  X  kalend.  decembrîs 
pontificatus  nosiri  anno  tertio. 
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nt  re- 


»  servorum  Dei,  dilectis  filiis  rectori  etfratribus  hospilalis  Sancti-Chrislo- 
»  fori  Leodiensis.  salutem  et  apostolicam  benedictionem  '.  Solet  annuere 
»  sedes  apostolica  piis  votis,  et  honeslis  petentium  precibus  favorem  beni- 
»  volam  iiiipertiri.  Ea  propter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  pos- 
»  tulationibus  grato  concurrentes  assensu  ,  auctoritate  presentium  distric-  Foi.  102 1». 
»  tins  inhibemus  ne  quis  de  novalibus  vestris,  ortis  et  virgultis  que  propriis 
»  manibus  aut  sumptibus  excolitis,  ac  vestrorum  animalium  nulrinientis , 
»  décimas  a  vobis  exigere  vel  extorquere  présumât;  nulii  ergo  omnino  ho- 
))  minum  Hceat  hanc  paginam  nostre  inhibitionis  infringere,  vel  ei  ausu 
»  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indi- 
»  gnationem  omnipotenlis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus 
»  se  noverit  incursurum.  Datum  Perusii  X™°  kal.  decembris  pontificatus 
»  nostri  anno  tertio.  »  —  L'ain  XII*^  et  LXXV.  le  quart  y  de  de  septembre,  l  aii,  xh  et  lxxv, 
fut  renovelée  et  confermée  par  Radulplie ,  le  roy  de  Romme  et  d'Alle- 
manene,  les  liberteis  des  clers  de  Lieere  que  li  roy  Henris  ^  ii  €(uinte  iadit  LesiibeiteisUesd 

3'  E)      i  ./  i  Jje  Liège  turent 

d'AUemangne  les  avoit  donneit  '\  —  En  cel  ain  s'en  muet  grant  discorde  et  novciés. 
guère  en  l'evesqueit  de  Liège,  al  instanche  dei  vache  de  Ghiney,  que  ^os  Dei  vaiche de chiney 
aveis  sovens  oiit  rechiteir,  dont  ilh  avint  grans  mais,  si  vos  diray  comment. 
Ilh  avoit  à  cel  temps  trois  freires  tres-nobles  :  Johans,  Rause  et  Richars, 
chevaliers  baneresse.  Rause  fut  sires  de  Bealfors  deleis  Huy,  et  Johans,  fut 
sires  de  Gonnes,  et  Richars,  fut  sires  de  Falais,  qui  tant  fut  hardis  et  preux: 
et  estoit  cusins  germains  à  ches  III  freires  Loys  li  sires  d'Orchymont  :  ilhs 
estoient  yssus  de  nobles  sanc,  si  oirent  mult  d'amis  et  lenoient  granl 
terres  et  grand  masnie  enssi  que  petis  contes.  —  Or  avint  que,  en  cel  ain, 
oit  à  Andenne  jostes  de  prinches  :  li  conte  de  ISamure,  et  son  freire  Thiris,  Desjosiesà  Andemu-, 
et  li  jovene  Godefrois  de  Lovain,  li  conte  de  Luchemborch,  et  li  conte  de 
Bars  furent  à  cest  jostes,  et  pluseurs  altres  barons  et  chevaliers  qui,  por 
l'amour  des  dames,  se  penoient  fortement  dei  acquérir  les  pris.  —  Et  oit 
à  ches  jostes  maintes  gens  des  vilhes  qui  ont  ameneit  à  marchiet  buefs, 
motons,  vaches  et  pors  por  vendre,  car  li  peuple  estoit  là  grans  et  estoient 
les  jostes  criées  VIII  jours. 

'  Dans  le  manuscrit  B,  celte  bulle,  qui  vient  -  Mot  omis  dans  notre  texte,  et  suppléé  d'après 

après  la  précédente  ,  est  précédée  elle-même  des  le  manuscrit  B. 

lignes  qui  suivent  :  Chi  après  s'cnsiet  le  lenurc  de  '  Voir  celle  charte  dans  Chapeaville,  vol.  Il, 

une  inhibition  que  li  pape  les  concédai  saur  leur  p.  aOi. 
protection  et  confirmation  en  fele  manière. 
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Là  avint  que  I  vilain,  qui  estoit  de  Jalain  *  qui  siet  par  desous  le  sin- 
gnor  de  Gonnes,  amenât  1  vache  loiié  par-devant  le  mostier,  et  le  prisoit 
XV  sols,  I  gros  por  VIII  deniers.  Alant  passât  là  Johans  li  envoisiet  ^  de 
Halois  esqueir,  qui  estoit  maire  de  Chiney  et  esquevins  enssi,  et  balhier 
de  Condros,  liqueis  Johans  balhiers  Rigauz  de  Corbion  at  huchiet,  et 
dist  ^  :  «  Balhiers,  je  suy  borgois  de  Ghine^^,  sicom  vos  saveis  bien  :  si 
»  callenge  celle  vaiche,  car  ch'est  miene,  et  m'at  esteit  emblée  puis  quatre 
»  jours.  »  Li  balhiers  de  Gondros  allât  à  vilain  qui  tenoit  le  vaiche,  et  li 
dcst  :  «  Maistre,  dont  vint  li  vaiche?  où  i'aveis  pris?  et  moy  diseis  veri- 
»  teit,  ou  je  vos  penderay,  car  je  say  bien  comment  ilh  est.  »  —  Quant 
li  vilain  entendit  chu,  si  commenchat  à  trcmbleir  de  paour  et  dest  :  «  Par 
»  ma  foid,  sires,  je  I  emblay  à  Ghiney  judi  à  solellie  cuchant,  »  et  dest  li 
.  maire  :  «  Remone-le  à  Ghiney  tantoist.  Vcschi  ÏIIl  sergans  qui  en  yront 
»  aveque  ty,  et  quant  remise  seroit,  illis  toy  seront  conduisant  où  tu 
»  serais  à  segure  et  en  paix,  si  que  ons  ne  toy  forferat  en  riens.  »  — 
«  Dieu  le  vos  myre,  sires,  »  che  dest  li  vilain  *.  Alant  at  pris  le  vache,  se 

Li  lire,  qui  emblal  la  le  remone  vers  Ghiney,  et  les  sorgans  le  tinent  près;  mains  enssitoist 
pendus.  qU  ilh  fut  en  la  justiche  l'evesque  de  Liège,  si  l'ont  pendut,  et  estoit  nom- 

meis  Engorans  de  Jalain  chi  laron.  —  Et  che  fut  compteit  à  Johans,  le 
sires  de  Gonnes,  quant  la  fieste  fut  départie  et  ilh  fut  retourneis,  dont  ilh 

Li  sires  de  Gonnes  fut  sov  corochat  uiult  l'ors,  quaut  ilh  entendit  que  li  balhiers  avoit  son  homme 

yreis  de  son  lions.  ';'        .  ^  -    -ii       '        -i        •    i     i  •    *  l* 

caiengiet  de  cas  de  crisme,  en  heu  ou  ilh  n  avoit  point  de  poioir  ne  li 
evesque  son  maistre  \  Alant  dest  "  que  à  maie  heure  fut  le  vaiche  née,  car 
ilh  ne  costal  onques  tant  vaiche,  ne  buef,  ne  porceal,  com  cel  ferai  et  cos- 
terat.  —  Barons ,  ilh  soy  dest  voire,  enssi  comme  vos  oreis;  onques  n'avint 
n'en  avenrat,  se  Dieu  plaist,  tant  de  mal  por  ï  vaiche,  qu'ilh  avint  de  cel 
vaiche  par  le  conselhe  de  dyable  '. 
Li  sires  de  Gonnes  ar-     Johans,  sires  de  Gonnes,  assemblai  granl  gens  et  chevalchat  à  Chiney, 

dit  le  vauz,  et  cme- 
nat  le  proie  de  Clii- 

"^y-                       1  Jalhay.  s'adressa  au  bailli  pour  lui  dire  :  bailli ,  etc. 

^  Ce  mot  se  trouve  dans  les  glossaires  avec  le  *  Le  manuscrit  B  ajoute  ici  :  car  je  semij  proid- 

sens  de  :  gai,  joyeux.  S'il  peut  ici  avoir  cette  si-  homme  désormais  et  avant. 

gnification,  ce  dont  je  doute,  il  doit  être  consi-  On  lit  encore  de  plus  dans  le  manuscrit  B  : 

déré  comme  un  sobriquet  attribué  au  bailli  du  Et  l'avoir  envoiel  en  l'evesqueit  de  Liège  et  l'avoir 

Condroz.  fait  pendre. 

'  C'est-à-dire  :  Rigaud  de  Corbion,  un  bour-  '  J tant  jurât.  B. 

geois  de  Ciney,  à  qui  la  vache  avait  été  volée,  '  Ceci  doit  être  une  réflexion  du  chroniqueur. 
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et  ardit  toute  le  waiiz  et  si  emenat  le  proie  de  Chiney.  Adont  assemblât  li 
bon  balhier  de  Condros,  le  Ihier  jour  de  septembre,  grant  gens  et  vint  à 
Jalain  et  l'ardit  toute,  et  emenat  vaches,  buefs  et  moutons  à  Chiney,  et 
les  départit,  et  si  les  envoiat  à  Huy  et  à  Dynant.  —  Et  puis  chevalchat 
Johans,  sires  de  Gonnes,  à  ses  dois  freires,  et  les  informat  teilement  que 
cascon  se  melat  de  la  guère.  —  Or,  furent  les  111  freires,  qui  furent  les  chi  commcuciiai  fou 

Il  II  •      1     t  •  1  '15  iii-ii  S'iene  por  le  VH - 

melheurs  del  evesqueit  de  Liège  et  hommes  a  1  evesque,  de  la  telle  guère,  che. 
et  ont  assembleit  leurs  amis  le  XX^  jour  de  septembre  en  Condros,  où 
ilh  ont  arses  maintes  vilhes  et  emmenont  les  proies.  —  Adont  les  gens  de  F'I  102  v  . 
Condros  s'en  vinent  en  palais  à  Liège  crieir  et  deplainde  à  l'evesque  de 
leur  damages,  et  li  evesque  Johans  d'Angiens  les  respondit  :  «  Je  n'av  pais  De  levcsque  joiians 
»  apris  del  gueroier,  se  vos  perdeis  vos  biens,  si  est  mis  en  teux  mon  roiei. 
»  paiis,  ch'est  por  mes  hommes  qui  sont  desous  mi;  mains  ne  vos  hasteis 
»  mie  si  toist,  car  onques  ne  fui  ochis  vilains  ne  genlilhhomme  sens 
»  cause  ou  sens  venganche,  encor  poreis  gangnier  se  Dieu  plaist.  »  —  Là 
estoit  mesire  Johans  de  Liège,  chevalier  et  esquevins  de  Huy,  et  awec  luy 
mult  de  gens  de  Huy;  chis  oit  grant  vergongne  de  che  que  li  evesque  res- 
pondit, se  li  dist  :  —  «  Hahay  damme  hawi     que  deshonneur  vos  donne 
»  Dieu  et  à  cheli  que  vos  at  fait  evesque  de  chi  paiis!  A  quoy  esteis  vos 
»  venus  chi?  por  dormir  et  boire  et  mengier,  dont  vos  esteis  crais  enssi 
»  com  1  porcheal,  et  si  lassiés  destrure  povres  gens  qui  sont  desous  vos, 
»  ch'est  grant  honte.  »  —  Che  avint  le  Vil'' jour  d'octembre  che  que  je  dis, 
dont  ilh  fut  grant  risée  entre  les  gens  de  palais  qui  là  estoient  assembleis. 
—  Et  li  prevost  de  Liège  at  dist  :  u  Mesire  Johans  dist  voir,  par  la  virgue  comniemievesquefut 

arie,  car  nos  n  avons  besongne  d  evesque  qui  ne  soit  prois,  et  hardjs, 
»  et  combatans,  car  ilh  n'at  paiis  en  monde  si  haiis  de  ses  voisins  com 
»  est  li  nostre.  Vos  esteis  uns  sangnour  de  grant  renommée,  mains  vos 
M  sieriés  melheur  abbeis  ou  moyne  que  evesque  de  Liège  ;  mains  li  pape, 
»  qui  savoit  la  nature  de  chis  paiis,  fist  trop  mal  de  vos  à  mètre  chi,  car 


'  M.  Bormans,  conservateur-adjoint  des  ar- 
chives de  Liège,  à  qui  la  Commission  royale 
d'histoire  a  confié  la  transcription  d'une  chro- 
nique qu'on  suppose  être  la  chronique  de  Gem- 
bloux,  souvent  citée  par  Chapeaville  ,  y  a  trouve 
le  texte  latin  des  reproches  adressés  à  Jean  d'En- 
ghicn,  et  voici  ce  qu'on  y  lit  :  0!  domina  Haioidis, 


ad  quid  vcnisti  noslram  patriam  regerc?  etc.  Main- 
tenant si  l'on  compare  tout  eela  avec  un  passage 
précédent,  p.  580 ,  il  en  résultera  que  les  expres- 
sions domina  Hawidis  et  damme  Hawi  indiquent 
sainte  Hedwige.  C'est  donc  comme  si  l'échevin 
de  Huy  s'était  écrié:  Hé!  par  suinte  Hedwige, 
que  Dieu,  etc. 
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»  vos  n'y  valiés  riens;  se  Dieu  awist  donneit  à  Henri  de  Monfort  volenteit 
»  de  bien  à  faire,  illi  awist  faite  grandement  por  nos,  car  ch'estoit 
»  I  prinche  plus  hardis  com  iyon.  llh  awist  toist  abatut  l'orguelh  des 
»  enfans  de  Bealfort  et  des  plus  grans  X  fois;  car  ilh  n'at  si  grant  prinche 
»  entour  nos  qii'ilii  n'ardist  to  jus.  » 

Quant  ii  evesque  Johans  entendit  che  que  ons  li  disoit,  se  dest-iih  :  «  Par 
))  ma  foid,  je  ne  fuy  onques  en  estour  ne  en  armes,  je  suy  trop  crais; 
»  mains  je  yroy  bien  al  mostier,  enssi  com  je  fesoy  à  ïournay  ou  à  Sta- 
»  velot.  n  Adont  cheaz  de  Huy  ont  juppeit  sor  luy  :  ly  evesque  soy  taisit 
ton  quoy,  et  entrât  en  sa  chambre,  et  soie  cuchal  sor  I  lit,  et  cheaz  de  Huy 
en  orenl  grant  despit.  ■ —  Adont  mesires  Buchars.  qui  estoit  li  fis  le  conte 
de  Henau  et  prevoste  de  Liège,  chis  mandat  les-balhiers  de  toute  l'eves- 
queit  de  Liège,  et  les  commandât  trestous  qu'ilh  chevalchassent  sour  lesdis 
freires ,  et  presissent  venganche  de  queilecunques  manière  que  che  fust,  et 
eussent  cascon  tant  de  gens  en  sa  balherie,  que  ilhs  ne  li  posissent  con- 
tresleir;  et  ches  qui  l'oirent,  volentiers  l'ont  tantoist  fait  et  otriiet.  — 
Apres  sont  les  esquevins  de  Liège  aleis  al  peron  proclameir  l'oust,  et  qu'ilh 
soient  tantoist  apparelhiés  del  issir  fours  al  son  de  la  cloque;  et  cheaz 
d'Hiiy  s'en  vont  et  ont  assembleit  leurs  Huyois,  si  sont  aleis  assegier 

Huyois  abatircnl  Gon-  Goiiîies,  et  ont  arses  tout  le  paiis  aldit  castel  appartenant,  et  abatirent 
tout  le  caste!  jusqu'à  terre.  Adont  commenchat  la  guère  à  enforchier  et 
enflameir.  —  En  cel  ain  Marie,  la  royne  de  Franche  et  filhe  al  duc  de 
Brabant,  à  la  fieste  sains  Johans  Baptiste  fut  à  Paris  inonte  '  royne  de 
Franche  et  coronée.  —  En  cel  ain  morut  la  femme  Robiers  de  la  Belhune, 
filhe  à  roy  Ghairle  de  Sezille,  emetant  que  Robiers  estoit  en  Acre  aveque 
.  les  gens  d'armes,  qui  deffendit  que  ii  passaige  d'oultre  mere  ne  se  fesist 

mie  por  le  passaige  d'Acre  où  tous  les  prinches  estoient;  si  que  Robiers 
revint  en  cel  ain,  si  trovat  sa  femme  morte,  si  fut  fortement  corochiet,  si 

De  roy  d'Hermenie  et  CU  oit  i  beal  enfant  qui  oit  nom  Charle.  —  A  cel  temps  estoit  li  roy  de 
1  arins.  Hcmienie  et  Mangodaine  -  à  grans  gens  en  la  terre  de  Surie,  et  Abaga 

vint  vers  Egypte  à  grans  gens  '  por  encombreir  le  soldain  qu'ilh  ne  posiste 
faire  socour  aux  Sarazins  de  Surie.  —  Et  li  roy  de  Hermenie  et  ses  gens. 


'  Ointe,  ioinlc  dtim  le  manuscrit  B. 

'  Mumjodunior.  B.  Ici  coinine  dans  Hayliion. 


Les  huit  mots  qui  précèdent  ne  sont  pas  dans 
le  maniiscril  B. 
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quant  ilh  orent  asseis  destruis  de  paiis  et  wasteit,  se  vinrent  jusqiies  à  la 

citeit  de  Hames  '  qui  siiet  toute  enmi  le  règne  de  Surie,  laqueile  citeit  est 

ors  appellëe  Camela,  devant  laqueile  at  une  mult  belle  placlie  et  là  estoit 

li  soldain  mult  Jjien  proveus,  si  corut  sus  les  Tartarins.  Là  oit  ï  mult  fort 

estour,  car  les  perlerins  cristiens  soy  combatoient  à  diestre,  et  les  Her- 

meniens  à  senestre,  et  les  Tartarins  tout  enmi.  Là  reculât  li  soldain  Lisoidain  luidesconfis. 

jusques  à  la  citeit  et  111  lieues  oultre,  et  leurs  anemis  les  ocliioient  forte- foi.  105  r», 

ment. 

Là  oit  I  chevalier  qui  oit  nom  Almat  %  qui  estoit  conistable  del  ouste 
Mangodaine,  qui  alloit  aveque  le  roy  de  Hermenie  après  le  soldain,  li  1  à 
une  de  costeit  del  oust  des  Sarazins  et  li  altre  à  l'autre,  jusques  à  une  citeit 
qui  at  nom  Tara,  et  là  quidoient  bien  avoir  destruite  le  puissanche  del  sol- 
dain.—  Mains  ï  gens  mult  merveilleux,  qui  habitoii  en  desers  d'Egypte,  i><!  muu  merveiheux 
qui  vivent  de  chaire  et  ne  habitent  mie  sovent  entres  les  altres  gens  ne  en 
vilhes,  et  n'acontent  riens  à  leurs  mort,  et  se  sont  les  miedres  archiers  qui 
vivent  et  obéissent  ai  soldains  de  Egypte,  quant  ilh  les  mande  et  nient 
altrement,  si  estoient  là  venus  tous  noveals  et  ont  nom  Bediens    —  Et 
quant  Almat,  li  chevaliers  tartarins,  veit  ches  gens,  ilh  retournât  arrière.  De  roy  de  Hemenie. 
et  li  roy  de  Hermenie  estoit  long  de  luy;  si  ne  le  veit  mie  quant  ilh  s'en 
allât,  et  corut  sus  ches  gens  et  le  soldain,  et  oit  là  forte  batalhe  jusques  en 
la  plache  là  Almat  devoit  eistre;  se  trovat  que  Almat  en  estoit  aleis,  si  fut 
mult  corochiés,  se  ne  oisat  là  plus  demoreir  et  retournât  par  le  chemien 
là  Almat  s'en  alloit.  —  Et  quant  ilh  fut  eslongiés  de  l'oust  del  soldain,  ilh 
ratendit  II  jours  Mangodaine'*  son  sangnour,  por  li  socorir  et  por  con-  DesTaita.ins. 
quérir  Surie;  mains  Mangodaine  en  estoit  raleis  vers  son  paiis,  si  que  li 
connistauble  alat  après  jusques  à  flu  d'Effrates;  là  estoit  Mangodaine  qui 
l  avoit  là  ratendus  Vllî  jours.  —  Enssi  s'en  râlèrent  et  si  lassèrent  le  roy  de 
Hermenie  tou  seul,  qui  avoit  à  aleir  maintes  journées  jusqu'en  son  paiis, 
et  malvais  chemien  où  ilh  ne  trovat  que  mangier  ne  à  boire;  si  perdit  gran 
nombre  ^  de  ses  prinches  et  des  gens  qu'ilh  avoit  aveque  li,  et  tout  por  le 
défaite  des  Tartarins.  — L'ain  XH^  et  LXXVI,  en  mois  d'avrilh  le  X^  jour,  LainxnceiLxxvi. 

'  Ilamah,  ville  de  la  Syrie,  située  sur  la  partie  "  Bédouins, 

supérieure  de  rOronte.  ^  7>/o?î.9orfamor,  comme  précédemment.  B. 

^  Almach  dans  Haylhon,  ch.  56.  Comp.  tout  ^  Copie. 'B. 
ce  chapitre  avec  le  récit  de  Jean  d'Outremeuse. 
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moi  ut  à  Ariete    la  citeit  en  ïuschie  séante,  et  là  meisme  fut  ensevelli  li 

Li  |)ape  Gligoilc  ino-  pape  Grcgoire  X^,  et  après  sa  mort  vacat  li  siège  XVIII  jours.  —  Et  puis  si 
fut  esluis  à  pape  freires  Pires,  qui  estoit  de  la  nation  de  Borgongne,  de  la 
citeit  de  Thalascon  %  qui  estoit  de!  ordre  sains  Dominich  et  docteur  de 
Paris  en  théologie,  et  puis  provinchiale  del  ordenne  des  prêcheurs  de 
Franche,  et  puis  archevesque  de  Lyon,  après  cardinal  evesque  de  Hostie, 

iKi.apeinnocensieve.  et  puis  fut  il  papc;  si  fut  nouimcis  Innocens  li  chinqueme  de  cel  nom,  et 
tient  le  siège  V  ains  et  II  mois  '  si  ne  fist  mie  grant  chouse  que  ons  puist 
racompteir  ne  faire  mention. 

Et  quant  ilh  fut  trespasseis  à  Romme  et  ensevelis  en  Tenglicze  Sains- 
Johans  de  Latrain,  si  fut  esluis  à  Romme,  en  palais  de  Latrain,  à  pape 
Octoven  dequeile  li  pape  innocent  H  quart  estoit  oncle.;  et  estoit  de  la 
nation  de  Genève    et  estoit  cardinal  dyach  de  tytle  Sains-Andriain ,  et  fut 

ue  pape Adriaiiie  nommcis  Adriaius  li  quinte,  et  tient  li  siège  î  mois",  et  après  che  vacat  li 
siège  XXVllI  jours,  et  morit  à  Viterbe  le  dierain  jour  de  décembre  l'ain  de- 
seurdit.  — Apres  son  obit,  vacat  li  siège  V  mois  et  VII  jours,  et  puis  si 
fut  esluis  maistre  Pire  Juliain  \  qui  estoit  cardinal  et  evesque  de  Tuscu- 
iain,  et  estoit  de  la  nation  de  Portingal,  de  la  citeit  Ulisbonne     et  fut 

De  pape  Johans  le  esIuis  à  Vitcrbc-ct  fut  nouimcis  Johans  Ic  XXI<',  ct  chis  tient  le  sieee  1  ain 
Vni  mois  '  et  I  jour.  Ghis  fut  li  flour  de  scienche  et  des  docteurs  en  diverses 
scienches,  et  tondis  estudioit,  et  estoit  tou  commons  aux  petis  et  aux  grans, 

i)e  Maiiiii  penilaii-  as  povrcs  et  as  richcs.  A  celu}^  fut  Martin  penitanchier,  et  conmienchat  ses 

i  hier   qui   fist   les         '    .  ^  ri  i     •  i  i  •  r>  •      i  mi  • 

ironiques.  croniqucs  a  cel  temps.  —  En  cel  am  morut  E03  S,  h  iis  anneis  de  roy  Fin- 

lippe  de  Franche,  si  fut  ensevelis  à  Saint-Denis.  En  cel  ain  morut  Ferans, 
li  fis  Anfort ,  roy  d'Espangne,  qui  avoit  à  femme  Blanche,  la  soreur  de 
vioienciie  al  fiiiie  le  voy  Philippe  dc  Frauchc,  et  li  roy  Anfort  "*  le  butât  fours  de  son  rengne 

loy  de  Franche.  j.  ^j^j^^j  toutc  Sa  succcssiou  "  ct  Ic  rcvoiat  vcrs  Franche  en  povre  estât, 
si  detienet  deleis  luy  les  enfans  qu'elle  avoit  de  Ferant.  —  En  cel  ain  XII^ 

'  Arezzo,  en  latin  Arclîum.  "  Et  IX  jours  ,  ajoute  le  manuscrit  B. 

-  Ou  plutôt  de  la  ïarantaise,  qui  est  une  pro-  '  Joannes  Peints,  Juliani  fliits,  lit-on  dans 

vince ,  non  une  ville.  Ciaconi. 

=  Y  mois  et  II  jours.  V,.  *  Lisbonne  ,  on  latin  OZmpo.. 

^  Othobonus,  ex  faniilia  Flisca,  V\i-on  àans^\A-  '  f  mois.  B. 

Sespeires,  ajoute  le  manuscrit  B. 

*  Gènes.  "  El  li  oslat  tout  sa  socours.  B. 
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LXXVI  del  incarnation  et  del  nativiteît  Nostre-Sangnour  (car  li  ains  del 

incarnation  vat  toudis  devant  une  ain  * ,  se  che  n'est  entre  les  fiestes  de 

Noiel  et  Annuntiation  Nostre-Damme  en  marche  que  les  ains  se  muent) , 

avient  tout  VU!  jours  de  genvier  que  les  Huyois  ont  assegiet  le  capel  ^ 

de  Bealfort  qui  les  seioit  près.  —  Et  Buchars,  li  prevost  de  Saint-Lambers ,  Beaiion  et  Faiois  fu- 

appellat  Radus  l'Ardenois  des  Preis,  et  sangnour  Thiris  des  Preis,  et  Stas-  L^i^goifeTHuyois.** 

sins  leur  anneis  freires;  sy  les  at  envoiet  en  Hesbain  assegier  Falais,  et  les 

livrât  grans  gens  jusques  à  in""  hommes  bien  aidans.  Cheaz  ont  assegiet 

Falais  le  casteal ,  et  arses  toutes  les  vilhes  apendantes.  —  Quant  mesire  foUosv». 

Richars  veit  chi  grant  oust,  si  oit  paour,  car  ilh  n'avoit  poioir  de  li  à 

deffendre,  si  est  vuidiet  par  nuit  luy  et  Rigalt,  et  s'en  alat  vers  Namure; 

mains  ilh  at  encontreit  le  balhier  de  Condros,  qui  estoit  son  anemis,  à 

XL  hommes,  et  Richars  n'en  avoit  mie  XX;  mains  Johans  de  Halois,  li  Bataihe  entre  le  bai 

balhier,  l'at  erant  corut  sus 5  là  oit  morteile  estour,  là  furent  les  premiers  dePaiais. 

de  la  guère  ochis,  mesire  Richars  le  fist  bien  et  Rigals  son  fis  qui  estoit 

bon  chevalier. 

Richars  fut  mors  et  Xli  de  ses  hommes,  et  Rigals  escappat,  si  alat  vers 
Brabant ,  et  vint  à  Tylemont,  et  trovat  là  le  duc  Johans  en  son  hosteile ,  et 
là  s'acordat-ilh  teilement  al  duc  qu'ilh  relevât  Falais  del  duc,  et  li  duc  li  oit  Ri^au  veievai  Faiais 
en  covent  de  li  à  socorir,  et  là  dest  li  duc  qu'ilh  le  feroit  volontiers ,  car  ilh    tou L?ego"s. 
ne  donroit  mie  de  ches  vilains  Liegois  I  denier.  Atant  assemblât  li  duc  ses 
sens  iusques  à  XlI™  hommes  et  chevalchat  vers  Falais:  se  vint  là  por  des-  Le  duc  vatà  xii'"  poi 

•        1  T«i  •  1       1-»     •     I  •  II  dessegier  Falais. 

segier  le  castel.  —  Mams  cheaz  des  Preis  le  seurent;  si  assemblarent  les 
chevaliers  de  Hesbain  :  assavoir  Guilheame  Macleir  de  Hemericourt,  li  Per- 
sains  de  Haneff'e,  Waltier  de  Moniale,  li  sires  de  Warouz  et  pluseurs  altres, 
et  là  dest  Radus  li  Ardenois,  qui  estoit  balhiers  de  Hesbain  :  «  Por  Dieu, 
»  sangnours,  conselhiés-moy,  li  dus  de  Brabant  vint  chi  por  dessegier  le 
»  casteal,  teilement  que  j'ay  honneur,  car  altre  chose  je  n'y  demande.  )> 
—  Et  Guilheame  Macleir  li  dest  tou  promier  :  «  Radus,  vos  dis  que  nos 
»  avons  I  evesque  qui  ne  valt  mie  llli  deniers  ^;  mains  se  nos  n'avions  ne 
»  evesque  ne  abbeis,  si  delîenderons  nostre  paiis.  Li  dus  at  plus  de  gens 
»  llll  fois  que  nos  n'avons,  mains  li  drois  est  nostre,  sains  Lambert  nos 


'  Vat  (otidis  I  an  devant.  B.  capel  dans  nos  deux  textes. 

*  Sans  doute  pour  castel.  Cependant  c'est  bien        '  ////  nois.  B. 

Tome  V. 
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»  aiderai.  Corons-les  sus  à  bon  visage,  che  est  mon  dis.  »  Tous  les  altres 
chevaliers  se  sont  acordeis  à  Macleir.  —  Adont  se  sont  armeis  et  rengiés, 
Fori  bataille  entre  Lie-  et  s'cu  vout  contrc  le  diîc  à  lîï  boniers  près     et  quant  li  duc  les  veit  si 

gois  et  Brabechons  _  i  '  i 

àFalais,  où Biabe-  escriat  SCS  sfcns ,  et  là  se  corurent  sus  et  y  oit  fort  estour.  et  mesires  Thiri 

(bons  fuient  descon-  .  .  '  . 

li^-  des  Preis  et  Slassin  et  Radus  ses  freires  corurent  leurs  anemis  tou  pre- 

miers ^  Henris,  le  fis  le  duc,  et  Cleméns,  le  grant  balhier  de  Brabant,  et 
Guys  de  Dalehen  '  ont  brochiet  encontre  eaux,  et  Radus  at  asseneit 
Henri,  si  qu'iih  le  passât  toute  oultre  le  cuer,  si  le  tuat,  et  Stassin  at  ocliis 
Clément,  et  ïhiris  at  tueit  Gtiys.  —  Quant  li  dus  veit  le  fais,  se  dest  : 
c(  Hahay,  mes  fis  est  mors!  par  Dieu  j'ay  irop  perdus  à  cel  premier 
»  escrimme.  Lais!  le  mal  vaiclie  qui  coste  tant-  »  et  les  oust  se  courent  sus 
des  dois  costeis,  et  soy  ochient  merveilleusement  des  dois  pars,  et  les 
Hesbengnons  huchent  Dieu  et  sains  Lambert,  et  reculent  les  Brabechons 
fortement. 

De  mesiie  Guilheame     Mcsirc  Guilheame  MacIcir  chis  faisoit  teile  frapiche  *  que  che  estoit  mer- 

Macleir.  - 

velhe  de  luy  veioir.  llh  les  faisoit  fuir  devant  li  cent  à  cop  entres  les- 
queiles  ilh  at  fes'ut  le  sires  de  Havcreclie  et  fendut  jusqu'en  dent,  puis  at 
ochis  son  fis  Vincent  et  \sonart,  Henris  de  Beaîrains  et  de  Tyiemont, 
Tiiiris  et  Pire  de  Moncleir,  et  tant  d'aultre  à  diestre  et  seniestre  qu'à  mer- 
veille; car  ilh  n'avoient  armes  qui  posissent  durcir  contre  luy,  et  li  sires 
de  Haneffe  faisoit  toute  enssi,  et  li  sires  de  Vileir  d'Avi^ans  et  de  Warouz 
en  ochioient  sens  nombre  —  Et  li  dus  de  Brabant,  qui  a%'oit  le  flour  del 
chevalerie,  quant  ilh  veit  les  Liegois  enssi  ochire  ses  gens,  ilh  soy  fiert  en 
Li  duc  fut  abalus  par  l'eslour,  si  at  ochis  Butoir  de  Hollengnoul  et  Jaque  de  Lexhi;  et  Macleir  le 
voit,  se  i'at  teilement  ferut  de  son  espée  que  de  sa  tieste  fist  le  sanc  yssir 
et  Tabatit  à  terre;  mains  ilh  salhit  en  piés  et  soy  mist  à  la  deffense,  si  at 
ochis  le  cheval  Macleir,  qui  resalhit  en  piés  et  ferit  le  duc  d  on  si  grant 
coup  que  toute  le  vot  stommeir  '  et  l'abatit  à  terre:  là  li  volt  copeir  le 
chief.  —  Quant  vint  Arnus  de  Rime  et  d'Ambleir  Engorans,  qui  ont  assal- 

'  ///  boniers  et  plus.  B.  ''  Cent  à  la  fois. 

^  Asscmhloni  as  anemis  premiers.  B.  "  Au  lieu  de  ces  quatre  derniers  mots,  le  ma- 

•  De  Wilehcn.  B.  nuscrit  B  porte  :  ne  font  que  carpenteir. 

*  Sur  ce  mol,  voir  noire  glossaire  du  vol.  I,  H        '  Stonneir.  B.  Cela  doit  signifier:  qu'il  Tétour- 

pourrait  aussi  bien  signilier  coi(/j  que  6<"((i!7.  Roque-  dit  complélemenl. 
fort  a  frapon,  auquel  il  ailribue  ce  dernier  sens. 
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hit  Macleir;  mains  ilh  '  li  ont  copeit  le  tieste  et  l'autre  fut  fendus  en  deux, 

et  s'en  revont  vers  le  duc,  mains  ilh  estoit  muchiés  en  la  presse ^  sus  le 

cheval  le  duc  remontât  ^  sens  aresteir  et  se  fîert  en  l'estour,  et  enssi  fist  li 

dus  que  ses  gens  remonlarent,  mains  tout  où  ons  veioit  Macleir  ons  se 

tournoit  d'altre  part.  —  En  cel  estour,  Arnus,  sires  de  Rocourt  %  par  Sal- 

varis  de  Donkebier,  et  Radus  l'Ardenois  fendit  cel  Salvarîs  jusqu'en  dens, 

et  puis  se  sont  assembleis  à  la  banire  le  duc,  si  l'ont  abatue,  et  li  duc 

adont  s'enfuit  atout  ses  Brabechons;  si  laiat  là  mors  Vl™  et  III"  de  ses  Brabechons s'enfuient. 

hommes,  entres  lesquels  ilh  avoit  XXXI  chevaliers  et  le  fis  le  duc,  et  des 

Hesbengnons  furent  mors  cent  et  V  hommes  etiii  chevaliers.  — Les  Hes- 

benenons  enfoirent  les  mors  en  terre,  et  les  Brabechons  enfuirent  leurs 

voies,  et  li  dus  regretoit  son  fil  et  ses  barons,  et  disoit  :  «  Hey  Dieu!  qui  Foi.  104 r». 

»  veit  onques  miedre  et  plus  hardis  gens  qui  sont  ches  Liegois.  Hey!  mal 

))  vaiche  de  Gyney  que  tu  me  fais  gémir.  Hey  lais!  queiie  maie  avint-ilh  por 

»  toy,  et  queis  en  puet  encor  venir!  Onques  de  pou  de  chouse  n'avint  si 

»  grant  maie,  car  j'ayme  miés  à  morir  que  je  moy  venge.  » 

Ly  duc  s'en  vat  en  Brabant,  et  les  Huyois  sont  devant  Bealfort  où  ilh  lî  due  s'en  raiat  en 
ne  puelent  riens  forfaire;  si  sont  partis  et  revinrent  à  Huy.  —  Et  les  Hes-    «•^«•^''nt  ^  honte, 
bengnons  maintenoient  le  siège  devant  Falais,  mains  ilh  se  vorent  partir  H„Yois se  partirent  de 
jusques  à  Pasque  et  adont  revenront-ilh  awec  leurs  engieos,  si  l'abateront. 
Enssi  soy  partent  les  Hesbengnons  et  Liegois,  et  rallat  cascon  en  son  lieu.  Liegois  se  partent  de 
—  Et  li  dus  de  Brabant,  Johans,  at  appelleit  Rigalt  de  Falais,  et  li  dest 
qu'ilh  voîse  à  Bealfort  et  die  à  ses  oncles  qu'ils  voisent  al  conte  de  Namur 
et  vuelent  releveir  de  li  Gohnes  et  Bealfort.  Et  Rigals  alat  à  Bealfort   faire  Bealfort  fut  reWeis 
che  que  ly  dus  li  avoit  dit,  et  ses  oncles  sont  aleis  al  conte  de  Namure,  et         """"^  "^"^ 
relevont  de  li  leurs  terres  :  ch'estoient  les  casteals  qui  movoient  del  englieze 
de  Liège    le  conte  de  Namure  ne  le  voloit  mie  faire ,  mains  li  dus  de  Bra- 
bant at  escript  al  conte,  et  ses  freires  ont  tant  faitqu'ilh  le  fist  et  les  oit  en 
covent  del  aidier.  —  Adont  commenchat  I  oraige  plus  felles  que  thonoir; 
onques  ne  fut  telle  tempeste  por  si  pou  de  chouse,  enssi  com  vos  oreis.  — 


nuire. 


'  Cet  ilh,  malgré  les  deux  pluriels  :  ont  copcil 
et  s'en  revont,  doit  s'appliquer  à  Macleir. 

^  C'est  encore  Macleir  qui  estlesujet  de  ce  verbe. 

^  Il  doit  manquer  ici  un  verbe  :  est  tué,  est 
abattu. 


*  Les  vingt- quatre  mots  qui  précèdent  sont 
omis  dans  notre  texte  et  rétablis  d'après  le  ma- 
îiuscrit  B. 

^  Et  l'ont  fenut  leur  anchiesle  cnsi  del  engltse , 
ajoute  le  manuscrit  B. 
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Namuiois  dcfficni  les  Lv  coiîte  (le  Namure  deffîat  cheaz  de  Liee;e  le  jour  de  marche  et  cheaz 
de  Huy  enssi,  dont  cheas  de  Huy  furent  mult  corochiés,  et  sont  tantoist 

Huyois  aicietit  >amu-  yssus  tous  fours,  et  n'ont  de  Huy  jusques  à  Namure  lassiet  vilhes  ne  hanieas 
qu'ilh  n'aient  tout  arses,  qui  ne  semblât  pais  bons  al  conte  de  Namure; 
si  mandat  le  conte  de  Henau  et  le  duc  de  Brabant,  et  al  '  conte  Henris 
de  Lucemborch,  et  ilh  sont  venus  à  grans  gens.  —  Li  conte  Henris  de 

L'ail.  xHceiLxxvii.  Luccmborcli ,  le  XVIO"  jour  d'avrilh  l'an  del  incarnation  Xll^  et  LXXVH, 
passât  tout  parmy  Condros,  et  vint  jusques  à  Cyney,  et  l'ardit  toute, 

Condios  lut  aises  de  et  Ic  vauz  Qui  cstoit  mult  bien  masonnée;  mains  de  tout  altour  de  Condros 

Lucennoicn.  _  ^ 

vinrent  toutes  les  gens  jusques  à  XIl^  chevals  et  ortant  à  piet  des  vilhes,  à 
glaives  et  à  machues,  et  à  burles  ^  et  à  leviers,  et  ont  sus  corut  le  conte  de 
Lucemborch.  Là  commenchat  I  estour  mult  grief.  —  Car  Johans  de  Ha- 
lois  li  balhiers  de  Condros,  qui  estoit  preux  et  hardis,  chis  les  guyoit,  si 
les  escrioit  sovens  :  «  Fereis  barons,  ne  vos  dobteis  mie,  car  li  journée 
»  est  nostre.  Combien  qu'ilh  aient  des  gens  HII  fois  plus  que  nos,  n'aions 
»  point  de  paour,  car  ilh  seront  desconfis.  »  Et  encordont  l'avoient  ses 
gens  malvais  et  le  monstront  bien,  car  ilhs  reculont  II  boniers  et  plus,  et 
toudis  en  combatant ,  et  si  durât  la  batalhe  délie  matinée  jusques  à  vespres. 
Les  condresis  fuient  Si  fut  là  ocliis  Joliaus  dc  Haioîs,  Arnus  de  Genereche  et  Fredris  son  freire 

desconfis  et  ocliis  V*^,-.?^        i        •     r  .1        t-.i-  ,     ■>      p   •  «_ 

hommes.  et  V°  Coudrcsis  tors  et  iiardis  %  et  h  remanant  s  enluirent. 

LesLuceborgienspei-     Dcs  Luccmboraris  furcnt  ochis  Xi  111*=  hommes  dont  li  conte  dest  tout 

dirent  XIin'=  hom-  "  ,  , 

mes  gentiihs.  hault  :  <c  Je  puy  estre  mult  honteux,  quant  I  si  pau  de  povres  gens  mont 
»  fait  teile  occhision  de  mes  nobles  gens.  Ilh  me  serat  reproveis  à  tous- 
)>  jours  que  j'ay  perdut  111°  gentilhshommes  por  l  vilain.  »  —  Atant  vint  li 

Cyney  fut  tout  aises  contc  à  Cyncy  qui  n'estoit  mie  fermée  où  les  gens  estoient  enfuis,  si  l'ont 
toute  dérobée  et  puis  arses  jusqu'à  terre;  et,  quant  iih  oit  che  fait,  si  est 
retourneis  en  son  paiis  et  dest  que  jamais,  s'ilh  puet ,  ilh  ne  soy  combaterat 
as  Condresis  qui,  tous  desarmeis,  ont  ochis  de  ses  gens  toudis  uns  VI  ar- 

Li  conte  de  Namure  mcls  dc  nobles  gcus    —  Aprcs ,  Ic  XX*' jour  d'avrilh,  li  conte  de  Namure 

ardit  Warnan  ,  cl  li  ,  ^    -t-t ,  ,       ■         t  i  n  r  •  i  x   l     1     t*».     t  • 

duc ardit Meffe.  est  vcuus  a  grans  gens  a  Warnans  et  y  logat  ili  jours;  le  caste!  abatit  et  si 
ardit  la  vilhe  ;  et  li  dus  de  Brabant  '  vint  à  chi  jour  meisme  à  Meffe,  et  l'ardit, 

^  Sic  pour  le. 
Sur  ce  mot  voir  notre  glossaire  de  Jean  de 
Stavclot. 

^  Plaisans  et  hardis.  B. 


^  C'est-à-dire  que  chacun  de  ces  vilains ,  tout 
désarme  qu'il  était,  a  tué  au  moins  six  gentils- 
hommes armés. 

^  Li  dus  rciioiés.  B. 
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et  puis  est  remuchiés  en  Brabant.  —  Et  quant  Liegois  seurent  che,  si 

furent  que  marvoiés  et  crionl  i'oust  al  peron ,  et  dient  que  leurs  anemis 

vinent  esponsement  '  et  larcheneusement,  mains  ilh  s'en  yront  overtement 

prendre  venganehc;  et  puis  ont  envoïet  à  Huy  et  à  Dynant  qu'ilh  soient 

apparelhiés,  enssi  qu'ilh  furent  tantoist,  et  se  sont  tous  fours  yssus;  si  ont 

fait  trois  oust.  —  Li  prevost  de  Saint-Lambert  qui  estoit  mambors  por  Lingoisiisem  m  oust. 

l'evesque,  et  mesire  Guiilieame  Macleir  qui  estoit  son  mariscals,  et  Radus 

l'Ardenois  qui  estoit  balhiers  de  Hesbain.  —  Ors  avint  que  le  XXI"  jour 

de  may  ilh  ont  partis  leurs  gens,  et  Buchars  des  Preis  freire  à  Radus  portât 

le  banire  le  prevost,  et  sont  ^  cheaux  tourneis  et  aleis  vers  Brabant.  Et  les  l;  prevosl  s'en  alal 

Huyois,  d'altre  costeit,  aveque  les  Gondresis  s'en  vont  vers  Lucemborch,  foi.  104  vo. 

si  les  conduisit  li  sanenour  de  Mondale     et  vers  Namur  allont  les  Dvo-  '^"y^'f  condicsis 

c)  '  J  vont    vers  Lucen- 

nantais,  si  les  emenat  li  sires  de  Rochefort.  Là  ont-ilh  arses  les  trois  paiis, 

1,1        f     f  III-  î        »•         •  T  Dyonanlois  alont  con- 

et  ne  cessont  onques  d  ardre  dedens  111  jours.  —  Les  Liegois  ardirent  pro-    ire  les  Namurois. 

mier  Landre,  et  les  Hesbengnons,  cuy  li  Ardenois  des  Preis  conduisoit,  '"'Sons^*""''*^'^ 

ardirent  Hanut  et  XXIII  vilhes,  et  ont  arses  jusques  à  Tylemont;  et  les 

Huyois  ardent  tout  le  paiis  de  Lucemborch,  et  ont  arses  Lumpreit,  Marche  Huyois ardem  le paiis 

et  Drubuit  \  tout  solonc  le  rain  d'Arche  ^  ont-ilh  arses  jusques  à  XXX 

vilhes.  —  Et  cheas  de  Dynant  ont  arses  le  conteit  de  Namur:  mains  li  conte 

de  Flandre ,  à  cuy  Namur  estoit,  avoit  assembleit  grant  gens  et  venoit  vers  li  come  ae  Flandre 

%,  vint  vers  Dvnant. 

nant. 

Ly  conte  de  Flandre  vint  à  Dynant  le  XXV^  jour  de  may.  Adont  cheaz 
de  Dynant  retournarent  vers  Dynant,  car  ilh  ne  savoient  plus  c'ardre,  et 
estoient  cheas  de  Huy  retourneis  à  Huy.  Adont  les  vint  alencontre  Symon 
de  Wallecourt,  i  noble  chevalier,  qui  les  dest,  pour  l'amour  qu'ilh  avoit  à 
eaux,  que  li  conte  Guys  de  Flandre  venoit  vers  leurs  vilhe  à  grans  gens, 
et  avoit  plus  de  X""  hommes.  —  Quant  cheas  de  Dynant  entendent  chu,  se 
dessent  qu'ilh  se  voloient  combatre  aux  Namurois  et  Flamens.  Adont  at  li 
voweis,  mesire  Thiri  de  Rochefort,  à  eaux  demandeit  :  «  Barons  que  voleis 
»  vos  faire?  »  et  Helin  de  Wandrecheez  li  respondit  :  «  Se  nos  estiens 
»  près  del  conte  nos  "  no  combateriens  à  li,  car  Dieu  et  saint  Lambert  nos 

'  Sur  ce  mot  voir  notre  glossaire  du  vol.  I.  '  Modave. 

'■'  Si  ont  fariit  leur  gens  ;  cheaux  govrenat  II  pre-  *  Durbuy.  ^ 

vost  Buchars;  si  portât  sa  hanicre  Thiri  des  Preis  ^  La  Rendarchc. 

li  frère  Radut  ,  cl  sont,  etc.  «  Se  j'en  astoy  creus ,  nos,  etc. 
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»  aideront,  car  nos  défendons  l'honneur  de  son  englieze.  »  Adont  tout  li 
Terrible  balallie  enlic  peuple  s'escriat  :  «  Alons,  alons  as  champs.;  si  les  corons  sus.  »  —  Et  quant 
mens  et  Namurois.    Thiris  chi  entendit,  si  les  at  rengiés  et  vinrent  as  champs;,  si  voient  les 
Namurois  dont  ilh  estoit  X™,  mains  après  venoit  li  conte  de  Flandre  à 
Xllil™  hommes,  et  les  Dyonantois  estoient  eaux  VIra;etHelin  deWandre- 
cheez  donnât  le  premiers  cop ,  et  Renard  de  Poîevache  at  abatut  mort  à 
terre.  —  Là  commenchat  une  terrible  batalhe,  et  Thiris  de  Rochefort  si 
provai  noblement;  ilh  ochioît  tout  à  diestre  et  à  seneistrc.  La  grant 
proieche  de  luy  reculât  les  Namurois;  ilh  at  ocliis  Gobier  de  la  Maladrie, 
Johans  de  Lovangnis  ,  Pires  de  Pondrelous  et  Henri  de  Flostre;  cascon  le 
fuoit,  et  li  sires  de  Spontin  estoit  deleis  ïhiri  et  Jaque  qui  fut  son  freire. 
'  —  Là  avoit  î  chevaliers  qui  avoit  à  nom  Rigals  de  Hutain ,  et  estoit  de  Na- 

mur;  chis  abatoit  et  ochioit  tout;  Richart  de  Pelemont  at  le  chief  coupeit, 
et  Pire  del  Rochie,  et  Johans  de  Sain-Marke.  Adont  Thiri  de  Rochefort 
vint  à  Rigals,  et  ferit  tellement  qu'ilh  le  fendit  en  dois;  et  puis  si  at  ochis 
_  Arnus  Pelhor,  et  Fouque  de  Sosterie,  et  Guys  del  Hosteîerie,  et  pluseurs 
allres,  et  Jaque  de  Rochefort  se  provoit  mult  bien  —  Et  finablemcnt  les 
Dyonantois  desconfi-  Namurois  furcnt  desconlis ,  si  se  metent  al  fuir,  et  les  Dyonantois  ont  ean- 

rent  Namurois  et  Fia-        •       ■  •       i       i\7  •  i  i  •  • 

mens.  gnict  Ics  trcis  dcs  Namurois  et  tous  leurs  harnois,  puis  retournont  vers 

Dynant;  et,  en  allant,  ont  veut  XillI™  Flamens  qui  les  voloient  encloire, 
mains  ilh  falirent  —  Et  ïhiris  de  Rochefort  les  dest  :  «  Sangnours ,  re- 
»  traions  nos  à  Dynant,  car  nos  estons  lasseis,  si  ne  poriens  endurcir  l'es- 
»  tour  sicom  ilh  feront;  »  et  ilh  respondent  :  «  Faites  de  nos  vostre 
»  plaisier.  »  Atant  les  remenat  vers  Dynant;  mains  ilh  ne  furent  mie  alleis 
llll  boniers,  qu'ilh  furent  sus  corus  des  Flamens,  et  tondis  se  sont  dé- 
fendus en  reculant ,  tant  qu  ilh  rentront  en  la  vilhe. —  Et  rentront  aveque 
eaux  des  Flamens  XX!î'^,qui  estoient  si  enchafeis  qu'ilh  n'orent  sovenanche 
del  reculeir  ;  mains  quant  Henris  Brebis  "  qui  estoit  maire  de  Dynant,  veit 
que  tous  les  Flamens  y  voloient  entreir,  si  lassât  jus  les  resteais  *  de  la  porte, 
et  ensi  une  partie  fut  enclouse  dedens  la  vilhe  et  l'autre  defours. 
Dynanlois  lisent  mer-      Adont  cheaux  de  Dynant,  clers  et  lais,  femmes  et  enfans,  ont  assalhit 

vellie. 

'  Le  fait  duremenl  bien.  B.  d'hui ,  sont  une  vieille  famille  bourgeoise  de  Di- 

-  Mains  ilh  falercnt.  B.  nant. 

"  Les  Aubrebis,  nom  qui  existe  encore  aujour-        ^  La  berse,  resteUus ,  dans  la  basse  latinité. 
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les  Flamens  qu'ilh  avoient  enclouse  en  leur  villie,  et  clieas  crient  que  ons 
les  prende  à  ranchon:  mains  che  ne  leur  valut,  car  illi  furent  lous  ochis. 
—  Et  lendemain  al  matin  ont  drechiet  maistre  Berlaine  une  engicn  de 
Dynant  ',  si  ont  getleit  fours  de  la  vilhe  tous  les  mors  en  l'osist  des  Fla- 
mens qui  avoient  assegiet  la  vilhe  de  Dynant,  de  quoy  li  conte  de  Flandre 
oit  à  cuer  grant  displaisanche ,  et  dest  :  ce  Cheas  Dyonantois  sont  tous 
n  dyables.  »  Respondit  Henris  de  Bealmont  :  «  Che  n'est  pais  sens  de!  de- 
»  moreir  chi.  »  —  Et,  quant  ilh  oit  chu  dit,  li  baincloque  commenche  à 
soneir  et  à  bondir.  Heiin  de  Vauchoir  le  fist  faire  por  esbahir  les  Flamens  ; 
puis  Johans  d'Omont  fist  ouvrir  les  portes,  se  quident  qu'ilh  doient  fours  foI.  losv. 
issir,  si  s'enfuont  et  lessont  là  leurs  harnois.  Là  ont  les  Dyonantois  gangniet 
teile  avoir,  qu'ilh  en  furent  tous  riches.  —  Quant  Liegois  et  Huyois  ont  Liegois  ardeni  Bra- 
entendut  la  victoire  de  cheas  de  Dynant,  si  en  furent  plus  hardis  et  se  sont 
entreis  en  le  remanche  Brabant  '^^  si  n'y  ont  lassiet  uns  seul  estauble  par 
tout  le  plat  paiis  qu'ilh  n'aient  tout  arses.  —  Mains  quant  li  conte  de 
Flandre  fut  che  entendant,  si  est  chevalchiet  à  Paris,  et  vint  al  roy  Phi- 
lippe, et  li  comptât  tout  le  fait.  —  Quant  ii  roy  entendit  chu,  se  rist  de  la 
vache  qui  tant  avoit  costeit,  car  ilh  en  estoit  mors  plus  de  XV™  hommes  xv^hommesmoiiidei 
tant  d'en  costeit  com  de  l'autre.  —  Ly  roy  Philippe  de  Franche  vint  à 
Liège,  à  la  proier  de  conle  de  Flandre  qui  redobîoit  les  Liegois  qu'ilh  ne 
li  voisent  destruire  Namure,  et  quant  li  roy  vint  à  Liège  si  ne  trovat  mie 
les  Liegois,  car  ilh  estoient  à  Falais  et  les  Huyois  à  Bealfort,  et  li  roy 
chevalchat  vers  Falais  par  sa  doucheur  et  humiliteit,  et  les  priât  humile- 
ment  de  mètre  le  débat  en  sa  main;  et  les  Liegois  le  fiseni  volenliers,  et  Li  roy  de  Franche  lisi 
ensi  li  otriont  les  Huyois,  et  se  sont  les  oust  départis  et  reviîirent  en  leur  ^'"^'^  ^  ^ 
lieu. 

Ly  roy  pronunchat  sa  sentenche  par  bon  conselhe,  en  disant  qui  plus  y  Lesemenehederoy. 
avoit  mis  plus  y  awist  perdut;  mains  al  eogîieze  de  Liège  dest-ilh  que  li 
fiies  soit  tantoist  rendus  des  III  casteals  deseurdit,  et  ne  destaultre  chouse; 
dont  mult  grant  joie  oit  li  dus  de  Brabant  et  li  conte  de  Flandre,  et  cheas 
de  Liège,  de  Huy  et  de  Dynant  ont  le  roy  bénis  et  mult  honoreit,  et  puis 
s'en  ralat  li  roy  le  XII^  jour  de  septembre  l'ain  deseurdit.  —  En  cel  ain 


'  Sic  dans  nos  deux  textes,  sans  doute  pour: 
al  drecliict  maistre  Berlaine  de  Dynant  une  engien... 


^  Le  Brabant -wallon,  paj'S  de  langue  romane. 
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"fianeî"^"'''''^'  meismes,  Henris  de  Monfort,  jadit  evesque  de  Liège,  deffîat  les  Liegois 
por  le  cause  si  qu'illi  dest  en  ses  letres  qu'ilh  avoit  mis  en  son  regnation , 
por  les  necessiteis  del  paiis,  grant  avoir  dequel  ilh  n'oit  onques  riens  de 
restitution ,  si  en  demande  satisfaction.  —  Quant  li  capitle  et  les  nobles 
entendirent  chu,  se  li  ont  tantoist  rescript  que  ses  anchienes  exactions 
n'avoit  pais  obliet,  mains  ch'estoit  sens  raison,  car  des  Liegois  ilh  n'averoit 
riens:  mains,  s'ilh  estoit  proidhons ,  ilh  renderoit  arrière  as  englieses  la 
XX'=  qu'ilh  avoit  pris,  dont  riens  n'avoit  eut  li  dus  de  Brabant,  ses  bastars 
Hemis  lut  (lesconfis  en  avoit-ilh  manés.  —  Quant  Henris  entendit  ches  novelles.  si  assemblât 

des    Hesbengnons   ,  ,  .  .  . .     ,  ,  .  .  ' 

quant  ilh  ai  dit  nos-  les  (jhcldrois  ct  ardit  le  paiis  à  lî  ou  à  îH  costeis     mains  les  Hesbenonons 

Ire  pans.  _  *  o 

s'armarent  tantoist  contre  luy,  et  si  ont  esquermuchiet  ensemble,  et  ont 
Henri  desconfis,  car  ilh  n'avoit  mie  grans  gens;  mains  après  chu  ilh  reve- 

""""lort^ie  paiis'''' ^^^^  sovcns ,  ct  ardit  fort  le  paiis  en  prendant  mult  de  prisoniers;  mult  tra- 
velhat  les  Liegois,  qui  s'en  pîendirent  en  capitle  et  à  l'evesque,  qui  les 
respondit  que  che  estoit  sa  volenteit  et  son  intention  que  Henris  soit  paieis 
de  tout  che  qu'ilh  demande,  si  auront-ilh  pais.  —  Quant  Gonnes  le  Frison 
entendit  che,  si  respondit  :  «  Quelle  damne  maroié  -  est  chis  evesque-chi 
»  qui  nos  vuet  aservir  del  donneir  à  cheli  à  cuy  ons  ne  doit  riens?  anchois 
»  nos  doit  asseis,  car  iîh  at  malvaisement  desrobeit  le  paiis.  »  Là  fut  re- 
quis 1  evesque  d'aleir  devant  Monfort,  mains  ilh  dest  qu'ilh  n'y  entrerai  jà, 
et  si  rallat  enssi  en  son  palais,  dont  ilhs  furent  tous  mult  corochiés;  ens- 
siment  tornie  la  chouse  anchois  qu'ilh  desloie  %  sicom  vos  oreis  chi-apres. 

Guer.eentieAyseiic  —  En  ccl  aiu  avoit  gucre  morteilc  entre  la  citeit  d'Ays-le-Grain  et  le  conte 

conte  de  Julèy.  iti  i  -n       -  ii  i  •  i  iti 

de  Juley,  dont  nh  vmt  mult  de  mais,  et  estoit  aveque  le  conte  de  Juley 
Walerain  de  Monjoie,  qui  esloit  sires  de  Falcomont,  et  pluseurs  altres. 
Li  conte  conquisl  Ays  Le  nuit  del  Sainle-Gertru,  qui  est  le  XVÎ''  jour  de  marche,  vint  li  conte 
de  Juley  à  grant  gens  à  Ays,  et  ses  H  fis,  qui  estoient  chevaliers,  et  vinrent 
jusques  à  la  porte  d'Ays,  et  cheas  d'Ays  se  sont  dépendus  ;  mains  li  conte 
Wali  aia  de  Falcomont  oit  la  victoire  et  entrât  en  la  citeit.  —  Mains  Waîerains  de  Montjoie  li  dest  : 
ville  d'Ays"\ontre  «  Par  saius  Martin,  sires,  ilh  seroit  bon  del  retourneir  *  et  de  nient  à  vio- 


les Juleis. 


'  Corons.  B.  dessus  de  Vm  indiquant  aussi  bien  un  n. 

^  il/aroïc  doit  être  ici  pour  Hia?-('Oie(fou,  enragé)         °  C'est  ainsi  qu  il  tourne  la  difliculté,  au  lieu 

qui  se  trouve  dans  les  glossaires.  Quant  au  mot  de  la  résoudre? 
(jui  le  précède,  il  est  écrit  dame-,  dont  je  crois        ^  Sires,  car  retornous.  B. 
pouvoir  faire  damne ,  seigneur,  le  signe  placé  au- 
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»  leir  la  citeit,  por  l'amour  de  la  meire  Dieu;  car  nos  en  avons  l'honour,  et 
»  les  borgois  venront  à  vous  aniendeir  chu  qu'illi  ont  melFait,  et  Dieu  vos 
»  en  sarait  bon  £xreit:  vos  en  esteis  voweis.  »  —  Ly  conte  de  Juley  li  res-  Li  conte  ne  wot  n.-ns 

c5         '  luire   por   tSostre  - 

pondit  que,  por  l'amour  le  meire  Dieu,  ilh  n'en  feroit  riens,  qu'illi  ne  doit  Damme. 

toute  destruire.  Et  Walerain  li  dest  :  «  Je  suy  vostre  cusin,  et  se  vos  faite 

»  chu  che  serat  larchin,  car  emblée  aveis  la  vilhe,  enssi  corn  vostre  peire 

M  fist  Collongne;  car  sachiés  que  vostre  peire  et  li  miens  emblont  Gol- 

»  longne,  dont  eaux  et  leurs  gens  furent  livreis  à  grans  tourmens,  et  enssi 

»  sereis-vos  se  ne  lassiés  la  vilhe.  »  —  «  Walerain,  dest  li  conte,  Dieu  toy 

n  met  en  mal  jour,  car  tu  n'as  de  hardileche  por  I  denier  en  toy,  car  jà 

»  por  le  meire  Dieu  ne  lairay  à  faire  ma  volenteit  '  ;  je  voy  chi  son  ymaige  Foi.  103  v. 

»  qui  reçoit  les  offrandes,  et  je  ly  donray  le  miene.  »  —  Alant  son  espée 

trait  et  ferit  l'ymage  Nostre-Damme  qui  estoit  de  pire,  si  qu'illi  brisât  le  Lymage Nosire-Dam- 

n  1.  .  •     1       1  »t      •  •         me  songnat  (|ii,inf  li 

pire,  I  plaie  y  iist,  de  quoy  li  sanc  en  yssit,  et  puis  ly  dest  :  «  Marie,  veis    corne lè lerii. 

»  là  paiement,  et  se  cliest  monoie  ne  vos  vint  à  plaisanche,  à  Juley  ma 

»  maison  reveneis  temprement,  cliangier  le  vos  voirons  ^  »  AValerains, 

quant  chu  entendit,  si  soy  tourne  en  fuant  sa  voie  et  prioit  Dieu  rnerchi , 

et  soy  repentoit  mult  que  onques  là  estoit  venus.  —  Adont  li  conte  de  Juley 

commenchat  à  ochiere,  li  et  ses  gens,  hommes,  femmes  et  enfans,  et  p  UIS  Ly  peuple  d'Ays  poi' 

se  raloit.  Atant  s'asemblat  li  peuple  et  soy  deffendit,  et  tant  qu'ilh  vont  conte? 

reculeir  le  conte  et  ses  gens  jusques  aux  Blanches-Dammes.  La  furent  de- 

coupeis  XXVIII  chevaliers,  et  11°  hommes  d'armes  ocîiis  devant  le  conte 

et  ses  dois  fis,  qui  tout  che  veirent  devant  cas  ochire. 

Quant  li  conte  veit  che,  le  conte  réclamât  Jhesu-Crist  qu'ilh  li  vuelhe 
aidier  et  la  royne  de  monde,  sa  douche  meire  prechieuse.  «  Hey  !  damme,  Ly  conte  de  juiey,  et 

.  .,  '  .  •15  1  ses  IHis,  et  ses  gens 

»  dest  11  conte,  1  ay  lerut  vostre  ymaiffe  et  certe  le  1  amenderay  tout  sens    sont ochis parie my- 

.  .     ,.  .  ,  11  •  racle  Nostre-Damme. 

»  delay.  »  Lnssi,  disoit  li  conte,  mains  che  ne  li  valut  riens,  car  adont 

furent  mors  ses  dois  fis,  et  quant  ilh  veit  chu,  se  yssyt  fours  de  son  sens  et 

perdit  son  mémoire  ^  Adont  l'ont  les  borgois  ochis.  —  Adont  les  canoynes 

metirent  le  ymage  Nostre-Damme  qui  estoit  navrée  dedens  leur  tressorier,  oeHenrideMonifon 

et  encors  l'i  voit-ons.  —  En  cel  ain,  Henri  de  Monfort  ardit  le  castelerie    Teîix!'"'''  ' 


'  Mon  talent.  B.  temprement  cangicr  vou  portevine  (ou  poitevine).  B. 
-  Marie,  veis  là  bon  paiement,  et  se  chest  mo-        ^  Si  commenchat  à  formivir  sens  et  mémoire  volt 

noie  ne  vos  vint  à  talent,  à  Juley  ma  maison  veneis  perdre.  B. 

Tome  V.  -  53 
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de  Franchynîont  jusqnes  à  Teux,  et  puis  emenat  la  proie  et  retournât  eu 
son  paiis.  —  Et  les  Liegois  crient  hahay  sor  l'evesque  en  capitle  et  altre 
L'evesquc  fut cxcomi-  part,  ct  client  qu'illî  at  donneit  letres  à  Henri  de  Monfort  de  che  qu'ilh  fai- 

gniet  por  Henri  de        .  .  ,  .  .  ^ 

Montfoii.  soit,  et  ilh  le  confessât  en  plain  capitle,  dont  li  capitle  l'at  denunchiet  por 

■   excommengniet^  mains  ilh  n'y  acontoit  î  denier  ',  et  s'en  raliat  en  son 
palais,  où  ilh  sorjournoit  et  menoit  ses  solas.  —  En  cel  ain  fist  si  grant 
LainXii^ciLxxvni.  jalée ,  que  onques  ne  relingnat  dedens  V  mois.  —  L'ain  XIl*^  et  LXXVIlf, 
fut  pendus  à  Montfalcon  Pire  dis  del  Broche  \  cambrelain  à  roy  Philippe  de 
De  Pire  qui  fut  pen-  Franchc,  oui  cstoit  I  chevalicrs  de  povre  estration  '%  qui  vint  en  crant  estant 

dus  par  convoiliese.  _  ^         _  _         •  '  i  _  _o 

par  fortune  et  à  grant  possession  *,  et  tant  le  creoit  li  roy  qu'ilh  ne  faisoit 
se  che  nom  qu  ilh  voloit,  et  esîoit  compteit  li  sccon  après  le  roy;  mains  ilh 
estoit  tant  convoileux  que  en  fut  honis,  et  n'avoit  homme  en  monde,  jà  fuist 
si  prochains  al  roy,  qui  posist  avoir  del  roy  benefîche  de  Sainte-Englieze 
ne  olïiche  séculier,  que  Pire  ne  les  eust  por  ses  enfans  qui  en  avoient  mer- 
velhe,  et  avoit  faite  del  roy  son  compeire;  si  chaiit  en  ruine  subitement,  car 
ons  ne  soit  onques  bien  le  cause  por  quoy,  car  ilh  ne  fut  mie  publiiet.  Li 
uns  disoit  qu'ilh  avoit  contrefait  le  seal  le  roy,  li  aultre  disoit  qu'ilh  avoit 
vendut  le  roy,  et  li  aultre  disoit  que  che  estoit  por  envie,  car  ilh  estoit 
haiis  de  tout  îe  monde  fours  que  del  ro}^  Et  por  queile  cause  que  che  fust, 
ilh  fut  jugiés  por  le  juge  à  che  deputeit  à  pendre,  et  fut  pendus  en  mois  de 
junne  l  ain  deseurdit. 

Li  pape  Jolians  moril.  Sor  cel  ain ,  en  mois  de  junne  le  Vii«  jour,  morut  li  pape  Johans  le  XXI% 
à  Viterbe,  si  fut  ensevelis  en  l'englieze  Sains-Lorent  là-meismes.  —  Apres 
sa  mort  vacat  li  siège  V  mois  et  XVill  jours,  et  puis  si  fut  esluis  le  jour  de 
Sainte-Katherine  virge  à  Viterbe,  et  après  fut  coroneis  à  Romme,  le  dy- 
mengne  qui  estoit  le  jour  le  Saint-Estiene,  Johans  Gaton    dyach  cardinals 

De  pape Nycoiii nie.  de  tytlc  Sains-Ny cholay  en  le  chairtre  Tulliane:  si  fut  nommeis  ÎNycol  le 
thier  de  chi  nom ,  et  tient  le  siège  II  ains  IX  mois  et  VI  jours.  —  Anchois  le 

DeiTybre.  promotiou  de  chesti  pape,  li  flus  de  Tybre  crescit  si  fort  subitement,  qu'ilh 

trespassat  ses  metes  acostumeit  si  fort  que  cascon  s  en  mervelhat,  car  ilh 

'  IMailhe.B.  ^  De  povre  esloffe  et  7iation.  B. 

"  Sur  cette  exécution  de  Pierre  de  la  Brosse ,  *  Et  à  grant  garison.  B. 

comp.  avec  Guillaume  de  Nangis,  Historiens  de  Gaitain.  B.  Le  cardinal  Gaétan,  de  la  famille 

/>ance,  vol.  XX,  p.  511.  des  Ursins. 
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cressit  Ilil  piés  desus  l'auteil  de  Nostre-Damme-la-Ronde    —  Eu  cel  ain 

Marie  dite  de  Jherusalem  ,  fdlie  à  prinche  de  Antyoche,  qui  estoit  envoie!    jfntjVhe.''  '"'^'''^ 

en  Franche  en  exiihe,  donnât  et  se  quitat  à  Chairie,  le  roy  de  Sezilhe,  tout 

le  droit  qu'ilh  avoit  ne  qu'ilh  poioit  avoir  al  royalme  de  Sezilhe,  et  fut  che 

parmy  IIIl""  libres  de  tournois,  que  li  roy  Chairie  li  assennat  à  li  sour  le 

conteit  d'Anjou  tous  les  ains ,  tant  et  si  longement  que  viveroit,  à  paiier. 

—  En  cel  an  fut  neis  maistre  Johan  de  Hoquesemme  qui  puis  fut  canoine 

et  escolastre  de  Liège  et  fist  les  croniques  à  son  temps  \  —  En  cel  ain  fist 

li  pape  Nycol  sénateur  de  Romme  Chairie  le  roy  de  Sezilhe.  —  En  cel  ain 

fut  commenchiet  li  pont  de  Treit  c'on  dist  le  pont  de  Wych.  —  En  cel  am  foi.  iog  v. 

I       r  •        •         -1  Ml     •  •        ,  p  '  I        •      De  pont  de  AVyoli. 

turent  les  Liegois  tellement  conseilheis,  qu  iih  yssirent  tours  a  oust  banis 
et  alerent  assegier  Monfort  dcleis  Ruiemonde ,  portant  que  ch'estoit  à  Henri 
leur  annemis,  et  l'assearont  le  XX^^  jour  de  septembre;  mains  ilh  l'ont  tro-  Liegoisassegom Moni- 

'  ^  ....  .  fort  et  l  abatirenl. 

veit  si  malement  garnis,  que  tantoist  fut  conquis  et  l'ut  abatus  tout  jus 

jusqu'à  terre.  —  Et  Walerans  de  Monjoie  conduisoit  adont  les  Liegois,  si 

ont  arses  Xll  vilhes  qui  estoient  à  Henri  de  Monfort,  ors  est-ilh  desers  ; 

puis  revinrent  à  Liège.  Mains  Henris  ne  lassai  portant  les  Liegois  en  paix,  DeHemi  deMonfoii. 

ains  les  guerioit  toudis.  —  Adont  ont  fait  les  Liegois  proclameir  à  peron 

à  Liège  que  chis  qui  poroit  livreir  mors  ou  vis  Henri ,  que  ons  li  donrat 

XX  livres  de  gros.  Adont  y  oit  pluseurs  gaitans,  por  le  gangue  por  luy  à 

prendre.  —  En  cel  ain  en  mois  de  marche,  qui  estoit  li  promier  ain  del 

pontification  le  pape  Nycol,  list  li  pape  INycol  V  evesque  cardinals  :  che  DepapeNycoi. 

furent  freire  Robert  L'Englés  '%  del  ordre  des  Prêcheurs  et  docteur  en 

théologie,  chis  fut  evesque  de  Portuen;  freire  Lanlin  *  de  cel  ordre 

meismes  evesque  de  Hostie,  et  IH  altres  evesques  de  Peniestre  et  Tus- 

culane  et  Albanense     desqueis  Penestrin  et  Tusculane  furent  clers  secu- 

leirs,  et  chis  de  Albane  fut  cordeliers;  et  si  fist  dois  cardinals  preistres  : 

niesire  Gerart  *  de  tytie  des  XII  apostles,  et  mesire  Jérôme     freire  me- 

'  Sainle-Maric-le-Ronde.  B.  brama,  etc.  Ciaconi,  l'ftitZ.,  p.  222. 

*  La  phrase  qui  précède,  rétablie  d'après  le  Preneste,  Tusculum  et  Albano. 
manuscrit  B,  est  omise  dans  notre  texte.  Gerardus  Blancus  ex  villa  Gainaco  dioecesis 

On  lit  dans  Ciaconi  (vol.  II,  p.  224)  :  Mag.  Parmensis.  Ibid.,  p.  223. 

Fr.  Robcrtns  Kiluuardius  vel  Hiluarderj  cognomento  '  Mag.  Fr.  Hieronimus  in  Picenlibus  e  génie 

liHiberi,  nationc  Jnglus.  Mascia  natus.  Ibid.,  p.  227, 

*  Mag.  Fr.  Latinus  Frangipanis,  vel  Mala- 
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1^         nenrs,  de  lylle  Sainte-Praxede;,  et  fîst  II  dyaeh  cardinals  :  mesire  Jordain 
son  treire,  de  lytle  Saint  Eustause ,  et  Jaque  del  Columpne  ^  de  tytie 
Sainte-Marie  in  via  lata     et  déclarât  H  pape  le  ordonne  des  freires  me- 
neurs, de  laqueile  déclaration  la  tenure  comnienche  enssi  :  «  Exiit  qui 
»  séminal ,  etc. 

L'ainxii  eiLxxix.  L'aiu  Xll"^  et  LXXIX  li  chantre  de  Saint-Lambert  à  Liège,  que  ons 
nommât  mesire  Gerart  Griseal  de  Bersés,  qui  fut  li  et  VI  freires  cheva- 
liers, et  furent  les  enfans  à  sangnour  Baldewin  le  jovene,  amyral  *  de 
ijei  amyrai  de  Bersus.  Bcrsés ,  chis  foumiat  ct  fist  faire  le  voirire  ronde  qui  est  en  l'engliese  de 
Liège  '\  desus  le  portai  devers  le  palais;  et  la  grant  voiriere  qui  est  en  vielh 
cuer  fist  faire  Johans  d'Angiens,  l'evesque  de  Liège.  En  cel  ain  furent  par- 
Dès  m  qui  Csent  les  faitcs  Ics  voisurcs  "  del  engliese  %  et  la  tierche  voirire  vers  l'engliese  de 

Hl  voirire  à  Saint-   tit      ,         r>,  i    n-r  n       i-  •  •       i         i-     i-  i  in 

Lambert.  iMoslre-lJamme-al-r  ous  iist  faire  puis  che  dit  li  evesque  iybaus  de  Bars 

l'ain  XIlIc  et  X,  enssi  com  vos  oreis  chu-apres.  —  Et  quant  les  voirire 
furent  faites ,  si  furent  longe  temps  estopées  de  geniestres  %  car  ilhs  ne 
furent  mie  si  toiste  faite  de  voire,  jasoicfie  qu'ilh  paiassent  largement  à 
•  "  leur  vivant  l'argent,  et  ly  capitle,  qui  rechuit  à  eaux  l'argent,  les  paiat 

après  leurs  obiit,  et  fist  cascon  pondre  awec  ses  armes  dedens  les  voirire  : 
encors  y  sont-ilhs.  —  A  cel  temps  meismes  ovroit-ons  fort  entour  le  beal 
De  beai  portai  Saint-  portai  qui  sliet  vcTs  le  palais,  si  en  païal  li  prevost  Buchars  deseurdit  11'= 

Lambert  et  des  voi-  '  '  *  di-it- 

rires.  livrcs  de  gros  ;  et  li  archedyach  de  Gondros  en  I  engliese  de  Liège,  qui  estoit 

nommeis  Guilheame  et  fut  fis  al  conte  d'Avergne,  en  paiat  cent  livres  de 
gros.  Vos  deveis  savoir  et  entendre  que  li  prevoste  et  archediach  donoient 
lesdiles  summes  d'argent,  por  faire  les  beals  portais  vers  le  palais  et  vers 
Les  ovriers  qui  fisent  l'escolle:  chcl  fistEni?orans  le  Behenenon  \  I  tres-suffisans  ovriers ,  et 
voloit-ons  dire  qu'ilh  n'avoit  le  parelhe  en  monde;  et  cheli  vers  le  capelle 

'  Jordanus  Ursinus.  Ciaconi,  ibid.,  p.  22b.  la  famille  de  Biersct,  à  qui  elle  parait  avoir  été 

-  Jacobus  Columa.  Ibid.  propre. 

'  Notre  texte  porte  par  erreur  :  inviolaia.  ^  L'église  cathédrale  de  Saint-Lambert. 

*  Celte  dénomination  ne  peut  impliquer  ici  que  "  Li  voliers.  B. 

l'idée  d'une  charge  supérieure  quelconque  :  com-  '  Toujours  Saint-Lambert, 

mandant,  gouverneur,  etc.  (Voir  le  glossaire  de  Genêts.  Il  semble  résulter  de  ce  passage  et 

Ducange,  v  Amir,  et  celui  de  Gachet,  à  la  suite  d'un  autre  semblable,  p.  286  ,  qu'en  attendant 

de  notre  édition  du  GocZtfw/rf  de  ^oï«7fon.)  On  la  le  placement  des  vitraux,  les  fenêtres  étaient 

trouve  dans  le  Miroir  des  nobles  de  Ilesbaye  de  bouchées  avec  des  branches  de  genêts. 

J.  de  Hemricourt,  et  appliquée  à  des  membres  de  "  Le  Bohémien  ? 


lesdis  portais. 
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Nostre-Damme  en  le  cloistre,  al  porte  de  mostier,  fist  Johans  de  CoUongne; 
et  li  grans  deseurdit,  vers  le  palais ,  fist  Pire  li  Allemans.  —  Et  en  cel  ain 
fut  parfais  li  grant  pont  de  Treit,  que  l'evesque  Henris  abatit  à  son  temps, 
enssi  com  dit  est  clii-devant. 

En  cel  ain,  le  IX^  jour  de  décembre,  li  prinche  fis  al  roy  Chairle  de  Se-  "V^^S^^,,^;^^^^^^^^^^^^ 
zilhe,  qui  estoit  conte  de  Provenche,  et  li  roy  de  Sezilhe  le  corps  sainte    iifui troveii. 
Marie  Magdalene  ont  quis  tant  songneusement  el  devoltement,  en  cel  saint 
lieu  en  l'oratoire  où  sains  Maximiens,  li  uns  des  LXXil  disciples  Jhesu-Crist,  De  saint  sMaxinuans 
vénérable  evesque  d'Ays  de  Provenche  jadit  le  sepelit,  enssi  qu'ilh  con- 
tiens ens  anchienes  giestes,  en  la  vilhe  qui  at  nom  Sains-Maximiens  ',  après 
ledit  evesque  qui  fut  leur  promier  evesque.  —  Et  là  furent  ^  toutes  les 
tombes  qui  estoient  dedens  l'englieze  brisiés  et  overtes;  si  ful  troveis  li 
sainte  corps  de  la  Magdalene,  nient  en  la  tumbe  d'allebauste  '  où  elle  fut 
promier  miese,  mains  en  î  altre  tumbe  de  marbre  là  meisme,  à  diestre  al 
entrée  del  englieze,  liqueis  odoit  si  bien*  que  dont  che  fust  l'apoticarie 
d'onne  apoticaire. — Mains  nostre  sires  Dieu  commenchat  là  à  faire  tantoist 
grans  myracîes  \  et  del  saint  bois,  encors  adont  jondant  à  son  chief  et  se 
gorge,  estoit  aherse,  et  avoil  fait  rachine,  et  jectoit  des  ranimes  enssi  que 
fenols  issoit  fours  tmi  parvenorent  en  la  longeche,  et  tous  que  chu  regar-  DcfenoisieMagdaienr 

et  SG  myrfï(_'Ics. 

doient  soy  mervelhoient;  et  si  en  misent  entour  leurs  oux,  si  voient  plus  foI.  iogv. 
cleirs  com  devant;  et  alcuns,  ex  feable  relation  et  dévote,  fut  oyut  que  la 
rachine  et  les  renseals  "  furent  après  départis  en  pluseurs  parties  '  et  bien 
wardeis,  et  encors  les  wart-ons  *  en  diverses  lis,  enssi  que  reliques. 


'  Saint-Maximin ,  dans  le  département  du  Var. 

*  Après  le  mot  furent  vient,  dans  notre  texte,  le 
mot  ouvertes,  qui  est  de  trop  et  que  nous  effaçons. 
La  leçon  du  manuscrit  B  vaut  mieux ,  la  voici  : 
furent  ouvertes  toutes  les  tombes  qui  astoient  en 
ambedeux  les  cosieis  et  brisié  le  Intmo  qui  astoit 
emmi  l'oratoire.  Humo  est  une  expression  latine 
que  le  chroniqueur  ne  s'est  pas  donné  la  peine 
de  traduire.  Le  texte  latin  porte  :  effossa  humo 
qucie  erat  in  medio  solio  in  oratorio  meniorato. 

'  Albâtre, 

*  Exhalait  si  bonne  odeur.  Ce  verbe  est  resté 
avec  le  même  sens  dans  le  dialecte  liégeois. 

'  Là  fist  Dieu  mains  signes  de  miracles.  B.  Ce 


qui  suit  est  à  peu  prés  inintelligible,  parce  que 
notre  chroniqueur  a  omis  de  traduire  quelques 
mots  indispensables.  Voici  le  texte  de  Bernard 
Guidon,  qu'il  cite  et  suit  pas  à  pas  :  «  Ex  ejus 
»  (Magdalenœ)  lingua  sacratissima,  adhuc  tune 
»  suo  capiti  et  gutturis  inhérente,  radix  quaedam 
«  cum  ramusculo  quasi  feniculi  exibat  et  exlerius 
»  prominebat  in  longum,  quam,  qui  praesentes 
»  aderant,  admirantes  suis  oculis  clarius  conspe- 
«  xerunt.  «  Historiens  de  France,  vol.  XXI, 
p.  705. 

'  JRamsel  dans  Roquefort ,  rameau,  branche. 
'  Parchons.  B. 

'  Pour  warde-ons,  on  les  garde. 
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L'cscripture  qui  fui      En  cel  tuiiibe  fut  troveis  I  vies  roUëes  '  enwotelhiés  -  en  bois  si  qu'ilh  ne 

Irovée  en  la  tumbe  •  •  •  ••  • 

deiMagfiaiene.  putrihat  point,  enqucilc  illi  avoit  escript  :  —  «  Anno  nativitatis  Domini 
septingentesimo  decimo  ,  sexta  die  mensis  decembris,  in  nocte  sanctissime 
Nativitatis  Christi,  régnante  Odone  piissimo  rege  Francorum,  tempore 
infestationis  gentis  perfide  Saraeenorum,  translatum  fuit  corpus  hoc  caris- 
sime  ac  venerande  béate  Marie  Magdalene,  de  suo  alabastro  sepulcro,  in 
hoc  marmoreo,  timoré  dicte  gentis  perfide,  et  quia  secretius  est  hic  amoto 
corpore  Sedonii.  »  —  Chest  letre  lisit  Bernard  Guydon  ^,  enssi  qu'ilh  tes- 
mongne  en  ses  croniques ,  et  qui  le  veit  mètre  en  lieu  por  gardeir  en  tes- 
mongnaige  de  veriteit.  —  Et  Ghairle  li  prinche  deseurdit,  l'an  tantoist 

LainXiii^etiiH».  aprcs,  assavoir  l'ain  X1I'=  et  IllI'^'',  le  tierche  nonas  de  may,  presens  à  che 
convoqueis  les  archevesques  de  Nerboine,  d'Arle  et  d'Âys,  et  pluseurs 
altres  evesques,  abbeis,  et  religieux,  et  nobles  clers  et  lays  congregeis, 

De  fietre  le  Magdalene  le  sauctissime  corps  cslcvat  ùc  Marie  Magdalene,  et  en  uns  fietre  d'or, 
d'argent  et  de  pires  prechieux  le  fist  melre.  —  Et  fist  après  mètre  le  chief 
en  une  ceche  *  prechieuse  d'or  et  d'argent,  aournée  de  pires  prechieux,  et 
l'oncloiit  ens.  Là  Dieu  at  fait  merverheux  miracles;  et  fut  enssi  trovée  une 
altre  ceduUe  tant  vielh  que  ons  ne  le  poioit  à  poine  lire  par  le  viihece  de 
li,  et  estoit  telle  le  tenure  :  «  Hic  requiescit  corpus  Marie  Magdalene.  »  Et 
enssi  soit-ons  véritablement  où  li  corps  sainte  Marie  Magdalene  gisoit  \  et 
son  ayme  awec  les  sains  de  Dieu  estoit  en  paradis.  Et  fut  célébrée  cel 
translation  en  la  vilhe  de  Sains-Maximiens  en  la  dyocheis  d'Ays,  le  tierche 

De  loy  de  Franche  et  nouas  de  mav  l'ain  deseurdit.  —  En  cel  ain  li  roy  Philippe  de  Franche 

d  Espagne  hayme. 


'  Rouleau.  L'expression  carleal  du  manuscril  B 
est  la  traduction  du  mot  carlellus  du  texte  latin. 

^  Il  faut  sans  doute  lire  enhotelliiés ,  la  conver- 
sion de  V  ou  w  en  b  étant  fréquente  ,  et  cette  ex- 
pression, dont  on  ne  trouve  pas  l'équivalent  dans 
les  glossaires ,  signifierait  qu'on  avait  pratiqué 
dans  le  morceau  de  bois  en  question,  une  exca- 
vation destinée  à  recevoir  le  rouleau  de  parche- 
min avec  l'inscription  qui  se  trouvait  ainsi  placée 
comme  dans  une  bouteille.  Le  texte  latin  porte  : 
cartelhis,  quidam  vcliistissimus ,  corœhtsus  in  licjno 
qiiodam  disposito  pro  conservationc  a  putrefaclionc. 

*  Ilunc  carlellum  vclustissimum  Icgi  ego  qui  hacc 


scribo,  dit  en  effet  Bernard  Guidon. 

*  Le  c  initial  est  dur  et  le  mot  doit  se  prononcer 
comme  s'il  était  écrit  qeche ,  caisse,  quccce  dans 
Roquefort.  Le  terme  latin  employé  par  Bernard 
Guidon  est  capsa, 

=  Et  chu  que  ons  dit  de  Gemrt,  de  ISourgoiigiie 
duc,  n'est  mie  à  croire,  car,  solonc  le  cedule,  puisque 
h  corps  de  Magdalene  de  scpulchre  d'albaslre  fut 
osteis,  si  fut  en  cheli  meisme  sepulchre  d'albaslre  en 
altre  corps  d'on  suint  ou  sainte  remis,  et  cheli  trans- 
lateit  par  ledit  Gerarl.  Phrase  qui  n'est  pas  dans 
notre  texte  et  se  trouve  dans  le  manuscrit  B,  in- 
tercalée à  cet  endroit. 
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avoit  graiit  indignation  et  hayme  de  che  que  li  roy  Anfort  d'Espangne  li 
avoit  fait  '  de  sa  soreur,  sicom  dit  est;  se  ne  le  wot  plus  porteir,  si  assem- 
blât grans  oust,  si  alat  à  Bauoine  ^  en  Gascongne ,  mains  del  mandement  de 
pape  est  retourneis  en  Franche. 

En  cel  ain  morut  la  contesse  de  Flandre,  Margarite  la  cloche  °  qui  estoit  l.-.  comesse  <ie  Fian- 
mult  vielh  et  saige  damme  et  valhante;  elle  lundat  I  abbie  de  IMmes  ,  et  y  n.i. 
miest  l  siene  filhe  et  pluseurs  altres  dammes  religieux  del  ordre  de 
Cystals,  et  fut  ensevelie  en  cel  abbie.  —  En  cel  ain  oit  grant  batalhe  à  BaiaiheenEngietene. 
Londre  en  Engleterre,  entre  les  escoliers  englés  contre  les  Picars;  si  fisent 
mult  d'assals  li  uns  contre  l'autre,  et  y  oit  pluseurs  ochis  don  partie  et 
d'altre,  dont  li  estude  fut  mult  enpechié  en  cel  année.  —  En  cel  ain  soy 
remariai  Robert  de  la  Betune,  fis  al  conte  Gujs  de  Flandre;  se  prist  à  De conic de Beumc. 
femme  le  soreur  al  duc  de  Borgongne  qui  estoit  contesse  deNeverse,  dont 
ilh  oit  II  fis  et  III  filhes  dont  vos  oreis  chi-apres;  et  si  avoit  Ghairlot  de  sa 
promier  femme,  qui  estoit  filhe  de  roy  Chairle  de  Sezilhe,  qu'il  amoit 
mult.  —  En  cel  ain  fut  parfais  li  palais  à  Romme  que  ons  dist  de  Saint- 
Pire,  là  li  pape  avoit  faite  faire,  et  l'auge  mancat   fortement,  et  se  fist  faire  De  palais  icpape. 
en  chi  palais  dedens  le  preal  une  noble  fontaine,  et  les  jardins  deldit  pa- 
lais aournast  de  tous  arbres  et  d'herbes  ^  —  En  cel  ain  at  li  chantre  Griseal 
de  Saint-Lambert  "  fait  faire  de  son  maison,  jardin  et  assize,  que  ons  appel-  Dciabbiedes  wiihe- 
loit  le  mot  à  Avroit  '  devant  le  mostier  Sains-Martin ,  une  englieze  et  abbie  * 
qu'ilh  assit  emmy  I  viviere  %  mains  ilh  morut  anchois  qu'ilh  l'awist  par-  ' 
fait,  si  qu'ilh  devisât  à  lit  morteil  clerement,  devant  son  capitle  de  Liège, 
qu'ilh  voloit  qu'ons  metist  là  XIIÎ  povres  preistres  affolleis     por  demoreir 
et  là  servir  Dieu  à  tousjours,  qui  n'aient  nulles  benefiches;  et  VÎII  en  avoit 
esluis  et  mis  en  la  possession.  —  Et  puis  ordinal  lidit  chantre,  s'ilh  avenoit 


■  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
^  Bayonne. 

*  La  boiteuse  ?  Je  ne  sache  pas  que  ce  sobriquet 
ail  été  jamais  donné  à  Marguerite  de  Constanti- 
nople. 

Et  l'eau  manqua. 

^  Là  li  pape  avoit  fait  ovrier  en  augmentant 
durement,  et  si  fist  le  fontaine  noble  en  chesti  pa- 
lais en  praiel,  et  les  cours,  le  grant  jardin  aornat 
d'arbres  de  diverses  manières.  B. 


Les  trois  mots  qui  précèdent  ne  sont  pas 
dans  le  manuscrit  B. 

'  Le  mol  séant  ù  Avroi.  B.  La  motte  sur  Avroy 
est  connue  à  Liège. 

*  Ces  deux  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le 
manuscrit  B. 

^  Entre  les  vioiers.  B. 

"  Qu'il  voloit  avoir  jusqu'à  V/ Il  povres  preslres 
affolleis.  B. 
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en  alcon  temps  qu'ilh  se  govei  nassent  deslionestement ,  que  li  evesque  et  li 
capitle  les  estassent  et  métissent  dedens  des  religieuses  don  ordre  appro- 
vée.  Et  enssi  en  avint  al  temps  Johans  de  Flandre,  sicom  vos  oreis  sor 
Lain  xii'  e(  iiii"  Tain  Xlh  et  iïîï^^  et  VH  chi-apres,  car  li  ordre  des  VIII  preistres  menoient 
vie  desordinée  sique  li  evesque  Johans  de  Flandre,  qui  adont  tenoit  le 
'  siège  de  Liège,  et  li  capitle  le  seurent;  si  ont  mis  le  mainson  en  le  main 
le  prieur  de  Bernartfain  qui  estoit  del  ordre  de  Sains-Guillieame ,  qui  y 
metit  VIII  religieux  de  son  ordre  approvëe  et  si  l'at  annexée  à  son  maison , 
enssi  que  Malmondie  est  annexée  à  Stavelot;  mains  après  ilh  y  oit  1  prieux, 
si  fut  desevrée. 

"""quraîi  it'^prii"''^"''      ^^"^  "  ^'^  ^^^^  et  I  en  moys  do  may  vint  li  evesque  Henri  de 

31onfort  aval  jusqu'à  Fleron ,  en  ardant  tout  le  paiis  et  en  prendant  pri- 
■  soniers  à  fuison,  dont  les  Liegois  crient  et  braient  sor  l'evesque  Johans 

d'Angiens,  et  dient  que  por  le  défait  de  l'evesque  sont-ilhs  enssi  meneis. 
—  Quant  li  evesque  at  che  entendut,  si  at  penseit  qu'ilh  metteroit  I  journée 
à  Henri  de  Monfort  de  parlementeir  à  li,  car  valoit  miés,  che  li  sembloit, 
qu'ilh  li  donne  une  somme  d'argent  se  ait  li  paiis  paix,  que  dont  qu'ilh 

^  da?HenH  à  HuMde.  ^^^16  lougcment  cel  vic.  — -  Atant  cnvoïat  I  messagier  à  Henri  de  Monfort, 
jadit  evesque,  qui  li  portât  letres  départ  l'evesque  Johans  d'Angiens,  et 
Henri  at  luites  les  letres,  et  dest  qu'ilh  y  venroit  en  lieu  où  ilh  le  mandoit; 
ch  estoit  à  Huarde  ^  et  li  journée  fut  lendemain  del  Saint-Bertremeir, 
mains  ilh  prist  l'evesque  Johans  maie  si  qu'ilh  ratendit  I  pau  por  luy  à 
guérir'.  —  Et  Henri  de  Monfort  vint  IIII  jours  devant  à  Hugarde,  et  fist 
gaitier  par  pluseurs  gaites  la  venue  de  l'evesque  Johans  et  où  ilh  herbegroit 
le  jour  le  Sains-Bertremeir,  car  ilh  savoit  bien  qu'ilh  estoit  mult  escars 
et  paioit  envis.  —  Et  li  evesque  Johans  secréement  chevalchat  à  privée 
maisnie,  et  vint  logier  en  Bruele  :  ch'est  l  boverie  qui  seoit  près  de  Huarde 

HeniideMontfoiipiisi  entre  vivicrs  *,  et  partenoit  à  l'evesque  Johans.  Et  Henris  de  Monfort  s'en 

l  evesque  Johans.  ^         i  .  .         ,  . 

allât  à  111^  hommes  d'armes  enlour  meenuit,  et  vint  là;  si  enforchat  le 
Bruele,  et  trovat  l'evesque  Johans  et  le  prist  par  le  manche,  et  li  dest  : 

'  Bernartfagiic,  dépendance  de  Perrière,  pro-  «  Cela  correspond  aux  mots  açi«a  cirramcmc^a, 

vince  de  Liège.  dont  se  sert  Hocsera ,  pour  désigner  la  situation 

*  Hougarde.  de  la  villa  où  Jean  d'Engliicn  était  descendu, 

'  Car  l'evesque  Johans  asloit  I  petit  dehaitiez ,  °  IH!'  .B. 
si  se  voloil  laissier  garir.  B. 
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c<  Dams  abbeis,  vos  esteis  chi  à  vos  solas  à  petit  proveanche,  mains  j'ay 
»  miés  apparelhiet  por  vostre  estât,  et  portant  vos  venreis  aveque  moy.  » 

—  Quant  Johans  l'evesque  entendit  che,  si  oit  grand  paour  et  dest  :  «  Sire, 
»  je  suy  ychi  venus  por  vos  paier,  car  j'ay  tondis  esteit  vostre  amis  à  l'en- 
»  contre  de  mes  gens,  si  vos  prie  merchi  et  ne  njoy  faiseis  vilonie.  »  Et 
Henri  li  dest  :  «  Sires,  vos  teneis  le  siège  qui  jadit  fut  miens  et  vos  l'occu- 
»  peis,  et  portant  vos  envenreis  aveque  moy.  »  Atant  le  prist  et  le  mist 
par  forche  sus  I  ronchin,  et  l'at  emeneit  com  I  prisonier.  —  Or  dist  li  cro- 
niques  que  l'evesque  Johans  estoit  crais ,  et  sus  1  dure  ronchin  l'avoit  mis 
en  I  estroit  selle ,  et  l'ont  tendant  '  emeneit,  car  ilh  le  voloit  emeneir  en  la 
eonteit  de  Geidre,  mains  ilh  ne  le  pot  endureir. 

Ly  evesque  Johans  est,  en  passant  devant  Helechines  %  reverseis  à  terre  L'evesque  johaus  chaiit 
mors  et  estains,  et  quant  Henris  veit  che,  si  desquendit  et  le  relevât,  et  puis 
fist  alumeir  de  feu;,  si  voit  qu'ilh  estoit  mors,  si  en  oit  piteit  et  dest  à  ses 
hommes  :  «  Par  ma  foid,  ilh  est  mors;  et  que  en  ferons?  »  Et  après  tantoist 
ilh  dest  :  «  Bien  en  feray.  »  Atant  le  fist  prendre  et  porteir  à  le  porte  de  L'evesque  fut  mis  mois 

^      ^  .  '  .   •  '  .  al  porte  (Je  Heleclii- 

Helechms,  et  là  l'ont  apoiet  tout  en  estant,  as  matines  sonent  par  nuit% 
puis  ont  escript  tout  le  fait  que  je  ay  dit,  et  fut  poiseis  cel  escript  mis  à 
l'anel  de  la  porte  *  del  englieze  de  Helechines,  et  puis  s'en  vont  chevalchant. 

—  Mains  quant  li  marlires  se  levât  à  matin  et  ovrit  la  porte,  li  evesque, 
qui  estoit  estendus  amont  le  porte  et  bien  apoiiet,  quant  li  porte  li  fallit 
si  chait  jus  à  terre  et  amont  les  pies  del  marliers,  si  qu'ilh  semblât  à  mar- 
lier  qu  ilh  le  voisist  embrachier;  si  crie  et  lait  sa  chandelle  chaioir  : 
((  Hahay,  dest-ilh  en  fuant,  veschi  I  lauron.  »  —  Adont  acorurent  pluseurs 
moynes ,  le  mort  homme  ont  troveit,  se  le  voient  richement  vestit,  et  avoit 
une  grant  plaie  qu'ilh  s'avoit  fait  al  cheoir;  se  quidoient  les  moynes  que  ly 
marlier  li  awist  fait,  se  li  ont  fortement  blameit  et  chis  le  noioit,  et  li  uns 
des  moynes  aparchuit  la  letre  ^  qui  pendoit  al  aneal,  et  le  prist  et  le  luit;  si 
sorent  le  fait  enssi  qu'ilh  estoit.  —  Si  ont  tantoist  revestit  l'evesque,  et  l'ont 
rameneit  à  Liège  à  grand  procession^  de  trestout  le  paiis  vinrent  awec  les 

barons.  Enssi  morut  Johans  d'Angiens,  l'evesque  de  Liège.  —  Mains  li  LevebqueJoiiansmo>s 

futmmeiicisà  Lipj^R. 

'  Même  sens  qu'à  tendamment ,  qui  se  trouve     doute  pour  sonnant,  et  cela  doit  signifier  qu'à  ce 
(iiiiis  le  glossaire  du      volume.  moment  on  sonnait  les  matines. 

^  Heylissem.  Si  fut  mis  celle  escript  à  l'anel  de  la  porte.  B. 

^  As  matines  soneit  par  nuit.  B.  Sonent  est  sans        °  Le  cedul.  B. 

Tome  V.  M 


426 


CHRONIQUE  DE  JEAN  D'OUTREMEUSE. 


^"veHs^"''"'  "^"^^  peuple  de  Liège  et  de  Huy  ii  y  acontoit  riens,  llh  fut  ensevelis  en  l'cngliese 
de  Nostre-Damme-as-Fons,  car  li  capitle  de  Liège  le  tenoit  por  excom- 
mengniet,  portant  ne  vorenf-ilh  souffrir  qu'ilh  gesist  en  l'englieze  de 
Liège  et  fut  mis  deleis  le  mure  jondant  al  siège  où  monsangnour  de 
Liège  siiet  al  Paix  ^,  et  puis  fist-ons  ses  exeques;  mains  ilh  fut  puisedit 
translatait  en  l'engliese  de  Liège,  devant  le  grant  alteit  deleis  Hue  de  Pire- 
pont. 

Li  capitle  csiisil  II      Ly  capitle  at  mis  iour  del  faire  élection,  et  vinrent  tous  al  iournée;  si 

evesques,Ducnarset  J        J  J  '  J  ^ 

Guiiheame.  esiuit  II  cvesqucs  :  mesire  Buchars  li  noble  prevost,  qui  estoit  fis  al 

conte  de  Henau,  et  Guiiheame  qui  fut  fis  à  conte  d'Avergne,  archedyach 
de  Condros  et  docteur  en  théologie.  Si  ont  appelleit  li  I  contre  l'autre,  et 

Li  siège  vacat  X  mois,  vont  plaidîcr  à  Romme.  Enssi  vacat  li  siège  près  de  X  mois,  ains  qu'ilh 
venist  1  evesque.  —  En  cel  ain  li  pape  Nycol,  en  mois  de  junne,  at  priveit 

Fo'  le  roy  Ghairle  de  Sezilhe,  qui  estoit  le  vray  champion  del  englieze.  por 

Li  pape  privai  le  roy  .  .  -ii      i-      -,  i        •        •       i      m        •  n  i 

Gharie  de  Sezilhe.  ccrtams  causes ,  enssi  com  ilh  disoit,  por  le  vicarie  de  luscie.  —  En  cel 
ain  le  jour  del  octave  de  l'Assumption  de  Nostre-Damme  en  awost,  solonc 
les  crooiques  Guiiheame  de  Pedio  ^,  et,  solonc  Martin,  le  promier  jour  de 
septembre,  et  I  altre  dist  le  Klh  jour  de  septembre,  estoit  îi  pape  Nycol 
en  caste!  de  Surie  \  qui  siiet  asseis  près  de  Viterbe,  et  les  cardinaîs  estoient 

Li  pape iNycoi raorut.  en  Vitcrbe,  Subitement  del  apoplisie  ilh  morut,  el  fat  ensevelis  en  la  ca- 
pelie  Sains-Nycholay  séant  en  l'engliese  Sains-Pire,  le  dymengne  après.  — 
Apres  sa  mort  vacat  li  siège  V  mois  et  XXH  jours,  car  après  sa  mort  tan- 
toist  que  Hanibal  "  le  soit,  si  appellat  sa  partie  "  et  tos  cheas  de  la  citeit  de 

Grani  discors  por  le  Romme  et  uîcnt  dcsous  le  garde  des  vicars  constitueis  départ  le  pape  le 

papaliteit.  ni  •  r  •  i 

part  del  sengnorie,  en  despit  des  Ursms,  orent,  et  que  encovens  lais  entre 
eaux,  par  le  partie  de  Hanibal  et  les  altres  del  partie  des  Ursins  \  en  capitole 
des  sénateurs  furent  constitueis,  desous  lesquels  governanches  ilh  furent 

'  L'église  de  Liège,  sans  autre  désignation,  in-  nait  le  pape  défunt, 
dique  toujours  la  cathédrale  de  Saint-Lambert.  En  capitle,  ajoute  le  manuscrit  B. 

^  Allusion  à  la  juridiction  connue  sous  le  nom        '  Le  pape  Nicolas  V  avait,  en  effet,  établi  des 

de  la  Paix  de  Liège.  vicaires  ou  gouverneurs,  dans  les  différents  quar- 

°  De  Podio  Laurentii.  B.  Il  s'agit ,  en  effet,  du  tiers  de  Rome, 
chroniqueur  Guillaume  de  Puylaurens.  "  Par  le  partie  de  Hanihalde  départ  le  partie 

«  Soriano,  sans  doute.  rfes  f/rsms.  B.  Nous  supprimons  ici  trois  mots  :  e< 

'  Hanihalde.  B.  Plutôt  les  Annibaldi,  adver-  les  altres,  qui  doivent  être  une  faute  du  copiste  et 

saires  de  la  famille  des  Ursins  à  laquelle  apparte-  ne  sont  pas  d'ailleurs  dans  le  manuscrit  B. 
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pluseurs  personnes  mors,  et  pluseurs  discentions  vinrent,  et  pluseurs  altres 
grans  mais  avinrent  en  Romme  et  en  sa  destrention  et  provinche  de  Vi- 
terbe  *.  —  Adont  ï  pau  après  l'obit  dédit  pape,  mesire  Urse,  le  neveur 
dédit  pape,  de  son  oiïiche  et  poioir  l'ont  osteit  vilainement,  jasoiche  que  illi 
fust  de  là  absens.  —  Et  après  chu,  en  siège  de  castel  de  Sains- Valeriains 
qu'ilh  avoient  assegiet,  mesires  Bertols,  le  freire  Urse  deseurdit,  aveque 
l'aiide  des  Tudertins  ^  les  at  pris  et  alcuns  ochis. 

Quant  li  terme  fut  passeis,  assavoir  l'ain  deseurdit  le  jour  del  Sains- 
Pire  qui  est  le  XXI1<'  jour  d'awost,  et  des  altres  croniques  dicnt  que  che 
fut  le  Vi'=  jour  de  marche,  adont  fut  esluis  en  Viterbe  à  pape  et,  le  IIÏI" 
d'avrilh  après,  coroneis  en  la  vielh  citeit  de  Romme,  Symon  le  cardinal 
de  Sainte-Cécile  de  la  nation  de  Franciie  de  la  citeit  de  Brie  promiers 
canoyne  de  Thour,  et  après  fais  preistre  cardinals  de  tytie  Sainte-Cécile 
par  le  pape  Urbain  le  quart,  et  fut  nommeis  Martin  li  quars.  Chis  tient  le  De  pape  MarUn  li 

•  ifTs      ■        T  •  Î71   •  m  1     •  •      1  quars  de  clu  nom. 

Siège  lill  ains  i  mois  et  VI  jours.  —  hn  ce!  am,  en  mois  de  novembre  le 

XVlIîe  iour,  morut  maistre  Albers  de  Collonane  '%  evesque  de  Rante-  De  maistre  Aiben  de 

.  .  .  .  .  Collogne  qui  morut. 

bonne  %  qui  fut  si  grans  philosophe  natureis  et  astronomiens  et  docteur 
en  théologie;  et  morit  en  son  covent  aux  Prêcheurs  à  Collongne,  en  stesant 
en  sa  chambre  et  séant  en  sa  chaiir,  presens  les  freires  Prêcheurs  et  priant 
Dieu  por  luy.  —  En  cel  ain,  le  jour  des  Trois  Roys,  fut  Sayne  la  rivière 
de  Paris  si  grant  qu'ilh  brisai  le  pont  de  Paris.  —  En  cel  ain  Pire  li  roy 
d'Aragone  al  exortation  de  cheaz  de  Sezilhe  et  aussi  '  de  sa  femme,  qui 
estoit  la  fîlhe  Manfroit  jadit,  ses  naves  aornant  secreement,  envoiat  al  pape 
des  sollempnes  messagiers  en  li  senefiant  qu'ilh  faisoit  mal  aourneir  son 
englieze,  et  deservir  et  avoit  pou  de  cure  del  exaltation  de  la  foid  Jhesu- 
Crist  et  del  faire  deffense  contre  les  barbariens  ^ 


'  Tant  en  Romme  come  en  sa  distrention  et  pro- 
vinche de  Viterbe.  B.  Distrention  doit  être  ici 
pour  district. 

Les  habitants  de  Tuder,  aujourd'hui  Todi. 

'  Le  jour  de  cheir  Saint-Pire.  B.  Le  mot  chaiier 
se  trouve  aussi  dans  notre  texte,  mais  recouvert 
d'une  barre. 

*  De  Montpincem  in  Bria,  dit  Guillaume  de 
Nangis.  Historiens  de  France,  vol.  XX,  p.  514.. 

'  Plus  connu  sous  le  nom  d'Albert  le  Grand. 


°  Ratisbonne. 

'  Nous  corrigeons  d'après  le  manuscrit  B.  Notre 
texte  porte  :  et  Daise  de  sa  femme,  ce  que  nous 
ne  comprenons  pas. 

*  Qu'ilh  faisoit  teis  por  le  englise  servir  et  por 
l'exaltation  de  la  foid  contre  les  Barbariens.  B.  Ce 
même  manuscrit  ajoute  :  En  cel  an  cheanz  de  Pa- 
normite  et  de  Messana,  qui  faisaient  partie  avec 
Pire,  interfeccrimt  des  hommes  et  des  femmes  le  roy 
Charte. 
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Luin  XII  im^et  11.      En  Tain  XIl^  et  ini""  et  II  orent  fin  de  leur  plait  à  Romme  les  II  esluis 
-  de  Liège,  car  li  conte  Guys  de  Flandre,  volt  clievalcliier  à  Romme,  et  allât 

priier  al  pape  por  son  fis,  qui  avoit  nom  Johans  et  estoit  evesque  de  Mes, 
.loiians  de  Flandre  qu'ïlh  M  plaisist  provcir  son  fis  del  evesqueit  de  Lieffe:  et  li  pane  xMartin, 

evesque  de  Liège    ^    .  . •      i     i-ii       i        i-         •  •  r-i  • 

leXLiii^  qui  amoit  le  conte  Guis  de  Mandre,  h  otriat  sa  pétition.  —  En  leile  manière 
finat  li  plais  entre  les  II  esluis,  car  ilh  fist  faire  bulles  à  Johans  de  Flandre 
ou  Johans  de  Namure  —  car  son  peire  Guys  estoit  conte  de  Flandre  et  de 
Namure  —  de  la  croche  de  Liège ,  et  fist  tant  aux  II  esluis  qu'ilh  furent  con- 
tens,  car  mesire  Ruchars  li  provost  oit  la  croche  de  Mes  que  lidit  Johans 
lassoit,  et  à  Guilheame  donnat-ilh  le  noble  archevesqueit  de  Resenchon  qui 
adont  vaquoit;  si  sont  aleis  cascons  à  leurs  digniteis  —  Adont  li  conte  de 
De  Johans  de  Flandre  Flaudrc  rcmaudat  son  fil  à  Mes,  et  assemblât  ses  parens  et  amis,  et  VI  dus, 

commeni  nh  vint  a  '  •  '  ' 

et  XV  contes,  et  IX  chevaliers  wolt  aweque  luy  ameneir  à  Liège,,  sens  les 
altres  nobles  dont  ilh  en  estoit  mult  gran  nombre,  et  entrât  en  Liège  le 
jour  le  Saint-Urbain  en  may.  —  Et  si  vos  dis  de  vraye  que  ons  fist  vuidier 
le  Marcliiet  de  Liège  et  mètre  des  taubles  par  toute  le  Marchiet,  et  y  fut  là 

Noble  mangier.  court  teuuc  overtcmcnt ,  et  servait-ons  à  chevals  as  taubles;  et  deveis  savoir 
que  Feronstrée  estoit  la  cuisine,  et  defours  le  castel  ^  estoient  toutes  les 

Fol.  108 r".  officines;  et  fut  li  court  si  pasieble  que  onques  n'y  fut  buteit  d  on  doit  par 

félonie,  dont  Johans  li  dus  de  Rrabant  soy  mervelhat  durement,  si  dest 
tout  en  hault  :  «  Par  ma  foid,  les  Liegois  sont  mult  cortois  gens,  che  moy 

Guiiiieame  Mackir  fut  »  scmblc  orcudroit.  ))  — Mcsirc  Guilheame  Macleir  estoit  mariscaul,  car  li 
evesque  li  avoit  envoiet  anchois  qu'ilh  venist,  et  ilh  faisoit  l'ofïïsche  noble- 
ment, et  avoit  cent  chevaliers  vestis  tous  d  on  draps  qui  chevalchoient 
aveque  li.  Et  deveis  savoir  que  devant  les  taubles  oit  des  jostes;  et  puis 
soy  partit  la  court,  tantoist  après  disneir,  pasieblement  sens  faire  nulle 
vilonie;  la  citeit  estoit  bien  varnie  et  gardeit  de  bonnes  gens  d'armes,  et 

De  Johans  de  Flandre,  avoit-ous  par  Ics  rucs  toutcs  Ics  chayucs  tendues.  —  Et  quant  la  court  fut 
départie,  si  commenchat  "  noblement  à  regneir,  et  régnât  X  ains  sicom 
evesque  le  XLIII«  de  Liège.  Ilh  fut  hardis  et  corageux,  et  docteur  en  de- 
creis,  et  saiges  de  sens  natureis  et  acqueis,  et  fut  béais  bons  et  gratieux. 

'  Gascons  où  il  demîl.  B.  '  Le  nom  de  révêque  Jean  de  Flandre  est  le 

'  Les  rues  Feronstrée  et  Hors-Château  sont  ici     sujet  sous-entendu  de  ce  verbe, 
clairement  désignées. 
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—  En  cel  ain  biiit-ons  de  noveais  vins  à  le  Saint-Lorent,  al  comnienche- 
ment  d'awost  —  Et  à  Hiiy  en  cel  ain  oit  mult  grant  mortaliteit,  si  que 
cascon  vuidoit  la  vilhe  et  se  ne  soy  confortoient  nient  li  I  l'autre,  car  ilh 
chaioient  par  les  cachies  '  mors  chi  X  ,  chi  XX  ;  et  commenchat  à  le  ïossain, 
et  en  morut  le  jour  le  Saint-Martin  I^.  —  En  cel  ain  le  vigiel  del  Ascention, 
qui  estoit  le  XI^  jour  de  may,  chaiit  une  partie  de  pont  de  ïholouse  ,  après 
che  que  les  processions  des  Rogations  estoient  passeez  por  l'aighe  atout  le 
crois,  enssi  qu'ilh  est  là  le  manière;  et  si  chaïrent  et  y  furent  mors  11"  per- 
sonnes, femmes  et  hommes,  et  furent  noiés  en  la  rivière  de  Geronde,  entre 
lesqueis  ilh  oit  XV  ciers  estudians  mult  nobles. 

En  cel  ain  les  Pannormitains  del  royalme  de  Sezilhe  sont  sicom  esra- 
giés  contre  les  Franchois  qui  habitoient  là,  et  si  les  ont  tous,  tant  maries  De rcydeSeziiiirm 
com  femelles  tous  ochis;  et  qui  fut  piour  ilh  ovrirent  les  ventres  d'eaux 
et  de  toutes  les  femmes  pregnantes  que  ons  disoit  que  elle  avôient  conchuit 
as  Franchois,  et  les  ochioient  tout  en  despit  de  roy  Chairle  ;  et  fut  tout 
Sezille  rebelle  contre  le  roy  Charle,  et  crièrent  :  «  Mort  le  roy  Charle  et 
»  vive  li  roy  Pire  d'Aragonne!  »  —  Adont  li  pape  commandât  al  roy  Pire 
d'Aragonne  que  ilh  ne  fesist  riens  contre  Charle,  et  ne  acceptasse  nient  le 
royalme.  —  Chis  Pire,  roy  d'Aragonne,  avoit  à  femme  la  filhe  Manfroit  le  "^"^nie  Inigtim'! 
bastair  qui  oit  nom  Constanche,  si  qu'ilh  disoit  que  por  che  devoit  à  li 
apartenir  ledit  rengne.  —  En  cel  ain  envoiat  ly  roy  Chairle  al  roy  Philippe 
de  Franche,  por  avoir  socour  contre  le  roy  Pire,  et  de  chu  fut  messagier 
Chairle  le  prinche  le  fis  le  roy  Chairle;  et  s'en  alast  tantoist  li  roy  Chairle 
en  Sezilhe  à  grans  oust,  et  assegat  Messanne,  et  gastat  tout  le  paiis  là  en- 
tour.  —  Et  Pire  *  de  Sardine  passât  en  Sezilhe,  et  acompangnat  les  Panor- 
mains,  et  vint  atout  sa  chevalerie  à  Messanne.  Quant  Charle  le  soit,  si  oit 
paour  qu'ilh  ne  perdist,  se  revint  en  Calabre  et  adont  se  fist  Pire  coroneir 
à  roy  5  mains  li  pape  Martin  l'excommengnat,  portant  qu'ilh  avoit  che  fait 
contre  son  inhibition  et  son  commandement.  —  En  cel  ain  s'est  avisée  la 
femme  Robert  de  la  Bethune,  fis  al  conte  de  Flandre  et  freire  al  evesque 

'  Et  à  la  Saint- Bertremeir  le  huit-ons  plaine-        '  C'est  toujours  de  Pierre  d'Arragon  qu'il  est 

ment  à  Liège,  ajoute  le  manuscrit  B.  ici  question,  de  Pierre  qui  de  la  Sardaigne,  une 

=  Chaussées,  routes.  possession  arragonaise,  passa  en  Sicile. 
^  Le  manuscrit  B  ajoute  :  viel  et  jovenes. 
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de  Liège,  si  qu'ilh  '  disoil  que  Chairle,  le  fis  Robert  son  marit  de  sa  pro- 
mier  femme,  si  auroit  tous  ses  heretaiges  et  les  sangnorie  de  son  peire,  et 
les  siens  enfans  n'aroient  riens,  si  vat  de  chu  avoir  envie,  et  fist  à  tauble 

ci.a.iefutenpusoutMi.  dcleis  luj  meismc  enpusonier  Chairle,  si  qu'ilh  morit  subitement.  Quant 
Robert  revint  et  ilh  le  soit,  si  en  fut  mult  corochiet  contre  sa  femme,  et  le 
tuat  de  frain  de  son  cheval;  et  son  peire  le  duc  de  Bourgongne,  quant  ilh 
le  soit,  si  manechat  Robert  et  mandat  ses  amis. 

Li  pape  privât  Pire  le  En  ccl  aiu  pHvat  li  pape  Martin  Pire,  le  roy  d'Aragonne,  de  sondit 
rengne  d'Aragonne  si  que  hérétique,  et  le  donnât  à  Chairle  le  fis  le  roy 
Philippe  de  Franche,  et  fist  prechier  la  crois  contre  le  roy  Pire.  Si  prist  la 
crois  li  roy  Philippe  contre  le  volenteit  de  ses  enfans,  car  ly  roy  Pire  estoit 
leurs  oncles,  mains  li  roy  Philippe  y  alat  à  mult  grant  gens  assembleis  de 
diverses  parties  de  monde ,  mains  ilhs  les  covient  retourneir  por  le  defaulte 
de  vitalhe  ^  —  En  cel  ain,  quant  li  roy  Philippe  retournât  par  le  defaulle 
de  vitalhe,  si  estoit  avecque  '  li  Chairle  li  prinche  de  Salerne,  fis  al  roy 
Chairle  de  Sezilhe;  chis  l'estoit  venus  quere  enssi  que  dit  est;  se  s'en  allât 
vers  Puilhe  à  noble  compangnie,  car  ilh  y  estoient  Pire  le  conte  d'Alen- 
clion  freire  à  roy  Philippe,  Robert  li  conte  d'Artois,  li  conte  de  Bolongne, 

Fol.  10»  V.  Johans  conte  deDammartin,  Oite  conte  de  Borgongne  et  pluseurs  altres 

qui  ne  vorent  nient  retourneir  aveque  le  roy.  —  Mains  quant  Pire  li  roy 
d'Aragonne  le  soit,  se  mandat  Chairle  le  roy  de  Sezilhe  cauteleusement , 
afOn  qu'ilh  se  posist  partir  et  raller  pasieblement,  et  qu'ilh  posist  faire 

Dci  esiour  de c  chev;,  1  cstour  dc  ccut  chevalicrs  contre  cent  que  Pire  esliroit  :  et  fust  la  journée 

licrs.  ...  ^  .  T>  • 

al  promier  jour  de  junne  al  année  après,  en  plain  devant  Bordeais  ,  assem- 
bleis, par  teile  condicion  :  lesquels  seront  vancus  des  dois  parties  si  fust  à 
tousjours  infâmes  et  sens  honneur,  et  fust  contens  d'avoir  I  seul  garchon 
aveque  li,  et  qui  ne  venroit  aldit  jour,  ilh  seroit  tenus  parjures  et  foid 
mentie;  et  furent  fais  les  covens  en  Casdre  *  le  castel  devant  le  roy  d'Engle- 
terre,  en  la  terre  dequeil  ilhs  se  dévoient  combatre.  —  Adont  assemblât 
li  roy  Chairle  par  diverses  parties  gens,  et  mandat  al  roy  de  Franche 

'  Ce  quUli,  désigne  la  femme  de  Robert  de 
Béthunc. 

'  On  lit,  de  plus,  dans  le  manuscrit  B  :  Eu 
^  cel  ail  meisme  fut  dcl  mandement  de  pape  faite  in- 

quisUton  des  miracles  Sains-Loinjs  tous  les  jours 


esirians. 

^  Notre  texte  porte  :  si  estoit  ecesque.  Nous  cor- 
rigeons d'après  le  manuscrit  B. 

*  Sans  doute  Castres ,  près  de  Bordeaux. 
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dont  illî  estoil  oncles  qu'illi  le  vuelhe  porveioir  de  ses  cent  champions. 

Quant  li  roy  Philippe  chu  entendit,  cent  chevaliers  at  mandeit  de  grant 
proieche  et  segures,  qui  estoient  les  plus  renommeis  qu'ilh  avoit  en  son 
oust,  esqueiles  ilh  oiseroit  bien  mètre  sa  vie  et  sa  sangnorie  por  combatre 
contre  tous  altres  quels  qu'ilh  fussent,^  et  les  at  envoiet  al  roy  Chairle,  et 
li  tramist  I  letre  où  ilh  avoit  nommeis  et  mis  par  escript  les  noms  des  cent 
chevaliers,  et  toudis  les  meilleurs  devant.  —  Mains  les  Illî  plus  preux  et 
promiers  nommeis  furent  Hesbengnons,  et  quant  Chairle  les  veit  par  de-  Des  ini  chevaliers  de 

1       <•  TTm  •  -1  •    •  Hesbain  qui  fureni 

vant  li,  si  semblent  bien  que  che  tussent  lill  geanz;  si  en  oit  grant  joie  et  aiesiour. 

en  loiat  Dieu.  Et  deveis  savoir  que  les  lîli  chevaliers  hesbengnons  furent  : 

sangnour  Guilheame  Macleir  de  Hemricourt,  qui  de  forche  n'oit  à  son 

temps  parelhe  en  monde,  ly  secon  fut  li  sires  de  Haneiîe,  ly  thicrs  mesire 

Waltier  de  Moniale,  et  ly  quars  fut  nommeis  Franque  le  bastars  de  Weze- 

male,  chevalier  qui  estoit  castelains  de  INamure,  qui  fut  de  sens  et  de 

proieche  la  fleur    —  Quant  H  roy  Pire  soit  les  noms  des  chevaliers,  si  oit  De  loy  charie  deSe- 

.,,  <  •.      i  j-  •  i  -,        'i'hc   et   de  Pire 

al  cuer  grant  paour,  car  ilh  ne  trovoit  chevaliers  qui  por  luy  soy  vosist  d'Aragon. 

combatre  à  ches  cent  que  je  dis,  et  par  especials  aux  Hesbengnons  ^-  et 

quant  ilh  veit  che  si  oit  encor  plus  grant  paour  que  devant,  et  ne  soy  savoit 

à  cuy  conselhier.  —  Et  li  roy  Chairle  de  Sezilh  at  à  ses  cent  chevaliers 

envoies  cent  destriers,  les  melheurs  qu'ilh  pot  avoir  ne  troveir,  et  li  ^  mesire 

Guilheame  Macleir  estoit  noires  moreals  stelleit  emmy  le  front    —  Et  li 

-roy  Pire  d'Aragon,  quant  ilh  veit  qu'ilh  ne  poroit  troveir  chevaliers  por 

combatre  contre  les  champions  le  roy  Chairle,  à  noble  roy  englois,  qui 

juge  estoit  de  la  batalhe,  ilh  s'en  vint  et  li  dest  :  «  Sires  roy,  la  chouse  est 

»  trop  mal  segure  por  moy  del  combatre  à  Bordeais  entres  mes  anemis.  » 

—  Respondit  li  roy  englés  :  «  Je  moy  sens  si  puisans  que,  se  vos  aveis 

»  droit,  de  vos  tenseir  et  deffendre  de  tous  perilhs  contre  le  roy  de  Franche 

»  et  le  roy  de  Sezilhe,  et  de  tôt  leur  poioir  se  besongne  est,  et  encontre  le 

n  pape  meismes,  »  mains  se  Pire  avoit  tort  et  sa  partie  fust  desconfie  ,  ilh 

ne  prendroit  mie  le  periîhe  de  li  à  faire  fours  que  justiche  sicom  à  li  apar- 

tenroit. 

'  Cette  circonstance  est  aussi  rapportée  par         -  Et  maiemeni  où  li  Hesbengnons  soient.  B. 
Hocsem  (ch.  XIV),  qui  toutefois  est  plus  exact        "  Pour  et  celui  de. 

que  notre  chroniqueur,  et  ne  réclame  pas  le  bâ-        *  Un  cheval  noir  avec  une  étoile  (blanche  sans 
tard  de  Wesemale  pour  un  de  ses  compatriotes.       doute)  au  milieu  du  front. 
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Quant  Pire  entendit  chu,  si  oit  paour  et  montât  sus  1  destrier,  et  s'en 
vint  à  Bordeais ,  et  vint  à  senescals  qui  avoit  la  viihe  en  sa  garde ,  et  l'apellat 
devant  I  tabellion  qu'illi  avoit  là  ameneit,  le  derain  jour  de  may,  et  dest 
qu'ilh  avoit  cent  chevaliers  por  faire  la  batalhe  «  que  je  parolFre  contre 
»  le  roy  Chairle;  mains,  puisque  Chairle  n'estoit  presens  et  ja  estoit  la 

^  >'  obscure,  je  demande  instrument  que  tous  les  mais  en  doit-ons  de- 

»  mandeir  al  roy  Charle  »  —  Quant  li  senescals  entendit  che  se  dest  : 
«  Sires  la  journée  est  à  demain,  car  ilh  entrait  '  june  demain,  et  li  pro- 
»  mier  jour  doit  eistre  la  batalhe.  Attendeis  la  journée,  car  Chairle  at  des 
^  »  chevaliers  qui  sont  nobles,  preux,  et  hardis,  et  mult  puissans.  »  «  Taiseis, 
»  che  dest  Pire ,  ors  vilains,  je  ne  puy  plus  targier,  car  ch'est  à  jour  d'huy, 
»  et  si  en  demande  I  instrument.  »  Atant  montât  à  cheval  et  s'en  rallat 
arrière.  —  Et  li  roy  Chairle  vint  lendemain  atout  son  estât,  et  111  jours 
gardât  la  plache;mains  nuls  ne  comparut,  et  cascon  jour  présentât  Chairle 
ses  cent  chevaliers  en  la  plache  preste  por  la  batalhe,  et  al  quart  jour  ilh 

'""'•lo^""-  s'est  partis  par  conffiet,  sor  l'an  XII^  llil^^^  et  III,  et,  quant  ilh  fut  partis ,  si 

L'ain  XlItllUii  ci  lU.  ,  .  .  . 

fist  grant  fieste  à  ses  chevaliers  et  les  promist  grans  biens.  —  Or  avint  que 
Dt vilain  maiiscai.     |i       Chairlc  avoit  1  Diariscal  vilain  et  de  orde  nature,  si  s'avisât  d'on  fait 


mariscal  le  soit,  si  manechat  mesire  Guilheame  Macleir  en  son  absenche,  et 
li  remandat  que,  s'ilh  ne  renvoioit  le  destrier,  ilh  li  briseroit  son  hosteit  et 
le  remainroit.  —  Atant  soy  tournât  Guilheame  Macleir  et  entrât  en  l'es- 
lauble,  et  prist  I  cutei,  et  li  coupât  le  cowe  et  les  orelhes  de  diestrier,  et 
puis  le  cachât  fours  d'eslauble,  et  le  messagier  le  wolt  prendre  et  le  volt 


remeneir. 


Et  quant  li  mariscals  veit  le  cheval,  si  fut  corochielr  al  roy  Chairle  s'en 
vint,  et  li  dest  :  «  Sires  roy,  Guilheame  Macleir  vos  al  fait  I  grant  despit, 
»  si  corn  1  vilain  qu'ilh  est;  »  atant  ly  monstrat  le  deslrier,  et  dest  :  «  Veieis 
»  qu  ilh  at  esteil  oulrageux  que  ilh  at  enssi  al  court  renvoiet  chi  noble 
))  cheval.  »  —  Ly  roy  se  corochat  quant  ilh  entendit  dm,  état  tantoist 


'  Que  lotis  li  mais  si  dcmcuri  snr  le  roy 
Charle.  B. 


'  Il  enirerait.  B. 
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niandeit  Macleir,  et  erant  ilh  vint,  et  li  roy  li  demandât  por  quoy  ilh  avoit  '^^cta.'ie'*''''^ '"^^ 
enssi'mehegniet  le  destrier  :  «  Sires  roy,  vos  le  sareis.  Ilh  est  veriteit  que 
»  vos  envoiast  à  cascon  de  nos  chevaliers  *  I  destrier  por  nos  chevalchier, 
»  quant  nos  metiens  nos  corps  et  nos  vies  por  deffendre  vostre  honneur, 
»  que  nos  voliens  faire  tres-volentiers  se  nos  adverse  partie  fus  venue;  et 
»  portant  que  nos  cent  n'estons  mie  combatus ,  si  aveis  à  nos  redemandeis 
»  nos  chevals ,  qui  vos  ferait  grant  deshoneur  ^,  car  jamais  vos  ne  fuissiés 
»  roy  demoreis  en  paix  se  vos  n'eusiés  des  barons  troveis ,  desquels  trop 
»  pau  vos  teneis  ^  quant  repris  vos  aveis  che  que  donneit  aviés.  Or  ay-je 
»  ensengniet  le  mien  en  aventure,  portant  se  je  voy  jamais  en  lieu  où  vos 
)i  soiiés ,  de  mon  corps  et  de  mes  armes  vos  serait  calengiés.  »  —  Atant  s'en 
est  tourneis  Guilheame  Macleir  mult  corochiés ,  luy  et  ses  gens,  en  Franche 
en  est  ralleis,  onques  ne  le  pot  apaisier  le  roy  Chairle,  et  quant  Macleir 
vint  devant  le  roy  de  Franche,  il  s'en  plaindit  vilainement,  liqueis  at 
escript  al  roy  Chairle  qu'ilh  estoit  vilainement  départis  de  ses  nobles  ba- 
rons. —  Adont  li  roy  Chairle  pendit  tantoist  son  mariscal  por  eistre  miés 
excuseit,  et  puis  si  envoiat  à  cascon  des  cent  chevaliers  son  cheval;  mains 
Guilheame  Macleir  atelat  le  sien  cheval  à  I  charois,  por  traire  anssines,  en 
la  presenche  des  messagiers,  et  les  dest  :  «  Enssi  trairat-ilh  le  charete  et  la 
M  charue  tousjours  tant  que  ilh  durerait.  » 

En  cel  ain  ordinat  li  evesque  de  Eiege,  Johans  de  Flandre,  que  les  johans  de riandie  oi- 
dammes  de  Mostiers  ^  soy  portassent  noblement,  enssi  qu'elle  font  mainte-     Mostier  eislie  no- 
nant,  car  adont  ne  les  portoient  mie  toutes,  ains  portoient  dissemblans 
vestimens ,  et  y  avoit  encors  de  celles  qui  portoient  le  vowe  ;  car  Henris  de 
Montfort,  li  deposeis  evesque,  les  avoit  faite  canoneresse  et  de  noble  habit, 
mains  elles  n'en  avoient  bien  gardeit  les  letres  sor  che  faites,  si  que  Johans 
de  Flandres  les  privilégiât.  —  Ly  evesque  Johans  de  Flandre  tient  bien  son 
paiis  en  paix,  car  ilh  estoit  de  grans  amis  :  si  estoit  ses  peire  conte  de  De  cuy  linagc  esioit 
Flandre  et  conte  de  INamure,  et  Robert  de  la  Bethune  ses  freire,  et  li  dus  FÎIm/îe! 
d'Ardenne  oit  à  femme  la  soreur  l'evesque  Johans,  et  li  conte  de  Henau 
estoit  fis  de  son  freire,  et  li  conte  de  Lucemborch  estoit  freire  à  la  contesse 

prisiez  petit.  B. 

Mousticr-sur-Sambrc,  près  de  Namur. 
^  Sic  dans  nos  deux  textes.  Portaient  le  voile? 

m 


'  A  cascon  de  nous.  B, 

-  Et  seroit  reprovcis  à  vous  et  à  vous  heures, 
ajoute  le  manuscrit  B. 

^  Si  vos  ne  eussiez  le  cent  barons  troveit  queimis 

Tome  V. 
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de  Flandre,  marastre  à  l'evesque  Johans.  Cli'estoit  grant  forche,  car  tous 
les  voisins  del  evesqueit  de  Liège  cstoient  ses  cusins.  —  En  cel  ain ,  le  vigiel 

Li  pape  ordinal  plu-  del  Pasoue ,  fîst  Ordre  le  pape,  où  il  fîst  mesire  Gerar  preistre  cardinals  des 
XII  Apostles,  evesque  de  Sabine,  et  Jérôme  de  tytle  Sainte-Praxede 
evesque  de  Peneslrins,  et  de  mesire  Hue  l'Englés  de  tytle  Sains-Lorent 
evesque  de  Lucerne  et  mesire  Gervaise  de  tytle  Sains-Martin,  et  mesire 
Gaufrois  Borgonde  de  tytle  Sainte -Susanne,  et  mesire  Johans  theologin 
de  tytle  Sainte-Cécile,  et  le  conte  de  Melain  de  tytle  de  Sains-Marcel  et 
Sains-Pire,  preistre,  et  mesire  Benedich  Gagitaine  ^  de  Saint-Nycholay,  en 

Li  pnpo  list  de  sena-  |a  cliartc  TulHainc  dyachs  cardinals  promovit-ilh.  —  Et  se  fîst-ilh  sénateur 

leiii-  cl  de  conte.  _  _  ' 

de  Romme  Chairle  le  roy  de  Sezilhe,  et  fîst  après  conte  de  Romaniola 
mesire  Johans  de  Pavie  %  et  li  livrât  VIII'^  Franchois  contre  Guyon  de 
Fol.  10!) V».  Monfeltre,  qui  la  terre  del  Englieze  en  ches  parties  tenoit  occupée,  liquels 

Guyon  de  citeis  en  citeit  chevalchoit,  et  toudis  se  gardoit  ens  en  forte- 
reches.  Si  avient  en  cel  ain,  par  I  dymengne,  que  I  Latin  '  del  familhe  de! 
roy,  et  I  altre  Urbenetaine  '%  fisent  dissention  entre  ses  gens  et  les  Urbe- 
netane. 

Et  enssi  que  pluseurs  croniques  dient,  Reniers,  adont  capitaine  des  Ur- 
banitains,  s'entremellat  asseis  de  remetre  assent  et  bln,  et  que  li  roy  le 
vitupeire  des  Franchois  por  les  damaiges  qu'ilh  ont  fait,  car  quant  ons 
auroit  plus  grant  tumulte  par  terre  et  fortes  clameurs,  adont  seroit-ilh 
plus  grans  perilhes  aux  Franchois.  —  Chis  Reniers  fut  sovens  appelleis  et 
mandeis  qu'ilh  vosist  rafreneir  ses  gens,  et  illi  soy  faisoit  malaide,  et  adont 
commenchat  à  cesseir  11  discention,  et  furent  adont  alcunes  personnes  de 
l'une  partie  et  de  l'autre  plaies,  et  ochis  pluseurs  des  Urbaneticns,  et  de  la 
Del  oust  de  duc  de  partie  de  roy  fut  I  garchon  mors  et  furent  départis  ^  —  En  cel  ain  ,  li  duc 
de  Borgongne  avoit  mandeis  ses  amis,  mains  ilh  fut  astargiet,  portant  que 
Otton  li  conte  de  Borgongne,  freire  al  duc,  avoit  esteit  li  uns  des  cent 

'  C'cst-à-dirc  Saint-Laurent  Mi  Z,«(c/Ma.  '  .Icaii  d'Eppc,  Johannes  de  Jpia,  clans  Guil- 

'  De  ces  différents  personnages,  les  deux  pre-  laume  de  Nangis.  Historiens  de  France,  vol.  XX, 

miers  ont  déjà  été  désignés.  Voici  les  noms  des  p.  S16. 

autres  d'après  Ciaconi  (vol.  II,  p.  259)  : //îf^'o  J<m-        *  C'est-à-dire  un  Français  de  l'armée  ou  de  la 

tus  de  Evesliam  Jnglus,  Genuisius  Giaiicoletus  suite  de  Charles  ,  roi  de  Sicile. 
de  Clinchamp  ,  Gaufridus  de  Barbo  hurgiindus,         ^  Un  bourgeois  d'Orvieto  (t/rfts  ^Ie^Ms). 
Joannes  Ciololii,  cornes  Glusianus  de  Casatc  archi-  Sur  tout  cela,  voir  encore  Guillaume  de 

diacouHS  Mcdiolanensis ,  Jienediclus  Caielanns.  Nangis ,  /.  c. 
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chevaliers  qui  devoit  faire  la  batalhe  en  plain  de  Bordeais,  si  estoit  re- 
venus; si  vint  grant  nobleche,  car  premiers  y  vint  li  duc  de  Bretangne,  et 
li  conte  de  Savoie,  et  Otton  de  Borgongne,  li  sires  de  Chalon  Johans,  et 
Hue  le  sien  freire,  et  li  conte  de  Foreste,  et  li  conte  de  Joigny,  et  des  aul- 
Ires  jusques  à  II*'  chevaliers  sens  les  escuwiers.  —  Et  fut  chis  mandemens 
fais  à  Paris,  et  là  se  sont-ilhs  assembleis,  et  sont  enssi  alleis  devant  le  roy 
Philippe  à  palais,  où  ilh  l'ont  troveit  li  et  les  peires;  et  li  conte  Guys  de 
Flandre  seioit  deleis  le  roy,  et  ly  dus  de  Bore;onffne  saluât  le  roy  et  puis  De  champi  deBorgin 

%  *^  .  ^         i  gnonsct  (lerianieiis. 

dest  :  «  Sire  roy,  je  suy  griefement  desplaindant  de  Robert  le  Flamen  de 
»  la  Bethune,  qui  ma  sereur  at  murdri;  porquen  je  vos  supplie  humble- 
»  ment  que  vos  l'ajourneis  devant  vos,  por  respondre  à  ma  plainde.  »  — 
Quant  li  roy  l  ot  oiit,  si  dest  à  conte  de  Flandre  :  «  Sires  conte,  entendeis 
»  comment  vostre  fis  est  accuseis,  si  vos  commande  que  tantoist  le  mandeis 
»  et  que  al  jugement  ilh  responde  à  che  que  vos  aveis  oiit.  »  Respondit  li 
conte  :  «  Sires,  je  le  feray  volontiers  ,  y  et  mandat  son  fil  Robert  par  Johans 
le  duc  de  Brabant  et  Godefroit  son  freire.  —  Et  Robert  vint  tantoist  et 
comparut  devant  le  roy,  et  enssitoist  que  li  dus  de  Borgongne  le  veit,  ilh 
s'escriat  en  monstrant  son  gant  diestre  et  en  disant  :  «  Sire  roy,  je  voy  chi 
»  1  mourdreir,  Robert  de  Flandre,  qui  ma  soreur  at  murdri  *,  et  s'ilh  vuelt 
»  dire  que  che  ne  soit  veriteit,  je  suy  tou  prest  de  li  à  proveir  en  1  champt 
»  ou  par  uns  champion  \  » 

Ly  roy  dest  :  «  Borgengnons,  vou  champions  monstreis,  »  et  1  beal  che- 
valier li  at  monstreit  et  presenteit  Guilheame  de  Monsagnen  '  nommeis,  qui 
estoit  VÏIl  piés  grans  et  fut  mult  bon  chevalier,  et  avoit  plus  de  XV  ains 
esteit  champions  por  argent.  îlh  n'avoit  homme  en  Franche  qui  s'osast 
combatre  à  li.  —  Robers  respondit  al  roy  et  dest  :  «  Sires  roy,  je  dis  que 
»  li  dus  de  Borgongne  ment  et  at  mentit ,  car  onques  ne  fuy  tels  que  ilh 
»  dist,  si  m'en  defenderay  par  I  mien  champion.  »  Et  li  roy  dest  à  Robert 
qu'ilh  mostre  son  champion,  et  Robert  ne  trovat  nul  en  grant  pieche,  car 
ilh  dobtoient  Guilheame.  —  Quant  Robert  veit  che,  si  dest  :  «  S'ilh  n'at 
>'  chi  lions  qui  se  oise  combatre  por  my,  je  meisme  me  combateray.  » 
Adont  salhit  sus  I  bons  de  Casteal  Vilain,  qui  fut  nommeis  Henris,  qui 

'  Qui  asloit  sa  moillder,  ajoute  le  manuscrit  B.        "  Monsignon  dans  le  Livre  de  Daudoyn ,  d'où 
-  Le  manuscrit  B  porte  seulement  :  de  proveir     cette  fable  pourrait  fort  bien  avoir  été  extraite. 
suy  tos  prest  jmr  I  catnpioti. 
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estoit  I  noble  chevalier,  membrus,  fors  et  hardis,  et  qui  estoit  à  Robert 
cusiFis,  et  por  Robert  soy  présentât  et  dist  :  «  Et  je  moy  combateray  por 
»  Robert  et  n'en  auray  jà  riens.  »  Ly  roy  respondit  :  a  Bien  moy  plaist 
«  vraiement.  »  —  Ly  roy  at  mandeit  hostaiges  as  parties,  et  li  dus  de  Bor- 
gongne  donnât  Otton  de  Borgongne,  et  le  conte  de  Forest,  et  le  conte  de 
Savoie,  et  le  conte  d  Erniinach;  et  Robert  li  donnât  son  peire  Guys  le  conte 
de  Flandre,  et  le  duc  de  Brabant,  et  Godefroit  son  freire,  et  le  conte  de 
Juley.  Mains  li  duc  de  Borgongne  debalit  le  peire,  si  deniorarent  les  altres 
ploiges,  et  Loys,  le  fis  le  roy  de  Franche,  qui  estoit  conte  d'Evrois,  li  conte 
d'Aubemal     li  conte  de  Deu  ^,  li  conte  de  Bolongne^  et  li  roy  de  Franche 

Fol  noî».  at  fait  mètre  tous  les  ploges  en  prison,  et  dest  à  Raol  de  Nyel    qui  estoit 

1  noble  chevalier  et  son  conistauble,  qu'ilh  faiche  apparelhier  à  Sains-Ger- 
main le  lieu  por  champir,  et  chis  le  fist,  si  que  lendemain  al  matien  ilhs 
sont  entreis  en  champs,  et  li  evesque  de  Beavais  les  fist  jureir.  —  Apres 
commenchent  l'estour,  si  hurtent  les  chevals  et  se  sont  férus  des  lanches 
ens  ès  escus;  mains  ilh  sont  oultre  passeis,  et  puis  ont  trait  les  brans.  Là 
soy  combatirent-ilh  longement,  et  vassalement  et  hardiement,  et  à  piet  et 
à  chevals,  et  ne  soit  ons  onques  dire  liqueis  en  avoit  del  peiour,  si  bel  et 
si  hardis  mentin  avoient-ilh  et  à  luitier  Tun  1  fois  deseur  et  l'autre  desous, 
tant  qu'ilh  estoient  si  lasseis  qu'ilh  ne  poioient  plus.  —  Alant  vint  Marie, 
la  royne  de  Franche ,  qui  empêtrât  al  roy  qa  ilhs  furent  leveis  à  leurs  hon- 
neurs ambdois,  et  les  envoiat  li  roy  leveir  par  ses  enfans  en  champt,  et 
emeneir  en  prison  en  Castelet. 

Quand  li  dus  de  Borgongne  veit  che,  dest  :  «  Faux  court  de  Franche, 

Ly  roy  fut  yicis  contre  »  faux  sircs  ct  faux  loy,  qui  moy  tollent  mon  droit.  »  Quant  li  roy  entendit 
iediic  de  Borgongne.  ^|^^  ^  g-  j-^^  mult  corochiés  ct  si  dcst  aux  peires  de  Franche  :  «  Oieis,  san- 
»  gnours ,  que  li  dus  dist.  Alleis  et  parleis  ensemble ,  et  si  moy  raporteis  le 
»  drois  de  che  que  vos  aveis  veut  et  oyut  en  la  grant  batalhe.  »  —  Ilhs  se 
sont  trais  ensemble  à  une  part,  et  là  oit  mult  de  parlers  entre  eaux,  et  tant 
que  finablement  ilhs  se  sont  à  che  acordeis  que  li  conte  Guys  de  Flandre 
en  diroit  devant  le  roy,  et  ilhs  le  suyroient  del  tout,  car  ch'  estoit  li  plus 

'  Aumalc. 
'  Le  comte  d'Eu. 
"  Raoul  de  Nesle. 


*  Maintien.  Les  glossaires  donnent  le  verbe, 
non  le  substantif. 
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proismes,  li  plus  vies  et  li  plus  saige  de  tous  eaux.  —  Ensi  sont  venus  de- 
vant le  roy,  et  dest  li  conte  Guis  :  «  Sires  roy,  ie  suy  rechairciés  de  mes  Le  jugement  des  peires 

.  .  .  .  des  champions. 

))  sangnours  et  compangnons  de  leurs  intentions,  si  vos  dis  par  jugement 

»  que  li  dus  de  Borgongne  et  Robert  mon  fis  soient  mis  en  vostre  prison, 

»  si  bien  qu'ilh  n'en  puissent  yssir  devant  que  les  peires  le  diront.  »  Quand 

li  roy  entendit  chu  se  demandât  :  «  Est  che  vostre  parolle  aux  altres?  » 

et  ilhs  respondirent  :  «  Oilh,  sires!  »  —  Encors  parlât  li  conte  et  dest  : 

ce  Sires,  je  dis  par  droit,  que  tous  les  ploiges  de  Tonne  partie  et  de  l'autre 

»  soient  quittes  et  en  paix,  puisque  vos  teneis  en  prison  les  parties.  » 

c<  Et  nos  les  quittons,  »  dest  li  roy.  —  Apres  dest  li  conte  Guys  :  «  Sires, 

»  je  dis  par  jugement  de  droit  que  les  dois  champions  qui  se  sont  com- 

))  batus  chi  devant  vos  soient  quites  et  delivreis,  et  paiet  ons  à  cascons 

»  Vl°  livres  de  gros,  et  vos-meismes  les  paiereis  et  si  les  reprendeis  aux 

»  parties.  »  Et  li  roy  demandât  aux  aultres  :  «  Est  che  vostre  parolle?  »  — 

«  Oilh  ,  sires!  »  dient  del  tout.  En  après  dest  Guys  de  Donpire,  conte  de 

Flandre,  al  roy  :  «  Sires,  je  prie  à  cheaux  qui  sont  mes  parens  qu'ilh  soy  dc  amis  ic  cnnie  de 

»  traihent  à  î  leis  devant  vos.  »  Et  promiers  vint  le  fis  de  son  freire,  les  ^" 

VI  enfans  de  Flandre  vinent  après,  li  dus  de  Brabant,  Godefroit  son  freire 

et  li  conte  de  Geîdre,  li  conte  de  Joley ,  Loys  conte  d'Evroy,  freire  al  roy 

de  Franche,  li  dus  de  Bretangne,  li  conte  de  Savoie,  li  conte  de  Foy,  li 

conte  de  Deu  ,  li  conte  d'Abemal,  îi  conte  de  Bolongne  et  mult  d'aullres, 

tous  neveurs  et  parens  à  conte  de  Flandre.  —  Adont  dest  ly  conte  Guys  : 

«  Sires ,  je  dis  par  droit  que  li  dus  de  Borgongne  soit  fours  de  prison  tou 

»  quittes,  et  s'en  puist  aleir  en  paix,  et  que  Robers  mes  fis  est  digne  de  Robert  fut  jugietdeis- 

1  •      '   •  •  •  •    .        i-k  i    •  -  t'"^  pendus. 

»  pendre.  Qui  m  aime  se  me  siwe,  car  je  me  vois    »  De  palais  est  partis  et 
n'y  at  pris  congiet,  et  après  luy  s'en  vont  tous,  et  parens  et  amis. 

Adont  dest  li  dus  de  Brabant  :  «  Che  seroit  honle  por  nos,  se  nos  lais- 
n  sons  enssi  pendre  Robert,  car  nos  n'estons  mie  haiis  de  la  commone  de 
»  Paris.  Or  alons  en  palais,  et  tollons  le  roy  fours  de  ses  mains  Robers.  » 
Quant  li  conte  de  Flandre  entendit  chu,  se  dest  qu'ilh  n'ait  là  si  hardis, 
s'ilh  alloit  contre  son  jugement,  qu'ilh  ne  l'aidoist  destruire,  mains  ons 
laist  faire  le  roy  son  plaisier.  —  Adont  dest  li  conte  de  Henau  :  «  Qui 

'  Pour  je  m'en  vais?  Notre  texte  porte  :  je  me     à  préférer  la  leçon  du  manuscrit  B. 
ruelh ,  que  je  ne  comprends  pas,  ce  qui  m'engage 
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»  vuelt  si  m'en  saiche  malvais  greit  ou  bon  greit,  mains  je  retourneray  en 
»  palais  et  delïiray  le  roy,  s'ensi  avient  que  mon  cusien  soit  pendus,  »  et 
dest  li  dus  :  «  Je  iray  aveque  vos.  »  —  Atant  sont  monteis  en  palais  entre 
eaux  dois.  Ly  dus  parlât  et  dest  :  «  Seroge  —  car  la  roy  ne  Marie  estoit 
»  soreur  al  duc, —  entendeis  che  que  je  diray.  Je  ne  say  homme  qui  tant 
»  guie  de  gens  qui  oisast  Robert  pendre  fours  que  vos,  mains,  se  vos  le 
)'  pendeis  ,  vos  en  vereis  vostre  terre  exilhier.  »  «  Penseis  del  manechier, 
»  dest  li  roy,  que  je  doy  lassier  ^?  Sachiés  qu'ilh  serat  pendus.  »  —  Quant 

Fol-  'lO'"-  li  dus  l'entendit,  si  soy  partit  li  et  le  conte,  et  après  les  altres  s'en  vont.  — 

Et  li  roy  mandat  Robiert  devant  li  et  ly  dest  :  ce  Robier,  morir  vos  covient 
»  par  le  jugement  de  vostre  peire.  Che  poise  moy  par  ma  foid,  car  vos 
»  estiés  I  bon  homme  d'armes  et  qui  aveis  servit  mon  peire  et  moy  maintes 
)i  fois  mult  loïalment.  »  a  Sire,  che  dest  Robert,  puisque  che  est  jugiet, 

Levcsque  de  Lengre  n  Dicu  ait  mcrchit  de  uiou  arme.  »  —  Ly  evesque  de  Lenere  entendit  che 

fut  por delivrcir  Ro-  i     i-  •  ^-ii  i    •     a-»    i  •  - 

iieri.  que  h  roy  dest  et  mult  li  pesoit  qu  nh  voloit  Robiert  mètre  a  mort,  se  li 

respondit  :  «  Sires,  vos  deloseis  ^  mult  Robert  à  mètre  à  mort,  mains,  se 
»  ch'est  acerte,  je  vos  aprendray  comment  escapereis  le  jugement  de 
»  Franche  sens  riens  mesprendre,  et  salvereis  le  vie  de  Robert  de  la  Be- 
»  thune,  n  Respondit  li  roy  franchois  :  «  Se  vos  le  feseis  enssi  à  tousjours 
»  sereis  mes  amis.  »  —  «  Sire,  che  dest  l'evesque,  li  jugement  de  peire 
»  fut  teis  que  Robers  estoit  digne  de  pendre  et  altre  chouse  ne  dest,  et  ne 
»  parlât  mie  de  le  mètre  à  mort,  et  portant  vos  dis-je  que  vos  remandeis 
le  peire  et  les  cusins  Robert,  et  si  pendeis  Robert  devant  eaux  à  I  filh 
»  de  soy  parmy  I  terrastre  *  gelteis,  et  puis  le  reverseis  jus  del  escaule  :  si 
»  penderat  là  jusqu'à  tant  que  li  fil  serat  rompus.  »  —  Li  rt  j  l'entendit, 
si  remandat  le  conte  et  ses  gens,  et  pendit  Robert  en  sa  sale  à  î  cordeal  de 
soie  qui  rompit  tantoist;  et  puis  fist  li  roy,  entre  le  duc  de  Borgongne  et 
Robert,  la  paix  en  disant  al  duc  de  Borgongne  que  se  Robert  avoit  sa 


'  Croyez-vous,  par  vos  menaces ,  m'cmpêcher 
d'exécuter  Tarrct? 

-  Le  manuscrit  B  porte  vos  doloseis,  vous  souf- 
frez, ce  qui  donne  au  mot  une  signification  plus 
claire. 

'  Carj'aymc  Rohiert ,  ajoute  le  manuscrit  B. 
*  Une  des  solives  du  plafond  de  la  salle  royale. 


Le  mot  est  resté  dans  le  wallon,  avec  cette  signi- 
fication. 

*  Il  manque  probablement  ici  le  participe  battu, 
fcru.  Ce  mot  manque  aussi  dans  le  manuscrit  B  : 
si  Robert  avoit  sa  femme ,  qui  astoit  sa  scrour,  che 
n'asloit  mie  murdre ,  mains,  etc. 
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femme  qui  estoit  sa  soreur,  che  n'estoil  mie  murdi  e  del  ferir  et  batre,  mains 
che  esloit  murdre  del  envenemeir  1  enfant  quant  illi  movirt  sodainement, 
«  sicom  fut  li  fis  Robert,  Chariot  mes  cusins.  »  Tant  fist  que  la  paix  se  fist 
entre  eaux,  et  puis  soy  partirent  de  court,  si  ralat  cascon  en  son  lieu,  mais 
Robert  maneche  le  roy  qui  li  a  fait  teile  blâme  sens  raison. 

En  cel  ain  avint  que  Abaga  li  Tartarins  et  son  freire  Mangedamon  fisenl  DesTartarins. 
grant  assemblée  de  gens  d'armes,  et  por  greveir  le  soîdain.  Quant  li  soldant 
le  soit,  si  oit  paour  et  prist  1  Sarazin  de  maie  affaire  endoctrineit,  et  bien 
garnis  d'or,  d'argent  et  de  prechieux  joweaux,  lyqueis  procurât  tant  que  de 
ses  propres  gens  les  ambedeux  freires  fist  enpuisoneir,  si  qu'ilh  morurenl 
dedens  VJII  jours,  et  che  soit  ons  bien  tantoist  après  par  le  ghehin  de 
cheas  qui  le  fisent  et  furent  pendus.  —  Apres  che  les  gentis  gens  del  paiis 
esluirent  I  aultre  empereur  *  qui  estoit  fis  al  bon  Halas,  dont  i'ay  deseur  Lcmpceur  Tang 

.     .  L  ,  .  .      i  ..     .  !•         •  Tartarins. 

parleit,  qui  oit  nom  langedar  ^  et  estoit  anneis  de  ses  freires,  liqueis,  quanl 
ilh  fut  uns  enfes,  ilh  fut  baptiziet  et  fut  nommeis  Nycols  mains  ilh  oit 
tousjours  si  grant  conversation  entre  les  Sarazins  que  ilh  prist  leur  nature 
et  leur  secte,  et  si  soy  pervertit,  et  se  renoiat  la  foid  Jhesu-Grist  et  fut 
tres-malvais ,  et  alevat  par  tout  le  loy  Machomet  et  confondit  la  loy  cris- 
tiene,  et  metit  partout  à  mort  les  cristiens  qui  ne  voloient  renoiier  la  loi 
Jhesu-Grist;  et  se  faisoit  appelleir  Machomet  Gam,  etdisoitaux  Tartarins,  dc mn Tariarins. 
qui  creoient  Dieu  immorleiie ,  qu'ilh  renoiassent  leur  loy  et  creissenfc  eu 
Machomet,  et  enssi  fist-iîh  mult  de  gens  mestourneir  et  Sarazins  devenir, 
et  les  Sarazins  qui  estoient  renoiés  fasoit-il  proier  as  puisans  hommes  de 
sa  terre,  lesqueis  ilh  n'oisoit  requérir  par  forche,  del  renoiier  Dieu,  ou  ilh 
le  faisoit  par  doins  ou  par  promesse.  —  Et  tant  fist-ilh  que  la  plus  granf 
partie  de  peuple  furent  Sarazins,  enssi  qu'ilh  apert  al  jour  d'huy  encors.  Ilh 
commandât  del  destruire  toutes  les  englièzes  des  cristiens,  et  là  meismes  Gram  maisor  les 
reedifiier  les  temples  de  la  loy  Machomet,  et  commandât  que  ons  ne  fesist  ^'^  " 
plus  la  divine  offiche  en  l'honeur  de  Dieu  et  del  loy  des  cristiens,  et  ne 


'  De  Persie,  lit-on,  en  outre,  dans  le  manu- 
scrit B.  En  efTet,  Abaga  était  le  successeur  du 
terrible  Houlagou,  le  destructeur  de  Bagdad,  et 
le  fondateur  de  la  monarchie  mongolo-persanc. 

^  Et  mieux  Tagudur.  11  fut  appelé  au  trône  en 
vertu  du  principe  qui ,  chez  les  Mongols,  comme 


jadis  chez  les  Vandales,  faisait  succéder  le  plus 
âgé  parmi  les  descendants  mâles  du  fondateur  de 
la  dynastie. 

^  Cette  tradition ,  qui  n'a  aucun  caractère  his- 
torique, a  été  recueillie  par  Haython,  ch,  XXXVf!. 
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lassât  en  la  citeit  de  Taurisse  englieze  qu'elle  ne  fust  abatue  ,  et  fist  al  sol- 
clain  d'Egypte  paix  et  allianche  et  d'eistre  bons  amis. 

A  cel  temps  furent  les  Sarazins  en  grant  joie  et  en  grant  estât,  et  les 
cristiens  en  grant  perplexiteit  et  en  doleur  de  cuer,  ne  onques  n'avoit  esteit 
si  grant  persécution  sour  les  cristiens  en  ches  parties,  que  à  temps  de  cel 
anemis  de  Dieu  ,  qui  montât  en  teil  estât  qu'ilh  quidat  eistre  plus  grans  que 
Dieu.  —  En  cel  ain,  à  la  fieste  del  Assumption  Nostre-Damme  en  awost, 
pi.iiippe  le  beai  se  prist  Philippe  le  Béais  Iv  anneis  fis  de  roy  de  Franche  à  femme  le  filhe  ' 

mariât.  ,  -iixT         -  -         i-  un  •  i-'r»- 

lienri  de  Navaire,  mains  li  roy  le  nst  promier  chevalier  a  Pans,  et  tout 
che  fut  pai*  le  despensalion  de  pape  qui  despensat  la  consanguiniteit.  —  En 

Deiyondemeiie.  ccl  aiu,  Cil  lîiois  de  fcvricr,  fut  l  pcisou  pris  en  mere  al  manière  d  on  lyon, 
et  fut  pris  en  cel  partie  del  mere  c'on  dist  vers  le  haut  mont  et  se  le  portal- 
ons  à  la  vielhe  citeit  de  Romme  '  où  li  pape  residoit  por  le  temps;  après 
lequeil  ilh  corurent  des  gens  del  court  grant  multitude,  por  rcgardier  et 
veioir  cheîi  monstre,  dequeile  ilh  avient  grant  mervelhe,  car  ilh  avoit  le 
peals  polhues,  les  piés  briés  *,  cowe  de  lyon  et  le  tieste  leonyne,  les  orelhes, 
boche  et  dedens  la  boche  avoit-ilh  les  dens  et  la  langue  enssi  com  î  lyon; 
et  disoient  qu'ilh  avoit  getteit  grant  et  oribles  plaintes  al  prendre,  si  vorent 
de  chu  alcuns  prenostiqueir  mult  de  chouses  et  de  mervelhes  advenir.  — 
1  roy  Philippe  list  Eu  ccl  aiu  vinrcnt  mult  des  nobles  de  rengne  d'Aragone  à  Romme  à  roy 
gônnl.™^  ^  '^  Philippe  de  Franche,  et  l'enfourmarent  teilement  que  li  roy  assemblât  ses 
oust  et  s'en  aîat  en  Aragonne,  et  en  conquist  1  grant  partie,  et  prist  mult 
de  casteals,  et  ochist  mult  de  gens  en  l'absenche  del  roy  Pire,  qui  estoit 
alleis  quere  socour  por  deffendre  sa  terre  °  dont  ilh  estoit  priveit  par  le 
pape,  et  tant  que  li  roy  de  Franche  awist  bien  conquesteit  tout  la  royalme 
de  Aragonne  à  chest  fois,  si  ne  fust  ses  enfans  :  li  béais  Philippe  et  Chairle 
'  dont  li  roy  Pire  estoit  oncles,  et  le  fisent  à  chesti  fois  retourneir.  —  En 

De  roy  de  Scziiiie.     Ce!  aiu,  Ic  Vile  jQ^j,  Je  jcuvier  \  morut  li  roy  Charle  de  Sezilh ,  de  quoy  li 

'  Johanne  le  fille  le  roy  Henri ,  etc.  B.  ^  dedens  les  dcnls  et  le  langhe  avoit  sicom  lyon. 

-  C'on  dist  le  hall  mont.  B.  «  Notre  texte  porte  la  sainte  terre,  qui  n'est  pas 

"  Apnd  Urbcm  veterem,  dit  Guillaume  de  Nan-  en  jeu  ici.  Nous  donnons  la  préférence  à  la  leçon 

gis,  et  son  traducteur  traduit  Orhevit ,  ce  qui  dé-  du  manuscrit  B. 

signe  Orvielo.  Uisioriens  de  France ,  vol.  XX,  Mci  la  leçon  du  manuscrit  B  mérite  encore  d'être 

pp.  520  et  b21.  signalée  :  en  cel  an  solonc  Martin  le  VU"  jour  de 

"  Brefs,  courts?  genvicr,  et  solonc  les  croniqucs  de  maistre  Guilheaine 

'  Les  oreilles  boucliées?  Je  tiens  pour  plus  de  Puylaurenche,  le  tiers  jour  de  février  morut,  cic. 
cvacte  la  leçon  du  manuscrit  B  :  les  orelhes,  bocite  , 
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pape  Martin  et  les  cardinals  cetebrarent  messe,  et  si  fut  commis  à  Robert 
d'Artois  por  gardeir  la  royalme,  por  les  heures  le  roy  \  et  s  envoïat  li  pape 
grant  argent  à  eaux  por  sustenir  la  guère  et  por  païer  les  soldiers. 

En  ceî  ain,  en  mois  de  marche,  retournât  li  roy  Franchois  en  Aragonne, 
de  quen  li  roy  Pire  oit  grant  paour,  et  totevoie  ilh  vint,  de  Sezilhe  oùilh 
guerioit,  en  Aragonne  atout  ses  gens ,  aflîn  qu'ilh  ne  perde  son  rengne,  car 
li  pape  l'avoit  donneit  le  rengne  d'Aragonne  à  Chairle,  le  fd  al  roy  de 
Franche  Philippe;  si  orent  batalhe  ensemble,  le  XII«  jour  de  mois  d'avril,  '^'j','}, ** 
l'ain  del  incarnation  XIÎ<=  IIIl'"'  et  îlîi,  où  Pire  fut  vilainement  desconfis 
si  soy  mist  al  fuir  et  ne  fuit  nient  fours  de  son  rengne,  car  ilh  rassemblât 
ses  gens  et  vint  en  une  fort  castel.  —  Quant  li  roy  Philippe  le  soit,  si  alat 
le  castel  assegier,  mains  ilh  s'enfuit  qui  ne  l'atendit  nient,  et  li  roy  Phi- 
lippe prist  le  castel  en  la  fieste  Saint-Johans-Baplisle  et  l'abatit,  puis  en-  Li  roy  piniippe  des- 

■  •!•-»        •Il         »        •        •       1  %    Ti      •  i    •  I         •    \  <•<      confislle  roy  d'Ai'a- 

trat  en  la  conleît  de  liussillom  ,  si  prist  Janue  ,  1  cileit  qui  ly  estoit  gonne. 

contraire,  se  le  destruite.  —  Apres  montat-ilh  les  mons  de  Pyrone  \  jus- 

ques  à  la  citeit  de  Geronde  %  devant  laqueile  ilh  seit  Ml  mois  ^  Ors  avoit 

li  roy  Philippe  lassiés  ses  naves  as  vitalhes  al  port  de  Rose  ',  et  fut  dit  à 

Pire  le  roy,  qui  chevalchat  là  à  V*^  chevals  et  à  ilï™  hommes  à  piet  ;  mains 

ilh  encontrat  le  conistauble  de  Franche,  monsangnour  Raols  de  Nyel , 

aveque  le  conte  de  Sa  Marche  et  Johans  de  Hacourt  à  pou  de  gens ,  si  se 

sont  sus  corus,  et  là  oit  1  felîe  estour;  mains  en  la  fin  furent  les  Aragonois 

tous  inors;  et  li  roy  Pire  durement  navreis  si  fuit  et  vint  en  Une  abbie  où 

ilh  inorit  tantoist,  et  che  ne  soirent  mie  les  Franchois  lantoist.  —  Si  vint 

ly  conistable  à  Gyronde  et  ses  compangnons,  et  comptarent  as  Franchois 

leur  victoire,  et  comment  li  roy  Pire  estoit  fortement  navreit  *,  et  cheaz 

de  Gyronde  soy  rendirent  dedens  ÎII  jours  là  après     Adont  li  roy  prist 

la  citeit  et  le  garnist  de  ses  gens,  et  puis  alat  conquere  le  royalme  avant, 

et  demorat  II  ains  en  Aragonne,  enssi  que  vos  oreis  chi  après.  —  En  cel  l;  roy  misi  iians  ai 

ain,  le  VIII'' jour  de  may,  Henri  de  Monfort      evesque  de  Liège  jadit,  '^""^"'^'^«'^"'S''""*' 

'  Pour  les  héritiers  du  roi.  "  Notre  ciironiqucur  a  mis  par  erreur  jours 

'  S»'c  pour  désigner  le  Roussilion.  au  lieu  de  mois. 

'  Elue,  dans  le  département  des  Pyrénées  orien-  '  Rosas. 

taies.  Historiens  de  France,  vol.  XX,  p.  5b  1,        °  Qiiasseit.  B. 

note  1 .  ^  Al  chief  de  lll  mois.  B. 

*  Les  Pyrénées.  "  Henris  li  Alemanl.  B.  C'était,  en  effet,  une 

^  Gironne,  en  Catalogne.  des  désignations  de  Henri  de  Gueldre. 
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De  Hcmi  de  aïonfoii  artlit  tlureiiieiit  en  la  terre  de  Franchymont ,  dont  Johans  de  Flandre, 

qui  art  le  paiis.  i      i  •  i  *^  i 

cvesque  de  Liège  jior  le  temps,  lut  niult  corochiet:  si  fist  mamhor  en  cel 
Fol.  m  vo  gjj^       ^jjj  ^..(j,  pQj.  l'cvesque  Henri  prendre,  de  Thiris  des  Preis  et  Radus 

Le    mort   Henri    de  _  >  »  »  ' 

Moniioii jaditcves-  l'Ardenols,  etcheaK  s'en  vont  à  cent  haymes  loerant  au  Franchymont.  et  là 

ijue  de  Liège.  '  »/  E>  j  i 

furenl-i!hs  longtemps  anchois  qu'ilh  revenist. 

L'ainxiMni"eiv.  Ghc  l'ut  sor  Fain  de!  incarnation  Xli^  110'"'  et  V,  leXXîlI"  jour  d'avrilh, 
que  Henri  de  Monl'ortvint  îine  altre  fois  à  Franchymont,  et  commènchat 
a  ai'dre  à  hommes  d'armes;  et  Radus'li  Ardcnois  le  corut  sus,  et  Thiri 
de  Preis  li  tolHt  la  voie  del  raleir  ariere.  Là  oit  estour  mult  felle,  car  Henris 
ochioit  crueusenient  les  Liegois.  —  Mains  Radus  l'Ardenois,  qui  jà  '  amat 
bien  et  ioiaîment  Fevesque  Henri  de  Montfort,  et  avoit  esteit  son  mambour 
et  balhicr  de  Oesbain  ,  or  !e  hayoit-ilh  niuit  por  le  fait  Berte  la  filhe  Conne 
le  Frison,  sa  cusine,  qu'ilh  avoit  violée,  et  por  celle  cause,  tantoist  qu'iih 
le  veit  en  Festour  si  brochât  le  cheval  et  vint  à  li,  si  Fat  ferut  de  son  espée 
desus  son  hayme  si  fortement  qu'ilh  Fat  fendut  jusques  en  dens;  mort 

Kad  us  l'Ardenois  ochist  l'abatit  à  terre,  et  fut  che  droit  sur  le  fontaine  entre  leMarchiet  et  Spixhe  ^ 
encontre  Franchymont.  Quant  ses  gens  veirenî  che,  si  ont  pris  la  fuit, 
mains  Radus  et  ses  gens  les  cachent  et  mesires  Thiri  des  Preis  at  pris  le 
corps  Henri  de  Monfort  et  Fat  loiiet  sour  î  cheval,  et  Fat  revoiiet  à  Rule- 
monde  par  les  prisoniers  meismes  qui  alerent  quere  leurs  ranchons  :  si  fut 
ensevelis  en  Fengîieze  de  Rulemonde  delcis  ses  ancesseurs.  —  En  cel  ain 

DescentionaLiegepor  avieut  mult  grant  disccntiou  en  la  citeit  de  Liège,  car  les  nobles  de  la  citeit 
iniaietote.  mjes  unc  maletoïC  et  esîeveit  sour  toutes  les  denrées  venais,  et  che  fut 

contre  la  volenleit  des  engliezes  et  de  common  peuple.  —  i\dont  li  evesque 
Johans  de  Flandre  les  commandât  del  lassier  cel  erreur,  mains  onques  por 

Li  dergie  est  départis  che  ne  le  lassèrent.  Adont  li  evesque  et  la  clergie  se  sont  parties  de  Liège 
eniredfs^rLicge!'^''  et  si  Ont  mis  eotrcdis,  et  se  sont  aleis  à  Huy  où  Fevesque  at  mis  sa  court. 

L'evesque  misi  sa  court  —  Là  fut  maistre  Nycol  li  Ardenois  des  Preis,  li  fis  Radus  l'Ardenois,  fais 
par  Fevesque  officias  le  jour  le  Sains-Denis,  et  là  fut  li  evesque  remanant 
XXH  mois  et  plus.  —  En  cel  ain,  les  religieux  dammes  de  Sains-Martin 


'  Ja  a  ici  le  sens  de  jadis,  autrefois.  °  Ici  le  manuscrit  B  ajoute  :  et  messire  Thiri 

-  Marché  et  Spixhe  sont  en  effet  deux  villages  de^  Preis,  qui  asioil  al  pas ,  le  vint  à  l'cncontre  et 

situés  à  peu  de  distance  des  ruines  du  château  de  les  corut  sus,  et  sa  gent  en  ont  tant  ochis  et  pris  à 

Franchimont.  prison  que  che  fut  mervelhes. 
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Roiliîon,  qui  siet  contre  Daules  '  oultre  Meuse,  del  ordre  Magdalene,  sont 
del  auctoriteit  l'evescjue  Johans  et  par  sa  despensation  venue  demoreur 
droit  à  Huy,  et  les  assennat  lieu  en  forbos  de  la  viibc,  tôt  droit  à  Sains- 
Ouerin  où  ià  estoit  fondeis  i  petit  liospitals.  —  En  cel  ain,  s'est  ii  peuple  de  Dei  maison  de  Saint- 

^  '  ,  ,  I     .    <•  •  •  1  Querin  à  Huy. 

Liège  esleveis  contre  les  grans  et  les  nobles,  et  par  le  inlourniation  maistre 
Gerart  des  Greis,  orfèvre  del  englieze,  et  les  disoit  que  che  estoit  por  eaux 
grant  chaitieveteit  quant  ne  soy  défendent. 

Maistre  Gerart  des  Greis  fist  tant  que  ^  Ii  peuple  s'armât  et  se  soy  vont  Discors  à  Liège, 
traire  en  Marcliiet,  et  les  nobles  soy  tinrent  en  paix  S  pau  de  temps  par 
dedens  leurs  osteis,  car  ilh  leur  estoit  mestier  por  gardeir  de  plus  grief 
paine.  —  Quant  li  capitle  de  Liège,  qui  estoit  à  Huy,  entendit  chu,  si  ont 
suppliet  aux  nobles  qu'ilh  se  vuelhent  retraire  à  Liège  por  Iroveir  une  paix  " 
parmi  laquelle  ons  posist  refaire  ia  citeit,  et  ont  traitiet  al  evesque,  qui 
estoit  débonnaire,  de  cel  chouse;  et  li  evesque  donnât  tout  son  poioir  del 
faire  tout  al  ordinanche  de  son  officiais,  car  che  estoit  li  miedre  clerc  qui  Noble  officinais  à  Liège, 
fust  à  son  temps  en  monde,  de  drois  et  de  loys  docteurs,  et  estoit  cheva- 
liers, et  estoit  philosophe  et  maistre  d'art  *,  et  estoit  fis  à  Radus  l'Ardenois 
des  Preis,  et  n'atendit  gaire  qu  ilh  at  troveit  la  voie  dont  ilh  fist  une  paix 
qu'ilh  concludit  en  bien.  Che  fut  la  Paix  des  Glers  dont  ons  use  encors  à  oei  Paix  de  clercs, 
jour  d'huy.  —  En  cel  ain ,  prist  li  roy  Philippe  de  Franche  la  citeit  de 
Thoîouse  et  si  entrât  en  la  terre  de  Roiselhon,  puis  ilh  prist  Perpengnam 
et  Cathelongne  et  après  assegat  Pirelat  %  puis  vint  al  roy  ii  evesque  de 
Xanne  ®  et  li  dest  que  Pire  d'Aragonne  roy  l'a  voit  fours  cachiet  de  son  eves- 
queit;  ilh  avoit  passeit  longtemps  portant  qu'ilh  ne  se  voloit  assentir  à  ly, 
ains  voloit  obéir  à  la  court  de  Romme.  —  Quant  li  roy  entendit  che,  se  li  Li  royconquesiatmuit. 
demandât  se  ilh  savoit  novelle  de  Pire,  et  où  ilh  estoit  et  qu'ilh  cachoit;  et 
li  evesque  li  respondit  que  ons  li  avoit  dit  une  ain  passeit  qu'ilh  estoit 

'  Le  chroniqueur  désigne  ici  le  A'illage  de  por  iroveir  une  voie  que  pousist  plaire  à  cascon  de 

RouiUon,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  entre  Iroveir  une  paix. .  . . 

Namur  et  Dinant.  Quant  à  Z)aMics,  c'est /^a«e  qui  *  En  art.  B. 

siet  contre  Rouillon,  c'est-à-dire  sur  la  rive  droite  ^  Perelada,  près  de  Gironnc. 

du  fleuve,  mais  près  de  deux  lieues  plus  bas.  Le  mot  est  fort  lisiblement  écrit  dans  nos 

'  Ici,  dans  le  manuscrit  B,  cette  phrase  un  peu  deux  textes.  Le  copiste  s'est-il  trompe  et  aurait-il 

surabondante  :  li  peuple  se  fut  près  melleis  as  dù  écrire  Ausone  ?  Vich,  en  latin  Ausona,  est 

nobles  ;  car  li  peuple  s'armât,  etc.  l'évêchc  le  plus  rapproché  de  Gironne. 

'  La  version  du  manuscrit  B  diffère  un  peu  : 
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Fol  112 r".  mors,  et  li  altre  disoit  qu'il  estoit  aleis  à  soicîant  d  Egypte  quere  des  Saïa- 

zins  por  luy  aidier.  —  Enssi  l'ont  lassiet,  ci  li  loy  s'en  alat  droit  à  Xanne 
xannef.ii  mise  al  es-  la  cileit  ct  l'assegat,  et  le  prist  et  mist  tout  le  peuple  à  i'espée,  hommes. 

femmes  et  enfans,  par  le  consentement  de  legault  mesire  Johans  Chariot  ', 
que  li  pape  li  avoit  livreit  por  luy  conforteir.  —  Adont  s'eslevatime  pesti- 
Pestiien.he  donio\i.es.  lenche  (Ic  moxlie,  qui  mordoient  les  hoîumes  si  fort  qu'ilh  moroient  tan- 
toist;  si  morut  adont  tant  de  Franchois  que  che  fut  1  grant  mervelhe,  et 
si  en  retournât  en  Franche  une  grant  multitude,  dont  li  oust  le  roy 
remaint  muU  petit  \ 

Sor  l'ain  deseurdit,  le  XO^  jour  de  marclie,  soionc  Guilheanie  de  Pu}  ,, 
etsolonc  Martin  le  merquedi  après  le  résurrection  Nostre-Sangnour  '  morit 
li  pape  Martin  à  Perouse,  et  fut  là  ensevelis  en  l'englieze  cathedraile.  — 
Et  après  son  Irespas  Vî  jours  fut  resluis  à  pape  Jaque  de  Sabel  *,  dyach 
L'ain xiKHiMci VI.  Cardinal  à  Pcrusc ,  Ic  secon  jour  d'avrilh  Fan  Xlh  liîl"  et  VI,  et  fut  Ko- 
De  pape  Honorius  li  maius  (lel  uation  des  Sabellentiiis  %  et  fut  nomn)eis  Honorius  li  ÎÎ!I*=  de  chi 


Li  pape  morit. 


quais. 


nom,  et  fut  coroneis  et  consacreis  en  lenglieze  Saint-Pire,  à  Romme,  et 


De  riiabil  des  carme 
liles. 


tient  le  siège  II  ains  et  I  jour.  —  En  cel  ain  ,  les  freires  carmélites ,  qui  por- 
toient  leur  manteals  bareis  de  blanc  et  de  noire  gris,  et  les  nommoit-ons 
les  freires  bareis,  prisent  les  blans  manteals  deseur  et  des  noires  ou  soires 
tabars  desous  °,  en  teile  manière  qu'ilh  les  portent  maintenant.  —  En  cel 
Li  roy  Philippe  morit.  ain  prist  I  gricf  maladie  al  roy  Philippe  de  Franche  en  mois  d'octembre  % 
si  alat  à  Nerbon  por  reposeir  le  yvier,  car  ilh  n'avoit  nient  encor  tôt  con- 
questeit  le  rengne  d'Aragonne;  mains  ilh  n'oit  mie  lonche  aleit  qu'ilh 
retournât  sour  1  laitier  chevalchereche  '  et  revint  à  Perpengnant,  et  là 
morut-ilh  le  jour  le  Saint-Luque  ewangeliste  :  si  furent  ses  entralhes  en 
terre  miese  à  Nerbonne,  et  li  corps  si  fut  reporteis  à  Paris  et  ensevelis  aux 
freires  meneurs  mains  li  cuer  de  li  fut  ensevelis  as  freires  prêcheurs  à 
Paris,  sicom  ilh  l'avoit  deviseit.  —  Et  true-ons  en  escript  que,  anchois  que 


^  Johans  Choulel.  B.  Cholet  est  le  véritable 
nom  du  légat. 

^  Aclarisl  mult  fort  en  hrief  terme.  B. 

'  Assavoir  chincq  kalende  d'avrilh,  ajoute  le 
manuscrit  B. 

*  Jacques  de  Savelli. 

'  Patrid  romanus  e  gente  Sabellu,  dit  Platina. 
Et  tabartsoire  desouz.  B.  Soire  pour  sor,  saur, 


de  couleur  fauve  ou  brune. 

'  yl  Perpengnant ,  ajoute'le  manuscrit  B. 

*  En  mois  de  septembre.  B. 

^  Une  litière  portée  par  un  cheval.  Cette  ex- 
pression s'est  déjà  présentée  dans  le  vol.  I,  p.  â4d. 

"'  Nous  faisons  ici  disparaître  les  mots  de  sa 
première  femme  qui  n'ont  aucun  sens,  et  ne  sont 
pas  dans  le  manuscrit  B. 
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ilh  fut  ensevelis ,  que  grant  débat  oit  entre  les  moynes  de  Saint-Denis  et  les 
prêcheurs  pour  avoir  le  cuer  ;  mains  les  prédicateurs  provont  por  '  Philippe 
et  Chairle,  les  dois  fis  le  roy.  que  li  roy  l'avoit  enssi  ordineit,  et  leur  de- 
inorat.  —  Item,  après  le  mort  le  roy  Philippe,  ne  pot  son  fis  '  porvenir 
al  royalme  de  Aragonne  avoir,  et  fut  tant  procedeit  en  court  de  Ronime  , 
del  consentement  Philippe  le  beal,  freire  al  dit  Chairle,  qu'ilh  finalment  en 
fut  ordineit  altrepart. 

Philippe  le  Béais  fut  roys  de  Franche  coroneis  et  inono;  à  Rains,  le  jour  li  loy  piiiiippeiebe:ii 
de  FEpyphanie  c'on  dist  des  Trois  Roys,  qui  est  li  VI*'  jour  de  jenvier,  l'ain 
del  incarnation  deseurdit,  et  la  roy  ne  aveque  li;  et  fut  li  V®  Philippe  de  chi 
nom  '  roy  de  Franche  li  plus  béais  lions  qui  fust  à  son  temps,  et  rengnat 
XXVIII  ains.  llh  furent  trois  fis  de  sa  promiere  femme  Ysabel  de  Ara- 
gonne assavoir  Loys  qui  morut  jovene,  et  li  béais  Philippe  rois  *  de  Na- 
vaire  et  de  Franche,  et  Chairle  qui  fut  conte  de  Valois;  et  de  Marie  oit  Loys 
le  conte  d'Evroy,  Margarite  le  femme  le  roy  d'Engleterre,  Blanche  le  femme 
le  duc  de  Osteriche  le  fîlhe  Albert  le  roy  d'Allemangne  jadit  '\  —  En  cel 
ain  commenchat  à  rengneir  en  Aragonne  Alfons,  le  fis  Pire  le  roy  jadit,  De  roy  d'Aragonne  el 

fie  ^6Zll1l6* 

et  Jaquemien  "  son  freire  aveque  Gonstanche  sa  meire ,  en  occupant  le  lieu 
et  la  terre  del  rengne  de  Sezilhe,  et  soy  firent  coroneir  à  roy  de  Sezilhc 
contre  le  inhibition  del  pape.  Adont  Honorius  li  pape  sentenchat  contre 
eaux  tellement  qu'ilh  avoit  fait  à  Pire  leur  pcire,  car  ilh  voloit  que  Chairle 
de  Valois  awist  le  royalme  d'Aragonne  que  li  pape  Martin  ly  avoit  donneit, 
et  li  royalme  de  SezMhe  partenoit  aux  heures  Chairle  le  roy  de  Sezilhe.  — 
En  cel  ain  fut  ajourneis  li  roy  Eduart  d'Engleterre  devant  le  roy;  si  vint  De  roy  Eduarl  d'En- 

■  a  ■  •  •'iGtcrre. 

en  Franche,  et  fist  homaige  al  roy  Philippe  del  ducheit  d'Aquitaine  et  de  ' 

tout  che  qu'ilh  tenoit  desous  le  roy.  —  En  après  vint  Eduart  à  Bordeais, 

le  maistre  citeit  de  Gacongne,  et  là  tienet-ilh  parlement  sour  le  delivranche 

de  prinche  de  Salerne  son  cosin,  que  les  enfans  Pire  le  roy  de  Aragonne  DeprinchedeSaieme. 

tenoient  en  prison,  et  après  sor  le  délibération  de  pluseurs  chouses  que 

ons  dirat  chi-apres.  —  En  cel  ain,  le  VI*'  jour  de  septembre,  morit  Ma- 

'  Sic  au  lieu  de  par.  ^  Je  ne  sais  ce  que  veut  dire  ici  notre  chroni- 

'  Charlc,  ajoute  le  manuscrit  B.  qucur  :  les  deux  femmes  qu'il  désigne  et  la  postc- 

'  Philippe  le  Bel  fut  le  (luatrième  et  non  le  rite  qu'il  leur  assigne  concernent  Philippe  le 

cinquième  de  ce  nom  ,  parmi  les  rois  de  France.  Hardi,  non  Philippe  le  Bel. 

*  iVIot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  "  Jacques  II. 
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Del  abiieii  de  Saint-  îierius  ',  H  abbcit  de  Saint-Denis,  qui  mult  redifiat  l'englieze  de  Saint- 
Denis  et  mult  acquist  de  hiretages,  et  après  luy  fut  fais  abbeit  maistre 

Fol.  H2v».  Renars  Gifart,  qui  estoil  del  nation  de  Paris.  —  En  Tain  XIÎ'^  ÎHÎ''''  et  VH  , 

LanxiMiU"eivii.       niois  de  may,  le  Xi"  jour  ^  oit  une  grant  batalhe  entre  le  duc  de  Brabant 

Li  duc  de  BrabanI  oit  et  le  conte  de  Geldre,  dont  li  dus  oit  la  victoire,  et  là  furent  mors  les  îl 
Geidiois.  iVeires  de  Luceniborch,  et  li  archevesque  de  Collongne  au  grant  argent 

ranchis  %  et  li  conte  de  Geldre  fut  mis  à  merchi,  et  oit  li  dus  de  Brabant 
adont  toute  sa  volenteit-  mains  je  ne  say  dont  la  gueie  venoit  car  je  n'en 
true  aître  chouse  dedens  les  altres  croniqucs  ^  —  En  cel  ain,  en  mois  de 

Li  roy  de  Cyprc  fui  juilc ,  s'cu  allât  II  l'oy  dc  Cypre  en  Acre  faire  coroneir  à  roy  de  Jheru- 
lllem."  salem ,  en  prejudiche  de  roy  de  Sezilhe,  et,  portant  que  les  Templires 

souffrirent  che,  li  roy  de  Sezilhe  fîst  aresteir  tous  les  biens  que  les  ïem- 

Desbiens  des  Templier,  plires  avoîcnt  cn  la  royalmc  de  Sezilhe.  — En  cei  ain,  le  Xlil<^  jour  de 
mois  d'awoust,  finat  li  traiîier  entre  les  engliezes  de  Liège  et  les  grans  de 
la  citeit  qui  avoit  dureit  longtemps,  et  al  derain  trovat  li  officiais,  maistre 

L'evesijue  et  les  clei  es  JNycol  des  Preis,  la  voie  comment  la  paix  fut  fait;  et  revinrent  à  Liège  les 
orenl  pais  as  grans.  clers  et  li  evesque,  et  list  maistre  Nycol  l  chartre  le  queile  ons  nomme  le 
Paix  des  Clers  \  dont  la  tenure  est  teile  : 

Le  Paix  des  Clers.  «  ]Nos  H  prcvost,  H  doycn ,  les  archediaques  et  tous  !i  capitle  del  grant 
et  des  secondairs  engliezes  de  Liège,  d  onne  part,  et  nos  les  maistres,  es- 
quevins,  jureis,  li  conseais  et  toute  la  communiteit  delditc  citeit  de  Liège, 
d'altre  part,  faisons  savoir  à  tous  cheas  qui  ches  présentes  letres  verront 
et  oront  que,  com  discors,  bestens  et  débat  ewissent  esteit  entre  nos 
jusques  al  jour  d'imysor  pluseurs  artycles  des  queis  chi-apres  est  mention 
nos ,  par  le  conseille  de  bonnes  gens  et  proidhommes,  et  speciaîment  par 
le  conselhe  de  révèrent  peire  nostre  tres-chier  sangnour  Johans,  par  le 

'  Mahy  dans  les  clironique.s  de  Saint-Denis.  puis,  négligeant  comme  trop  fautif  celui  de  Lou- 

Voir  Historiens  dc  France,  t.  XX,  p.  654.  vrex  (H,  b5),  nous  avons  collationné  le  résultat 

-  Le  VI-  jour.  B.  obtenu  sur  un  pavillard  des  archives  auquel  nous 

^  De  ijraiit  avoir  ranchoneis.  B.  avons  eu  déjà  recours  (p.  288) ,  et  que  nous  dé- 

Les  circonstances  que  le  chroniqueur  rappelle  signerons  comme  alors  :  grand  greffe  des  échevins, 

se  rattachent  à  la  bataille  dc  Woeringen,  qu'il  ra-  pavillard  coté  B. 

conte  plus  loin.  «  Tout  en  nous  attachant  à  reproduire  scrupu- 

=  Pour  donner  dc  la  Pai.\  des  clercs  un  texte  Icusement  notre  texte,  nous  y  ajouterons  une 

aussi  intelligible  que  possible,  nous  avons  d'abord  division  par  articles  qu'il  ne  donne  pas,  et  telle 

collationné  notre  texte  sur  celui  du  manuscrit  B,  que  la  fournit  le  pavillard  B. 
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grasce  de  Dieu  evesque  de  Liège,  et  de  noble piinche  monsangnour  Jolians, 
par  cel  meismes  grasce  duc  de  Lotringe  et  de  Brabant,  sunimcs  acordeis 
et  acordons.  —  (4)  Promierent,  d'où  discort  de  la  fermeteit,  que  ladite  fer- 
meteit  cesse  dès  ors  eu  avant  en  la  citeit  de  Liège.  (2)  Et  que  nos ,  prevost, 
doyen,  archedyach  et  les  canoyncs  des  engliescs  devantdites,  qui  jureit  Que  ons  ne  prcnderoil 

.     c  i"-.  ^    t  •  '  ,  ••  P'"s  fermeteit  ne 

avons  que  ons  ne  prenderoit  jamais  lermeteit  a  Liège  a  nostre  poioir,  pro-  miiieiomc. 
metons  et  à  clie  nos  obligons  que  nos  ne  rechiverons  jamais  canoynes  à 
Liège,  s'ilh  ne  fait  cel  seriment  meismes.  (5)  Et  que  nos  les  maistres,  les 
esquevins  et  lesjureis  deldite  citeit  de  Liège,  qui  ors  summes,  jurons 
dedens  owitaine  que  les  canoynes  seront  revenus  à  Liège,  que  ons  ne 
prenderoit  jamais  fermeteit  à  Liège  à  nostre  poioir,  lequeile  seriment  nos, 
les  esquevins,  ferons  en  capitle  Saint-Lambert,  et  nos,  les  maistres  et  ju- 
reis ,  en  le  maison  del  villie,  et  que  tous  les  maistres,  les  esquevins  et  les 
jureis,  qui  d'ors  en  avant  seront  fais,  feront  en  leur  institution  chesti 
meismes  seriment,  siconi  dtîseur  es  dit  en  lis  deseurnomeis,  et  ne  seront  ^ 
en  leur  offisches  si  l'auront  ilh  fait,  et  que  nos,  les  esquevins,  ne  rechive- 
rons  nuHuy  à  esquevins,  et  nos,  les  maistres  et  les  jureis,  nulluy  à  jureil 
et  nos,  les  jureis,  nulluy  à  maistres,  si  auront  fait  cheîi  meismes  seri- 
ment. —  (4)  Apres  nos,  les  engliezes,  summes  à  chu  acordeis  que,  por  les 
frais  que  cheas  del  vilhe  de  Liège  ont  fait  en  mures,  en  pons  et  en  cachie,  ueiieinicteiidesti.ei- 
illi  auront  et  lèveront  l'assies  des  chervoises  jusques  à  XViiî  ains  venant 
prochainement,  et  poront  prendre  VIH  deniers  îiegois  al  ayme  '  et  nient 
plus,  dedens  Sa  citeit  de  Liège  et  le  bain  d'Avroit,  de  Saint-Lorent,  de 
Ains,  del  Boverie  et  de  Bernequilhe  '\  et  en  aultre  lieu  se  ons  les  acquiert, 
et  par  ches  XVIII  années  ons  ne  puet  bresseir  que  à  I  denier  le  bichier; 
et  poront  cheaz  del  vilhe  lever  ches  XVIIÎ  années,  par  eaux  ou  par  leur 
messagés,  l'assies  desdites  cervoise  et  les  paines  qui  miese  y  seront,  sens 
meffaire  envers  nulluy  et  sens  altre  justiche,  et  de  che  doient  "  détenir  ciui  que  ons  doit  uiie 
les  pous  et  les  cachies  parmi  che,  enssi  suffissament  qu'ilh  sont  ors,  (5)  Et 
nos  doient  enssi  rendre,  cascon  ain  dedens  ches  XVIII  années,  chinquant 

'  Pour  jurerons.  <  L'homme,  par  erreur,  dans  notre  texte. 

^  Le  pavillard  B  porte  ne  n'uyseront  (useront),  Plus  haut  (pp.  294  et  '2,^^)  Berneulnlbc,  Ber- 
ce qui  donne  toujours  à  peu  près  le  même  sens,  nenville ,  dans  le  pavillard  B. 

Notre  texte  porte  ici  les  mots  ne  à  maistres        "  El  ils  doient.  Pavillard  B. 
que  nous  supprimons,  car  ils  n'ont  pas  de  sens. 


des  cervoises. 
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mars  de  liegois,  le  motié  al  Noiel  à  paier  et  l'autre  molié  à  le  Saint-Johans, 
tant  '  por  le  restitution  des  brassines ,  que  por  paines  que  por  altres  chouses 
que  nos  leur  demandons.  —  (6)  Apres  les  XVlll  ains  passeis,  ons  overat  à 
Liège  et  ès  bans  deseurdis,  et  ès  altres  lis  se  ons  les  acquiert,  de  cervoise 
et  de  cauchange  ^,  en  teile  manière  que  nos,  les  englieses  deseurdites,  esli- 
rons  VI  canoynes  entre  nous  des  plus  suffisans  à  nostre  avis,  porche  faire 
Les  xn  qui  feront  l'as-  residcns  à  Lieee.  —  (7)  Et  nos,  les  bor^ois  deseurnommeis,  eslirons  VI  bor- 

siesc  SOI-  les  cervoi-         .  . 

gois  residens  dedens  Liège,  des  plus  suffisans  à  nostre  avis  por  che  faire, 
lesquelles  canoynes  et  borgois  enssi  esluis  feront  une  assiese  sor  les  cer- 
voises  que  ons  bresserait  ou  c'on  venderait  ès  lis  deseurnommeis,  enssi 
c'on  soloit  faire  commonement  et  raisonablement;  et  ne  puet-ons  moins 
mètre  d'assiese  '  al  ayme  des  cervoises,  de  Vlil  deniers  liegois,  mains  plus 
y  porat-ons  mètre  solonc  les  temps  et  les  necessiteit  qui  venront,  et  doit 
eistre  fait  cascon  ain  chest  élection  le  jour  del  Saint-Hubert.  —  Et  ches 
Le  seiimeiii  des  XII  XO ,  cnssi  csluis ,  Icverout  chest  assiese  par  tout  l'année  après  siwant  bien 
et  loiabnent,  et  auront  poioir  et  aucloriteit,  parmi  chest  ordinanche.  par 
eaux  et  par  aullruy  de  leveir  l'assiese  devanidite,  et  de  leveir  les  paines 
à  cheas  qui  les  forferont  por  le  raison  del  assiese.  (8)  Et  de  ches  deniers  * 
qui  leveis  seront  de  chesti  assiese,  lesdis  Xil  les  mêleront  en  faire,  en 
détenir,  en  refaire,  et  en  amendeir  les  pons,  cachies,  entrées,  mures  et 
fosseis  de  la  citeit,  là  besongne  et  necessiteit  serait.  —  (9)  Et  renderont 
compte  cascon  ain,  le  jour  le  Saint-Hubert,  en  capitle  Saint-Lambert, 
devant  les  englieses  et  les  borgois,  de  che  qu'ilh  auront  leveit  par  le  raison 
del  assiese,  et  où  ilh  l'auront  mis;  et  tantoist  que  les  comptes  seront  fais, 
nos,  les  parties  devantdiles ,  deverons  reslire  XII  altres  personnes,  si  que 
devant  est  deviseit,  qui  l'année  après  siwant  feront  l'assiese,  et  le  lèveront 
bien  et  loiabnent,  et  renderont  compte  enssi  que  les  altres  XII.  — (10) 
Et  ches  XH,  enssi  esluis  cascon  ain,  jureront  en  capitle  Saint-Lambert, 
le  jour  de  leur  élection,  que  ches  chouses  ilhs  feront  bien  et  loialment,  et 
(ju'ilh  ne  debateront  et  ne  mêleront  en  delay  chest  assiese,  tant  que  be- 
songne serait  ou  necessiteit  en  pons,  cachies,  mures  et  fosseis  devant- 

'  Le  mot  luul  n'apparaît  pas  dans  le  pavil-  question  d'un  impôt  pour  l'entretien  des  chaus- 

lard  B,  ni  dans  un  autre  pavillard  aussi  ancien,  sées. 

cote  A.  '  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 

-  Cauchic  dans  le  pavillard  B.  Il  doit  être  ici        *  Et  ches  deniers.  B. 
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dites,  à  fair,  détenir,  refaire  et  ainendeir,  et  que  ons  ne  despenderat  de- 
niers, qui  leveis  en  soit,  en  aultre  usaige,  s'ensi  nom  que  deseur  est  devi- 
seit,  s'ilh  n'avint  dont  que  alcuns  lions,  clers  ou  lays,  sires  ou  altres, 
vosisse  prendre  à  Liège  fermeteit,  ou  défendre  à  leveir  et  à  faire  cel  assiese, 
dont  poroit-ons  prendre  asdit  cervoises,  solonc  le  dit  de  ches  XII  enssi 
esluis,  les  despens  que  faire  covenrat,  en  deffendre  teile  forche,  ou  en 
aquiere  '  en  altres  justiche  bressines,  por  mètre  en  ches  meismes  usaiges, 
s'ilh  plaist  enssi  nos,  lesdites  parties,  à  faire  ches  aquesies.  —  (II)  Et  s'ilh 
avenoit  que  al  jour  que  ons  doit  faire  chest  élection  ly  une  de  nos  les  par- 
ties, fuissiens  les  engliezes  ou  les  borgois,  ne  veuist    eslire  ou  n'enlisoit 
les  VI  personnes  deseurdis,  enssi  que  deseur  est  dit,  ou  dedens  trois  jours 
après  siwant,  à  quars  jour  après  la  partie,  qui  esluit  auroit  '  le  jour  devant, 
poroit  et  deveroit  eslire  les  altres  VI  de  la  partie  qui  n'aroit  eslit  en  lieu  de 
li,  et  si  valroit  ladit  élection;  et  ches  Xîi  enssi  esluit  auront  poioir  de 
ovreir,  et  overont  de  ladite  assiese  tout  enssi  com  ilh  fuissent  esluit  de  nos 
ambdois  parties  devantdites.  (12)  Et  se  alcunes  des  personnes  esluit  pour 
faire  che  que  devant  est  dit  refusoit  le  élection  ou  ouvreir  ne  vosist,  ilh 
chairoit  en  la  paine  de  X  mars  de  liegois,  lesquelles  X  mars  *  yroient  ès 
necessileit  devantdites  là  où  les  XII  devantdis  deviseroient.  (15)  Et  quil  ° 
qui  auroit  I  ain  servit  en  cel  offische,  ne  puet  eistre  constrains  al  autre 
année  siwant.  —  (14)  Et  est  adjosteit  que  li  englieze,  ou  chis  qui  refuseroit 
le  élection  ou  ovreir  ne  volroit,  seroit  canoynes  \  s'ilh  ne  voloit  paiier  ou 
ne  paioit  les  X  mars  de  paine,  si  les  paieroit  renglieze  '  por  luy  dedens  le 
Noyel  après  ensywant,  et  la  vilhe  enssi  por  son  borgois  qui  le  élection  refu- 
seroit ou  ovreir  ne  volroit,  et  li  englieze  doit  constraindre  son  canoyne  et 
la  vilhe  son  borgois  por  ladite  paine  à  paier,  et  poront  et  devront  reprendre 
ladite  paine  li  canones  à  leur  canone  qui  l'aroit  forfait,  et  li  borgois  *  à  leur 
borgois,  et  leveir  de  siens  sens  mefîaire,  et  panner  '  se  mestier  en  estoit. 


■  Ces  expressions  :  en  défendre  en  acquière, 
doivent  signifier  :  pour  empêcher  et  pour  acquérir. 
^  Ne  vousiat.  B. 

"  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 

Libres  dans  nos  deux  textes. 
^  Pour  cil  qui,  comme  dans  le  pavillard  B. 
*  Le  sens  est  mieux  indiqué  par  la  version  du 
pavillard  B  :  s'il  estoit  canoine. 

Tome  V. 


'  Ce  mot,  nécessaire  au  sens  et  qui  se  trouve 
dans  le  manuscrit  B,  comme  dans  les  deux  pa- 
villards,  est  omis  dans  notre  texte. 

"  Les  vingt-deux  mots  qui  précèdent  sont  omis 
dans  nos  deux  textes,  et  rétablis  sur  l'autorité  des 
deux  paviilards. 

'  Nos  deux  textes  portent  paiier.  Riais  une  main 
plus  moderne  a  interligné  le  mot  panrieir  dans  le 
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—  Et  nonporquant  les  aultres  qui  auroient  en  eaux  pris  le  élection  poront 
et  devront  aleir  avant,  si  que  dit  est,  et  leveir  les  drois  des  cervoises  de- 
seurdites,  et  auront  ytel  poioir  les  Xîî  resluis  que  les  altres  XII  avoient, 
et  tout  en  teile  point  ilh  '  seront  de  leveir  et  de  leveir  ceseir  ^,  solonc  le  be- 

Foi.  iiôT».  song  et  le  necessiteit  qu'ilh  veront  et  sauront  ^  (15)  Et  est  assavoir  que 

li  assize  des  cervoises  devantdit  doit  *  eistre  prise  et  levée,  si  que  dit  est, 
quant  necessiteit  seroit  en  chouses  devantdites,  et  quant  necessiteit  cesse- 
roitde  ches  chouses,  al  dit  de  clies  Xîl  personnes  ou  de  la  plus  grant  partie, 

Del  assiese  des  cei-  adout  ccsscrait  Iv  assicze  devantdite  et  ne  serait  plus  levée  jusqu'adont 
que  necessiteit  revenroit  en  chouses  deseurdites.  —  Et  adont  ons  doit  reco- 
menchier  à  faire  celle  assieze  en  le  fourme  devantdite,  tant  que  besong  et 
necessiteit  serait    et  eiissi  ferait-ons  tousjours  de  ches  chouses;  et  est  assa- 

Comment  ons  doit  le-  voir  "  quc ,  aprcs  chcs  XVIlî  ains ,  ons  prenderait  cachage  '  par  l'ordinanche 
"^"^  escaciages.  persouncs  CHSsi  esîuites,  por  mètre  en  necessiteis  devant  dites, 

toute  en  teisle  manière  que  dit  est  des  cervoises,  et  prcnderoit-ons  les  ca- 
chages  as  chars  et  charetes  et  aux  somiers  qui  porteroient  vin  et  bleis  :  al 
somier  1  copeit ,  al  charet  une  malhe,  et  al  chair  !  denier;  et  s'ilh  estoit  mes- 
tier  del  prendre  as  altres  chouzes,  on  les  doit  prendre  par  le  dit  des  Xiî  ou 
del  plus  grant  partie  d'eaux,  por  le  besongne  et  necessiteit  de  la  vilhe.  — 
(i6j  Del  arlycle  del  masnie  des  borgois  et  des  canoynes  *  nos  summes  acor- 
deis  que  les  engliezes,  ou  cheaux  qui  départ  elles  seront  esluis,  doient  eslire 

De  VU  jureis  borgois  sour  Icur  serimcnt  Vil  jurés  borgois  residens  dedens  la  vilhe,  à  leur  sens 
quêsteT"'  et  savoir  des  plus  suffisans  à  cel  offische,  et  y  seront  à  leur  vie.  (17)  Et  doient 

jureir  ches  sept,  à  Fenglieze  et  à  la  vilhe,  que  bien  et  loialment  feront  les 
enquestes  porquoy  ilh  seront  esluis.  (18)  Et  les  borgois  qui  le  refuserunt 
seront  atains  de  la  paine  de  X  mars  liegois,  et  parmi  tant  ilh  serait  quites  % 

manuscrit  B.  C'est  bien  en  effet  ainsi  qull  faut  le  manuscrit  B  et  d'après  les  deux  pavillards. 

lire  le  passage,  comme  le  prouvent  les  deux  pa-  ^              lit-on  dans  les  deux  pavillards. 

villards.  Adjousteit.  Ibid. 

'  Nous  croyons  devoir  encore  iei  préférer  la  '  Ce  mot  doit  avoir  la  même  signification  que 

version  des  deux  pavillards.  .Nos  deux  textes  précédemment  cauchange. 

portent  gîtVW.  ^  Ces  cinq  derniers  mots,  qui  ne  sont  pas  en 

'  Pour  cesser  de  lever.  effet  indispensables  au  sens,  ne  sont  pas  dans  les 

^      ^Mi  sîcm«,  lit-on  dans  les  deux  pavillards,  deux  pavillards. 

et  cela  vaut  peut-être  mieux.  Au  lieu  de  quiles,  les  deux  pavillards  portent 

*  Mot  omis  dans  noire  texte,  et  suppléé  d'après  commis  et  committcs,  que  nous  ne  comprenons  pas. 
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et  puis  esliront  I  aultre  sour  teile  paine  com  devant.  —  Et  doient  li  maire 
et  les  esquevins  à  che  constraindre  leurs  borgois  qu'ilh  le  paiet,  lesqueiles 
poines  doient  eistre  convertie  solonc  que  nos  les  parties  acorderons.  (19)  Et 
s'ilh  avenoit  que  li  I  de  ches  VII  jureis  fust  fais  esquevins,  les  engliezes, 
ou  teile  '  qui  seroit  départ  elles,  seront  tenus  d'eslire  I  aultre  en  lieu  de  li, 
sour  le  paine  et  le  fourme  deseurdit,  et  doient  lesdites  engliezes,  ou  cheaz 
qui  de  part  elle  seront  esluis,  eslire  entre  les  XIIII  esquevins  VII  esquevins 
sens  suspition  et  sens  partie;  et  les  XÏIII  esquevins  qui  ors  sont  et  qui  à 
venir  sont,  en  leurs  novelle  institutions  doient  jureir  en  capitle  Saint-Lam- 
bert que,  liqueis  que  che  soit  d'eaux  qui  esluit  seroit  por  eistre  de  ches  Vîl 
aui  doient  enquier  avecrue  les  iureis  des  meffais  des  masnies  des  canoynes  Des  masnies  des  oa- 

i  .  .  .  noyneselleursjuges. 

residens  en  leurs  hosteis  envers  les  borgois,  ou  envers  les  masnies  des  bor- 
gois residens  en  leurs  hosteis,  que  l'offische  rechiverat,  et  bien  et  loial- 
ment  enqueroit;  et  les  esquevins  jureront  ensi  en  capitle  Sains-Lambert 
des  forfais  que  les  borgois  ou  leurs  masnies  aront  fait  envers  les  masnies 
des  canones,  qu'ilh  bien  et  loialment  les  enquieront  et  raporteront,  —  Et 
puet-ons  destraindre  l'esquevien  %  sor  paine  d'excommunication,  à  che 
qu'ilh  le  prengne,  et  sor  paine  de  X  mars  de  Liegois,  lesqueis  X  mars  seront 
al  ordinanche  et  disposition  de  nos  les  parties  devantdites  ;  et  doit-ons  eslire 
ches  esquevins  tout  fois  que  mestier  seroit,  sens  suspition  et  sens  partie, 
solonc  le  cas  qui  avenrat.  —  Et  les  engliezes,  ou  cheas  qui  départ  elles  se- 
ront esluit,  jureront  que  bien  et  loialment  ilh  les  esliront  sens  suspition  et 
sens  parties.  (20)  Et  de  ches  meffais  des  variés  des  canoynes  se  doit-ons 
deplaindre  al  maire  l'evesque,  ou  al  sorgans  del  prevost  c'on  appel  son 
maieur,  devant  les  VII  esquevins  et  '  les  VU  jureis,  ou  tant  qu'ilh  souffirat 
solonc  le  cas  de  la  plainte  que  ons  ferat,  et  li  maire  l'evesque  *  le  plainte 
faite  doit  dire  :  «  Sangnours,  je  le  mey  en  warde,  »  et  li  sergant  le  prevost, 
»  que  ons  appelle  son  maieur,  doit  enssi  dire  :  «  Sangnour,  je  le  mey  en 
»  vostre  warde,  »  et  che  fait  ^  et  mise  en  warde,  les  devantdis  enquereurs 
doient  enqueir  des  meffais,  et  le  meffait  troveit,  se  ch'est  melîait  qui  paine 
d'argent  porte,  li  maire  l'evesque,  et  le  sorgant  le  prevost  c'on  appel  son 

'  C'est  ce  que  porte  le  manuscrit  B.  On  lit  dans        *  El  li  maire  et  l'evesque,  porte  encore  par 

notre  texte  :  les  engliezes  celle ,  etc.  erreur  notre  texte. 

^  Les  pavillards  portent  :  les  esqueviens.  ^  Et  le  plaincte  faite.  Pavillards  A  et  B. 

*  Notre  texte  seul  par  erreur  porte  oit. 
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gois. 


*  maieur,  par-devant  les  esquevins  et  jureis,  ou  tant  qu'illi  les  sofïïe,  doient 
aleir  sour  le  veriscat  à  plus  près  del  encloiistre  où  chis  serat  demorans 
qui  le  paine  aurat  fourfaite,  et  li  doient  commandeir  qu'ilh  le  paie  dedens 
le  terme  qui  est  et  seroit  contenus  en  la  loy  muée,  et  sor  le  paine  d'eistre 
banis,  enssi  qu'illi  est  et  serait  contenus  enssi  en  la  loy  muée.  —  Laqueis 
loy  muée  ^  nos  les  parties  avons  fait  par  l'otroie  et  de  l'acort  nostre  reve- 
Foi  iii  ro.  rent  peire  et  sangnour  deseurnommeit,  laqueile  loy  muée  nostre  dis  reve- 

rens  peire  et  sire  à  nostre  requestre  nos  at  otroieit  à  dureir  à  ains  entre 
nos  les  variés  des  canoynes  residens  en  nos  '  hosteis,  et  nos  borgois  et 
Des  inasnies des  hoi-  masuics  rcsidcns  en  nos  hosteis,  salve  che  que  nos  avons  retenus  poioir, 
parle  consentement  nostredit  révèrent  sangnour,  que,  toutes  les  fois  que 
profitauble  nos  sembleroit,  nos  le  puissiens  amendeir,  corregier  et  adjos- 
teir  soîonc  le  temps  qui  avenroit,  et  bon  nos  sembleroit  les  parties  devant- 
Dei  loj  muée.  ditcs ;  ct  clîis  qui  le  paine  aurait  forfait,  s'ilh  ne  paiet  dedens  le  terme 
deviset  L  mars,  li  ^  meire  l'evesque,  et  li  sergant  le  prevost  c'on  appelle 
son  maieur,  et  les  equesteir  ^  le  doient  raporteir  à  le  haulte  justice  I  cvesque, 
et  li  hault  justice  en  doit  aleir  avant  sens  altre  enqueste  à  faire  solonc  le 
loy  muée.  —  Et  se  ch'est  cas  de  mort  d  homme  ou  de  membre  à  perdre, 
l'enqueste  faite  par  les  enquereur  ilh  le  doient  raporteir  à  le  haulte  justiche 
l'evesque  à  le  chayne  en  la  Gererdrie,  et  li  haulte  justiche,  sens  faire  aultre 
enqueste  ,  en  doit  aleir  avant  soionc  leur  raporte;  et  se  al  raporte  ou  as 
enquestes  des  VII  esquevins  et  des  Vil  jureis  ilh  avoit  discorde,  ons  se  doit 
tenir  à  la  plus  grant  partie.  —  Et  est  assavoir  que  de  tous  meffais,  soit  de 
mort  d'homme,  de  ray  de  femme  ou  de  triewes  brisiés,  ou  d'aultres  quelles 
Des  amendes  as  variés  ilh  soicut ,  quc  varlés  dcs  canones  residens  en  leur  hosteit  feroit  envers 
borgois  ou  leur  masnies  les  Vil  esquevins  et  les  VÎI  jureis  en  yront  avant 
et  enqueront  sicom  dit  est,  et  nuls  altres.  (21)  Et  des  forfais  que  les  borgois 
ou  les  variés  des  ^)orgois  feroit  envers  les  masnies  des  canoynes,  on  se  doit 

'  Plus  correctement  weriscap  ou  luerixhas  (vraie  dans  nos  deux  textes, 

forme  liégeoise).  ''  Notre  texte  porte  à  meire,  ce  qui  est  une 

^  Notre  texte  porte  :  lesquels  dois  loy  muée,  ce  erreur, 

qui  doit  être  une  erreur.  Le  mot  dois  ne  se  trouve  *  Sic  pour  enquereurs ,  comme  trois  lignes  plus 

ni  dans  le  manuscrit  B,  ni  dans  les  deux  pavil-  loin. 

Jards.  ^  Les  deux  pavillards  ajoutent  ici  :  residens  en 

^  Z,ei«r  semble  plus  correct.  Il  y  a  cependant  «104-  le tcrs  hosteis. 
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plaindre  à  le  haulte  justiche  l'evesque,  et  le  plainte  faite  et  mise  en  warde, 
ons  en  doit  aleir  avant  solonc  les  paines  instablies  en  le  loy  muée,  et  en 
doit  ovreir  le  halte  justiche  bien  et  loialment.  —  Et  teiles  poines  qui  y  sont 
instablies ,  que  masnies  de  canoynes  doient  porteir  por  meffais  qu'ilh  feront 
aux  borgois  ou  as  masnies  des  borgois,  teile  paine  doient  porteir  les  bor- 
gois  et  les  masnies  des  borgois  por  le  meffais  qu'ilh  méfieront  as  mesnies 
des  canoynes  residens  en  leur  hosteis;  et  toutes  les  paines  d'argent  seront 
prise,  levée  et  converties,  solonc  clie  qui  contenut  est  et  sera  en  ladite  loy 
muée.  —  (22)  Et  de  tous  les  meffais  que  les  variés  des  canoynes  mefferont  Des  plaintes  et  en- 

,  .,  .  ,  .  1/11  •  rc  1       qiiestes  des  variés 

envers  borgois  ou  leurs  masnies ,  ou  borgois  ou  varies  de  borgois  meîleront  descanones. 
envers  masnies  de  canoynes,  ons  en  doit  faire  le  plainte  dedens  Vlli  jours 
après  che  que  li  mais  serait  avenus  ;  et  se  dedens  les  VIII  jours  plainte  n'en 
est  faite,  ons  ne  s'en  puet  plaindre  dedont  en  avant;  et  se  plainte  est  faite, 
ons  doit  faire  Tenqueste  dedens  XV  jours  après,  et  dedens  III  samaines 
après  ensiwant  hors  porter  le  jugement,  se  ons  ne  le  puet  anchois  faire; 
et  se  ch'est  chose  que  ons  le  puiste  plus  hastivement  faire ,  ons  le  doit  faire 
bien  et  loialment.  —  Et  s'ilh  deffalloit  en  VII  esquevins  et  en  Vil  jureis  des 
engliezes,  tant  que  des  meffais  des  masnies  des  canoynes,  ou  en  XIIII  es- 
quevins tant  que  des  meffais  que  les  borgois  et  leurs  masnies  feront  contre 
les  masnies  des  canoynes,  ou  en  maieur  l'evesque,  ou  en  sorgant  le  pre-  La  peine  que  ne  font 

,  I!         '  •  I  11  11  II  •  justiche  deseur  dit. 

voste  con  appelle  son  maieur,  ou  alcuns  deaux  ,  cheaz  ou  celles  qui  a 
la  deplainte,  ou  al  enqueste,  ou  al  jugement,  ou  al  faire  le  somonse,ou  mètre 
en  warde,  ou  hors  porteir,  ne  venroientou  n'y  voroient  eistre,  chis  sieroit 
en  paine  de  XL  mars  de  Liegois  cascon  d'eaz,  et  seroit  ladite  paine  en  la 
disposition  del  englieze  et  délie  villie,  et  seroit  ou  seroieot  aveque  che  en 
sentenche  de  excommunication  ^  —  Et  est  nos  otrois  et  nos  consentement 
que  nos  sires  ii  evesque  faiche  de  maintenant  statut,  que  cheaz  soient 
excommengniés  deis  î'heire  qu  ilh  seront  en  teile  deffaulte,  et  que  appelleir 
ne  puissent  contre  cheli  et  consentons  encors  que  nos  sires  li  evesque 
puist  le  mort,  l'honneur  et  le  membre  quiteir,  sauf  che  que  fait  soit  asseis  à 
le  partie  blechié  et  nient  altrement.  —  (23)  Apres  del  arlycles  des  marlires  Des  mariires  et  desfi- 

veis. 

'  Le  texte  des  deux  pavillards  porte  ici  :  et  en        "  Ici  on  lit,  de  plus,  dans  le  manuscrit  B  et  dans 
cas  où  en  el  maieur  l'evesque,  ou  en  el  seryant  le     les  deux  pavillards  :  Et  por  chu  ne  demoroit  mie 
prevost  c'on  appelle  son  maieur,  ou  en  alcun     que  li  altres  n'allassent  avant, 
d'eaux,  tic.  ~=  Conire  rexcommunication. 
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et  des  fiveis  summes-nos  acordeis  que  li  englieze  Saint-Lambert  puet  avoir 
Des^fiveu  Saini-Lam-  ]l  qu  1I[  maHIres  lays ,  sens  fraude  et  malengien  ,  qui  giront  continuelment 
dedens  l'englieze,  et  feront  l'offische  de  le  marlerie  en  leur  propre  per- 
sonnes par  tous  temps,  enssi  com  soneur  des  cloques  et  des  aullres  chouses 
qui  afiierentjour  et  nuit,  et  ilh  seront  quites  d'escot,  de  talhes  et  de  toutes 
i"»'-  aitres  assiese.  —  (24)  Et  des  fiveis  summes-nos  acordeis  que  les  VI  '  fiveis 

Des    VI   fiveis   frans     ,    .  .  <•  u 

Saint-Lambert.  doicnt  cistrc  ct  scront  irans  descos,  de  talhes  et  crenées,  d'ost  et  de  clie- 
valcîiies,  et  de  waitaige,  por  besong  que  la  citeit  puist  avoir;  et  por  che 
lesdis  fiveis  doient  asseneir  à  la  vilhe  de  Liège  XX  marchies  de  terre  par 
ain  dedens  le  ISoiei,  ou  plus  hastievement  s'ilh  puelent,  et  se  chi  dedens  en 
avant  qu'iih  fuissent  assis  on  presist  talhe  ne  escot,  les  VI  fiveis  paieront 
XX  mars  por  le  raison  des  XX  marchies  de  terre  qui  assis  ^  ne  seroient.  — 
Et  assèneront  les  XX  marchies  sicom  deseur  est  dit.  Et  s'ilh  avenoit  que 
dedens  II  ains  ou  IJÏ,  ou  anchois  queile  heure  que  che  seroit,  nos  les  bor- 
gois  de  Liège  volions  avoir  les  fiveis  devantdit  à  nos  frais,  nos  devriens 
paier  à  l'englize  II*^  mars  liegois,  et  les  XX  marchies  de  terre,  se  lesdis 
fiveis  le  nos  avoient  asseneis,  quiteriens  et  revenroient  al  englieze,  et,  se 
illi  ne  les  avoient  asseneis,  nos  n'en  seriens  de  riens  tenus.  —  Et  sont  les 

Che  que  les  VI  frans  fîvcîs  dcvautdit  tcnus  d'asscneir  a!  englieze  lesdites  XX  marchies  de  terre, 
dofent  fâ?re.  ^'  ct  Ics  li'^  mars  dcscurdis  seront  en  la  disposition  del  englieze  et  del  costre, 
et  parmy  che  les  VI  fiveis  seront  tenus  del  paiier  les  frais  deile  vilhe  enssi 
com  les  aitres  borgois,  et  seront  de  leile  jurisdiction  que  les  aitres  bor- 
gois  sauf  che  qu'ilh  ne  paieront  nient  de  le  value  de  leur  fieis  as  frais  de 
la  vilhe,  et  ne  devront  oust,  ne  chevaichies,  ne  waitage,  faut  qu'ilh  seront 
ensengniet  por  le  corps  saint  Lambert  gardeir,  lequeile  ilh  doient  gardeir 
por  le  raison  de  leurs  fiés,  et  gardeir  le  devront  toutes  les  fois  que  l'en- 
glieze les  somonrat,  et  al  asseir  les  frais  de  le  vilhe  doit  estre  une  des 
gardes  fiveis,  s'ilh  y  vuelt  eistre,  et,  s'ilh  ne  vueli,  por  che  ne  demeurât 
mie  que  ons  ne  le  assiet  et  que  ons  ne  voist  avant.  —  (25)  De  la  Savenier 

De  elles  del  Savenier  cst-ilh  acordcis  Giï  telle  manière  que  ches  del  Savenier  seront  à  tous  frais 

et  le  halleur.  i     i       .n  ,  •       •  i  i         li  1 

de  la  vilhe,  et  seront  de  teile  jurisdiction  et  justiche  com  les  aitres  Dorgois; 
et  parmi  che  devons  doneir,  nos  le  vilhe  de  Liège,       mars  de  Liegois  qui 

'  Les  deux  paviilards  donnent  Vil.  seneis. 

'  Le  mot  assis,  ici  et  à  la  ligne  précédente,  est        '  Les  neuf  mots  qui  précèdent  ne  sont  ni  dans 
remplacé  dans  les  deux  paviilards  par  le  mot  us-     le  manuscrit  B,  ni  dans  les  deux  paviilards. 
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seront  en  le  disposition  del  prevoste  et  del  englieze,  et  ne  doit  plus  avoir 
K  prevoste  en  le  Savenier  que  che  que  les  esquevins  de  Liège  wardent,  et 
ses  cens  et  ses  rentes;  et  parmi  che  doit  avoir  cent  mars  ou  cent  soldeez  de 
terre  par  ain,  desqueis  cent  mars  ou  cent  soldeez  de  terre  clies  de  Liège 
ont  asseis  fait,  et  nos  li  prevoste  et  li  englieze  nos  en  tenons  à  bien 
paiiet.  —  (26)  Et  est  acordeit  que  le  plache  vuide  qui  siet  sor  le  rivière  de  De)  piachc  dei  sare- 
Mouse,  entre  le  pont  d'Isle  et  le  maison  Malhar  del  Savenier,  ne  doit  eistre 
encombrée  de  marchiet  de  halle,  de  bocherie  ne  d'aullre  chouse,  se  che 
n'est  par  le  consentement  de  nos  le  grant  englieze  devantdit.  —  Et  est  assa- 
voir que  les  maistres  en  leur  institution  doient  jureir  que,  se  à  leur  temps 
ons  lyeve  et  prende  l'escot  et  le  talhe  en  le  vilhe,  que  ilh  Tasseront  en  le 
Savenier  bien  et  loialment  al  avenant  des  altres  lis  aval  le  vilhe  de  Liège. 
—  (27)  Des  stiers  est  acordeit  en  teile  manière  que  nos,  les  engliezes  de-  Desstiers. 
seurdites,  porons  rechivoir  nos  bleis  à  teils  mesures  que  nos  vorons  de  nos 
trecenseurs,  et  delivreir  as  canoynes  de  leurs  provendes,  et  envoier  po- 
rons à  nos  molins,  fors  et  brassines ,  à  teile  mesure  qui  nos  plairat,  et  pres- 
teir  li  1  à  l'autre  à  teile  mesure  que  nos  vourons;  mains,  se  vendre  le  volons 
ou  nos  le  vendissions ,  vendre  le  devons  à  le  mesure  de  le  vilhe ,  et  devons 
paier  I  denier  et  nient  plus  por  assise  que  li  vilhe  fâche  por  le  mesurage 
de  îîll  muys  de  queilconques  bleis  que  che  soil:  et  se  aîcuns  voloit  ou 
demandoit  le  stiers  de  îa  vilhe,  ons  ne  li  puet  escondir  \  —  (28)  Apres,  del 
artycîes  queils  '  franchieses  les  engliezes  de  Liège  doient  avoir,  summes  DeYfranchies  des  cn- 
acordeis  en  teile  manière  que  se  alcon  lay  personne,  queile  que  ilh  fuist, 
entroit  par  violenche  en  alcunne  englieze  de  Liège,  ou  ladist  englieze  bri-  De  brisier  l'engiicze 

.  i         ■>     ,  '  1   •  ou  affoleir  dedens. 

sast  ou  rompist,  se  che  n  estoit  por  son  corps  a  wardeir  ou  por  commone 

besongne  nécessaire  del  vilhe  de  Liège ,  et  ons  se  plaindist,  et  troveit  *  fust 

en  veriteit,  ons  en  yroit  avant  com  de  forche  '\  (29)  Et  se  alcon  personne 

tuoit,  ou  demembroit,  ou  affoloit  en  alcunnes  des  engliezes  %  et  troveit  L'amende  de chis  qui 

fust  en  veriteit,  se  tenus  n  estoit  li  malfaiteur,  ons  en  yroit  avant  sour  son  gHeze. 


'  Le  mot  marchiet  n'est  pas  dans  les  deux  pa- 
villards. 

'  Ici  nous  supprimons  les  mots  et  veeir,  qui  ne 
présentent  pas  de  sens  et  ne  sont  dans  aucun  des 
deux  pavillards. 

^  Dequeils,  dans  les  deux  pavillards. 


*  Proveit,  dans  les  deux  pavillards. 

^  Com  de  fraiien.  B.  Fraitin,  dans  les  deux  pa- 
villards. 

*  Et  se  aiikune  personne  tuoit  aulcuns  ou  toUoii 
membre  ou  affblloit  en  aulcunes  des  esgliescs.  Texte 
des  deux  pavillards  A  et  B. 
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honneur;  et  s'ilh  estoit  tenus,  ilh  rechiveroil  paines  solonc  le  loy  muée  de 
la  citeit  de  Liège,  en  laquelle  loy  muée  est  contenut  et  inslablit  que  chis 
qui  altre  met  à  mort,  ilh  doit  mort  rechivoir,  et  qui  altrui  toit  membre,  ilh 
doit  perdre  membre,  et  por  afFolure  sens  membre  perdut,  soit  li  malfaiteur 
tenus  ou  nom,  ons  yroit  avant  sour  son  honeur.  (30)  De  plaies  overtes  faites 
dedens  alcuns  des  engiiezes  de  Liège,  li  amende  at  l'engliezc  dedens  laquelle 
chis  excesse  serait  fais ,  et  telles  malfaiteur  yroit  à  Saint-Jaqueme ,  en  Ga- 
lisse,  dedens  demy  ain  après  le  forfait,  ou  ilh  serait  V  ains  banis  de  l'eves- 
queit.  —  De  bature  et  sanc  '  sens  plaies  overtes,  yrait  li  malfaiteur  à 
Rochemadou  dedens  trois  mois  après  le  méfiait,  ou  ilh  serait  banis  îîî  ains 

De  baiure.  dcl  cvcsqueit.  —  De  bature  sens  sanc,  li  malfaiteur  yrait  à  Vendommes  de- 

dens XL  jours  après  le  forfait,  ou  ilh  serait  li  ains  banis  del  evesqueit,  et 
entendons  des  personnes  qui  cheste  présente  paix  loie  ^  Ç5\)  Del  artycle 

Del  franchie  des  mai-  (jgs  franchicse  dcs  maisons  des  encloustres,  et  des  maisons  des  clers  de 

sons  de  canones  et  ^ 

Liège  summes  nos  acordeis,  que  toutes  les  maisons  des  encloustres  '  des 
canoynes  et  des  clers  de  Liège  ont  telles  franchises  que  les  maisons  des 
borgois  de  Liège  tantcom  al  fraction  salvée  leurs  altres  franchies  qu'ilh 
ont  \  —  (32)  Apres  ilh  est  acordeis  que  quant  justiche  serait  faite  des  mal- 
Des  parties  des  mal-  falteurs,  Ics  Dartics  doicut  demoreit  toutes  en  paix.  —  Ch  este  nos  acors  et 

faiteiirs.  ' 

consentement,  sour  les  artycles  deseurnommeis  dont  discors  avoit  esteit 
entre  nos,  et  summes  à  che  acordeis  que  nos  prevoste,  doyen,  archedyach 
et  les  canoynes  des  englieses  qui  ors  sûmes,  jurons  sor  sains  del  tenir  et 
Deserimentdeiditpaix.  wardeir  chcstc  paix,  ct  uc  rechivcrous  à  canoyne  nulluy  d'ors  en  avant  en 
nos  englieses,  se  ilh  ne  fait  cel  meismes  seriment,  et  ne  soufferons  '''  de  cel 
jour  en  avant  par  estatut  fait  ou  affaire,  ne  par  letre  ne  privileige,  ne  par 
altre  moniment  que  nos  aions  ou  puissons  avoir,  encontre  cheste  paix.  (33) 
Et  que  nous,  li  maistre,  jureis,  esquevins  qui  ores  summes,  jurerons  assi 
de  tenir  et  gardeir  ceste  pais  partout  bin  et  loyalement,  et  nient  ne  rechi- 

'  A  sanc  dans  le  pavillard  A,  de  sanc  dans  le        ^  Cela  n'est  pas  clair.  Voici  ce  que  portent  les 

pa\  illard  B.  Du  reste,  la  signification  est  toujours  deux  pavillards  :  que  les  allres  maisons  des  borgois 

la  même.  de  Liège  ont  que  à  frailin,  salvées  lews  aultre.i 

*  Qui  cheste  ordinanche  de  pays  loye ,  porte  le  franchies  que  elles  ont. 
pavillard  B.Loie,  lie,  enchaîne,  oblige.  Les  deux  pavillards  portent:  et  .que  nous  ne 

°  Engiiezes,  par  erreur  dans  nos  deux  textes.  ferons ,  ce  qui ,  à  notre  avis,  vaut  mieux. 
^  \                   Jl  fraiticn.  B.  Aussi  dans  les  deux  pavillards. 
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verons  nuUuy  dors  en  avant  à  maistres.  ne  à  esquevins,  ne  à  jureis,  s'il  ne 
fait  cy  meisme  seriment,  et  que  nous  ne  ferons  dors  en  avant  par  status 
fais  ou  à  faire,  ne  par  lettres,  ne  par  privilèges,  ne  par  autres  monimens 
que  nous  ayons  ne  puissons  avoir,  encontre  ceste  pays  —  Et  est  assavoir 
que  cel  serimenl  nos  les  parties  ^  devons  faire  dedens  les  VIll  jours  que  les 
ciergrie  '  seront  rentreis  à  Liège,  et  les  esquevins  qui  ors  sont  et  qui  à 
venir  sont,  doientjureir  et  jureront  cel  seriment  en  capille  Saint-Lambert, 
et  les  maistres  et  les  jureis  en  le  maison  del  vilhe.  —  (34)  Et  summes  à  che 
acordeis,  nos  lesdites  parties,  que  se  alcuns  de  nos  venoit  encontre  en  toute 
ou  en  partie,  que  ja  n'avengne,  qu'ilh  seroit  cheue  en  le  paine  de  milh  mars  oespainesà  chesqui 

,.        .  .  Tii  •  5  11       1     1         TTYïïi  •  feront  contre  ladit 

liegois ,  enssi  sovens  qu  ilh  venroit  encontre,  s  elle,  dedens  VIU  jours  après  paix  des  ciers. 
che  que  li  altre  partie  ly  auroit  lassiet  savoir  par  bons  tesmongnage,  n'avoit 
che  amendeit  et  remis  à  point,  et  nonporquant  demoroit  la  paix  toudis  si 
qu'en  devant  et  seroit  ferme  *.  —  De  laquelle  paine  d'argent  li  partie  qui  la 
paine  n'aurait  mie  forfaite  à  cel  fois  aurait  le  motié,  et  nos  sires  li  evesque 
auroit  l'autre,  et  se  ch'estoit  le  partie  del  englieze  qui  à  cheli  fois  seroit 
chaue  en  le  paine,  après  ches  VIII  jours,  s'ilh  n'estoit  le  forfais  amendeis 
enssi  com  deseur  est  dit.  dedont  en  avant,  à  le  somonse  de  l'autre  partie, 
tous  les  doiens  des  VIII  engliezes  de  Liège  et  IlII  canoynes  del  englieze 
Sains-Lambert  '%  et  li  chantre  del  englieze  Sains-Pire,  Saint-Pol,  Saint- 
Denis  et  Saint-Johans,  s'ilh  y  estoient  adonl  présent  et  troveis  à  Liège, 
iroient  gésir  en  l'abbie  Sains-Jaqueme  à  Liège,  ne  de  là  ne  soy  parteront 
por  boire,  mangier  ne  altre  chouse  faire  jour  ne  nuit,  si  serat  cel  paine  paiié 
et  li  forfais  amendeis.  —  Et  se  che  estoit  li  partie  des  borgois  qui  cel  paine 
eust  forfaite,  se  ^  dedens  les  VIII  jours  après  que  li  altre  partie  li  auroit  las- 
siet savoir  n'avoit  cel  forfait  amendeit  et  remis  à  point,  dedont  en  avant  à 
la  somonse  del  altre  partie ,  les  II  maistres  et  les  XIIII  esquevins,  qui  adont 
seroient,  seront  tenus  de  aleir  gésir  en  l'abbie  de  Saint-Jaqueme  en  Liège, 

'  Ce  serment  des  maîtres,  jurés  et  éclievins  a  deux  pavillards. 
été  omis  dans  nos  deux  textes,  et  nous  le  rétablis-        ^  Je  retranche  ici  les  mots  doit  nommcir,  qui 

sons  sur  l'autorité  des  deux  pavillards.  embarrassent  la  disposition,  et  ne  sont  pas  dans 

^  Ces  trois  mots  omis  sont  rétablis  sur  cette  les  pavillards. 
morne  autorité.  "  Cette  conjonction  se  pour  si ,  n'est  pas  dans 

L'église,  lit-on  dans  les  deux  pavillards.  nos  deux  textes,  mais  nous  l'y  insérons  sur  l'au- 

*  Ces  trois  derniers  mots,  qui  ne  sont  du  reste  torité  des  deux  pavillards. 
pas  indispensables,  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
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ne  (le  là  ne  partiront  por  boire,  ne  mangier,  ne  por  aultre  choiise  faire 
jour  ne  nuit,  de  chi  atant  que  la  paine  seroit  paie  et  li  forfais  amendeis.  — 
Et  s'il  avenoit  que  alcuns  des  personnes  qui  enssi  doit  aleir  gésir,  fust  ca- 
noynes  ou  borgois,  ne  fust  troveis  à  Liège  ou  awist  ioial  songne,  se  chis 
estoit  de  la  partie  des  canoynes  de  queile  englieze  que  che  fuste,  celle 
englieze  doit  envoier  une  altre  personne  de  cel  englieze  souffîssant  en  lieu 
de  clieli;  et  se  che  estoit  del  partie  des  borgois,  la  vilhe  de  Liège  y  doit 
envoier  l  de  ses  jureis  suffissant  en  lieu  de  cheli,  lesqueiles  enssi  envoies 
feroient  che  nieisme  que  faire  dévoient  les  a! très  en  cuy  lieu  ilh  seroient 
envoies.  —  Et  se  chouse  avenoit  que  alcunnes  des  personnes  esluites  por 
aleir  gésir  à  Saint-Jaquemc,  enssi  que  dit  est,  de  laqueile  partie  que  che 
fust  '  somonsé  por  l'aultre  partie,  enssi  que  dit  est  ^,  n'y  voloit  aleir  gésir, 

F"!,  iior".  ou  y  alast  et  s'en  yssist  sens  le  consent  des  altres  parties,  s'ilh  n'avoit  dont 

loial  songne,  ilh  nos  plaist  que  nostre  sire  li  evesque  fâche  statut  que  teile 
personne  soit  excommengniet  lantoist  de  cel  meismes  fait.  —  Et  gisent  ou 
nom  ches  dites  parties  '  après  les  trois  mois,  se  la  paine  n'est  paiié  et  chis 
fais  amendeis ,  se  ch'est  départ  les  borgois  ilh  nos  plaist  que  la  loy  del  citeit 
de  Liège  et  les  engliezes  parochials  soient  entredites;  se  ch'est  départ  les 
engliczes,  que  li  canoynes  et  les  Vlil  engliezes  des  canones  collegials  soient 

So  ilh  avint  que  ons  entrcditcs.  —  (35)  Et  s'ilh  avenoit  que  ons  levast  fermeteit  à  Liège  d'ors  en 
Liège.  avaut,  illi  nos  plaist  que  nostre  sire  li  evesque  fâche  statut  que  tous  ches 

qui  le  levront,  ne  por  cuy  conselhe  et  auctoriteit  ons  le  leverat,  soient  tan- 
toist  excommengniés  de  chi  meismes  fait.  —  Et  s'il  avenoit  qu'en  alcuns 
temps  ons  le  levast,  les  maistrcs,  les  esquevins  et  les  jureis  de  Liège  le 
doient  défendre  de  leveir  à  leur  poioir  dedens  les  Vllï  jours  après,  et  s'ilh 
ne  le  defendoient  à  leur  poioir,  dedens  VIÎI  jours  après  la  citeit  est  entre- 
dite *  et  les  personnes  lays,  hours  mis  les  canoynes,  leurs  ministres  et  mas- 
nies  et  les  VIÎI  engliezes  collegials.  (36)  Et  nos,  les  clers  devant  dis,  nos 
metons  en  le  jurisdiclion  nostre  révèrent  peire  Johan,  par  le  grasce  de 
Dieu  evesque  de  Liège,  et  de  ses  successeurs,  quant  à  ches  chouses  deseur 
contenues  et  escript,  et  à  cascon  d'elles.  —  Et  renunchons,  nos  les  parties, 

'  Les  deux  pavillards  ajoutent  ici  :  fuisse  des 
■    •  erigliez ,  fuisse  des  bourgois, 

^  Sominonsé  cnsi  que  desseur  est  dit.  Ibid. 
*  Personnes.  Ibid. 


'•  Que  après  les  VIII  jours  ilh  soient  excommen- 
gniés,  et  après  les  aullres  huit  jours  le  citeit  entre- 
dite.  Telle  est  la  version  des  pavillards. 
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à  toutes  exceptions,  baras,  et  deffens  de  droit  et  de  fait,  et  à  toutes  cos- 
tummes,  à  tos  status  fais  et  à  faire,  à  tous  privilèges  impetreis  et  à  impe- 
treir,  à  tous  apeals  fais  et  à  faire,  et  à  toutes  aultres  chouses  qui  l'une 
desdit  parties  poroient  aidier,  ne  aleir  encontre  les  chouses  devantdites  ou 
alcuns  d'elles,  et  l'autre  partie  greveir  as  chouses  devantdites.  —  (37)  Et 
nos  Johans,  par  le  grasce  de  Dieu  evesque  de  Liège,  del  consent  et  volen- 
teis  des  parties  devantdites,  suffissant  delibeialion  eue  et  par  conselhe  de 
bonnes  gens,  ordinons  et  faisons  statut  que  se  d'alcunne  personne  esluite 
à  gésir  en  lieu  sicom  deseur  est  dit,  soit  départ  les  englieses  ou  départ  les 
borgois  requiese  que  elle  gise,  ne  voloient  gésir,  ou  s'elle  gisoit  et  s'en 
departist  sens  le  consent  del  altre  partie,  s'ilh  n'estoit  enpechié  de  loial  et 
apparant  enpechement,  tantoist  por  che  soit  excommengniet;  et  se  lidite 
personne  gise  ou  nom ,  se  li  paine  forfait  n'est  paiié  et  li  fais  n'est  amen- 
dais dedens  III  mois,  dedont  en  avant  tantoist  se  ledit  paine  est  forfais 
départ  les  borgois,  les  personnes  lays  et  les  engliezes  parochials  de  la  citeit 
de  Liège  por  che  seront  entredites  ;  et  se  ledite  paine  est  forfaite  départ 
les  engliezes,  les  canoynes  et  leurs  VIII  engliezes  collegials  de  Liège  seront 
tantoist  por  che  entredites.  —  (38)  Et  encor  ordinons  nos  et  status  faisons 
que  tous  cheas  qui  fermeteit  en  la  citeit  de  Liège  lèveront,  rechiveront,  ou 
conselhe  ou  ahue  *  à  che  presteront  qu'ilh  soit  levée ,  se  levée  est  por  che 
tantoist  soient  excommengniet.  Et  s'ilh  avenoit  c'om  levast  fermeteit  en 
alcon  temps  en  ladite  citeit,  que  ja  n'avengne,  et  les  maistres,  et  esquevins, 
et  jureis  deldit  citeit,  qui  adont  seront,  à  leur  poioir  ne  deffendent  ne 
enpechent  que  ons  le  lieve,  dedont  après  VIII  jours  lesdis  maistres,  esque- 
vins et  jureis  tantoist  por  che  seront  excommengniet;  et  se  après  che  VHI 
jours  ons  lieve  ledit  fermeteit,  les  personnes  lays  de  la  citeit  et  la  citeit 
meisme  ^,  mis  hors  les  clers,  leurs  maisnies,  leurs  ministres  et  les  VIII 
engliezes  collegials  desdis  canoynes,  de  ladit  citeit  °  por  che  soient  entre- 
dites. —  (39)  Et  ordinons  enssi  et  faisons  statut,  par  l'otroie  desdites  par- 
ties et  leur  consentement,  que  s'ilh  defaloit  ens  es  VU  esquevins  et  ens  es 
VII  jureis  des  engliezes,  tant  com  des  meffais  des  maisnies  des  canoynes 

'  Plutôt  aiue,  aide.  Roquefort,  v'*  oie  et  a/eue.        =  C'est  la  version  des  deux  pavillards  qui  nous 
"  Ces  mots  et  la  citeit  meisme  ne  sont  pas  dans     paraît  préférable  à  la  nôtre  :  et  ledit  citeit 
les  deux  pavillards. 
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qui  mefl'ei  oient  encontre  borgois  ou  leurs  maisnies,  ou  es  Xllll  esquevins 
de  Liège  tant  corn  des  meffais  que  borgois  ou  leurs  maisnies  mefferoient 
encontre  maisnies  des  canoynes,  ou  en  nostre  maieur  de  Liège,  ou  en  sor- 
gant  le  prevost  c'on  nomme  son  maieur,  ou  en  alcon  d'eaux,  par  cuy 
plainte,  enqueste  ou  jugement  ou  faire  somonse  ou  à  mètre  en  warde  ou 
à  faire  hors  porteir  fuist  ou  fussent  detriiet  ou  enpechiet,  chis  ou  cheaz  par 
cuy  defaulte,  detrianche  ou  enpechement  seroit,  soit  ou  soient  tantoist  por 
che  excommengniet.  —  Et  nos  li  englieze  et  les  borgois  parties  devantdites 
à  tous  elles  status  fais  et  sentenches  getteez,  si  que  dit  est,  par  nostre  tres- 
clîier  sangnour  et  révèrent  peire  Tevesque  de  Liège  devantdis,  nos  con- 
sentons et  loions,  gréions  et  approvons ,  et  les  promettons  à  gardeir  et 
tenir  sens  riens  eff'raindre.  (40)  Et  parmi  chest  paix  et  ches  ordinanches 
sont  quités  toutes  actions,  totes  obligations  et  toutes  paines  que  li  une 
partie  puet  ou  poioit  demandeir  à  l'autre  de  chi  à  jourd'huy  por  l'oquison 
de  ches  beslens  et  ches  discors  deseurdis,  dont  nos  summes  apaisiet  et 
acordeit.  —  (^41)  Et  nos  les  maistres,  esquevins,  jureis  et  tout  le  commu- 
niteit  de  la  citeit  de  Liège  reconissons  et  consentons  que  por  chu  que  nos 
devons  par  le  consentement  des  englieses  rechivoir  par  nos,  sens  les  en- 
glieses  devantdites,  les  deniers  des  cervoises,  por  les  XVIII  ans  venant  pro- 
chainement, ne  soit  fait  après  les  XVIII  ans  préjudice  asdites  englieses,  et 
qu  elles  ne  soient  en  teil  droit  tant  que  as  cervoises  qu'elles  sont  orendroit, 
salvées  les  ordinanches  après  les  XVIII  ans  deseurdites  ',  que  nos  devons 
par  le  consentement  des  engliezes  rechivoir  par  nos,  sens  lesdites  engliezes , 
les  deniers  des  cervoises  por  XVlîl  ains  asdites  engliezes,  et  qu'elle  ne 
soient  en  cel  droit  tant  com  as  cervoises  qu'elle  sont  orendroit,  salvée  les 
ordinanches  deseurdites.  —  (42)  Et  nos  prevoste,  doyen,  archedyach  et  tos 
les  capitles  deseurdites  nos  obligons  à  che  que,  queile  heure  que  cheaz  de 
Liège  aient  paiet  les  111*=  mars  por  le  Savenier  et  les  11^  mars  por  les  fîveis, 
enssi  que  deseur  est  dit,  que  nos  remuerons  ^  les  artycles  deseur  escript, 
qui  font  mention  de  la  Savenier  et  des  fîveis,  tant  qu'à  che  nos  reconissons 


'  C'est  le  texte  des  deux  pavillards.  Voici  main- 
tenant celui  de  nos  deux  manuscrits  :  conseillons 
que  che  que  nos  devons  par  le  consetitcment  des  en- 
(jUezes  rechivoir  par  nos,  sens  lesdites  engliezes,  les 
deniers  des  cervoises  por  X  VIII  ains,  prcjudiche  as- 


dites engliezes,  et  r^i'elles  ne  soient  en  cel  droit  tant 
cota  as  cervoises,  qu'elle  sont  orendroit,  salvée  les 
ordinanches  deseurdites. 
^  Nous  changerons, 
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que  asseis  ert  fais  des  V*^  mars,  et  ferons  resaieleir  l'ordinanche  devanldit 
entirement  des  saels  que  ors  y  pendent,  à  nostre  poioir.  —  (43)  En  lesmon- 
gnaige  et  en  seguriteit  de  toutes  les  choses  chi  deseiir  escript,  contenues 
et  devisées  et  cascon  d'elles,  nos  li  prevost,  doyens,  archedyach  et  tous  les 
capitles  del  grant  et  des  secondars  engiiezes  de  Liège,  et  nos  li  prevot  et 
costre  del  grande  eglieze  deseurdit,  por  le  raison  de  la  Savenier  et  des  fiveis 
qui  nos  tochent  espetialment;  et  nos  enssi  les  maistres,  les  esquevins  les 
jureis  et  toute  la  communiteit  de  la  citeit  de  Liège  avons  mis  nos  saels  à 
ches  présentes  letres,  et  prions  tous  ensemble  et  requérons  à  nos  tres-cliier 
sangnour  et  révèrent  peire,  l'evesque  devantnommeit,  et  à  noble  et  hono- 
rable prinche  par  le  grasce  de  Dieu  Johans,  duc  de  Lotringe  et  de  Brabant 
deseurdit,  qu'il,  en  tesmongne  de  veriteit,  vuelhent  leur  seais  faire  mètre 
à  ches  présentes  letres.  Et  nos  Johans  par  le  grasce  de  Dieu ,  etesque  de 
Liège,  et  nos  Johans  par  cel  meisme  grasce,  duc  de  Lotringe  et  de  Bra- 
bant, al  proier  et  requeiste  des  parties  devantdites,  en  tesmongnaige  de 
veriteit  des  chouses  deseurdites,  aveque  leurs  seais  avons  fait  mètre  les 
nostres  seais  à  ches  présentes  letres.  —  (44)  Li  artycle  deseur  escript,  qui 
fait  mention  que  quant  justiche  serait  fait  des  malfaiteurs  totes  les  parties 
doient  eistre  en  paix,  entendons  nos  lesdites  parties  et  volons  qu'entendut 
soit  enssi,  mains  que  asseis  soit  fait  à  ledit  partie  cuy  li  meffais  seroit  fais, 
par  le  dit  de  cheaz  qui  seroient  pris  por  talhier  les  amendes  de  ches  mef- 
fais par  nos  lesdites  parties.  —  (4S)  Et  al  artycle  deseur  escrips,  qui  fait 
mention  c'on  doit  faire  le  plainte  dedens  VIll  jours  après  che  que  li  mais 
serat  avenus,  et  se  dedens  les  Vill  jours  plainte  n'en  est  faite  ons  ne  se  puet 
plaindre  dedont  en  avant,  retenons  nos  lesdites  parties  le  poioir  de  mètre 
plus  brief  jour  ou  plus  long,  ou  ordineir  que  plaindre  se  convengne,  s'ilh 
plaiste  à  nos  lesdites  parties ,  quant  bon  nos  semblera.  —  Les  superscrip- 
tions  qui  teiles  sont  dedens  ches  XVHI  ains  à  faire,  ches  enquestes  et  leurs 
institutions  nos  les  parties  deseurdites  approvons.  —  Che  fut  fait  et  don- 
neit  en  l'ain  del  Incarnation  Nostre-Sangnour  Jesu-Grist  M  CG  1111"  et  VII  ^  L  ainxii  iiii»civii. 
le  XIII  jour  d'awost  \  Et  nos  Johans  par  le  grasce  de  Dieu,  evesque  de 

i 

'  Les  esquevins  ne  sont  pas  ici  mentionnés  dans     dans  les  autres  paviliards  des  archives, 
le  manuscrit  B.  ^  Judy  devant  le  Saint-Laurent ,  portent  les 

°  Le  paviilard  B  porte  VI,  mais  ce  doit  être     deux  paviliards,  au  lieu  de  comme  ici: /eA7//yo«r 
un  lapsus  calami,  car  VU  est  très-lisiblement  écrit  d'awost. 
dans  nos  deux  textes  et  dans  le  paviilard  A ,  et 
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Liège  deseurdis,  par  le  consentement  des  parties,  le  devantdit  paix  loions, 
gréons  et  confermons ,  et  volons  que  nostre  maire  de  Liège,  quicunque 
soit,  fâche  seriment  que  chest  paix  ilh  tenroit  et  ferat  tenir  à  son  poioir 
sens  venir  encontre.  Donnée  sicom  doseur  est  dit.  » 
De  conciihe  générale     î^;^  qq\  gin  mcismes  fut  teuus  I  coucilhc  en  la  citeit  de  Lie^e,  par  Jolians 

qui  lut  tenus  a  Liège.  s    v  r 

Les  status  synodals  Tevesque,  de  tout  le  clergerie  de  la  dyocheis.  Là  furent  publiiés  les  status 
synodals  que  maistre  Nycol  l'Ardenois  des  Preis,  olficial  de  Liège,  avoit  fait 
Desf..nsctroii  àNos-  et  gctcis.  En  cel  ain  fut  ordineis  à  Huy,  à  iNostre-Damme  l'engliese  de  Huy  li 

Ire-Damnie  de  Huy.    „  i       ,•  •         .i^   -i  i  i    •  i      •  i  ii  ï  i 

tons  por  baptisier  etl  ou  por  les  maiaides  inondre,  par  i  evesque  Jonans,  que 
onques  n'avoient  eut  devant.  —  En  cel  ain  furent  oisteis  del  maison  del 
Mote,  à  Avroit,  les  VllI  preistres  portant  qu'ilh  menoient  vie  dissolue,  et 
viin  freies  fuient  mis  furent  dedeus  mis  ViOI  freires  del  ordre  Saint-Guilheame.  enssi  que  nos 

as  W  illieraiens.  _  .  .  .  ' 

avons  dit  par-deseur    —  En  cel  ain  avoit  guère  li  duc  de  Brabant  al  san- 
Li  du(  de  Brabant  as-  ffnour  dc  Falcoumont,  et  tant  que  li  dus  aîat  asseeier  le  castel  de  Falcon- 

segMt  Falcomonl.       ^  ,  ^  ,        ^  . 

mont,  et  fut  li  evesque  de  Liège  aveque  luy,  car  che  estoit  son  seroge;  et  là 
oit  alcunnes  parolles  de  myracle  ^  entre  le  duc  et  le  Bartals  ^  de  Marlines;  si 
avient  que  li  dus  ochist  le  Bartals ,  si  esmuit  là  telle  dissention  qu'ilh  les 
Fol.  116  v».  covient  deslogier  et  lassier  le  siège.  —  En  cel  ain,  al  fieste  saint  Johans-Bap- 

*^"odTe"futTaL"'teit  tiste,  vint  à  I  freirc  del  ordre  Sainte-Grois ,  demorant  à  Paris  en  la  maison 

aus  Croisieis  à  Huv.    i       i  •     /•     •  i  1'    •         •         *      i'         I*    f   t  I    '      J'  • 

'  desuis  Ireues,  et  par  divme  inspiration  li  lut  reveleis  don  corps  saint 
gisans  en  la  citeit  de  Collongne  en  l'enclousure  d  on  vergier,  qui  estoit  li 
corps  sainte  Odile,  virgue  qui  avoit  csteit  martyrisiet  aveque  les  XI"i  vir- 
gucs  \  Li  freire  crosier  alat  à  Collongne,  et  trovat  que  che  estoit  veriteit;  si 
l'amenât  à  Huy  en  le  maison  des  croisiers,  le  XIH  jour  de  jule,  et  là  fist 
Dieu  tant  de  myracles  par  lée  que  fut  ^  che  grant  mervelhe.  —  En  cel  ain 
Saint  warnier  fut  mai-  fut  saiut  Wamicrs  martyrlsiict  le  bon  vendredis,  et  fut,  chesti  ain,  le  jour 
saint  Lyon  pape,  et,  dedens  les  octaves  de  Pasque,  at  demonstreit  Dieu  mult 
de  myracle  por  li. 

L'ain  xiic  inu^  et      L'ain  dcl  Incamaliou  Xil<=  HH"  ct  VH I ,  Ic     jour  de  junuc , par  1  scmedis, 
le  jour  le  saint  Bonifache ,  fut  la  batalhe  à  Worons  ^  si  vous  diray  dont  elle 

^  Voir  plus  haut,  p.  425.  *  Comp.  avec  la  note  o  du  chap.  XIII  de 

^  Miracolie.  B.  Rlyraclc  n'a  pas  de  sens  ici.  Hocsem  (Chapeaville,  II,  513). 
Miracolie  se  rapproche  plus  de  mélancolie,  fâ-        ^  Mot  omis  dans  notre  texte  et  rétabli  d'après 

clicrie,  querelle.  Voir  Ducange,  v"  melemolia.  le  manuscrit  B. 

^  Cela  doit  indiquer  la  famille  des  Dcrlhout,        ^  VVoeringen  sur  le  Rhin,  un  peu  en  aval  de 

avoues  héréditaires  de  Malincs.  Cologne. 


Ivnsiiel. 
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vint  et  la  cause.  A  cel  temps  morut  Walerant  de  Lemborch,  si  morut  sens  '^'^J,^ f,;',^^y^';.[ 

heures'  si  que  Henris,  li  duc  de  Lucemborch, réclamât  la  terre,  et  son  freirc  Lemimiri.. 

Walerant,  et  l'archevesque  de  Collongne,  et  li  conte  de  Mont  ^  enssi,  et  Re- 

nart  li  conte  de  Geldre',  le  fis  Otton,  freire  à  Henri  l'evesque  de  Liège  jadit, 

la  ducheit  de  Lemborch  %  cascon  de  cheaz  que  je  vos  dis,  et  par  li  cascon 

d'eaz  le  calengoient  tout.  Si  en  esmut  1  teile  débat  entre  eauz  qu'à  mervelhe  ; 

mains  li  conte  de  Lucemborch  "  et  li  conte  de  Juley  sont  aloiiés  ensemble,  et 

ont  saisit  la  terre  par  leur  forche,  et  les  casteis  ont  garnis.  —  Chis  Henris, 

conte  de  Lucemborch,  fut  li  peire  Henri  qui  puis  fut  empereur  dé  Romme 

Ilh  at  garnis  les  vilhes,  les  casteals  et  les  dongnons  de  la  ducheit  d'Ardenne 

et  de  Lemborch,  et  li  conte  de  Geldre  ensi.  —  Quant  li  conte  de  Mont  veit 

che,  si  se  trait  al  duc  de  Brabant,  et  li  at  vendut  son  droit  qu'ilh  avoit  en  la 

terre  de  Lemborch  par  queilconque  raison  ,  parmi  I  summe  d'arajent  que  li  foh  guene  po.  u-  du 

'  /  .      ^       ..        7  I     m/  I  •    I  -1  cheil  de  LcM.Ijoich. 

dus  de  Brabant  en  duite  '  paner  al  conte  de  Mont.  —  Li  dus  vnit  al  evesque 
Johans  de  Flandre,  et  li  dest  :  «  Révèrent  peire,  ma  damme  est  vuestre 
»  suere  que  nos  avons  à  femme  et  si  estons  vos  bons  et  vos  devons  loial- 
»  teit.  Vos  saveis,  béais  sires,  que  li  dus  de  Lemborch  est  trespasseis  sens 
»  heurs,  liqueis  par  se  follie  tollit  à  vostre  englieze  Roide  °  et  ses  appen- 
»  diclies,  et  l'at  tenut  par  sa  forche.  Ors  est  li  conte  de  Mont  venus,  sicom 
»  li  plus  prochain  de  lynage,  à  nos  et  nos  at  vendut  la  terre,  et  je  l'ay 
»  achateit.  Mains  par  chêne  l'avons  mie,  se  nos  ne  le  conquérons  par  forche, 
»  car  ensemble  se  tient  la  lignie  de  Lucemborch  qui  sont  fors ,  à  laqueile 
»  nos  n'arons  poioir  se  nos  n'aquerons  forche  aveque  la  nostre;  car  ilh  at 
»  ses  freires  l'archevesque  de  Collongne,  et  Walerant  de  Monjoie,  et  le  sire 
»  d'Escloie,  le  conte  de  Viane     de  Geldre  et  le  conte  de  Mont     cheli  de  Les  pangnours  à  riiy 

Il  duc  Tiiaïule  nyde. 

'  Cela  n'est  pas  tout  à  fait  exact,  puisqu'il  du  \erbc  réclamât,  placé  trois  lignes  plus  haut, 
laissa  une  fille,  Ermcngarde,  qui  lui  succéda  et  °  Dans  le  manuscrit  B,  une  correction  inter- 
mourut sans  postérité.  Comme  il  ne  peut  nous  lignée  a  substitué  cotile  à  dus. 
convenir  de  redresser  toutes  les  erreurs  hislo-  ^  Sous  le  nom  de  Henri  VII. 
riques  de  Jean  d'Outremeuse,  il  nous  suffira  de  '  Dut  paj-er,  s'engagea  à  payer, 
renvoyer  à  Y  Histoire  du  Limbourg  d'Ernst,  où  le  *  Singulière  circonlocution,  pour  dire  :  ma 
différend  est  bien  et  amplement  exposé.  femme  est  votre  sœur. 

'  C'est-à-dire,  le  comte  Adolphe  de  Berg.  '  La  seigneurie  de  Rhode,  en  Brabant. 

^  C'était  le  mari,  veuf  de  la  comtesse  Ermen-  "  Vianden,  dans  le  Luxembourg, 

garde,  qui  réclamait  l'usufruit  du  Limbourg,  en  Sans  doute  Waleran  de  Juliers,  sire  de  Ber- 

vertu  de  son  contrat  de  mariage.  cheim. 

*  Ces  mots  :  la  ducheit  de  Lemborch,  dépendent 
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»  Blanqueneliemme  et  chis  de  Falconmont  sont  ses  ciisiens  germains.  Et 
»  por  che  je  vos  proie  qu'ilh  vos  plaise  moy  aidier,  et  je  vos  ay  en  covent 
»  que,  tantoist  que  j'aray  la  possession,  je  vos  renderay  Ronde  » 

Et  encors  dest  li  dus  :  «  Sire,  afiin  que  vos  me  créeis  miés,  je  vos  en  en 
)i  donray  letres.  »  «  Sire,  che  dest  li  evesque,  enssi  le  vos  ay  en  covent, 
»  jasoiche  que  ma  maraste  soit  la  suere  Henri  de  Lucemborch,  et  mes 
»  peire  son  seroige;  nonporquant  finablement,  se  vos  me  donneis  letres, 
»  je  vos  aideray  \  »  —  Quant  li  duc  che  entendit,  si  at  fait  faire  tantoist 
les  letres  et  les  donnât  à  Tevesque,  et  li  evesque  les  livrât  à  capitle  qui  les 
gardât  bien  et  encor  les  garde  aljour  d'huy;  mains  li  dus  fausat  tout  et  ne 
tient  riens.  —  Puis  envoiat  li  dus  à  Collongne  as  borgois  faire  alianche,  por- 
tant que  li  archevesque,  qui  estoit  freire  al  conte  de  Lucemborch  et  anemis 
al  duc  de  Brabant ,  guerioit  à  cel  temps  son  paiis.  —  Apres  ilh  mandat  à  roy 
Philippe  de  Franche  aide,  et  ilh  li  otriat,  car  la  soreur  le  duc  estoit  maraste 
al  roy.  —  Apres  envoiat  ^  li  dus  à  conte  de  Saint-Poul  et  al  conte  de  Louz 
aide  et  ilhs  li  otriarent.  —  Apres  ilh  fist  paix  al  Bertals  de  Marlines  :  quant 
li  dus  li  oit  amendeit  le  mort  son  peire,  se  li  otriat  li  Bertals,  et  se  oit  les 
Hesbengnons  et  les  Liegois,  voir  les  gens  d'armes    —  Et  puis  allât  assegier 

Falconmont  fut  assc  Falconmout;  maius  quant  le  conte  de  Lucemborch  le  soit,  si  at  tramis  al 
duc  qu'ilh  mete  jour  de  batalhe  encontre  li,  et  ses  freires,  et  ses  amis,  et  li 
dus  li  jurait  à  X«  jour  :  che  fut  le  V'^  jour  de  junne ,  en  la  plache  à  Woronc. 
—  Aldit  jour  sont  tous  assembleis  en  ladit  plache  l'une  partie  et  l'autre,  ex- 
cepteit  qu'ilh  fut  bien  vespre  anchois  que  chis  de  Collongne  venissent  et 
fisent  la  disconfiture.  —  Les  dois  batalhes  sont  assemblées.  Le  promier  cops 
del  partie  de  duc  oit  mesire  Guilheame  Macleir  li  sire  de  Hemricourt,  et  li 

Fol.  11- r».  sires  de  Pitenge  vint  contre  luy,  car  ilh  fut  hardis  hons;  sour  les  eskus  se 

sont  asseneis  si  qu'ih  les  ont  fendus,  les  brongnes  ont  fausées,  li  sires  de 
Pitenge  brisât  salanche,  et  Guilheame  le  passât  parmi  le  pis  et  l'abatit 
mors.  —  Là  commenchat  estour  mult  félon,  qui  durât  del  matinée  jusques 
à  vesprée  que  onques  ne  poit  ons  apcrcivoir  liqueil  partie  l'avoit  piour, 
^        si  fiers,  si  hardis  et  si  tres-orguilheux'"  estoient,  et  à  vesprée  vinrent  cheas 

Lemboigis  sont  des-  (je  Collongnc  qui  ont  assaillis  les  Lemborgis  al  dos,  de  quoy  ilhs  furent 

confis.  c5  T 

'  Plus  haut  écrit  lioide.  *  Voir  gens  d'armes.  B. 

^  Je  vous  feray  aiidicr.  B.  '  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  Notre  copist  c 

*  Le  verbe  mander  doit  être  ici  sous-entendu.       répète  le  niot  hardis. 
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tous  enbahis  et  si  perdirent  cuer,  si  sont  eramment  dispars.  Là  l'ut  ochis 
Henris  de  Brehas,  li  bons  chevaliers,  et  son  fis  deleis  li  Andoliens,  et 
Guychars  et  Gerars  de  Vacolour,  et  Guys  Wilhenars,  Symon  Renars, 
Engoran  de  Virton ,  Arnus,  Arbilas  et  Ponchars  et  des  altres  chevaliers 
jusques  à  cent  et  XI;  et  si  fut  Thyars,  li  sires  del  Escleide,  et  jusques  à 
d'altre  gens;  et  li  dus  at  perdus  XXXII  chevaliers,  où  ilh  fut  ens  comp- 
teitli  Berthals  de  Marlines,  et  Thomas  Ethelins,  et  cent  et  VIII  après. 

Ilh  fut  mors  en  la  bataille  li  sire  de  Zelem,  li  miedre  chevalier  d'Alle- 
mangne,  qui  rescoiit  le  duc  de  Brabant  des  mains  Walerain  deMonjoie;  et 
quant  Walerain  de  Monjoie  oit  ochis  Thomas  de  Zelem,  si  ochist  le  san- 
gnour  de  Duras,  et  Jonas  de  Zingle,  de  Thorembais  Symon  et  de  Thorne 
Andrier,  et  abatit  le  duc  Johans  à  terre,  et  l'eust  ochis  ou  pris  quant  li 
sires  de  Hemricourt,  Guilheame  Macleir,  vint  à  la  rescosse ,  qui  à  sa  venue 
ochist  Pire  de  Falisache,  Arnus  de  Rodemach,  Guys  de  Satenay.  —  Et  Wa- 
lerain laisat  le  duc,  se  vint  à  mesire  Guilheame  Macleir,  se  li  donne  I  cop 
si  qu'ilh  li  fausat  hayme  et  coffe,  et  l'ai  navreit  durement;  quant  Macleir 
sentit  le  cop, si  trait  l'espée,  se  ferit  Walerain,  dont  che  fut  graht  damage, 
car  ilh  n'avoit  miedre  chevalier  en  Allemangne,  et  ne  fut  gardeis  par  armes 
qu'ilh  awist  qu'ilh  ne  fust  mors  '.  Là  perdit  li  duc  de  Lucemborch  son 
maistre  penne  %  et  mesire  Guilheame  prist  le  cheval  et  remontât  le  duc,  et 
renlront  en  la  batalhe,  et  vinrent  cheaz  de  Collongne,  et  fut  la  desconfiture 
enssi  com  i'ay  dit  desus.  Et  fut  pris  li  archevesque  de  Collonene  et  livreis  Lidusde  Brabant  oit 

1    I         1     1.      I  •  r       1      •      '    ¥  •  •  •     <•  .         'a  victoir  et  con- 

al  duc  de  Brabant  ';  si  lut  1  ain  a  Lovain  en  prison,  et  puis  lut  ranchoneis    'J",^^'^^^  Lemborcu 

par  argent.  —  Et  furent  pris  les  II  casteals  Lemborch  et  Dolhem.  Et  li  conte 

Henri  de  Lucemborch  ne  fut  onques  retroveis,  ne  onques  ons  ne  soits'ilh 

fut  pris  ou  mors,  car  ilh  en  furent  tant  noies  en  une  rivière  qui  là  coroit, 

où  les  gens  saillirent  ens  à  la  desconfiture,  qu'à  mervelhe;  et  son  fis  Henris, 

qui  puis  fut  empereur*;  et  Galerant  son  freire,  qui  fut  bon  chevalier,  de 

Monjoie  oit  la  terre,  borgne  fut  li  prinche.  —  Enssi  oit  li  dus  de  Brabant 

la  victoire  del  eslour,  et  la  confesse  de  Flandre,  quant  elle  soit  le  fait  que  La  contéssedeFiamire 

niancclie  l'evcsque. 

'  Car  ilh  ne  fut  gardeis  par  arme  nulle  qu'ilh  vrcis  al  conte  de  Monte,  et  li  conte  de  Gheldre  fut 
ne  fust  mors.  B.  pris  et  livreis  al  duc  de  Brabant.  B, 

-  Penne  pour  penon ,  penonceau,  satis  doute  La  phrase  est  ainsi  incomplète  dans  nos  deux 

son  porte-étendard.  textes. 

^  Et  fut  pris  li  archevesque  de  Cologne  et  fut  li- 
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son  freire  Henris  de  Luceinborch  estoit  mors  et  ses  altres  amis,  se  manechat 
fort  le  duc  de  Brabant  et  l'evesque  de  Liège,  cheli  at  manechiet  fort  et  se 
l'acomplist  bien.  —  Car  en  cel  ain  meismes,  le  XV'' jour  d'octembre ,  estoit 
l'evesque  Johans  à  Bulhon;  si  alat  cachier  à  pou  de  gens  en  grans  foresl, 
et  la  contesse  *  avoit  partout  ses  agais  mis,  si  que  l'evesque  fut  pris  et  loiiés 
L'evesque  Johans  fui  de  gens  à  foux  visaiges  LXVI,  qui  tous  estoient  de  Lucemborch. 
visages  et  meneis  à      Ly  e"S'esque  Johans  de  Flandre  fut  emeneis  à  Lucemborch,  et  les  Lio- 
gois  le  requeroient^  partout,  mains  ilh  n'en  poioient  oiir  novelle.  Et  li  conte 
de  Flandre  et  de  Namure,  qui  estoit  peire  al  evesque,  en  fut  niult  perlurbeit 
de  son  fis  l'evesque  Johans,  et  li  sovint  del  maneche  la  damme  sa  femme; 
_    se  ly  dest,  se  elle  ne  faisoit  tant  que  son  fis  refust  temprement  à  Liège, 
que  elle  serait  arses  en  1  feux,  et  elle  juroit  Dieu  qu'elle  n'en  savoil  riens; 
mains  che  n'y  valut  riens,  car  ilh  fut  ranchis  al  chief  de  VI  mois,  et  se 
revint  à  Liège  enssi  que  vos  oreis  chi-apres.  Mains  je  vuelhe  dire  des  altres 
chouscs  qui  avinrent  en  cel  ain,  et  puis  revenray  à  la  droit  daute.  —  En  cel 
Lainxiieini«eivin.  aiu  XII^  IllI"''  et  VU!  deseurdit,  le  thierjourd'avriIh,morut  li  pape,  si  estoit 
Li  pape  morit.         le  Cene  cheli  jour  %  et  fut  ensevelis  le  jour  de  bon  Venredi  deleis  le  pape 
Nycol  le  Ihier  en  l'englieze  Sains-Pire  à  Ronime,  car  ilh  morut  à  Romme 
à  Sainte-Sabine.  Chis  fut  I  temporeis  *  hons  et  de  grant  discrétion,  et  qui 
ne  queroit  que  paix,  car  ilh  avoit  les  artycles  en  pies  et  en  mains.  —  Apres 
son  obile  vacat  li  siège  IX  mois  et  II  jours,  puis  fut  esluis  et  coroneis,  le 
V'^  jour  de  jenvier  après,  freire  Jeromme  del  ordre  Sains-Franchois,  de 
quoy  ilh  fut  meismes  gênerais  "  et  dont  prestre  cardinal  :  si  fut  nommeis 
Fol.  117  V".  Nycol  li  quars  ,  et  fut  Lombars,  de  la  cifeit  de  Escule  de  Marchis  ',  et  tient 

DepapeNycoi  li  quais     gicgc  IIII  aius,  ct  ortaut  plus  qu'ilh  at  de  V'^  jour  de  jenvier  jusques  al 
jour  de  bon  Venredi,  car  ilh  morit  al  bon  Venredi.  —  En  cel  ain,  entour  le 
De  princlie  de  Salernc  Purification     fut  fours  de  prison  li  prinche  de  Salerne,  Chairle  le  fis  le  roy 

lis  à  roy  de  Sezilhe. 

'  Ici  se  trouvent  à  la  marge  les  mois  tZe //cMau,-  expression  dont  se  servaient  les  Romains  pour  dé- 
mais ce  qui  suit  prouve  qu'il  s'agit  de  la  femme  signer  la  goutte.  Ciaconi,  en  parlant  de  l'élection 
de  Guy  de  Dampierre,  comte  de  Flandre.  Voir  à  d'Honoré  IV  (vol.  II,  p.  243)  dit  aussi  qu'il  était 
ce  sujet  la  note  4  du  chap.  XV  de  Hocscm.  (Clia-  vir  admodum  sencx,  valetudinarius ,  podagra  et 
peaviilc,  II,  518.)  chiragra  laborans. 

2  Enqueroietit.  B.  Minisire  genernuz.  B. 

-  Se  dîcn<  a/co?is  CA-cn/JS,  ajoute  le  manuscrit  B.  '  Natione  Picentinus ,  patria  Asculanus ,  dit 

*  Tempereis.  B.  Modéré.  Cette  version  nous  pa-  Plalina. 

r:iit  préférable  à  la  nôtre.  ^  Enlour  le  Purification  Nostre-Damme  Chan- 

^  Traduction  assez  libre  de  viorbus  arlicidaris,  dclcur.  B. 
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Chairle  de  Sezille,  qui  avoit  esteit  en  la  prison  le  roy  d'Aragonne;  et  issit 
de  la  prison  par  l'aide  de  roy  d'Engleterre  parmi  grant  ranchon  de  argent, 
et  par  teile  condition  que  lidit  Chairle  à  son  poioir  feroit  le  paix  des  Ara- 
gonois  al  pape  et  al  roy  de  Franche,  et  s'illi  ne  l'avoit  fait  dedens  III  ains 
ilh  promist  del  rentreir  en  la  prison,  et  de  che  metit  ilh  en  ostaiges  ses 
ÎII  fis  avequë  XL  nobles  homnies. 

En  cel  ain,  solonc  les  croniques  Sains-Denis,  et  Martin  dist  que  che  fut 
l'ain  XIÎ<=  IIIÎ"''  et  IX,  le  jour  le  Sains-Mark  l'ewangeliste,  fut  priese  la 
citeit  de  Triple  et  destruite  par  le  soldant  d'Eeypte,  et  cheaz  d'Acre  prisent  La  citeit  de  Triple  fut 

.  '  t     •     n      I  •  ivT  1  •      1  •  destrute  par  le  sol- 

triwes  al  soldant  dois  ams.  —  En  cel  ain  ust  li  pape  Nycol  cardinal  preistre  t'ai" 
freire  Hue  de  Bilomis  '  qui  estoit  prêcheurs  et  maistre  en  théologie,  et  freire 
Mathier  de  Aquesperta '\  maistre  générale  des  freires  meneurs,  cardinals 
et  evesque  de  Portuen.  —  Item,  l'an  XIl^  llli'"'  et  IX,  li  empereur  de  Persie  Lan  xiioiui"etix. 
Tangedar,  qui  estoit  fis  à  bon  Halas  et  cristiens  baptiziés,  et  si  mal  per- 
vertis qui  n'avoit  si  desloial  Sarazin  oultremere  qu'ilh  estoit,  si  mandat 
al  roy  d'Hermenie  et  al  roy  de  Geori2;ie  qu'ilh  venissent  à  luy  faire  homaioe  De  Tangedar  roy  de 

J  ^  J  ^       c3      Tl  J  ^  c5  Tarlanns. 

et  obéir  à  le  loy  Machomet;  mains  ches  II  roys  et  leurs  gens,  qui  de  che 
orent  grant  dobte,  orent  plus  chier  combatre  à  chi  tyrant  et  mètre  en  aven- 
ture de  mort  que  obéir  à  li.  —  Ghes  chouses  pendantes  estoit  cristiniteit  en 
ches  partie  en  destroit ,  que  ilh  avoient  plus  chier  à  morir  qu'à  vivre,  mains 
jNostre-Sangnour  y  mist  remède.  —  Chis  empereur  Tangedar  se  faisoit 
appelleir  Machomet  et  s'astoit  aliiés  al  soldain  d'Egypte,  et  portant  ren- 
gnoit  li  soldant  d'Egypte  plus  hardiment,  en  conquérant  les  paiis  de  tous 
ses  voisins.  Chis  empereur  oit  I  freire  et  I  sien  neveur  qui  avoient  nom 
Argon,  qui  furent  griefement  corochiés  des  mais  que  chis  empereur  faisoit 
aux  cristiens  et  les  ochioit,  et  comment  ilh  avoit  renoiet  Dieu  et  estoit 
devenus  tres-malvais  sarazins;  et  nuncharent  tout  che  à  gran  empereur  de 
Cathay,  qui  estoit  soverain  de  tous  les  Tartarins,  liqueis  en  fut  mult  coro- 
chiés quant  ilh  le  soit,  et  mandat  à  cheli  empereur  de  Persie  que  de  che 
soy  relassast  nen  ne  grevast  plus  les  cristiens,  ou  ilh  y  metroit  teile  remeide 
qu'ilh  s'en  douroit*^et  avoit  nom  chi  gran  empereur  Gobila  *  Gam. — Quant  De  Gobiia  Cam  Taru- 

rins. 

'  Ou  plutôt  Ahmed. 

'  Duroit.  B.  Ce  doit  être  pour  doulroil  du  verbe 
doaloir,  souffrir. 

^  Koublai ,  le  cinquième  grand  chan. 


'  Bilonno.  ^.  Hv go  Seguin  de  BiIlon,nationeGal- 
lus  patria  Arvernus,  lit-on  dans  Ciaconi(ll,  267). 

^  Matthœus  de  Aquasparla,  Tuderlinœ  dioe- 
cesis.  Ibid.,  p.  265. 
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Machomet  oit  ches  novelles,  si  en  oit  grant  indignation  et  fist  son  freire 
ochier,  et  s'enforchat  del  faire  de  Dargon  *  son  neveur  paine;  si  assemblât 
grans  gens,  si  allât  assegier  I  fort  castel  où  Argon  estoit  entreit,  et  tant 
que  li  siège  se  tenoit,  Argon  ^  se  rendit,  sauf  son  corps  et  son  sengnorage 
et  ses  amis.  —  Enssi  le  prist  Machomet  et  le  commist  à  son  conistable,  et 
li  comandat  qu'ilh  le  metist  à  mort  secréement,  et  li  aportast  le  tieste  à  la 
citeit  de  ïaurisse;  et  che  fait  Machomet  Cam  en  allât  atout  ses  gens,  et  li 
j)e  Argon  grant  for-  couistauble  ct  ses  fifcns  demoront  deriere  atout  Ar^on.  —  Et  avait  deleis 

lune.  .  .  p  ...  . 

Il  conistauble  ï  puissant  chevalier  qui  avoit  en  sa  jovente  esteit  nouris  deleis 
Abaga  qui  avoit  esteit  peire  à  Argon,  liqueis  chevalier  oit  tres-grant  piteit 
de  chesti  mechief,  que  ons  devoit  enssi  murdrir  Argon  qui  estoit  prisonier, 
sicom  dit  est ,  et  soy  trait  à  conselhe  de  sangnour  qui  estoit  là ,  en  queil  ilh 
se  fioit ,  et  fist  tant  qu'ilh  fut  si  garnis  que  le  nuit  ilh  misent  à  mort  le  coni- 
stable et  ses  aidans,  et  se  délivrait  Argon  sains  et  entiers  fours  de  prison. 

Et  là  meismes  ches  gentilhes  hommes  fisent  de  Argon  leur  sangnour,  et  li 
livrarcnt  tout  chis  paiis,  et  obéirent  à  luy  deutement;  et  oit  teile  puissanche 
de  gentils  gens  de  paiis,  que  ilh  porsuit  tendamment  Machomet  qui  encors 
n'estoit  mie  rentreis  en  son  paiis,  et  le  corut  sus,  et  le  prist  par  forche,  et  *  le 
fist  demembreir  et  ochire  en  sa  presenche.  —  Enssi  fut  ochis  chis  malvais 
Argon  lut  empereur  chieus  SOU  aucmis.  Si  fut  Arfifou  esluit  à  empereur,  et  tient  tout  la  terre  que 

fies  Tartanns.  ,  _  .       .  .  . 

Fol.  11»  r».  Abaga  son  peire  avoit  tenut;  mains  ilh  ne  soy  lassât  appelleir  empereur,  jus- 

qu'à tant  qu'ilh  oit  le  confirmation  de  gran  CamdeGhatay*,qui  le  confermat 
tantoist  qu'ilh  le  soit,  si  l'appellat  Argon  Cam.  —  Che  fut  uns  tres-beais 
chevaliers  et  tres-fors,  et  govrenat  sagement  son  paiis ,  et  amat  grandement 
les  cristiens,  et  honorât  les  engliezes,  et  fist  refaire  celles  que  Machomet 
avoit  destruite.  —  Ly  roy  de  Hermenie,  et  li  roy  de  Géorgie,  et  les  altres 
cristiens  de  là  le  meire  vinrent  à  Argon  Cam,  et  li  priarent  qu'ilh  vosist 
mètre  conselhe  à  che  que  la  Sainte-Terre  fust  retollue  des  mains  aux  Sara- 
zins  et  ilh  respondit  que  ilh  en  feroit  son  poioir  al  honeur  de  Nostre- 
Sangnour  Jhesu-Crist.  et  ne  cesseroit  se  seroit  atriweis.  —  Atant  se  com- 

'  En  Dargon.  B. 

"  Et  tant  tient  le  siège,  que  Argon,  etc.  B. 
^  Qui  encors  fiastoit  tous  retrais  en  son  paiis  et 
rcirovat  anchois  qu'ilh  fut  rentreis  en  la  cileit  de 
■   .  Taurise,  se  li  prist  par  forche  et ,  etc.  B. 


*  C'est  toujours  le  grand  chan  Koublai  qui  est 
ici  indiqué,  et  qui,  en  effet,  gouvernait  directe- 
ment la  Chine  (Cathay). 

'  yis  paietis.  B. 
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menchat  à  apaisier  ou  atriweir  à  tous  cheaz  à  cuy  ilh  avoit  guère,  car  ilh 

vololt  eistre  del  tout  delivreis  por  greveir  *  le  soldain  d'Egypte;  et  al  quart 

ain  de  sa  rengnation,  qui  estoit  l'ain  deseurdit  XII''  IIII"  et  IX,  fut  li 

1III«  année  qu'illi  fut  coroneis,  et  tout  clie  que  j'ay  dit  estoit  avenus  devant 

IIII  ains,  adont  ilh  morit.  Se  le  succédât  1  sien  freire  qui  oit  nom  Kega-  De  roy  Kc-uom  le 

ton  ^,  qui  fut  ly  plus  meschans  de  corps  et  personne  misérable  que  onques 

Tartarins  awissent  eut,  enssi  que  vos  oreis  chi  après.  —  Ilh  ne  tenoit  nulle 

loy  ne  nulle  creanche,  et  ne  savoit  de  fais  d'armes  parleir,  ains  estoit  tout 

subgis  à  luxure  et  à  tous  ors  pechiés;  ilh  vivoit  sicom  I  bieste,  et  mangnoit 

et  bevoit  toudis,  et  VI  ains  menât  chest  orde  et  misérable  vie.  0ns  ne  tenoit 

riens  de  luy,  et  al  derain  les  gentils  hommes  de  paiis  le  tuarent,  ainsi  que 

je  diray. 

En  cel  ain  sourdit  I  grant  guère  entres  les  II  roys  de  Franche  et  d'Engle-  Gueio^enireFianchois 
terre.  Eduars  entrât  en  Gascongne  si  fors  qu'ilh  destruite  et  exilhat  toute  la 
terre,  et  Philippe  le  béais  le  soit,  si  y  envoiat  Charle  son  freire;  et  li  pape 
por  eaux  apaisenteir  y  envoiat  II  cardinals  :  Benedich  Gaietain  et  Gerart 
de  Peronne^;  mains  ilh  n'y  lisent  riens.  —  Et  Chairle  emenat  aveque  li 
Robert  le  conte  d'Artois,  le  conte  de  Glermont,  le  conte  de  Foy,  Jaque 
de  Baonne,  Gautier  de  Chastellon  et  des  altres  gens  d'armes  jusques  à  XX^; 
mains  les  Englés  estoient  toudis  V  contre  I  Franchois,  si  qu'ilh  covient  les 
Franchois  retraire  arier.  —  Adont  mandat  li  roy  à  conte  de  Flandre  qu'ilh 
li  venist  aidier,  li  et  ses  gens,  vers  le  roy  d'Engleterre  qui  li  ardoit  son  paiis 
de  Gascongne,  et  li  conte  Guyon  appellat  Robert  son  fis,  et  li  dest  ;  «  Ro- 
)j  bert,  li  roy  de  Franche  nos  mande  que  nos  li  fâchons  socour  contre 
»  Eduard  le  roy  d'Engleterre,  et  je  suy  si  malaide  que  je  ne  poroie  che- 
M  valchier  :  se  vos  prie  que  vos  aleis  là  por  my,  et  prendeis  de  mes  gens 
n  L  milh  hommes.  »  Respondit  Robers  :  «  Je  n'yray  nient,  car  ilh  me  fistoe  tome  .le  Flandre 

,  .        .  ,.,  contre   lîoheil  son 

))  gran  honte  quant  ilh  moy  hst  pendre,  mains  je  vos  proraey  qu  il  en  vau-  f's. 

»  rat  pies.  »  —  Quant  li  conte  oiit  che,  se  soy  corochat  et  le  nommât  fis  à 

putain,  trahitre  :  «  Tu  dis  voir,  car  li  roy  te  fist  tort  qu'ilh  ne  toy  pendit; 

>■>  mais  qui  rachat  le  laron  del  hart,  ilh  fait  de  son  amis  son  anemis;  mains,  Le  venu  de  lauron. 

»  par  le  saint  sacrement,  se  tu  ne  vas  en  Gascongne  tantoist,  et  se  tu  ne 

'  Guerier.  B.  «  De  Parme.  B. 

'  Gaikschaton.  Regaylo,  dans  Haython. 
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»  prens  Eduars  et  ne  le  rens  al  roy  de  Franche,  et  je  toy  puisse  tenir,  je 
»  toy  feray  pendre.  »  —  Quant  Robert  entendit  son  peire,  se  dest  :  «  Peire, 
»  ne  vos  corochiés  mie,  car  je  feray  vostre  volenteit  à  mon  poioir.  »  Atant 
mandat  le  conte  de  Juley  et  le  sire  de  Guke,  le  sangnour  de  Seray  '  à  fier 
contenement,  le  sires  de  Ghistelle,  le  castelain  de  Berghes,  de  Gains  %  de 
Lisle,  de  Duay ,  Hue  de  Saint-Venant,  le  sire  de  Pires  et  tant  d'aulfre 
Roherl  de  Flandre  so-  CJU  1  llî  assemblât  bien  L  milhe  hommes,  et  mandat  en  Hesbain  la  noble 
hommes  et  les  Hes-  chevalerie  où  ilh  avoit  grant  fianche.  Adont  Guilheame  Macleir,  mesire 
en^nons.  Walticr  dc  Momalc ,  H  Persant  de  Haneffe  et  les  altres  tos  si  entrarent  es 

neifs,  si  vinrent  en  trois  jours  bien  près  de  Bordeais,  et  là  ont  tendus  leurs 
treis  et  logarent  là.  —  Et  Eduart,  li  roy  d'Engleterre,  ardoit  tout  le  paiis 
et  destruoit,  et  soy  combatoit  sovens  as  gens  le  roy  de  Franche  que  li  roy 
avoit  là  envoiet,  et  les  avoit  par  trois  fois  deconfis. 

Robers  de  la  Bethune  fut  I  mult  bon  et  frans  chevalier  et  saige,  et  at 
appelleis  le  sires  de  Scornay,  et  li  dest  qu'ilh  voise  à  X"»  hommes  al  port  et 
trawes  toutes  les  naves  en  quoy  les  Englés  sont  venus,  car  ilh  at  fianche  en 
Dieu  et  en  la  chevalerie  qu'ilh  avoit  aveque  li,  que  ly  roy  d'Engleterre 
seroit  desconfis ,  et  s'ilh  avint  qu'ilh  vueit  '  fuir  par  mer  ilh  ne  poroit  escap- 
peir.  —  Quant  chis  l'entendit  si  fist  sa  provision  de  gens  ,  et  lendemain  s'en 
alat  chesti  part,  si  trovat  al  port  de  Bordeais  les  neif  Ilh  sembloit  des 
Fol.  U8v».  masteals  que  che  fust  une  grant  vilhe,  et  les  gardoient  Vll'^  garchons  ;  les 

Robert  fist  merveille  Flamcus  Ics  corurcut  SUS  ct  Ics  out  tous  ochis,  et  ont  pilhiet  tout  l'avoir 

contre  les  Engles. 

qui  estoit  dedens,  et  puis  butont  le  feux  es  naves,  et  les  ont  toutes  arses 
fours  mis  l  dromon  là  li  avoir  estoit  dedens,  et  ont  delivreit  cheli  dromon 
à  IHIc  compangnons  expeirs  d'aighe  et  de  riviers,  si  ont  tant  nagiet  qu'ilh 
vinrent  en  l'oust  des  Flamens,  et  Robers  fist  tantoist  meneir  ledit  dromon 
en  Flandre  à  Guys  son  peire  en  disant  :  «  Et  li  dit  "  départ  moy  qu'ilh  ne 
»  moy  veirat  jamais,  se  je  n'ay  achiveit  le  commant  qu'ilh  m  at  fait  entire- 
»  ment,  ou  l'aray  fauseit  "  ;  »  et  cheaux  se  firent  en  mere,  et  ont  tant  nagiet 
qu'ilh  arivent  as  Dammes^  là  ont  Iroveit  le  conte  Guys,  se  li  ont  livreit 
l'avoir  et  ont  faite  leur  messaige,  dont  li  conte  fut  mult  joians.  —  Robers 
Flamens  fisent  grant  Je  la  Belhunc  cstoit  à  SCS  losichcs,  si  alat  I  jour  ordineir  ses  gens  et  fiest 

conquesie   sor   les  ^ 
Englés.  ■ 

'  Desconrnay.  B.  D  Escornaix.  Deux  mots  suppléés  d'après  le  manuscrit  B. 

-  Gand?  ^  Et  dites-lui. 

Et  ilh  virât  s'ilh  vucl.  B.  ^  Et  sens  fauscir.  B. 
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V  batailles,  et  li  livrât  à  casconne  I  capitaine  dont  ilh  guyat  la  dierain,  où  Robersde  i..  Beii.une 
ilh  avoit  X™  hommes;  et  si  furent  en  sa  batalhe  les  chevaliers  de  Hesbain.  Èngics!  "  '""""'^^ 
—  Et  là  fist  mesire  Guilheame  Macleir  1  tres-erant  mervelhe,  car  quant  ues  Hesbcngnons  et 

"   .  •       <   I       I  'I  messire  Guilheame 

ilh  fut  armeis  sor  son  cheval  qui  estoit  arnieit  enssi,  et  vmt  a  1  arbre  et  s  alat  Madeii. 

prendre  une  branche  à  ses  dois  mains,  et  alat  teilement  eslrendre  ses 

jambes  à  son  cheval,  et  soy  sachal  sus  par  forche  de  bras,  si  que  li  dies- 

triers  perdit  terre  plus  don  piet;  che  fut  I  grant  forche.  —  Ly  roy  Eduars 

estoità  V  liewes  près  de  Robert,  et  d'altre  costeit  estoit  Ghairle  de  Valois, 

li  freire  à  roy  de  Franche,  et  avoit  aveque  luy  XIIII  contes  aveque  X"" 

haymes  et  XVilî*^  altres  chevaliers  et  esquewiers  ;  si  ont  sus  corus  les 

Englés,  et  Jaque  de  Boene  '  chis  assalhit  les  Englés,  là  fut  li  plus  fort  estour  Terrible  balallie  entre 

,       .  ,  .....  I,  ,  .  T'-i  •  Englés  el  Franchois 

de  si  pau  de  gens  qui  tuist  veus  dedens  longe  temps.  La  veist  ons  mains  eiriamens. 
hommes  mors  :  ly  conte  de  Foy  et  ly  conte  de  Comynes  %  li  marchis  de 
Bordeais  et  li  conte  d'Artois,  li  conte  de  Bollongne,  li  conte  de  Saint-Pol 
et  mult  d'altres  ;  cascon  y  feroit  sicom  noble  chevaliers':,  et  li  roy  d'Engle- 
terre  avoit  aveque  li  XV  contes,  et  des  gens  tant  qu'ilh  avoit  toudis  II  Englés 
contre  I  Franchois.  Là  batalhe  fut  mult  fort,  mains  les  Franchois  commen- 
charent  à  reculeir. 

Quant  Robert  de  la  Bethune  veit  che ,  si  escriat  :  Monjoiel  et  soy  fiert  en 
la  batalhe  aveque  li  tous  les  chevaliers  de  Hesbain ,  et  quant  le  roy  le  voit 
venir  si  l'at  recognut,  et  si  broche  vers  luy  le  cheval,  mains  li  sires  de 
Scournay  *  chis  vint  entre  deux  ;  si  se  sont  asseneis  teilement  qu'ilh  se  sont 
ambedeux  abatus  à  terre,  et  li  sires  de  Scornay  fut  durement  navreis.  — 
Ly  roy  est  remonteis  et  soy  fiert  en  l'estour,  et  abaloit  mult  de  ches  Fla- 
mens;  et  li  sires  de  Hemricourt,  qui  ochioit  enssi  fortement  les  Englés, 
aperchoit  le  roy,  si  prist  I  lanche  et  le  fiert  teilement  qu'ilh  l'abatit  à  terre, 
et  passât  oultre;  là  reforcliat  l'estour  de  tous  costeis.  —  Et  Robers  de  Be- 
thune le  faisoit  sicom  I  noble  prinche.  Finablement  les  Englés  furent  des- 
confis el  si  prisent  la  fuit,  et  leurs  anemis  les  cachent  aux  dos,  et  tant 
s'enfuirent  que  ilh  vinrent  là  ilh  avoient  lassiet  leurs  naves,  mains  ilh  les 
trovont  toutes  arses  et  destruites.  —  Quant  Eduars  li  roy  veit  chu,  si  fut  Li  roy  Eduan  fut  pris 

•       i  n  el  Englés  desconfis 

cnbahis,  si  soy  retournât  vers  ses  anemis  et  soy  nert  entre  eaux,  et  ochist    par  Robert  de  Flan- 
dre et  Franchois. 


'  Jaques  chis  de  Bayone.  B. 
*  Comminges? 


"  Sicotn  hommes  fermes.  B. 
*  Toujours  pour  d'Escornaix. 
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le  conte  de  Comines;  là  recommenchat  estour  mult  félon  ,  et  là  furent  mors 
tant  d'Englés  qu'à  mervelhe,  et  furent  pris  li  conte  de  Helfort,  le  conte 
de  Aroindel  et  le  conte  de  Hyrelande.  —  Robers  de  Bethune  voit  le  roy 
^  .  Eduars,  se  li  escrie  :  «  Sires  roy,  rendeis-vos,  ou  morir  vos  covient.  »  Res- 
pondit  li  roy  :  «  A  cuy  moy  renderay  ?  »  a  A  Robert  de  Bethune,  dest-ilh, 
»  le  fis  le  conte  de  Flandre.  »  «  Robers,  dest  ly  roy,  je  moy  rens  à  vos 
»  par  teile  manière  que  ma  vie  serat  salve,  et  moy  prendereis  à  ranclion 
»  d'or  et  d'argent.  »  Et  respondit  Robers  :  «  Sires,  se  à  moy  vos  rendeis , 
»  al  roy  de  Franche  vos  liveray,  mains  je  yray  aveque  vos  et  là  sereis  ran- 
»  choneis,  et  se  vos  moreis  là,  je  moray  aveque  vos.  »  «  Et  je  l'otroie,  » 
Piobcrt  de  Bethune  dest  li  roy.  —  Atant  se  rendit  li  roy  à  Robert,  et  Robert  a  fait  les  Enelés 

présentât  Eduarl  ;i        ,    .  ....  "  .  i  •  <   r»     •  •  i 

loy  Franciiois.      ralcir  cn  Icurs  pans:  SI  at  leur  roy  emeneit  aveque  li  a  Pans,  et  vint  devant 
le  roy  et  le  salue,  et  puis  li  dest  :  «  Sires,  j'ay  pris  le  roy  Eduard  qui  s'est 
»  rendus  à  moy  par  teile  manière  qu'ilh  soit  ranehoneis  etaltrement  nom, 
Fol.  119  r°.  »  car  se  che  ne  faites  et  vos  le  tueis,  si  moy  tueis  aveque  lu}  .  >» 

Quant  ly  roy  de  Franche  entendit  Robers,  se  li  dest  :  «  Robers,  vos 
M  aveis  pris  le  roy  Eduart;  or  le  ranehoneis  et  si  soit  vostre  la  ranchon,  je 
»  le  vos  donne  tout,  salve  tant  qu'ilh  moy  jurerait  que  jamais  ne  ferait 
ivjuais  jmat  que  ja-  »  gucrc  as  Franclioîs ,  et  que  jamais  ne  clamerait  riens  en  Gascongne.  » 
Frànche'.°'' ^ ""^'^  ^  Eduars  jurait  tout  che  devant  le  roy  et  les  peires  de  Franche,  mains  ilh 
ne  le  tient  mie  bien  car  ilh  le  brisât.  —  Adont  dest  li  roy  Franchois  :  «  Ro- 
»  bers,  prendeis  le  roy  Eduars  et  l'emmeneis  en  Flandre,  et  le  ranehoneis.  » 
«  Sire,  che  dest  Robers,  par  ma  foid,  je  n'en  auray  ja  qui  valhe  1  denier, 
Li  roy  Eduar  fut  lou  »  tout  quitte  serait,  tant  fours  seulement  que,  quand  ilh  serait  en  Engle- 
»  terre,  ilh  me  renvoirait  en  Flandre  me  neif  que  je  li  preste  maintenant 
»  por  raleir  en  son  paiis.  »  Enssi  se  sont  départis,  et  est  cascon  raleis  en 
Jolians  l'evesque  re-  SOn  pailS.  —  En  cel  ain,  le  XVII*'  jour  d'avrilh,  revint  li  evesque  de  Liège, 
Liège.  '  Johans  de  Flandre,  à  Liège,  se  li  fist  ons  muitgrant  fieste,  et  li  demandât 

son  peire  et  li  capitle  où  ilh  avoit  esteit  et  qui  l'avoit  tanttenut;  mains 
l'evesque  Johans  ne  les  volt  onques  dire  et  disoit  :  «  Se  je  les  racussoy,  je 
»  seroy  parjure;  si  ne  m'en  demandeis  plus  avant,  car  je  ne  demande 
»  nulluy  riens,  et  ay  bien  paiet  por  mes  despens  cent  livres  de  gros.  » 
L'cies(|ue  Johans  de  -  Enssi  demorait  li  fais.  —  Et  puis  li  evesque  Johans  at  fait  requeste  sutïis- 
Rode  al  duc  de  Bi  a-  sant  al  duc  de  Brabant  que  la  terre  de  Ronde  li  rende  qu'ilh  li  at  saeleit; 

mains  li  dus  le  detriat,  de  jour  en  jour  le  respitoit,  et  li  evesque  l'at  requis 


bant. 
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por  félonie  aveque  son  peire  et  son  freire  Robert  de  la  Belhune,  mains  li 
dus  par  doucliour  tondis  alat  avant,  tant  qu'ilh  demorat  enssi  I  grans  temps. 
—  Adont  li  conte  de  Monte  *  demandât  le  pris  del  argent  qu'ilh  avoit  vendul 
la  duclieit  de  Lemborch  al  duc;  mains  li  dus  li  respondit  qu'ilh  estoit  for- 
tement haustans  ^  en  disant  :  «  Ilh  est  bien  veriteit  que  je  achatay  à  vos 
»  la  terre  de  Lemborch  en  cas  qu'ilh  seroit  apartenant  à  vos,  mains  par 
»  droit  et  par  loy  ay-je  troveit  qu'ilh  n'en  apartient  à  vos  qui  valhe  I  de- 
»  nier;  mains  ilh  apartient  al  conte  de  Geldre  qui  en  est  droit  heure  et  li 
»  plus  prochains,  alqueile  que  l'ay  canffnié  al  trenchant  del  espée,  car  li  duc  de  Bnibant 
»  ilh  at  esteit  en  ma  prison  lain,  et  se  m'at  quiteit  ce  droit  qu  ilh  y  avoit;     leyesque  de  uege 

I  ^  1  .        ,  •  ctlcconledeMonle 

»  si  vos  dis  que  ne  soiiés  après  moy  plus  attendans,  car  je  n  en  paray  riens     por  Lemborci.. 
»  à  vos.  » 

Quant  li  conte  del  Mont  entendit  le  duc,  si  soy  partit  plains  de  coroche , 
et  dest  qu'ilh  li  ameteroit  de  sa  loid  mentie,  et,  s'ilh  le  trovoit  devant  l'em- 
pereur ,  ilh  soy  combateroit  à  li.  Enssi  fut  paians  li  duc  de  Brabant  l'evesque 
de  Liège  et  le  conte  de  Mont  ;  mains  Henris  de  Lucemborch  li  fut  la  terre 
de  la  ducheit  d'Ardenne  ostans,  et  si  l'adjoindit  '  aveque  le  siene.  —  En  cel 
ain  assesat  li  dus  de  Brabant  Falconmont,  portant  qu'ilh  ne  faisoit  fealteit  Liduc  deBiabamas- 
al  duc.  La  contesse  Ysabeal  de  Flandre,  qui  estoit  soreur  al  conte  Henri  qui 
morut  à  Woron,  at  mandeit  Walerain  le  sangnour  de  Falconmont,  se  li  at 
livreit  la  conteit  de  Namure  por  deffendre,  car  ch'estoit  son  doiars,  et 
Walerain  n'y  at  faite  demeure,  ains  at  tantoist  assembleit  les  Namurois,  et 
est  à  feu  et  à  flamme  entreis  en  Brabant.  —  Adont  Guys  de  Meliens,  cuy 
li  dus  avoit  lassiet  por  gardeir  le  paiis  jusques  à  son  retour,  at  assembleit 
grans  gens  et  vint  contre  Walerant  deleis  Tylemont ,  le  XIIII"  jour  de  may  ; 
là  commenchat  estour  félon,  li  sires  de  Meliens  y  fut  mors  et        Brabe-  Li  sire  de  Faiconmom 

art  Brabant  et  ocliist 

chons.  Là  fut  vengié  Woron,  che  dessent  pluseurs  gens,  et  vendue  trop    vi-"  Brabecbons. 

chier.  —  Quant  li  dus  soit  che,  se  s'est  partis  del  siège  de  Falconmont  et  est 

revenus  en  son  paiis  por  gardeir;  et  quant  Walerain  le  soit,  si  est  revenus 

vers  Namure,  mains  ilh  ardoit  todis  sour  le  duc,  et  quant  ilh  veit  que  li 

duc  n'avoit  talent  del  venir  contre  luy  por  combatre,  si  est  rentreis  en 

Brabant,  se  at-ilh  arses  toutes  les  vilhes  del  plat  paiis  et  at  Nyvelle  assegiet,  Devant  iNyveiie  inreni 

beebon?. 


'  Adolphe  de  Berg. 
Hautain,  arrogant? 

Tome  V. 


"  C'est  le  texte  du  manuscrit  B.  Le  nôtre  poilv 
l'ajournât,  ce  qui  n'a  pas  de  sens  ici. 
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Fol  III)  v». 


Du  dus  Je  Brabant. 

Par  maiiage  paix  en- 
tre Brabant  el  Lu- 
cemborcb. 


li  et  les  Namurois.  Li  dus  Johans  y  vint,  mains  elle  estoit  conqueslée,  si 
oit  là  ruste  balalhe,  mains  les  Brabechons  furent  desconfîs  et  s'en  fut 
oehis  XXVIl^,  et  si  avoit  li  dus  toudis  X  hommes  encontre  I;  si  fuirent  leur 
voie,  et  Walerain  seit  là  jusqu'à  VIII  jour  en  junne,  si  en  oit  li  duc  teile 
doul  qu'ilh  en  morit  dedens  pau  de  temps.  —  Quant  la  royne  de  Franche, 
femme  jadit  à  roy  Philippe  Cuer-de-Lyon,  oiit  chedire,  qui  estoit  sereur 
al  duc  de  Brabant,  si  vint  en  Brabant.  Adont  quant  ilh  veit  et  oiit  dire  le 
mechief  qui  estoit  là,  si  est  la  damme  avisée,  si  fist  1  mariage  par  quoy  la 
guère  est  stanchié  Ly  dus  avoit  I  fis  dont  la  mere  estoit  morte,  XX  ains 
avoit  d  eage;  et  avoit  I  frère  qui  fut  nommeis  Johans  ,  qui  estoit  de  jovene 
eage,  car  ilh  n'avoit  que  XXI  ain;  et  li  jovene  conte  de  Lucemborch,  qui  puis 
fut  Empereur,  estoit  à  marier,  si  que  la  damme  fist  tant  ^  que  Henris  de 
Lucemborch  oit  la  damoiselle,  la  filhe  le  duc  de  Brabant,  à  femme. 

Enssi  fut  la  paix  faite  de  la  guère  mortel  par  teile  mariage  qui  fut  béais 
et  nobles,  desqueis  ilh  issil  Johans,  qui  puis  fut  roy  de  Bohemme  sique 
Johans,  li  jovene  fis  le  duc,  fut  oncles  de  roy  Johans,  et  oit  Johans  nom 
après  luy,  car  ilh  le  levât  de  sains  fons  *.  Ghis  mariage  fut  fais  à  le  Sains- 
Giele.  —  En  cel  ain  envoiat  li  pape  Nycol  I  grant  socour  de  milh  et  sol- 
Dessoidiersq;.eiipape  doicr  cu  Acrc ,  uuc  citcit  oultrc  mcrc  que  ons  voloit  l'an  devant  destruire; 

envoiat  en  Acre.  i  i  i    •  •  -ni-  •  -ii 

et  quant  ches  soldoiers  vinrent  en  Acre,  ilh  s'ordinont  tellement  que  ilh 
yssirent  de  la  citeit  contre  la  volenteit  des  citains  et  des  templiers  et  hospi- 
taliers, et  si  brisèrent  les  triwes  que  li  soldain  avoit  concedeit  à  II  ains,  et 
les  casteals  et  les  citeis  des  Sarazins  destrurent,  et  ochoioient  les  Sarazins 
sens  miséricorde,  lesquels  pensoient  eistre  en  paix  por  les  triwes.  —  Et 
en  la  feste  de  la  Pentechostes  cel  ain  meismes  fut  Chairle,  li  prinche  de  Sa- 
lerne,  coroneis  à  Romme  à  roy  de  Sezilhe,  par  le  pape  Nycol ,  et  fut  absols 
.'^  del  seriment  qu'ilh  avoit  fait  al  roy  d'Aragonne.  —  En  cel  ain  meisme, 
Jaque,  qui  occupoit  le  royalme  de  Sezilhe  à  I  gran  oust  entrât  en  la  terre  de 
Calabre  et  assegat  la  citeit  de  Jaiante  et  là  vint  li  roy  Chairle  hastiement 
et  se  délivrât  ses  amis;  car  quant  ilh  se  dévoient  combatre,  se  vint  là 
I  prinche  de  part  le  roy  d'Engletcrre  et  impetrat  des  triwes  de  dois  ains.  — 


'  Étanchcr,  arrêter,  empêcher. 

^  Brassai  tant.  B. 

^  Jean  l'Aveugle. 

*  Cela  veut  dire  que  le  duc  Jean  II ,  frère  de 


la  femme  de  Henri  VII,  fut  l'oncle  de  Jean 
l'Aveugle  et  aussi  son  parrain. 
^  En  réponse.  B. 
Pour  Jaiele,  Gaëtc. 
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En  cel  aln  que  li  soldans  soit  comment  les  soldoiers  d'Acre  avoient  brisiés 
les  triwes,  et  arses  et  destruite  son  paiis  et  ochis  ses  gens,  se  mandat  as 
borgois  d'Acre  s'ilh  ne  li  rendoient  cheaz  qui  teile  despit  et  damage  li 
avoient  faite,  que  en  brief  temps  destruroit  eaux  et  leur  citeît,  enssi  qu'ilh 
avoit  faite  la  citeit  de  Triple;  et  le  refusont  à  faire,  porquen  ilh  incorrarent 
le  yre  de  soldant.  —  En  cel  ain,  le  IIII^  nonas  de  décembre,  fut  neis  Loys, 
li  anneis  fis  le  roy  Philppe  de  Franche,  de  la  royne  Johanne,  filhe  le  roy  ^ 
de  Navaire. 

L'ain  del  incarnation  Xll<=  et  XC,  le  XHII^  jour  de  junne,  fut  neis  Jo-  Lain  xii"  et  xc. 
hans,  li  fis  Henris  le  conte  de  Lucemborcli  deseurdit.  —  En  cel  ain  at  li 
evesque  de  Liège  Johans  noblement  fait  ovreir  en  castel  de  Huy;  ilh  y  at 
fait  une  belle  saule,  et  fist  recovrir  de  scalhes  ^  toute  le  thour  Basin,  et  y  fist 
1  maison,  si  qu'ilh  remiedrat  ^  mult  le  castel;  et  at  fait  vuidier  les  fosseis  qui 
estoient  tous  remplis  de  terre  en  desquendant  le  mont  de  Govront  %  qui  i)ei  inonoic  de  casiei 
estoit  devers  Crievecuer,  et  là  trovat-ons  asseis  de  vielhe  monoie  où  ilh 
avoit  escript  altour  :  Antonius  Pius  imper ator. —  Chel  monoie  avoit  ymaige 
et  tiesfe  d'empereur:  chis  empereur  fist  faire  le  castel  de  Huv  l'an  cent  et  Qnant  fut  fondeif  le 
XLVIII  del  incarnation ,  qui  fut  li  X«  ain  de  son  rengnation  de  son  empire. 
Et  adont  adoroit-ons  à  Huy  ApoUo  et  Venus,  et  de  là  en  avant  jusques  al 
temps  sains  Materne,  qui  le  convertit  à  Jhesu-Grist,  l'an  del  incarnation 
cent  et  X,  si  que  cel  monoie  avoit  à  I  des  costeis  l'ymage  l'empereur  et  à 
l'autre  l'ymaige  Appollo  *.  —  En  cel  ain  ,  li  evesque  Johans  fist  ^  à  Aheez,  Lewsquefisiiecasiei 
asseis  près  de  Namure,  une  forte  maison  por  l'amour  de  son  peire,  qui 
conte  estoit  de  Flandre  et  de  Namure,  qui  fut  I  béais  castel  et  fors  ";  si 
alloit  sovens  là  par  navie,  car  ilh  estoit  mult  travelhiés  de  la  gravalle,  qui 
jovene  le  mist  à  mort.  —  En  cel  ain  avint  que  li  abbeis  et  li  covent  des 
blans  moynes  de  Premonstreis ,  qui  '  demoroient  en  castel  de  Cornulhon 
deleis  Liège,  car  leur  abbie  seoit  en  castel  deseurdit,  qui  maintenue  estoit 

'  D'ardoises.  ^  Aujourd'hui  cela  ne  fait  plus  qu'une  assez 

"  Rendit  meilleur  (miedre),  répara.  méchante  métairie,  située  dans  la  plaine  de  Jam- 

^  De  Conroy.  B.  Ce  nom  s'est  conservé,  mais     bes,  faubourg  de  Namur.  A/ieez  est  devenu  En- 

celui  de  Crevecœur  semble  s'être  perdu.  Itaive. 

"  Comp.  avec  un  passage  de  Jean  de  Warnant,  '  Voilà  un  pronom  relatif  qui  rend  la  phrase 

rapporté  par  Chapeaville,  II,  320.  incomplète.  Nous  le  maintenons  cependant,  puis- 

^  Final.  B.  qu'il  se  trouve  dans  nos  deux  textes. 
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longtemps  noblement,  car  ilh  ne  trespassoit  hommes  en  paiis  noble  qu'ilh 
Fol.  120 r».  ne  fust  là  ensevelis,  et  par  especial  de  ches  des  Preis  en  y  avoit  tant,  qn'ilh 

Onscnsevelissoitelieaz  iv->v     il*  iii  <i  i*.!»  i 

des  l'rcisen  Coinui  J  avoit  lA'"'  clievaliers,  dont  leurs  armes  et  leurs  escus  estoient  la  pendans 


lion. 


en  ladite  englieze  \  sens  les  nobles  escuwiers  qui  n'avoient  nuls  escus.  — 
Che  fut  1  digne  lieu  et  noble;  mains  portant  que  li  dus  de  Brabant  avoit 
conquis  toute  le  ducheit  de  Lemborch  sens  droit  et  contre  raison,  les  blans 
moynes  qui  là  estoient  furent  ^  en  grant  perplexiteit  por  leurs  terres  et 
'  leurs  biens  dont  ilh  vivoient  :  li  dus  par  ses  masnies  toutes  les  embloit,  et 

toute  che  qui  apartenoit  aux  moynes  estoit  pilhiet.  II  ans  furent  enssi 
meneis  que  nuls  ne  les  aidoit.  —  En  la  fin  li  abbeit  vint  à  "  Johans,  l'eves- 
coDimcni  les  moynes  quc  de  Licgc,  ct  s'acordat  à  li  por  teile  manière  qu'ilh  ly  donnât  les  terres 
luK'èrvinrenri  quc  jc  dis,  dout  ilh  ne  poioit  joiir.  Adont  li  evesque  les  concédât  lengliese 
Beahepaii.  l'reistc,  dont  les  freires  meneurs  s  estoient  départis,  enssi  com  j'ay  dit 

desus  %  et  le  nommoit-ons  Beairepeart.  Cette  permutation  fut  bien  légi- 
time, et  li  abbeit  des  Preis  monstroit  qu'ilh  estoit  ^  leur  souverains,  et 
cheaux  de  Floreffe  en  capitle  de  Liège  le  gratiarent  enssi 

Ly  abbeis  de  Gornulhon  et  li  covens  soy  trahirent  en  l'englieze  as  Treste, 
encors  demorent-ilh  là;  et  li  evesque  Johans  at  mandeit  à  castelain  de 
Lemborch  et  de  Dolhen,  qu'ilh  ne  forfachent  à  li  ne  à  ses  biens,  car  s'ilh 
le  faisoient  le  contraire  ilh  ne  lairoit,  por  parage  ne  amisteit,  qu'ilh  n'aba- 
teroit  Lembor  et  Dolhen,  et  deslruroit  leur  paiis.  —  Adont  li  castelain  le 
Discoisentreievesque  duc  cu  oit  graut  vcrgonguc;  sc  alat  che  dire  al  duc  Johans  que  li  evesque 
e  t  uc  e  rawn.  Licgc  SOU  scroigc  H  avoit  enssi  mandeit  et  le  manechoit  fortement;  et 
li  dus  respondit  :  «  Par  Dieu  li  mien  seroige,  l'evesque  de  Liège,  se  je  vief 
»  senterait  briefement  mon  poioir.  » —  Mains  quant  l'evesque  le  soit,  ilh  soy 
gabat  del  duc  et  ly  mandat  se  par  nulle  ocquison  poioit  prendre  luy  ne  à 
ses  gens  ilh  destruroit  tout  son  noveal  paiis;  et  adont  commenchat  le 
debas.  Adont  li  dus  garnist  Lemborch  et  Dolhem ,  et  li  evesque  garnist  le 
castel  de  Cornuihon  et  y  mist  des  gens  d'armes,  et  en  fist  castelain  mesire 
Waltier  de  Jupilhe,  qui  demoroit  en  dongnon  de  castel  por  le  gardeir;  et 

'  Dont  li  escus  pendoicnt  en  l'engliese.  B.  Qui  estoit.  B. 

-  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  "  Le  f/rearctit.  B. 

^  Se  trahoil.  B.  '  Si  par  nul  ocquoison  poroU  prendre  luy  et  sa 

*  Voir  plus  haut,  pp.  i¥ô ,  205,  211  cl  sur-  yens.B. 
tout  207. 
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enssi  passast  longtemps  que  li  uns  ne  mefist  riens  sour  l'autre,  jusqu  à  tant 
que  li  esteit  vint  que  li  garnison  fist  enssi  que  je  diray.  —  L'ain  Xll*^  et  XCI 
le  jour  del  Ascention,  à  la  nuit,  les  II  poissans  chevaliers  et  castelains  de 
Lemborch  et  de  Dolliem,  qui  avoient  à  nom  Hermain  de  Charneur  et  Wil- 
heame  de  Momandi  '  vinrent  à       hommes  armeis  en  Cornulhon,  et  à  cel  ii^  Lcmiior^kns  as- 

.  I    I         •      »  1    •       m    •  sallioiit  Cornullion. 

jour  n'avoit  là  ens  nulles  des  gardes  qui  le  castel  dévoient  gardeir.  Mains 
li  caslelain  Waltier  et  Jolent,  sa  femme,  estoient  là  dedens,  ch'estoit  à 
menuit.  Si  apportarent  les  Lemborgiens  des  grandes  escalles  qu'ilh  ont 
drechiet  aux  mures,  et  s'en  est  entreis  dedens  jusques  à  LX  hommes  bien 
armeis,  et  de  là  voloient  entreir  en  la  thour,  por  ovrir  la  porte  et  lassier  les 
al  très  dedens. 

Leur  intention  si  lalit  del  tout,  car  danime  Jolent  qui  estoit  esvolhié  CommenimessiieWai- 
entendit  le  rrinte;  si  ne  lut  mie  enbanie,  elle  ne  criat  nen  ne  braiat,  ains    ic  casici  de  Conmi- 
esvoilhat  son  marit,  et  chis  sait  sus  sens  braies,  et  vint  en  i  plache,  et 
prist  une  hache,  si  vint  droit  à  la  thour  et  l'at  bien  fermeit  ^,  si  que  les  LX 
hommes  qui  sont  en  l'escalhier  ne  porent  à  la  porte  aleir  ne  retourneir 
arrière,  si  coroient  chà  et  là,  mains  ch'estoit  sens  yssir.  —  Adont  mesire 
Waltier  s'en  allât  vers  le  bas  postiche,  et  envoiat  I  de  ses  variés  en  la  ca- 
chie  des  Preis  et  criet  fort  aux  armes,  et  li  varlet  s'en  vat,  et  li  lynage  des 
Preis  s'armât  bien;  furent  venans  tantoist  IIIP"  hommes  non  mie  tous  che- 
valiers, vers  Cornulhon  vinrent,  et  li  common  peuple  se  vint  après.  —  Et  li 
varlet  les  volt  le  droit  chemien  conduire,  et  li  peuple  del  pont  d'Ameircourt 
se  vat  d'altre  costeit  parmi  Pevilhe  à  Cornulhon  monteir,  por  venir  leurs 
anemis  al  derîer  qui  estoient  al  defours  de  castel  devant  le  porte,  car  ilhs 
quidoient  ens  entreir;  si  dient  li  uns  à  l'autre  :  «  Où  puelent  tant  targier 
))  ches  mesquans  qui  nos  doient  ens  lassier?  »  et  li  aultre  respondit  :  «  llh 
»  ont  le  castelain  ochis;  si  se  sont  mis  al  pilhier  le  casteal.  •»  —  Enssi  qu'ilh 
parlaient  entre  eaux,  vinrent  là  cheas  des  Preis  qui  les  corurent  sus.  Quant 
les  Lemborgis  veirent  che,  se  quidarent  bien  eistre  trahis,  si  salèrent  re-  Lemboigisfuientiies- 
culeir  et  raloicr  ensemble;  et  li  peuple  vint  avant,  si  les  assalhent,  mains  miihon. 
les  II  castelains  se  sont  tourneis  en  fuant,  et  les  altres  sont  espars  chi  trois, 
chi  quatres.  Cent  et  dois  en  fut  mors  et  XIIÎ  prisons  furent  pris,  mains  li  foI.  1-20  v». 
j)euple  les  at  ochis  et  les  altres  s'enfuent.  Atant  vint  li  jours. 


'  Pouv  Malmondi j  Malmédy? 


Et  at  verolhic.  B. 
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En  castel  sont  entreis,  si  assalhent  les  LX  qui  soy  rendirent  à  prisons; 
mains  illi  en  fut  XIII  oehis,  et  les  allres  XLVII  furent  loiiés  et  enieneis  à 
Liège  à  cel  matin,  et  livreis  à  Arnus  de  Harduelmont,  le  mariscal  Teves- 
que,  qui  les  at  fait  emeneir  en  castel  de  Huy.  —  Quant  li  dus  de  Brabant 

De  noble  waiiier  cas  entendit  clie,  si  en  fut  corochiés  de  cuer,  et  maneche  mesire  Waltier,  le 

lelain  deCornuUion.  i   •      i  1 1  i  •  • 

caslelam  deCornelnon,  et  le  nommât  mastin;  mains  en  ses  bergeries  n'avoit 
nulle  si  noble  mastin,  s'ilh  regardoit  bien  dont  ilh  estoit  yssus.  —  Vos 
saveis  bien,  car  je  Tay  dit  desus,  qui  fut  li  vavassour  sour  tous  les  altres 
esluis,  li  noble  chevalier,  li  hardis,  li  cremus  Eustause  de  Hersta  li  Vies, 
cuy  nuls  ne  passât  onques  de  proieche,  d'honnour  et  de  largeche,  et  si 
saveis  bien  son  linage;  et  je  vos  dis  que  Waltier  de  Jupiîlie  estoit  son  lis, 
et  Eustause  et  Arnus,  dois  altres  chevaliers,  et  li  dus  le  cognissoit  bien; 
mains  ilh  li  dest  che  par  coroche,  se  li  costat  après ,  enssi  com  vos  oreis.  — 

Guerre  entre  Liegois  Les  Liegois  se  sont  adont  fortement  corochiés  contre  le  duc  de  Brabant,  si 
ont  mandeit  l'evesque  qui  gisoit  à  lit  malaide  en  son  castel  d'Aheez  ,  qu'ilh 
revenist  tantoist  à  Liège  et  presist  venganche  de  faux,  duc  qui  avoit  ses 
vilains  tramis  en  Gornulhon  pour  faire  trahison.  —  L'evesque  estoit  teile- 
ment  malaides  qu'ilh  ne  s'en  levât  onques,  si  envoiat  à  castelain  Waltier 
qu  ilh  resiwist  ses  anemis  et  destruist  toute  la  terre  de  Lemborch.  —  Quant 
Waltier  entendit  che,  si  assemblât  tous  ses  amis,  et  si  en  fut  IX*^  hommes 
à  chevals  de  linage  des  Preis,  de  Fleron  et  de  Jupilhe,  et  de  Hesbain,  les 
enfans  de  son  freire  Eustause;  ly  ansneis  estoit  uns  docteur  de  loys  qui 
estoit  iiommeis  maistre  Bastin  Malhar,  com  chevalier  en  loys  tenoit  son 
estaul  ';  Colins  Malhars  oit  nom  li  aultre  après,  qui  hardis  lions  estoit;  li 
Ihiers  oit  nom  Johans  Malhars  et  li  Illl^^  fut  Gicles  iMalhars.  Ches  quatres 
se  sont  mis  en  armes  et  estoient  noblement  mariés,  et  y  oit  I  Goffin  qui 
fut  moynes  de  Saint-Lorent  deleis  Liège  -. 

Li  caslelaiii  ardil  la  Ly  castelain  Waltier  s'en  alat  à  grant  gens,  et  ardit  toute  la  terre  le  duc 
e  emjorci.  vilhcs  jusqucs  à  castcl  de  Dolehcm,  et  puis  fist  assalhir  Dolhelem  ^; 

mains  ilh  ne  le  pot  avoir.  Là  fut  mors  Clarebaux ,  fis  à  sangnour  d'Em- 
bure  qui  estoit  bons  chevaliers  et  estoit  freire  à  damme  Yelent',  le  femme 
Waltier  de  Jupilhe  deseurdit,  et  puis  s'en  alerent  jusqu'à  Lemborch  tout 

'  Tenait  escolhe.  B.  doit  indiquer  Dolhain. 

-  Qui  fut  moines  d'escoliers  à  Liège.  B.  *  Demboure.  B.  Enibourg,  près  de  Liège. 

^  Comme  Dolehcm  à  la  ligne  précédenle,  cela  Voient.^. 
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ardant  et  exilhant  le  paiis,  al  commandement  Arnus  (le  Harduelmont  qui 
estoit  mariscals,  et  ont  arses  XLVIIÎ  vilhes.  Apres  sont  revenus,  car  les 
casteals  estoient  trop  fors.  —  Quant  li  dus  de  Brabant  soit  che,  si  fut  coro- 
chiés,  mains  ilh  le  lassât  enssi ,  car  ons  li  dest  que  à  Viseit  et  à  Cornulhon 
avoit  grant  fuison  de  gens  d'armes  por  deffendre  le  paiis.  Et  l'evesque  estoit 
mult  malaide  à  Allées  le  castel ,  et  là  le  destrendoit  si  fort  le  malaidie  de  la 
gravalle  qu'ilh  en  morut;  mains  ilh  envoiat  le  conte  de  Flandre  son  peire 
à  Liège  si  que  mambor  de  son  evesqueit,  et  les  Liegois  li  ont  proiet  dou- 
chement  qu'ilh  métisse  tous  les  prisoniers  qui  furent  pris  à  Cornulhon 
tantoist  à  mort  sens  plus  à  attendre.  —  Ly  conte  Guys  respondit  :  «  San- 
»  gnours,  mon  fis  vostre  sires  doit  si  grant  argens.  se  vos  ne  li  aidiés  ilh 
»  ne  le  poroit  paiier^  si  vos  prie  por  Dieu  que  vos  faites  I  talhe  entre  vos 
»  dont  ses  debtes  soiient  paiiés,  car  chest  vostre  drois  sangnour  et  Fat 
»  despendut  entour  vos-meismes,  se  li  deveis  aidier  à  chest  besongne.  '  » 
Et  li  capitle  respondit  en  disant  qu'ilh  n'en  feroit  riens,  car  la  chouse  les 
sembloit  mult  obscure.  Adont  fut  li  paiis  mandeis  à  jour  d'avrilh,  dont 
je  parleray  quand  je  venray  là.  —  En  cel  ain  le  XIIII«  jour  de  junne,  le 
jour  de  Sainte-Potentiane  virge,  fut  priese  la  citeit  d'Acre  par  les  Sarasins  La  ciieit  d'Acre  fut 

•  5  prise, 

et  le  soldain  d'Egypte,  por  le  cause  que  j'ay  descur  dit,  et  furent  là  ochis 

XXX™  personne,  hommes  et  femmes  cristiens,  laqueile  citeit  les  cristiens  ^xx»  ci isUens  ochis 

,  •<!'<•.  I-  •  1       iw        .         et  le  paiis  perdus. 

avoient  longement  govreneit.  La  lut  mors  h  soveram  evesque  des  Hospi- 
taliers et  des  Templiers.  Là  perdirent  les  cristiens  tout  le  trésor  d'or  et 
d'argent,  et  tout  la  terre  qu'ilh  avoient  oultre  mere  entour  la  citeit  d'Acre. 
Adont  fut  li  patriacte  Nycholay  noiiés  en  la  mere,  qui  estoit  mult  valhans 
bons  del  ordre  Sains-Dominich  de  prédicateurs,  et  cheaz  qui  porent  escap-  Foi.  1-21  v». 
peir  fuirent  en  Gypre;  et  fut  le  cause  de  la  perdition  d'Acre,  portant  qu'ilh  Le  cause  dei  perdition, 
y  avoit  si  grant  multitude  de  sangnours  et  enssi  de  diverses  nations,  et  là 
faisoit  li  uns  le  contraible  de  che  que  l'atre  fasoit  \ 

Là  prist  mal  le  soldain  d'Egypte,  qui  estoit  i  gran  phisechin,  si  regardât 
son  orine  et  veit  tantoist  qu'ilh  estoit  mors^  si  apellat  ses  barons  et  fist 
devant  eaux  soldain  son  fil  qui  estoit  là  présent  %  et  puis  morit  dedens 

'  A  chesti  aventure.  B.  crit  de  nouveau  la  prise  de  Ptoicmaïs. 

^  Inutile  de  faire  remarquer  que  le  chroniqueur        =  Ce  nouveau  sultan  s'appelait  Chalil,  et  son 
revient  sur  ses  pas,  dans  l'alinéa  qui  suit,  et  dé-     père  Kelcmun. 
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111  jours  après.  Et,  li  ensevelis,  li  noveais  soldain  à  grans  oust  devant  Acre 
revint,  et  l'assegat  à  I  liewe  près,  et  tendit  là  ses  trefs,  et  là  levat-ilh  ses 
engiens  et  ses  altres  instrumens,  et  l'assalhirent;  et  les  crisliens,  qui  avoient 
'''x'jours'' ''"'^''^  ochis  les  gardes  de  siège  de  la  citeit  que  li  soldant  y  avoit  mis  à  sa  vie  '  et 
qui  estoient  revenus  en  Acre,  se  sont  deffendus  vaillamment,  et  enssi  fîesent- 
ilh  por  X  jours  continuelment  nuit  et  jour  que  ilh  n'oirent  oncques  repoise 
en  la  citeit;  et  jetoient  les  engiens  des  grosses  pires,  de  quoy  les  citains  se 
dobtoient  durement,  et  s'avisarent  et  envoiarent  toutes  les  veilhes  gens  en 
Cypre,  et  les  femmes  et  les  enfans  et  toutes  les  débilites  gens  par  neifs,  et 
misent  dedens  tous  les  tressors  de  la  citeit,  que  li  soldain  n'avoit  mie  em- 
porteit  por  sa  maladie  et  tous  leurs  biens  et  joweals.  Et  enssi  mult  de  che- 
valiers et  de  gentils  gens,  tant  à  pié  com  à  chevals,  quant  ilh  veirent  qu'ilh 
ne  duroient  mie,  si  sont  partis  de  la  citeit  à  une  des  costeis  où  ilh  n'estoit 
mie  assegiet,  car  elle  n'estoit  assegiet  que  à  1  costeit;  si  remanirent  dedens 
seulement  Xll""  hommes,  desqueis  les  V°  avoient  chevals,  sique  lendemain 
ilh  livrarent  assalt  et  le  prisent  et  le  destrurent,  qui  estoit  le  melheur  citeit 
por  le  socour  des  cristiens  qui  fust  oultre  mere,  et  fut  destruite  jusqu'à  fon- 
dement.—  En  cel  ain  meismes,Chairle  de  Valois,  le  freii  e  le  roy  de  Franche, 
quitat  à  la  proier  de  Chaiile  le  roy  de  Sesillie  le  droit  que  li  pape  li  avoit 
donneiten  la  royalme  d'Aragonne,  et  seprist  lidis  Chairle  de  Valois  à  femme 
le  filhe  le  roy  Chairle  de  Sesilhe,  et  Tesposat  en  casteal  de  Corbeal  ^  lende- 
main de  TAssumption  INostre-Damme  ,  le  XVI*' jour  d'awost. 

Lyqueis  roy  Chairle,  por  ledit  mariage  et  por  le  raison  de  chu  qu  ilh 
avoit  enssi  quiteit  le  rengne  d'Aragonne  auv^e  '  de  roy  Alfons  d'Aragonne, 
en  acquitant  le  promesse  que  li  roy  Chairle  avoit  faite  quant  ilh  fut  pris, 
sicom  j'ay  dit  deseur  ilh,  li  roy  Chairle,  donnât  al  conte  de  Valois  la 
conleit  d'Angou  et  cel  de  Maine.  —  Et  quant  li  pape  soit  le  destruction 
d'Acre,  so  mandat  le  fait  à  ses  prelas  par  letres  apostoliques,  et  commandât 
qu'ilh  li  donnassent  responsion  qu'ilh  estoit  à  faire  sour  che,lesqueis  prelais, 


Acre  fut  tôt  desiruile. 


De  Cai  le  de  Valois. 


Conseille  por  le  cileit 
d'Acre. 


'  Il  s'agit  sans  doute  ici  des  premières  troupes 
que  le  sultan  avait  envoyées  vers  Acre,  alors  que 
se  sentant  trop  malade,  il  avait  dûs'arrêter.  Comp. 
ce  récit  avec  celui  de  Guillaume  de  Nangis.  Histo- 
riens de  France,  XX,  87 3. 

'  Corbcil. 

'  Àuwe  est  une  des  nombreuses  formes  d'une 


expression  signifiant  aide  et  profil.  On  la  trouve 
dans  Roquefort  au  mot  aieve.  Une  charte  de  1589, 
conservée  aux  archives  de  Liège  porte  :  en  auwe 
délie  abnonie  de  nostre  engliese.  Il  faudrait  peut- 
être  ajouter  en  dans  notre  texte. 
Voir  plus  haut,  p.  4G0. 
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cli'est  assavoir  les  archevesques  et  evesques ,  fîst  congrégation  des  prelais 
de  ses  dyocheis  où  ilh  fut  ordineis  que  les  gueres  qui  estoient  entre  les 
prinches  des  cristiens  fussent  promier  apaisentées ,  et  en  après  prechast-ons 
la  crois  del  auctoriteit  apostolique,  et  tout  che  ont  rescript  al  pape.  —  En 
cel  ain  avint  à  Paris  I  grant  mervelhe,  car  ilh  oit  en  la  citeit  de  Paris  1 
juys  à  cuy  une  femme  avoit  empronteit  del  argent  à  usure  desus  alcuns  Ly  juysqui  tist  mer- 

d.    ,  •.   1        •    •   1    1     T»  1  11*  I    •     I       i  •         vellie  de  corps  Jliesu- 

raps;  si  vint  a  la  vigiel  de  rasque  ses  draps  racliateir  por  aleir  lendemain    cristqu  iiiiacqiiisià 

à  messe  et  rechivoir  son  Salveur,  et  li  juys  li  dest  s'ilh  li  voloit  raporteir 

son  Dieu  enssi  qu'elle  le  prenderoit,  ilh  li  renderoit  ses  waige  tous  por 

nient.  Celle  fut  convoiteux  et  dest  :  oilh;  si  vint  lendemain  à  l'englieze  et 

rechuit  Dieu  sens  dévotion ,  si  le  rendit  à  juys  qui  le  rechuit  et  li  rendit  ses 

draps,  et  prist  la  personnes  très  digne  et  le  gettat  en  une  paile  plaine  de 

aighe  qui  sor  le  feu  bolloit;  et  quand  ilh  veit  qu'ilh  ne  le  poioit  destruire, 

si  trait  1  cutel  et  le  commenchat  à  ferir  en  l'aighe  parmi  le  corps,  et  li  aighe  " 

qui  cleire  estoit  devint  roge  et  vermelhe.  —  Adont  entrât  i  altre  femme 

en  la  maison  qui  avoit  à  faire  à  juys  qui  aparchuit  le  fait,  si  le  commenchat . 

à  blestengier  fortement,  et  manechier  qu'elle  le  feroit  savoir  à  i'evesque 

de  Paris,  et  chis,  qui  oit  paour,  li  promist  qu'ilh  li  donroit  XX  libres  de 

profis  s'elh  se  taisoit  et  li  vosist  aidier  Dieu  destruire;  mains  cel,  qui  ne  fut 

mie  si  convoiteuse  que  la  promier  estoit,  si  se  taisit  et  li  dest  qu'ilh  ne  le 

fesist  plus,  «  car  vos  en  variés  pies,  »  et  se  partit  atant.  Si  vint  à  I'evesque 

et  fist  prendre  le  juys,  qui  cognut  tantoist  le  fait  sens  repentanche.  Ilh  fut 

arse  à  Paris  en  le  plache  à  porcheaux,  si  com  faux  tirans ,  et  la  femme  enssi 

qui  li  avoit  vendut  fut  arses. 

Sour  cel  ain  meismes  morut  li  roy  des  Romans  Radulphe,  sens  bene-  Radulphe  li  roy  des 

diction  impérial  à  rechivoir  de  pape,  ains  avoit  esteit  simple  roy  de  Romme 

et  d'Allemangne  et  nient  empereur;  et  morut  à  Spire  la  citeit,  si  fut  ense-  Foi.  lai  v°. 

velis  là  meisme  devant  le  grant  alteis  del  englieze;  ilh  fut  en  armes  stre- 

nueux  et  preux.  —  Adont  s'asemblarent  les  électeurs  tous  sept,  et  esluirent 

Adulphe  le  dusdeNassou,  unsprinche  en  armes  preux  etvalhans,  mains  ilh  Aduiphe  fniroy  d  Ai- 

n  estoit  mie  puissans  de  corps;  si  régnât  Si  ams.  —  Lain  AiF  et  ALil  oit  li  Lainxù  <i  xcii. 

evesque  de  Messe ,  messires  Buchars ,  guère  al  duc  de  Bars ,  si  orent  batalhe 

ensemble;  mains  les  Barois  furent  desconfis  et  si  en  furent  tant  des  Barois  Levesque  do  Messe 

desconfist  les  Barois. 

'  A  manière  de  concielh,  lit-on  de  plus  dans  le     toriens  de  France,  XX,  374),  cette  invitation  n'au- 
nianuscrit  B.  D'après  Guillaume  de  Nangis  (His-     rait  été  adressée  qu'aux  prélats  de  France. 

Tome  V.  61 
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ochis  par  les  Messens  et  tant  de  pris  que  clie  fut  grand  mervelhe.  —  En  cel 
cheas  de  vaienchines  ain  meismc  esmute  I  grant  guère  entre  cheas  de  Valenchines  et  le  conte 

oient  guerre  al  conte     i.»  i 

de  Henauleur  san-  de  Heuau,  leur  sangnour,  qui  le  voloit  aservir  en  mult  de  manière  et  for- 
^"  meneir  encontre  leurs  anchiens  usaiges  de  celle  vilhe;  si  cloirent  les  portes 

contre  luy,  et  ilh  les  faisoit  si  près  gaitier  que  nuls  n'en  oisoit  yssir  sens 
grant  peuple.  Enssi  mainlirent  sagement  leur  guère  cheas  del  villie,  et  fisent 
mult  de  damaiges  al  conte  et  li  conte  à  eaux,  et  furent  ochis  mult  de  gens 
d  onne  part  et  de  l'autre,  et  en  la  fin  soy  rendirent  à  beal  roy  Philippe  de 
Franche  qui  les  prist  tantoist  en  sa  protection  et  conduit,  et  ilh  le  tinrent  à 
sangnour,  et  li  roy  y  mist  ses  justiches  et  y  fîst  son  ban  crieir.  —  En  cel 
ain,  le  jour  d'avrilh,  estoit  li  paiis  del  evesqueit  de  Liège  mandeis  et 
Del  laihe  que  li  conie  asscuibleis,  ct  là  fut  demonstréc  le  lalhe  que  le  conte  de  Flandre,  peire  à 

de  Flandre  deman-  .     ,       .  ..         ,  . 

dai  àLiegois.  l'evesquc  Johans,  requeroit  à  faire  en  paiis  :  là  n'oit  oncques  personne  qui 
ne  le  refusast,  et  dessent  que  teile  aprusure  '  estoit  contrable  à  droit  et  à 
raison,  si  se  sont  tous  enssi  départis.  Adont  li  conte  de  Flandre  soy  partit 
de  Liège  et  en  alat  à  Huy,  et  sojournat  là  en  castel  I  mois,  et  les  Huyois  li 
faisoient  grant  fieste;  et  après  le  mois  s'en  alat-ilh  à  Namure  et  à  Ahées, 
où  li  evesque  Johans  son  fis  gisoit  malaide;  si  l  at  troveis  griefement  enpi- 
riés,  se  demandât  en  secreit  aux  phisichiens  se  son  fis  l'evesque  poroit  garir 
quilh  li  desissent,  et  ilh  respondirent  que  che  qu'ilh  faisoient  ch'estoit 
toute  poine  perdue,  car  li  evesque  moroit. 

Quant  li  conte  oit  entendut  les  phisichiens  si  est  revenus  à  Huy  à  le 
Noslre-Damme  en  l'aw^ost  -,  et  commenchat  à  logier  en  castel,  si  avient 
Comment  les  prisonirs  I  nuitqu'illi  vint  à  la  orisou ,  si  at  pris  XVH  de  meilleurs  prisonirs  et  des 

de  Lemborch  furent  .  ^  ^  '    .  '     .  ii  i     /^i    i  • 

othis.  plus  riches  qu  ilh  y  avoit,  et  les  envoiat  par  Hue  de  Golesinnes  '  en  castel 

à  Namure,  et,  quant  ilh  oit  che  fait,  lendemain  ilh  en  envoiat  X  prisonirs 
à  Liège,  et  à  Sains-Tron  en  envoiat  V,  et  à  Tongre  V,  et  puis  à  Dynant  II, 
et  à  Huy  HI,  et  enssi  en  oirent-ilh  XXX  *  entre  eaux  et  XVII  que  li  conte 
en  avoit;  car  toutes  les  bonnes  vilhes  ne  prioient  tout  jour  altre  chouse 
al  conte  qu'ilh  metist  les  prisoniers  à  fin,  et  l'en  seurent  mult  bon  greit, 
et  les  ont  traineis  et  puis  mis  à  mort,  et  puis  les  ont  pendus,  et  lendemain 

'  yipresure.  B.  Appressure,  dans  Roquefort.  porte  par  Huy  à  Golesinncs,  ce  qui  ne  se  concilie 

^  Que  ons  dit  l'AssunipHon ,  ajoute  le  manu-  aucunement  avec  ce  qui  précède,  ni  avec  ce  qui  suit, 
scrit  B.  Ou  plutôt  25,  en  additionnant  les  chiffres 

=  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  Notre  texte  particuliers. 
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furent-ilh  arses.  Quant  li  dus  de  Brabant  le  soit,  si  en  fut  nuilt  dolens; 
niains  ils  n'en  oisoit  aultre  chouse  faire  fours  que  ilh  les  manechoit.  —  Et 
l'evesque  de  Liège  cuy  le  mort  mult  destraindoit  en  castel  à  Hëes  car  le 
iour  de  Saint-Galixte  en  octembre  morut  le  evesque  Johans  de  Flandre  et  L'evesque  Joiums  mc- 

J  *  ^  _  ni  et  lui  tepoilcis 

de  Namure  ,  et  son  corps  fut  porteis  en  Flandre  en  l'abbie  de  Flines,  où  ilh  Flandre, 
fut  ensevelis  enssi  qu'il  apartenoit  à  ly,  et  si  furent  fait  ses  exeques. 

Quant  li  capille  de  Liège  soit  que  leur  evesque  Johans  de  Flandre  estoit 
trespasseit,  se  misent-ilh  iournée  de  élection,  à  laqueile  ilh  esluirentll  eves-  ii  evesques  e^iuis, 

I  '  J  '  Guys  el  (juillieanic. 

ques  :  ly  1  fut  Guys,  leur  prevost,  freire  al  conte  de  Henau,  et  al  evesque 

de  Messe  Buchars ,  et  l'evesque  de  Chambraj  ,  et  li  conte  de  Mores  fut  ses 

frères  ^  Mains  li  doyen  de  Saint-Lambert,  qui  avoit  nom  mesires  Johans 

des  Changes,  fut  contredisant  ches  élections,  sique  chis  qui  priiés  et  requis 

del  duc  de  Brabant  et  de  conte  de  Flandre ,  car  li  dus  de  Brabant  estoit 

anemis  as  Liegois,  porquen  ilh  estoit  dolans  s'ilh  avoient  evesque  qui  fuist 

puissans,  et  estoit  li  dus  de  Brabant  gendre  al  conte  Guyon  de  Flandre,  se 

prioit  por  li  ;  par  quoy  ilh  fisent  tant  que  li  doyen  eslisit  1  altre  qui  fut 

nommeis  Guilheame,  qui  estoit  freire  à  Bertals  de  Marlines,  et  estoit 

maistre  en  la  sainte  théologie,  archedyach  et  costre  de  Liège  et  prevoste 

de  Lovain  ^  —  Enssi  y  oit  II  evesques  dont  li  I ,  che  fut  Guyon  de  Henau, 

s'en  alat  à  Collongne  son  élection  confermeir,  et  Guilheame  appellat  tan-  Foi.  1221". 

toist  à  court  de  Romme  et  s'en  allont  awec  luy  pluseurs  nobles  hommes.  —  ^"c oùn X Romine.  ' 

Et  quant  Guys  fut  confermeit,  et  ilh  oit  saisis  les  casteals  de  paiis  et  les 

bonnes  vilhes  l'oirent  rechuit,  si  s'en  allât  enssi  à  Romme,  et  là  plaidiont- 

ilh  IIIl  ains;  car  tant  durât  li  plais  et  plus,  et  tant  vacat  li  siège  de  Liège, 

dont  en  grant  perilhe  estoit  li  paiis.  Johans  li  conte  de  Henau,  freire  à  Guys  li  come  de  Henau  fui 

qui  estoit  confermeit,  sique  mambor  del  evesqueit  de  Liège  at  leilement    li  siège  vacril. 

'  Pour  Allées.  *  La  chronique  latine  dont  nous  avons  déjà 

^  Notre  texte  porte:  ly  I  fut  Guys,  leur  prevost,  parlé,  et  qu'on  suppose  être  la  chronique  de  Gem- 

freire  al  conte  de  Henau,  et  li  altre  fut  l'evesque  de  bloux,  raconte  ainsi  cette  double  élection  :  clcctus 

Messe  Buchars  el  l'evesque  de  Chamhray  qui  estoit  est  Guida,  frater  Johannis  comilis  Hannonie  ;  sed 

frère  al  conte  dcMorel,  D'après  cela,  il  y  aurait  eu  Johannes,  deeanus  Leodiensis,  instinctu,  itt  dicitur, 

trois  évcques  au  lieu  de  deux,  puisque  l'archidia-  Johannis  ducis  Brabantie  alque  Guidonis  comilis 

cre  Guillaume  fut  aussi  nommé.  Hocsem  ne  parle  Flandrie  ac  Namurcensis,  sue  clectioni  contradixit 

non  plus  que  de  Guy  et  de  Guillaume.  Nous  don-  eliyens  Guilhermum  archidiaconum  Lcodienscrn  et 

nons  en  conséquence  la  version  du  manuscrit  B.  prepositum  Lovanii ,  fralrcm  Bcrtholdi  de  Mech- 

{Chapeaville,  II,  322.)  liniis.... 
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gardeit  le  paiis,  que  ons  n'y  fist  tort  nen  nois    —  Et  li  dus  de  Brabanl, 
por  li  plus  à  enforchier,  s'est  aloiiés  à  roy  d'Engleterre  contre  le  beal  Phi- 
Guerre  entre  FrancLois  lippe  le  roy  de  Franche,  qui  avoient  de  noveal  euere  ensemble  enssi  que 

et  Englés.  .  ,  .  ^        .  1-        >  r  ■         ■  ■ 

je  vos  diray  chi  après;  mains  je  ne  puy  tout  dire  a  une  lois,  ains  covint 
que  je  die  I  aventure  après  Fautre  et  retourneir  ariere,  quant  j'ay  passeit 
le  j'our  ou  Tain  d  on  longe  matière  à  determineir.  —  Apres  les  aloianches 

Li  duc  de  Brabant  et  le  duc  furent  teile  que  ,  parmi  II  mariages  de  li  et  de  Johans  son  fil  à  II  des 
'  filhes  le  roy  Eduart  d'Engleterre,  qui  avoit  les  II  plus  belles  filhes  qui 
fussent  en  cristiniteit  enssi  que  ons  disoit,  s'en  avoit  otroiet  l'une  à  jovene 
Johans  de  Brabant  et  si  respondit  al  peire  :  «  Vos  esteis  trop  vielhart  por 
»  I  pucelie  si  noble  et  si  belle,  et  se  ne  li  poriés  livreir  che  qu'elle  desier.  » 
—  Quant  li  dus  de  Brabant  entendit  chu  si  fut  mult  corochiet,  mains  ilh 
n'en  fist  nulle  semblant  et  pensât,  s  ilh  puet,  ilh  aurait  la  pucelie.  Ensiment 
demorat  la  chouse  à  chesti  fois.  —  En  cel  ain  entrât  li  dyable  en  corps  le 

Li  roy  Eduart  dés-  Foy  Eduard  d'Engleterre,  quant  ilh  s'avisât  de  si  grant  raalvaiseteit,  que, 
tante Normendie.    ^^^^  deffiauches  uullcs,  ilh  assemblat  grans  oust,  en  disant  qu'ilh  voloit 
alleir  en  la  Terre-Sainte;  si  entrât  en  Normendie  ochiant  les  gens  le  roy 
de  Franche,  et  deslruoit  sa  terre  et  son  paiis  sens  cause,  et  enportat  tous 
les  tressours  qu'il  h  y  trovat. 

Quant  li  roy  de  Franche  le  soit,  si  mandat  al  roy  d'Engleterre  qu'ilh  en- 
voiste  tous  cheas  qui  sa  terre  avoient  destruite  et  robée,  et  ses  hommes 
ochis  en  la  citeit  de  Pitagoire  %  en  sa  chairtre,  por  faire  d'eas  che  que  jus- 
tiche  et  raison  en  diroit,  et  ly  roy  Eduart  îe  refusât.  —  Adont  ly  fist  li  roy 
Philippe  aresteir  toute  Gascongne ,  sique  terre  apartenantas  fiés  de  roy  de 
Franche,  et  che  par  son  conistable  Radus  sires  de  Noël  %  chevalier,  qui 
'  toute  le  saisit.  Apres  ilh  fist  adjourneir  le  roy  Eduart  que  ilh  venist  en  son 
parlement  à  Paris,  devant  ses  peires  et  luy —  En  cel  ain,  li  conte  de  Henau 
Johans  avoit  molesteit  et  greveit  les  subgés  de  roy  de  Franche  qui  demo- 
roient  jondant  à  son  royalme  \  ilh  ne  se  voloit  desisteir  por  le  mandement 
del  roy  ne  le  fait  amendeir.  —  Adont  mesire  Chairle  de  Valois,  al  comman- 
dement de  roy  son  freire ,  alat  à  Saint-Quentin  en  Vermedois ,  deleis  1 

'  Sans  doute  pour  noise.  Que  ilh  venist  en  parlement  à  Paris  parde- 

^  Piragore.  B.  Sans  doute  Périgueux,  en  latin  vant  li.  B. 
Pelricorimn.  Deleis  les  confines  de  sa  terre.  B. 

^  Raoul  de  Neslc.  ,  • 
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castel,  assemblât  grant  oust  et  vint  en  Henau;  mains  quant  ilh  se  duit  com- 
batre  al  conte,  li  conte  vint  à  li,  qui  dobleit  durement  le  poioir  mesire 
Chairle  et  le  roy,  et  soy  mettit  en  le  merchi  de  roy,  et  vint  aveque  Cliairle 
à  Paris,  où  ilh  amendât  tous  les  forfais  al  volenteit  '  del  roy.  —  Ors  aveis 
chi  le  fait  que  ie  avoie  desus  deviseit,  por  quoy  lidis  Johans,  dus  de  Bra-  li  dusde  Biabantaiiii 

i       J  .  .  .      .  en  Engiclerre. 

banl,  fut  mandeis  en  Engleterre,  car  li  roy  li  mandat,  et  lantoist  ilh  y  alat 
et  trovat  le  roy  à  Londre,  se  li  dest  :  «  Sires,  vos  m'aveis  mandeit  et  je  suy 
»  venus.  Que  vos  plaist-ilh?  »  —  «  Sires,  che  dest  li  roy,  i  mult  béais  fis 
»  aveis,  et  j'ay  II  belles  filhes  que  vos  veeis  chi.  Je  vos  en  donray  l'une  por 
«  vostre  fis,  par  telle  covent  que  jamais  ne  moy  faureis  en  toutes  mes  gueres 
»  que  je  auray  encontre  queiiecunques  personnes.  »  Et  li  dus  respondit  : 
«  Je  le  vuelhe  enssi.  »  Et  par  teile  manière  sont  aloiiés  li  uns  à  l'autre,  car 
li  dus,  por  li  enforchier  contre  les  Liegois,  ne  demandoit  altre  chouse  Li  duc  de  Braham 

...     ,.  I    ••       '    I     I       1-         Il  B  '  {•         •  •  •  I        s'aloiat   as  Engics 

qu  dh  lust  alones  a  1  plus  lors  de  luy.  —  La  ont  lestoiet  asseis,  et  quant  nh    por  les  Liegois. 

soy  partit,  si  arivat  en  Anvvers  et  de  là  ilh  chevalchat  à  Lovain,  où  ilh 

trovat  son  fil  Johans,  et  li  dest  :  «  Je  vos  ay  mariés  à  la  filhe  le  roy  d'En-  joiians  de  Braham  es- 

■  iiigii£  I  ••  f'fii-  1  posât  la  (llhe  d'Eii- 

»  gleterre,  la  plus  belle  de  tous  les  pans.  »  —  La  tut  li  grans  barnage  man-  gieierre. 
deis  de  Brabant  et  d'altre  part,  et  là  vint  Eduars,  li  roy  d'Engleterre,  à 
grant  gens,  qui  amenât  sa  filhe,  que  li  fis  le  duc  de  Brabant  esposat. 

A  elles  noiches  fut  Henris  li  conte  de  Bars  5  et  avoit  ameneit  ses  liil  fis  : 
Johans,  Arnus,  Tybaul  et  Pires  li  plus  jovenes.  Chi  jour  y  oit  grant  joie^ 
les  jostes  furent  faites  desous  Lovain  ,  ès  preis ,  grandes  et  fortes.  Li  conte  Nobles  josics. 
de  Bars  jostat  ai  conte  de  Juleis,  et  Gaufrois  son  freire  jostat  à  conte  de 
Louz,  et  li  roy  Eduars  jostat  à  Henris  le  duc  de  Lucemborch;  jusqu'à  ves- 
pres  durât  la  fieste.  —  Et  puis  ilhs  se  sont  retrais  à  Lovain ,  et  al  sopeir  vint 
li  conte  de  Bars,  Henris,  à  roy  Eduars ,  et  li  dest  en  priant  qu'ilh  li  donne 
sa  filhe  à  femme.  «  Je  Totrie,  dest  li  roy,  par  teile  covent  que  vos  ne  sereis 
»  jamais  encontre  moy,  et  moy  servereis  contre  tous  cheaz  à  cuy  je  aray 
»  guère.  Ors  vos  conselhiés  par  teile  manière  que,  quant  j'en  seray  raleis 
»  en  Engleterre,  que  vos  m'envoies  letres  sor  che  desous  vostre  sael,  et 
»  adont  je  vos  envoray  Aelis  ma  filhe;  »  et  li  conte  de  Bars  dest  qu'ilh  le  Foi.  122  v. 
fèroit.  Enssi  sont  départis.  —  Et  adont  li  roy  soy  disposât  por  raleir  en  ^'niandttlafiîiied'En- 
Engleterre,  et,  al  départir,  li  dus  Johans  de  Brabant  qui  riens  ne  savoit  del  s'ef'^'^'e. 

'  Al  simple  dit.  B. 
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conle  de  Bars  pai  leir,  priât  al  roy  d'Engleterre  niult  affectueusement  qu'ilh 
li  vosist  donneir  son  altre  filhe  et  ilh  i'esposeroit;  et  li  roy  li  respondit  : 
Eduais  refusai  sa  fiiiie  «  Sïrcs  dus ,  VOS  avcis  trop  ratcndus ,  car  je  l'ay  mariée  à  conte  de  Bars. 

àducdc  Brabant.  •        .    t   i       •      •  •      i  t  •     ir  v^-sr      .  ,,  ,  .  ' 

»  qui  est  1  beais  jovene  prmcne,  et  vos  aveis  Laa  ams  d  cage  ou  bien 
»  près.  Vos  ne  poriés  livreir  à  ma  filhe  che  qu'ilh  li  est  mestier;  si  moy 
»  plaist  bien  li  mariage  enssi  qu'ilh  est  fais.  »  Li  dus  ne  respondit  riens, 
ains  soy  partit  de  roy  sens  dire  altre  chose.  —  Et  li  roy  d'Engleterre  en 
LI  conic  de  Bars  en-  rallat  cn  SOU  Daiis:  mains  VllI  jours  après,  Henris,  le  conte  de  Bars,  envoiat 

voiat  queire  la  (illie  i  V  i  -i  -mi      i         •  • 

d  Engieierrc.  lelrcs  al  roy  Eduars ,  telles  qu  lih  dévoient  eistre,  et  les  portât  Tybaul  de 
Bars,  son  freire,  à  XL  chevaliers,  et  por  ameneir  sa  femme  AeJis.  Chis 
conte  Henris  avoit  1  fil  qui  avoit  à  nom  Tybaul  de  Bars,  qui  puis  fut 
evesque  de  Liège. 

Les  abbassateurs  le  conte  de  Bars  vinrent  à  Londre,  en  Engleterre;  si 
ont  Iroveit  le  roy  et  ont  faite  leur  message,  et  tant  que  ii  roy  at  pris  les 
letres  et  dest  qu'ilh  at  bien  tenut  covent,  mains  ilh  li  tenrait  ses  covens 
Li  roy  envoiat  sa  filhe  eussi.  —  Ataut  at  sa  filhc  AcHs  apparcilhict  solonc  son  eslaut  de  toute,  et 

.il  conte  de  Bars.  _  *  •  _  _  _  ^ 

les  chargat,  et  l'ont  ameneit  par  mere,  si  sont  ariveis  en  Anwers.  Li  dus  de 
Brabant ,  et  Johans  son  filh,  et  la  jovene  duchesse  de  Brabant  alerent  à  ren- 
contre, et  quant  elle  veit  sa  soreur,  se  le  commenchat  à  abrenchier  et  bai- 
sier  A  Lovain  l'ont  emenée,  où  ilh  sorjournont  WV  jours;  et  li  dus  le 
regardât  durement,  et  li  semblât  plus  belle  que  l'autre,  se  l'ennamat  encors 
plus  qu'en  devant",  et  jurait  Dieu  qu'ilh  le  gangnerat  al  josleir,  car  ilh 
ochirat  le  conte  de  Bars  et  puis  l'esposerat.  —  Atant  se  sont  partis  et  s'en 
vont  vers  Bars,  et  tant  qu'ilh  y  vinrent;  et  li  dus  de  Brabant  at  assembleis 
tous  ses  chevaliers  :  li  sires  de  Diestre'  y  fut  aveque  LU  altres  \  si  les  veslit 
tous  d'on  draps,  roube  "  et  manteals,  et  juroit  Dieu  ,  s'ilh  se  puet  esploitier, 
qu'ilh  lolrat  à  conle  sa  femme.  —  Atant  soy  partit  et  vint  à  Bars  à  noble 
conjpangnie,  se  prist  hosteit  où  ilh  desquendit,  puis  montât  en  castel,  et  li 
Lan  XII  cl  xciii.    contc  le  festiat  :  et  fut  che  li  jour  le  Sainte-Croix,  en  may  l'ain  XH"^  XCIH. 

Là  oit  joste  et  fieste  qui  vint  en  duelhe,  car  li  dus  de  Brabant  jostat 
aveuque  les  altres  prinches  et  chevaliers;  mains  li  conte  de  Bars  ne  jostat 

'  .S(  U  prcitt  à  (icokir.  B.  Jean  I". 

'  Celte  tradition  a  été  accueillie  par  Hocseni.         '  Diest,  sans  doute. 
(C/iapeam7/e,  II,  325.)  Bulkens  et  de  Dynter  ne         '•  ^veqiœ  les  allres.  B. 
disent  rien  de  cette   passion  malheureuse  de        =  Pour  robe,  comme  porte  le  manuscrit  li. 
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point,  et  li  dus  de  Brabant  vint  sus  le  baine  '  atout  ses  gens,  si  commen- 
chont  à  josteir  entre  eaux  les  rustes  cops.  —  Là  fut  I  chevalier,  qui  fut 
nommeis  Pires  de  Bealmont  ^  à  queil  li  dus  josteit,  si  que  li  dus  brisât  sa 
lanclie,  et  Piron  l'assenât  par  teile  manière  que  desous  le  bras  diestre  fut 
le  roques  '  entrant;  par  là  est  si  navreis  que  trestout  vat  desrompant  et  en  Li  dus  de  Brabam  mo- 

1  '  '  ^  ,    ,      .,  rit  a  joslcir. 

costeit  passât,  le  duc  vat  mult  navrant  \  Uh  fut  férus  à  mort;  là  fut-il  pas- 
mant  et  est  cheus  à  terre,  et  ons  le  relevât,  et  fut  porteis  en  I  chambre  où 
ilh  demande  confession. 

Ly  dus  de  Brabant  fut  confesseis  et  Pires  s'enfuit,  qui  paour  oit;  si  est 
monteis  en  castel,  et  li  dus  de  Brabant  reclamoit  Dieu  et  sa  Mere  qu'ilh 
prendent  son  arme ,  et  appellat  son  fil  et  li  demandât  1  don  ,  et  ilh  li  otriat. 
Adont  li  des-ilh  que  à  chevalier  Pire  ilh  pardonne  sa  mort,  «  et  l'ameneis 
»  chi  par-devant  moy  et  le  basiés  en  signes  d'amours.  »  Et  ilh  respondit 
qu'ilh  feroit  son  commandement,  Ilh  at  Pire  mandeit  et  ilh  vint:  «  Gheva- 
»  lier,  baisiés  moy,  »  dest  li  dus,  et  chis  s'engennulhat  et  li  priât  merchis, 
et  le  baisat  en  disant  :  «  Je  vos  pardonne  ma  mort,  et  vos  donne  toutes 
»  mes  armes  et  mon  cheval ,  et  I  somier  d'argent;  »  et  l'at  baisiet  Godefroit 
son  freire  et  Johans  son  fis,  et  puis  morit  li  dus.  —  Là  oit  grant  duelhe 
meneit,  et  fut  reporteis  en  Brabant  et  à  Sains-Pires  à  Lovain  ensevelis,  et  De  noveidus  de  Bra 

r-Ti  <•       !  r  I  c-  •     •     f  l'Ti  l'i-  bant  Johans. 

ses  ns  Johans  lut  dus  et  sa  lemme  ducesse.  Si  issit  d  eaz  dois  Johans  li  thier, 

dus  de  Brabant,  qui  oit  Beatris  d'Evroy,  le  fîlhe  Loys  d'Evroy,  freire  à 

beal  roy  Philippe  d'on  peire;  mains  Loys  estoit  de  maire  le  soreur  le  duc  foI.  1231». 

de  Brabant,  qui  fut  mort  à  le  joste,  si  l'oit  par  dispensation  de  pape,  dont 

ilh  issirent  mains  heures  '\  Promier  en  issit  Johanne,  li  ansnée,  qui  oit  à 

marit  Guilheame,  conte  de  Henau,  qui  morut  en  Frize,  et  puis  si  oit  après 

à  marit  mesire  Winchelin  ,  fis  al  roy  de  Bohemme  Johans    et  encor  vivoit  Des  heures  de  Brabant. 

^  C'est  la  traduction  littérale  des  expressions  ne  parlent  que  d'une  blessure  au  bras.  r 

allemandes  :««/■  tZïc  ^a/i)i,  en  champ  clos.  ^  C'est-à-dire  que  Louis,  comte  d'Évreux,  frère 

2  />jen-c  de  Bcaufremont,  ditButkens,  Trophées  de  Philippe  le  Bel  par  leur  père  commun  Philippe 

de  BrabanI,  vol.  I,  p.  331.  le  Hardi,  était,  par  sa  mère  Marie  de  Brabant, 

^  Ce  mot,  que  nous  n'avons  pas  trouvé  dans  les  neveu  de  Jean  le  Victorieux.  De  manière  que  le 

glossaires,  doit  bien  indiquer  le  bois  de  la  lance.  petit-fils  de  celui-ci ,  Jean  III,  était  le  cousin  sous- 

II  aurait  le  même  sens  que  le  mot  wallon  s<roMAe,  germain  de  Béatrix  (ou  plutôt  Marie),  fille  de 

qui  figure  dans  notre  glossaire  de  Jean  de  Sta-  Louis  d'Évreux,  ce  qui  rendit  nécessaire  une  dis- 

velot.  pense  pour  conclure  le  mariage. 

*  La  raie  vat  navrant.  B.  Butkens  et  de  Dynter  ^  Wenccslas  ,  fils  de  Jean  l'Aveugle. 
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lidis  Johanne  l'an  XHI^  XC  et  VIH  \  et  fut  I  mult  belle  damme.  La  seconde 
fillie  le  duc  Johans,  qui  oit  Beatris  d'Evroy,  qui  fut  li  thiers  Johans  ^  fut 
nommée  Marie,  qui  fut  femme  à  Eduart  le  duc  de  Geldre;  et  l'autre  fut 
femme  à  Loys  le  conte  de  Flandre  ^  et  si  oit  encors  des  altres  fis  et  filhes 
qui  morurent  jovenes,  que  je  ne  say  nommeir^ 
De  Arnus  de  Blan-  Arnus  de  Blanquenhemme,  le  fis  le  sangnour  de  Blanquenhemme,  re- 
qlIenllemmepre^oste.  ^j^^^j  ^j^^     court  de  RoHime,  prcvostc  dc  Sains-Lambcrt  de  Liège, 

par  impetration,  qui  estoit  cusien  al  conte  de  Lucemborch  ;  et,  quant  ilh  fut 
recheus,  se  fist-illi  ses  ofïichiens,  et  par  especials  ilh  fist  son  maieur  d'onne 

Des  Yeiieis  linage.  sicuc  justiche  qu'illi  avoit  en  le  Savenier  de  Symon  Yerteis  i  escuwiers  de 
Nuefvis  qui  estoit  de  nation  des  Prées  et  de  Fleron.  En  cel  ain  fist  tant  li 
dus  Johans  de  Brabant  al  conte  Guys  de  Dompire,  qui  estoit  conte  de 
Flandre  et  de  Namure,  ou  por  amour  ou  por  argent,  qu'ilh  li  at  delivreit 
les  XVII  prisoniers  qu'ilh  avoit  esîuit  à  Huy,  et  puis  s'aloiat  à  luy  encontre 

Li  iiiicfieffiai  Liegois.  les  Licgois  et  Ics  diffiat,  dont  li  common  peuple  en  fut  mult  corochiés  ;  et  li 
ont  mandeit,  se  ilh  est  tant  hardis,  qu'ilh  amoine  les  Flamens  contre  eaux 
as  champs  faire  estour  ilh  les  combatrons;  et  li  mandent  encors  qu'ilh  paiet 
à  cheas  de  Dynant  111^  libres  de  vies  gros,  dont  ilh  est  bien  obligiés  à  cheaz 
de  Dynant  por  l'evesque  Johans  son  fis,  et  fust  certains,  s'ilh  ne  les  paiet, 
qu'ilh  yroient  le  castel  de  Namure  assegier.  —  En  cel  ain  fut  arse  l'englieze 
Nostre-Damme  de  Noion  et  toute  la  citeit  dedens  les  mures.  —  A  cel  temps 
pensoit  et  procuroit  li  roy  Eduars  d'Engleterre  de  quere  aide  par  tous  paiis, 
car  li  roy  de  Franche  le  faisoit  sovens  adjourneir  par-devant  luy,  et  ilh 
n'oisoit  compareir;  si  s'avisât  que,  s'ilh  poioit  faire  alianches  al  conte  de 
Flandre,  qu'ilh  n'avoit  homme  en  monde  qui  posist  si  bien  destruire  et 
greveir  Franche  de  luy.  —  Adont  appellat-ilh  le  conte  de  Helfort  et  le  conte 
Arondel  si  les  at  envoiet  en  Flandre  al  conte  Guyon,  et  li  mandat  qu'ilh 
.  .   vengne  parleir  à  luy  à  Londre,  et  si  amené  le  conte  de  Juleir  aveque  li. 

'  Que  cliis  croniques  furent  fais  et  escrips,  ajoute  d'une  justice  qu'il  possédait  dans  le  (juarticr  de  la 

le  manuscrit  B.  Sauvenière. 

^  C'est-à-dire  :  la  seconde  fille  de  Béatrix  ^  De  la  nation  de  Neufiris.  B. 

d'Évreux,  qui  fut  la  femme  de  Jean  111,  s'appe-  "  «  Misit  rex,  dit  à  ce  sujet  Meyer  (yJnn. 

lait,  etc.  Flandr.,  lib.  X,  s?«6  an/io  1294),  ej us  rei  causa, 

^  De  Dynter  donne  ces  noms  dans  le  livre  V,  claram  in  Flandriam  legationem,  in  qua  Ilenricus 

c\\d.Yi.      {Collection  des  Chroniques  belges,  ^MbWét  episcopus  Lincolniensis  et  comes  Garannac  prin- 

par  la  Commission  royale  d'histoire.)  cipes  extitere.  » 
Yarteis.  B.  C'est-à-dire  :  il  fit  Simon  mayeur 
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Et  cheas  s'en  alerent  tantoist,  et  fisent  leur  message  à  Winendal,  en  la  pre- 
senche  de  sa  belle  fille  Philippe,  et  de  ses  fis  Robert,  Philippe  et  Guil- 
heame,  et  III  aultres  siens  enfans  de  sa  seconde  femme  :  Johans ,  Guys  et 
Henris,  et  tous  estoient  freires.  —  Quant  li  conte  de  Flandre  entendit  que 
li  roy  d'Engleterre  le  mandoit  por  faire  la  paix  entre  le  roy  de  Franche 
et  li,  se  dest-ilh  as  messagiers  qu'ilh  yroit  mult  volentiers.  Si  alat,  et  li  conte 
de  Juley  aveque  li,  et  vinrent  à  Londre  devant  le  roy,  si  l'ont  salueit  enssi 
qu'ilh  afferoit,  et  ilh  les  at  recheus  mult  benignement. 

Là  fut  tratiet  et  parleit  entre  eaux  asseis,  et  tant  que  li  roy  at  dit  al  conte  Maiiuge  dei  miif  de 

,  .  .  ...  Flandre!!  lis Englés. 

Guys  qu'ilh  li  donnasse  sa  filhe  Philippe,  et  ilh  li  donroit  de  son  gran  tene- 
ment;  et  li  conte  li  respondit  qu'ilh  ne  l'auroit  jà,  car  ilh  estoit  trop  vies,  et 
enssi  ilh  ne  voloit  mie  marier  si  hauKe  por  son  destruction  ',  maiement  à 
I  vies  hons;  ains  le  voloit  donneir  à  uns  jovene  «  qui  li  sawist  faire  che 
»  que  miés  li  plairoit,  que  vos  ne  moy.  »  —  Adont  dest  li  roy  :  «  Béais 
»  sires,  j'ay  I  fil  qui  serait  roy  après  moy,  qui  n'at  mie  XV  ains  d'eaige,  se 
n  li  donneis  donc  vostre  filhe;  »  et  respondit  li  conte  :  «  Et  je  rotrie,et 
»  vos  ay  en  covent  que  je  ne  vos  faray  jamais  d'eistre  vostre  bons  amis;  »  Aiianches  cuire  Fia- 
et  là  li  creantat  de  sa  foid  li  conte  Guys ,  et  enssi  li  creantat  li  roy  Eduars. 
Enssi  fut  ordineis  li  mariage,  mains  ilh  ne  fut  onques  acomplis ,  et  si  en  fut 
mains  hommes  mors,  enssi  corn  vos  oreis.  —  Li  conte  soy  partit  d'Engle- 
terre et  s'en  alat  vers  Paris,  là  se  sont-ilhs  hosteleit.  Et  lendemain  s'en 
alerent  à  palais,  et  trovont  le  roy;  si  l'ont  salueit,  et  I  I  roy  eaux  enssi  ;  et  Lï  conle  de  Flundie 
là  estoient  deleis  le  roy  monsangnour  Ghairle  de  Valois  et  L03  s  de  Evroy,  cîie'"  """^ 
ses  dois  freires,  li  dus  de  Borgongne,  li  dus  de  Bretangne,  li  dus  de  Borbon 
et  li  dus  d'Orliens,  li  conte  de  Savoie,  li  conte  de  Jogny,  li  conte  de  Forest, 
li  conte  de  Saisoire  %  li  conte  d'Achoire  '  et  li  conte  de  Soison  et  Gathicr  de 
Porchiens,  li  sires  de  Rochi  li  dalfiens  de  Viane,  li  conte  de  Foid,  li  conte 
de  Commines  li  conte  de  Galhart  *,  li  conte  d'Ermynach  '  et  li  conte  de 
Monjaque  \  et  le  prinche  d'Anchonne  \  li  conte  de  Abemale     li  conte  de  foi.i23v. 

'  Lui  procurer  un  brillant  mariage  qui  la  rcn-  Château-Gaillard, 

drait  malheureuse.  '  Armagnac. 

^  Sancerre.  s  Montjai. 

Auxerre.  »  Quid? 

*  Roucy.  10  Aumale. 

*  Sans  doute  pour  Commingt  s. 

Tome  V  ii± 
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Drues  li  conte  de  Deu  ^,  li  conte  de  Bolongne,  li  conte  de  Sains-Poul,  li 
conte  d'Artois  et  II  conte  de  Henau  aveque  ses  III  fis  :  Johans,  Giiilheame  et 
Henris,  et  Tarchevesque  de  Rains  et  XXXV  evesques,  et  ill<=  abbeis,  et 
1111'=  chevaliers  baneresse,  et  milh  chevaliers  d'on  escut;  et  estoient  adont 
là  assembleis  devant  le  roy  por  certaines  besongnes  del  roy  d'Engleterre. 

Ly  roy  Philippe  de  Franche  voit  compareir  le  conte  de  Flandre,  se  li 
dest  :  «  Dites-moy,  dont  veneis-vos?  J'avoy  mon  conselhe  chi  à  Paris  man- 
»  deis,  se  avoie  grant  mervelhe  où  vos  estiés  demoreis.  »  —  Et  li  conte  res- 
1  pondit  :  c(  Sires,  je  doie  bien  eistre  escuseis  ,  car  j'ay  ma  filhe  mariée,  vostre 

»  filhoule.  »  «  Compeires,  dest  li  roy,  à  cuy  ?  »  «  A  damosealh  de  Galles, 
»  le  fis  le  roy  Eduars  d'Engleterre.  »  Et  quant  le  roy  entendit  che  se  musat 
I  pau ,  puis  dest  :  «  Par  ma  foid,  vos  l'aveis  bien  mariée,  mains  che  at  faite 
»  Eduars  qui  vos  vuelt  atraire  por  moy  à  greveir;  se  vos  prie,  compeires, 
»  que  sagement  vos  ovreis ,  car  vos  esteis  peires  de  Franche ,  se  ne  moy 
»  deveis  greveir;  nonporquant  je  vuelhe  bien  que  vos  ne  meleis  de  la 
»  guerre,  mains  remaneis  en  paix  et  vou  terre  gardeis.  » — «  Sires ,  dest  li 
»  conte ,  ne  vous  dobteis  de  che,  car  vos  n'aveis  garde  de  moy  que  je  doie 
»  fallir  Franche.  »  «  Grant  merchi ,  »  dest  ly  roy.  —  Atant  at-on  corneit 
I  l'aighe  et  sont  assis  à  tauble,  et,  après  mangier,  li  conte  Guys  de  Flandre 

prist  congiet,  et  li  roy  li  donnât  en  disant  :  «  Compeires,  à  Dieu  soiés 
»  comandeis  *  qui  soit  garde  de  vos;  »  et  li  conte  soy  partit  et  revint  à  \\'i- 
Desgufi  es  entres  Fran-  ncdalc,  ct  sa  filhc  vint  contrc  li  ct  li  dest  :  «  Sires  peire,  vos  soiés  li  bien 
chois  et  Engiois.        rcvenus,  »  «  Filhe,  che  dest  li  conte,  vos  esteis  mariée  à  Eduars,  le 
))  prinche  de  Galle,  fis  à  roy  d'Engleterre.  »  «  Sire  peire,  dest  la  pucelle, 
»  che  qu'ilh  vos  plaist ,  ilh  m'agrée.  »  —  Et  li  roy  de  Franche  estoit  à  Paris, 
si  at  appelleitson  conselhe  et  dest  ;  «  Barons,  queile  conselhe  moy  donreis 
»  de  conte  de  Flandre,  qui  at  marié  sa  filhe  à  mes  anemis?  »  —  Sus  ses 
piés  se  levât  li  conte  de  Blois  et  dest  :  «  Sires,  sachiés  se  Flamens  s'aloient 
'  '  ^    »  aux  Englés, qu'ilh  vos  feront  dure  guère.  »  Et  adont  parlât  li  conte  d'Ar- 
tois, et  se  si  acordat  li  conte  de  Blois,  et  à  che  s'acordarent  tous  les  barons, 
et  li  conte  d'Aubemale  dest  :  «  Sire ,  vos  oieis  bien  che  que  vostre  conselhe 


1  Dreux.  et  chil  de  Ruain,  l'archevesque  de  Lewjue  et  l'ar- 

i  Eu.  chevesque  de  Sens,  et,  etc. 

^  Le  manuscrit  B  ajoute  :  el  chil  de  Bescnchon        "  Adieu  commandeis.  B. 
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»  dist,  que  vos  aiés  sor  che  bon  conselhe;  et  tant  qu'en  my  est  mon  con- 
»  selhe  *  que  vos  mandeis  le  conte  de  Flandre  qu'ilh  vengne  à  vos  tantoist 
»  sens  astargier,  et  amené  vostre  filhoule  sa  fîlhe,  car  vos  li  voleis  donneir 
»  marit  del  tout  à  son  greit.  Se  li  conte  le  faite,  se  li  teneis  covent,  et  s'ilh 
»  le  refuse,  se  aiés  sour  che  bon  conseilhe  \  » 

Ly  roy  de  Franche,  Phelippe  le  Beal,  appellal  le  conte  de  Foreste  et  le  l:  loy  Phelippe  maii- 

,  ,  .         ,  ^  iTiii  c  •        i      dat  le  conlede  Fian 

conte  de  Mombrison,  et  les  envoiat  al  conte  Uuys  de  J^landre,  en  taisant  die. 

son  messaige  en  teile  manière  que  li  conte  d'Aubemale  avoit  dit.  —  Atant 

soy  partirent  les  II  contes  et  s'en  vont;  se  vinrent  droit  à  Brughes,  et  puis 

chevalcherent  à  Windedale Là  ilh  ont  troveit  le  conte,  et  li  ont  faite  le 

message  toute  contrable  qui  les  estoit  chargiés,  car  ilh  dessent  enssi  que 

li  conte  veniste  à  Paris  et  amenast  sa  filhe  en  disant  :  a  C'est  le  intention  * 

»  del  roy  que  Eduars  soit  toute  quite,  por  l'amour  de  vos,  de  che  qu'ilh 

»  at  forfait  al  roy,  et  qu'ilh  ait  toute  sa  terre  dont  ilh  estoit  priveis,  et 

n  vuelt  eistre  à  vos  noiches,  mains  que  vos  li  proies.  »  —  Ouant  li  conte  iionoiéc  les 

•  message. 

entendit  che,  se  fut  Dieu  loiant;  adont  appellat-ilh  son  fil  Robert  de  la 
Bethune  :  «  Béais  fis,  dest-ilh  ,  donneis  IIII  bons  destriers  et  Xil  somiers 
))  à  ches  II  gentilhhons,  car  li  roy  de  Franche  m  en  sarait  greit.  »  Robert 
se  part  et  le  fist  enssi,  et  li  conte  Guys  dest  :  «  Barons,  recommandeis- 
»  moy  al  roy,  et  li  dites  que  je  l'iray  veoir  mult  volontiers  ;  »  et  li  ont 
respondut  qu'ilh  le  feront  volentiers,  et  le  remerchient  de  nobles  dons 
qu'ilh  les  avoit  donneit  et  se  sont  partis  atant.  —  Ly  conte  de  Flandre  ne 
se  vat  atargant,  li  et  sa  belle  filhe  montarent;  et  avoit  en  leur  compangnie 
XXX  banereches,  et  LU  chevaliers,  et  des  dammes  et  damoiselles  pucelles 
à  charois.  Vers  Paris  s'en  vont  chevalchant  à  grant  joie,  et,  quant  ilh  vin-  Licorne vini  à  PhHs. 
rent  là,  se  desquendirent  en  l'hosteit  le  conte  meismes  jusqu'en  lendemain 
qu'ilh  montarent  en  palais;  si  trovarent  le  roi  Philippe,  et  tant  de  dus,  de 
contes  deleis  luy,  que  ly  palais  en  estoit  tou  plains.  Atant  passât  la  belle 
avant,  se  le  guyoit  li  dus  de  Brabant  et  ly  conte  de  Juley ,  et  elle  estoit  tant  Foi.  121 1°. 
belle  que  de  plus  belle  ons  ne  savoit  parleir,  et  at  *  le  roy  salueit  humble- 
ment, et  li  roy  lée  douchement,  et  le  prist  par  le  doit  si  l'assit  deleis  luy. 

'  Est  bon  conselhe.  B.  ^  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  Noire  texte 

'  Si  aies  bon  conselhe  de  faivc  otillre  plus.  B.  porte  :  qu'il  estoit  le  hitcntion ,  etc.,  forme  (]ui  n'est 

'  Windendale.  B.  Le  château  de  Wynendacl,  [las  en  rapport  avec  ce  qui  suit, 
dont  il  a  déjà  été  question.  =  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
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Li  lov  paioflre  maiit      ((  BcHg,  cIiG  flcst  le  Tov,  iG  VOS  av  '  iiiandeit  nor  vostre  erant  honneur, 

aMillie  de  Flandre.  .  .  ,  •         i    i  n       ,  ■ 

»  car  je  vos  ay  mariée  et  vos  ay  asseneit  a  1  de  mes  iis,  lequeis  que  vos 
»  voreis  avoir;  et  se  nuls  de  eaux  ne  vos  plaist  à  avoir,  se  chusisseis  en  ma 
»  terre  lequeile  qui  miés  vos  plaiste,  car  vos  l'aureis.  —  Adont  respondit 
la  damoiselle  :  «  Sires  roy,  je  ne  refuse  nullus,  mains  vos  saveis  que  une 
»  femme  ne  puet  prendre  I  marit  tant  qu'elle  est  mariée  et  que  li  siens  vit, 
»  et  mon  peire  m'at  mariée  miés  qu'à  mi  n'affîert  et  si  vit  encors  mon 
»  marit,  le  fis  le  roy  d'Engleterre,  et  ay  à  ^  ly  m'amour  donnée,  et  por 

La  danseiie  fut deic-  »  hommc  qui  vivc  ue  li  fauray.  »  Quant  li  roy  entendit  che,  se  ne  li 
nue  tn  pa  ai  plaisit  mie  ;  si  at  appelleit  la  royne  et  li  dest  :  «  Damme ,  conduiseis  cheste 
»  pucelle,  aveque  vos  en  vostre  chambre,  et  li  faite  fieste  et  honneur  ^  » 
«  Volentier,  sires,  dest  la  damme.  »  —  Atant  prist  la  royne  Philippe  la 
pucelle  et  l'emmenât  en  sa  chambre,  et  tant  de  chambre  en  aultre  qu'elle 
ne  savoit  où  elle  esloit.  —  Quant  li  conte  de  Flandre  veit  que  ons  emenoit 
sa  filhe  en  la  chambre  la  royne,  se  vint  devant  le  roy  et  soy  gettat  à  dois 
génois  sus  le  pavement,  et  li  priât  merchis  en  disant  :  «  Sires,  ons  seit  bien 
»  que  à  Paris  suy  venut  à  vostre  mandement,  et  ma  filhe  enssi.  Or  l'avais 
»  retenue  teilement  queilement.  Chiers  roy  rendeis-le  moy,  et  se  vos 
»  aveis  mestiers  de  moy  et  de  mes  gens,  je  vos  livray  L  milhes  hommes'' 
»  II  ains  à  mes  despens,  »  —  A  che  respondit  li  conseais  le  roy  et  dest  : 
«  Certe,  conte  de  Flandre,  jà  Eduars  li  peire  ne  li  fis  n'aurat  vostre  filhe, 
»  mains  creeis  bon  conselhe  et  soiés  en  paix  de  vostre  filhe,  car  li  roy  le  puet 
»  miés  marier  et  plus  haultement  que  vos  ne  l'aveis  mariée.  »  —  Quant  li 
conte  entendit  che,  si  est  issus  de  palais  sens  congier  prendre ,  et  est  venus  à 
son  hosteit  et  ses  hommes  aveque  lu}', et  montent  et  issent  de  Paris  ;etquant 

Le  conte  de  Flandre  ilh  viut  as  plaius  cliamps ,  si  appellat  ses  gens  et  dest,  en  jurant  Dieu  omni- 

nianeclie  le  roy  de  . , ,  .  ,  .  . 

Franche.  potcut,  quc  illi  uc  cspamcrat  ^  ne  parent  ne  amis ,  ne  estrangne  ne  priveis , 

s'ilh  rist  ne  fâche  fieste  ne  anvoisine  '  devant  luy  qu'ilh  nel  pende.  Adont 
ploront  tous  fortement  de  grant  duelhe  et  de  la  guère  qu'il  redobtënt  \ 

'  Encore  un  mot  suppléé  d'après  le  manu-  "  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B  et  néces- 

scrit  B.  saire  au  sens. 

*  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  Notre  texte  '  Pour  ert'J0!seî<7'e  (plaisanterie),  comme  dans  le 
pOTle  a  lecque.  manuscrit  B. 

'  Et  le  faite  servir  et  honereir.  B.  '  Car  ilh  les  croste  grant  guère  et  grant  duelhe.  B. 

*  Bon  rois.  B.  Croste ,  probablement  par  erreur  pour  crosle,  in- 

*  Mot  omis  dans  noire  texte,  et  suppléé  d'après  quiète, 
le  manuscrit  B. 
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Lv  conle  Guys  chequej'ay  dit  fist  proclameir  en  haulte  par  le  manière 
d'on  bain.  Alant  fiert  cheval  des  esporons,  si  passât  Chambresis  etHenau, 
et  Rrabant  et  Liège,  mult  triste  et  corochiés,  et  n'arestat  se  vintà  Collongne  ^ 
si  se  sont  trais  à  I  hosteit  et  lendemain  montât  à  palais,  si  trovat  Albert,  le 
duc  de  Ostriche,  qui  cel  ain  meisme  avoit  esteit  esluis  roy  d'Allemangne; 
car  che  fut  11  fis  Radulphe,  le  roy  de  Romme  et  d'AIlemangne  *  qui  estoit  Aibend  Ostrichociiisi 
mors,  si  avoit  ons  esluit  1  altre  qui  avoit  nom  Adulphe,  le  conte  de  INas-  Romans^JtfuiLuls 
sou,  enssi  com  j'ay  dite  par-desus;  si  l'avoit  gueroiet  tout  son  temps  chis  emangne. 
Albert,  et  l'ochist  al  derain  en  batalhe  celle  année  meismes,  et  adont  fut 
lidit  Albert  esluis  roy  des  Romans  et  d'AIlemangne  %  et  régnât  XV  ains.  — 
Par  devant  chesti  roy  d'AIlemangne  vint  Guys,  li  conte  de  Flandre,  et  le 
saluât  solonc  che  qu'ilh  afferoit  à  ly,  et  li  roy  luy,  et  li  demandât  dont  ilh 
venoit,  et  ilh  dest  :  «  Sires,  je  ving  del  piour  roy  que  ons  poroit  troveir  :  u  conte  de  Flandre 
M  che  est  li  roy  de  Franche,  car  ilh  moy  mandat  l'autre  jour  par  ses  mes-    d'AIlemangne  de  roy 

],  ,  '    '       ±  f^ii  '■>        •  .  ,     ,       de  Franche  por  sa 

»  sagiers  que  je  1  alasse  veioir  et  amenasse  ma  iilne  que  j  avoie  mariée  a  fiihe. 

»  Eduars,  le  fis  le  roy  d'Engleterre ,  car  ilh  voloit,  por  l'amour  de  moy, 

»  eistre  as  noches,  et  quitteir  et  pardonneir  al  roy  engles  son  mataient 

»  donne  grant  guère  qui  estoit  entre  eaux;  je  alay  à  Paris  à  son  mande- 

»  ment  et  emenay  ma  filhe  aveque  moy,  et  ilh  le  m'at  fait  enprisoneir,  si 

»  ne  le  puy  ravoir  et  si  ne  puy  savoir  porquoy,  car  je  ne  li  ay  riens  mef- 

»  fait  et  se  ne  tieng  riens  de  luy,  ains  tiengne  toute  ma  sangnorie  et  mon 

»  paiis  de  vos  qui  esteis  roy  d'AIlemangne,  si  vos  vieng  faire  homaige,  s'ilh 

»  vos  plaist,  je  vuelh  releveir  de  vos  toute  ma  terre.  »  —  Quant  li  roy  LErapeicur  aidât  le 

conl6    de   f  Isiidrc 

entendit  che,  se  commenchat  à  rire  et  dest  :  «  Par  ma  foid,  ilh  at  près  d'on    contre  Franciiois. 

»  ain  que  je  ne  cessay  del  penseir  comment  je  poroie  greveir  les  Franchois, 

»  si  ne  poioy  nulle  bonne  ocquison  troveir.  Or,  ay-je  troveit  plus  belle  foI.  i-24v». 

n  que  je  ne  sawis  aviseir  ne  quérir  ^  »  —  Adont  dest  li  roy  :  «  Conte  de 

»  Flandre,  faite  à  nos  homaige,  et  je  vous  ay  en  covent  que  vos  rareis  li  conte  de  Fiand.e 

»  vostre  filhe  à  cuy  qu'ilh  en  doit  desplaire.  »  a  Sires,  dest  li  conte,  ilh    pereur""^"  ' ' ^™ 

»  moy  plaist.  »  Atant  li  at  faite  homaige,  et  puis  li  dest  :  «  Sires,  je  vos  prie 


'  Les  douze  mots  qui  précèdent  sont  omis  dans 
le  manuscrit  B. 

'■^  Cette  phrase  assez  obscure  tend  à  rappeler 
qu'Adolphe  de  Nassau  fut  donné  pour  successeur 


à  Rodolphe  de  Habsbourg,  et  eut  à  lutter  contre 
Albert,  fils  de  ce  dernier;  qu'il  succomba  dans 
la  lutte,  et  qu'Albert  alors  lui  succéda. 
*  Que  je  ne  le  sauray  quérir.  B. 
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»  por  l'amour  de  Dieu  ,  se  vos  me  voleis  aidier,  que  vos  soiés  à  Graiimonl  ' 
»  à  le  Penlechoste  qui  vient  prochainement,  car  je  aray  là  adont  I  parle- 
»  ment  et  je  le  vos  deserveray  bien.  »  Che  otriat  li  roy, 

Li  conte  de  Flandre  Ll  conte  prist  congiet,  et  si  soy  partit  atant,  et  vint  à  Graileniont,  et  le 
°  fist  garnir  de  tôt  à  sa  volenteit  de  toutes  garnison  qui  estoit  nécessaire,  et 

fut  che  l'ain  deseurdit,  en  mois  d'octembre.  —  En  cel  ain  meismes ,  li 
conte  de  Armenach  voult  champir  roidement  contre  le  conte  de  Foid^et 
lappellat  de  trahison  en  Gisors,  entour  le  Sains-Urbain,  devant  le  roy  de 
Franche  et  ses  barons;  mains  à  le  proier  de  Robert  le  conte  d'Artois,  qui 
estoit  freire  al  roy  de  Franche,  li  roy  de  Franche  prist  toute  le  fait  sor  li, 
et  quittât  la  balalhe  qu'ilh  avoient  jà  entrepris.  —  En  cel  ain,  fut  li  roy 

Li  roy  de  Franche  ad-  d'Engleterre  pluscurs  fois  adjoumcis  devant  le  roy  de  France  en  son  par- 

jouinc  le  loy  d'En-  .    ,  vu     i-  •  <•  •  tvt  i-  •  -ii 

gicierre.  lement,por  les  injures  quiih  h  estoient  laites  en  J^ormendie;  mains  ilh 

refusoit  toudis  le  venir,  et  mandoil  al  roy  franchois  que  ilh  ly  quittoil  tout 
che  qu'il  tenoit  de  li  en  fiés,  car  par  forche  d'armes  ilh  pensoit  bien  recon- 
Le  roy  engits  renun  qucstcir  ortaut  dcl  paiis  dc  Franche  qu'ilh  ne  quitoit  mie,  et  portant  ilh 

chat  à  ses  fiés  de  l'i'itll  '  ''ii  'l'i*  M 

Franche.  renunchoit  a  tout  le  homaige  qu  ilh  avoit  a  li  par  queilconque  manière  que 

L'an  xii'xciii  morii  cliB  soit.  —  Eu  l'au  dcl  Incamatiou  Xll^^  XCIIII,  le  jour  le  bon  vendredi  qui 
h papeNycoi.  gg^oit  H  coiumenchemen t  del  ain,  morit  li  pape  INycol  :  si  fut  ensevelis  en 
l'englieze  de  Nostre-Damme  le  maiour,  et  après  sa  mort  vacat  li  siège  près 
de  IIII  mois,  et  Martin  escript  XII  jours,  et  se  dist-ilh  luy-meismes  quilh 
morit  le  jour  le  bon  vendredi;  et  Aacat  li  papaliteit  jusqu'à  la  fieste  del 
Décollation  Sains-Johans-Baptiste,  que  Pire  de  Morone,  del  ordene  de 
Saint-Damian  ,  c'on  nominoit  le  hermite,  fut  coroneis  pape,  et  alcons  dient 
qu'ilh  fut  esliiis  le  VIl'^  jour  de  jule  \  Chis  Pires  estoit  del  conversion  des 
hermites  del  nation  de  la  Terre  de  Labours,  asseis  près  de  Fulmoine  \  et 
fut  eslus  à  Peruse  la  citeit,  là  les  cardinals  estoient  aleis  de  Romme.  Si  fut 
nommeis ,  al  coroneir  en  l'englieze  Nostre-Damme  le  maiour  à  Romme, 
De  pape  Ceicsiins  le  Celcslius  Ic  V''.  ct  ticut  Ic  sicgc  VI  uiois .  OU  là  cntour,  car  il  morit   la  vigiel 

Ve  et  de  pape  Boni-  '  ^ 

fâche  Vni". 

'  Giamniont,  où  fut  en  effet  conclu  le  traité  Pour  Siilniomc,  Sulniona  dans  TAbruzze  Jil- 

entrc  Guy  et  Albert.  tcrieure. 

«  liaymont-  Dernart ,  ajoute  le  manuscrit  B.  '  Le  pape  Cclcsliu  V  donna  le  rare  exemple 

Conip.  avec  les  Chroniques  de  Saint-Denis.  (  His-  d'une   abdication    pour  retourner   au  modeste 

foriens  de  France,  t.  XXI,  p.  C59.)  ermitage  qu'il  avait  quitté  quand  il  alla  s'asseoir 

^  On  al  moins  jusques  al  VU"  jour  dejiilc.  B.  sur  le  siège  de  Saint-Pierre. 
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le  Sainte-Lucie  devant  le  INoyel.  Et  puis  vacat  li  siège  jusque  à  XXIII  jour 
de  décembre  que  li  cardinals  Benedich  fut  esluis,  qui  estoitde  la  nation  de 
Champangne,  de  Anagnie  la  citeit,  et  fut  esluis  en  le  vigiel  de  INoyel,  et  fut 
nommeis  Bonifache  le  VIII^  ;  se  tient  le  siège  VIII  ains  et  IX  mois.  Chis 
Bonifache  estoit  nommeis  devant  Benedich  (sicom  j'ay  dit)  Gayetain  ', 
preistre  cardinals  de  tylle  Saint-Martin-en-Mont. 

En  cel  ain  meismes,  envoiat  li  roy  d'Engleterre ,  al  commenchement  de  Deioy  .lEngieierrc. 
avrilh,  al  roy  d'Allemangne  grant  planteit  d'argent,  por  venir  al  parlement 
à  Gralmont  à  le  Pentechoste,  et  por  eistre  en  son  aiide  contre  le  roy 
de  Franche.  —  En  cel  ain  meisme,  Henris  d'Espangne,  liqueis  li  roy  de  De  Henri d  Espangne. 
Sezilhe  avoit  tenut  en  prison  XXVI  ains,  escapat  subtilhement  de  prison 
et  s'en  rallat  en  Espangne  à  son  neveur  Sahirion  %  le  roy  d'Espangne.  — 
En  cel  ain,  en  mois  d'avrilh  après  Pasque  %  fut  jugiés  fours  adjourneis  li 
roy  Eduard  d'Engleterre  par  les  peires  de  Franche,  et  qu'ilh  avoit  perdut  Li  roy  engics  perdit 
tout  che  qu'ilh  tenoit  en  fiiés  del  roy  de  Franche,  sique  Philippe  fist    ^"^^  "^^^'^  ranche. 
Chairle  de  Valois  et  son  conistauble  Radulphe  de  INoel ,  à  grant  gens 
d'armes  en  Gascongne,  prendre  la  possession  del  tout  de  chu  qui  estoit  al 
roy  Eduard  ;  et  cheaz  en  alerent  là ,  et  conquisent  tout  Bordeais  et  les  altres 
vilhes  et  casteals.  —  Mains  quant  li  roy  Eduars  le  soit,  si  vint  à  grandes 
navies  de  gens  d'armes  par  mere,  et  montât  à  Bordeais  sour  terre  et  che- 
valchat  puissamment  à  mervelheux  oust,  et  alat  à  le  Roupelle  '*  en  Potou , 
qui  se  tenoit  al  roy  de  Franche,  ardant  toutes  les  vilhes  et  ochiant  les  gens.  Li  roy  englés  list  granl 
—  Apres  vint  à  Bordeais,  le  castel  de  Bleves  "  aveque  III  bonnes  vilhes  et    ""^  lancie. 
mult  de  casteals  sor  mere  occuparent,  et  cacharent  fours  de  ches  vilhes  et  foI.  125  r». 
des  casteals  les  gens  le  roy  de  Franche;  mains  à  Bordeais  ne  porent  riens 
faire,  car  Charle  de  Valois  et  Adulphe  "  le  conistauble  estoient  dedens, 
mains  ilh  n'avoient  nient  tant  de  gens  que  por  combatre  al  roy  englés,  et 
Eduars  et  ses  gens  '  alerent  à  Bayone,  qui  les  fut  rendue  par  le  trahison 
de  cheaux  qui  le  gardoient. 

En  cel  ain,  en  mois  d'avril,  li  dus  de  Athènes  en  Puilhe,  cuy  li  roy  De  dus  de  Athènes, 

'  Gaetani.  5  Blaye. 

^  Salvirion.  B.  Il  s'agit  du  roi  de  Castille,        "  Sic  pour  i?ad«(ZjB/ie,  comme  on  lit  neuf  lignes 

Sanche  IV.  plus  haut. 

'  Tantoist  en  pasqitereche.  B.  -                           '  Nous  omettons  ici  un  qui,  lequel  en  effet  est 

*  La  Rochelle.  de  trop,  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  B. 
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Chairle  de  Sezilhc  avoit  conslitueit  garde  de  sa  conteit,  fut  troveit  '  sodo- 
mite,  et  qullh  avoit  son  sangnour  enssi  trahit,  sique,  al  mandement  de 
roy  de  Sezilhe,  illi  fut  pris  et,  de  drier  de  cul  jusqu'en  le  bouche  devant, 
don  chaut  fiere  fut  férus  encors  cent  cops,  et  puis  illi  fut  arses.  —  En 
quelles  tourmens  ilh  confessât  comment  Chairle,  li  viel  roy,  jadit  peire 
aldit  roy  Chairle,  par  son  conselhe  fist-ilh  retourneir  et  lassier  le  siège  de 
la  citeit  de  Messains,  sique  malvais  trahitre;  et  comment  ilh  avoit  vendut 
Chairle  le  roy,  adont  prinche  de  Salerne,  et  le  livrait  pris  as  Aragonois  ; 
et  comment  ilh  perturbât  cheaz  qui  l  avoient  pris  "  et  le  voloienl  relivreir, 
,  si  les  fîst  retourneir  arier;  et  comment  ilh  perturbât  cheaz  de  Sezilhe,  qui 
voloient  Chairle  défendre  qui  pris  estoit,  et  ilh  le  voloient  ranchir  et  racha- 
teir,  et  luy  en  l'honeur  del  royalme  restaureir,  et  encachier  les  Aragonois 
fours  del  royalme  de  Sezilhe,  mains  che  defendit-ilh. —  En  cel  ain,en  mois 

Guerre  entre  le  pape  dc  may,  cst  enmuet  graut  guère  entre  le  pape  Bonifache  et  le  roy  Philippe 
de  Franche,  car  li  pape  Bonifache  enprist  I  voie  singulière,  et  diverse,  et 
fatuese  de  sa  puissanche  et  papaliteit,  magnificenche  elassier  ^,  et  si  veoit 
que  Dieu  faisoit  tant  de  myracles  por  se  predicesseurs  Celestins,  al  temps 

Chi  pape  ordinal  niuit  qu'illî  vivoit  ct  aprcs  sc  mort ,  et  chis  Bonifache  fist  droit  mervelhes  qui 

de  chouse  en  l'en-     7™.  ,.  .  •!•  •  •!  •  n 

giieze.  défaites  *  après;  car  en  cel  ain,  qui  estoit  li  promier  am  de  son  pontihca- 

Li  pape  ordinal  dobies  tiou ,  statuat  la  ficstc  dcs  apostles  et  des  1111  ewangelistes ,  et  les  1111  doc- 

fiestes  des  aposlles,  •  •  •»  ••  •*!       *         i       '  J 

ewangiistes  et  doc-  tcurs  :  sams  Gregoirc,  sains  Augustin,  sains  Ambroise  et  sains  Jeromme, 
doubles  fiestes  universelment  à  celebreir  par  toute  l'Englieze,  et  tant  d'al- 
très  chouses  que  vos  oreis  chi-apres,  sor  les  années  qu'ilh  les  faisoit.  —  Et 
tant  que  del  dissention  del  roy  de  Franche,  vint  portant  que  li  pape  disoit 
luy  eistre  sire  de  tout  le  monde  spirituels  et  temporels,  et  que  toutes  les 
royalmes  del  monde  apartenoient  à  luy:  et  li  roy  de  Franche  disoit  que  son 
rengne  n'apartenoit  riens  à  luy,  fouis  que  les  benefiches  des  englieses% 


'  Ce  passage  est  complètement  défiguré.  Voici 
ce  que  portent  les  chroniques  de  Saint-Denis, 
d'où  il  paraît  avoir  été  extrait  :  «  En  ycel  an 
«  aussi  le  conte  d'Aucerre  ala  en  Puille,  lequel 

Karles  le  roy  de  Sesille  avoit  cstabli  garde  de 
sa  contée  de  Prouvence,  et  fut  trouvé,  etc.  »  (//<«- 
foriens  de  France,  XX ,  660.) 

*  C'est  la  version  du  manuscrit  B  qui  nous  pa- 


raît valoir  mieux  que  la  notre:  rlieaz  de  Sezil/ic. 

'  Exhausser,  agrandir.  Roquefort  donne  le  sub- 
stantif elatie,  hauteur,  fierté. 

'  11  doit  ici  manquer  un  verbe,  furent  peul-cU  e. 

*  Et  li  pape  k  soit ,  si  denunchat  por  hérétique 
chcauz  qui  chu  disoient.  Cette  phrase  du  manu- 
scrit B  manque  dans  notre  texte.  Est-ce  par  ortho- 
doxie que  le  copiste  a  fait  cette  suppression? 
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d'Eu- 

gleter 


Enssi  fut  grant  discention  entre  eaux  II,  enssi  com  vos  oreis  chi-apres  plus 
plainement.  Là  vos  oreis  mervelhe  de  luy-meismes. 

En  cel  ain  à  le  Pentechostes ,  que  li  conte  de  Flandre  avoit  son  parle-  De  giant  paiiomeni  le 

ïTiTT    1  TTTT  \^'\^\T       contc    iJc  Flandre, 

ment  à  Gralmont,  y  sont  venus  V  roys,  llil  dus,  1111  archevesques ,  aaV    où  oh  muitdesan- 

,  T  .         ,  r       n  \  gnours   à    Gi  aile - 

evesques,  LIIIÎ  contes  et  II  marchis.  —  Ly  promier  des  roys  fut  Eduars,  niont. 
li  roy  englés,  et  li  secon,  Robers  li  Preux  '  le  roy  d'Escoche,  et  li  conte 
de  Lanchaustre,  li  dus  de  Clociestre,  li  conte  de  Gornualhe,  li  conte  de 
Nycol  %  li  conte  de  Rondel  %  li  conte  de  Helfort,  cheli  d'Yrlande,  qui  est  Les  sangnours 

,        ,  .  .  .  gleterre. 

conte  et  marchis,  li  conte  de  La  Vaul  Vrion  et  le  prinche  de  Galle,  li  conte 
de  Moret  et  l'archevesque  de  Chantorbie,  l'evesque  de  jNycol  %  l'evesque 
de  Drewis  %  l'evesque  de  Londre,  l'evesque  d'Yrlande,  l'evesque  Henris 
de  Galle  et  Huon  li  despensier  Ches  sont  venus  à  Gralmont  ensemble 
à  une  fois.  —  Apres  y  vint  li  roy  alemant  Albert  d'Ostriche  et  Johans  son  Les  sangnours  j  Aiie- 

.  .  .  .  .  mangue. 

freire,  li  dus  d'Ostriche,  li  dus  de  Beawier,  li  dus  de  Wasefaule  %  li  dus 

de  Brabant,  li  conte  de  Juley,  li  marchis  Denisse  qui  estoit  d'Orient  conte, 

li  marchis  de  Brandeborch ,  li  conte  de  Frlborch ,  li  conte  de  Louz ,  li  conte 

delà  Marche,  l'evesque  de  Straisborch ,  li  conte  de  Salebruch,  li  evesque 

de  Messe,  li  evesque  de  Basle,  l'evesque  de  Verdon  et  le  conte  del  Mont 

—  Apres  vinrent  li  roy  de  INorweghier  et  li  roy  de  Danemarche,  li  conte 

de  Bars,  li  jovene  conte  de  Namure  fis  al  conte  de  Flandre,  li  conte  de 

Gheldre,  li  conte  de  Cleyve,  li  sire  de  Faleonmont,  mesire  Johans  de  Agy- 

mont  et  li  sires  de  Stevenes     aveque  tant  d'altres,  sont  venus  à  Gralmont 

pour  faire  le  parlement;  qui  ne  poit  ens  loeier  se  loerat  defours.  Là  fist  li  Li  come  de  Fiandic 

conte  de  Flandre  sa  plamte,  enssi  que  dist  est,  par-deseur  de  roy  Philippe  sangnomsderoyde 

de  Franche,  si  les  demonstrat-ilh  benignement  en  demandant  sour  che 

leur  conselhe.  —  Ly  roy  d'Engleterre  parlât  promier  et  dest  al  conte  de 

Flandre  :  «  Mandeis  tantoist  à  roy  de  Franche  qu'ilh  vos  revoy  vostre  filhe,  Lcsioysd  AUemmgne 

»  et  se  che  non  faite     le  deffier  départ  vos.  »  —  Apres  parlât  ly  roy  d'Al-  pondem"''^"'"'^ 

'  /îo6e>'s  de  Pm(£c.  B.  Il  s'agit  de  l'héroïque  fils        '  Hugues    Spencer,    le    malheureux  favori 

de  Robert  Bruce.  d'Édouard  II. 

=  Pour  Lincoln.  8  Wastefole,  Westphalie.  B. 

^  De  Arondel.  B.  »  Pour  de  Berg  sans  doute. 

'Pouv  LaVaul  Guion ,  valUs  Giiidonis ,  L^LYdiX  I  '^'>  Stetieries.B. 

^  Lincoln  encore.  S'il  ne  fait  pas  cela.  Et  se  che  ne  fait,  porte 

«  Durham?  le  manuscrit  B. 

Tome  V.  63 
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lemangne  et  dest  :  «  Je  m'acorde  à  roy  Ediiart ,  de  tant  que  mandeir  al  roy 
»  qu'illi  revoie  '  le  filhe  le  conte,  mains  encor  je  dis  avant.  » 

Fol.  125  v.  «  Portant  que  li  conte  savoit  ^  le  deshiretement  que  li  roy  li  faisoit,  se 

»  le  devoit  redemandeir  \  promier  devoit  redemandeir  le  conte  le  grant 
»  pont  à  Choisi,  la  conteit  de  Noion,  et  toute  la  Tyrasse    Saint-Quetien  et 

Les  terres  que  li  roy  ))  le  borcli  de  Vermedois,  la  conteis  d'Artois  et  le  conteit  de  Ghines,  le 

tpnoit  des  biens  le  .       1,41  .  ,,1  o-        -ïiti-i  i  'IT»" 

conte  de  Fiamire.  »  contcit  d  Abemale  et  lalous  oains-Walericli  la  conteit  de  Poitou, 
»  Amiens  et  Amenois  et  Arbiens  %  tout  chu  li  toult  li  roy,  et  les  tient  li 
»  conte  Balduien  son  ayon  '  ;  mains  Jolianne ,  sa  filhe ,  qui  estoit  année ,  soy 
»  mariât  et  prist  Ferrant  de  Portingal,  qui  n'oit  parens  ne  amis  en  Flandre; 
»  si  gueriat  le  roy  franchois,  et  tant  que  ly  roy,  à  torte  et  sens  jugement, 
"  les  terres  '  que  j'ay  nomméez;  onques  depuis  reconquière  ne  les  porent 
»  les  Flamens,  mains  se  li  conte  les  vuelt  reconquere,  nos  li  aiderons 
»  tous  et  rarait  sa  filhe  par  forche.  »  Quant  li  conte  Guys  entendit  che,  se 
dcst-il  en  hault  :  «  Sangnours ,  se  je  savoie  lesqueis  d'entre  vos  demoront 
»  de  ma  part  "  solonc  che ,  je  entreprenderoie  la  guère  hardiement.  »  — Dest 
Les  sangnours  qui  re-  li  roy  d'Allemanguc  :  c(  Mon  corps  et  mes  gens  y  remanrons;  »  et  li  roy  de 

manircnt  avec  le  con-    rii  •<!•  <•<  ii-si  iiii* 

te  de  Flandre  contre  licnemme    ic  suit;  chis  estoit  roy  de  iiehemme  et  de  iNorwege;  et  clest  li 
roy  d'Engleterre  :  a  Et  je  demeure  de  sa  part;  »  et  li  roy  d'Escoche  dest: 
«  Je  ne  li  fauray    jà;  »  et  li  roy  de  Dannemarche  :  «  Ne  moy  enssi;  »  et 
après  tous  les  altres  demorarent  deleis  luy,  ne  s'en  falit  1  seul.  —  Adont 
Li  conte  de  Flandre  prist  iï  contc  de  Flandre  le  abbeit  de  Gemblouz,  qui  avoit  nom  damps 
cTembious  à  roy  de  Amus,  qui  cstoit  hardis  clers  et  avoit  II  cours  dedens  Flandre  si  que  ab- 


Franchc. 


beis,  et  li  dest  :  «  Sires  abbeis,  vos  aveis  à  moy  seriment.  »  «  Sires,  dist- 

'  Pour  renvoie,  comme  porte  le  manuscrit  B.  '  Tient  est  ici  pour  tint.  Cela  équivaut  à  dire 

Nous  supprimons  ici  la  négation  ne  qui  évi-  que  Guy  réclamait  tout  ce  qu'avait  possédé  son 

demment  est  de  trop,  et  ne  se  trouve  pas  non  aïeul,  Bauduin  de  Constantinoplc. 

plus  dans  le  manuscrit  B.  ^  Il  manque  sans  doute  un  verbe  équivalant  à 

"  Pourtant  que  li  conte  seit  le  desh.eritemeni  que  enleva,  tollit.  Nos  deux  textes  sont  conformes. 

li  rois  li  fait,  si  le  doit  redemande?'.  B.  Les  verbes  "  Jl  guerieir,  ajoute  le  manuscrit  B. 

qui  suivent  sont  ici  au  présent  au  lieu  d'être  à  "*  Notre  texte  porte  Delseme.  Nous  corrigeons 

l'imparfait,  comme  dans  notre  texte.  d'après  le  manuscrit  B. 

''  La  Thierarche.  "  Notre  texte  porte  -.je  ne  le  feroy  jà,  ce  qui 

'■^  Walerien.  B.  Sans  doute  Saint-Valery-sur-  signifierait  le  contraire  de  ce  que  voulait  dire  le 

Somme.  roi  d'Écosse.  C'est  encore  le  manuscrit  B  qui  nous 

"  Corhiens.  B,  fournit  cette  rectification. 
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»  ilh,  vos  dites  veriteit;  mains  ch'est  por  II  cours  que  nos  avons  desous 
n  VOS.  Là  les  gens  de  Flandre  nos  font  grant  damaige,  spetialment  cheas 
»  délie  vilhe  de  Gant,  car  ilh  ont  I  malvais  usaige  que,  toutes  les  fois 
»  qu'iih  les  plaist,  ilh  ovrent  '  dedens  et  nous  pilhent  toutes  nos  vitalhes  et 
»  nos  altres  biens,  et  se  nuls  hons  en  parolle,  ilh  est  batus,  et  si  paions 
»  torni  ^,  cachaige,  et  talhes,  et  teils  débites  qui  sont  encontre  droit;  si  vos 
»  prie  humblement  que  vos  le  defendeis.  »  —  Li  conte  de  Flandre  dest  : 
ce  Sires,  j'ay  besongne  de  vos,  et  je  vos  donray  tant  d'or  et  d'argent  que 
»  vos  oisereis  demandeir,  se  me  porteis  mon  message  al  roy  franchois  del 
»  deffîanche,  et  je  vos  donray  de  che  que  vos  demandereis  letres  teiles 
»  que  vos-meismes  les  voreis  faire.  » 

Dest  li  abbeis  :  «  Sires,  je  ne  vuelhe  avoir  de  vostre  le  valeur  d  on  de- 
»  nier,  fours  que  les  letres.  »  Adont  fist-ilh  les  letres,  et  li  conte  de  Flandre 
les  saelat,  et  Robert  de  Bethune,  et  Philippe  l'autre  freire,  et  tous  les 
altres  freires  dont  ilh  en  estoit  VU,  et  les  saelerent  toutes  les  bonnes 
vilhes.  —  Quant  tout  che  fut  fait,  li  abbeis  dest  :  a  Sires  conte  de  Flandre, 
»  or  me  dites  che  que  mandeir  voleis  à  roy  de  Franche,  car  je  me  vuelhe 
»  partir;  »  et  le  conte  sache  son  senestre  gant  et  dest  :  «  Vos  presentereis 
»  à  roy  Philippe  chesti  gant,  et  li  dite  que  je  le  delïïe  de  mon  gant  senestre, 
»  s'ilh  ne  moy  renvoie  ma  filhe  et  me  restitue  les  terres  de  X  conteis  que 
n  ilh  m'at  usurpeit  à  tort  et  contre  droit.  »  —  Atant  furent  faites  letres 


'  Entrent.  B. 

^  Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mot  p.  523, 
et  nous  lui  avons  laissé  la  forme  covin,  adoptée 
par  le  copiste.  A  cet  endroit  comme  ici,  et  dans 
nos  deux  textes,  le  «  est  parfaitement  formé,  et 
le  c,  comme  partout  ailleurs,  peut  fort  bien  être 
un  t.  Quant  aux  deux  dernières  lettres,  en  y  re- 
gardant de  fort  près,  nous  avons  remarqué  que 
le  point,  peu  apparent,  qui  indique  la  présence 
d'un  i,  semble  être  posé  sur  le  dernier  jambage, 
et  donnerait  ainsi  la  terminaison  ni  et  non  in. 
Puis  en  examinant  de  nouveau  avec  attention, 
sur  notre  manuscrit,  celui  des  sommaires  de  la 
p.  525,  qui  est  ainsi  imprimé  :  chcaz  qui  sont 
quitcs  de  covin  à  Liège,  nous  remarquons  que  le  v 
n'y  a  pas  une  physionomie  aussi  nette,  et  pourrait 


bien  être  un  r.  De  tout  cela,  il  résulte  qu'à  notre 
avis,  et  malgré  l'apparence  extérieure  du  mot,  au 
lieu  de  covin  ou  iovin  que  nous  ne  comprenons 
pas,  il  faut  lire  torni,  et  admettre  que  les  deux 
copistes,  en  transformant  l'r  en  v,  n'ont  pas  com- 
pris l'expression  qu'ils  écrivaient.  Le  torni  ou 
tourni  était  une  espèce  de  tonlieu  auquel  étaient 
soumises  les  marchandises  qui  arrivaient  à  Liège 
par  la  Meuse.  Notre  nouvelle  interprétation  est 
d'autant  plus  acceptable  que  la  plupart^de  nos 
pavillards  renferment  un  document  qui  énu- 
mère  les  localités  exemptes  de  payer  le  tourni,  à 
raison  des  services  qu'elles  rendent  à  la  commune, 
et  que  celles  qui  sont  désignées  p.  523  figurent 
aussi  dans  les  documents  que  nous  venons  de  rap- 
peler. 
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deflîanches  où  li  conte  Guys  saelat  et  delïia,  et  tous  ses  aidans  par  leurs 
noms.  Li  abbeit  les  prist ,  et  puis  soy  partit  et  ne  cessât  de  jour  en  jour  \  se 
vient  à  Paris  al  hosteit  et  lendemain  ai  matin  s'en  alat-ilh  à  palais;  si  trovat 
là  le  roy  et  grans  gens  Et  li  abbeis  prist  les  letres  et  le  gant  le  conte 
entre  ses  mains,  et  vint  devant  le  roy,  et  li  dest  son  messaige  bien  et  har- 
diement,  et  li  donat  le  senestre  gant  le  conte  et  les  lettres  enssi  de  def- 
fianche  de  tous  les  prinches.  Ly  roy  prist  les  letres  et  appellat  l'evesque 
d  Amiens,  et  les  fist  lire;  si  furent  si  outrageux  que  cascon  s'en  sengnat.  — 
Quant  îi  roy  les  oit  entendut,  si  dest  :  «  Sires  abbeis,  vos  esteis  excuseis, 
»  car  vos  letres  ratyfient  tout  clie  que  vos  aveis  dite;  j'ay  bien  tout  enten- 
»  dut;  mains  dite  ^  à  vostre  conte  de  Flandre  que  je  li  mande  qu'ilh  vierait 
3)  temprement  moy  et  mes  gens  en  son  paiis.  »  —  Là  estoit  Johans  de  Fal- 
conmont,  qui  venoit  de  pèlerinage;  si  en  raloit  vers  Gralmont,  et  entendit 
le  message  à  l'abbeit  qui  le  fist  si  escoulement  qu'ilh  n'estoit  mie  à  repren- 
dre, se  dest  :  «  Alons-nos,  amis  abbeis,  car  vos  esteis  mon  prochain.  » 
Atant  s'en  vont.  —  Et  li  roy  de  Franche  appellat  Chairle  de  Valois,  son 
freire,  et  li  dest  qu'il  conduisisl  le  messagier  de  Flandre  et  sa  compangnie, 

Le  don  que  li  roy  don  et  si  disuc  dcleis  eaux  et  paie  leurs  despenses,  «  se  li  doneis  11°  libres 

Fol.  126  r».  »  et  ses  esquewiers  cascon  L  libres ,  et  donneis  al  abbeit  mon  propre  pale- 

»  froit,  et  les  convoies  qu'ilh  ne  soient  greveis.  » 

Ly  conte  Chairle  fist  tout  che  que  li  roy  li  commandât,  et  conduisit  l'ab- 
beit en  telle  manière  que  dit  est;  et  après  disneir  llh  le  convoiat  jusqu'à  la 

Li  abbeit  renunchai  à  nuît ,  et  puis  rctouruat ,  ct  li  abbeis  chevalchat  tendamment  tant  qu'ilh  vint 
à  Gralmont;  si  at  troveit  le  conte  de  Flandre  et  li  dest  tout  che  qu'ilh  avoit 
fait  ^  :  «  Sires,  soies  certains  que  li  roy  venrait  bien  temprement  sour  vos; 
»  sor  che  aiiés  bon  conselhe,  car  ilh  vos  en  est  bon  mestier.  »  —  Ly  conte 
l'entent,  se  regardât  les  prinches  et  les  dest:  «  Sangnours,  alleis  en  vos 
»  terres  et  puis  moy  reveneis  socourir;  »  et  ilhs  li  respondirent  tous  qu'ilh 
le  feroient  volentiers  en  disant  :  «  Maldis  soit  qui  vos  faurat.  »  Atant  soy 
partirent  et  si  en  râlèrent  en  leurs  terres  et  assembîarent  leurs  gens  tous 

L'ainxiîcetxcv.  à  uuc  aiu.  —  L'aiu  XIIc  et  XCV,  en  mois  d'avrilh  le  VII*'  jour,  Charle, 
conte  de  Valois,  qui  puis  le  Pentechoste  devant  estoit  raîeis  en  Gascongne 

'  Al  hosteit  de  Cacatris  jusqu'al  matin  qu'il        ^  Nous  supprimons  ici  un  second      si  dest, 
(dent  al  palais ,  si  trouvent  le  roy  à  grant  gens,  B.     qui  n'est  pas  dans  le  manuscrit  B. 
^  Mains  reteneis  bien  tôt  et  dite,  etc.  B. 
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aveque  Radulphe  le  conislauble,  et  à  che  jour  estoient  à  Bordeais ,  si  s'en 

partirent  et  vinrent  droit  vers  Rions ,  si  vinrent  à  la  vilhe  de  Podent  '  qui 

estoit  plaine  d'Englés  et  de  Gascons,  laqueile  ilhe  assegarent  par  l'espause 

de  VIII  jours,  lesqueiles  pendans  ilh  lisent  tratiier  as  Englés,  et  oirent  en 

covent  que  ilh  lairoient  aleir  sauf  leur  vie  les  Englés  ^  et  ilhs  dévoient 

livreir  la  vilhe  aveque  les  Gascons  à  eaux^  et  le  lisent  les  Englés  et  s'en 

partirent,  si  laserent  la  vilhe  et  les  Gascons ,  où  ilh  avoit  LXIII  trahitres.  — 

Et  Chairle  fist  faire  I  gibet  devant  le  porte  de  Rions,  là  ilh  furent  tous 

pendus  le  merquedis  après  Pasque;  et  che  soit  ons  en  castel  de  Rions  tan- 

toist,  si  que  les  Gascons  qui  estoient  en  Rions  et  les  Englois  se  corurent 

sus,  et  si  orent  les  Gascons  victoire,  si  destrurent  tous  les  Englés,  et  tant 

que  cheaz  '  qui  demoront  s'en  partirent  del  nuit  aveque  Johans  de  Salnt- 

Johans  et  Johans  de  Bretangne  *,  leurs  capitaine,  s'enfuirent  et  entrarent 

en  une  nave,  et  s'en  alerent  par  mere  le  vendredi  après  Pasque;  sique  le 

lendemain  les  Franchois  sorent  que  li  discors  avoit  esteit,  si  ont  le  castel  Rions  fut  conquestée. 

assalhit  hastiement,  et  le  castel  ont  pris  et  ont  ochis  tous  les  Gascons,  et  le 

castel  aveque  le  vilhe  metit  Chairle  bonne  garnison.  —  Apres  alat  ilh  à  le 

vilhe  Saint-Sahieur  ^  et  le  assalhit  pluseurs  fois  en  temps  d'esteit,  mains  en 

la  fin  li  rendit  ons  ;  et  quant  Chairle  fut  retourneis ,  le  oppidains  de  la  vilhe  Charle  de  Valois  con- 

ochisent  les  Franchois  que  Chairle  avoit  là  lassiet,  et  soy  remisent  à  la    co"ngn™"  ^" 

partie  des  Englés  com  devant.  En  cel  ain  morit  le  roy  de  Castel,  Sarion 

qui  avoit  dois  fis. 

Ches  II  fis  estoient  bastars,  enfans  d'onne  nonain,  qui  estoit  concubine  Des  n  bastars  le  roy 
al  roy,  mains  ilh  les  tenoit  por  légitimes  et  disoit  qu'ilh  avoit  la  nonain 
esposeit;  et  les  lassât  son  rengne  et  se  les  donnât  à  mambor  et  deffendeur 
son  oncle    dequeile  nos  avons  deseur  dit  *  qui  estoit  escappeis  de  la  prison 
de  Sezilh. — En  cel  ain  morit  Margarite,la  royne  de  Franche, qui  fut  femme  De Margariteie femme 
à  saint  Loys;  si  fut  ensevelie  en  l'englieze  Saint-Denis,  deleis  son  marit,        Loy^  qu' 


'  Rions,  situé  en  amont  de  Bordeaux  sur  la 
rive  droite ,  et  Podensac  (Podent)  aussi ,  mais  sur 
la  rive  gauche. 

^  Qu'ilh  lairoient  aleir  vif  les  Englez.  B. 

^  C'est-à-dire  les  Anglais. 

*  Aveque  Johan  de  sains  Johans  de  Bretangne.  B. 
Notre  version  est  conforme  au  texte  de  Guil- 


laume de  Nangis  [Historiens  de  France,  XX,  576). 

^  Saint -Sever -sur -l'Adour,  département  des 
Landes. 

Sanche  IV.  Le  chroniqueur,  p.  49S,  a  écrit 
Salurion. 

'  Henri  son  oncle.  B. 
«  Voirp. -49S. 
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Cel  royne  fondât  1  ab-  honorablement.  Cliest  royne,  anchois  qu'elle  morist,  fiste  et  fondât  une 
'^^  abbie  de  nonains  cordeliers  à  Paris,  devant  l'englieze  Sains-Marcelle,  elle- 

queile  elle  viscat  devoltement  et  saintement  jusqu  à  son  obit.  —  En  cel  ain 

De  roy  d'Aragonne  et  morit  H  ro}'  Alfous  d'Aragonnc,  et  Jaque  son  freire  occupât  le  rengne  et  soy 
fist  coroneir,  et  fist  paix  à  Chairle ,  le  roy  de  Sezilhe ,  et  espousat  sa  filhe ,  et 
les  plonges  '  que  Chairle  avoit  donneit  à  Alfons  quant  ilh  issit  de  prison  dé- 
livrât Jaque.  —  En  cel  ain,  li  pape  Bonifache  fist  le  vilhe  de  Appanense  ^ 

Li  pape  oïdinat  don  citcit  uovelle,  et  conslituat  là  meismes  en  l'abbie  Saint-Anthone  des  canoy- 

abbie  canoncs  et  I  i   •      •       .  i      i  -  i'        i-  ii      i     i        •  i 

evesque.  ncs  rcgulcirs  a  estre  perpetuelmentl  englieze  cathédrale,  et  de  monsangnour 

Bernart  Saycheti  ^  l'abbeit  fist  ilh  le  premier  evesque  en  ladite  abbie  et 
dyocheise.  —  En  cel  ain  commenchat  Baydo  *  li  roy  des  Tartarins  à  ren- 
Baydo  roy  des Taria-  gueir  puissammcut,  car  ilh  n'avoit,  depuis  qu'ilh  lut  coroneit,  fait  que  rée- 
gUœes!        ^"   difiier  les  engliezes  des  cristiens  :  si  commandât  que  nuls  ne  prechast  la  foid 
Machomet  entre  les  cristiens;  mains  Begadon  avoit  si  ensachiet,  et  eleveit, 
et  racrut  le  peuple  des  Sarazins  à  la  loy  Machomet,  que  grief  chouse  leur 
fut  del  obéir  à  Bâydo  ne  à  ses  commandement.  —  Et  portant  envoiarent- 
ilh  secreement  à  Cosaine    qui  encor  estoit  fis  à  Argon    en  requérant  que 
ilh  voisist  renoier  la  foid  cristine  et  le  feroient  leur  sangnour,  liqueis  fut 
Fol.  126  V.  convoiteux  de  cel  sangnorie  à  avoir,  si  renoiat  Dieu  et  la  foid  cristiene,  et 

%ieu^  futtantoist  manifestement  rebelle  et  anemis  à  Baydo;  mains  ilh  commen- 

chat pasieblement. 

Baydo,  qui  aloit  en  bonne  foid  avant  et  ne  savoit  le  trahison  de  ses 
gens,  ilh  les  assemblât  por  contresteire  Gesaine,  et  quant  les  trahitours 
furent  as  champs,  si  fuirent  vers  Cesaine  et  lassèrent  Baydo  à  pou  de  gens. 
Cornent cesainecchist  Quaot  ilh  aparchuit  chc,  se  volt  fuir,  mains  pou  ii  valut,  car  ilh  fut  ochis. 

Adont  entrât  Cesaine  en  sa  sangnorie,  qui  fut  tres-obediens  à  la  loy  Ma- 
chomet et  à  cheaux  qui  l'avoient  fait  sangnour,  et  grevoit  fortement  les  cris- 
tiens ,  jusqu'à  tant  qu'ilh  fut  tou  confermeit  en  sa  royalme;  et  adont  com- 

1  Pleuges.  B.  Cautions ,  garants.  Pièges  dans  Bernard  de  Saisset. 
Roquefort.                                                    '     *  Baidou,  le  VI«  chan  de  la  dynastie  mongolo- 

Jppuxuse.  B.  Pamiers.  Cette  ville  fut  en  effet  persane, 

détachée,  par  Boniface  VIII,  du  diocèse  de  Tou-  Précédemment,  p.  iG9,Kegaton. 

lousc,  et  devint  le  siège  d'un  nouvel  évêché.  Voir  ^  Kazan,  qui  était  en  effet  fils  d'Argun. 

la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis  (  Historiens  '  Notre  texte  porte  par  erreur  Rcgon. 
de  France,  II,  577). 


Baydo  le  roy  tarta- 
rins. 
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menchat-ilh  à  porteir  erant  honneur  as  cristiens,  et  les  fist  crant  profit  et  Cesaine  soy  converut 

1  _  ^     ^  '  o  1  _      et  fisl  niullde  biens 

le  contraire  as  Sarazins,  et  fist  decapiteir  mult  de  barons  de  sa  terre  qui    as  cristiens. 

l'avoient  fait  sangnour,  qui  le  requeroient  del  ensauchier  le  loy  Machomet 

et  del  destrure  les  cristiens. —  En  après  commandât  à  tous  les  Tartarins  qui 

estoit  de  son  lînage    que  ilh  se  proveissent  dedens  IIII  ains  de  vitalhes  et 

d'armes  et  de  toutes  proveanches,  car  ilh  voloit  destruire  le  soldain 

d'Egypte;  et  enssi  le  mandat-ilh  al  roy  d'Hermenie  et  de  Géorgie,  et  aux 

altres  cristiens  d'Orient.  —  En  cel  ain  meisme  en  mois  de  iunne  le  XXX«  Ly  pont  de  Huy  fut 

.  iri  m  •  commenchiésàfaire. 

jour,  assavoir  le  derain,  fut  commenchiés  li  pont  de  Huy-sour-Mouse,  si 
fut  jetteit  desous  le  promier  piere  I  florin  de  Florenche. —  En  cel  ain  chaiit 
uns  grans  tempieste  sour  le  leux  del  mostier  qui  siiet  en  castel  de  Cornul-  De  grant tempesie  qui 

,  ,  111  ••  1  •  l'-i*  •  chaït  en  l'cnglize  de 

bon,  dont  les  blans  moynes  s  estoient  départis,  et  chaut  chis  tempieste  comuihon. 

teilement  qu'ilh  eff"ondrat  et  ardit  toute  ledite  englieze;  et  les  eskus  des 

chevaliers  qui  là  gisoient  ensevelis,  et  li  propre  pavement  fut  tout  arses  et  ches  des  Preistrans 

,  ,  1       T\     •      ■<      •  3-I1  •  1-  latont  leur  amis  de 

combrisiés ,  de  quoy  cheas  des  Preis  s  avisarent  qu  ilh  avoient  leurs  Images    comuihon  aux  Es- 

et  leur  amis  en  celle  englieze,  mains  ilhs  les  osteroient  et  les  metteroient 

aux  Escoliers  à  Liège;  et  enssi  le  fisent  et  aporterent  tous  leurs  osseais  et 

leurs  sépultures,  et  les  metirent  en  terre  aux  Escoliers,  et  fisent  faire  des 

noveîles  pires  à  pluseurs  des  chevaliers,  et  si  figurarent  des  eskus  as  Les  armes  des Preis 

losanges  sus;  et  ilh  ne  les  avoient  oncques  teiles  porteis,  ains  avoient  por- 

teit  les  croisetes,  mains  ilh  ne  troverent  en  Cornulhon  riens  sour  leurs 

pires,  car  ilh  estoient  toutes  defigureez  al  dit  tempieste.  Enssi  furent  trans- 

lateis  cheas  de  Preis. 

En  cel  ain  s'assemblarent  les  ayerdans  al  conte  de  Flandre  cascon  en  De  roy  de  Franche, 
son  paiis,  enssi  qu'en  mois  d'avrilh  ;  si  s'est  li  roy  de  Franche,  Philippe, 
aviseis  et  est  partis  de  Paris ,  et  aveque  ly  VI  contes  :  d'Artois ,  de  Saint-Paul, 
Loys  d'Evroit,  Chairle  de  Valois ,  chis  de  Stampes  et  li  conte  de  Droiez  ^, 
et  bien  cent  chevaliers;  si  ont  Brie  passeit  et  vinrent  à  Vacolour  et  vin- 
rent en  castel.  —  Et  quant  li  roy  fut  là,  si  appellat  IIII  chevaliers  * ,  et  les 
fist  monteir  et  alleir  bien  tendant   à  Ays,  où  li  roy  Albert  d'AUemangne 

'  Qui  estoient  desous  H.  B.  Plus  souvent  tendament ,  vite ,  avec  ardeur. 

^  Il  est  facile  de  reconnaître  dans  les  noms  qui  Voir  le  glossaire  du  vol.  I. 
précèdent  ceux  d'Évreux,  d'Étampes  et  de  Dreux.        "  Albert  d'Autriche,  fils  de  Rodolphe  d'IIaps- 

^  Vaucouleurs.  bourg. 
//  chevaliers.  B. 
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estoit  et  assembloit  ses  oust,  et  les  dest  qu'illi  li  dient  qu'ilh  estoit  maie 
infourmeit  contre  luy  quant  ilh  vueit  aidier  le  conte  de  Flandre,  «  et  li  dit 
c(  que  je  li  prie  humblement  qu'il  vengne  parleir  ychi  à  moy,  et  je  ly  diray 
»  telle  chouse  que  je  seray  bien  de  li  et  qui  seroit  à  son  honneur,  et  le 
»  ferây  coroneir  à  Romme  coni  empereur.  »  —  Les  messagiers  s'en  vont,  et 
si  vinrent  à  Ays  et  trovont  le  roy,  si  l'ont  salueît  et  puis  fisent  leur  mes- 
saige,  et  tant  que  li  roy  Albert  vint  vers  Vacolour  à      hommes  d'armes: 

L'empereur  se  mariât  H  roy  Philippe  alat  eucoutre  li  et  soy  fisent  grant  fieste,  et  briefement  à 
dire  ilh  ont  fait  I  mariage  del  roy  d'Allemangne  et  le  soreur  Philippe,  le 
beal  roy,  si  s'en  ralat  en  son  paiis.  Che  fut  al  conte  Guis  bon  commenche- 
nient.  —  Or,  vos  dis  que  ly  conte  de  Flandre  appellat  le  conte  de  Juley  et 

Li  conie  envoiat  se  fis  li  dcst  :  «  Gusius ,  preudeis  en  toutes  mes  sens  V°  hommes  d'armes  et 

gardeir  se  paiis.  -«r-sr        -,  .  i-i-  "^.rï        -      ii"»!  ±11 

»  A  A™  piétons,  et  prendeis  le  sires  de  Gavres  et  Henris  de  iilammont  '  de 
»  vostre  conselhe,  si  alleis  à  Furnes  et  gardeis  bien  la  conteit.  »  «  Sire, 
»  che  dest  Guilheame  li  conte,  à  vostre  commandement.  »  Atant  s'en  allât, 
—  Apres  ilh  appellat  tous  ses  enfans  en  sa  presenche,  si  envoiat  l  à  Duay 
et  l'autre  à  Lisle  en  Flandre,  l'autre  à  Gralmont,  et  l'autre  à  Brughe,  et 
cascon  avoit  awec  li  grans  gens  \ 

Et  li  roy  de  Franche  at  mandeit  toutes  ses  gens,  et  at  le  plus  puissant 
oust  assembleit  que  ons  veist  dedens  longe  temps  issir  de  Franche  à  une 
fois,  car  ilh  y  sont  tous  à  piés  et  à  chevals  de  tout  le  royalme  de  Franche 
Fol.  127  r".  et  des  prinches  qui  de  roy  de  Franche  tenoient  leurs  terres,  et  trovat  ons 

vie  miih  hommes  oit  par  bou  coiuptc  qu'ilh  oit  en  son  oust  VI'^  milliiers  '  d'hommes,  tous  bien 
1  roy  en  son  oust,    ^j^j^^^jg  ^      ^l        gj.  coutcs,  VI  archevcsqucs  et  XXli  evesques  *  et 

XIP"  banereches  et  lil"»  chevaliers  d'on  escut,  et  tant  qu'il  awist  bien 
toute  Flandre  conquise  se  trahison  n'y  awist  corut.  —  Li  roy  et  ses  gens 
soy  partirent,  et  alerent  tant  par  leurs  journées  qu'ilh  vinrent  à  Com- 
pingne  Là  sojornont-ilh  VI  jours,  et  à  Vîl«  soy  partirent-ilh  et  allont 
tant  qu'ilh  vinrent  à  Aras;  si  logent  là  aux  champs  IIIl  jours  "  et  après 
vinrent-ilh  à  Duay    Là  fichont-ilh  leurs  trefs  et  soy  logont,  et  le  volt  li 

'  Henri  de  Blankenberg?  ^  Compiègne. 

^  Et  cascon  à  grant  yens  pour  gardeir  les        ^  III  jours.  B. 
villies.  B.  Ou  a  Boleuriwe  asseis  près  de  Duay  lit-on ,  de 

*  V'  milhiers.  B.  plus ,  dans  le  manuscrit,  B. 

^  Et  XX  evesques.  B. 
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roy  assegier;  mains  li  dus  de  Bretangne  et  H  conte  de  Savoie  li  dessent  : 

«  Sires,  lassiés  esteir  Duay  et  entreis  en  Flandre  plus  parfont,  si  con- 

»  quereis  la  terre  et  al  retourneir  vos  conquereis  bien  Duay;  mains  pren- 

»  deis  XX™  hommes  d'armes,  si  les  envoies  al  pont  à  Arasse     et  le  con-  Li loy emiaien Fiai.- 

»  quirent,  et  fâchent  tant  que  ilh  soient  passeis  et  vos  passereis,  chi  près 

»  Wendion  \  Enssi  en  II  parties  assalhereis  les  Flamens    »  Ly  rois  *  prisât 

teile  conselhe  et  dest  que  enssi  le  feroit-ilh ,  dont  ilh  fist  follie,  car  qui  à 

son  dos  lait  ses  anemis,  ilh  s'en  doit  repentir.  —  Adont  appellat  li  roy  II 

prinches,  le  conte  de  Forest  et  le  conte  de  Saisoire,  et  les  cargat  XX"" 

hommes  et  les  envoiat  par  forche  passeir  le  pont  de  Rasse,  et  tantoist 

qu'ilh  estoient  oultre  que  ilh  butent  par  tout  les  feux,  et  cheaz  s'en  vont 

vers  Rasse. —  Chis  pont  de  Rasse  avoit  1  chevalier  qui  estoit  mult  redobteis, 

qui  estoit  nommeis  Eustause  de  Morlengin,  car  ilh  fut  là  neis,  qui  n'estoit  De  messiic  Rause  di- 

.     .  .  ...  .  .     ,         .  Morlengin. 

mie  issus  de  noble  parenteile,  mains  ilh  estoit  fortement  riche,  et  si  n'avoit 
plus  hardi  en  Flandre;  et  portoit  I  espafut  "  toute  bendeit  de  fier;  si  estoit 
commis  à  cel  pont  por  gardeir  le  passaige  à  XV""  hommes,  et  ly  famul- 
heux  "  de  roy  li  estoit  près,  qui  estoit  son  compangnon  hardis  et  aloiseis. 

A  cheli  pont  at  I  cachie  et  I  marexhe  mult  grans,  qui  est  tou  plain 
d'aighe  devant  et  derier,  qui  tient  demi-lieu  et  plus;  et  là  il  fault,  vers  le 
coron  de  Flandre,  court  I  grant  aighe  profonde  et  laide,  et  là  avoit  I  pont  Qucis estoit  h  pom. 
fait  sour  des  estaiches, —  Quant  les  Flamens  soirent  le  roy  enssi  venant,  si 
soiarent  les  estaiches  de  cel  pont  subtilment,  et  puis  les  relâchèrent  à  cordes 

'  Al  pont  à  Rasse.  B.  Rasche,  un  bourg  situé  éditeurs  de  ce  recueil,  s'appuyant  sur  un  passage 

sur  la  Scarpe,  à  sept  kilomètres  en  aval  de  Douai.  d'Adrien  de  Budt,  supposent  qu'il  s'agit  du  sei- 

*  Wendicn.  B.  Pont-à-Vendin.  gneurdu  Rœulx  et  du  village  de  Famillereux.  Pour 

*  Enssien  II  parties  cnwareis  Flamens.  B.  rendrela  supposition  vraisemblable  ici,  il  faudrait 

*  Mot  nécessaire  au  sens  et  suppléé  d'après  le  que  Jean  d'Outremeuse  se  fût  expliqué  différcm- 
manuscrit  B.  ment.  Or  nos  deux  textes  sont  conformes,  avec 

^  Sur  ce  mot,  voir  notre  glossaire  de  Jean  de  cette  seule  différence  qu'on  lit  dans  l'un  roy,  dans 

Stavelol,  et  comp.  avec  Ducange,  v»  Espafut.  l'autre  rois.  Peut-on  transformer  le  mot  roy  en  un 

'  Sans  doute  pour  familier.  Le  familier  du  roi  nom  de  localité  Reux  ou  Rous  ?  Cela  paraît  difficile, 

est  une  chose  connue,  mais  Ducange,  en  nous  D'un  autre  côté,  commeni  le.  familier  du  roi  pou- 

rapprenant(v»/'«WM7ïares),  ne  dit  pas  précisément  vait-il  être  associé  à  un  défenseur  du  comte  de 

quelles  étaient  ses  fonctions.  Dans  la  chronique  Flandre?  L'expression  existait  à  Liège,  car  il  est 

attribuée  à  Jean    Desnouelles    {Historiens  de  question  dans  Jacques  de  Hemricourt  (pages  136 

France,  XXI,  184),  on  voit  figurer  le  seigneur  et  157)  du  famclheux  de  Holtcberge  et  Am  famcl- 

du  Rous  qu'on  nommoit  le  familleux.  Les  savants  hexix  de  Verlaine. 
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tellement  que  les  cordes  trencheront  '  quant  elles  senteront  le  fas,  si  chairat 
li  pont  \  —  Adont  les  Franchois  vinrent  aprochant  fortement ,  et  les  gens  à 
piés  devant  et  les  gens  d'armes  par  derier  al  piet  de  la  cachie;  là  s'ordina- 
rent-ilhs,  et  ont  mis  les  abalstriers  promiers  et  les  bidars  après,  qui  bau- 
dement  entrarent  en  la  cacliie,  où  ilh  ne  pooient  alieir  que  X  hommes  à 
front  et  des  chevalchans  que  VI  ;  et  quant  iibs  vinrent  al  pont,  si  choisirent 
les  Flamens  de  là  le  pont,  si  escrient  :  Monjoie,  sains  Denis!  et  les  Flamens 
crient  :  Flandre!  —  Et  commencherent  les  abalstriers  à  traire,  et  là  oit 
1  abalstrier  de  Flandre,  qui  fut  neis  à  Orchies.  Quant  ilh  oit  tous  trais  ses 
qiiareals,  si  passât  parmi  le  pont  et  desquendit  sour  la  cachie,  et  soy  tiert 
entre  les  Franchois,  et  tient  son  arch  à  li  pongne,  et  les  frappoitsi  roide- 
ment  qu'ilh  les  reversoit  en  genos  ou  elle  aighe;  ilh  ne  les  ochioit  mie, 
mains  ilh  en  abatit  plus  de  XX  qui  ne  soy  relevont  onques  depuis.  —  Adont 
I  chevalier  l'at  veut,  s'en  oit  gran  duelh,  son  cheval  esporonne  et  fîert 
l'abalstrier,  si  le  passât  tout  oultre,  si  chaiit  là  mort  et  les  Franchois  mon- 
tent sur  le  pont;  mains  uns  garchon  de  Brughe  entrât  en  l'aighe  et  coupât 
les  cordes  d  on  culel,  et  li  pont  estoit  chargiés,  si  est  jus  reverseis,  et  tous 
les  Franchois  qui  estoient  sus  sont  reverseis  en  l'aighe;  là  en  fut  ïïlh''  noies 
et  effondreis,  et  XX  chevaliers,  et  li  garchon  qui  coupât  les  cordes  fut  acp- 
'  ;    viers  '  de  pont  et  fut  mors 

Et  toute  enssi  que  les  Franchois  estoient  en  dangiers,  les  vinrent  de 
Franchois  perdirent  altrepart  VI™  hommes  de  Duay,  qui  corurent  sus  les  Franchois;  si  ochirent 
Rasse.^ ^''"^ """'^  1  graut  quauliteit  des  Franchois;  et  jà  fussent  tous  desbareteis,  quant  les 
XX  milh  hommes  que  les  II  contes  conduisoient,  qui  estoient  le  cachies 
aleis  à  pont  de  Rasse,  ches  ont  les  Flamens  laidement  folleis.  Et  là  en  fut 
mors  plus  de  milhe,  et  li  remanant  s'enfuirent  en  Duay,  et  nuls  ne  les 
Ches  de  Duay  furent  cachat  fours  scus  plus  Ics  11  coutes,  qui  sont  entreis  aveque  eaux  en  Duay, 

i'ortement  folleis.  ...  .  .  ,  i     i  mi 

car  leurs  diestriers  estoient  espawenteis  ";  et  les  commones  de  la  vilhe,  qui 
avoient  perdus  leurs  amis,  les  ont  recognut,  se  le  vorent  ochier;  mains  1 
Fol.  127  v.  jjQjj  chevalier,  qui  avoit  nom  Gerart  de  Halu  ,  les  deffendit,  et  s'en  vint  as 

contes,  et  dest  :  «  Sangnours,  vos  soiiës  li  bienvenus.  En  prisons  vos  co- 


Subtiliteit. 


'  Se  couperont,  se  briseront. 

^  Et  si  le  relacharenl  à  cordes  teilemenl  qui  les 
cordes  tenseroit  si  chaieroil  li  pons.  B. 

^  Acovrir  se  trouve  dans  le  fflossaire  roman  de 


Ducange.  Il  signifie  ici  que  l'héroïque  Flamand 
fut  couvert,  écrasé  par  les  débris  du  pont. 

*  Fut  acoverleis  desous  le  pont.  ]B. 

^  Estoient  enfraneis.  B. 
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»  vient  entreir  et  amendeir  al  conte  de  Flandre  che  que  forfait  li  aureis.  » 
—  Alant  les  prist  par  le  frain,  et  dest  li  conte  de  Forest  :  «  Vassaul,  vos 
»  mesprendeis  del  mètre  le  main  à  si  gentilhliomme  :  li  conte  ne  l'oisast 
»  faire  qui  est  votre  sires,  mains  par  ma  foid  se  vos  ne  vos  lassiés  alleir  vos 
»  fereis  follie.  »  «  Par  ma  foid,  dest  Gerart,  non  feray.  »  Quant  le  conte 
l'entendit,  si  trait  son  espée  et  fiert  Gerart;  s'ilh  ne  fust  armeis  ilh  fust 
mors.  —  Quant  li  common  peuple  veit  che,  si  escrient  :  A  la  mort!  à  la 
mort!  Et  le  courent  sus,  si  l'ont  ochis;  et  li  conte  de  Saisoire  s'est  enfuy  LesUeoniesfranciiois 

.  lurentochisà  Duay. 

en  courant  vers  la  porte  ',  et  fust  bien  escapeis ,  niams  les  bochiers  at  encon- 
treis  qui  venoient  al  cri  tout  armeis  %  et  ly  conte  les  voit,  et  si  les  at  esqui- 
w^eis,  mains  I  bochier  li  vint  à  l'encontre  qui  le  ferit  d'on  martel  que  ons 
nomme  jïiques ,  si  l'abatit  et  les  aîtres  le  tuèrent.  Ënssi  furent  les  ÎI  contes 
ocbis  à  Duav.  —  Adont  vint  là  Guilheame  Paternostre     le  fis  le  conte  de  De  Guiibeame  pnici- 

1       Tî  •    I  Ï7"  •     «  I  •  Ml        iiostro  le  fis  le  conle 

rlandre,  qui  cognut  les  11  contes,  si  dest  :  «  Vos  esteis  trop  hasteis,  car  iln    de  Flandre. 
»  estoient  cusins  ^  germains  à  la  royne  de  Franche;  )>  et  les  borgois  respon- 
dirent  :  «  Puisque  nos  estons  deffiés,  ilh  ne  seront  deporteis  ne  bas  ne 
»  hault.  »  Et  Guilheame  les  fist  mètre  honiestement  en  terre. 

Philippe  le  Béais,  roy  de  Franche,  s'en  estoit  alleis  d'altre  costeit,  al  pont  Li  loy  piiiiippe passai 

|.  •       •  '    o   !•  •   I'  •  -I       I'       le  [)ont  de  Wendien. 

de  Wendien  passât,  et  puis  vinrent  a  aciin,  si  lonttroveit  toute  vuide;  la 
sont  ilhs  logiés,  et  là  soit  le  roy  le  fait  de  Pont  à  Rasse  et  la  mort  des 
II  contes.  —  Et  adont  oit  là  I  Borgengnon  qui  butât  le  feu  dedens  l'englieze 
Sainte-Pris,  mains  Symon  de  Puiquengny  ^  1  gentishons,  entrât  en  mostier 
qui  estoit  tout  espris,  se  brisât  le  tressorier  et  prist  tous  les  joweaz  d'or  et 
d'argent  et  puis  revint  sa  voie;  mains  à  poines  est-ilh  issus  de  mostier,  que 
tous  les  teux  sont  avaleis  et  chais  emmi  le  mostier.  —  Quant  li  roy  voit  che, 
si  fut  yreis  et  appellat  le  mariscal  de  l'oust,  qui  fut  nommeis  Guys  de 
Beaullieu  et  freire  al  evesque  Symon  de  Beavoisis,  et  li  dest  qu'ilh  querist 
tant  qu'ilh  trovast  cheluy  qui  avoit  arse  l'englieze  où  ilh  perderoit  son 
amour,  et  que  tanloist  le  pende.  —  Chis  le  quist  partout,  se  ne  le  trovat  mie, 
si  vint  à  son  freire  l'evesque,  et  li  dest  le  commant  que  li  roy  li  avoit  fait 
et  qu'ilh  ne  poioit  troveir  l'homme.  Adont  dest  l'evesque  :  «  Fait  crieir 

'  Esl  enfuy  lourneis  vers  la  porte  de  Aras.  B.  de  Danipierrc,  voir  p.  So^. 
'  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  Notre  texte        *  Mot  omis  dans  notre  texte,  et  rétabli  d"aprcs 

porte  tout  marieis.  le  mauuscrit  B. 
^  Sur  cette  qualification  donnée  au  fils  de  Guy        ^  Péquigni. 
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»  I  bant  en  l'oiist  que  clils  qui  poroil  pendre  '  le  murdreur  qui  at  arse 
»  l'englieze  qu'ilh  auroit  tantoist  X  libres,  et  enssi  l'aureis  bientoist.  » 
«  Mains  je  feray  allrenient,  dest  Guys,  car  je  feray  crieir  que  chis  qui  at 
»  arse  l'englieze  se  vengne  à  moy,  car  je  li  donray  X  libres.  »  —  Enssi  le  fist 
le  mariscal  proclanteir  que  dist  est,  et  li  faituelh  vint  cheli  jour  meisnies 
al  mariscal  et  li  dest  :  «  Sires,  je  doie  avoir  X  libres,  car  je  bulay  le  feu 
»  en  mostier.  »  Guys  le  mariscal  l'entent,  se  rist  et  li  donnât  X  libres,  et 
.  chis  s'en  vat  courant;  mains  illi  n'alat  gaire  long,  que  li  roy  des  ribaus  le 

prist  et  li  oislat  les  X  libres,  et  le  pendit  à  I  arbre  par  devant  le  mostier. 
i\  rov  assegat  Lisic  —  Lendemain  soy  partit  li  roy  de  Sclin,  et  alerent  tant  que  illi  vinrent  à 
Lisle  en  Flandre,  et  l'assegat  le  roy,  et  fist  seriment  de  jamais  partir  si  en 
auroit  sa  volenteit. 

L'ain xii' et  xcvi.  Chc  f u t  cu  Tain  XII<^  et  XGVi,  al  Saint-Urbain  en  may,  que  li  roy  assegat 
Lisle  la  promier  fois,  et  at  fait  drechier  ilO  engiens  qui  gettoient  dedens 
Lisle,  si  ont  combrisiés  mains  hosteis.  Robert  de  la  Bethune  estoit  dedens 
Lisle,  qui  conselhoit  les  gens  d'eaux  à  gardeir  des  engiens,  si  que  les  Fran- 

l)e  conle  de  Henau.  chois  ochioient  pau  de  gens.  —  Li  conte  de  Henau  vint  al  siège  à  la  fieste  de 
la  iMagdaleine  ^  en  jule,  si  fist  drechier  1  engien  qui  getloit  I  pire  d'on  cent 
pessant,  et  faisoit  mult  de  maisons  vers  Sains-Pire  Iresbuchier.  —  Ors 
avintque,  le  dymengne  après  le  Magdaleine,  que  li  conte  de  Henau  ap- 
peilat  son  maistre  engingnier,  qui  estoit  enssi  que  ons  disoit  le  miedre  del 
monde,  et  li  dest  :  u  Amis,  vois-tu  là  ]  saule  par-devers  le  mostier?  » 
c(  Oilh,  sires,  »  dest  chila.  Et  dest  li  conte:  «  Se  tu  me  puis  getîeir  là 
»  droit,  je  te  donray  cent  libres  à  boire,  car  là  mangnoit  Robert  de  Be- 
»  Ihune,  le  fis  al  conte  de  Flandre,  et  siet  tout  en  l'heur  al  disneir,  se  le 
»  vuelh  I  pau  destoubleir.  »  Si  dest  chis  :  «  Je  le  feray  se  je  puy.  »  — 
Fol.  ii8r».  Atant  at  fait  sa  hughe  emplir  de  plonc,  et  fist  sus  traire  l'engien,  et  des- 

clichat  son  clichet,  si  montât  la  verge,  et  li  pire  s'envolle,  si  chaiit  en  la 
cheminée  de  la  saule  et  vint  droit  sus  la  tauble,  si  enfondrat  la  tauble  et  le 
pavement  desous,  et  vint  en  chelier,  si  defonsat  I  toneal  de  vin,  mains 
onques  n'y  navrât  personne;  si  furent  tous  espaventeis,  et  Robert  les  dest: 
((  Ne  vos  dobteis,  ch'est  li  fis  de  mon  oncle,  qui  m'envoie  de  ses  presens; 


'  Sic,  sans  doute  par  erreur  pour  prendre.  doit  être  une  erreur  de  copiste. 

"  On  lil  dans  notre  texte  Mazaliene,  ce  qui 
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w  mains  ilh  le  comparait  se  je  vis.  »  —  Et  lendemain  fist  li  roy  assaillir  la  u  roy  «si  assaihir 

r  J  ....  .  ,        Lisle  en  Flandre. 

villie,  mains  I  chevalier,  qui  fut  nommeis  Philippe  li  mors,  estoit  en  la 
vilhe;  si  montât  sus  les  murs  et  getoit.  tout  Tassait  durant,  pires  et  calheais 
sour  les  Franchois  à  grant  tasse,  et  là  souffrit  ilh  si  grant  poine  que  ilh  fut 
si  trenchiés  quant  ilh  desquendit  qu'ilh  chaiit  mors,  de  quoy  Robers  oit 
grant  duelh 

Ly  roy  de  Franche  loit  ^  Tassait,  si  soy  retraite  à  ses  lentes,  et  Johans  de 
Falconmont,  chevalier,  at  appelleit  Robert  de  Bethunes  et  li  dest  :  «  Nous 
))  guerions  et  sojournons  chi  enssi  com  à  I  fîeste;  mains,  par  ma  foid ,  je 
n  voroy  avoir  '  le  roy  por  faire  I  pau  de  raudie  »  —  Atant  s'armât,  puis 
montât  sor  les  mures  de  Saint-Pire  et  regarde  débours,  se  voiti  herde  de 
crais  porcheaz  que  XX  hommes  gardoient  départ  le  roy,  cuy  proie  che 
estoit.  —  Quant  Johans  les  voit,  si  montât  sour  son  destrier  et  puis  de- 
mandat  I  jovene  porchelete,  et  ons  li  aportat;  si  Tat  loiet  à  une  cordelette 
que  ilh  loiat  al  archon  de  sa  selle  teilement  qu'ilh  ne  poioit  chaioir,  puis 
prist  sa  lanche  et  ist  fours  par  le  porte,  et  n'arestat  se  vint  à  la  proie  le  roy,  . 
et  fîert  teilement  une  des  gardes  qu'ilh  Tochist,  et  les  altres  s'enfuient  tous, 
car  ilhs  n'estoient  mie  armeis,  car  ch'estoient  povres  gens;  si  escrient  aux 
armes  et  li  oust  s'en  estourmist,  si  s'arment  et  Johans  de  Falconmont 
retournât  arrière,  et  se  gette  le  porchelete  à  terre  et  le  Iraiene  à  la  corde, 
et  li  porceal  braite  et  crie.  —  Quant  les  crais  porcheals  l'oient,  si  commen-  Commentonspueicme- 

iii-  !•  •  proie  de 

chent  a  corire  après  luy,  et  Johans  chevalchoit  toudis  en  voie,  et  entrât  en  porcheaz. 
la  porte  Lisie  %  et  tous  les  porcheals  après,  et  les  Flamens  ont  enclous  tous 
les  porcheais  en  la  vilhe.  Enssi  conquist  Johans  la  proie,  et  li  oust  de  roy  .lolmns  conquislla  proie 
s'este  arrheis  et  est  venus  assaillir  la  vilhe,  et  cheais  soy  deffendent  valham-  ^  '"^  '^'"^ 
ment.  Ors  laray  de  roy,  et  compteray  del  oust  où  les  Flamens  astoient,  as- 
savoir :  Guilheame  Paternostre,  le  fis  al  conte  Henris  de  Lonchiens  et  Ge- 
j-art  de  Halu,  Robert  de  le  Wastine  et  XV Flamens:  et  deleis  Duay  avoit      aitre^  xv".  fu- 

.  mens. 

1  castel  bien  fermeit  que  gardoit  I  chevalier  qui  oit  nom  Pire  de  Saint- 
Albin,  chis  appellat  tous  les  barons  de  castel  dont  iîii  estoit  soverains,  et  i  capitaine  de  Flandre 

'  '  .  ,  ,  '  renoiat  Flamens,  donl 

les  dest  :  «  Je  ay  esteit  rlamens  ilh  at  longetemps  passeit;  ors  vuelhe-je   n.ai  vint  Duay. 


'  Oit  grant  coroclte  al  cuer.  B. 
"  Pour  lait  j  laisse,  abandonne? 
^  Envoir.  B. 


*  Rauderie,  dans  Roquefort. 
^  Et  Johans  broclie  toudis  cl  entre  en  le  porte  de 
Lislc.  B. 
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»  eistre  Franchois,  si  vos  commaii-ge  trestuis  se  nuls  Flameiis  vint  chî 
»  de  Duay  se  li  couppeis  la  theste  sens  aresteir.  »  Et  cheaux  respondirent 
qu'ilh  feront  son  commarjt. 

llh  estoit  adont  le  temps  d'avt^ost  quant  ons  messenne  les  bleis,  si  issit 
1  jour  de  Duay  grant  peuple  por  les  biens  recoliiir.  llh  faisoit  chaut,  si 
aloient  boire  les  gens  de  peuple  de  Duay  à  une  fontaine  qui  estoit  près  de 
casteal,  et  del  easteal  les  Irairent  mains  quareals,  et  si  en  ont  pluseurs 
ochis.  —  Quant  ilh  ont  che  aparchuit,  si  ont,  par  le  conselhe  Henris  de 
Lonchiens,  leur  blancloque  ^  bandit  '%  si  est  armée  toute  la  commone  dont 
ilh  fut  bien  XV"",  et  vinrent  jusqu'en  le  prael  et  assaillent  le  castel  de  tous 
costeis,  et  cheaz  qui  sont  dedens  soy  deff^ndent  vaillamment,  qui  estoient 
bien  II™.  Adont  ches  de  Duay  aportont  des  garbes  et  de  javeais  des  bleis  à 
fuison,  et  ont  emplis  tos  les  fosseis ,  puis  drechent  les  escals  as  mures  et 

Fol.  1-28  v  entrent  cns  et  les  ochirent  tous,  et  le  maistre,  qui  estoit  I  faux  trahitre,  est 

enfuis  en  dongnon  et  soy  escriat  :  «  At-ilh  là  nuls  gentilhhomme?  Je  me 
»  rendray  à  li  por  ranchon  d'argent,  »  —  Et  Henris  de  Longchiens  dest  : 
«  Je  suy  chevalier  et  asseis  gentilh.  »  «  Or  veneis ,  dest  Pire,  al  guichet,  et 
»  moy  creanteis  que  je  n'auray  mal  et  je  moy  reudray  à  vos.  »  Atant  vint 

Pitcii  ;;,skiain  ocinst  Hcuris  à  guichct  et  li  volt  creanteir,  mains  Pire  lanchat  après  li  d  on  lanclie, 

niesvirc  Henris.  .  .  ,  _  ,  •      i  • 

si  lassennat  droit  en  diestre  oelh  se  li  crevât.  Quant  ses  gens  le  voient,  si 
ont  decoupeit  la  porte  à  hanches,  espaffus  et  marteais,  et  ont  pris  Pire  de 
■       Saint-Albin,  et  l'ont  decopeit  cascon  membre  por  luy  et  getteit  en  plus  de 
XXX  pieches  en  fosseiS;,  et  puis  ont  abatut  le  casteal  et  puis  se  retournont 
De  Robert  d'Arlois  cl  a  Duay.  —  Et  les  Franchois  ^  estoient  devant  Lisle,  et  y  avoient  jà  esteit 
va'ùi  L'i^ir"  '      li  mois  et  n'y  avoient  encors  riens  meffait.  Robert,  li  conte  d'Artois,  ap- 
pellat  I  jour  Philippe  son  fis  et  li  dest  :  «  Béais  fis,  nos  perdons  chi  le  temps, 
»  car  nos  n'y  fesons  riens;  mains  qui  yroit  à  Furnes,  où  li  conte  de  Julcy 
»  tient  à  XXX""  hommes,  ons  poroit  là  conquosteir,  et,  se  tu  moy  creois, 
»  nos  yrons  là  à  X™  hommes  et  conquérons  honneur  et  proeche  '\  » 

Philippe,  li  fis  le  conte  d'Artois,  dest  qu'ilh  yroit  et  prist  tantoist 
X""  hommes,  et  n'arestat  se  vint  à  Furnes.  Quant  Guilheame  li  conte  de 

'  Si  voHscommains  li'cslous.  B. 
'  2  Pour  bancloque ,  comme  dans  le  manuscrit  B. 

'•  On  peut  lire  aussi  :  bandit.  Le  manuscrit  B, 
en  employant  l'expression  soneil ,  indique  claire- 


ment le  sens. 

El  H  rois  franchois.  B. 
^  Ilonour  et  pris.  B. 
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Juley  les  veit,  se  dest  :  «  Barons,  veschi  le  flour  de  Franche,  et  li  roy 
»  venrat  asseis  toist  après;  che  serat  grant  follie  del  attendre  son  grant 
»  poioir  solonc  che  qu'ilh  nos  heit,  et  ilh  n'at  chi  mie  grant  proveanche 
»  de  vitalhe,  mains  alons  à  Ypre,  où  ilh  at  des  vitalhes  asseis  et  est  fort, 
>j  et  enssi  nos  serons  miés  socorus  là  que  chi.  »  Et  les  Flamens  s'escrions 
tous:  «  Alons-y,  sires,  alons-y  »  —  Atant  se  fussent  partis  de  Fiirnes, 
quant  mesire  Johans  de  Gavres  les  dest  :  «  Barons,  esgardeis  où  vous  esteis 
»  envoies  de  part  Guys  le  conte  de  Flandre,  et  là  vos  teneis  ',  car  ilh  at 
»  mis  à  Ypre  cheaz  qu'ilh  li  plaisoit,  et  vos  at  chi  deputeis;  si  Taveis  gar- 
M  deit  jusques  à  chi  que  vos  n'aveis  riens  eut  à  faire  que  boire  et  mangier, 
»  et  quant  Furnes  at  besongne  de  vos,  qui  asteis  ^  bien  XXX™  hommes,  se  le 
))  voleis  lassier  por  X™  hommes  qui  vinent!  Se  vos  en  aleis,  la  vilhe  serait 
»  prise  et  li  peuple  ochis,  qui  seroit  toute  par  vostre  defaulte  et  aurons  de 
»  che  grant  vitupeir.  Vos  fereis  che  qu'ilh  vos  plairat,  mains  je  vowe  à  Dieu 
»  que  je  ne  moy  partiray  si  auray  eut  estour  aux  Franchois ,  se  je  les  devoy 
»  assalhir  tout  seul.  »  —  Adont  dest  li  conte  de  Juley  :  «  Puisqu'ilh  vos 
»  plaist  enssi,  nos  attenderons  l'aventure  aveque  vos.  »  Atant  ont  ordineit 
VII  balalhes  et  mis  à  casconne  I  capitaine,  et  sont  issus  de  la  porte  et  s'en  chesde  Fumes  orent 

.  .  •  ,  I  •  ,  ,  .  <   1  /->,         ,  !•      bataille asFranclloif. 

vont  tous  rengies  vers  leurs  anemis  ,  en  sonant  trompes  et  taburs.  ^uant  It 
conte  d'Artois  veit  che,  si  at  ses  gens  ordineit  en  V  batalhes  et  là  se  coru- 
rent  ilh  sus.  —  Là  oit  I  fiers  estour,  et  les  Flamens  ont  traite  espringales 
et  ochis  tant  de  Franchois  qu'à  merveille.  Quant  li  conte  d'Artois  veit  che, 
se  broche  le  cheval  et  s'en  vint  aux  piétons  de  sa  partie  et  les  dest  :  «  San- 
»  gnours,  traieis-vos  arrier,  à  garant  '  vos  meteis,  lassiés  aleir  devant  cheaz 
»  qui  sont  à  cheval:  ilh  valt  miés  perdre  I  cheval  que  I  lions  soit  affoleis.  » 
Atant  se  trahent  arrier  les  piétons. 

Adont  brocharent  devant  les  chevalcheurs  et  entrarent  dedens  les  Fia-  Forte  bataihe  entre 
mens,  et  si  ont  les  archiers  desconfis;  et  li  conte  de  Juley  y  vint  tous    men"^''°'^  ^' 
abriveis  à  III"»  hommes  d'armes,  et  at  les  Flamens  conforteis  en  l'estour 
félons,  et  là  vint  li  conte  Loys  de  Clermont,  aveque  luy  If™  et  V''  hommes. 
Là  fut  li  estour  mult  fort;  là  vint  Johans  de  Gavres  à  frappant  ''  et  escrioit  : 
«  Fereis,  barons  flamens!  »  et  escrioit  :  «  Gavres!  »  en  ferant  en  l'estour. 

'  Vends.  B.  cit  qui  suit  se  rapporte  à  la  balaille  de  Bulscamp. 

-  Qui  at ,  dans  notre  texte.  11  n'est  pas  trop  inexact. 

^  A  gérant,  par  erreur  dans  notre  texte.  Le  ré-        *  frappcmt.  B. 
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Et  li  fis  al  conte  d'Artois  at  choisi  Johans  qui  ochioit ses  gens  :  «  Hey  Dieu, 
»  dest,  chis  est  cheluy  que  mon  peire  m  at  deffendut  que  je  ne  l'attende  en 
»  l'estour;  mains,  non  obstant  ciie,  je  m'en  yray  contre  iuy  por  conquere 
»  honneur.  »  Philippe  prist  l  lanche  et  broche  vers  Johans,  et  Johans  le 
Fol.  129 r».  voit,  se  le  cognuit,  si  vint  vers  li,  si  l'abatit  li  et  son  cheval  à  terre,  où  ilh 

'des  Fhmêns"  ""^'^  fut  pris  dc  clicaux  de  Gavres  et  desarmeis  et  loiiés  les  mains,  et  fut  envoiet 
à  Gans  en  prison  par  ï  escuiers  de  Artois,  et  est  al  conte  aleis  et  li  contât 
le  fait  comment  Johans  de  Gavres  l'avoit  abatut.  —  Quant  li  conte  l'enten- 
dit, si  fut  tant  corocheit  qu'ilh  jurait  la  petrine  ^  Dieu  que  ilh  le  vengerait. 
Atant  entrât  en  l'estour  et  li  conte  de  Bolongne  contre  cheaux  de  Juley  et 
de  Gant,  si  voient  Philippe  d'Artois  que  ons  emenoit  à  Gant:^  llï™  hommes 
d'armes,  qui  venoient  de  Saint-Omeir  por  Franchois  aidier,  si  escrient  les 
,  Flamens  et  les  courent  sus;  mains  ilh  n'en  estoit  que  XXX,  si  s'enfuirent 

et  lassent  là  Philippe;  mains  ilh  estoit  si  travelhiet  qu'ilh  morut  dedens 
XII  jours,  et  toutevoie  ilh  l'ont  rendut  al  peire. — Etli  estours  fut  fors,  mains 

'  Franchois  ont  descon- 

li  piour  est  tourneis  sor  les  Flamens  qui  tous  furent  desconfîs,  et  ly  conte 
de  Juley  fut  pris  et  emeneis  à  Saint-Omeir,  dont  ilh  n'en  issit  onques  puis 

[\' vief;  et  Johans  de  Gavres  remanit  en  l'estour,  si  ne  vuelt  fuir,  ains  fiert  sor 
les  Franchois  qu'ilh  faite  à  terre  reverseir  mors,  et  li  conte  d'Artois  le  voit, 
se  dest  à  ses  hommes  :  «  Barons,  prendeis  chist  homme,  mains  ne  le  tueis 
»  mie,  car  je  le  vuelhe  avoir  en  vie.  » 

De  sire  de  Gavres.  Ataut  salhcut  avaut  Ics  Frauchois,  qui  assalhent  le  sangnour  de  Gavres 
cortoisement,  mains  ilh  ne  les  fut  mie  cortois,  ains  les  ochioit  fellement  et 
laidement  et  quant  li  conte  d'Artois  voit  che ,  si  vint  à  li  et  dest  :  «  Gavre, 
»  rens-toy,  car  tu  ne  pues  dureir,  »  et  ilh  respondit  :  «  Non  feray  nulle- 
»  ment,  se  che  n'est  à  Philippe  le  Beal,  roy  propre,  qui  chevalier  moy 
' J',;'  ,   '      »  fist,  et  si  ne  parleisplus,  car  avant  que  mors  soie,  ilh  vos  costerait;  » 

puis  ferit  I  chevalier  d'Artois  de  son  espée  et  l'abatit  mort  devant  le  conte; 
.  si  en  fut  li  conte  d'Artois  yreis,  se  dest  à  ses  hommes  :  «  Barons ,  se  ilh  ne 
»  soy  vuelt  rendre ,  metei-le  affin.  »  Adont  fut  Johans  de  Gavres  fort  assal- 
his,  et  ilh  soy  deffendoit  fièrement  et  le  tuont  III  hommes,  et  li  butont 

'  La  version  du  manuscrit  B  nous  semble  pré-  à  conte  aleis,  etc. 
l'érable;  elle  porte  :  où  ilh  fut  pris  de  cheauz  de        *  La  patrine.  B.  Pour  la  paterne  Dieu,  l'image 

Gavre  et  desarmeis ,  et  desloiiês  les  mains,  et  tra-  de  Dieu.  Voir  Ducange,  v°  Palerna. 
mis  à  Gans  prison.  Une  escuwiers  de  Artois  en  est        ^  Les  tue  et  affolle  laidement.  B. 
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1  roide  espée  en  ventre  par  derier,  qui  estoient  cliainbrelains  al  roy  de 

Franche    si  chaiit  mort  là  à  terre.  —  Enssi  furent  desconfis  là  les  Flamens, 

et  les  Franchois  entrarent  en  Furnes,  et  là  logarent-ilhs  II  jours,  puis  ardi- 

rent  la  villie  et  puis  s'en  alerent  à  Gravelinees.  —  Et  li  roy  estoit  à  Lisie ,  Li  roy  scioit  devant 

où  ilh  n'avoit  encors  riens  greveit  qui  pau  grevast     et  seioit  là  à       milhe  iiommes. 

hommes.  Et  Chairle  de  Valois  est  départis  del  roy  à  XX™  hommes;  si  les 

conduisoit  Sasses  de  Borsut  et  Tyhaul  de  Cypois  '%  et  si  n'arestarent  se 

vinrent  à  Courtray,  si  l'ont  conquesleit  sens  cops  à  ferir,  car  la  vilhe  de 

common  assent  les  rendirent  les  cleifs:  et  Chairle  prist  d'eaux  leur  seri-  Charic  deVaiois  con 

•  qiiist  niult  sor  les 

ment  de  legaliteit  al  roy  de  Franche  de  li  tenir  à  sangnour  perpeliielment.  riamens. 
—  llh  avoit  devant  Courtray  I  povre  abbie  fortement  fermée;  XVÎ"  labu- 
reurs  de  Flandre  y  avoit;  Chairle  les  assalhit  et  ilh  soy  deffendirent  VI 
jours,  et  ilh  ne  fussent  jamais  pris  si  ne  fust  Sasses  de  Boursoitqui,  à  111!'= 
hommes,  s'en  alat  en  I  bois  là  près  dormir  toute  la  nuit,  et  al  matien 
Chairle  fist  deslogier  le  siège  et  toute  son  avoir  et  ses  treifs  *;  mains  quant  Sui.iiiifeit. 
les  XVÎ<=  vilains  veirent  che,  si  corurent  as  armes  et  vinrent  les  Franchois 
sus  corir  por  derobeir  leur  avoir;  mains  Sasses  vint  al  derier  d'eaux  et  en- 
trât en  l'abbie,  sique  quant  les  labureurs  retournarent,  si  se  trouvèrent 
enclouse  toute  entour,  car  ilh  trovont  Sasses  qui  conquesteit  avoit  l'abbie 
et  les  Franchois  les  cachoient  al  derier. 

Enssi  furent  tous  mors  les  XVI°  laboureurs,  et  Chairle  commandât  que  xvi«  laboureurs  fla- 

_  •  _         mens  sont  ochis  par 

l'abbie  ne  fuist  nullement  destruite,  si  s'en  partit  atant;  mains  une  despie  messire Sasses. 
s'en  vint  à  Bruge,  si  trovat  là  Eduart  le  roy  d'Engleterre,  se  li  at  dit  toute 
che  que  je  ay  dit  desus,  et  de  la  mort  Johans  de  Gavres  et  tout  le  rema- 
nant ensiv^^ant.  —  Quant  li  roy  Eduars  entendit  la  perde,  si  s'en  allât  tan- 
toist  vers  Gant  et  les  volt  dire  les  novelles;  mais  ilhs  les  savoient  jà.  Et 
Charle  n'arestat  se  vint  à  Bruses.  et  estoient  à  che  acordeis  li  borgois    charie  ovroit  subiiîe- 

o      '  "  ^  ment. 

qu'ilh  soy  renderoient  à  Chairle,  et  li  porteroient  sus  les  clefs,  et  Chairle 
les  jurât  qu'ilh  les  garderoit  les  franchieses.  Che  sorent-ilh  tantoist  à  Gant, 
dont  li  conte  "  fut  mult  yreis.  —  Tout  droit  à  cel  temps  se  sont  aviseis 


'  La  version  du  manuscrit  B  est  plus  claire  :  *  El  al  matin  Charle  fist  delogier  del  siège,  et 

Et  si  bulat  par  derier  l  roide  espée  li  chavibrclains  trosseir  tentes  et  treis.  B. 

del  roy  de  franche.  ^  Deux  mots  nécessaires  au  sens,  et  suppléés 

^  Où  ilh  n'at  encors  greveit  riens  qui  vailhr.  B.  d'après  le  manuscrit  B. 

°  Cipouz  ou  Tipouz.  B.  '  Li  roy  par  erreur  dans  notre  texte. 

Tome  V.  ,             -  65 


514 


CHRONIQUE  DE  JEAN  D  OUTHEMEUSE. 


Fol  129  V».  cheaux  de  Lisle  en  Flandre,  que  li  roy  avoit  assegiet  par  le  conseille  des 

gros  '  borgois,  et  por  especiai  de  Jaque  d'Orchiens     qui  mult  estoit  puis- 
sans  de  werisson  '%  de  sens  et  d'amis,  ont  dit  à  Robert  de  la  Belhune,  fis 
.  al  conte  de  Flandre,  qui  estoit  govreneur  en  cel  guère,  qu'ilh  voient  bien 

...  qu'ilh  n'aront  nulle  soucourt  de  conte  de  Flandre ,  leur  sangnour,  car  H 
roy  d'AlIemangne  li  atfallit,  si  qu'ilh  ont  enpenseit  del  rendre  la  vilhe 
dedens  thier  jours.  —  Quant  Robert  l'entendit,  si  respondit  :  ((  Barons, 
dest  Robers,  donneis-nioy  XV  jours,  et  je  yiay  parleir  à  nionsangnour 
w  mon  peire  et  savoir  qu  ilh  at  enpenseit,  et  puis  vos  laray  savoir  la  veri- 
»  teit.  »  llh  li  ottriarent  adont  les  XV  jours,  et  soy  partit  secreement  à  la 
nuit;  se  vint  à  Gant,  où  ilh  Irovat  son  peire  et  le  roy  Eduart  qui  li 
fisent  grant  fieste,  et  ilh  les  at  dile  tout  le  fait  et  que  dedens  XV  jours 
ilh  les  doit  respondre. —  «  Hey  Dieu,  che  dest  li  conte,  je  moy  sens 
»  trahis  laidement,  car  cheaz  qui  m'ont  encovent  d'aidier  me  fallent  tous, 
»  et  vos,  sires  fiduars,  j'ay  entrepris  la  guère  por  vos.  »  Et  li  roy  Eduart 
respondit  :  «  Je  n'ay  de  riens  mespiis,  car  je  vous  vuelhe  aidier  loialment 
»  et  demain  moy  partiray  ;  si  yray  en  mon  paiis,  et  dedens  XV  jour  je  vos 
»  amenray  cent  milh  hommes.  » 

Enssi  dest  li  roy  d'Engleterre;  mains  Hues  li  despensires,  I  trahitre  qui 

Discors  entre  (.lies  de  estoit  commis  départ  le  roy  del  paiier  as  hosteis  des  despens,  jurait  qu'ilh 
"  n'en  paioit  riens  jusqu'à  sa  revenue  d'Engleterre;  si  est  de  chu  teile  débat 
mullipliiet  entres  les  borgois  et  les  Engîés,  et  jurent  les  Flamens  que  les 
Englés  ne  soy  partiront  de  Gant  s  ilh  ne  donnent  gaige.  Là  fut  tireit  et 
sachiet  tant  que  Hii  borgois  de  Gant  furent  ochis  par  les  Englés;  là  sont- 
ilhs  corus  aux  armes  et  soneit  la  bancloque;  si  furent  les  Englés  soupris, 
car  ilhs  se  Iroverent  tous  enprisoneis  de  grosses  chaynes  de  fiers  que  ons 
avoit  tendues  par  les  rues.  —  Et  li  roy  Eduars  escrioit  fors  :  «  Sangnours, 
»  deporleis  nos  car  nos  estons  vos  amis,  et  che  que  meffait  avons  volons 
))  amendeir  à  double;  »  et  li  conte  Guyon  et  Robert  de  Bethunes,  sor 
diestriers  tous  desarmeis,  bastons  en  leurs  mains,  escrioient  fort  :  «  San- 
»  gnours,  vos  honisseis  vos  et  nos  vraiement,  car  trop  avons  d'anemis, 


.  '  Cette  qualification  se  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit B,  et  elle  désigne  parfaitement  la  partie 
de  la  bourgeoisie  où  se  recrutaient  les  Leliarls. 


^  Orchies. 

^  Garison,  dans  Roquefort. 
*  Signours ,  dcporlcis-vous.  B. 


LIVRE  ÏROJSIÈME. 


»  nos  ne  avons  mestier  d'aquerir  plus  ;  »  mains  che  n'y  valut  riens,  car 

che  estoit  I  commone  escaufée:  si  assalhent  les  Enelés,  si  en  ont  ochis  ches de Gam opMsont 

,  _  XVi:  Englés,  et  cs- 

XV'^,  et  ilhs  perdirent  enssi      hommes;  et  li  roy  Eduars  escapat  luy  XV*'    capat n  roy Eduars. 
tant  seulement,  si  n'arestarent,  si  vinrent  à  la  mere,  et  jurait  sa  coronne 
que  jamais  ne  conforteroit  les  Flamens  en  manière  nulle,  ains  s'acorderoil  ^'Jjoy 

1       J  _  ^  Flamens. 

al  roy  de  Franche  bien  temprement.  • —  Et  li  conte  de  Flandre  soy  demen- 
toit  fortement  en  disant  :  «Dieu,  que  fortune  me  tourne  laidement:  » 
mains  iioberl  de  !a  Bothune  le  confortoit  et  disoit  :  «  Sires  peire,  aquoi- 
»  siés-vos  '  et  songniés  de  vostre  besongne;  vos  steseis  encor  bien,  car 
))  Gant  est  une  bonne  vilhe,  et  fort,  et  bien  garnie,  et  je  moy  retourneray 
»  à  Lisle  savoir  comment  ilh  le  feront.  » 

—  «  Ors  aleis,  dest  li  conte,  faile  sagement  vostre  fait,  car  vos  saveis 
M  plus  de  guère  que  pluseurs  altres.  »  «  Je  feray  mon  poioir,  dest  Ro- 
))  bert;  »  et  quant  che  vint  à  la  nuit,  si  soy  partit  Robert  et  rentrât  enssi 
subtilement  en  Lisle  qui  s'en  estoit  partis. 

Robert  alat  à  son  hosteit  jusqu'à  lendemain  que  cheas  de  conselhe  de  DeKobertdeBeiiiunc. 
la  vilhe  vinrent  à  luy,  et  Robers  parlât  à  eaz,  et  les  at  dit  toute  le  faite  des 
Englés  qui  sont  mors  à  Gant,  de  quoy  li  conte  ses  peire  estoit  si  destou- 
bleis  que  plus  ne  poioit,  «  et  tant  qu'ilh  est  mal  apparelhiés  de  vos  a 
»  secourir.  »  Respondent  les  borgois  :  «  che  nos  desplaist  mult,  mains 
»  ilh  covient  que  nos  rendons  la  vilhe,  car  ch'est  necessiteit.  »  —  Quant 
Robers  entendit  che,  si  soy  mist  de  II  génois  à  terre  et  s'escrie  haltement  : 
«  Sangnours,  por  Dieu  merchi,  ne  vos  rendeis  mie,  car  por  che  suy-je 
»  revenus  que  je  vuelhe  vivre  et  morir,  se  mestier  est,  aveque  vos,  et  vos 
»  liabandonne  mes  biens  tous,  or  et  argent,  bleis  et  tout  che  qu'ilh  apar-  Foi.  130 r». 
»  tient  à  my,  si  nos  deffendons  encor.  »  —  Respondit  Jaque  d'Orchiens  "  : 
«  Che  ne  vault  riens,  car  nos  no  renderons.  »  Robiers  l'entend  se  li  dest: 
«  Fis  à  putain,  trahitre,  en  despit  de  toy  et  de  tous  tes  amis  je  ysceray 
»  bien  de  chaens,  quant  ilh  moy  plairai.  »  Atant  at  relachiet  ^  ses  armes 
et  montât  sus  son  cheval,  et  encors  dest-ilh  :  «  Vos  demoreis  tous  serfs  al 
»  roy  de  Franche,  et  je  auray  à  li  paix  quant  je  voray,  car  j'ay  tant  d'amis 
»  deleis  le  roy  et  en  son  conselhe  qu'ilh  moy  soulïiet.  »  —  Atant  vint  à 


*  Apaisez-vous.  Jchoiser,  dans  Roqucforl. 
-  Ce  Lcliarl  est  signalé  à  la  page  précédente. 


^  Rattaché  et  plus  précisément  relacc.  Voir  Dii- 
cange,  v''  Laqueare. 
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palais  et  desquendit  là ,  et  demandât  I  escrivain  et  ilh  l'oit ,  si  fist  escriere  I 
lettre  que  luy-meismes  deitat    puis  le  saelat  de  son  propre  sael;  si  apelat  I 

Robert  envoiai  al  due  garclion  et  H  dest  :  c(  Vat-en  en  l'oust  des  Franchois  et  demande  le  duc  de 
n  Brelangne.  et  ne  parolle  à  nulluy  altre,  et  li  dis  qu'illi  fâche  cl)e  qu'ilh 
»  m'oit  encovent.  »  —  Li  garclion  s'en  allât  et  vint  en  l  oust  droit  al  duc 
de  Bretangne,  se  li  donnât  la  lettre  et  li  dus  le  prent,  se  le  menât  à  son 
maistre  keux,  et  li  commandât  qu'ilh  fâche  de  cheli  garchon  orlanl  com 
de  luy  propre;  et  se  tournât  li  duc,  si  appellat  li  duc  de  Borbon,  et  Otton 
duc  de  Borgongne,  et  le  conte  de  Savoie  et  des  altres  dont  ilhs  en  furent 
XXX  dus  et  contes,  si  en  sont  aleis  al  trefs  le  roy.  ilhs  ont  salueit  le  roy, 
puis  parlât  li  dus  de  Brelangne. 

De  songne  le  roy.  Et  dcst  cussi  :  «  Sires,  nos  vcuons  à  vos  parleir;  »  et  dest  li  roy  :  «  Vos 

»  soiiés  li  bien  venus,  car  je  vos  voloie  niandeir  por  I  songe  que  j'avoy 
»  veut  en  mon  dormant,  llh  m'esloit  avis  que  j'astoie  en  Jherusalem, 
»  deleis  le  patriacle,  là  vinrent  tous  les  païens  et  sarazins,  qui  nos  fa- 
;)  soient  homage;  mains  je  tiens  tous  les  songnes  à  menchongnes,  car  tout 
))  che  avenroit  bien  mal,  quant  une  seule  vilhe  me  tient  en  teile  mechief, 
»  car  j'ay  long  temps  chi  esteit  et  se  ne  le  puy  avoir.  »  «  Sire,  dest  li 
»  duc  de  Bretangne,  ilh  vat  toute  altrement,  car  j'envoyais  mon  despie 
»  ersoir  en  la  vilhe;  si  dist  qu'ilh  sont  bien  X™  Flamens,  et  se  ont  bien 
»  vitalhe  por  II  ans.  —  Robert  de  la  Bethune  fis  à  conte  de  Flandre,  et 
»  Johans  de  Falconmont  et  Galerans  de  Monjoie  son  freire,  li  sires  de 
»  Ghistelle,  Gerart  le  Mort  et  tous  les  nobles  de  la  vilhe  se  voloient  ^  rendre 
»  à  vos  et  les  vilhains  de  la  vilhe  ne  le  vuelent  nient,  anchois  corurent 
»  sus  les  nobles  et  les  eussent  tous  ochis  s'ilh  ne  fussent  fuys  en  mostier 
))  Saint-Pire,  dont  che  est  grant  piteis  quant  genlilh  sanc  est  suppediteit 
»  de  vilains;  mains,  par  ma  foid ,  se  je  esloyc  loy  je  feroy  I  lettre  que  je 
»  envoroy  à  Robert,  li  mandant  que  ilh  ist  de  Lisie,  et  li  et  tous  ses  che- 
»  valiers  que  sont  aveque  luy,  et  fâche  emmeneir  tous  ses  biens  mobles 
»  et  argent,  joweais  et  bleis,  et,  quant  ilh  seroit  hours,  je  entray  dedens 
»  Lisle  par  forche  et  ne  laray  les  vilains  l  denier  seulement,  et  si  en 
'  »  paieray  mes  povres  soldoier.  »  —  Respondit  li  roy  de  Franche  :  «  Je 

»  l'otroie  par  ma  foid.  n  Atant  fut  fait  la  lettre  et  fut  donnée  al  garchon 


'  DiUil.  B. 


'  Mol  omis,  et  suppléé  d'après  le  niaïuiscril  B. 


LIVRE  TROISIÈME. 


517 


par  le  duc  de  Bretangne,  qui  se  retournât  à  Lisle  et  donnât  à  Robert  la 
lettre.  Adont  at  fait  trosseir  ses  sumiers,  et  ses  charois  enssi ,  et  ses  vitalhes. 
Et  li  dis  Robers  avoit  l  prisoniers  de  Franche  qui  oit  nom  Thiri  de  Ca- 
telhon  qu'ilh  avoit  gardeit  longuement,  se  li  dest  :  «  Thiri,  je  m'en  vois 
1)  à  Paris  ^  al  commandement  del  roy;  si  vos  emenroie  volentier  aveque 
»  moy,  se  je  poioie,  mains  je  ne  puy  por  les  vilains  de  chesti  vilhe,  se 
»  vos  ne  vos  lassiés  charoiier  enclouz  en  I  vuede  toniel  :  si  quideroit-ons 
»  que  che  soit  vin,  enssi  poreis  bien  escappeir.  »  —  Chis  qui  dobtoit  la 
mort  entrât  en  toneal,  si  fut  charoiés  fours  de  Lisle.  Atant  issirent  de 
Lisle  Robers  et  tous  ses  chevaliers  por  le  porte  Saint-Pire ,  et  s'en  vont  Comment  Roben  ci 

*  '  ,     .      , .     .  TvT  chevaliers  issi- 

tout  parmi  l'oust  des  Franchois,  de  quoy  les  Franchois  disoient  :  «  iNos  lentdeLisie. 
»  avons  paix.  » 

Enssi  s'en  vat  Robers  et  s'en  maine  ses  somiers  et  ses  charois  par-derier  Meneihede prison  qui 

fut  emeiieis  en  I  lo- 

luy.  Si  avient  que  llîî  femmes  commones,  dont  ons  avoit  bien  por  argent,  neai. 

qui  XXX  ribauls  avoient  aveque  eaux,  encontrarent  les  somiers  et  les 

charois;  se  dest  li  une  des  femmes  as  ribaux  :  «  Tousjours  vos  plaindeis 

»  de  soif,  et  maintenant  véés  que  les  Flamens  emmènent  vin  et  cervoise; 

»  por  quoy  ne  les  tolleis  1  toneal?  Les  sangnours  qui  chevaîchoient  devant 

»  estoient  louche,  et  ne  retourneroient  por  cent  milh  toneals  ^  »  — Alant 

salhent  les  ribaux  avant,  et  ochisent  le  cheron,  et  puis  ont  pris  le  vuede 

toneal  et  disent  :  «De  chis  beverons  malgreit  les  Flamens.»  — Mains  Thiris 

qui  en  cel  vuede  tonel  estoit  les  respondit  :  «  Sangnours,  je  ne  suy  pais  Foi.  isov". 

»  bevraige,  ains  suy  I  prisonier  triste  et  dolens.  »  Cheaz  brisent  le  toneal 

et  se  le  trahent  fours,  et  Femenent  al  roy  Philippe  qui  tantoist  le  reconuit; 

si  donnât  0^  libres  as  ribauz,  et  Thiris  îi  at  compleit  comment  ilh  avoit 

fait  despuis  qu'ilh  fut  pris.  —  Et  Robers  s'en  vint  à  Gant,  et  son  peire  le 

festiat  fortement.  Et  à  cel  temps  estoit  à  Bars  en  Barois,  Henri  li  conte  De  Henw  conte  de  Bars 

de  Bars,  qui  estoit  li  1  des  cheais  qui  avoit  fait  le  seriment  à  Grailemont  vint^en'Argonnè!"^* 

aveque  les  altres;  si  avoit  ses  gens  mandeis  et  avoit  bien  111™  hommes  \  et 

y  avoit  XX  chevaliers  et  XXX"'  hommes  de  piet  :  si  fut  Balduen  de  Mar- 


'  De  Castelhon.  B.  Cette  tradition  se  trouve 
aussi,  mais  avec  certaines  modifications  quant 
aux  détails,  dans  la  chronique  anonyme  de  la 
guerre  entre  Philippe  le  Bel  et  Guy  de  Dampierre, 
chronique  publiée  par  M.  De  Smet.  Le  prisonnier 


y  est  appelé  Robers  (VArchises.  Voir  le  Corpus 
chronicorum  Flandriœ ,  vol.  IV,  p.  457. 

-  En  prison,  ajoute  ici  le  manuscrit  B. 

°  Por  cent  ionels.  B. 

*  ////  niUhe  hommes.  B. 
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alat  conlre  les  Ba- 


viihe,  Thiri  de  Sallienay  et  Gerart  de  Lupe  '  :  si  sont  passeis  à  Moison 
et  vinrent  en  Argon  si  ont  les  feux  buteis  en  Bealmont  et  es  vilhes  de 
là  enlour,  et  ochisent  mult  de  gens.  —  Puis  illis  entrent  en  Champangne, 
si  ont  arse  Machov  \  et  Vitri  et  pluseurs  vilhes  là  entour  jusque  à  Pas- 
sevant  \  dont  les  fuant  se  partent  et  n'aresterent  se  vinrent  à  Paris,  et 
dessent  à  la  royne  comment  li  conte  de  Bars  at  enflammeit  toute  sa  terre 
dont  elle  estoit  doyée  :  «  Par  ma  foid,  dest-elle,  ilhs  ont  faite  mal.  » 
Barois  aident  Chain-  Ataut  u'cu  dcst  plus,  maius  tantoist  elle  fîst  I  assemblée  de  XX""  hommes 
pangncetaiirepaMs.  yg^-g  Cliampangnc,  ct  s'armat  la  damme  de  toutes  armes,  et  prist 

I  blason  de  Franche  et  de  Navaire  à  molié,  car  elle  estoit  femme  al  roy  de 
Franche  et  filhe  al  ro}^  de  Navaire,  et  avoit  sa  banire  de  ches  armes 
La  royne  s'armât  et  meiSUlC.  Apres  elle  issit  de  paîais  à  cent  hommes  d'armes,  et  chevalchat 
parmi  Paris,  ct  tant  qu'elle  passât  en  Brie.;  si  ai,  al  enîrée  de  Champangne, 
encontreit  Gautier  de  Chasielhon,  le  conte  de  Porchiens  qui  avoit  ÏW"" 
hommes  tant  à  piet  com  à  chevals,  et  la  royne  li  dest  qu'ilh  avoit  mai 
deffendut  Champangne,  se  en  auroit-ilh  le  indignation  del  roy  son  marit. 
fi  Damme,  che  desl-ilh  ,  car  j'ay  trop  pou  de  gens  contre  les  Barois  ;  mains 
alons  et  les  corons  sus,  car  Dieu  nos  aideroit.  »  —  Adont  s'en  alerent  jus- 
ques  deleis  Rains ,  où  ilhs  troverent  le  vidamme  '  de  Chailon  à  V™  hommes  : 
si  fut  plus  fort  li  oust  la  royne;  puis  vinrent  à  Passeavant  où  ilhs  trove- 
rent les  Barois,  si  les  courent  sus.  Là  se  provat  mult  bien  Gautier  de  Cas- 
La  royne  dcsconCst  ic  tellon,  Miles  de  INoiiers  ,  Pire  de  Cortisel;  et  la  royne  estoit  armée  sour 
I  diestrier,  non  mie  por  combatre  mains  por  tenir  ensemble  ses  gens  ^  et 
en  la  fin  fut  li  conte  de  Bars  desconfis.  Si  s'en  tourne  en  fuant,  et  n'arestat 
se  vint  à  Bars;  mains  la  royne  le  suyt,  et  at  ars  en  la  conteit  de  Bars 
maintes  vilhes ,  jusques  à  Saint-INohier  "  ont  tout  gasteit  le  paiis,  et  ont  ars 
la  vilhe  de  Saint-iNohier,  qui  estoit  la  plus  belle  vilhe  qui  fust  onques  char- 
pentée. —  Et  quant  li  conte  de  Bars  veit  che,  se  aresona  sa  femme  Aelis 
qui  estoit  filhe  al  roy  de  Engleterre  :  «  Ma  damme,  dest-ilh,  Eduars  li 

'  Lonpré.  B.  "  Cliâteau-Porcicn. 

•  Mouzoïi.  '  Nous  prenons  la  version  du  manuscrit  B, 

•'•  En  Argonne.  Notre  texte  porte  laviclhe  damme. 

'  Mâcher  ou  Mallicr.  D.  Ce  doit  être  Mezières,         ^  Les  conrois.  B. 

Mnccrifie  en  latin.  "  11  existe  un  village  de  Noyers  à  quatre  lieues 
'  C'est  le  Passavant,  situe  dans  l'arrondisse-     de  Bar-lc-Duc.  Il  no  répond  guère  à  la  description 

nient  de  Sainle-MenehoukI.  faite  ici. 


conte  de  Bars. 
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»  vostre  peire  al  fait  cliesli  guère  où  je  suy  mis  por  vos,  dont  j'ay  fait  folie, 
»  s'en  est  ma  terre  honie:  mains  or  yray  à  la  royne  mètre  en  sa  merchis 
»  nioy  et  ma  terre  por  garandir  mes  gens.  »  —  «  Sire,  dest  la  contesse,  se 
»  vos  me  creis,  vos  n'yriés  mie;  mais  vos  en  poroit  bien  venir,  car  la  royne 
»  est  felle  et  outrageux.  »  «  Je  yray,  dest-ilh.  »  Alant  monlat-ilh ,  et  s'en 
allât  vers  la  royne. 

Tous  seuls  s'en  alat  li  conte  sens  companenie  jusqu'à  la  royne,  et  se  mist  d«  conte  de  Buis  qui 

,  .  ,  •      ,        soy rendilalarovne. 

piet  à  terre,  et  s'engenulliat  en  criant  merchis,  et  dest  :  «  Damme,  se  je  de 
»  riens  vos  ay  forfait,  che  fut  par  le  conselhe  de  cheaz  qui  sont  vos  anemis. 
»  Ors  l'ay  bien  compareit,  si  m'en  repens,  et,  aiïin  que  mes  hommes  ne 
»  soient  plus  foleis  ',  si  reng  mon  corps  à  vos  por  faire  vostre  plasier.  » 

—  Quant  la  damme  entendit  le  conte,  se  dest  :  «  Conte,  tu  fus  trop  hardis 
»  quant  tu  entras  enssi  en  ma  terre  ^;  »  et  puis  dest  à  Gautier  de  Chas- 
telhon  :  f<  Prendeis  chi  conte,  et  se  l'emmeneis  en  prison;  »  et  chis  le 
prist  et  l'emmenât  en  prison  à  Paris  en  Chaslelet.  —  Et  lendemain  s'en  alat 
la  royne  vers  Flandre,  et  dest  que,  dedens  XV  jours,  avoit  plus  fait  de 
fais  d'armes  encontre  les  Flamens  que  li  roy  son  marit  n'avoit  fait  tout  le 
temps  qu'ilh  avoit  esteit  en  Flandre;  mains  elle  voloit  aleir  aux  noches  son 
marit,  car  elle  creoit  bien  qu'ilh  esfoit  remariet  en  Flandre,  où  ilh  avoit 
des  belles  femmes  à  planteit.  —  Atant  at  départit  la  royne  ses  oust,  et 
chevalchat  à  Vî'"  hommes  d'armes,  et  uns  bons  messagiers  s'en  est  devant 

aleis,  qui  at  dit  al  roy  les  novelles;  se  troS^at  que  la  vilhe  de  Lisie  s'estoit  Lisie  fut  conquestéc 
rendue,  et  estoit  li  roy  en  la  saule  Saint-Pire.  Là  ly  comptât  li  messagier 
comment  la  royne  avoit  faite  des  Barois,  et  tonte  che  qu'ilh  estoit  avenus.  Foi.  lôi  v. 

—  Ly  roy  dest  :  «  Dieu  me  garde  ma  damme,  qui  en  sa  prison  at  le  conte 
»  de  Bars.  »  Puis  dest  qu'ilh  yrat  à  Paris  savoir  la  veriteit  del  fait,  et  dest 
à  Chairle  son  freire  :  «  Vos  demoreis  roy  de  Franche  por  moy  en  Flandre; 
»  mains  gardcis  que  li  conte  Guys  ne  vos  escappe,  car  vos  perderiés  mon 

»  amour.  »  —  Atant  s'en  vat  li  roy  vers  Paris,  si  at  encontreit  la  royne  en  Ly  roy  semaiat  vers 
son  chemien  ,  se  le  festiat,  et  elle  le  ramponat  et  li  demandât  où  estoit  la 
borgois  qu'ilh  amoit  tant  fort,  «  que  por  son  amour  n'aveis  encors  guéries 
»  les  Flamens,  et  j'ay  en  XV  jours  les  Barois  desconfis?  »  Bespondit  li  roy  : 
"  Ma  damme,  je  n'ay  cure  de  teile  oevre  à  faire,  mains  je  m'en  vois  à 


'  Pins  laidis.  B. 


^  Quant  vos  ardis  ma  terre.  B. 
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»  Paris  por  eislre  reposeis.  »  —  Et  atant  sont  venus  à  Paris ,  là  fut  ameneis 
li  conte  de  Bars  devant  '  le  roy,  et  11  priât  merchis,  et  li  roy  li  respondit  : 
«  Sires,  n'aieis  dobte  del  morir,  car  vos  n'aveis  garde;  mains  vos  m'aveis 
M  fait  grant  despit,  dont  vos  fereis  teiie  penitanche  que  oultre  mere  yreis 
»  sens  eistrc  rappelleis,  et  poreis  revenir  sens  eistre  les  nions  rappasseis; 
»  car  se  jamais  en  vou  vie  par-declia  les  mons  vos  say,  jà  ne  vos  laray  de 
»  terre  qui  valhe  I  denier.  » 

Li  coDie  de  Bars  par  Ataut  cu  alat  H  contc  avequc  XX  hommes  que  li  roy  li  char'gat,  et  vint  à 
oultre  merè.  Bars  et  deniorait  là  III I  jours,  et  puis  se  partit  aveque  X  hommes  sens  plus 
et  à  ïin  somiers ,  et  alat  tant  qu'illi  vint  à  Mongny  ^  et  puis  à  Homme,  si  soy 
confessât  al  pape  Bonifache,  puis  alat  en  Sezilhe  et  si  est  demoreis  deleis 
le  roy  de  Sezilhe.  — Or  vos  laray  del  conte  de  Bars,  si  vos  diray  de 

De  charie  de  Valois  Chairlc  dc  Valois.  qui  est  partis  de  Lisie  atout  les  grans  oust  de  Franche, 

qui  est   partis    de  <    /■•      i  <    ï    i  i      tm  • 

Lisie.  et  sont  venus  a  (aralemont  ou  Johans  de  Namure  estoit  governeur  de  la 

garnison,  et  Guys  ses  freires  qui  estoit  I  enfans.  —  Quant  ilh  veirent 
venir  les  oust  franchois,  si  jurait  Johans  li  conte  de  Namur  que,  anchois 
que  Franchois  aient  leurs  lentes  tendues,  seront  milh  cops  l'erus.  Atant  fist 
Li  conie  de  Namur  oit  SCS  gcus  amicir  ct  issIr  fours,  et  corurent  sus  les  Franchois;  et  là  oit  fort 
estour,  et  puis  rentrèrent  dedens  la  vilhe,  mains  ilh  perdirent  anchois 
VH^  hommes  et  les  Franchois  milhe.  —  Et  li  conte  Guys  estoit  à  Gant, 
s'entendit  la  novelle  et  commenchat  I  pau  à  museir,  et  puis  dest  :  «  Tant 
»  plus  esprenl-ons  le  feu,  tant  plus  art-i!h.  Ches  Franchois  n  ysseront 
»  jamais  de  Flandre,  si  auront  mis  tôt  à  nient  mon  paiis;  mains  j'ay  avi- 
»  seit  I  chouse,  car  je  yray,  et  mes  llll  enfans  qui  sont  chi  deleis  moy, 
»  al  conte  Chairle,  et  li  prierons  merchi;  ct  priant'  quilh  moy  vuelhe 
)j  apasenteir  al  roy  et  lassier  mon  paiis  et  mes  gens  en  paix,  si  me  mainc 
Li  conte  de  Flandre  et  »  ct  uics  llll  fis  assavoir  :  Robcrt  dc  Bclhunc,  Philippe ,  Guilheame  de 
merchi' de^îeur  'fo'I-  »  Moulangue  ct  Guillcame  de  Crievecourt  par-devant  le  roy,  et  me  mete  en 
»  prison  tant  que  j'ay  amendeit  ma  follie  al  decreit  des  peires  de  Franche.» 
—  Si  le  dest  ilh  le  fist,  et  montât  luy  et  ses  illl  fis,  sens  armes  et  rains 
d'oliviers  en  leurs  mains,  et  vinrent  devant  Grailemont  où  ilh  troverent 

'  Notre  texte  porte  par  erreur  de  le  roy.  les  expressions  Montes  Cinisii.  IJistoriens  de  France, 

*  Probablement  pour  Mangien,  le  Monl  Cénis.  XX,  486  et  487. 
C'est  du  moins  ainsi  que  le  traducteur  des  Gesta  Ces  deux  mois  ne  sont  pas  dans  le  manu- 

Philippi  Icriii  dc  Guillaume  de  Nangis  traduit  scrit  B. 


tais  à  Cliaric. 
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Chairle;  si  misent  piet  à  terre,  et  soy  gettarent  tous  as  pies  de  Chairle  et 
li  priont  merchi,  enssi  que  dist  est.  —  Quant  Chairle  veit  che ,  se  dest  : 
«  Sire  conte,  leveis-vos.  Puis  qu'ilh  vos  plaist  avoir  paix,  je  vos  menray  à 
»  Paris  devant  le  roy  et  vos  aidera)^  loialement.  »  Adont  dest  li  conte 
Chairle  que  les  Franchois  deslogassent  et  s'en  alat  en  Franche,  et  vint  à 
Paris.  —  Et  enssitoist  que  li  conte  Guys  veit  le  roy,  li  et  ses  fis  se  gettarent 
en  génois,  et  dest  :  «  Bon  roy,  por  Dieu  merchi!  Li  sainte  escriplure  dist 
»  que  tousjours  at  Dieu  merchis  del  pécheur,  quant  ilh  soy  repent  de  mal 
»  l'aire.  Enssi  se  j'ay  gueroiet  follement  che  atesteit  por  malvais  conselhe, 
»  mains  par  raison  le  doie  compareire  moy-meisme,  si  m'en  repen  et  vos 

en  prie  merchi,  et  me  présente  à  vos  commandement  droit  chi;  si  pren- 
))  deis  de  mon  corps  le  vengement  à  vostre  plaisier,  mains  que  vos  gelteis 
n  ma  filhe  de  prison,  Philippe  \  et  rendeis  à  mes  fis  ma  terre.  >j 

Quant  li  roy  entendit  chist  parolle,  si  sourist  de  fellonie  et  ne  respondit 
riens,  et  les  lassât  esteir  tant  en  génois  que  leurs  chauches  rompirent  as 
génois  et  le  chaire  aveque.  —  Là  fut  li  conte  Robert  d'Artois,  freire  al  roy, 
qui  dest  tou  hault  que  li  roy  mesprendoit,  quant  ilh  ne  faisoit  leveir  ches 
gentillîs  hommes,  et  Chairle  de  Valois  jurât  qu'il  volroit  qu'ilh  fussent  à  Foi.  lôiv. 
Gant,  c(  et  moy  repent  que  chi  vos  les  ay  ameneit.  »  —  Respondit  li  roy  : 
«  J'en  feray  tôt  à  point.  »  Son  maistre  conselhier  at  appelleit,  Eîliiorant  de  Li  roy  Cst  enprisoneir 

.  .  i  1  ^        o  ^  lg  çQnle  et  ses  on- 

Margni  oit  à  nom ,  et  li  dest  qu'ilh  fâche  que  ly  conte  de  Flandre  soit  reme-  lans. 
neis  à  Compingne  en  prison  en  la  thour,  et  Engorant  le  fist;  et  Robert  de 
Bethune  soit  emeneit  par  forche  en  castel  de  Chingnon,  et  là  soit  ilh  fort 
enprisoneit;  et  fait  emeneir  Guilheame  de  Montangne  en  Borgongne  en 
prison  à  Monsaighon^  et  Guilheame  Paternostre,  sire  de  Crevecourt,  «  meteis 
»  en  mon  castel  de  Golet  ^  »  Ches  liîl  sont  emeneis  à  grant  gens  d'armes 
cascon  où  ilh  devoit  eistre  mis  en  prison;  mains  li  altre  fis,  qui  fut  nommeis 
Philippe,  quant  ilh  oiit  les  perchons  *  enssi  faire,  si  soy  emblat,  et  est  mu- 
chiés  entre  les  gens  et  escappat.  —  Quant  Johans  de  JNamure  et  ses  freires 

'  Pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute,  il  faut  sup-  de  Monlayne  doit  désigner  le  seigneur  de  Mor- 

poser  le  mot  P/ntippe  (Philippine)  immédiate-  tagnc ,  et  n'était  pas  fils  du  éomte  Guy. 

ment  placé  après  tna  fille.  '  Galet.  B. 

-  Faut-il  lire  j^/omeV/wr?  Mais  cette  ville  est  bie;i  "  /^arcAows,  partage  ;  c'est-à-dire  quand  il  en- 

éloignéc  de  la  Bourgogne ,  et  ne  figure  pas  dans  la  tendit  désigner  à  chacun  la  pcison  qu'il  devait 

liste  des  localités  où  furent  emprisonnes  les  fils  occuper, 
de  Guy  de  Dampierre.  D'ailleurs,  ce  Guilheame 

Tome  V.  66 
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Guys  et  Henris,  et  les  barons  qui  estoient  en  (îrailemont  soirent  le  fait,  si 
sont  mult  corochiés;  mains  li  roy  de  Franche  soy  partit  do  Paris,  et  aveque 
luy  XV  contes,  et  les  conduisoit  Gautier  de  Chaslelhon  et  Hue  de  Saint- 
Pau!  à  Vflc  chevaliers  et  des  aitres  gens  asseis,  et  n'arcstcrent  se  vinrent  à 

Ches  d'Aras  et  Gm]-  Aras.  Quant  cheas  de  Duay  entendirent  che,  si  orent  grant  paour,  si  se 
^ndirent.*  "  sont  Fcndus  al  roy  et  enssi  soy  rendit  Grammont,  et  li  roy  at  pris  d'eaux 
leurs  seriment.  Apres  alat  à  Lisle.  et  cheas  de  Lisle  alerent  encontre  le  roy 
et  li  presentarent  mult  de  béais  dons.  —  Apres  iih  allât  vers  Ypre  et  ilh  li 
rendirent  les  clefs,  et  alont  encontre  li  et  li  jurent  feaîteit;  et  puis  alat  à 

Li  roy  de  Franche  mist  Gant.  Là  1}^  furcnt  Ics  portes  ovcrtcs,  et  li  presentonl  mult  de  joweais  et 

toi  Flandre  à  sa  sub-   ,.  ^  •in  r»,-        c        i>  u  i     •  rii  • 

jection.  Il  hscut  teilc  ticste  que  Dieu  fust  la  venus,  et  I  appellont  no'\'eal  Sires.  1  rois 

jours  ilh  y  demorat,  et  puis  allât  à  Brughes,  et  les  borgois  enssi  alerent 
encontre  ly. 

Chascon  mesliers  por  li  avoit  son  vestiment,  et  le  menèrent  en  la  vilhe  et 
li  lisent  mains  presens,  et  ilh  y  fcsliat  VI  jours.  Adonfc  soy  rendit  Flandre 
toute  al  roy  fours  que  10  vilhetes,  assavoir  :  Li  Ecluse,  le  Damme  et  13er- 
ghes. —  Apres,  quant  li  roy  se  volt  partir,  si  mandat  par-devant  li  en  le 
halle  à  Brughe  toute  la  commone  de  Brughe,  et  les  dest  :  «  Barons,  soies 

De contedeSains-Poi.  »  proidhommcs  ct  obcissans  à  Jaque  le  conte  de  Saint-Pol,  cuy  vos  chi 
))  veieis,  ortant  qu'à  moy-meisme,  car  je  le  mes  à  mambor  por  moy  et 
}•>  lieutenant.  »  Si  dessent-ilh  '  :  «  A  vostre  commandement.  »  Atant  soy 
partit  li  roy  et  demorait  Jaque:  dont  che  fut  damaige,  car  tout  li  avoir  et 
les  joweais  qui  furent  donneis  à  roy  par  les  bonnes  vilhes  de  Flandre, 
fîst  ilh  tout  emeneir  fours  de  Brughe  à  I  chastelle  qui  fut  nommeis  Malle  \ 

chis  demandât  mult  —  Et  cucors  fist-illî  plus,  Car  ilh  at  assembleis  les  commones  en  la  halle 
et  les  dest  :  <(  Sangnours,  ch'est  le  intention  de  roy  de  Franche  qu'ilh 
»  n'aiet  en  paiis  de  Flandre  ne  de  Franche  veve  damme,  queileconque 
))  qu'elle  soit,  s  elle  est  sens  heures  mort  que  tous  les  biens  ne  demeurent 
»  al  roy.  »  —  Et  cheaz  de  Brughes  respondirent  :  «  Sire ,  fachiés  assembleir 
))  à  Gant  les  conseais  de  toutes  les  bonnes  vilhes  de  Flandre,  et  si  les  de- 
»  monstreis  che  que  vos  dites  :  s'ilh  vos  les  otrient,  vos  ne  le  perdereis 
»  nient  por  nos.  »  Et  li  conte  le  fîst  et  parlât  si  bien  à  conseais,  qu'il  eslevat 
cel  usaige  en  Flandre;  mains  ilh  durât  pau ,  car  ilh  demandât  encors  de 


'  Si  respondent.  B. 


^  Mâle,  château  des  comtes  de  Flandre. 
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part  le  roy  de  Franclie,  enssi  qu'illi  disoit,  la  mort-main  par  toute  Flandre 
de  tous  hommes  del  eage  de  XV  ains  en  amont,  et  que  les  sorgans  puissent 
enlreir  en  l'osteit  et  prendre  le  meilleur  gage,  et  ons  li  otriat.  —  Et  levât 
chis  Jaque  si  graiit  or  et  argent  de  che  cjue  ch'estoit  mervelhe,  et  en  fist 
faire  II  casteals  mult  fors  li  une  à  Lisle  et  l'autre  à  Condeit  ',  Chi  vos  laray 
de  Flandre,  qui  m'at  longtemps  tenut,  tant  que  j'aray  dit  des  altres  aven- 
tures qui  avinrent  sour  cel  ain  meismes  en  altres  lieu. 

Sour  l'ainXIl"  et  XGVI  deseurdit  —  et,  solonc  alcuns  altres  croniques,  Laiaxiic et xcvn. 
fut  che  que  j'ay  dit  de  Flandre  l'ain  XII"  et  XGVil  —  li  roy  Philippe  de 
Franche  prist  et  levât  sor  les  biens  des  engliezes  de  son  rengne  le  dizemme  Li  roy  prist  le  di- 
par  î'espause  de  111!  ains,  del  congiet  et  consent  le  pape  Bonifache,  et  sour    un  ains. 
tous  les  biens  de  son  peuple  lay  le  centesme  denier  et  le  chinquantesme   —  Et  sor  le  peuple  le  cen- 

n  1*1  1     •      '   I    •  Bii  •!•  I     i"i  I  tesme  denier. 

En  celain  les  Escochois  s  aloiarent  al  roy  Philippe  de  r  ranche,  et  corurent  foI.  isar». 
sus  le  roy  d'Engleterre  et  li  destrurent  maintes  vilhes;  mains  en  retour- 
nant vers  leurs  paiis,  par  le  trahison  d'alcuns  d'eaz  fut  pris  leur  roy  Johans,  Li  roy  englés  prist  le 
et  fut  livreit  al  roy  d'Engleterre,  qui  le  mist  en  une  estroit  prison.  —  En 
cel  ain,  Alfons  et  Ferans,  freires,  qui  furent  les  enfans  la  royne  Blanche,  Des  enfans  del  Cllie 
le  fîlhe  Saint-Loys  de  roy  E'errant,  le  fis  Alfons  le  roy  vielh  d'Espangne  ^'"^^"y*- 
qui  estoit  ave  desdis  enfans  ^,  lesqueis  avoient  por  luy  esteit  priveis  del 
royalme  d'Espangne  et  envoies  en  Franche  en  exilhe     quant  les  enfans 
Alfons  et  Ferans  entendirent  et  soirent  le  mort  le  roy  Saurion  °,  leur  oncle, 
assemblarent  gens  et  entrarent  en  Espangne,  aveque  Jaque  le  roy  d'Ara- 
gonne,  à  quelle  ilhs  estoient  aloiés,  et  par  le  cuy  forche,  et  de  Pire  son 
freire,  et  enssi  parmi  l'aiide  de  Johan  le  petit  baron  %  sont  entreis  en 
Espangne,  et  ont  tout  conquesteit  et  submis  le  paiis  à  eaux.  — Adont  Al- 
fons, qui  estoit  li  anneis  des  II  freires,  donnât  le  royalme  des  Légions  'à 
Johans  son  oncle,  à  tenir  de  li  en  fiiés,  de  quoy  ilh  acquist  fortement  le 
grasce  *  des  gens  del  paiis.  —  Ly  pape  Bonifache  entendit  que  li  roy  de 


'  Probablement  par  erreur  pour  Courlray. 

'  Ici  le  manuscrit  B  contient  de  plus  cette 
phrase  :  En  cal  ain  meisme  fust  ochis  li  conte  Flo- 
rens  de  Hollande.  De  par  queile  cause  que  chu,  je 
ne  say. 

^  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
*  Pour  que  ce  récit  devienne  intelligible,  il 
faut  regarder  comme  formant  une  parenthèse  les 


deux  lignes  qui  précèdent.  Comparez  du  reste 
avec  un  passage  des  Chroniques  de  Saint-Denis. 
{Historiens  de  France,  XX,  G6i.) 

^  Toujours  Sanche. 

^  De  filh  Johan  le  petit  baron.  B. 

'  Le  royaume  de  Léon. 

*  Le  cuer.  B. 


524 


CHRONIQUE  DE  JEAN  D'OU  I  REMELSE. 


Franche,  à  queil  ilh  avoit  ccl  ain  meismes  concedeit  à  leveir  le  tlizemme 
sour  les  biens  des  clers  en  son  rengne  par  ÎIIÎ  ains,  avoit  encors  acostum- 
mcit  à  leveir  en  son  paiis  le  ccntesme  denier  et  le  chinquantesme  soar  tous 
les  biens  de  '  inarchandiese  de  son  rengne,  enssi  bien  sor  clers  que  sor  lais, 
si  en  fut  mult  corochiés. 
Li  pape  fist  I  decreit  Adontfist  li  pape  i  decreit  par  sentenche ,  que  dedont  en  avant  roys  ne 
facile  crenée  sens  altres  prinches  de  toute  le  monde,  queis  qu'ilh  fust,  ne  fesist  jamais  talhes 


son  consent. 


ne  crenées  ^  sor  les  clers  et  les  personnes  de  sainte  Englieze,  sens  le  consent 
Contre evesques ei ab-  dc  court  de  Rommc,  ct  cnssi  quc  tos  Ics  cvcsques  et  abbeis  qui  les  paie- 
roient  ou  les  soufferoient  à  leveir  en  leurs  dyocheis ,  incurreioient  le  sen- 
tenche excommenicatour,  de  laqueilc  ne  poroient  estre  absols  fours  que 
par  le  pape  proprement  ou  par  ses  letres,  se  che  n'estoit  en  l'artycle  de  la 
mort.  —  En  cel  ain,  Henri,  qui  estoit  freire  al  roy  d'Engleterre ,  qui  esloit 
tramis  en  Gascongne  encontre  les  Franchois,  morit  à  Bayone,  et,  après  sa 
mort,  les  Englés  qui  estoient  a^eque  hiy  misent  garnisons  en  chasteals  et 
Li  conte  d'Artois  des-  CS  VI  Ihes  de  la  partie  le  roy  d'Engleterre.  —  Adont  vint  là  Robert,  li  noble 
confist les Engies.    ^gj^jg  cl'/\i»fois ,  frcirc  al  roy  de  Franche,  tramis  de  part  le  roy  de  Franche, 
qui  assaillit  ches  Englés,  desqueis  ilh  estoit  bien  VI™  à  clievals  et  à  piet; 
si  les  desconfîst  teilement  qu'ilh  soy  misent  al  fuir";  mains  ilhs  lassèrent  là 
V*^  des  plus  grans  de  leur  rote  et  cent  et  XV  pris,  entres  lesquels  prisoniers 
furent  Johans  de  Saint-Johain  et  le  jovene  Guilheame  de  Mortemere,  qui 
furent  tramis  en  Franche,  et  fuirent  là  li  conte  de  Nycol  et  Johans  de  Bre- 
langne,  et  là  conquestarent  les  Franchois  mult  grant  avoir  et  des  vitalhes 
Lipapeatguerecontre  à  plaïutcit.  —  Eu  ccl  aiu  commcuchat  H  pape  Bonifache  à  faire  processes 
les Coiompniens.     encontre  cheaz  dei  Golompne  \  par  le  raison  de  che  que  Estievene  del  Co- 
lonipne  avoit  derobeit  le  tressoir  del  pape.  —  Adont  mesire  Jaque  de  la 
Golompne  et  Pire  son  neveur,  cardinals,  voiant  que  li  pape  avoit  esmut 
grant  batalhe,  se  dessent  et  propoisent  qu'ilh  n'estoit  mie  pape,  ains  l'estoit 
Gelestin.  Quant  li  pape  soit  che,  se  les  fist  citeir  devant  luy  et  n'oiserent 
(i  compareur,  si  furent  contumaches.  Adont  li  pape  les  privât  de  roge  cha- 

peal,  et  de  tos  leurs  benefis,  et  de  leurs  tytles  cardinals,  et  de  tous  leurs 
biens,  et  des  biens  les  enfans  Johans  de  la  Golompne  :  assavoir  Agapite  et 

'Le  manuscrit  B  porte  et.  '  Si  les  conduisist  ei  se  misent  al  fuir.  B. 

-  Sur  ce  mot  voir  notre  glossaire  de  Jean  de  La  famille  délia  Colonna,  fort  hostile  au  pape 

Slavelot.  Boniface  VIH. 
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Eslieveno,  et  furent  confisqueis  ensemble  le  jour  de!  Ascenlion  Nostre- 
Sangnoiir. 

En  cel  ain  cassât  li  pape  Bonifache  les  II  élections  qui  estoient  laites  à  lî  pape  cassai  ics  ii 

Gl6Cti011S  (le  LlP^C 

Liège,  en  capitle  del  evesqiieit  de  Liège,  de  quoy  les  II  esluis  avoientplai- 
diet  '  nii  ains,  et  lant  avoit  vaqueit  li  siège  de  Liège  ^  et  volt  que  ches  II 
élections  fussent  de  nulle  valeur.  —  Si  donnât  la  croche  et  l'anel  del  eves- 
queit  de  Liège,  et  fist  evesque  de  Liège  le  XLI10<^,  Hue  qui  esloit  eVeSQUe  DeHueleXLUIl  cvcs- 

!:        -  .  •      f.        i  »  I        1  •  I      r*!!  que  de  Liège. 

de  Lhalon,  qui  estoit  iis  ai  conte  d  Avergne  Arnuls,  de  dlarisse  la  iilhe 
Adulplie  le  duc  de  Boigongne;  et  Guilheame,  freire  à  Bertaire  de  Mar-  i 
lines,  qui  estoit  I  de  nos  esluis,  donnat-ilh,  por  le  grant  scienche  dont  ilh  Foi  152 v». 
estoit  plains  de  la  sainte  théologie,  l'evesqueit  d'Ouîlreit.  Et  Guyon  de     evesque  d'Oulreit. 
Henau  refusât,  portant  qu'ilh  avoit  obligiet,  le  plait  j)endant,  le  castel  et  a  Guyon  ne  donnât 

lias*  i  I  •    t     1  •  i  •!•  !•  1  riens  li  pape,  por- 

terre  de  Mirewart  par  ie  conffiet  do  son  capitle,  qui  li  rendit  après  le  lantquiihperditiwi- 

.  .  .  .  .       lewart  del  en^lizc. 

somme  qu'ilh  avoit  sus  empronteit;  mains  Guyon  ie  despendit,  dont  li 
Englieze  perdit  la  terre  et  l'argent,  portant  ne  îi  volt  riens  donner  li  pape; 
mains  li  collège  priât  tant  al  pape  qu'ilh  li  donnât  por  son  sanc^  l'evesqueit 
de  Ghalon.  —  Adont  vint  Hue  de  Chalon  ,  qui  fut  enssi  appelleis  portant  iiue  de  ciiaion  an  le- 

,.  ,  .  .  .  .  .  chus  à  Liège. 

qu  ilh  avoit  esteit  evesque  del  evesqueil  de  Chalon,  à  Liège  le  jour  de 
Sains-Bertremeir  Fan  deseurdit,  et  cheaz  de  Liège  le  lisent  tôt  obedienche 
et  grant  fîeste  à  sa  bienvenue,  et  fut  rechus  et  régnât  Y  ains.  Se  fist  as 
Liegois  mult  de  mais  et  grant  travalhes.  Et  à  sa  bienvenue  falirent  les  bleis  chiere  temps  à  Liège 

de  bleîs  et  de  vin. 

et  les  vins  en  paiis,  sique  ons  vendoit  I  moy  de  spealte  XIÏII  sols  de  Lie- 
gois et  plus,  î  gros  compteit  por  VI  liegois.  Et  encors  ne  valoient  mie  III 
muys  I  muy,  si  raalvais  estoit  li  bleis  et  si  purie  por  le  fresqueur;  et 
I  quarte  de  vin  vendoit-ons  XXVII  noires  tournois  les  XVÏ  compteis  por 
I  gros. 

En  cel  ain  meisme  oit  grant  discention  en  la  vilhe  de  Treit,  car  vos  saveis  Discois  u  fieit  par  les 
que  Treit  est  à  II  sangnours  :  che  sont  l'evesque  de  Liège  et  li  dus  de  Bra-  leui-rrfMngnours! 
bant;  car  anchienement,  enssi  que  j'ay  dit,  li  conte  de  Lovain  donnât  al 
evesqueit  de  Tongre  le  motié  del  vilhe  de  Treit  hiretablement,  et  furent 
faite  sor  che  letres  confermeez  des  pape  et  des  empereurs,  que  l'englieze 
gardât  longtemps;  mains  quant  l'englieze  ardit,  si  furent  celles  et  pluseurs 


'  Eli  court ,  ajoute  le  manuscrit  B. 

^  Cela  doit  sans  doute  signifier  que  le  pape 


donna  à  Guy  de  Hainaut  l'évêché  de  Châlons  à 
cause  de  sa  famille,  par  égard  pour  sa  naissance. 
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altres  arses.  —  Ors  avilit  que  ii  conte  de  Flandre  et  son  lieu  tenant  furent 
mult  contrable  al  paiis  de  Liège,  por  le  cause  de  son  fil  Johans  de  Flandre, 
nostre  evesque  jadit,  et  que  à  cheaz  de  Dynant  estoit  fels  et  mult  con- 
trable por  cel  cause  meismes ,  et  avoient  esteit  por  l'espause  de  longtemps 
que  Tevesquc  Johans  estoit  mors,  car  ilh  li  ardirent  la  conteit  de  JNamure 
et  la  villie  de  Bovingne  —  Mains  la  guère  qu'illi  ^  avoit  à  roy  de  Franche 
ne  li  lassoit  vaqueir  al  deffendre,  si  s'aconlat  al  duc  Johan  de  Brabant 
I  ain  anchois  qu'ilh  fust  prisonier  al  roy  de  Franche,  et  li  dus  estoit  jo- 
vene  et  esloit  ignorant  del  droit  que  li  englieze  avoit  àTreit^  se  le  mist  en 
erreur,  car  ilh  li  dest  que  la  vilhe  estoit  à  luy  tou  seul,  et  l'evesque  de 
DeTreiieideseseves-  Licgc  n'y  avoit  ricus.  —  Ilh  fut  bien  veriteit,  quant  la  citeit  de  Tongre 
fuit  deslruite,  que  les  evesques  qui  n'a  voient  point  de  citeit  reparoient'  à 
Treit  long  temps,  assavoir  jusqu'à  tant  que  Liège  fut  fondée;  mains  che 
n'estoit  mie  par  droit,  mains  che  estoit  del  consentement  del  conte  de 
Lovain  à  cuy  Treit  apartenoit,  si  que  le  droit  que  1  evesque  y  clammc  est 
por  chesti  usaige;  por  quoy  ilh  faisoit  grant  foUie  qu'ilh  n'y  melloit 
remède,  et  certe  s  ilh  ne  li  met  li  evesque  aurait  tout  *  al  derain  ^  Enssi 
bressat  li  conte  que  vos  oieis;  si  avint  que  en  cel  ain,  en  mois  d'octembre, 
li  dus  de  Brabant  envoiat  à  Treit  Bastin  le  sangnour  de  Flebes  %  qui  as- 
semblât les  gens  devant  li  et  propoisat  che  que  j'ay  dit,  et  que  l'evesque 
n'avoit  à  Treit  por  I  denier  fours  que  Sains-Pire  ,  et  che  esloit  bien  proveit 
tant  qu'ilh  constesoit  bien  al  duc  Johans.  —  Quant  les  hommes  l'evesque 
entendirent  che,  se  s'escriont  en  disant  :  «  Par  ma  foid ,  chi  at  malvais 
»  engins  de  enssi  calengier  che  qui  est  à  nostre  sangnour  l'evesque  de 
»  Liège,  et  jà  ne  serait  souffiert  por  à  morir.  »  Quant  les  hommes  le  due 
entendent  che,  se  démentent  les  gens  l'evesque  et  dient  :  «  Vos  aureis 


'  Et  qite  chils  de  Dynant  astokiit  fels  et  co?ilrable 
al  conte  por  cel  cause  meismc ,  et  avoient  esteit  par 
l'espause  del  temps  que  l'evesque  Johans  astoit  mors, 
car  ilh  li  ardirent  la  conteit  de  Namur  et  le  vilhe  de 
Lovin.  B.  Lovin  est  évidemment  une  erreur  du 
copiste,  et  ii  faut  y  substituer  Eouvigne.  11  con- 
vient de  rappeler  à  ce  propos  le  démêlé  des  Lié- 
geois avec  Guy  de  Dampierre,  à  l'époque  de  la 
mort  de  son  fils,  l'évcque  Jean.  Voir  plus  haut, 
pages  479  et  482. 


-  Le  comte  Guy. 

'  P\\itôt  repairoicnt,  se  retiraient,  résidaient. 
*  Tout  Treit.  B. 

'  Ce  qui  précède  est  le  raisonnement  que  le 
chroniqueur  met  dans  la  bouche  de  Guy,  qui  veut 
induire  en  erreur  le  duc  de  Brabant. 

"  Clèves?  Le  b  peut  fort  bien  être  un  v.  Comp. 
ce  récit  avec  celui  de  Butkens.  Trophées  du  Bra- 
bant, vol.  Il,  p.  547. 
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:»  l'estour,  ou  vos  jiirerois  que  jamais  ne  sereis  obéissant  à  l'evesque  si 
)■>  que  sangnours  terriens,  car  li  dus  l'at  enssi  commandeit.  » 

Oue  vaîroit  li  eslonaier?  ilh  ont  criet  as  armes  et  sont  armeis,  et  se  sont  Ciani  aiscors  h  Tieit 

s  ,  .       ,    ^ ,     .  .  .cl  bataille. 

sus  corus.  Ly  estour  commencnat  en  marcliiet  à  freit,  et  oirent  la  partie  foI.  isîr». 
l'evesque  le  melhour,  de  none  que  li  estour  commenchat  jusqu'à  la  nuit- 
mains  à  la  nuit  vint  tant  de  gens  de  la  ducheit  de  Lemborch    et  en  avoit  li 

sires  de  Flebes  tant  ameneit  aveque  luy,  que  Liei^ois  de  ereit  en  «ïreit  furent  La  paniei  cvesquefin 

^   i  .  .  .  desconûe  à  Treil. 

desconfîs  et  soy  misent  al  fuir,  et  s'en  fut  11^  ochis  et  bien  cent  mh  en 
prison  ,  et  lendemain  abatirent  leurs  maisons  et  ont  pris  tous  leur  biens.  — 
La  novelle  vint  al  evesque  Hue,  qui  esloit  venus  à  Liège  à  le  Saint-Bertre- 
meir  devant,  et  ilh  assemblât  ses  sens  le  jour  le  Saint-Martin,  et  assecrat  i/evcsque assegat 

.   .        .         '«f  Treil. 

Treit,  et  li  dus  soit  la  novelle  si  jurait  qu'illi  le  dessegerat.  —  Henris,  li 
conte  de  Lucemborch,  estoit  adont  à  Bruselle  deleis  le  duc,  lacuy  soreur 
ilh  avoit  à  femme,  et  che  fut  chis  Henris  qui  puis  fut  empereur.  Chis  estoit 
mult  proidhons,  se  at  demandeit  al  duc  qu'ilh  li  faloit,  s'ilh  voloit  destruire 
Treit:  et  li  dus  li  comptât  tout  le  fait  que  j'ay  dit  desus  del  conte  Guyon 
de  Flandre.  —  Quant  li  dus  ^  Henris  entendit  le  duc  de  Brabant,  se  li  dest  De  duc  deLuceniboi'cli. 
grant  vilonie  et  li  dest  qu'ilh  estoit  infourmeis  de  faubles  et  de  men- 
chongnes,  u  et  si  vos  ne  '  lassiés  de  greveir  Sainte  Englieze,  car  por  Dieu 
))  ilh  vos  en  avenroit  mal;  ains  le  honereis  et  le  serveis,  et  je  yray  devant 
n  Treit  al  evesque,  et  feray  tellement  le  paix  que  jamais  n'y  serait  guère.  » 
Et  li  dus  l'otriat.  —  Et  li  conte  Henri  de  Lucemborch  chevalchat  à  Treit, 
et  comptât  al  evesque  Hue  tout  le  fait  que  j'ay  dit  desus  de  conte  de  Flan- 
dre :  «  Or  ay  la  chouse  pris  en  ma  main  al  duc  mon  seroige,  se  vos  prie 

»  que  vos  retraiés  arrière  en  vostre  citeit,  et  mandeis  lespeires  Saint-Lam-  Les  iieiiesSains-Lam- 
,,1,..  .  f.  ,  .  berl  sont  mandeis 

»  i3ers  a  1  certain  jour,  et  je  y  venra3^,  et  lerons  une  paix  en  laquelle  nos  poriaviihedeireii. 
»  déclarerons  le  droit  que  cascon  at  à  Treit,  si  que  jamais  ne  serait  guère.» 
Li  evesque  l'otriat  et  se  vint  à  Liège  aveque  ses  gens,  et  li  conte  Henris  est 
revenus  aveque  eaux  —  Atant  mandat  li  evesque  les  peires  Saint-Lambert 
en  capille,  por  obligier  les  parties,  par  voie  de  compromesse,  de  tenir 
fermement  che  que  les  peires  et  Henri   voroient  dire,  et  ilhs  entre 

'  Le  Luckemborch.  B.  Henri  Vil,  que  le  Luxembourg  devint  un  duché. 

2  Le  chroniqueur  le  qualifie  comte  cinq  lignes  =  Une  négation  suppléée   d'après  le  manu- 
plus  haut,  et  ce  n'est  en  effet  que  plus  tard ,  sous  scrit  B. 
le  règne  de  l'empereur  Charles  IV,  petit-fils  de 
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edux  tanloist  en  voront  faire  enquesles  del  droit  de  casconne  partie  '. 

Senlendie  à  cuy  la  Eaill  deseurdifc,  en  mois  de  jenvier  le  quatrenime  jour,  ont  sentcncliiet 
cisiro  et  comment,  les  princlies  en  teile  manière  entre  les  parties  que  Wiich  ^  et  Treit,  que  ons 
nonmioit  la  novelhe  vilhe,  tout  enssi  qu'illi  estoit  seroit  al  duc  %  et  ii 
anchiene  vilhe  aurat  li  evesque  :  che  est  Saint-Pire  et  toute  le  parodie 
Nostre-Damme ,  et  tout  là  Sains-Servais  mist  le  siège  l'evesque  *,  tout  che 
fut  à  l'englieze  de  Liège  en  la  teniporaiiteit;  mains  tôt  li  peuple  obeirat  à 
l'evesque  com  à  son  peire  spirituel  tous  cheaz  qui  seront  à  ïreit,  par  teile 
condition  que,  se  débat  esmovoit  entres  les  11  sangnours,  que  la  vilhe  de 
ïreit  ne  s'en  doit  riens  melleir;  mains  se  les  II  sangnours  avoientà  1  temps 
débat  singuleir  cascon  por  li  à  l'altre  sangnour,  cheli  des  li  sangnours  qui 
promier  requeroit  cheaz  de  Treit  les  averoit,  et  des  mariages  des  gens  del 
evesque  as  gens  del  duc,  les  enfans  qui  en  isteront  seront  à  cheli  sangnour 
en  laquelle  partie  ilh  seront  nasquis,  mains  li  peire  demorat  toudis  al  duc 
s'ilh  est  devant  del  duc,  ou  à  l'evesque  s  ilh  est  devant  al  evesque,  et  toute 
en  teile  manière  serait  des  gens  estrangne  qui  se  venront  marier  à  ïreit  et 
demoreir  Enssi  fut  la  paix  faite  et  ordinée.  —  En  cel  ain,  en  le  vigiel  Saint- 

Li  sayne  à  Piiii?  fut  ïliouias  Tapostlc,  crcssit  si  grant  le  Sayne  le  rivière  de  Paris,  que  ons  ne 
mi.li glande.  (rovat  ouqucs  cu  escript  qu'ilh  fust  si  grande,  car  la  citeit  fut  si  plaine 
d'aighe  que  nuls  ne  poioit  aleir  par  la  citeit  sens  nave;  si  emenat  II  pons  de 
pires  aveque  les  molins  et  les  mansons  fondées  sour  eaux,  et  enssi  le  chas- 
telet  et  le  petit  pont.  Adont  convint  aporleir  les  vitalhes  à  Paris  par  JX 
jours  à  bateles. 

Ors  est  raison  que  je  vos  die  de  Tain  del  incarnation  XI  l*'  et  XCVIÎ ,  en 
Des  enfans  dont  Sains-  queil  ilh  avient  que  Alfons  etFerans,  freires,  dont  saint  Loys  estoit  ayon, 
roTd'Kspngne^""'  gucrieut  fort  en  Espangne,  et  tant  que  leur  ancmis  les  dobtent  :  si  les  aidoit 
Johans  leur  oncles,  porquen  ilh  conqueroient  mult.  Mains  ilh  avient  que 
Johans  fut  pris  en  I  estour,  et  se  ne  le  pot  ravoir  Alfons  s'ilh  ne  restituoit 
anchois  tout  che  qu'ilh  avoit  gangniet.  Quant  Alfons  veit  che,  ilh  regardât 


Fol.  1"»  V. 


'  Et  ilh  sont  entreis  tanloist  à  faire  otqiicstc  del  dcnce,  saint  Servais  qui  est  regardé  comme  l'au- 

droit  de  cascone  partie.  B.  leur  de  la  translation  du  siège  épiscopal  de 

^  Wyck,  la  partie  de  la  ville  située  sur  la  rive  Tongrcs  à  Macslricht.  Comp.  avec  le  passage  de 

droite  de  la  Meuse.  Jean   de   Warnant,  conservé   par  Chapeaviiie. 

=  Seroit  tout  al  duc.  B.  (  Il ,  550.) 

^  Et  là  où  saint  Servais  avait  établi  sa  rési- 
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le  loialteit  de  son  oncle  et  le  fideliteit,  si  at  por  li  ravoir  restitiieit  tout 

clie  qu'ilh  avoit  conquesteit  et  gangniet,  en  disant  qu'ilh  estoit  milhour  et 

valoit  miés  l'honour  de  Dieu  et  l'amour  que  la  riqueche  de  monde;  et  qu'ilh 

oit  '  tout  restituet  si  ne  demorait  riens  ou  llh  posist  I  seul  nuit  dormir.  Se 

li  conseillèrent  ses  gens  qu'ilh  retournast  vers  Franche,  mains  ilh  res- 

pondit  qu'ilh  avoit  plus  chier  morir  en  reconquérant  che  qui  estoit  siens, 

que  revenir  en  Franche  sens  honour,  et  fist  tendre  ses  treis  devant  I  sien 

castel  ;  mains  li  sires  de  castel  le  fist  entreir  dedens  le  castel  par  piteit,  et  li 

jurât  fideliteit,  por  l'aiide  dequeile  Alfons  après  che  fist  mult  de  damaige 

à  ses  anemis.  Mains  Ferant  ses  freires  revient  en  Franche  por  avoir  aiide, 

et  de  là  alat-ilh  à  Romme  por  avoir  socour,  mains  riens  ne  fist  de  profis  ne  sainsLoysroy  futca- 

en  Franche  ne  à  Romme.  En  cel  ain  fut  li  roy  saint  Loys  canoniziet  par  """'""^ 

le  pape  Bonifache,  le  tierche  yde  d'awoust  qui  estoit  dymengne.  —  A  cel 

temps  envoiat  li  roy  Eduars  d'Engleterre  al  roy  Philippe  de  Franche  impe- 

treir  triwes,  et  dedens  les  triwes  aroient  bon  conseille,  et  li  rois  de  Franche 

li  donnât  ^  —  En  cel  ain  fist  li  evesque  de  Liège,  Hue  de  Chalon,  novelle  Levesqucie Liège n>.t 

monoie  à  Huy  qu'ilh  nommai  stallefrais  ^,  et  fist  les  H  por  1  liegois.  De  che  " 

fut  li  peuple  mult  esmus  et  corochiés,  car  1  gros  ne  valoit  que  VI  liegois  et 

XII  stallefrais  enssi  comptait  ons  por  I  vies  gros,  de  quoy  les  marchans 

estoient  dechuis,  car  troveis  fut  al  feu  que  li  vies  gros  valoit  XVI  de  ches 

stallefreais;  che  fut  de  perdre  à  IlII  gros  I  gros. 

Cette  novelle  monoie  si  at  mis  grande  erreur  et  débat  entre  le  peuple  en  Giam  diicois  à  Liège 

I         •«.•iJI-  •!  •!         I-.  ••        -*/ir«ii<'        •  porla  novelle  nuinoif 

la  citeit  de  Liège,  car  qui  devoit,  si  *  voloit  paner  Xll  stalloireais  por  eiiesccnv. 
I  vies  gros,  et  ceas  que  ons  devoit  ne  voloient  nient  moins  de  XVI  ou 
VI  liegos  vies,  si  que  les  esquevins  en  jugont  le  jour  le  Saint-Poul;  car  li  plus 
grans  debas  estoit  por  le  paiement  des  cens,  que  le  vies  gros  ons  paiast 
dedont  en  avant  por  VIII  deniers  aux  cens ,  et  de  chu  s'en  movit  plus  grant 

'  Sans  doute  pour  :  et  quand  il  eut,  etc.  pour  donner  plus  de  force  à  la  pensée,  le  sens  est 

'  Les  sept  mots  qui  précèdent  sont  suppléés  parfaitement  clair.  Celui  qui  devait,  entendait  se 

d'après  le  manuscrit  B.  libérer  enpayant  12  stallefrais  pour  un  vieux  gros; 

^  Stalloffreaiz.  B.  tandis  que  celui  à  qui  on  devait,  exigeait  qu'on 

*  Nous  substituons  ici  la  version  du  manu-  lui  en  donnât  IC.  Sans  cela,  il  eût  perdu  le  cin- 

scrit  B  à  celle  de  notre  texte,  qui  porte  :  silh  peut-  quième ,  ou,  comme  le  dit  le  chroniqueur  :  à  //// 

être  pour  cîV.  Avec  .«VA  la  phrase  paraît  incomplète,  gros  I  gros.  Comparez  avec  le  chapitre  22  de 

t't  suppose  un  verbe  donait  ou  son  équivalent.  Au  Hocscni.  [Chap.,  H,  528.) 

contraire,  avec  cil  et  si,  qui  apparaît  souvent 
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débat  qu'en  devant  entres  les  palans  et  les  lechevans  ',  car  il  paians  vo- 
-  s  ioient  *  tondis  compteir  la  nouelle  nîonoie  les  11  por  î  liegois.  —  Si  fut  près 

aA'enutgrant  mal,  car  se  li  common  peuple  posist  bien  endurcir  le  forche 
que  les  nobles  avoient.  ons  awist  veut  commencliier  I  grande  disccntion;  et 
li  evesque  volt  melre  sa  court  à  Huy,  et  encordont  les  nobles  avoient  droit 
\  '  et  ne  deniandoient  fours  que  loy  et  teile  paiement  c'on  les  devoit  faii"c  de 
loy.  Mains  li  I  des  maistres  de  Liège  cpii  fut  nommeis  Henris  li  Pares  de 
DeHeniisdeCiiaynée.  Cliayenéc,  ct  qui  csloit  issus  dcs  uoblcs,  enfîammoit  le  peuple  en  disant,  se 
ons  le  voloit  croire,  ons  feroit  saeleir  le  capitle  et  les  esquevins  que  jamais 
sens  rapeal  î  stalesfieal  que  por  I  denier  ne  couroit,  et,  s'iih  le  refusoient, 
que  ons  ardist  leurs  mansons  et  criast-on  à  peron  que  nuls  d  eaz  dedens 
Liège  rentrasse  jamais.  —  Et  che  faisoit  les  commones  fortement  esmovoir, 
qui  parmi  che  quidoient  cesseir  de  leur  cens  paiier  et  eistre  quitte,  et 
Henris  quidoit  bien  avoir  les  hirelages  as  altres  à  mentir.  Che  li  fisent  les 
nobles  laidement  compareir,  et  de  toutes  offiches  osleir  si  villaiinement 
que  chascon  huoit  après  li  enssi  que  après  1  sot;  et  che  fut  raison,  quant 
por  menchongnes  voloit  esleveir  le  peuple  et  sens  cause  subpediteir  ne 
^  '  -  valoit  1111  deniers  "  et  li  gros  demorat  à  Vlîi  deniers,  car  li  peuple  avisât 

bien,  s'ilh  voloit  faire  che  que  Oenris  voloit  gengleir,  qu'ilh  les  covenroit 
mal  fin  avoir. 

Enssi  demorait  en  paix  chis  discorde,  mains  ilh  *  demorat  en  cuers  des 
commones  gens,  mains  en  y  oit  une  maie  pensée  et  si  ne  furent  en  mains 
ains  "  si  obediens.  —  Henris  Pares  par  altre  voie  se  quidat  vengier  des 
nobles,  car  ilh  at  connut  des  chouses  devant  le  peuple  qui  ne  li  vient 
onques  de  bien,  car  ilh  dest  à  pauple  où  ilh  les  avoit  assembleis,  s'ilh 
ne  fasoient  bien  gardeir  la  citeit  par  nuit  qu'ilh  perderont,  car  les  nobles 
tendent  del  toute  eaux  à  mètre  al  bas  —  Che  qui  est  avenus  de  cens  at 
fait  entreir  en  leur  cuer  très-grant  hayme,  et  les  gens  commones  estoient 

'  Entre  les  paians  et  les  rechivans  leurs.  B. 

"  Vcioit,  dans  notre  texte,  ce  qui  n'a  guère  de 
sens.  Nous  prenons  la  version  du  manuscrit  B. 

*  Ce  texte  est  bien  obscur,  et  la  collation  de 
nos  deux  manuscrits  ne  fournit  aucun  élément  de 
correction  à  proposer.  Les  mots  ne  valoit  s'ap- 
pliquent-ils à  Henri,  et  doivent-ils  être  lus  comme 


s'il  y  avait  ilh  ne  valoit  ?  Cela  n'est  pas  impossible  ; 
mais  quel  moyen  de  rattacher  cela  au  membre  de 
phrase  qui  suit,  ct  qui  est  relatif  à  la  question 
monétaire  ? 

■*  Mains  li  ilh.  B. 

^  Pour  mains  ans ,  mainte  année  ? 
*  .Jl  espée.  B. 


/ 

/ 
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simplement  govreneis,  «  mains  je  ay  une  chouse  en  mon  ciier  oïdinée,  se 

n  VOS  le  voliés  faire  bien  sériés  asseguré  :  ch'est  que  vos  ordinassiés  que  f»'  f^'""- 

)>  tos  cheaz  d'entre  vos  qui  sont  d  on  art  ou  d  on  mestier,  aient  fraterni- 

»  teit  jureez  entre  eaux,  et  puis  prende  cascon  de  ches  mesliers  '  JI 

»  hommes  de  nom  et  riques  del  meismes  mestier  qui  auront  la  govre- 

»  nancîie  des  altres.  Enssi  seroit  chasconne  fraterniteit  tantoist  armée  se 

»  ons  vos  voloit  riens  faire,  et  se  vos  aleis  che  demandeir  al  capitle  de 

»  Liège,  ilh  vos  le  confermerat  tantoist  \  car  sens  li  ne  son  consent  ne  le 

))  poieis  faire.  »  —  Cliis  îlenri  li  Pares  fut  très-nobles  bons,  mains  ilh  li  chi  eommcnciioni  à 

.  ,  I      •         •       I   I  •  1  •  Lie^eles  fraleinileis 

Vint  de  grant  malvaiseteit  del  controveir  menchongnes  por  greveir  son  dcxiimesiiers. 
sanc  meismes,  car  s'ilh  desist  veriteit,  che  ne  fust  encor  riens,  et  vraie- 
ment  la  forche  des  nobles  estoit  adont  si  grant  à  Liège,  s'ilh  vosissent 
faire  grevanche  à  peuple,  li  peuple  ne  les  posist  resisteir,  car  ilh  n'a  voient 
point  de  govrenanche  ne  de  fraterniteit.  —  Ors  ont  oit  fraterniteit  Xîl 
mestiers  entre  eaux  ^.  mains  nulle  ensengnes  n'avoient,  ne  banieres,  ne 
pengnecheals.  Mains  quant  li  evesque  Hue  entendit  le  fait,  se  les  mandat 
devant  li  et  les  dest  en  teile  manière. 

«  Ribaux  flairans,   de  cuy  auctoriteit  aveis  pris  noveal  statut  del  Li  cvcsq.ie  Hue  fut 
»  prendre  govrenanche  sens  congiet?  Or  y  renunchiés  tantoist,  ou  par  ma    m'ones.  ' 
»  foid  chiere  vos  serait  vendue  et  me  serat  amendeis  li  outrasse.  »  —  Et 
Henri  Pares  respondit:  «  Reverens  peire,  vostre  volour  ferat-ons  volentier  De  dit  Henri. 
»  suffîssamment.  »  L'evesque  soy  taisist  et  li  peuple  est  retrais,  et  Henri 
li  Pares,  qui  procuroit  sonc  sanc  à  livreir  à  meschief,  apellat  les  noveals 
govreneurs  et  dest  :  «  Regardeis  comment  vos  istereis  del  evesque  et  vos 
»  hastèis  qu'ilh  ne  soy  mue  et  soy  change  et  se  vos  me    voleis  croire  je 
))  vos  en  geteray  bien.  »  —  Respondent  cheas  :  «  Nos  ferons  che  qu'ilh  vos 
»  plairat.  N'espargniés  point  l'argent,  car  por  cent  libres  de  gros  ne  volons 
»  che  perdre.  Nos  savons  bien  ^  comment  no  les  aurons.  »  Et  Henris  vint 
à  palais  à  Hue  l'evesque,  et  fist  tant  que  li  evesque,  parmy  les  cent  libres,  lv vcsque Hue  coiuc- 
otriat  lesdites  franchises  et  advowat  le  fait  qu'ilh  avoient  fait,  et  ilh  fut    Liège porTuvres de 
tantoist  paiiet;  se  les  donnât  lelres,  et  fut  chis  argent  pris  par  les  govre- 
neurs  à  cascon  de  cheaz  qui  esloient  desous  luy  I  sols;  ch'estoient  Xll  vies 


'  Et  puis  que  chacun  de  ces  métiers  prenne,  etc. 

-  llhl'arat  tantoist  con fermée.  B. 

^  Or  ont  fraterniteit  X 1 1  mestier  ont  entre  eaux.  B. 


Oit  dans  notre  texte,  pour  ol,  eu. 
*  Bien,  dans  notre  texte. 
^  Nos  asscrons.  B. 
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gros.  Enssi  soy  prist  à  enforchier  et  engrandir  li  peuple  de  Liège,  dont  les 
esquevins  de  Liège  en  orent  grande  doleur.  —  En  cel  ain  nieismes  fit  li  pape 

DepnpeBoiiifaciR.  Bonifaclie,  sor  les  debas  dont  j'ay  dit  desus  qu'ilh  avoit  as  Columpniens, 
l  decreit  que  ons  apelle  Extra  scismaticos  '  libro  FJ  ad  succidendos.  Li  dis 
Jaque  et  Pire  del  Golumpne  furent  à  la  fâche  Bonifache  priveis  et  exilhiiés, 
et  tant  qu'ilh  viscat  ne  revinrent  en  sa  presenche.  —  En  cel  ain  fist  li  béais 

' 'j "fiJi're  nobil™'* Philippe  mètre  le  corps  saint  Loys  son  ayon  en  I  fietre  d'or  et  d'ar- 
gent et  de  pieres  précieuses  en  l'englieze  Saint-Denys,  où  Dieu  por  son 
amour  fist  mult  de  myracles  :  si  fut  sa  fieste  inslablie  le  VIII  kalende  de 

Deroy  Philippe  et  de  septembre  à  celebreir.  —  A  cel  temps  recnoit  en  erant  auctoriteit  en  Flandre 

fheaz  de  Flandre.  •  _  _  r         E>  D 

Jaque  li  conte  de  Saint-Poul  ^,  et  tant  que  les  grans  '  borghois  de  Brughe  et 
de  Gant  ont  fait  I  pai  lement,  et  là  dest  I  borgois  de  Gant  qu'ilh  avoit  tant 
donneit  al  roy  par  sa  folie,  que  li  et  ses  parons  en  esloient  apovris,  et  che 
disoient  enssi  pluseurs  aUres. 

Et  tant  que  î  borghois  de  Brughe  dest  :  «  Je  vos  aprenderay  bien  :  nos 
»  ferons  I  taihe  sor  le  common  peuple,  et  en  casconne  maison  aurons 
»  I  vies  gros  de  samaine  à  samaine  VH  ains;  la  talhe  serait  grant,  jevos 
»  l'ay  en  covent;  si  en  donrons  à  Jaque  de  Sainl-Poul  une  giant  partie,  et 
))  l'autre  aurons-nos,  enssi  reconqueslerons  nos  perdres.  »  Respondent  les 
altres  :  «  Vostre  conselhe  ferons.  »  —  A  Jaque  de  Saint-Poul  en  sont  aleis, 
se  li  ont  dit  de  la  talhe,  et  ilh  dest  que  ons  se  hastasse  «  car  por  vos  le 
»  demanderay,  car  ons  ne  doit  ches  vilains  espargnier.  »  Puis  sont  aleis 
en  la  halle  de  Brughe,  où  Jaque  dest  la  parole  à  peuple  qu'ilh  avoit  là 

Subtilh  fauscleit  sor  assenibleit  :  — «  Sangnours,  veschi  les  grans  borghois  qui  gardent  vos  biens 
es commoiiLs gen..  Jjons  vios  cu  Icur  cclicrs,  et  les  bleis  en  leurs  greniers,  et  les 

Fol.  134  V».  »  revendent  cjuant  temps  est,  porfjuen  nulle  défait  *  n'aient  les  povres  gens. 

»  Or  onl-ilh  tant  donneit  à  roy  qu'ilh  en  sont  apovris,  et  eaz  et  leur  pa- 
»  rens,  si  vos  prient  une  talhe  que  je  les  ay  jà  concedeit  à  leveir  chasconne 
;      »  samaine  sor  cascon  feu  I  gros  vies  por  l'espause  de  Vil  ains,  excepteit 

'  De  scismalicis.  B.  Cette  citation  n'est  pas        =  Plus  connu  sous  le  nom  de  Jacques  de  Cha- 

cxacle,  et  il  faut  probablement  à  extra  substituer  lillon. 

conlra.  La  condamnation  des  Colonna  se  trouve         "  Le  manuscrit  B  se  sert  constamment  de  l'e.x- 

dans  le  VI'-"  livre  des  décrctales,  que  publia  Boni-  pression  gros  bortjnis. 
face  VIII.  Les  mots  atZ  s//c«cZeHdos  sont,  comme  de  ^  Nulle  defaule.  B. 
coutume,  ceux  par  lesquels  commence  le  document. 
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->■>  les  povres  médians.  »  —  Che  ne  plaisit  mie  à  commones;  si  alerent  à  con- 
seille, mains  ilh  n'oiserent  mie  dire  leur  profit,  quant  I  bocliier  soy  levât,  Grunt  Iribulacliiii  ni 
qui  oit  nom  Johans  Brede    et  parlât  et  dest  :  «  Par  Dieu ,  Jaque  nos  mam-    quê' ons'"fai"oii  sor 

,  ,,  i'  i  I  I*  les  conmioncs. 

»  hors  nos  vuelt  aservir  al  iniormation  des  grans  Dorgois,  je  en  puy  bien 
»  parleir,  car  j'ay  X  enfans  ^  et  ma  femme  cuy  ilh  moy  convient  chevir  à 
»  mon  corps.  Se  je  le  talhe  otroie,  le  corps  Dieu  me  destrue,  mains  je 
»  m'asentiray  bien  que  nos  tuons  tous  ches  grans  borgois  et  Jaque  de 
»  Saint-Poul  »  — A  che  se  volt  consentir  tout  li  peuple  et  fust  avenul 
I  grant  mechief,  quant  I  tesserans,  qui  fut  nommeis  Pire,  qui  par  son  sens 
rapaisenlat  tout  et  dest  :  «  Sangnours,  je  parleray  por  vos,  sachiés,  par 
»  teile  covent,  se  ma  parolle  est  mal  se  moy  osteis  le  tieste.  )> 

Adont  dessent  qu'ilh  les  plaisoit  bien,  et  Pire  at  dit  à  Jaque  :  «  Sires  de 
»  Sainl-Poul  ne  ffreveis  nient  si  aigrement  le  povre  peuple,  car  nos  ne  le  Jaque,  conle  de  Saiiil- 

,.01  •   I  11  -.1  .  ,  Pol,   capilaiiie  <ie 

»  poriens  endurcir,  ae  les  riches  ont  donneit  al  roy,  enssi  ont  les  povres    Flandre,  pmcaciiat 

Il  .  ,  ,  .....  ,  gianl  lallie  eontie 

»  solonc  leurs  puissanche  et  n  en  raront  jamais  riens;  mains  les  grans  bor-    ip  commone. 

»  gois  raveront  bien  leurs  biens  '*  aux  olïiches  del  roy  qu'ilh  metterat  en 

»  Flandre,  et  finablement  ch'est  l'entention  de  coinmon  peuple  que  la  talhe 

»  ne  serait  jà  otriet  ne  paiiet  départ  eaux,  car  li  povre  pouple  paieroit 

»  enssi  tous  les  sols  et  les  doins    que  ons  at  fait  al  roy,  s'ilh  restituoit  as 

»  grans  borgois  che  qu'ilh  ont  donneit.  Quereis  altre  voie,  car  chesti  "  aveis 

»  fallit  se  li  roy  de  sa  bouche  ne  fait  le  jugement,  et  por  nos  excuseir  vos 

»  apellons  devant  luy  à  Paris.  »  —  Respondit  Jaque  :  «.  Je  yray  et  des- 

»  raneray  '  le  talhe  si  que  vos  le  paiereis.  »  «  Sire,  che  dest  Pire,  por 

»  Dieu  vos  vulhiés  deporteir  de  nos  à  blechier.  »  Atant  est  Jaque  départis 

en  hochant  le  lieste,  et  vint  en  son  hosteit  et  saparelhat  por  aleir  à  Paris: 

mains  Pire  li  tesserans  et  les  commones  de  Flandre  ont  fait  apparelhier 

X  messagiers  *  qui  seurent  bien  infourmeir  le  roy,  et  les  ont  envoiet  bien 

monteis.  —  Et  Jaque  de  Saint-Poul  tout  le  tresoir  que  ly  roy  avoit,  et 

enssi  vins  et  bicis,  at  fait  tout  charoier  à  trois  casteals  qu'ilh  avoit  fondeit , 


'  Jean  Breydel. 

^  y///  enfants.  B. 

^  Tôt  ■promicr,  ajoule  le  manuscrit  B. 

*  Leurs  doines.  B. 

'  Etissi  tous  seuls  les  doins.  B. 


^  Car  à  chesti.  B. 

'  Pour  desraineray,  je  défendrai,  je  soutien- 
drai. On  peut  lire  desraneray ;  mais  qu'est-ce  que 
cela  peut  signifier? 
llll  messagicrs.h. 
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sicom  j'ay  dit  desus;  si  iist  là  ens  logier  les  grans  boigois,  et  mains  esqueir 
aveques,  et  desl  :  «  Sangnoiirs,  gardeis  le  casteal,  car  al  revenir  apoi  teray 
»  le  lalho  cuy  qu'ilh  doie  anoier  '.  »  —  Alant  est  monteis  sor  son  cheval, 
et  \  ers  Pai  is  s  en  allât  à  belle  coinpangnie:  mains  anchois  y  vinrent  les  X 
barons  messagiers  por  le  common  peuple  de  Flandre,  qui  infourmarenl 
le  roy  de  tout  le  fait  de  commenchement  jusques  en  la  fin,  et  sy  con- 
cludirent  que  ly  povre  peuple  commons  li  voloit  benignement  suppliier 
qu'ilh  se  voisist  de  chesti  talhe  deporteir  car  ilh  ont  asseis  affaire  del 
gangnier  leur  vivre  —  «  Beai«  sangnours ,  dest  Si  roy,  je  n'ay  nient 
»  besongne  de  vos  talhes,  car  j'ay  del  or  et  argent  asseis  et  je  n'en  say 
»  riens,  et  vos  en  donraj^  lettres  que  je  ne  I  ay  fait  faire  et  se  ne  vnelhe 
»  nient  que  ons  le  fâche.  »  «  Sire,  Dieu  le  vos  mire,  »  descnt  les  messa- 
giers, et  puis  sont  de  palais  yssus  et  Jaque  y  entrât  et  s  en  aiat  à  ia  rovne 
promicrement;  elle  l'amoil  mult,  car  che  esloit  son  cusien. 

Jaque  dëst  à  la  royne  :  «  Et  car  vuilhiés  proier  al  roy,  tres-noble  cusine, 
)i  qu'ilh  nos  laist  lalliier  le  commoiie  de  Flandre,  car  che  sont  mais  viiams 
»  et  fisent  à  Duay  delrenchier  vos  dois  parens.  »  «  Je  le  feray  volen- 
»  tier  »  dest  la  damme,  et  elle  s'en  vat  lantoist  al  roy  el  li  dest:  «  Sire, 
»  lassiés  gangnier  Jaque  sour  ches  vilains  de  Flandre,  otroiés-li  la  talhe.  » 
<c  Damnîe,  che  dest  li  roy,  vos  me  voleis  deshonereir,  quant  vos  me  proies 
»  che  que  Jaque  puisse  prendre  et  pilhier  mes  povres  gens  por  luy  à  ari- 
))  chiei-  en  mon  preju{liche.  Se  vos  en  parleis  plus,  je  y  meteray  remeide 
»  et  me  corocheray  à  vos.  »  Atant  soy  laisit  la  damme,  et  n  en  fut  plus  " 
avant  pai  leit.  —  Et  les  borgois  de  Brughes  esloient  à  Brughes  I  jour  devant 
la  halle,  si  y  estoit  Johans  Brede,  1  bochier,  où  les  grans  borgois  parloient 
de  la  (alhe;  si  soy  corochat  Johans  Brede  et  parlât  tant,  que  li  common 
peuple  vat  en  voie  et  s'assemblont  plus  de  X™  hommes,  el  Johaiîs  les  dest  : 
«  Barons,  ilh  n'est  nient  mestier  d'aleir  ouUi  e  meire  por  maies  gens  à  des- 
»  truire,car  ilh  at  chi  tou  près  I  casteal  qui  at  nom  Malle  ',  qui  est  plains 


'  Avenir.  B. 

-  Qu'ilh  voUsl  chcslc  lail/ie  rclaisier.  M. 

*  Les  neuf  mots  précédents  ne  sont  pas  dans  le 
mannserit  B. 

^  Les  quatorze  mots  qui  précèdent  ne  sont  pas 
non  j)his  dans  le  manuscrit  B. 


^  Folleir.  B. 

"  Et  n'oisal  plus.  B. 

'  Le  château  de  Maie,  propriété  des  coinlcs  de 
Fiandre;  il  a  donne  son  nom  au  misérable  prince 
en  qui  s'éteignit  la  descendance  nuUc  de  Guy  de 
Dampierre. 
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V  de  trahitours  qui  nos  vulhent  talhir;  mains  armons-nos,  et  allons  gan- 

»  ffnier  le  casîel.  »  —  Atant  se  vont  armcir,  etcorirent  iusques  à  caste! .  et  ches  <ie  Bruges  g».i- 

t'         _  \  .        .  .        .'  gnont  le  casIcl  Malle. 

l'assalhiient  tout  entour;  et  les  grans  borgois  soy  deffendirent,  mains  ilhs 
estoient  pou  de  gens ,  si  les  prient  merchis  por  leur  vie  gardeir,  et  soie  ren- 
dirent leurs  vies  salveis;  et  les  commones  les  dessent:  «  Desarmeis-vos ,  et 
»  veneis  cha  fours  en  pures  '  vos  chemieses  :  enssi  vos  lairons  aileir.  »  Et 
cheaz  le  fisent  enssi,  mains  la  common  en  couparent  les  tiestes  plus  de  Hi'=  La  commoiie  de  Bruge 

,  .  •II*  I  VII-  I  vengiel  (Je  ses 

chevaliers,  eskewiers  et  borgois,  et  ont  pilliiet  tôt  che  quilli  oit  on  castel  anemis. 

et  deffonsarent  les  toneals  as  vins,  et  tout  le  remanant  ont  enporteit  à  Bruge 

et  ont  tout  départit  entre  eaux.  —  Quant  Pire  li  tesserans  le  soit,  si  vint  là 

et  montât  sor  î  bant,  et  si  parlât  liauKement  et  dest  :  «  Encors  n'aveis-vos 

»  mie  tôt  ^  conquis,  par  ma  foid ,  car  je  ay  dois  joweals,  veeis  les  clii  en 

»  présent,  vos  en  avereis  l'onc;  »  adont  at  trait  l  espée  et  prist  I  corde  en 

son  pongne  seniestre,  se  le  levât  en  hault  et  dest  :  «  Prendeis  le  milhour,  » 

et  !i  common  respondit  :  «  Parleis  overlement,  car  nos  n'avons  que  faire  de 

»  teiles  ramponnes  ^  » 

«  Singnour,  che  dest  Pire,  se  je  osoie  dire,  vos  ovreis  follement  que 
»  ratendu  n'aveis  le  response  del  roy;  mains  puisque  enssi  est,  nos  ne  l'au- 
»  rons  aulfre,  conforteir  nos  covient  ou  morir  à  tourment.  Li  roy  entrât* 
))  en  Flandre,  che  sachiés,  hastiement  por  vos  à  exilhier;  se  ne  vos  defen- 
»  deis,  pendus  sereis;  che  demostre  le  corde,  et  li  espée  demostre  vostre 
»  deffendement.  »  —  «  Pire,  dient  les  Flamens,  vos  dites  bien  et  nos  en 
»  ferons  tout  à  point,  et,  portant  que  vos  esteis  proidhons  et  saiges  de  ches  de  Flandre  «sem 
»  bon  conselhe,  nos  vos  faisons  chi  maistre  et  roy  de  toute  Flandre.  »  onte  e^t  san'gnÔ"r 
ce  Sangnours,  dest  Pire,  ilh  ne  moy  est  mestier  que  roy  je  soy  appelleis  et 
»  si  n'affîert  point  à  moy,  mains  en  vostre  serviche  bien  vuelhe-je  entreir 
»  et  vos  servir  loialment.  »  «  Vos  sereis  roy,  font-ilh,  par  Dieu.  »  Adont  Flamens  lisent  honi- 

r   <    "Il    I        ■       1  •      I'  1)  5-11         •  w         1  mage  à  Pire  comme 

tut-!lh  leveis  et  coroneis  d  on  coronne  d  or  qu  ilh  prisent  aux  Lombars.  —    à  leur  roy. 
Quant  Pire  fut  coroneis,  si  fut  Pire  li  roy"  nommeis;  adont  appellat-ilh 

'  Sur  le  sens  de  cette  expression,  voir  notre  Conmcic.  Les  autres  chroniqueurs  se  contentent  de 

glossaire  de  Jean  de  Stavelot.  traduire  :  les  Français,  par  Pierre  Lerotj,  les  La- 

=  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  tins,  par  Petrus  Ifens  ou  Pelrus  Régis.  Je  répète  ici 

^  Ramponics.  B.  que  je  ne  puis  entreprendre  de  relever  toutes  les 

^  PoMT  entrerai.  erreurs  historiques  de  notre  auteur,  surtout  pour 

=  Ce  couronnement  est  une  invention  de  Jean  les  faits  étrangers  à  Liège. 
d"Outrenieuse  qui  joue  sur  le  nom  de  Pierre  De 
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les  commoiies  et  les  desl  :  «  Or,  m'entendeis-,  faites  à  moy  homage,  puisque 
»  à  roy  moy  teneis.  »  llli  estoient  là  bien  XV"»  assembleis  en  Marchiet; 
cascon  levât  le  main  et  li  at  jureit  que  jà  ne  li  fauront  por  mal  ne  por  bien. 
—  «  Sangnours,  che  at  dit  Pire,  eramment  remandeis  nos  messagiers  en 
»  F'ranche.  »  Adont  les  ont  remandeis  par  11  messagiers,  1  à  cheval  et 
l'autre  à  piet;  mains  chi  à  piet  fut  devant  à  Paris,  si  vint  al  hosteil  de 
Flandre,  si  les  trovat  et  les  comptât  tout  le  fait.  Quant  cheaz  l'oirent,  si 
montent  à  cheval  et  sont  partis  de  Paris,  si  encontront  le  messagier  à 
cheval,  qui  retournât  awec  eaux.  — Et  lendemain,  que  li  roy  oioit  messe, 
li  vint  ï  messagier  qui  le  fait  li  racomptat  comment  les  Flamens  avoient 
Li  ro}  de  Franche  fui  conouis  MalIc,  ct  pilliict  tout  le  tressoir  et  ochis  des  a;ens  jusqu'à  ïllc.  «  Par 

de  elle  rault  coio-  .  '  .  . 

ciliés.  »  ma  foid,  dest  li  roy,  Flamens  sont  maies  gens.  »  Adont  fist-ilh  aleir  le 

prevoste  de  Paris  al  hosteil  de  Flandre  por  prendre  les  X  messagiers,  mains 
ilh  n'en  trovat  nullus,  se  le  dest  al  roy.  —  Et  li  roy  esgardat  Jaque  de  Saint- 
Pol  qu'ilh  vit  '  à  palais  se  li  dest  :  u  Jaque,  Jaque,  par  ton  avarisse  et  ton 
,        »  convoitiese  ay-je  perdut  Flandre,  et  tout  mon  tressoir  qui  estoit  à  Malle 
)j  deleis  Bruge;  tu  aurois  tres-bien  deservit  c'on  toy  pendist.  »  «  Sires, 
))  dest  Jaque,  por  Dieu  merchis,  che  at  esteit  sor  apeal  que  ilh  ont  fait 
»  enssi,  mains  se  j'avoie  des  gens  je  les  feroie  meri  ^  por  morir  à  dolour.  » 
Liroj' mande  gens  pour     Ly  béais  roy  Philippe  li  dest  :  «  Jaque ,  tu  auras  des  gens  asseis ,  et  si  toy 
reconquesieir   an    ^  Qtt,>Qie  que  tu  Flandre  destrue.  »  Atant  fist  faire  lettres  par  lesqueiles  ilh 
''"'•''•5*  at  mandeit  le  conte  de  Foreste  %  cheli  de  Bealfort  et  XXII  baneresse  et 

XIP''  chevaliers  et  XX™  hommes  d'armes,  et  ilh  sont  tous  venus  à  Paris. 
Une  despie  se  tourne  qui  s'en  vat  à  Brughe,  et  le  dest  al  roy  Piron.  — Quant 
l'ire  li  ro>  de  Flandre  Piron  l'cntendit.  si  assemblât  les  Flamens  et  leur  dest  enssi  :  «  Sangnours, 

s'aparclhe  por  def-  ,     r\       'i  •  <••.••• 

fendre  contre  Fran-  »  h  roy  dc  Frauclie  uos  voroit  temprement  visenteir,  mams  qui  excusan- 

cliois.  ,        .         .  .  ,. 

»  che  aurat  bien  le  puet  dire,  et  j  ay  une  trovee,  enssi  com  je  vos  diray. 

»  Tous  cheas  qui  furent  à  Malle  wasteir  s'en  voisent  droit  à  Dammes,  qui 

»  siiet  en  l'empire,  demoreir  à  nos  despens  common;  là  n'auront-ilh  del 

»  roy  garde,  et  nos,  les  remanans,  nous  votons  excuseir  portant  que 

»  nos  les  arons  banit,  et  se  dirons  que  le  li  roy  les  banist  enssi;  et  se  nos 

»  ne  poions  avoir  paix,  si  nos  defenderons  valhamment.  »  —  Adont  fut  li 


'   Kfn<,  dans  noire  lexle. 
'  Merir,  dans  le  manuscrit  B,  ce  qui  nous  pa- 
raît meilleur. 


^  Cheli  de  Manbrhon,  chcl  de  M  ont  fort ,  porte 
de  plus  ici  le  manuscrit  B. 
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bans  crieis,  et  les  banis  sont  Bruges  vuidiés  et  aleis  as  Dammes;  et  Jaque 
de  Saint-Poul  clievalchat  à  grant  compangnie  de  gens  d'armes  et  sont 
venus  à  Amiens,  et  lendemain  passèrent  à  Aras  et  à  Liesle,  enfrechi  '  qu  à 
Cortray.  —  Pire  le  roy  de  Bruge  le  soit,  si  en  oit  grant  joie,  si  appellat 
IIII  borffois  et  les  dest  :  «  Aleis  à  Cortray,  et  dites  à  Jaque  de  Saint-Poul  Fiandiois  cmront  m 

°  ^  .  .  Flandre ,  el  l'iron 

»  que  ilh  vencne  à  Bruche  seffurement,  car  les  faituels  avons  banis  tous    mandat  à  c:i4  obeis- 

1  .  ,  .  .  sanehe. 

»  et  s'en  sont  aleis  en  l'empire,  car  nos  volons  obéir  al  roy  de  Franche.  » 
Et  les  borgois  s'en  alerent  à  Cortray,  et  fisent  leur  messaige  à  Jaque.  —  Et 
Jaque  respondit  :  «■  Je  yray  là,  par  ma  foid.  »  Lendemain  ilh  est  armeis  et 
fist  armeir  toutes  ses  gens;  de  Cortray  sont  yssus  mult  enforchiement,  et 
sont  venus  à  Brughé  à  vespre,  et  avoient  alleit  VIII  liewes  ^  si  quidoient 
entreir  à  Bruges,  mains  ilh  cloirent  les  portes  et  Jaque  les  escriat  :  «  Fla- 
»  mens,  que  faites?  Vos  esteis  jà  contraire  à  che  qvie  vos  aveis  mandeit.  » 
—  Pire  li  roy  respondit  :  «  Nenillie  certainement,  mains  I  usaige  avons,  De?,  usage  de  BiupcM 

,  ,       .  .  .  1-       1    •  1  Icmnovealsangnour. 

»  quant  1  noveal  sires  nos  vml  promierement ,  que  nos  li  cloions  les 
»  portes,  ne  entreir  n'y  poroit  s'ilh  ne  jure  del  gardeir  le  vilhe  et  les  fran- 
»  chies.  Si  fereis  s'ilh  vos  plaist  le  seriment  »  ;  et  dest  Jaque  :  «  Bien  moy 
M  plaist  tellement.  »  Là  jurât  Jaque  et  tournât  sa  main  devers  l'englieze, 
et  jurât  qu'ilh  garderoit  loialment  toutes  leurs  franchieses. 

Ly  roy  Pire  de  Bruehe  lassait  les  Franchois  entreir  en  la  vilhe,  qui  Franchois  cmiont  m 

.  ..  ..  .  Briighes. 

estoient  bien  XX™  de  bonnes  gens  d  armes  ^;  si  prisent  leur  hosteis  par  la 
vilhe.  Et  Pire  s'avisât,  si  at  mandeit  tous  les  pondeurs  de  Brughes,  dont 
ilh  en  fut  bien  II<=:  si  fist  pondre  à  tous  les  hosteis  des  Franchois  l'eskut  le  Ons pondit icseskus de 

•  _  _  ,  ioy  as  hosteis. 

roy  de  Franche  à  la  porte  devant,  por  miés  connoistre  leurs  hosteit,  por- 
tant que  che  estoient  gens  estrangnes,  si  ne  voloit  mie,  s'ilh  estoient  eny- 
vreis  ou  non,  qu'ilh  marissent  à  altruy  *  maison  del  nuit  ne  de  jour.  — 
Et  Jaque  est  aveque  Fouquars  de  Maries  cel  nuit  hosteleis  fours  de  la 
porte,  portant  qu'ilh  n'estoient  mie  bien  ameis  en  la  vilhe;  et  les  Franchois 
demandoient  porquoy  ilh  fasoient  ches  eskus  des  armes  le  roy,  et  les  pon- 

*  Le  mot  est  ainsi  écrit  dans  nos  deux  textes.  sage  qui  suit  immédiatement  prouve  que  Jacques 

A  se  régler  d'après  le  glossaire  roman  de  Dueange,  de  Cliâtillon  entra  ensuite  dans  Courtrai.  Entrcehi 

et  le  seul  exemple  qu'il  cite,  il  faudrait  écrire  enfre  qu'à  présenterait  un  sens  équivalent  à  jusqu'à, 
chi.  Il  est  possible  que  le  copiste  ait  mal  lu  et  que,        '  Mot  omis  et  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 
au  lieu  de  enfrechi,  il  devait  lire  entrcehi  corres-        *  El  nobles ,  ajoute  le  manuscrit  B. 
pondant  au  provençal  ewirosçî/e.  Du  reste,  le  pas-         '  A  aJlrc.  B. 
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(leurs  disoient  :  <(  Por  clie  que  vos  recognisscreis  iniés  vos  hosleis.  car  les 
»  Flanicns  ne  vuelent  mie  que  vos  entreis  en  leurs  maisons,  dont  nuls 
))  mais  puist  commenchier.  »  —  Et  nonporquant  les  alcuns  Franchois 

Fnm.iiois  deforciicni  bcvircnt  taut  ccl  uuit,  qu'illi  furent  enyvreis  et  volrent  deforchier  les 
femmes  des  Flamens,  et  estoient  batus  tous  clieaux  qui  les  blamoient: 
mains  Pire,  quant  ilh  le  soit,  si  en  aiat  à  Jaque  et  li  dest  qu'ilh  avoit  gratit 
merveille  qu'ilh  estoit  logiës  hours  des  portes,  «  et  que  vos  n'esteis  dedens 
»  la  vilhe  de  Bruge  por  endoctrineir  vos  Franchois  '  qui  vuelent  defor- 
»  chier  les  femmes  des  borgois;  se  vos  n'y  metteis  remeide,  je  mo}^  dobte 
»  que  gran  maie  n'y  avengne,  anchois  qui  soit  jour.  »  Jaque  respondit 
qu'ilh  y  penseroit  volenlier.  —  Atant  fist  Jaque  ses  sorgans  aleir  de  rue  à 
rue  proclameir  qu'ilh  ne  soit  nuls,  sor  le  hart,  qui  as  borgois  de  la  vilhe, 
ne  à  leurs  biens,  femmes,  ne  masnies  forfesist  riens;  et  tanloist  fist  Pire,  le 
-  roy  de  Bruge,  son  bain  proclameir  que  Flamens  ne  fâchent  riens  de  forche 

as  Franchois,  sor  le  tieste  à  coupeir,  de  quoy  ilh  soy  puist  plaindre  ^ 

Limy  Pire  gardai  bien  Et  Duis  at  H  rov  Pire  fait  Ile  hommes  armeir  des  tisserans  et  follons,  et 
les  envoiat  as  portes  gardeir  les  ousseries  ^,  por  savoir  se  les  rranchojs 
feront  nuls  outrages  qu  ilh  n'en  puissent  escapeir.  — Apres  comenchat  Pire 
à  penseir  que  Jaque  porait  bien  greveir  à  la  vilhe,  si  at  appelleit  I  garchon 

FM  ir,r,  r".  et  l'envoiat  as  Dammes,  cl  mandat  les  banis  qu'ilh  vengnent  tanloist  tous 

armeis,  à  mccnuit,  à  Bruges,  car  Jaque  de  Saint-Poul,  par  son  sens,  quide 

Les  banis  levinicnl  a  les  Flamens  sosprendre;  et  chis  portât  les  lettres  as  banis,  si  fut  tanloist, 
car  ilh  n'y  avoit  que  O  liwetes  si  les  donnât  les  lettres,  ilh  furent  bien 
bons  borgois,  se  vinrent  tanloist  ^  et  Johans  Brede  deseurdit  les  conduisoit. 
—  Et  les  Franchois  estoient  dedens  Brughe  qui  n'en  savoient  riens,  qui 
gardoient  Ires-maisement  le  baint  qui  fut  crieis,  car  les  garchons  parloient 
laidement  as  femmes  et  palier  ne  voloienl  leurs  despens;  et  Flamens  les 
deporlarent,  car  ilh  n'oisoient  altrement  por  le  bain  qui  estoit  crieis  de- 

ri. mens  soy  piaindeni  part  Pire,  Ic  roy  de  Brughe;  mains  al  peron  vinrent  "  et  soy  plaindirent  des 
Franchois,  et  qu'ilh  crieroient  as  armes  s'ilh  n'y  metoit  remeide,  et  ilh 

'  Vous  Flamens.  B.  présenté  un  peu  plus  haut  :  deux  petites  lieues. 

'  Clameir.  B.  ^  Vers  Brughes  s'en  allent.  B. 

^  Les  issics.  B.  Nous  avons  trouvé  la  forme  us-  "  Mains  al  Piron  vinrent.  B.  11  n'y  avait  pas 

séries  dans  Jean  de  Stavelot.  Voir  notre  glossaire.  de  pcron  à  Bruges,  mais  cette  expression,  sous  la 

'  Sans  doute  un  diniinutif  de  Ueices,  qui  s'est  plume  d'un  Liégeois,  doit  indiquer  l'hôtel  de  ville. 
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dest  :  u  Altendeis  encors  I  pau,  vos  en  aureis  jugement,  car  je  voy  bien 
»  que  nos  l'auriens  malvais  se  nous  n'asliens  garnis.  »  —  Atant  vinrent  les 
banis,  et  li  roy  Piron  parlât  à  eaux  et  dest  :  «  Barons  ' ,  aleis  par  tous  les 
»  hosteis  où  vos  trovereis  les  armes  de  Franche  pointes,  et  si  ochiés  tous 
»  cheaz  qui  sont  dedens  que  vos  ne  conisseis ,  s'ilii  ne  sevent  flamen  ,  et  les 
»  examineis  en  langaige  de  Flandre,  s  ilh  sont  escu  d'amis  ^  »  Respondent 
cheaz  :  «  Nos  ferons  bien  la  besongne.  »  — Atant  sont  aux  hosteis  aleis  ;  teis 
dormoit  en  son  lit  qu'ilh  fut  mors  anchois  qu'ilh  fust  desperteis  adont  en 
la  vilhe  de  Brughe  fut  faite  grant  occhision  des  Franchois,  et  pluseurs G^antocllision(^(sFlMll- 
escapparent  que  les  loials  hostes  lassont  tours  par  leurs  jardms,  et  les  ap- 
prendoient  le  mot  qui  estoit  en  flamen;  mains  quicunque  escapat,  sachiés 
de  vray  que  ilh  y  furent  mors  V  contes,  XI""  chevaliers  et  XXlî  bane- 
reste  et  XII  milhe  d'altres  gens;  et  li  jour  est  aparus,  si  sont  les  Flamens 
aleis  à  la  halle  de  Brughe,  1H<=  abalstriers  des  gens  franchois  y  ont  troveit, 
si  les  ont  valhamment  assalhis  *. 

Les  Flamens  assalhent  la  halle,  et  les  IÎI°  abalstriers  soy  deffendent  val- 
hamment, et  al  derain  furent  pris  et  mors;  et  puis  fîsent  I  assemblée  et 
parlement  devant  la  maistre  halle,  et  Pire,  ly  roy  de  Brughe,  dest  :  «  San- 
»  gnours,  les  gens  qui  ont  grant  gueres  soy  doient  governeir  sagement, 
»  et  nos  Tarons  grande  contre  les  Franchois;  si  at  mestiers  que  nos  créions 
»  bons  conselhe,  et  je  vos  conseille  que  vos  mandeis  Guilheame  de  Juley,  Cuiiheame  i.  juiev, 
»  qui  est  canoyne  de  Saint-Lambert  de  Liège,  qui  est  saiges  et  hardis  berCoin 
»  bons,  et  fut  fis  à  conte  de  Juley  qui  morit  à  Furnes,  et  li  chargiés  la 
»  conteit  de  Flandre  à  governeir.  »  Ghe  plasit  mult  bien  à  Flamens,  et  ont 
tramis  X  messagiers  por  alleir  quere  Guilheame;  si  l'ont  troveit,  se  li  dient 
le  mandement,  si  l'acceptât  por  le  mort  de  son  peire  vengnier,  car  Fran- 
chois ilh  voloit  greveir.  —  Adont  mandat  Guilheame  ses  amis,  et  prist  des 
soldoiers  en  Hesbain,  en  Brabant  et  en  Allemangne,  et  si  vint  en  Flandre 
à      hommes  d'armes;  et  quant  ilh  vint  à  Brughe,  Piron,  le  roy,  li  fist  midt 

'  Larons.  B.  *  11  faut  comparer  cette  description,  quelque 

=  Jean  d'Outremeuse  paraît  avoir  mal  compris  peu  fantastique,  avec  l'énergique  et  patriotique 

le  mot  d'ordre  adopté  à  l'occasion  des  sanglantes  récit  que  nous  a  laissé  de  la  terrible  journée  le 

matines  de  Bruges  :  Scilt  ende  vriendl ,  bouclier  et  moine  franciscain,  dont  l'intéressante  chronique  se 

ami.  trouve  dans  le  I''''  volume  du  Corpus  chroniconnu 

•'•  Esperleis.  B.  Éveillé.  Flandiiac,  de  M.  De  Smet  (p.  106). 


canoine  île  S'-Lam- 
1 governan- 
che  de  Flnmlrc. 
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grant  fîeste,  et  là  li  flest-ilh  comment  ilh  estoit  passeit,  et  ly  avoit-ons  don- 
neit  la  governation  de  Flandre  \  et  ilh  l'acceptât  de  cuer.  «  Pire,  dest-ilh  , 
»  vos  demoreis  roy  et  je  seray  vostre  soldoier,  et,  se  je  suy  pris  en  balalhe, 
»  je  seroy  al  loy  des  soldoiers  ranclioneis.  »  —  Apres  demandât  Guilheanie 
à  Pire  :  «  Sire,  qiieile  poioir  avons-nos  de  gens?  »  Respondit  Piron  :  «  Sire, 
))  vos  en  aureis  bien  X""  à  chevals  et  milhe  à  piet,  tous  biens  armeis.  » 
'i  Par  ma  foid,  dest  Guilheame,  s'ilh  sont  bien  hardis,  nos  porons  avoir 
»  bonne  aventure  contre  nos  anemis.  »  —  Et  dest  Guilheame  :  (c  Ilh  at  IIÎ 
Li  conte  de  NamureJo-  »  frères  à  ISamure,  qui  sont  fis  à  Guys  le  conte  de  Flandre  :  Johans  est  li 
furè'ni  mandc'is' à  »  ausueis ,  qui  cst  coutc  de  JNamure,  et  Guys  et  Henris;  ches  furent  fis  de 

Bru ^6  •      •  s 

»  la  filhe  le  conte  de  Lucemborch  jadit,  si  vos  prie  que  vos  les  mandeis 
»  qu'ilh  vengnent  en  Flandre  deft'endre  le  paiis.  »  Atant  y  ont  les  Flamens 
envoiet  1  messagier  qui  vint  à  Namure,  si  trovat  les  trois  freires  et  la 
contesse,  qui  fut  filhe  à  Loys,  le  conte  de  Clermont,  et  cusine  al  roy  de 
Franche  ;  si  présentât  ses  lettres,  et  Johans  li  conte  les  luite,  si  at  dit  à  ses 
Li  oonlc  de  JJamui  e  re-  freires  :  «  Les  Flamens  nos  ont  mandeit.  Je  ne  say  qui  yrat,  mains  chierle 

fusa  les  Flamens  à.,  .,  -iii.!-  •  •  n    •  > 

>eivii.  »  je  ny  entreray  ja,  car  un  ont  Iralii  mon  peire,  qui  en  eaux  soy  iioit, 

Fui  ir,ov».  »  quant  ilh  se  sont  rendus  al  roy,  et  puis  Tont  trahi  et  ochis  ses  gens:  ilh 

»  sont  piours  que  Sarazins.  »  —  Et  Guys,  li  altre  freire,  dest  :  «  Par  ma  foid, 
»  je  yray.  »  Adont  s'apparelhat  et  s  en  allât  à  Bruge,  où  ons  le  festiat 
asseis,  et  li  demandat-ons  après  le  conte  son  freire,  et  ilh  respondit  qu'ilh 
Guys  fut  fais  visconle  estoit  fortement  occupeis  de  pluseurs  altres  besongnes.  —  Là  fut  fais  Guys 
"  '   *        visconle  de  Flandre,  et  li  roy  Pire  demorat  roy  des  commones,  et  Guil- 
Guillicanie  de  S'-Lani-  heame  de  Juley,  canoyne  de  Saint-Lambert,  fut  fais  conistable  de  Flandre. 
Flandre?""'  '       —  Et  fut  là  ordincis  qu'ilh  feroient  leurs  deseurtrains  vestimens  de  roge 
drape  et  de  jane  ^,  ch'estoit  d'or  et  de  guele,  qu'ilh  vestiroient  sor  leurs 
armes  por  miés  à  conostre  l'un  l'autre;  puis  fisent  crieir  leur  oust  à  I  mois 
de  proveanche  et  por  aleir  reconquérir  Gant,  et  al  quart  jour  s'en  alerent 
plus  de  LX"  fours  de  Brughe,  si  vinrent  à  Gant.  —  Adont  Guys  envoiat 
1  messagier  devant  dire  que  la  villie  se  rende,  et  ilh  les  jurerat  d'eaux  à 
maintenir  bien  et  loialment;  et  clieaz  de  Gant  l'otriarent,  voir  qu'ilh  soy 
rcnderoient  al  éhief  d'on  mois,  et  che  fasoient-ilh  por  faire  les  F'ranchois 

'  Comment  ilh  asioit  passais  à  la  yuhernaiion  de     jane.  B.  Les  dcseurlraim  vestimens  ,  sont  les  vc- 
l-'landre.  B.  Comment  les  choses  s'claient  passées.     tcments  de  dessus. 
'  Qu'ilh  feroient  torneques  de  roge  drap  et  de 
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que  li  roy  de  Franche  avoit  mis  à  Gant  aleir  salvement  fours  de  Gant.  — 
Li  respis  fut  donneis  et  s'en  issirent  les  Franchois,  si  s'en  râlèrent  en 
Franche;  et  puis  les  FJamens  râlèrent  à  Diquenuwe  la  vilhe  si  soy  rendit, 
et  ainsi  fisent  Stenfort ,  Graileniont,  Ardebort,  Ardenarde  ^  et  toutes  les 
altresvilhes  ^  qui  anchois  l  mois  furent  totes  reconquestées;  si  revinrent 
à  Gant,  qui  soy  rendit  tantoist.  —  Adont  Guyon  de  Namure  les  comman- LesgovemeuisdeFian- 

,  ,  ,  i  •  •  t  7  '^^^  conqucsiont  tout 

dat  qu'ilh  fesissent  torniques  et  vestimens  de  vert  contre  jane  partis  \  cli  est  Fion-ire. 

or  et  synable,  dont  ilh  soient  connus,  et  ilh  en  fisent  îlll'^''  milh,  qui  estoient 

tous  en  I  assemblée;  à  Ypres  donnât  armes  I  torniquet  d'or  à  1  pict  de  lyon 

de  sable,  et  à  cheaux  de  Porpringe  fist  adjosteir  aveque  eaux,  et  les  emenat 

jusques  à  Merrevilhe,  si  l'ont  arse,  car  ons  le  tenoit  del  roy  de  Franche. 

—  Puis  vinrent  à  Casseal,  si  l'ont  assis  où  ilh  avoit  VI  chevaliers  gentilhs, 

promier  :  Ramons  de  Frênes  et  sires  Hue  de  Saint- Venant,  li  sire  de  Renti, 

Johans  de  Sainte -Aldegon,  Pire  de  Cortiseel  et  Johans  d'Orliens,  qui 

avoient       hommes,  Franchois  et  soldoiers,  que  les  Flamens  ont  assegiet, 

et  la  vilhe  et  le  castel  de  Cassial.  —  Je  vos  laray  chi  d'eauz,  et  vos  diray 

del  roy  de  Franche  qui  fortement  estoit  corochiet  de  ses  barons  qui  sont  ue  roy  de  Franche. 

ochis  à  Brughe;  si  at  appelleis  le  conte  de  Artois  :  «  Sire  conte,  dest-ilh, 

))  vos  esteis  tenus  por  le  plus  preux  et  hardis  de  mon  rengne,  vos  saveis 

»  comment  les  Flamens  m'ont  trahis  11  fois  et  mon  avoir  derobeit,  et  vos 

»  esteis  mes  cusins,  et  vos  prie  que  vos  aleis  en  Flandre  et  prendeis  ven- 

»  gement  de  cheaz  qui  ont  mespris  encontre  moy,  et  prendeis  si  grant 

»  puissanche  de  gens  qu'ilh  ne  vos  puissent  contresteir    »  Et  li  conte  res- 

pondit  :  «  Sires,  alleir  n'y  oseroie,  car  ma  terre  jointe  à  Flandre,  ilh  l'ar-  Licorne «J  Anois refu- 

*  .  .  .  .  .  sat  aidier  le  roy. 

»  deroient  toute  et  se  ne  seroie  mie  de  vos  conforteis;  por  tant  je  moy 
»  excuse.  »  Et  quant  li  roy  entendit  che,  si  mordit  en  son  baston  qu'ilh 
tenoit,  et  soy  partit  et  alat  à  bois  de  Saint-Vincent  \  Là  ilh  demorat  bien 
I  ain  sens  issir  fors  de  coroche. 

En  cel  ain  meismes  Hanecheais  de  Waroux  en  Hesbain,  î  esqueir,  prist  La  g;iierre  de  Aw; 
à  femme  Adoule,  qui  fut  de  Donmartin,  filhe  à  Symon  Poreit,  et  qui  n'es- 

^  Dixmude  ?  <  Qu'il  fesisse?il  forniques  d'armes  partie  de  ccrt 

-  Il  est  facile  de  reconnaître  Grammont,  Ar-  cun  Ire  jane.  B. 

dcinbourgetAudenarde.S/eM/br<est  probablement  =  Et  prendeis  si  grant  eiiforchiemeiU  que  ne  vous 

Steenwoordc,  entre  Ypres  et  Cassel.  oiscront  ne  parant  contresteir.  B. 

'  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  Vincenncs. 
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j.em..riagcenireAdouie  toit  lîiie  iioble  iiG  de  liiiaffc,  11131*118  illi  avoitafiant  avoir,  et  si  n'avoit  ne 

et  Haneclieais.  .  o    '  ë)  i  " 

peire  ne  nieire  ;  portant  le  donnât  li  sire  de  Waroux  à  Hancheal  son  cusin, 
dequeile  mariage  ilh  vint  puisedit  giant  guère  et  angliosse,  et  destou- 
blier,  et  iiiortaliteit  sus  nobleehe  et  l'honeur  de  paiis  de  Liège  %  et  por  cel 
guère  perdit  Hesbain  son  nom  enssi  com  vos  oreis.  —  En  cel  ain  commen- 
chat  por  chis  mariage  la  guère  d'Awans  et  de  Waroux,  le  mariage  al  dyable 
nomnieir  le  devoit-ons.  Quant  li  sire  d'Awans  soit  de  mariage  la  veriteit,  la 
femme  ^  calengat  sique  celle  qui  serf  estoit  à  li  et  de  peire  et  de  mere,  et 
li  sires  de  Waroux  dest  :  «  Se  che  est  vraie  et  proveit  soit,  Hanecheais  ne 
»  l  averait  jà  esposée.  »  —  Et  li  sire  d'Awans,  qui  avoit  à  proveir  son  inten- 
tion, fist  adjourneir  ses  lesmons,  et  Hanecheais  vint  malicieusement  à  Wa- 
Foi.  157 r».  roux,  et  dest  al  sangnour  que  li  sires  d'Awans  voloit  donneir  Adoule  à 

I  altrc  homme,  assavoir  Gerart  I  sien  cusin,  portant  l'avoit-ilh  reclameit 
et  non  por  altre  fait,  car  Adoule  n'estoit  mie  serf,  ne  de  sierfs  issue  de 
nuls  costeis. 

Ly  sires  de  Waroux  *  fut  de  che  corochiés,  si  at  mandeit  le  preistre,  et 
fist  espouseir  Hancheais  à  Adoule.  Ilh  se  lassât  dechuire  trop  legierment, 
Brûlons  li  sire  de  Wa  •  Cai"  Hancheais  ne  faisoit  que  mentir;,  si  en  vint  grant  mais,  car  Brûlons 

roux  brisai  la  jour-   ■.     .  i     \\r  i     •      .    i     •  ,     ,      .  .         .  , 

née.  Il  Sires  clc  W  aroux  brisât  la  journée  a  sire  d  Awans  quilh  avoit  mise  luy- 

meismcs  à  1  mardi,  et  ilh  le  fist  espouseir  le  dymengne;  et  al  mardi  avoit 
citeit  "  les  gens  de  II  vilhes  ou  de  trois,  si  fut  corochiés  quant  ilh  le  soit.  — 
De^johans  le  Brous  de  Et  Johaus  H  Brous  tlc  Foux  appcllat,  et  li  dest  qu  ilh  alast  à  sangnour  de 
Waroux  le  lundi  al  matin,  et  li  dientqu  ilh  at  malvaisement  tenut  et  gardeit 
sa  foid  ,  et  laidement  l'at  déchut,  et  che  le  reproveroit  le  despit  et  li  rertieri- 
roit  si  bien  que  V'^ains  "  chi  après  ons  en  sarait  parleir.  Ly  Brons  y  alat  et 

.      .  fist  le  inessaige  si  bien  c  om  li  avoit  chargiet,  car  ilh  estoit  cusin  à  sire 

d'Awans  :  niesire  Reniers  de  Foux  '  cheli  Bron  engenroit  en  Helin  sa 
femme,  la  filhe  sangnour  Waltier  de  Lexhi,  qui  fut  sires  del  Waighe  deleis 


'  Gricfleit.  B.  '  ^  La  phrase  suivante  prouve  qu'il  faut  sous- 

'  Sus  nobleehe  et  honour  par  toute  Hesbain,  en  entendre  ici  le  sire  d'Awans,  comme  sujet  du 

l'evesqueit  de  Liège.  B.  verbe  avoit  cilcil. 

^  Car  me.ssire  Guilheame  sire  d'Awans  I  noble         ^  31il/ie  ains.  B.  El  che  le  reproveroit  doit  être 

r.lieualier  et  de  tres-grande  nom,  quant  de  mariage  ici  pour:  et  qu'il  lui  reprocherait  toujours,  etc. 
la  veriteit,  la  femme,  etc.  B.  '  Nous  supprimons  la  conjonction  et  qui  ne  se 

*  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  Notre  texte  trouve  pas  dans  le  manuscrit  B,  et  rend  la  phrase 

[),ir  erreur  porte  :  i4  ifnx.v.  .    i  inintelligible. 
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Tonere,  qui  estoil  peire  de  tous  les  linaffes  de  Hesbain;  chis  Waltier  de-  De  Waiiier  csios  de 
morat  csîos  —  Johans  li  Brons  oit  III  freires  germains  :  Gouffîns,  Ren- 
dions et  Baslins.  Adont  respondit  li  sires  de  Waroux  à  Bron,  que  del  sires 
d'Awans  ilh  ne  donroit  I  denier,  et  enssi  ilh  avoit  acquis  grant  honte  de 
calengier  la  femme,  car  elle  n'astoit  mie  serf,  ains  le  voloit  li  sire  d'Awans 
donneir  à  Gerart  Pelage  '  son  cusin  ;  u  Sire,  che  dest  li  Bron,  li  sires 
»  d'Awans,  à  cuy  je  suy  cusin,  ne  fut  onques  que  proidhons  et  ne  fist  ° 
»  onques  che  que  vos  li  ameteis;  mains  vos  n'aveis  mie  bien  tenut  che  que 
»  encovent  aviés  par  devant  les  chevaliers  et  eskewiers.  »  Atant  s'en  allât. 

—  Droit  lendemain  entrât  li  sires  d'Awans  à  grant  gens  d'armes  de  ses 
amis  en  la  terre  de  Waroux,  si  ardit  les  molins  et  les  bressines,  riens  ne 

lassât  à  aidre;  li  sire  de  Waroux  ne  se  monstrat  onques,  et  li  sire  de  Li  siie d'Awans  m <iit 

,  ,  *  sor  Waroux. 

Awans  après  che  soy  retrait,  et  enssi  commenchat  1  mult  felle  guère. 

Et  enssi  à  cel  temps  soy  commencharent  à  gueroier  tous  les  nobles  del 
evesqueit  de  Lie^e  li  I  à  l'autre;  et  li  linaffe  des  Preis  qui  estoient  nobles  Cucire entre losiesno- 

•  .       mu   .1  1   1    o    1         •  •  11         n  Mes  del  evesqueit. 

et  puissans,  et  les  Mailiars  del  Salvenier  soy  gueroient  I  un  1  autre,  por  Guerre  entre  ciies  de 

I  fourme  de  mostier  qui  fut  à  Saint-Folhin  %  en  laqueile  seioit  damme 

Sibilhe  le  femme  mesire  Vincent  de  Tiules,  qui  estoit  cusins  germains  as 

freires  Malhars.  La  guère  fut  mult  felle  et  fort,  si  en  morut  mains  hommes.  Guerre  des  Ycneis  as 

—  Encors  oirent  les  Malhars  I  forte  guère  à  cel  temps  meismes  encontre 
les  Yerteis,  qui  estoient  des  Preis  del  costre  '  de  JNuefvis,  acomblé  de  Wa- 
roux. —  Et  encor  al  temps  dedont  avoit  une  grant  guère  entre  les  Malhars 

et  cheaz  de  Sains-Servais  en  Lieffe,  et  enssi  avoient  cuere  les  Malhars  à  Guerre  entre  ehes  de 

.  .  Saint-ServaisetMal- 

lii  fors  linages;  si  tenoient  leur  garnison  en  la  Salvenier,  et  en  Ysie  "  les 
Yerteis.  Si  oirent  sovens  batalhe  entre  ie  point  d  Isle  et  le  Savenier,  et 
devant  les  Prêcheurs  '  furent  mains  hommes  mors  quarantaines  y  avoit 
sovens  jeteez,  et  adont  estoient  ches  debas  suspens.  — En  l'ain  del  incar- 
nation XIlc  et  XCVlll  revocat  li  pape  Bonifache  le  privilège  qu'ilh  '  avoit  Lainxiiceixcviii. 

'  Oste.  B.  Roquefort  donne  à  ce  mot  le  sens  hlcment. 

sujet,  vassal  d'un  seigneur  féodal ,  eik  estos  ,  "  Dans  le  quartier  d'Ile, 

qu'on  lit  dans  notre  texte,  celui  de  source ,  race,  Les  Dominicains. 

origine,  c'est-à-dire  fondateur  d'un  lignage.  *  Le  texte  du  manuscrit  B  diffère  un  peu,  et 

^  Polage.  B.  semble  présenter  ici  une  lacune  :  si  le  tenoient 

*  El  ne  pensai.  ^.  leur  garnisonenle  Savenier  et  devant  les  Prcscheurs  ; 

*  Un  banc  dans  l'église  de  Saint-Pholien.  viains  hommes  y  fut  mors. 

^  Cos/ie.  B.  Sans  doute  pourcos/p^  côté.  ^/comôZe,  ^  Pour  çm»,  comme  porte  le  manuscrit  B. 
augmenté,  accru?  Roquefort  a  le  substantif  acom- 
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Lip-iperaiieiiMiespri-  estcit  doiineis  devatit  par  court  de  Romme  as  IVeircs  predicatours  et  me- 

vilegesdes  freresMe-  -       .  ..  /-»        f  i 

J""'-  neurs  sor  les  confession  oiir,  et  fist  1  decreit  qui  se  confesseroit  à  eaux 

d'on  pochiet  se  le  fauroit  reconfesseir  encor  à  son  cureil.  —  En  cel  ain  oit 
De  pUiscuis  ma.iagcs  Lovs,  \\  coutc  d'Evrov  freirc  à  roy  de  Franche,  à  femme  l'une  des  filhes 

de*i  contes.  t/  #/  ' 

Philippe,  le  fil  le  conte  d'Artois  Robert,  qui  oit  à  nom  xMargarite  ;  et  Gas- 
telle  lifisRamon  Bernart,  conte  de  Foid  oit  l'autre;  si  les  avoit  eut  li 
dit  Philippe  de  sa  femme  damme  Blanche,  le  filhe  Johans  duc  de  Bre- 
tangne,  et  en  avoit  encor  II  fils.  —  En  cel  ain  meisme,  li  conte  Robers 
Les  nobles  de  paiissoy  d'Artois ,  orist  la  ticrchc  femme  ledit  Johans.  le  conte  de  Henau     —  En 

garnissent  por  leurs  ,  '  '  _ 

s"«"«s.  escaufat  la  guère  entres  les  nobles  del  evesqueit  de  Liège.;  dedens  la 

citeit  et  débours  oirent  grans  estours  les  uns  contre  les  allres,  et  fasoient 
en  leurs  maisons  proveanche  d'abalaistres  et  armures  '%  et  de  che  que  mes- 
'S"'*"-  tier  les  estoit,  et  les  ont  bien  garnis  por  eaux  à  deffendre.  —  Et  alcuns 

nobles  à  cel  temps,  por  eaux  à  oisteir  des  debas,  ont  noiel  en  disant 
qu'ilhs  n'estoient  nient  de  linage.  Adont  li  sires  d'Awans  ardit  toute  le  ville 
de  Waroux. 

Li  sires  de  waroux  se  sircs  dc  Waroux,qui  u'avoït  encors  riens  fait,  est  venus  al  evesoue 

plaindit  al  evcsque  »  _  i 

i'Itt^s'''^''''"^''"'  ^'^^§^1  S'  plaindit  del  sangnour  d'Awans  et  de  tos  ses  aidans  qui 
l'avoient  tout  arse,  et  la  plainte  fut  escript,  et  tous  cheaz  de  quoy  ilh  soy 
plaindit:  Guilheame  sires  d'Awans,  fut  li  promiers,  et  puis  sire  Nycoi  de 
Falais,  Kause  sire  de  Warfesée,  et  ses  oncles  Waltier  de  Moniale,  li  per- 
sans de  Haneffe  et  ïhiris  de  Serain  ses  freires,  Loys  de  Borsut  et  Boutors 
ci.eazde  cuyiisiresde  Jc  Clcmiont,  tous  bancrcsses  ct  chcvalicrs ;  encors  fut  en  la  plainte  Gerars 

Waroux  se  plaindit.  _  .  i      r»  •  t  i 

li  castelain  de  Hozemont,  et  ses  fis  Gudheame  de  Roveroit,  et  Johans  dis 
li  Brons  de  Foux,  Eusfause  li  frans  bons,  et  plusieurs  altres  chevaliers. 
—  Adont  li  evesque  de  Liège  appellat  son  freire,  monsangnour  Johans  de 
L evcsque  envoial  à  Chalou ,  sc  H  dcst  qu'illi  s'cu  volsc  à  sires  d'Awans,  «  et  li  dite  la  plainte 

sangnour    d  Awans  "1  _  1 

quiih  vengnc  res-  „        Bj-elons  \  H  sîrcs  de  Waroux.  at  fait  sour  li  et  ses  aidans ,  et  qu'ill} 

pondre  a  la  plainte.  1  "  '  •  i  ^ 

»  vengne  por  alligier  al  encontre,  et  che  li  faisons  de  grasce,  et  li  direis 
»  s'ilh  ne  vint  respondre  que  lantoist  ilh  serait  destruis.  »  — Monsangnour 

'  Gaston  I,  fils  ct  successeur  de  Roger  (non  lia-        '  El  fe.soieni  leur  maisons  défense  bon  batailhe 

mon.)  Bernard  IIF,  comte  de  Foix.  d'arbalaslrirc  et  armiirs.  B. 

*  Le  manuscrit  B  porte  :  ;îmne //m-c/ic /emwîc        *  Plus  hant  limions.  Jacques  de  Hemricourt 

/(■  roy  Johans,  H  conte  de  Ilenav.  Ce  texte  n'est  écrit  aussi  Breton. 
j)as  jdus  clair  que  le  nôtre.  Il  y  a  là  quelque  lacune. 


LIVRE  TROISIEME. 


Jolians  de  Clialon  s'en  allât  tantoist  à  Awans,  sicom  mai  iscals  del  evesquc 
son  freire,et  trovat  monsangnoiir  Guilheame,  si  at  fait  son  messaige  et  ii 
monstrat  la  plainte,  et  dest  que  li  sires  de  Waroux  sy  estoit  plains  de  îi 
sicom  ardeurs  et  laurons,  enssi  qii'ilh  apparoit  en  sa  plainte;  ilh  et  ses  amis 
ont  veut  la  plainte  et  les  mais  qui  cstoient  dedens  comment  ilh  les  appel- 
loit  larons,  murdreurs  et  ardeurs,  et  puis  dest  monsangnour  Jolians  :  «  Ilh 
n  voloit  que  vos  fuissiés  tous  forjugiës,  se  ne  fust  monsangnour  me  freire, 
»  vostre  evesque;  si  vos  conselhe  que  vos  veneis  respondre  à  la  plainte,  où 
»  ilh  me  covenrat  que  ie  me  soy  saisis  de  vos  tous  et  de  vos  biens.  »  —  Dest  ciiis  d  Awans  ne  wot 

'  •■  ment  obciir  ii  l  eves- 

Gerart  de  Rulant  de  Hozemont,  chastelain  :  «  Sires  Johans  de  Ghalon,  par    qnepoi soniiayme. 

»  ma  foid,  ilh  nos  puet  trop  anoier  que  vos  ne  vostre  froire  nos  mane- 

»  chiens;  che  ne  serat  souiïiert  por  tous  à  eistre  detrenchiés.  Gardeis  bien 

»  vos  maneches,  car  nos  estons  conforteis  de  tout  che  que  vos  poreis  faire, 

»  ne  vos  ne  vostre  evesque,  et  por  ches  glotons  '  de  Waroux,  jà  nos  n'y 

n  entrerons.  Ors  en  jugiés  tout  à  point,  car  nos  atenderons  ^  bien  que  la 

»  chouse  soit  plus  enperiés,  et  li  jeux  à  cuy  ilh  ne  plaist  si  en  soit  core- 

»  chiet  ^;  de  tout  nos  passerons  se  jlh  siet  à  vostre  evesque,  si  donne  bon 

»  marchiet  de  ses  denreez  à  cheaux  qui  ont  nos  serfs  mis  en  franchieses, 

»  car  je  ne  tient  mie  à  plaindre  le  faite,  ilh  n'est  mie  encors  conclus,  de 

»  plaindre  est  laidement  abassiés  leurs  orguelhe,  lesqueiles  mult  nos  des- 

))  piétons  » 

Johans  de  Ghalon,  quant  che  entendit,  si  at  dit  :  «  Chastelain,  par  ma 
))  foid,  sour  homme  qui  soit  chi  n'avons  nulles  droitures,  s'ilh  ne  vint  del 
»  evesque  qui  at  ses  commans  en  son  paiis,  et  sor  moy  et  sour  ses  altres 
»  oiïichiens;  mains  s'ilh  moy  commandoit  del  faire  à  vos  che  que  la  loy 
»  commande,  tantoist  je  le  feroye.  »  «  Et  quant  che  avenrait,  dest  Gerart, 
»  sy  ne  vos  partireis  mie  de  nos  sens  grande  injure,  n  — Atant  soy  partit 
monsangnour  Johans  et  revint  à  Liège;  si  comptât  à  l'evesque  le  response, 
qui  assemblât  son  conselhe,  si  demonstrat  la  plainte  et  la  requesle  qu'ilh 
avoit  fait  par  son  mariscale,  si  passât  li  conselhe  teilement  que  l'evesque 
Hue  commandât  à  son  freire  qu'ilh  presist  des  bonnes  gens  d'armes  et  voise 


'  Chesglos.Y^.  <  Mie  ne  (lent  à  plaindre  le  fait  n'est  mie  concbts 

■  Nos  cnlenderons.  B.  de  plaindre  est  laidement  abassie:  leurs  orguels  que 

'  Corocliiet.  B.  nons  despilons  mult.  13. 
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I,i  cv  psqiic  csloil  inuU 

l);iiis. 
KoI.  158  I  '. 


Li  mariscal  cl  clios  di 
Waroiix  vont  en  Hcb 


Li  fiaii>  lions  soiiat 
l)ainclor[Me. 


l)f  fraiis  bons. 


à  Hozemonl,  et  abalist  la  Ihour  et  les  maisons  de  cheaz  qui  sont  fauteurs  et 
aidans  al  sires  d'Awans.  —  Et  Johans  priât  '  aveque  mains  hommes  qui  li 
ont  respondut  obscurément,  et  li  escondirent  en  disant  que  sor  le  san- 
gnour  d'Awans  n  yroient  nient  nullement,  et  les  allres  soy  escusoienl  por 
les  gueres  qu  ilh  avoient  sicom  j'ay  deseur  dit,  car  les  linages  soy  guerioient 
adont  tous  li  uns  à  l'autre  en  paiis  del  evesqueil  de  Liège,  si  qu'ilh  no  pot 
avoir  nulluy.  Et  monsangnours  Euslause,  li  frans  hons,  vint  à  Liège  le  jour 
le  Sains-Thomas,  et  oit  conseille  aux  esquevins  qu'ilh  poroient  faire  de  chc 
qu  ilh  avoient  mespris.  —  Que  vos  seroit  li  fais  tant  eslojîgiet?  Tant  estoit  li 
evcsque  haiis  des  esquevins,  portant  qui  ^  avoitdonneit  por  argent  fraterni- 
teit  al  peuple,  et  savoient  bien  que  cheaz  d'Awans  estoient  miés  aineis  del 
peuple  de  cheaz  ^  de  Waroux,  si  ont  compris  I  fait  et  mal  entrepris,  et  fut 
mal  achiveis  ^  —  Et  li  niariscale  at  mis  ensemble  fos  cheaz  de  Waroux,  et 
les  commandât,  sour  perdre  leur  fiies,  qu  ilh  le  siwenl,  et  cheaz  lisent  son 
commande;  mains  ilhs  estoient  pau  de  gens. —  Et  li  sires  d'Awans  avoit 
grans  conrois  de  gens  assembleis  à  Awans,  et  Johans  de  Chalon  at  pris 
cheaz  de  Waroux,  et  chargat  à  Balduin  de  Salmes,le  pengnecheal  l'evesque. 

Ly  frans  hons,  et  aveque  luy  XXlll  hommes,  par  le  conseille  des  esque- 
vins se  sont  tiais  en  mostier,  et  sonont  le  baincloque  de  Liège,  et  li  peu[)le 
est  armeis,  et  Eustause  dest  à  eaux  :  «  Sangnours,  li  evesque  de  Liège  vos 
»  destrurat  tous  ^,  mains  ilh  vorait  anchois  destruire  cheaux  d'Awans,  por- 
»  tant  que  nos  aslons  vous  amis;  se  vos  n'y  meteis  remède,  vos  en  sercis 
»  dechuis.  »  —  Quant  li  peuple  entendit  clie  si  s'assemblât  tantoist,  et  les 
maistres  vinrent  là,  qui  estoient  ambdeux  de  la  partie  de  Waroux,  qui 
lisent  le  peuple  taire.  Et  les  esquevins  vont  demandant  aux  maistres  s'ilh 
ont  fait  sonneir  le  baincloque ,  et  ilh  dient  :  «  Nenilh  ;  »  mains  ilh  sont  "  fait 
eaux-meismes ,  et  les  esquevins  le  noionl.  —  El  mesire  Eustause,  li  frans 
hons,  est  monleis  et  est  partis  de  Liège  et  vint  à  Huy,  et  demorat  là;  et  les 
maistres  fisent  la  paix  de  peuple  à  l'evesque,  qui  les  pardonnât  tout,  et  les 
dest  qu'ilh  ne  soy  niellassent  plus  de  teile  cas,  car  ilh  s'en  vengeroit,  et 


'  Priât,  avec  doit  avoir  ici  le  sens  de  :  sollicita 
le  secours,  réclama  l'aide. 
'■'  Qui  pour  qu'ilh. 

■'  Le  manuscrit  B  porte  que  clicaz ,  ce  qui  donne 
toujours  le  nicnie  sens. 


'  Ils  se  sont,  proposé  une  mauvaise  entreprise 
qui  a  eu  un  mauvais  résultat. 

^  Toile  à  tous  vous  dcstrure.  B. 

"  Sans  doute  pour  se  ont.  Le  manuscrit  B  porte: 
mains  ilh  ont  fait  canx-meisme,  li  esquevins  le  iioiout. 
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encor  se  vengeraîl-ilh  de  clieli  qui  les  infourniat  de  che  à  faire.  —  Et  Jolians 
de  Chalon,qui  est  corocliiés  de  chastelain  de  Hozemont  qui  le  nianecliat, 
est  enlreis  en  Hesbain;  mains  ilh  n'y  fist  riens  por  le  sangnour  d'Awans, 
qui  avoit  grant  assemblée  de  gens,  si  qu'ilh  retournât;  illi  quidoit  bien 
abatre  Hozemont  à  chesti  fois,  qui  estoit  le  Xll*^  jour  en  jenvier,  vers  l'issue 
del  ain  del  Incarnation.  Etal  entrée  del  ain  del  Nativitait  revint  Jolians  de 
Chalon  à  Liège,  dont  li  evesque  fut  mull  corochiés;  si  assemblât  le  peuple 
à  piet  et  s'en  allât  vers  Hozemont.  Et  li  sires  d'Awans  et  ses  hommes  es- 
toient  à  Selins  '  por  abatre  le  ihour,  se  les  dest  I  bons  que  l'evesque  de  Liège 
alloit  à  Hozemont  por  abattre  le  castel,  et  avoit  aveque  li  les  Liegois.  Quant 
ilh  entendirent  che,  se  retournarent  à  Awans:  adont  li  evesque  de  Liège  L'evesque  nno  ab.iii 

'  ^   _  .  .  .       ^.  ^.         Hozemont  et  loi  hum- 

Hue  abatit  Hozemont  \  l'ain  deseurdit  le  XVH^  jour  de  jenvier,  et  puis    de Hoiiengnow!. 
abatit  le  thour  mesire  Eustase  à  Hollengnoul,  et  puis  retournât. 

Ly  evesque  et  ses  gens  sont  après  che  revenus  à  Liège,  et  dest  qu'ilh 
avoit  prist  venganche  des  II  qui  avoient  esteit  plus  mal  cortois;  ors  est-il 
temps  de  narleir  de  paix.  Si  at  tramis  al  sancrnour  d'Awans  des  nobles  I'eve^(lue  nnnjn  h 

•  '  '  s>  Aw;ins  c  on  II  anu'iitli" 

canoynes  de  Liège,  et  at  mandeit  à  li  et  à  tous  ses  cusins  qu'ilh  li  amen-    oii iih les indirin. 

dentdedens  VHI  jours  leurs  meffais,  ou  tout  metterat  leurs  vilhes  en  feux. 

De  cel  mandement  furent  cheaz  d'Awans  corochiés,  si  ont  pris  conseille 

ensemble:  mains  li  persans  de  Hanefï'e  leur  dest  :  «  Sangnour,  la  guère  nos 

»  est  trop  fort  encontre  nostre  evesque,  qui  at  le  peuple  de  Liège  aveque 

»  li;  nos  ne  le  porons  achiveir  ne  porsuire,  mains  faisons  1  acorde  à  luy 

»  par  teile  manere  que  nos  poions  maintenir  nostre  guère  encontre  nos 

»  anemis.  »  Et  les  altres  se  sont  tous  acordeis  à  li  :  si  ont  respondut  aux  ciiesd  Awan.invoio.it 

.  .         ,    ,  .  amende  aU've.-((iic. 

canoynes  que  le  méfiait  amenderont  volentiers  à  li  com  à  leur  sangnour, 
et  demande  amende  des  corps  et  non  mie  d'argent  ~\  —  Che  plaisit  bien  al 
evesque,  et  les  fist  faire,  le  jour  del  Pasque  florie.  Tan  del  Incarnation  Xl^ 
et  XCVIII  deseurdit,  à  nus  piés,  en  pures  *  des  estroites  cottes,  à  nue  tiestes, 
fours  qu'ilh  avoient  des  selles  de  chevals  sour  leurs  tiestes,  et  venir  del 
englieze  Saint-Martin  en  Pulhemont  jusqu'à  l'englieze  Saint-Lambert;  et 

•  Sliiis,  près  de  Fexhe.  et  au  récit  de  celte  guerre,  que  Jacques  de  Hem- 
'  De  cul  à  hall,  ajoute  le  manuscrit  B.  ricourt  a  ajouté  à  son  Miroir  des  nobles  de  la  Hes- 
'  El  d'amende  de  corps  non  mie  d'argent.  B.  6rt(/e,  édit.  de  Salbray,  p.  331.  Quant  au  châtiment 

*  Pour  le  sens  à  attacher  à  ce  mot,  nous  ren-     iiDposé  à  ceux  d'Awans,  on  peut  consulter  les 
voyons  encore  à  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavclot     Deutsche  Rechlsallcrlhiimer  de  Grimni ,  p.  718. 
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che  fist  li  sires  d'Awans  et  XXII  de  cheaz  qui  estoient  en  fait,  et  avoient 
^'AwinsTwaro^^^^^  forfait  portant  '  qu'ilh  avoient  biiteis  les  feux  on  paiis  l'evesque;  et  la  guère 
Fol.  lôsv.  demorat  entre  les  parties,  dont  ilh  vint  mains  mais  de  tous  costeis,  car  ilh 

ucs  guercs  d'Awans ei  durat  XXXVI 11  aius.  Aores  avint  que  cheaz  de  Waroux  dessent  nue  cli'es- 

Wuroux  qui  auront        •     •  • 

xsxviii ains.  (oit  1  honteusc  amende,  dont  clies  d'Awans  furent  corochiés;  si  garnirent 
leurs  thours  et  leurs  cliasteals  de  toutes  garnisons  à  chu  afferantes,  puis 
iisent  maintes  esquermuches  et  ochisent  mains  hommes,  lant  que  ilh  vint 
à  la  Pentechoste,  qui  fut  le  XXV'' jour  de  may,  qui  est  le  jour  de  Saint- 
Urbain,  le  promier  jour  d'esteit,  que  li  sires  de  Awans  fut  chevauchans  à 
privée  maisnie,  nonporquant  ilh  esloit  armeis  por  venir  droit  à  Liège. 

Ly  sires  d'Awans  avoit  aveque  luy  jusques  à  XL  personnes;  si  fut  por- 
geteis  *  et  despiés  par  1  sien  propre  garchon  ,  qui  le  dest  à  sangnour  de  Wa- 
roux, qui  avoit  assembleit  toute  son  iinage;  et  aveque  se  fichont^  ches  de 
Sclacliiens  et  de  Verloux  si  furent  cent  et  LX,  se  sont  bien  aparelhiés,  et 
cheaux  de  Landris  furent  tout  devant;  car  sachiés  que,  al  commenchement 
de  la  guère,  li  sires  d  Awans  oit  pluseurs  chevaliers  qui  puis  furent  ses 
anemis ,  et  enssi  d  altre  part  sont  y  pluseurs  aveque  11  qui  "  avoient  esteit 
aidans  al  sangnour  de  Waroux,  et  estoit  li  I  freire  contre  l'autre  et  l'une 
cusine  contre  1  autre  °,  qui  estoient  de  pluseurs  mariages.  —  Droit  az  haies 
Giini  bataihe  cn!ie  à  Louchins  ont  Faconscut  '  le  sires  d'Awans  et  les  siens.  Si  vinrent  les  cor- 

<'lie/,  Awans  el  \Va-  i     n  7  •  1  15  t  i  -  »  •  1  • 

roux.  reurs  de  Waroux  escriant  cheaz  d  Awans;  et  cheaz  d  Awans  voient  che,  si 

lâchent  leurs  hames  et  abassent  leurs  lanches,  si  retournarent  vers  leurs 
anemis  et  là  oit  pluseurs  abatus;  puis  trahent  leurs  espées  et  soy  firent 
tous  en  l'estour.  Ches  d'Awans  soy  deffendent  mult  noblement,  el  s'en 
avoient  toudis  del  piour.  Ilh  y  avoit  des  mult  hardies  gens,  mains  ilh  y 
oit  des  alcuns  qui  orent  paour  de  la  partie  d'Awans,  si  soy  misent  al  fuir. 

'  Qui  astoicnt  en  fuit  à  l'evesque  portant...  B. 

-  On  comprend  ce  que  le  chroniqueur  a  voulu 
dire.  Quant  au  mot,  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  les  glossaires,  il  doit  avoir  le  sens  de  porm- 
chier,  et  la  phrase  signifie  que  le  seigneur  d'Awans 
fut  épié  et  trahi  par  un  de  ses  varlels. 

^  Roquefort  assigne  à  ce  verbe  le  sens  de  placer, 
(jui  convient  ici. 

'  Sclacliiens  doit  désigner  Sclcssin.  Quant  à  Ver- 
loux qu'on  est  disposé  à  changer  en  Velroux,  il 


faut,  si  l'on  peut  s'en  rapporter  au  texte  imprimé 
de  Jacques  de  Heniricourt,  p.  554,  lire  ISerloux, 
Berlo.  Quand  nous  renvoyons  à  Jacques  de  Heni- 
ricourt, c'est  toujours  l'édition  de  Salbray  que 
nous  citons. 

^  Sont  pluseurs  repariés  avecque  li,  qui...  B. 

"  Et  l'une  cusin  contre  l'autre.  B. 

'  C'est  le  verbe  qui  est  resté  en  wallon  liégeois 
sous  la  forme  racsurc  ;  il  ne  signifie  pas  seulement 
suivre,  mais  rattrapper,  atteindre. 
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—  Mains  Johans,  li  Brons  de  Foux,  chis  fesoit  plus  que  Rollanl  ou  Olyvier  ', 
et  estoit  todis  deleis  le  sires  d'Awans,  al  diestre  cosleit;  et  n'estoit  encors 
ochis  homme  d'Awans  quant  XXVIil  soy  misent  al  fuir  des  plus  nobles, 
dont  je  n'ay  nuls  troveit  de  leurs  noms,  car,  par  ma  foid,  je  les  nomeroy 
volenliers.  —  Là  demorat  li  sires  d'Awans,  luy  Xlll*^  contre  VIU""  armeis,  et 
li  sires  de  Waroux  vint  à  li  et  dest  :  «  Guilheame ,  oieis  :  se  amendeir  voleis 
»  che  que  vos  m'aveis  meffait  enssi  qu  ilh  vos  plairat,  et  puis  me  pardon- 
»  neis  vostre  mataient,  je  vos  laray  alleir  à  salveteis.  »  —  El  Guilheame  res- 
pondit  :  «  ïaiseis-vos,  Irahitres  parjures,  jamais  tant  com  je  viveray  n'aureis 
»  paix  à  my  et  ne  vos  dobte,  »  et  le  ferit  adont  Guilheame  de  sloque  ^  en  Li  sire  de  Wamix  oit 

...  ,.  ,.  I        11  ereveil  l'œlhc  cl  li 

son  viare,  si  le  navrât  fortement  et  li  crevât  i  oelhe.  si™  d'Awans  fui  de 

,  sloque  ochis. 

Ly  sires  de  Waroux  chaiit  à  terre  de  son  cheval  pasmeit.  0ns  quidat 
qu'ilh  fust  mors,  sy  l'ont  tantoist  renporteit  et  assaillirent  le  sires  d'Awans 
bien  XX  hommes,  entres  lesqueis  ilh  estoit  Jaque  de  Hambrous,  uns  mais 
bastars;  chis  tenoit  i  mâche, si  ferit  le  sires  d'Awans  por  dcrier  sus  la  tieste, 
si  que  la  teste  li  fendit  et  l'abatit  mors  à  terre.  Et  Johans  li  Brons  de  Foux , 
si  se  fiert  enmy  cheaz  de  Waroux,  et  ferit  promier  Jaque  de  Hambroux, 
jusqu'en  dens  le  fendit;  puis  at  ochis  Berlin,  le  fis  Badus  de  Selins,  et  II 
altres,  puis  li  avint  1  trop  contraire  mechief  ^,  car  le  manche  de  sa  hauche 
brisât.  —  Anlhoine  de  Jemeppe  li  at  adont  ochis  son  cheval;  li  Brons  chaiit 
à  terre,  mains  ilh  n'y  demorat  gaire,  car  ilh  resalhit  tantost  sus  et  prist  le 
tronchon  d  on  lanche,  dont  ilh  at  ochis  XVI  chevals  et  les  abbattoit  tous  à 
terre;  adont  d'espeez  et  de  lanches*  l'ont  assalhit,  et  tant  qu'ilh  l'ont  ochis, 
luy  XIll«  fut  ochis    Ly  evesque  le  soit,  si  envoiat  là  quarantennes,  et  com-  Levesquc  j-iai  qua- 

I  .  ...  .  •  1  •     i  ranlencs. 

mandat  qui  recommencherait  ilh  incourreroit  le  paine.  Che  fist  tenir  long- 
temps en  paix  les  il  linages,  sens  riens  faire  l'un  l'autre  °.  —  En  cel  ain 
commenchat  1  discention  à  Huy,  de  laqueile  la  vilhe  fut  près  toute  déserte.  GianidiscenUonàHiiy. 
Si  avint  de  che  qu'ilh  avoit  1  pou  de  temps  devant  en  la  vilhe  de  Huy  demo-  ^e^j^  procum.rs  de 
rans  lî  clers,  qui  avoient  useit  l'offische  de  procuration,  et  avoient  tant 
gangniet  à  leur  procuration  qu'ilh  estoient  riches.  —  Ches  il  clers  estoient 

'  Ces  deux  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le        ^  Mains  il  en  ochist  II  II  al  derain  de  Waroux, 

manuscrit  B.  ujoute  le  manuscrit  B.  , 
'  D'estoc,  de  la  pointe  de  son  épée.  *  Comparez  ce  récit  avec  celui  que  fait  Jacques 

^  Une  trop  pessant  contraire.  B.  de  Hemricourt,  p.  335,  de  ce  qu'il  appelle  li  pou- 

*  Et  de  haches.  B.  giiiche  à  Lonchins. 
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De Maihier le  ii.esseai  iVeii'es  et  avoieiît  uiiG  '  soreui';  si  avoit  à  nom,  li  anneis  des  freires,  Jolians 

(U-  Hiiy.  '  ' 

de  Mais  le  clcrs,  et  l'autre  Symon  ,  et  leur  soreur,  Mahilhe,  qui  fut  la  femme 
Maihier  Machebrons  ^  I  ors  vilains  de  Huy,  qui  fist  fortement  à  blameir 
et  fut  I  ors  messeaux  si  oit  sa  femme  1  iis  qui  fut  messeaux.  Si  demorat 
Mathier  en  Griangne  dont  ilh  se  poioit  honorablement  govreneir,  se  iih 
sawist  bonnes  gens  honoreir.  Si  avint  que  sa  femme  morit  qui  maintenoit 

Fo'  l'hosteit     et  ilh  estoit  fels  et  recuise     si  ne  soy  savoit  govreneir,  et  tant 

qu'ilh  chaiit  en  povreteit;  car  quant  ilh  fut  vies  et  fralhe  \  ilh  ne  savoit 
que  mangier  :  si  enwagat  sa  maison,  et  volt  sus  enpronleir  à  Johans  de 
.  Mais,  son  seroige,  ï  somme  d'argent. 

Laqueile  somme  d'argent  ilh  duit  restitueir  dedens  1  termyne  sour  che 
mise,  où  ilh  perderoit  la  maison,  et  ches  covens  furent  confermeis  par  les 
esquevins  de  Huy,  et  ilh  lassât  passeir  le  terme,  car  ilh  ny  acontoit  riens, 
car  Johans  de  Mais  li  faisoit  croire  que  jamais  ne  li  fairoit  tant  qu  ilh  vis- 
queroit.  Et  quant  li  terme  fut  oultre,  si  soy  fist  ahireteir  de  ladite  maison, 
et  ne  volt  riens  donneir  Mathier,  qui  n'avoit  riens:  ains  fist  approveir  par  les 

De  Johans  de  Monroiai  esqucvius,  ct  soy  metrc  cu  l'iiirelage.  —  Adont  avoit  I  lions  à  Huy  qui  estoit 
esquevins  et  sages,  qui  avoit  nom  Johans  de  Monroial,  qui  trovat  la  voie 
dont  tous  li  paiis  fut  en  discors.  Ilh  avoit  le  temps  devant  convoitiet  à  avoir 
celle  maison,  mains  ilh  ne  le  pot  onques  avoir;  si  quant  ilh  veit  le  descors, 
si  vint  à  Machabrois  *  1  jour  et  le  complaindit  de  che  que  son  seroge  li  estoit 

De  chivini  guère  par  si  Dou  caritablc  dc  SOU  iiostcit,  où  ilh  avoit  si  grant  profit.  Et  Machabrois 

tôt  le  paiis.  '         ■  o  i 

respondit  qu'ilh  estoit  laidement  decheus,  car  ilh  li  avoit  en  covent  qu'ilh 
^  ne  li  fauroit  jamais  de  son  vivre  ne  de  ses  vestimens;  et  Johans  de  Monroial 

li  dest  :  «  Mathier,  se  tu  croir  me  vues,  tu  y  ras  en  castel  devant  l'evesque,  et 
»  les  maistres  des  Malaides  yront  aveque  toy,  et  tu  donrais  ta  maison  à 
»  eaux  hiretaublement,  et  tu  auras  le  pain  aux  Malaides;  se  lais  bin  le  débat 
»  eistre  entre  ton  seroige  et  les  Malaides.  »  —  Quant  Mathier  entendit  clie, 

'  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  Notre  texte  "  Ce  mot  ne  se  ti'ouve  pas  dans  le  manuscrit  B. 
porte // «orewr,  ce  qui,  la  suite  le  prouve,  est  une  II  faut  sans  doute  lui  attribuer  le  sens  que  Roque- 
erreur  manifeste  du  copiste.  fort  donne  à  rccuil  :  rusé,  madré. 

'  Machahrons.  B.  Mumbron  dans  Mélarl.  '  Frailc  dans  Roquefort,  faible. 

'  f^cpreux.  '  Toujours  Macliabrons  dans  le  manuscrit  B, 

*  C'est  encore  le  nom  d'une  rue  de  Huy.  ici  et  plus  loin  encore. 

=  L'estat.  B. 
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mi 


se  (lest  :  «  Je  le  feray  enssi,  alons  al  evesque.  »  «  Volentiers,  desf  Jolians,  « 

et  alat  nromierement  aux  maistres  des  Malaides,  et  les  acordat  teilement  mmimo. .lumK.isa ,,K,i 

I  '  son  .ts  3ial;H(if's  de 

que  Machabrois  oit  là  le  pain:  et  puis  vinrent  devant l'evesque, et  les  donnât  "">. 
ses  biens  hiretaubles  entièrement,  et  ilhs  l'ont  tanloist  rechuit.  —  Quant 
Johans  des  Mais  soit  che,  si  parlât  vilainement  parmy  Huy  de  Jolians  de 
Monroial,  et  Johans  de  Monroial  le  manechat  vilainement  et  gi  ieffement, 
et  che  fut  le  commenchement  de  ches  discors.  Ors  avint  que  Johans  de 
Monroial  esloit  csquevins,  et  avoit  saeleis  les  premiers  convens  entre  les 
seroges  del  hosteit. 

Ly  maire  et  les  esquevins  de  Huy  ont  fait  partie  aveque  Johans  de  Mon- 
roial encontre  leur  saeleis,  por  dons  et  malvaiseteit.  Finablement  Johans 
de  Mais  fut  fours  osteis  del  hosteit  Mathier,  qui  s  en  vat  dolosant  par  tout 
à  ses  amis  et  aux  maistres  de  Hu} ,  et  à  peuple  petis  et  grans,  et  les  comp- 
toit  toute  le  covine;  et  li  peuple  rcspondoit  :  <(  Dieu  vos  veuilhe  conforteir, 
»  car  nos  ne  vos  poions  ne  oisons  aidier.  »  Et  ilh  disoient  voire ,  car  li  Pi-i  puissanchc  de  ;  <■?- 
peuple  n'oisoit  adont  dire  ne  parleir  qui  valsist  riens  contre  les  esquevins,  ^ 
car  ilhs  govrenoient  la  vilhe,  et  estotent  si  orgulheux  qu'ilh  ne  donnoient 
riens  d'homme  de  monde,  ne  meismes  del  evesque.  —  Si  avoit  adont  IIII  mes-  Des  "n  "  ^sHeis  .le 
tiers  à  Huy  rengnans  :  bolengiers  et  bresseurs,  mangons  et  taneurs  et  cor- 
besiers  fasoient  1  mestiers.  que  ons  nom  les  IHI  vies  mestiers'.  Ches  estoient  Des  frani  liics  des  iiies- 

„  .  ,  ii-  i  •     p  •  •  lierselprolildesMa- 

airanquis,  et  les  appelloient  les  esquevins  a  alcuns  petis  lais,  mams  aux  laidcs  et  i.ospiiHi de 
grans  nom  ^  Ches  mestiers  avoient  chartre  bien  de  cent  ains ,  status  et  ordi- 
nanches  plainement  declarans  leurs  franchieses  de  leurs  mestiers,  que  ons 
ne  devoit  nullement  brisier,  et  chis  que  les  briseroit  paieroit  I  grant 
amende,  et  de  che  n'espargnoit-ons  nulluy;  de  laqueile  amende  les  Malaides 
avoient  la  molié  et  li  hospitale  l'autre,  qui  siet  desous  le  casteal.  —  Enssi 
avoient  ches  mestiers  regneit  longtemps  et  avoient  XVI  hommes,  assavoir  iin  iionmie-  le 
en  chascon  mestiers  llll ,  qui  estoient  esluis  tous  les  ains,  et  fasoient  seri- 
ment  del  tenir  loialment  tous  cheaz  de  leurs  mestiers  en  justiche,  et  gar- 
deir  et  deffendre,  et  les  nommoit-ons  les  HH  de  casteal  por  les  HIl  mestiers. 
—  Ors  avoit  à  Huy  XH  hommes  qui  avoient  le  common  régiment  de  Huy,  et 

'  Il  y  a  là  cinq  métiers  énumércs.  Mais,  dit  le  vision  comprenant  ceux  qui  ne  pouvaient,  parait- 
chroniqueur,  les  tanneurs  et  les  corbesiers  n'en  for-  il,  faire  que  des  souliers.  Le  sens  donné  par  Ro- 
jiiaient  qu'un.  Les  corbesiers,  à  Liège,  formaient  quefort  au  mot  cor6<s«er  ne  convient  donc  pas  ici. 
une  subdivision  du  métier  des  corduaniers ,  subdi-        '  Mains  à  grans  fais  nom.  B. 


liien-i 
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s'en  y  avoit  tant  d'aultre  délie  vilhe  de  Huy,  que  tous  ensembles  esloient 
XLVIII  ofTicliiens. 

Desxiigoverneursdei      Là  avint  Quc  les  XII  lionimes,  qui  avoient  la  governation  de  la  commone 

commonc  (le  Huv.       i     ii  •  •  *  i         i  •   r>  •  •! 

de  Huy,  vorent  tout  sormonteir  et  eislre  maistre  des  aUres;  si  lisent  i  tede 

remoure  que  la  vilhe  fut  près  toute  honie.  Jaquemien  de  Frônville,  et  sire 
Fol.  1-;»  V".  Pire  Fouquars ,  et  les  esquevins  qui  '  avoient  l'oiïische  leur  vie  de  govreneir 

la  vilhe;  et,  quant  li  I  moroit,  ons  enlisoit  î  altre  d  on  chevalier  ou  ^  d  on 
'  noble  borgois,  et  non  mie  de  mestier:  si  avient  qu'ilh  en  conimcnchat  telle 

encombrier  à  Huy,  que  ilh  semble  que  li  1  doit  l'autre  mangier,  et  por  l'hos- 
Graiii  nninuiiic  aval  [eile  Macliabrois  est  li  peuple  en  teile  murmure  qu'à  mervelhe  ~\  et  commen- 

Huv  ])or  I  maison.  .  .. 

chont  à  dier*  :  «  Comment  puet-ons  brisier  che  que  les  esquevins  en  jusliche 
»  ont  jugiet  et  confermeit?  »  —  Tant  durât  la  murmure,  que  les  ÎVetles  XII 
.  ne  se  porent  chargier,et  se  vont  alïlchier  por  seriment  que  ilh  feront  rendre 
à  Johans  des  Mais  le  hosteil  dont  les  malaides  de  Huy  l'ont  volut  espolhiier 
contre  droit  et  loy,  et  fisent  tant  que  Johans  des  Mais  fut  en  l'hosteil  reja- 
giet  par  le  commant  del  evesque  Hue,  et  puis  furent  les  malaides  remis  en 

L  ain  xii'  (M  xcix.  posscsslou  :  ors  oreis  comment.  —  Sor  Tain  del  Incarnation  XH^  et  XCîX , 
le  jour  del  Triniteit,  qui  est  al  ottave  del  PenJechosle,  qui  en  cel  ain  fut  le 

'  ™uri''riî!i'ro"n\ls^^^^^^^  XIIII"  jour  dc  junnc,  tient  li  evesque  de  Liège  Hue,  en  son  castel  à  Huy, 
.ihoimiuseiionmios.  ^jjjç  niult  noblc  court  %  et  lendemain  oit  li  evesque  les  dammes  de  toute 
Huy,  et  les  nonains  et  prieuses;et  Johans  des  Mais  y  fut,  et  le  dymengne 
et  le  lundi,  liqueis  prist  por  yvretongne   melancholie,  et  Ost  dcstoublier  le 

i)is.ors  <i.i.(  Johann  lundi.  Car  Johans  de  Monroial  estoit  deleis  ses  voisins  de  Huy,  vestit  d  onne 

des  MaN  .'l  Jciians  .  ,    ,    •  .  ...  .  -,  . 

.leMonioiai.  loubc  saugume;  Johans  des  Mais  le  voit,  à  li  vint  de  ravine  droit,  et  par- 
devant  l'evesque  s'écriat  :  «  Johans  de  Monroial,  ilh  vat  malement  quant, 
»  par  ta  hahison,  je  pers  le  maison  Machabreis que  mon  corps  acquist. 
»  Tu  le  m'as  malement  lollus,  encors  venrat  li  temps  que  tu  le  conqjaras.  » 

Quant  Johans  de  Monroial  entendit  che,  si  fut  mult  corochiés  et  dest  : 
«  Vilains,  mal  aiiés!  »  et  li  donnât  une  granl  buiïe,  sique  devant  ses  piés 
à  terre  le  cuchat;  laidement  l'at  batut  et  sa  roube  desquirait,  luy  et  ses 

'  Ce  qui  paraît  ctre  de  trop,  mais  il  se  trouve         '''  Planivrc ,  ajoute  le  inanuserit  B. 
dans  nos  deux  textes.  "  Ivrognerie,  sans  doute.  Yi>mi»g nie  dans  Ro- 

-  El.  Yi.  qtielort. 

'  I^st  li  pueple  enirei.1  en  leile  murmure.  B.  '  Précédemment  Machebrons,  puis  Macitelirois. 

*  .S7c  pour  dire.  Le  manuscrit  B  continue  à  écrire  y>/ae/i«6ro»s. 
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coinpangnons.  Mult  se  coiochat  l'evesque,  cl  s'ilh  ne  fust  por  l'amour  de 
Huy  et  de  son  estât,  en  prison  fussent  mis,  et  les  fist  fours  buteir  de  cas- 
teal. — Et  Johans  de  IVIonroial  avalât  de  casteal  tous  corochiés  et  vint  à  son 
hosteit:et  li  evesque  Hue ,  (jui  convotoit  le  paix  ,  mamlat  Johans  des  Mais, 
se  li  dest  qu'ilh  vuelhe  alleir  en  sa  maison  jusqu'à  demain,  que  illi  li  ferat 
amendeir  le  forfait,  et  Johans  li  otriat.  De  casteal  avalât,  en  allant  vers  sa 
maison  aveque  îl  compangnons,  que  Hue  li  evesque  li  avoit  delivreit  por 
conduire  à  sa  maison:  si  estoient  nommeisTliiri  Vinchin  et  Piron  de  Serain, 
lesquelles  priarent  à  Johans  des  Mais  que,  por  esquivveir  plus  grief  mais, 
ilh  vuelhe  alleir  en  sa  maison  par  altre  voie  que  parmi  Giiangne,  affin 
qu'ilh  n'encontre  Johans  de  Monroial;.et  ilh  jurât  que  por  nulle  chouse  ilh 
n'yroit  altre  chemyen  que  la  droit  voie.  Se  vinrent  en  (ïriengne,  et  Johans 
de  Monroial  estoit  à  la  porte  de  sa  maison  mult  coi  ocliiés,  si  corut  sus 
Johans  des  Mais,  et  Johans  soj^  défendit  bien:  mains  ilhs  furent  tanloist 
départis,  et  furent  remis  en  leurs  hosteis  —  Âlant  vint  Johans  de  Monroial 
aveque  pluseurs  compangnons;  si  vorent  brisier  le  porte  de  la  maison  Jo- 
hans des  Mais,  mains  li  fis  de  Johans  est  monteis  as  fenesîres,  et  commen- 
chat  à  getteir  sour  eaux  des  grosses  piies,  et  les  fist  retraire  arier,  et  les 
.novelles  en  vinrent  en  Marchiet  que  ons  brisoit  les  franchieses:  et  les  man-  Le*  mangons  sardom 

•  _  '  _         le  iranclucs  (le  Huy. 

gens  y  corurent  et  vinrent  là,  si  ont  troveit  Johans  de  Monroial  et  ses  amis 
qui  gettoient  pires  aux  fenestres  après  I  jovene  enfant,  le  fis  Johans  de 
Mais. —  Là  oit  maintes  mais  parolles  car  les  mangons  n'ont  riens  portoit 
de  Johans  ne  des  siens,  ne  Johans  d'eaux,  car  ilh  avoit  des  gens  aveque 
luy  qui  ont  rabufl'eit  '  les  mangons,  et  les  mangons  les  ont  sus  corus  et  ren- 
cachielen  leur  maison.  Si  ont  bien  fermeit  le  porte. 

Les  mangons  ont  à  la  porte  donneit  mains  cops  *  de  bastons  et  de  non-  Johans  coiii  sus  les 
gnes,  et  Johans  de  Monroial  vmt  fours  etcorit  sus,  li  et  les  siens,  les  man- 
gons, et  les  borgois  voisins  ont  l'eslour  départit  à  leur  poioir.  Là  fut  Guys 
de  Songnée,  Johans  dis  Porchel,  et  son  gendre  Boldechon",  et  Weris  "  del 
Stat,  et  Henris  de  Rerlrée,  tous  freires  etenfans  à  Johans  Porchel,  qui  les 
voloient  départir,  mains  n'y  porent  faire. —  Adont  li  cris  parmi  la  vilhe  s'en  Foi.  lioi». 

M  ai  nie  colce,  ïi. 
^  liaklechon.  B. 

'  Wirot.ïi.  '  "  ^ 
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Ël  lapoi'le  fermée,  ajoiiln  le  iiiaiiiiscrit  B. 
'  Là  oil  maintes  parolles  qni  furent  malsnneis.  15. 
'  Le  substantif  rebuffade  est  français ,  mais  non 
le  verbe  rehiiffer,  rabiiffcr  eu  wallon. 
TOMF,  V. 
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Gicle  de  Cloquier  de- 
p.-irlit  les  Hiiyoii. 


Granl  cslour  ;i  Hiiv. 


Les  nobles  s'enfuirent. 


vat,  1i  peuple  est  arnieis  et  >  innent  al  estour  à  gran  burin  et  à  banire  et  tous 
rengiës;  mains  Gielon  li  Cloquiers  qui  estoit  cel  année  maire  de  Huy,  les 
priât  del  retourneir,  si  fist  sor  le  peron  proclameir  que,  sour  perdre  l'ho- 
neur,  qu'ilh  ne  firent  cops  d'espeez,  de  hache,  espaflFus  ne  d'altre  baslon. 
Quant  ii  peuple  entendit  le  cris,  si  se  tournarent  vers  Gilon  le  Cloquier,  et 
l  eusent  ochis  s  ilh  ne  fust  entreis  en  sa  maison.  —  D'aultre  cosleil  se  sont 
arnieis  les  damoiseais  de  Huy,  et  vinrent  al  hosteit  Johans  de  Monroial;  là 
commenchat  estour  mortels,  et  y  furent  mors  mains  hommes. — Johans  de 
Monroial  et  les  siens  se  trahirent,  aux  fenestres  de  leurs  maisons  où  ilh 
estoient  reculeis,  de  grandes  fliches  et  quareais,^  et  getent  des  grans  ban- 
dons '  et  escampnes  '  :  et  Henris  Pateis  y  fut  aveque  les  nobles,  et  Jaque- 
mien  dis  li  Moniers,  Morandin  li  Rosse  et  Alberon  li  sien  freire,  Olhar 
Jaques  et  Corbel  Buffes,  Panchus  et  Fastreit  et  Giele  de  la  Halle,  Rigals 
et  Jacoeheais  d'Okiers,  qui  furent  là  mors  ou  navreis,  et  Mengoul  li  man- 
gons  y  fut  mors,  et  li  bastars  Bastingnon  y  fut  navreis,  et  Henrotel  de 
Jardin  y  oit  le  pongne  coupeit,  et  Kinars  y  fut  mors,  et  Balduwien  li 
Crampi,  et  Arnuls  et  Tybaul  et  Guilhemien  ses  freires,  et  1  tesseur  qui 
oit  nom  Xhodeal  %  et  Gilebeir  le  fis  Gonar,  et  Jaque  de  Monroial  freire 
al  dit  Johans  ,  furent  navreis  et  mult  d'altres. 

Ly  estour  fut  fors,  mains  en  la  fin  covient  les  nobles  fuir  en  la  maison 
Johans  de  Monroial  et  ont  la  porte  verolhié,  aux  fenestres  montent  et  gct- 
tent  de  pires;  si  ont  ochis  mains  borgois  de  mestiers  dont  la  chouse  se 
regramist  \  car  de  tous  les  costeis  assalhent  la  maison ,  et  entre  les  aultres 
vat  une  pire  chaiir  sus  Johans  de  Montespir  i  fevre,  se  li  getle  le  cervel  à 
terre;  si  en  ont  grant  duelhe  les  altres,  car  ilh  lasat  VH  enfans  tous  vis  mult 
jovenes,  et  estoit  1  povre  bons;  après,  Hanes  li  merqueres  '  at  ochis  don 
pire,  qui  avoit  ÏHl  petis  enfans,  et  là  fut  li  estours  fors,  se  la  nuit  ne  venist 
encors  y  awist  des  mors.  Enssi  com  après  vespres,  al  heure  de  souppeir, 
veirent*  là  venir  les  abalstriers,  et  si  trahirent  asseis;  là  furent  pluseurs 


'  Gille  de  Choquier,  ditMelart,  p.  272. 
^  Badnns.  R. 

^  Et  de  (jrand  bandon  (en  grande  quantité)  jet- 
tent des  chaises.  A  moins  de  supposer  que  ic  co- 
piste ait  écrit  bandons  au  lieu  de  brandons. 

<■  Altadml.  B. 


=  Roquefort  donne  grams,  irrité,  mais  non  le 
verbe. 

'  Montessier.  B. 
'  Le  marchand? 
Vorcnt.  B. 
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navreis  et  mors  '.  —  Et  quant  li  jour  fallit,  si  levât  la  lune,  et  les  abalstricrs 

trahent  adont  fort;  et  la  commone  assalhit  et  frossat  la  porte,  et  les  nobles 

s'enfuent  d'altre  costeit  de  paour,  et  tous  les  altres  fuent  après  et  ont  le  ^'^'^HaTfui  ' 

maison  lassiet     et  li  peuple  entrât  en  la  maison,  et  muchent  partout  en    i-» commone. 

chambres  et  en  celliers,  mains  ilh  ne  trovarcnt  nullny;  si  prendent  cognie 

et  haches,  et  marteals  et  teils  armes,  si  deffonsent  ches  bons  tonials  as  vins 

d'Assay  '  et  de  Franche,  et  destruent  tout,  et  pilhent  or  et  argent,  joweais 

et  tous  les  biens  de  la  maison ,  et  puis  sont  repariés  et  raleis  à  leurs  hosteis  : 

si  jurent  Dieu  qu'ilh  prenderont  venganche  de  Jaque  de  Monroial,  le  frère 

Johans.  — -  Alant  sont  raloiiés  et  s'en  vont  en  Gobiertrue,  al  hosteit  Jaque 

ont  bussiet  mal  honiestement;  la  damme  del  hosteit,  qui  fui  de  sulïisans 

amis,  les  ovrit  la  porte,  et  li  peuple  entrât  eus  si  arrogamment  que  les  ^',,r^a™"\n"*vc^^^^ 

toneals  à  vin  et  tous  les  altres  biens  ont  exilhiés  *,  et  puis  issent  del  hosteit 

tous  embraseis  de  coroche. 

Ly  peuple  est  en  Marchiet  aleit,  et  si  avoient  volenteit  del  départir  et 
reparier  à  leurs  hosteis ,  quant  vint  là  1  lions  qui  s'escriat  à  hault  vois  : 
<(■  Soies  sor  voslre  gaide,  car  veschi  les  nobles  qui  vinent  tous  armeis,  » 
de  quoy  ilh  mentoit  niaisement,  car  les  nobles  estoient  raleis  à  leurs  hos- 
teis. —  Toute  cel  nuit  ont  gaitiet  les  mangons  dedens  la  bocherie,  et  à  la 
journée  se  sont  les  nobles  assembleis  aux  freires  Meneurs  à  Huy  et  se  sont 
buteis  en  mostier  pour  leur  vies  salveir,  et  la  novelle  est  venue  as  mangons 
que  li  nobles  sont  as  Meneurs  ^  tous  armeis.  Reniers  Caihus  *  Tentent,  et 
Andrier  Tagede  appelle,  et  Johain  Fouqueret,et  Johain  Arnekin  des  Mais, 
qui  estoient  lesIIII  por  les  mestiers  de  cel  année;  si  sont  aleis  devant  les  Xlï , 
et  là  les  at  Reniers  Calhus  tout  reciteit  che  que  j'ay  dit,  et  que  les  nobles 
sont^s  freires  Meneurs  por  eaux  mètre  à  exilhe.  —  Quant  les  XII  l'enten- 
dent, si  ont  respondut  :  «  Or  loist  criés  aux  armes,  car  nos  les  déportons  De cheaz .Jc Huy, 
»  trop.  »  Atant  ont  crieit  as  armes  parmi  la  vilhe,  si  furent  les  gens  esfour-  ^o'- 

'  Dans  le  manuscrit  B,  ces  six  derniers  mots  l'expliquer  l'expression      d'.:/so,y  ou  .Jssaij,  De- 

sont  remplacés  par  la  phrase  suivante  :  car  ilh  ont  puis  lors  nous  avons  trouvé,  dans  le  vol.  XXI  des 

Irait  Mingrois  tout  par  le  ccrvel  et  tant  des  nobles  Historiens  de  France  (p.  176  \  que  ce  mol  désignait 

mors  ou  nacreit.  l'Alsace. 

^  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  '■  Voir  notre  glossaire  de  .lean  de  Stavelot. 

'  En  publiant,  dans  la  chronique  de  .Jean  de  =  Les  vingt-cinq  mots  qui  précèdent,  omis  dans 

Sl.ivelot,  le  règlement  de  Jean  de  Heinsbcrg  de  notre  texte,  sont  suppléés  d'après  le  manuscrit  B. 

1421,  nous  avons  rencontré  (p.  219)  sans  pouvoir  "  Ou  Talhii?. 
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chronique:  de  jean  doutremeuse. 


mis  et  sariiioiit  tous,  et  les  XII  portaient  sus  le  Marcliiet  les  baniies.  — 
Adont  Hubins  li  vies  et  pluseurs  altres  prient  '  al  commone  qu'en  leur 
paix  se  tengnent,  car  ch'estoit  sens  raison,  les  nobles  n'avoient  talent  del 
faire  estour;  mains  chu  ne  valut,  car  ilhs  sont  aleis  as  freires  Meneurs,  les 
j)Ortes  trovont  fermeez,  mains  illi  les  ont  brisiet  et  entront  ens:  mains  ilh 
ne  trovont  nulluy  fours  que  Veyiote  Lempereur  \,  et  fut  livreis  à  Renier 
Caihus.  Par  dedens  1  jardin  truvent  les  armes  des  nobles,  et  Hubin  li  vies 
cheriers  en  oit  al  cuer  duellie,  car  ilh  se  melloit  de  la  paix,  li  et  l  altre 
lions  que  li  evesque  y  avoit  envoiet,  qui  estoit  I  carmélite  et  son  suffVagan  ^ 
mains  ilh  ne  porent  à  chief  venir;  quant  li  evesque  *  les  dest  que  Hue,  leur 
evesque,  les  mandoit  qu'ilh  le  creissent,  adont  li  common  peuple  folriat, 
et  tient  tout  che  qu'ilh  en  ordineroit,  et  dest  enssi  que  Johans  de  Monroial 
oultre  meire  yioit  et  Vil  des  plus  nobles  de  son  linage,  etXVÏ  des  siens  à 
Saint-Jaque  à  Compostel ,  en  Galisse. 

Apres  dcyoit  Johans  donneir  à  VIî  enfans  le  fevre  (jui  en  l'estour  morit, 
jusques  à  lîli'^''  libvres  1  vies  gros  por  VI !1  deniers  ''  compleit,  et  donroit 
enssi  XX  libvres  de  teile  monnoie  as  enfans  Hane  le  Merquene  *  qui  niorut 
enssi  al  assalt,  et  que  Johans  meteroit  toutes  les  parties  en  paix  envers 
Fevesque  de  Liège,  et  enssi  seroit  ferme  paix  entre  eaux,  et  qui  le  briseroit 
milli  libres  paiier  li  convenroit,  le  motié  al  evesque  et  l'autre  motié  à  le 
partie  blechic.  Chascon  des  parties  le  paix  wolt  tenir  et  l'otriat.  Adont  s'alat 

Li  evesque  fisl  granl  desarmeir  li  peuple.  —  Al  evesque  Hue  les  nobles  s'en  alerent  por  acordeir 
pèrait son^iemps. à  H;  maius  ilh  les  quittât  tout  et  renierchiat  à  cheaz  qui  l'acorde  vorent 
faire,  et  les  priât  del  nient  à  recommenchier  et  procurât  tant  à  ses  gens  de 
Huy,  qu  ilh  ont  quitteit  Johans  de  Monroial  et  les  siens  les  voiages,  pour 
nourir  paix  et  avoir  amour  entre  eaux.  —  Onques  lout  che  n'y  valut  riens, 

Huyoiâ  tiscnt  rendre  car  orguclhc  y  dcmorat —  qui  fait  les  saiges  foux  —  ès  cuers  de  peuple  à 
porquoy ^lîh  cuy  raisou  ne  soffioit,  et  furent  si  orgueilleux  de  che  que  les  nobles  les 
sebai.renibien.     ^y(^,jg,^^  amcndcit,  quc  ilh  commenchont  à  enquérir  del  savoir  '  comment 
les  nobles  avoient  govreneit  leurs  biens  apartenans  à  la  vilhe,  et  où  ilh  les 
avoient  despendus  del  temps  passeis.  —  Et  y  avoit  de  cheaux  qui  propo- 

•  Iliihiciii  li  vins  chcricr  cl  l'ranchoii  li  sachons        *  Le  carmélite  envoyé  comme  pneificatcur. 

prient...  B.  °  Po'>'  1  denier.  B. 

'  Voijkte  ,  l'empereur  diston.  B.  '  Hams  Merqucirc.  B. 

"  AV  [Ht  I  carmélites  evesque.  B.  '  Qu'ilh  qaerireiit  raison  savoir.  B. 
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soient  que  les  nobles,  qui  loudis  avoient  la  vilhe  govreneit,  clieaz  avoienl 
départis  entre  eaux  les  biens,  si  qu'ilhs  en  voloient  ravoir  compte  et  savoir 
comment  ilh  en  esfoil  si  ont  ordineit  que  les  VI i  noveals  mestiers  feroient 
IIII  de  leurs  mestiers,  che  sont'  XXVIIl  et  XVI  qui  font  XLIIII,  sens  les 
XII  et  les  esquevins.  —  Apres  ilh  commandont  à  tous  les  offichiens  qu'ilhs 
rendissent  compte  des  renies  de  la  vilhe,  qu'ilhs  csloient  devenus  de  temps 
passeit.  —  Adont  les  olïichiens  ont  mandeit  les  maistres  et  cheaz  qui  ont 
les  rentes  leveit  anchienement  al  hospilal ,  el  cheaz  y  vont.  Asseis  y  oit  par- 
leit,  mains  les  jureis  ne  porent  rendre  compte  parfaitement  sor  VIII>"  li- 
bres près  1  gros  por  1  denier  car  ilhs  obliont  à  compteir  LXV1°  libres  do 
cel  monnoie  meisme,  qui  furent  mise  al  pont  de  pire  à  Huy,  si  oit  débat 
entre  eaux. 

Là  les  fut  reproveis  malcortoisement  que  '  départis  fut  entre  eaux  li 
argent,  et  les  jureis  les  ont  démentis.  Là  se  sont  sus  corus,  et  de  pongnes 
et  de  basions  se  sont  bien  férus  et  navreis,  et  ont  crieis:  As  armes,  si  sont 
armeis  parmi  la  vilhe  et  en  Marcliiet  s'assemblât  la  commone.  —  Quant 
Giele  li  Gloquiers,  qui  cstoit  maire,  veit  che,  si  est  armeis  à  grans  gens 
aveque  luy  des  plus  nobles  de  Huy,  et  alloit  par  la  vilhe  mult  puissamment; 
atant  vint  Johans  Mahier  "  par  le  cachie,  qui  portoit  I  banire  de  cendal.  — 
Quant  li  maire  le  veit,  se  li  demandât:  <■<■  Où  aleis-vos,  bussons  et  que 
»  voleis-vos  commenchier?  Je  vos  commande  que  vos  demoreis  aveque 
»  nos,  se  nos  aidereis  que  la  chouse  soy  départirai  en  bien.  »  Respondit 
Johans  Mahier:  «  Je  n'en  feray  riens,  ains  yray  en  Marchiet  aveque  mes 
»  con)pangnons  ;  si  aidera)  amendeir  la  grant  fellonic  que  les  nobles  ont 
»  faite  à  la  commone.  »  —  «  Vilains,  che  dest  li  maire,  tu  dis  grant  dya- 
»  blerie,  si  le  comparas.  »  Atant  ilh  escriat  ses  compangnons  et  cheaz  sal- 
hent  ava,nt,  si  ont  traites  les  espées  et  ont  saisis  le  banire,  et  l'ont  toute  Foi.  mr». 
desquirée;  li  vai  lés  soy  defent,  qui  la  chire  oit  hardie,  mains  pou  valut  sa 
défense  car  navreis  en  plaies  fut  '.  Et  puis  se  passent  oultre  parmi  Senon 

'  Si  qu'ilh  vuclcnl  le  compte  savoir.  B.  du  manuscrit  B. 

'  Mot  nécessaire  au  sens  et  suppléé  d'après  le         '  Mohier.  B. 
manuscrit  B.  Où  aleis ,  ors  hiissons?  B.  Ce  dernier  mot  est 

'  Por  VIII  deniers.  B.  ^  ainsi  écrit  dans  nos  deux  textes.  Je  crois  cepeii- 

'  Notre  texte  porte  quant,  ce  qui  ne  se  com-  dant  qu'il  faut  lire  buffons. 
prend  pas  ici,  et  nous  engage  à  préférer  la  version        '  Car  navreis  et  plaieis  fut.  M, 
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Li  maire  conli  c  I 
nione  de  Huv. 


ine.  si  ont  encontieit  là  Buchin  qui  sa  banire  portoit  aveq'ue  ses  compan- 
gnons;  et  la  banire  venteloit  desploié  al  vent.  —  Et  li  maire  li  dest  : 
"  Buchin,  venras-tu  aveque  nos  por  faire  assuagire  ches  sottes  gens  '?  Tu 
)'  ferois  bien.  »  Respondit  Gerart  de  Novilhe  -  :  «  JNos  yrons  en  Marchiet 
»  amendeir  che  que  les  nobles  ont  comnienchiet  al  encontre  de  peuple.  » 
«  Tu  dis  voire,  dest  Buchin ,  et  ferons  tant  que  la  chouse  serait  raparié  » 
f<  Vilains,  che  dest  li  maire,  por  vostre  nyscherie  '  serat  à  vos  commenchié 
»  la  guère.  »  Si  les  corut  sus  et  ont  la  banire  toute  desrote,  et  ilhs  se  sont 
deffendus  et  s'en  vont  tout  combatant  jusqu'à  la  fontaine  al  pont  de  Senon 
rue.  As  mangons  vint  li  novelle  °  qui  corurent  là  et  trovont  la  batalhe,  si 
sont  ens  férus;  Johans  des  Mais  y  fut,  dont  li  mais  estoit  venus,  li  maire 
le  navrât  durement. 

Ly  maire  eust  Johans  des  Mais  ochi ,  se  les  mangons  et  les  molnirs  ne 
fussent  là  venus.  Là  furent  des  gens  le  maire  XIll  abatus,  adont  li  maire  et 
les  siens  soy  misent  al  fuir;  ilhs  ne  les  ont  mie  cachiet,  mains  ilhs  s'en  ral- 
lont  en  Marchiet.  —  Li  maire  vuidat  Huy,  car  ilh  oit  paour  qu'ilh  ne  le  tuas- 
sent, et  s'en  vint  droit  vers  la  citeit  de  Liège  sor  l'ain  devant  dit,  le  IX*' jour 
de  mois  d'awoust:  et  les  esquevins  enssi  sont  à  Liège  venus,  et  les  plus  riches 
borgois  nobles  aveque  eaux  des  XII  et  des  drapiers  y  sont  venus.  —  Et  les 
ciks  de  Liei;e  loni  Ljeoois  uiult  humblcmeut  les  rechurent.  Et  si  ont  fait  les  Liegois  alianches 

alumclies  as  nobles  o 

''«""3  à  eaux,  dont  li  evesque  Hue  fut  mult  corochiet;  si  les  mandat  en  palais 

devant  luy,  et  les  requist  qu'ilh  derompissent  les  allianches  et  les  saels.  Les 
Liegois  l'ont  refuseit,  et  jurent  qu'ilh  tenront  les  allianches  fermes,  par- 
devant  l'evesque.  —  Là  oit  des  malgralieux  parolles  dites  par  l'evesque,  et 
encontre  li  par  les  maislres  et  les  esquevins  de  Liège,  tant  que  li  evesque 
dest  qu  ilh  les  ferait  desquirier"  contre  leur  volenteit*,  car  ch  estoit  mal- 
greit  de  luy  \  et  qu'ilh  les  diiïioit  de  corps  et  d'avoir.  Et  soy  partit  alant. 


Li  maire  s  enfuibl  liorî 
de  Huv. 


'  Por  eslre  assuayié  tel  sol  te?  B.  Assttayire  ou 
asuiiagicr  comme  l'écrit  le  manuscrit  B  éiiuivautà 
asocujcr,  mot  auquel  Roquefort  attribue  le  sens  de  : 
calmer.  Voir  aussi  Diez,  II,  202. 

^  Dist  Gerart  Damne  vieille.  B. 

°  Rcpat'lie.  B.  /?apane)' a  probablement  le  même 
sens  que  rapareiller  dans  Roquefort:  réparer, 
raccommoder. 

'  Esloulic.  B.  Sottise. 
Melart  (p.  171) ,  dit  le  pont  Saint-Domilian. 


"  Notre  texte  est  ici  inintelligible.  Nous  corri- 
geons encore  d'après  le  manuscrit  B,  en  coupant 
la  phrase  après  Senoîi  rue,  et  en  supprimant  la 
conjonction  et  après  mangons. 

'  C'est-à-dire  qu'il  leur  ferait  déchirer  leurs 
traités  d'alliance. 

'  .//  leurs  de7is.  B. 

'  Ces  six  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  le  ma- 
nuscrit B. 
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si  est  aleis  à  Huy  et  s'est  aloiés  as  commones  de  Huy,  et  si  menât  leur  euere  l  evesquc  s.iioiai  ■.a 

,  ...  •         1      ¥1  •  •      1  Poimiioiie  de  Hiiy  et 

dont  ilh  fut  pau  prisiet,  et  si  privât  les  esquevins  de  Huy  et  si  metit  des    privât  les  csquevins. 

noveals;  et  les  vies  esquevins  estoient  à  Liège,  si  ont  mandeit  à  leurs  femmes 

et  enfans  qu'ilh  vengnent  à  Liège  et  fâchent  ameneir  leurs  biens  et  tous 

leurs  joweals  entirement,  si  qu'ilh  fisent,  dont  les  Huyois  se  tinrent  après 

por  decheus. —  Huyois  ont  as  Liegois  la  guère  commenchiet,  li  I  prist  soui-  nuyois  commcnchont 

.  «Il  •       I  ••  /•  •  1      1        •     I'  guère  as  Licgois. 

l'autre,  si  ont  exilhiet  le  pans  et  arses,  et  fait  tant  de  mais  et  de  despit  1  un 

sor  l'autre  que  nuls  ne  le  poroit  racompteir.  —  Et  enssi  que  che  avenoit,  Les içueresdAwanseï 

I      I-  !•  •!  1  Waroux  recommen- 

les  Images  de  Liège,  portant  que  li  evesque  estoit  absens,  se  sont  mult  re-    ^^eui  ci  les  aiires 

forchiés,  et  leurs  gueres  ont  recommenchiet,  et  d'aultre  costeit  les  linages 

d'Awans  et  de  Waroux  se  recommenchont  fort  à  crueroier.  —  Et  li  roy  Pire  Etjcs  Fiamens  aniem 

o  J  rraiiene. 

de  Brughe  et  les  Flamcns  alloient  sor  les  frontières  de  Franche  et  ardoient, 

mains  ilh  ne  fasoient  nient  crant  chouse  por  le  paour  de  roy,  et  li  rov  LiioygnerioitiesFia- 

^  I  l  .     .  *'       mens  d  alire  lois. 

faisoit  chevalchier  ses  gens  sor  Flandre.  Là  avoit  mult  de  mechiefs  et  de 
damaiges. 

Ilh  avoit  à  Liège  maintes  gueres;  mains  la  plus  fort  si  estoit  entre  cheaz 
des  Malhars,  qui  mains  mais  ont  soufTiers  en  la  Savenier  où  ilh  estoient  La  gucie des  Maihais 

.  .  .  ...  as\erlcis. 

logiet;  si  estoient  puissant  gens  et  ilh  y  apparut  bien,  car  ilh  guerinent'  aux 

Yerteis,  qui  adont  estoient  nobles  gens  et  estoient  cusins  à  cheas  de  Sains- 

Servais  et  à  cheas  d'Isle,  et  les  Malhars  estoient  mult  hardis  et  si  en  estoit 

tant  qu'à  mervelhe.  Et  en  estoit  maistre  Bastins  Malhar    docteur  en  loys, 

et  Colins  et  Johans  et  Giles  ses  freires  germains,  et  cusins  germains  aux 

enfans  Eustause  de  Harsta  le  Jovene^,  qui  fut  fis  à  noble  sangnour  Eustause 

le  vies. —  Apres  maistre  Bastin  oit  de  son  engenrement  de  sa  femme  II  fis.  Des  heures  <ies  Mai 

et  fut  sa  femme  le  filhe  mesire  Arnus  de  Kemexhe  :  Arnekins  et  Johans 

orent  à  nom ,  et  portarent  en  subnom  Marthiais  *.  —  Apres  Colin  Malhar  oit 

I  Guilheame,  qui  estoit  jovene,  et  se  avoit  I  cusin  germain,  qui  oit  à  nom 

Clarebalt  d'Embour,  et  orent  I  neveur  de  petite  estature  qui  fut  hardis  hons, 

si  oit  à  nom  Libier  Dyno,  qui  avoit  I  freire  bastar  qui  n'apartenoit  riens  as  Foi  iti  v". 

Malhars,  et  encordent  ilh  fut  mors  en  la  guère  à  Bordeal  °  à  Liège,  dont 


'  Ce  mot,  ainsi  écrit  dans  nos  deux  textes,  est 
sans  doute  là  pour  guerioicnl. 

,-  Mot  suppléé  d'après  le  manuscrit  B. 

^  Colins ,  Johans ,  Giles,  frères  germains ,  enfans 
signour  Eustause  de  Harsta  li  jovene.  B. 


*  Marlheois.  B.  Plus  loin  ce  nom  se  change  en 
Martial. 

'  Et  s'orent.  B. 

"  Un  document  de  HT \  mentionne  une  malle 
de  IJordeaul  au  defours  délie  porte  de  Hochaulporte. 
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«esMaiiiai>ciYerieiset  Miains  lioiiiines  moi  urent  puisedit,  enssi  corn  je  diray.  —  Ains  (iiie  la  ffuci  e 
fallist  ,  furent  Vlil  tie  clieas  de  Saint-Servais  ochis,  et  cheaz  venoient  par 
ie  iiault  Savenier  jusques  al  inoslier  Saiiit-Mycliiel ,  et  là  se  eoriirent  illi 
sus.  Et  d'altre  costeit  les  Yerteis  logoient  en  la  uiaison  niesire  Evrars  d'Lsle, 
ie  peire  Otte  d  isle,  et  venoient  jusqu'à  pont  d'isle;  et  les  Malliars  estoiént 
logiës  droit  en  la  plachc  al  fuer  '  en  l'hosteit  maislre  Bastin,  et  seioient  à 
la  porte  sus  î  mairin.  Si  avint  1  jour  qui  fut  li  IX**  jour  d'oclembre  et  estoit 
venredis,  et  si  estoit  le  jour  le  Sainl-Denys,  les  Yerteis  et  leurs  aidans 
•  .  jusques  à  XXVÏ  vestirent  des  cliapes  de  prêcheurs  par-desus  leurs  armes, 
et  sont  al  rivage  des  Prêcheurs  enlreis  en  I  ponton.  Si  vinrent  parmi  Mouse. 

Les  Yciieis  ïinieni  en      Bien  quidout  avoir  les  Malhars  à  leur  ^ olenteit .  mains  Arnekin  Martials, 

habit  de  prorlicm  s    ^     ,    -j    .  i»        •  •    i  •  i         •  •   c        t   i         i  •  i 

coiirsiisiesMuiiimi.  hs  a  Maistrc  Bastin,  qui  de  gueres  estoit  mult  saige  et  qui  lut  i  hardis  lions 
et  preux  as  armî^s,  aparchoit  que  che  estoient  les  Yerteis:  se  (lest  à  ses 
cusins  et  oncliens  %  quant  ilh  soy  partirai,  qu'ilh  le  siwent. —  Atant  at  le 
ponton  pris  terre,  et  Arnekien  les  siens  escriat,  et  cheaz  salhent  vers  les 
moynes;  là  fut  li  cslour  fors  des  Malhars  et  des  Yerteis  qui  estoient  vestis 
sicom  moynes  prêcheurs,  qui  laidement  furent  navreis,  et  blechiés,  et 
recachiés  ^:  en  Mouse  '  s'en  vont  chi  dois  chi  trois,  et  les  Malhars  demorent 
Les  M;iiiiais  degiseis  à  rivage  tout  en  paix  et  les  huent:  mains  Arnekin  Malhars  et  Clarebalt  ont 

apoi  loiit  de  slrain  à  ...  i-ii  i  i         i        •  ■•il 

vendre  as  Yei lois,  veslis  dois  saros  OC  toiic  clcsus  Icurs  armures,  et  ont  pris  une  '  jarbe  de 
slrains  à  leurs  cols  lendemain  al  matin,  et  s'en  vont  en  Ysle  où  leurs  anemis 
logoient,  puis  ont  mis  à  la  porte  le  sfrain  enssi  qu  ilh  fust  à  vendre.  —  Et 
quant  Symon  Yerteis,  qui  fut  li  peire  as  XXXlli  fis  portans  armes,  veit 
le  strain  à  vendre  si  at  dit  à  alcuns  de  ses  enfans  qu'ilh  voisent  achatcir 
cel  strain ,  car  li  temps  estoit  frois  ;  et  les  il  enfans  alerent  achateir  le  strain  , 
si  furent  nommeis  Guilheame  et  Benois,  si  ont  marchandeit  le  strain,  et 
Arnekin  et  Clarebalt  d'Embour  sachent  leur  espées,  se  les  ont  ambdeax 
fendus  en  deux  et  soy  j)artent  atant  les  espées  en  leurs  pongnes,  vers  le 
Savenier  s'en  vont:  mains  Gilon  ly  Yerteis  et  Colars  de  Genevre  leur  freire", 
fis  al  dit  Symon,  les  siwent  et  brochent  après  vaux  vers  le  Savenier,  mains 

'  Pour  four,  foin.  Le  rnarciié  au  foin.  Les  cinq  mois  qui  prcmleot  ne  sont  pas  dans 

*  Oticic.i.  B.  le  inantisci  il  B. 

'  i:t  dcsconjis.  B.  '  Dans  le  manuscrit  B  on  lit  toujours  fcndnx 

*  6e«s  «ai'c,  ajoute  le  manuscrit  B.  jusqu'en  dcns. 

'  Dois.  B.  '  i"'!  Colavs  ses  frères.  B. 
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iih  vinrent  al  encontre  d'eaz  tous  les  Malhars,  si  qu'ilh  soy  relrahirent  arrière. 
—  Enssi  com  je  vos  dis,  se  vont  mult  sovent  esquermuchant,  et  si  durât 
asseis  cliis  discors  dont  l'evesque,  et  li  capitle,  et  li  peuple  furent  concor- 
dant que,  solonc  la  tenure  del  Paix  des  Clers,  en  ordinast  ons,  et  que  la 
Savenier,  dont  venoit  li  mais,  qui  parmi  teile  paix  ne  doit  ne  tant  ne  quant 
avoir  nulle  franchieses  siconi  en  devant  avoit;  et  che  estoit  veriteit,  sicom 
vos  le  trovereis  en  lisant  le  Paix  '  des  Clers  deseur  escriple  sour  CXIIII  '. 

A  cel  temps  que  je  dis,  wolt  li  prevoste  de  Liège  govreneir  encor  la  Sa- 
venier et  tenir  là  sa  justiche,  portant  qu  ilh  n'estoit  encors  paiet  plainement 
de  1II<^  mars  que  ons  ly  devoit  solonc  le  Paix  des  Clers,  et  s'en  estoit  à  cel 
temps  maires  S} mon  Yerteis;  mains,  por  apasenteir  cel  guère,  furent  paiiés 
al  prevoste  les  Ill<=  mars,  si  qu'ilh  ostat  son  maieur  et  reportât  tout  en  la 
main  du  capille,  en  acceptant  por  et  en  nom  de  l'evesque.  —  Et  bien  îempre 
là  après  se  vorent  les  Malhars  et  les  Yerteis  acordeir  l'un  al  altre.  et  amen-  •'"''^'l"!!:*  '^^  Vcrteis 

'  _  _  .  .'  Malhars. 

dont  les  Malhars  X  voies  d'oultremeire  por  les  mors  qu'ilh  avoient  ochis, 
et  s'en  obligarent  cheaz  que  vos  oreis  nommeir  :  Renier  Malhars,  qui  fut 
li  freire  maislre  Bastin,  et  Colin.  Johan  et  Giles.  et  Arnekin  Martials,  el 
Henris  li  fevre,  Clarebaut  d'Embour,  Wiiheame  Stassar,  et  Libier  Dyno, 
etWilheame  Malhar  fut  li  X'^.  Mains  depuis  se  vorent  si  bien  concordeir 
que  des  X  voies  en  quittarenl  les  L\,  et  Libier  Dyno  paiat  le  siene.  car  ilh 
ne  wot  onques  tenir  le  paix  et  gueriat  toudis.  —  Or,  moy  taray  de  che,  si 
vos  voray  compteir  d'altres  besongnes  qui  avinrent  en  cel  ain  meisme.  — 
En  cel  ain  meisme  furent  concédées  triwes  dois  ains  entre  le  roy  de  Franche  TiiweseniicFranchoir. 

I       m  •  j  ••  n  II-  et  Flamcns. 

et  les  r  lamens ,  et  couroient  de  I  un  pans  en  I  autre  toutes  marchandies.  — 

En  cel  ain  Robert  li  dus  de  Calabre,  fis  à  Charle  roy  de  Sezilhe,  entrât  à  Foi.  142 r». 

galies  armées  en  le  roj^alme  de  Sezilhe,  et  si  prist  par  forchemult  de  cas-  De  roy  de  Seziiho. 

teals  où  il  mist  garnisons  de  ses  gens;  et  quant  Philippe,  li  freire  del  dit 

Robert,  prinche  de Tarenthe', entendit  chu,  si  vint  atout  ses  oust  en  l'aiide 

de  son  freire,  mains  ilh  fut  pris  sus  la  meire  de  Sezilhe  por  où  ilh  venoit, 

et  fut  enprisoneit  fors  en  prisons  malaisiés  ^ 

'  Si  com  vous  poids  lire  en  la  Paix.  B.  trouve  le  commencement  de  la  Paix  des  Clercs. 

-  Ce  chiffre  CXIIII  est  écrit  d'une  main  plus  Dans  notre  volume  elle  commence  à  la  page  44C. 
moderne.  On  a  voulu  indiquer  le  feuillet  du  manu-        '  Torcnte.  B. 

scrit;  mais,  pour  être  exact,  il  aurait  fallu  écrire        *  C'est  encore  le  texte  du  manuscrit  B.  Le  nôtre 

CXII,  puisque  c'est  au  verso  de  ce  feuillet  que  se  porte  :  et  fut  enprisoneit  en  malasics. 

Tome  V.  71 
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Paix  eiiire  rranchois 
et  Eugics  p»r  I  ina- 
riase. 


En  cel  ain  meismc  fut  fait  le  paix  entre  les  dois  roys  de  Franche  et  d  En- 
gleterre,  parmi  1  mariage  qui  se  fist  entre  le  roy  d'Engleterre  et  Margarite, 
soreur  al  roy  Philippe  de  Franche,  qu'ilh  esposat  en  Cantorbie  '  ;  en  laqueile 
il  engenrat  cel  année  1  fis  qui  fut  nommeis Thomas. —  En  cel  ain,  le  IIII^  ka- 
De  pape  BoniTaclif-     lende  de  jenvier,  li  pape  Bonifache  instituât  en  l'englieze  cathédrale  Sainte- 
Cécile  d'Albane,  que  ilhs  fussent  dedont  en  avant  canoynes  séculiers,  qui 
astoient  devant  canoynes  regulers    et  che  fut  al  procuration  de  monsan- 
gnour  Bernart  de  Castenay evesque  de  Albane.  —  En  cel  ain  meisme, 
De  VI"  libre  des  dccrc-  le  \^  nonas  de  marche  qui  estoit  tou  près  del  fin  de  Tain  del  Incarnation  *, 
li  pape  Bonifache  fist  publiier  le  Vl*^  libre  des  decreis,  qu'ilh,  por  ÎII  sol- 
lempnes  maistres,  fist  dedens  compileir  pluseurs  novelles  constitutions. — 
Del  empereur  AUieri.   En  ccl  ain  Albert ,  Ic  roy  d'AI lemanguc ,  01 1  bat alhc  con ( rc  Adulphe,  le  duc 
de  Saxongne  '%  et  là  fut  mors  li  duc  Adulphe,  et  tous  les  siens  fuirent  leurs 
De  pape  Bonifache.     VOlC.  —  En  cel  ain ,  Bonifache  li  pape  reconciliai  à  Sainte  Englieze  et  absolit 
Alfons,  le  roy  d  Aragonne,  de  la  sentenche  excommenicatoire ,  et  li  resti- 
tuât le  rengne  d'Aragonne,  et  li  donnât  le  rengne  de  Sardine  sor  certains 
covens  et  conditions.  —  En  cel  ain,  li  pape  Bonifache  et  sa  cour  estoit  rési- 
dente adont  à  Ariete  %  al  fiesle  le  saint  Andrier;  si  avient  qu'ilh  y  oit  si 
Gvant  trembiage  de  graut  trcmblagc  de  tcrrc,  que  nuls  bons  vivants  ne  veit  onques  si  grans, 
dont  ilh  chairent  pluseurs  edifiches  en  pluseurs  lis,  et  durât  che  pluseurs 
jours  non  continuelment     et  donnât  che  grans  paour  à  pape  et  as  cardi- 
Dedit  pape.  nals  et  à  tout  le  court,  et  li  pape  s  enfuit  en  l'enclostre  des  prêcheurs  del 

citeit  de  Ariele,  qui  seioit  al  plus  hault  de  toute  la  citeit,  et  les  altres  s'en- 
fuioient  as  champs  que  les  maisons  ne  chaissent  sour  eaz  et  les  ochisseni. 

En  cel  samaine  meisme  le  jour  le  Sainte-Barbe,  li  pape  Bonifache  fist 
un  noveaiscardinals,  assavoir:  le  archevesque  de  Tolete'*,  mesire  Richair 
de  Sene  \  mesire  Thiri  et  freire  INycol  de  Tervisie     maistres  del  ordine  des 


'  (]aiitorl)ury. 

^  C'est  le  texte  du  manuscrit.  B.  Le  nôtre  porte 
seulement  :  dedonl  en  avant  canoynes  regulers. 

^  Bernardus  Castanetus  dans  Ciaconi,  II,  297. 

*  V  jours  de  marche  qui  astoit  pour  temps  le  fin 
del  an  del  Incarnation.  B. 

=  Adolphe  de  Nassau. 

'  Rieti. 

'  Et  durât  pluseurs  jours  et  nus,  non  mie  conti- 
uucllcmcnt ,  mais  en  pluseurs  rue  ensemble  les  jour 


et  nuit.  B. 

*  11  s'appelait  d'après  Ciaconi  (II,  528),  Gon- 
salvns  aliàs  Gundisaleus  Jioder  ici. 

'  Mngister  Richardas ,  seu  Ricciardus  Petronus 
filius  Diolisalvi  Petroni ,  Senensis ,  nobili  génère 
Senis  ortus.  (Ibid.,  332.) 

Ce  doivent  être  les  deux  personnages  indiqués 
dans  Ciaconi  (ibid.,  540)  sous  les  noms  de  Theodo- 
ricus  Urbeveleranus  et  Nicolaus  Bocasinus,  Tard- 


7,ins. 
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freires  prêcheurs,  de  liHe  de  Sainte-Sabine,  preislre,  lequeis  ilh  fist après 
evesque  de  Hostie,  et  en  1  altre  temps  fist-iih  cardinal  freire  Johans  de 
Mure    générale  maistre  des  freires  meneurs,  et  le  fist  evesque  de  Portuen. 
—  En  cel  ain  meisme,  ly  roy  des  Tarlarins,  qui  avoit  nom  Cassaine  -,  prist  ^VÎtrèithaiM^'r  oi- 
le  filhe  de  roy  de  Hermenie  à  femme,  qui  avoit  à  nom  Gristine  "',  et  à  ces  damdEgiptc. 
noiches,  tantoist  après,  oit  bataille  al  soldain  d'Egypte,  en  laqueile  batalhe 
G™  Sarazins  del  partie  le  soldain  furent  ochis,  et  s'enfuit  li  soldain  en  son  ^'eT'peïdu  0"'sTr^^ 
paiis,  si  mandat  confort  et  aiide  par  tous  paiis,  et  les  Tartarins  li  deslru- 
rent  sa  terre  et  en  conquisent  I  grant  partie.  —  En  cel  ain,  li  roy  Albert 
d'Allemangne  et  li  roy  Philippe  de  Franche  assemblarent  tous  leurs  prin- 
ches  en  Vacolour  *,  et  fisent  alianches  ensemble,  eaux  et  leurs  rengnes;  et  là  ^' prtncul''^{i^el\ 
demonstrat  li  roy  Albert  grant  amisleit  al  roy  de  Franche,  car  ilh  otriat  à    aiianci.es ensemble, 
li  que  la  royalme  de  Franche,  qui  adont  duroit  jusques  al  fin  de  Mouse, 
durast  et  allast  jusques  à  le  Rins,  et  fust  en  sa  poioir  dedont  en  avant:  et  empUedetseV-'s- 
furentadont  donneez,  par  le  roy  de  Franche,  les  triwes  al  conte  de  Bars    iroVd^Francfe'  ' 
Henri,  por  1  ain  durant.  —  En  cel  ain  deseurdit,  s'apparut  l'estoile  caveluc  '  '  ai"  xiik 
mult  orible.  —  En  cel  ain,  le  vigiel  Saint-Thomas ,  abatit  li  gran  flu  d'aiglie 
les  dois  pons  de  Paris,  qui  estoient  tous  de  pieres  à  fier  et  à  plonc  atachiés; 
si  ne  furent  onques  puis  refais  de  pires,  mains  de  bois. 

Ghefutsor  l'ain  del  incarnation  Nostre-Sanenour  Jhesu-Grist  XIIK  tout  lipape  Bonifaci.e  fit 

o  '  les  grant  inuulgen- 

à  point  %  que  li  pape  Bonifache  concédât  plaines  indulgenches  de  tous  leurs    fi>e  à  isomme. 

pechiés,  à  tous  cheaz  qui  visenteroient  les  engliezes  de  Romme,  et  qui  fe- 

roient  là  leur  XV''  dedens  l'ain  présent,  assavoir  XUl^;  et  at  statueit  et  ordi- 

neit  cels  indulgenches  en  après  en  tous  les  ains  centesmes.  Adont  se  fist 

grant  mut  '  de  gens  par  universe  terre  en  alant  vers  Romme.  —  En  cel  ain 

XIII",  Rogiers  de  Loire     qui  longtemps  avoit  gueriet  contre  cheaz  de  Foi.  i.av. 

Sezilhe  et  leur  roy,  fut  absolt  par  le  pape  et  fut  fais  amiral  des  nefs  de  la 

ujcire  de  Sezilhe,  et  entrât  en  meire  et  s'en  allât  combalre  à  XX  galies 

'  Joannes  Miiiius  de  MitrovalHuni  pkenus.  (tb.)  menler  le  Itarein  de  Kazan. 

'  Plus  haut,  p.  502,  Cesaine.  La  forme  de  Cas-        '  Toujours  Vaucoulcur.s. 
mine  se  rapproche  davantage  du  nom  véritable  :        =  L'étoile  c/ieue/we,  la  coiiièle. 
Kazan.  "  Tos  plains.  lî. 

'  Haython  ne  parle  pas  de  ce  mariage;  mais        '  Mouvement,  »H(/e?e dans  Roquefort, 
l'histoire  a  conservé  le  souvenir  d'une  princesse        "  Et  plus  correctement  Dell'  Oria.  Voir  1/islo- 

grecque,  Marie,  fdie  ou  sœur  naturelle  de  l'cmpe-  riciis  de  France,  vol.  XXI,  p.  i8,  note  i. 
rcur  Andronic,  qui  fut  appelée  à  l'honneur  d'aug- 
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plaines  de  gens  de  Sezilhe,  et  les  desconfist  et  en  fut  mors  plus  de  V*^.  — 
^''fémme''eVcml^anti-  XIII^  moFut  la  proiiiier  femme  Chairle,  conte  de  Valois;  si  soy 

remariât  et  prist  à  femme  Katherine,  le  filhe  Philippe  l'empereur  de  Con- 
stantinoble,  qui  fut  li  lis  Balduin  l'empereur,  jadit  conte  de  Flandre  si 
estoit  ladit  Katherine  droit  heure  ^  de  Conslantinoble.  —  En  cel  ain  Xlll'^, 
LiioydeSe/iiiieociust  Chairlc,  li  rov  de  Sezilhe,  ochist  tous  les  Sarazins  en  son  renene  demo- 

les  sarazins  de  son  '  J  ^  E) 

■^"S"*^-  rans ,  et  qui  y  avoient  demoreis  en  la  citeit  de  Leutoire  '  jusques  al  temps 

Fredris  l'empereur  '*,  qui  les  amenât  là  demoreir  desous  tregut.  —  En  cel 
Lisoidainreconquesiat  aJn  XIII^,  H  soldaiu  de  Esvpte  recachat  les  cristicns  four  de  la  Terre-Sainte. 

la  Toi  re-Sainle.  '      _  I 

—  En  cel  ain  Xlll'',  le  jour  le  Quarmeal,  qui  estoit  le  XXII^  jour  de  février. 
EsquevinsdeHuyvin  qyj      ]q  jour  les  sains  carolle  \  sont  les  esquevins  de  Huy,  qui  tenoient  à 

rfini  ardrelesHiiyoïs,     *  •*  _  '  I  . 

Clermont,  arnieis  %  et  s'en  sont  alleis  vers  Huy  tout  droit  à  Plommecoque 
et  commenchont  à  crier  :  AI  mort!  al  mort!  Si  butarent  le  feu  ès  maisons, 
et  les  gens  commenchont  à  crier  as  armes;  la  vilhe  s'estourmist,  car  ons  les 
destublat  de  faire  leur  fieste  Sains-Panchar  %  enssi  que  costumme  est  que 
les  gens  sont  en  solas  à  cel  jour  à  soppeir  maiement,  et  la  lune  luisoit  belle. 
Se  vint  la  novelle  à  Huy,  armeis  sont  les  Huyois  et  s'en  vont  vers  Plomme- 
coque, mains  ilh  n'y  troverent  nulluy;  les  esquevins  de  Huy  estoient  jà 
rentreis  en  Clermont. 

Hubins  li  cherier  dest  as  Huyois,  eaux  enortant,  que  cheaux  qui  sont 
demoreis  à  Huy  paieront  leurs  frais.  Et  les  borgois  de  Huy  et  les  esquevins 
ont  bien  garnis  Cleremont,  et  ne  lassent  riens  passeir  sour  Mouse  por  aleir 
amont  vers  Huy;  de  quoy  ches  de  Huy  estoient  en  grant  desconfort,  et 
hayoient  mult  fortement  mesires  Butoir,  le  conte  de  Cleiremont,  qui  les  at 
Huyoisonisoidirscon  prcstcit  soH  castcl  ;  ct  Ics  csqucvius  et  borgois  de  Huy  ont  por  argent  lovveit 

trechesdcCleimoiit.  i  €> 


'  Baudouin  de  Courtenai,  dernier  empereur 
latin  de  Conslantinople,  mais  qui  ne  fut  pas  comte 
de  Flandre. 

^  Vraie  heure.  B. 

"  Lucera ,  dans  la  province  de  Basilicale ,  ancien 
royaume  de  INaples. 

''  En  son  rcngnc ,  en  la  citeit  de  Leutoire  en 
Puillie  ,  demoram  deis  al  temps  fredris  l'empe- 
reur. B.  11  est  ici  question  de  Frédéric  II. 
-  '  Chu  est  le  jour  le  saint  Pire  coralle.  B.  Cette 
version  doit  être  la  bonne,  et  elle  indique  la  fête 


de  la  chaire  de  saint  Pierre.  Quant  au  mot  quar- 
meal, voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot, 
avec  les  passages  qui  y  sont  indiques,  et  comp. 
avec  Ducange,  v°  Karena. 

'  A  Clermont  en  castel  armeis.  B. 

'  A  Plomete.  B.  Le  nom  de  Ploumecocq  est  au- 
jourd'hui celui  d'un  des  bons  coteaux  de  Huy, 
près  du  faubourg  de  Stattc. 

*  11  y  a  ici  une  allusion  aux  délassements  du 
mardi  gras,  et  Saint-Panchar  (Pansard)  en  indi- 
que suffisamment  la  nature. 
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mains  soldiers.  Tous  les  Malhars  y  furent  et  tous  clieaz  des  Preis,  mains 
Ernekin  Martials  chis  si  portât  mult  valhamment.  Là  commenehat  I  fort 
guère,  et  li  evesque  Hue  mandat  le  capitle  de  Liège  qu'ilh  venist  à  Huy 
deleis  luy  où  ilh  les  guerierat;  et  li  capitle  at  escript  al  evesque  que  luy 
et  les  Huyois  ont  tort,  et  portant  demoront-ilhs  awec  les  Liegois  qui  ont 
droit.  — Adont  est  li  evesque  de  gran  mal  aviseis,  por  greveir  plus  les  Lie- 
gois, ilh  at  mandeit  en  son  paiis  de  Chalon  mains  nobles  chevaliers,  et 
prist  awec  eaux  des  soldiers  iusques  à  II1«^,  et  cheaux  amenont  awec  eaux  Levesque  mandai  ics 

,  .  .  I       I  •  1  •  •      I  P  bidars  contre  Lie- 

des  mais  gens  qui  avoient  nom  les  bidars  *,  et  vinrent  en  mois  de  may  1  an  geois. 
deseurdit  XIII^,  et  se  sont  buteis  par  le  paiis  del  evesqueit  de  Liège. —  Et  les 
soldiers  de  Liège  se  sont  encontre  aleis  et  orent  sovent  esquermuches  en- 
semble, et  des  pris,  et  ochis,  et  navreis  y  avoit  à  crran  fuison ,  et  les  Malhars  Liegois  soy  deirendem 

^  r       ^  '       ^  J  s  T  ^  noblement. 

et  les  Surlet,  et  cheaux  des  Preis,  et  les  bons  Hesbengnons  et  Gondresis  ont 
bien  gardeit  leurs  marches,  et  jusques  as  portes  de  Huy  sont-ilh  maintes 
fois  alleis,  et  riens  ne  lassent  à  ardre,  tant  que  les  Huyois  furent  enssi  que 
naisis  ^  et  soy  acordassent  volentiers;  mains  li  evesque  ne  le  voloit  souffrir, 
et  les  juroit  mult  sovent  que  bien  temprement  metleroit-ilh  les  Liegois  à 
grans  tourmens  par  ses  bidars,  «  qui  les  gasteront  tout  leur  paiis,  car  che 
»  sont  teiles  gens  que  encontre  eaux  ne  dure  nulle  homme,  et  les  feray 
»  alleir  tout  parmi  Hesbain.  »  —  Le  jour  le  Pentecoste,  qui  estoit  leXXIX.« 
jour  de  may,  sont  venus  ches  bedars  à  Puchey  et  à  Blarey,  et  aux  vilhes  de 
là  entour,  et  si  ont  faite  grant  violenches,  et  ons  recoupât  après  eaux  les 
cloques,  si  que  les  hommes  s'asemblarent,  si  ont  commenchiet  l'estouroù 
les  bidars  furent  desconfîs. 

Desconfis  furent  les  bidars  et  en  fut  mors  11*^  et  plus,  et  li  remanans  Bidars  furent  desconCs 

„  ,  ..  'iT  'iî  •         des  Hesbengnons. 

S  eniuit  en  Borgongne,  leur  pans,  sens  retourner  a  Huy  ou  i  evesque  estoit, 

et  maldient  l'heure  qu'ilh  vinrent  onques  en  Hesbain^  car  ilh  y  avoient 

trop  perdut,  et  ne  troverent  onques  si  valhant  gens  que  les  Hesbengnons. 

—  Enssi  s'en  rallont  les  bedars  qui  lassèrent  IF  hommes  mors  des  melheurs  Foi.  143  r". 

de  leurs  roltes,  et  wot-ons  dire  por  vray  que  monsangnour  Johans  de 

Chalon ,  freire  à  nostre  evesque ,  y  fut  mors.  —  Adont  les  barons  de  Puchey 

se  sont  conselhiés  entre  eaux,  en  demandant,  se  les  corps  des  bidars  mors 

'  Le  chroniqueur  ZantQiet  décrit  l'armement     II,  553.) 
de  ces  mercenaires.  (Ampl.  coll.,  V,  140.)  Égale-        ='  Nasis.  B.  Fatigués.  Nahis  dans  le  wallon  de 
ment  Hoesem  dans  son  chapitre  24.  {Chapeavillc ,     Liège,  nauyis  dans  celui  de  Namur. 
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dévoient  eislre  mangiés  des  chiens,  ilh  les  laioienl  as  champs:  mains  les 
Les  bidars furent  cnsp-  noblcs  canovnes  dc  Liese,  affin  qu'ilh  ne  soit  reproveis  al  paiis.  les  fisent 

velisen  lien  non  sa-  ,  ^      .  iT     ~  mi  • 

"eis.  enterreir  en  lieu  non  sacreis  et  la  furenl-iihs  tous  nns  l'un  deleis  l'autre; 

excepteis  XXIII  qui  furent  nobles  et  grans  barons,  dont  monsangnour 
Johans  de  Chalon  estoit  l'une,  et  Engorain  de  Rochi,  Symon  de  Verbrie, 
Ameri  de  Lingnon  '  et  ïybaud  de  Potier  tous  banereches.  —  Tos  chesXXIIl 
fuient  ensevelis  en  béais  sarkus  solonc  eaux,  et  est  chis  lieu  séant  entre  le 
inoslier  Saint-Lambert  et  le  paroche  de  Nostre-Damme-as-Fons  as  plus 
près  de  Saint-Lanibers,  et  de  che  vos  infournierons  plus  briefement  : 
quant  ons  fist  le  nuef  tressorier  del  englieze  Saint-Lambert,  si  furent  là 
lro^  eis  lesdis  sarkus  al  foiirle  fondement  et  les  corps  dedens. —  Apres deveis 
Des iiiiens des hidars.  savoir  que  chcs  bidars  avoient  des  chiens  avequc  eaux,  qu'ilh  avoient 
nouris  et  teilement  apris  que,  partout  où  ilh  aloient,  les  chiens  les  suoienl. 
Ches  chiens  sont  venus  après  leurs  maistres  qui  esioient  mors,  et  enssi  que 
ons  les  aportoit  en  terre  ilh  se  sont  euchiés  desus  leurs  tumbes  où  leurs 
luaislres  gisoient,  et  ploroient  là;  et  là  ploront-ilhs  IX  jours  sens  départir, 
et  sens  boire  et  sens  mangier,  jasoiche  que  les  borgois  les  aporloient  asseis 
et  les  enfans  de  Liège  ^,  et  al  X'' jour  morurent-ilhs  tous  à  I  fois,  sens  riens 
forfaire  à  nulluy. 

Li  cai)iiie  envoiai  al  Adottt  H  capltlc  dc  Licgc  ct  Ics  borgois  se  sont  aviseis,  et  ont  escript  al 
pape  contre  1  e\es-  ^^^^  ^-^jg  j^^j  evcsquc ,  ct  commcut  ilh  Ics  gucrioit  sens  cause,  et  com- 
ment ilh  avoit  niandeit  les  bidars'  por  murdrirses  povres  gens,  por  quoy 
por  Dieu  ilh  y  vuelhe  mètre  remeide.  —  En  l'ain  que  je  ay  dit  XIll*^,  le  JII*' 
jour  de  julle,  avoit-ilh  si  fors  pluis  que  la  rivière  de  Mouse  cresit  si  fort 

De  pouidc  unv.  qu'ilh  abatit  le  vielhe  pont  de  Huy,  et  vinrent  les  terraste  *  et  les  mairiens  si 
roidement  al  nuef  pont,  qu'ilh  en  ont  une  dés  nuef  arches  abatue  et  bien 
XXX  de  vies  pont\  Huyois  en  furent  fortement  enbahis,  car  perdus  avoient 
la  voie  de  passeir  parmi  le  pont.  —  Et  lendemain,  enssi  com  à  nonne,  vin- 


"  Lengnon.  B. 

'  Et  leurs  enfans  et  musnie.  B. 

^  Et  comment  ilh  les  yuerioU  sens  cause  portant 
qu'ilh  blâment  li  fausse  moiioie  qu'ilh  fait ,  et  ne  le 
siiffie  mie  la  gent  de  son  evesqucit  por  gueroier  les 
ulircs ,  ains  at  mandeit  bidars...  B. 

•  V(jir  rexplication  de  ce  mot  à  la  p.  438,  note  4. 


'  En  l'an  que  ay  dit  XI 11%  trois  jours  en  mois 
de  jule ,  cressit  Muese  la  7'iviere  par  pluvagc  qu'il 
flst  teilement  qu'il  abatit  le  viel  pont  de  Huy.  Ter- 
raste et  m  ariens ,  par  le  corps  saint  Bernart,  sont 
passeis  à  nuef  pont  si  roidement ,  qu'il  ont  une  de 
nuef  arches  abatue,  ct  bien  XXX  de  nuef  pont.  B. 
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rent  les  soldoiers  de  Lieare  sus  le  thier  de  Nerbonne,  si  ont  troveit  des  sens  Les  soidiis  <ie  Liège 

1       I  1    •     <    Il         >    I  1         •   1  II  vinrent  SOI-  le  lliier 

de  Huy  qui  portoient  des  bleis  a  Huy  a  leurs  cols,  si  les  ont  tout  tollut  et    .le  Nerbonne  à  nuy. 

en  prisent  che  qu'ilh  les  plaisit,  et  le  remanant  ont  getteit  en  la  voie  et  les 

saches  desquiriés.  —  Quant  cheaz  de  Huy  le  soirent,  si  ont  crieit  as  armes  et 

ilhs  sont  armeis  et  rengiés,  et  si  sont  fours  yssus  del  Marchiet  et  vinrent  à 

pont  de  Huy,  si  ne  porent  passeir,  car  ilh  esloit  cheus  I  des  arches,  si  sont 

retourneis  arrier,  et  les  soldoiers  de  Liège  sont  revenus  à  Liège.  —  Adont 

cheaz  de  Huy  ont  refait  leur  pont  qui  fut  mult  costauble,  car  les  Liegois 

les  faisoient  grant  contrable  et  damaige,  et  estoit  la  guère  fort  por  cheaz 

de  Huy,  —  Dedens  cel  ain  meisme  XIII*^,  en  mois  de  septembre,  li  capitle  i-i  capitle  mandai  les 

de  Liège  at  mandeit  tous  les  barons  del  evesqueit  de  Liège  et  leur  mambor       ""^  ' 

sangnour  Bernars  de  Kensewildre  à  VII^  jour  de  septembre,  qui  esloit  la 

vigiel  del  JNativiteit  Nostre-Damme;  si  vinrent  tous  en  capitle  de  Liège,  et 

les  esquevins  de  Huy  qui  estoient  en  Cleremont  demorans,  et  tous  les 

Malhars  avecque  eaux,  sique  soldoiers,  se  sont  partis  de  castel  et  vinrent 

à  parlement  à  Liège,  si  ont  lassiet  le  conte  Butoir  gardeir  son  castel.  Là 

avint  à  li  meschief  enssi  com  vos  oreis. 

Al  journée  que  je  vos  dis,  emetant  que  ons  estoit  à  parlement  à  Liège,  Huyois  conquesloni 

.   I       II         •      .        ,  •       t  ,      .  ,  ,  ,       .        .       Cleremont  et  prisent 

sont  les  Huyoïs  treslos  armeis  et  secreement  vinrent  a  Cleremont,  si  pri-  le  conte  Butoir. 

sentie  castel,  car  ilh  ne  fut  point  defendut,  et  fut  pris  le  conte  Butoir:  si 

l'ont  loiiet  sor  I  cheval,  et  le  castel  ont  tôt  pilhiet  et  derobeit,  et  n'y  ont 

riens  lassiet.  Les  messagiers  sont  hasiiement  venus  à  Liège,  si  ont  conteit  les 

novelles.  —  Adont  se  sont  les  Liegois  armeis  et  aleis  vers  Cleremont,  et  à 

Jemeppe  ont  passeit  Mouse;  mains  cheaz  de  Huy  s'estoient  départis  quant 

ilh  vinrent  à  Cleremont,  et  Liegois  les  vont  fort  siwant:  en  après,  droit  à  i-'^sois  siwent  fort 

rii    I  t  ïi  •  •        »  l^      •  Huyois  jusqu'.i  Ty- 

lyliangnc,  se  sont  Huyoïs  astargiet.  Atant  la  vinrent  les  Liegois;  quant  les  ^""s^- 
Huyois  les  veirent,  se  soy  mervelhont  dont  ilh  venoient  si  toist.  — Si  ont 
pris  XXX  abalstriers,  azqueis  ilh  livront  le  conle  Butoir  de  Cleremont,  et 
dient  qu'ilh  le  mènent  à  Huy,  et  ches  le  font.  Atant  vint  là  Lambert  d'Abeis' 
chevalier,  Rawessins  de  Mondaul  '  et  Waltier  son  freire,  venans  parmi  les 
preis  sens  armes;  si  ont  dit  à  cheaz  de  Huy  qu'ilh  retournent  à  Huy,  ou 
grans  mais  les  avenrat,  «  car  vos  veiés  îes  Liegois  qui  vinent  par  le  voie 
;>  desos.  »  —  Adont  at  respondut  Gerars  de  Wans  et  Bonifache,  ses  parens, 

'  Abée.  ,  »  Modavc. 
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li  11  II  Panyos  '  de  Huy,  dont  H  uns  estoit  chevaliers  qui  fut  nommeis  Bal- 
duwin,  et  dient  :  «  Vos  nos  conselhiës  trop  mais,  et  seroit  grant  blâme  se 
»  enssi  en  raliens;  ains  les  corons  sus.  »  Et  dest  Adam  Belins  :  «  Qui 
"  m'ayme,  se  me  siwe.  »  Atant  brochent,  et  Liegois  vinent  pkis  yreis  que 
lions  encresteis  et  courent  sus  les  Huyois.  Là  commenchat  estour;  ly  mam 
bor  des  Liegois,  mesire  Bernar  de  Kensewildre,  sa  banire  portoit  Colin 
Malhars,  et  entour  luy  estoit  son  linage,  si  -  commenchat  l'estour  \  —  Mesire 
Adam  Belins  seioit  sour  1  coursier,  et  abatit  Engoran  de  la  Cange  '  et  le 
navrât  en  musel,  et  abatit  Johans  d'Ains,  et  ochist  Svmon  de  Pont,  freire 
à  Johans  de  Pont  qui  puisedit  fut  niaistre  de  Liège,  enssi  que  je  diray  chi 
après;  mains  Ernekin  Marlials,  li  fis  maistre  Baslin  Malhars,  tenoit  I  espée, 
droit  vers  Adam  s'en  vint,  et  ly  donne  I  coupe  amont  son  hayme,  et  le 
fendit  en  dois,  et  à  terre  l'abatit  mors. 

Ernekin  Malhar  où  Marlials  '  fiert  I  altre  qui  oit  nom  Guys  de  Zopinel,  le 
chief  li  copat,  puis  at  ochis  Ernars  Choudron  et  Otyneal  et  Engorant 
Helins;  et  les  Huyois  ont  ochis  desous  Ernekin  son  cheval,  si  est  cheus. 
mains  ilh  resalhit  lantoist  sus  et  faisoit  là  grant  mechief  "  de  son  espée.  Et  li 
mambor  y  vint  et  awec  luy  mains  hommes;  là  furent  les  Huyois  despars 
et  fut  Ernekin  remonteis,  si  assalhent  les  Huyois.  Là  se  sont  les  Malhars 
bien  proveis;  XV  en  ont  ochis  des  plus  nobles  de  Huy,  si  les  ont  reculeis 
parmi  les  preis:  jusques  à  Nuefmosticrs  at  dureit  li  encache,  là  prisent  cuer 
en  eaux  Huyois  et  se  fisent  fort  estour.  et  là  ochist  sire  Foquars  de  Bersey, 
mesire  Robers  qui  estoit  1  esquevins  de  Liège.  —  Quant  Ernekin  Marlials 
le  voit,  si  at  fendut  jusqu'en  deus  Foquars  et  puis  ochist  Gerars  de  Mais  et 
Henrion  son  freire,  el  à  Rolland  de  Wans,  le  fil  sangnour  Arnars,  navrât  en 
la  tieste  dont  ilh  perdit  l'oelh.  Cliis  est  issus  del  estour  à  son  freire  Buchelin, 
puis  at  pris  une  lanche,  Ernekin  brochât  de  driere  al  dos,  si  que  Ernekin 
ne  le  voit,  car  ilh  esgardoil  à  Hubin  Gayemant  et  à  Gobier  Folhin,  qui 
avoient  ochis  Johans  de  Saint-Linart',  I  noble  eskeir  de  Liège;  se  prist  Er- 


'  Un  nom  de  famille  cité  dans  J.  de  Hcmricourl 
sous  la  forme  Paniot. 
*  Pour  cliis  ? 

'  /,/  mambor  des  Licc/ois  mesire  Bernar  de  Ken- 
HPwUdre  sa  baniere  portait.  Colins  Malhar  entour 
Itni  son  linage  al  commenchicl  l'estour.  B. 


*  Des  Changes,  une  famille  liégeoise  patricienne 
dont  le  nom  reviendra  encore  plus  d'une  fois. 
=  /  Martial.  B. 
«  Teurhel.  B. 
'  Saint-Léonard. 
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nekin  I  lanche  et  se  volt  brochier  vers  Hubin,  quant  Rollant  le  ferit  par 
derier,  si  qu'ilh  passât  *  les  plates  et  habier,  et  li  mist  le  fier  en  corps  et 
brisât  son  espiel,  si  que  li  tronchon  li  demorat  en  corps.  — Quant  Ernekin 
sentit  le  cops,  se  retrait  son  cheval,  à  Rollant  soy  retourne  qui  se  mist  al 
fuir  sens  aresteir  tant  qu'il  vint  al  Neuf-Mostier,  et  Ernekin  toudis  après; 
Rollant  entre  en  la  porte  et  le  portier  escrie  qu'ilh  li  garde  le  vie,  u  car  chi 
»  vint  I  dyable  qui  at  ochis  plus  de  Xll  Huyois;  encor  me  vuet-ilh  ochire  et 
»  m'ochirat  se  vos  ne  cloieis  la  porte.  »  Li  portier  l'oit,  si  at  fermeit  la  porte; 
mains  Ernekin  vint  si  radement  vers  la  porte  clouse,  si  assenât  à  la  porte, 
si  que  li  fier  entrât  en  la  planche  llll  dois,  et  vat  la  lanche  brisier,  sique  li 
I  des  tronchon  atout  le  fier  demorat  en  la  porte,  et  fut  enssi  lassiés  plus  de 
XXX  ains  sens  movoir  por  la  mervelhe. 

Mains  ilh  avint  mechief  de  cel  jouste.  car  li  cheval  coroit  si  fort  quant  CommeniEmekinMai- 
ilh  Vint  ^  a  la  porte,  si  wolt  glichier  des  llll  pies  sor  l  pire  de  marbre  (|ui 
stesoit  droit  al  huys  del  mostier  al  dehors,  si  qu'ilh  reversât,  et  Ernekin 
chaiit  desous,  si  que  li  tronchon  del  lanche,  qui  estoit  en  son  corps  et  en 
estoit  I  pies  encors  defours    li  alat  tôt  entreir  en  corps,  et  li  passât  le  cuer 
et  l'ochist.  —  Enssi  morit  le  plus  valhant  de  toute  l'evesqueit  de  Liège,  entre  Emekin  morit. 
petis  et  grans,  et  fut  de  noble  sanc,  enssi  que  j'ay  dit  deseur,  et  oit  I  noble 
femme,  dont  fut  oncles  germans  sangnour  iNycol,  parens  *  de  Warseez,  foI.  1441°. 
canoyne  de  Saint-Lambert  en  Liège;  et  d'eaz  dois  issirent  II  fis,  Colars 
Hardreis  %  I  noble  povres  bons,  borgois  de  Liège,  qui  fut  puisans  de  sanc 
et  d'amis.  —  Johans  Martiais,  fis  à  maistre  Bastin    trovatson  freire  gisant 
mort  sus  le  pire  de  marbre,  si  fut-ilh  raporteis  par-desus  I  ronchin  et  fut 
ensevelis  à  Liège  as  Prêcheurs.  Or  li  soit  Dieu  aidans  al  arme,  car  ilh  fut 
noble  de  corps'.  —  Or  vos  compteray  del  estour  qui  fut  pesans  et  fors,  et  les 
Huyois  l'ont  malvais,  si  se  vont  desrotant  et  commenchat  à  plovoir,  et  re- 
clament Dieu  et  se  muchont  XXXII  %  et  les  altres  s'en  sont  enfuis  vers  Huy;  Huyois  s'enfuient, 
et  mesire  Bernars,  li  mambors,  est  là  venus  atout  son  oust  et  cachoit  les 

'  Si  qu'ilh  fausat.  B.  doit  y  avoir  ici  quelque  lacune,  car  on  ne  voit  pas 

*  Quant  illi  hurla.  B.  le  rapport  qui  existe  entre  ce  Colars  Hardreis  et 
Si  que  li  Ironchons  de  lanche  que  Jrnequins     les  deux  fils  de  Martial. 

ui  oit  entrât  en  son  corps,  qui  astoit  1  piet  lonc  et        "  Et  frères  à  Ernekin  Martias,  ajoute  le  manu- 

plus  encor  defors.  B.  scrit  B. 

*  Païens.  B.  '  Ces  six  mots  ne  sont  pas  dans  le  manuscrit  B. 
"  Et  d'eaz  dois  fis,  Colars  Hardreis,  etc.  B.  Il        '  Et  si  sont  en  chez  haies  muchatis  XXXII.  B. 
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I.cs  niui' 
liirpiil  oi'liis 


escapa)  de  Hiiy. 


•s  os  iiaies  fuans,  et  les  esqnevins  de  Huy  furent  aparchivans  clieaz  qui  estoient  nm- 
chiés  es  haies,  si  les  ont  tous  ochis.  Et  les  Hujois  fueut,  et  tant  se  sont 
hausteis  '  qu'illi  entront  en  Huj',  et  mesire  Bernars,  qui  fort  estoit  escau- 
feit,  entrât  en  Huy  aveque  eaux,  et  Gilon  des  Preis  et  Galerans  ".  —  Quant 
ilhs  se  voient  dedens  Huy,  cascon  d'eaz  est  esmaiés,  si  se  sont  départis  por 
Liiiiami)or> enfuit lani  le  peuple.  Adout  li  uiambor  desqucndit  et  lassât  son  cheval,  son  haynie 

vint  cl  court  l'oflicial.         •        •  ...  i  J 

gettat  à  terre  et  son  torniquet  rompit  puis  s'en  vat  de  rue  en  rue,  et  tant 
qu'ilh  se  trovat  en  lieu  où  ons  tenoit  le  court  l'olTicial. 

Dedens  la  court  estoit  I  povre  hons  qui  estoit  de  Jupilhe,  je  ne  soy  son 
nom,  et  avoit  servit  le  mambor  de  temps  de\ant  et  avoit  esteil  son  keux,  et 
or  se  melloit-ilh  de  procuration  :  si  at  recoj^nut  son  maistre,  vers  luy  s'en  vat 
erant  et  le  sacliat  d  on  costeit,  et  li  demande  comment  illi  li  est,  et  li  mam- 
bors  le  recognut,  se  li  coînptat  tout  son  fait.  —  Quant  chis  l'at  entendut, 
tantoist  le  désarmât  et  li  vestit  son  cotte  et  son  cliapiron,  et  son  aloiier* 
Comment  li  nianibor  plaine  dc  Ictrcs  H  pcndit  à  son  coroie,  et,  veiant  toute  la  vilhe,  ilh  l'em- 
menât fours  de  Huy  et  le  ramenât  enssi  à  Liège,  et  li  mambor  li  at  jureit 
que  jamais  ne  li  fairoit.  —  Les  Liegois  n'esloient  encors  revenus  à  Liège, 
mains  ilh  revinrent  tantoist,  si  ont  HH  hommes  perdus  et  H  à  Huy,  qui 
entrarent  dedens  aveque  le  mambor,  et  chairent  entre  les  mangons  qui  les 
ochisent;  si  les  ont  renvoiet  à  Liège,  en  1  naçalle,  par  H  pesseurs.  Forte- 
ment furent  ploreis,  car  ilh  estoient  valhans  hommes?  mains  sor  tous  les 
altres  fut  ploreis  et  plains  Arnekin  Martiais,  car  les  veves,  et  pucelles,  et 
orpheniers  l'ont  fortement  regreteit.  —  Cheaz  de  Huy  furent  tous  ababis  \ 
HuyoisperdimuLxix  car  ilh  pcrdircut  LXIX  hommes  et  si  les  revint  1  grant  coroche,  car  le  jour 
del  Saint-Lambert  vint  I  legals  de  court  de  Romme  à  Huy,  abbeis  estoit  jde 
Clygny,  qui  apportât  des  processes  de  faire  sus  l'evesque  enqueste,  et  le 
fist  °,  et  oit  cent  et  XXXVIU  tesmons.  Et  Andrier  dc  Ferier  notaire, 
qui  adont  estoit  clers,  oiit  les  tesmons;  mains  puisedit  ilh  fut  advocauz 
mult  sufïisans.  Ilh  estoit  adont  clers  à  maistre  Nycol  le  Ardenois  des 
Preis,  et  com  clers  escrivens  fist  l'enqueste  à  Cysteal;  mains  ilh  allât 
puis  aux  escolles,  car  ilh  estoit  jovenes,  quant  maistre  Nycolle  fut  mors, 


honiincs, 
Li  pape  envoial  Icgalt 
por  oiir  tesmongnage 
contre  l'evesque  Hue. 


Hûlés. 

Et  Galcram  devant.  B. 
licponit.  B. 

/llloiiycrc  dans  Roquefort. 


'•^  Sont  tous  mas.  B.  Sur  le  mot  ababis,  voir  notre 
glossaire  de  Jean  de  Stavelot. 

^  XXI  jour,  ajoute  le  manuscrit  B. 
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qui  li  avoit  lassiet  tos  ses  libres,  car  ilh  fut  cusin  aldit  maislre  iNycolie 

Ouant  li  enqueste  fuit  faite,  si  revint  lidit  abbeis  lei>als  à  Huy.  et  cilat        \e^a\i  M,ekde 

»-  1  ^  o  J  ■  Lly^m  oilat  I  eves- 

l'evesque  Hue  devant  le  pape  en  propre  personne,  à  IIII"'' jours  à  Homme,    «ineiiueu  nomme. 

por  jugement  atendre;  et  puis  s'en  ralat  li  abbeis  à  Romme  et  Tcnqueste 

présentât  à  pape  qui  regardât  l'enqueste,  et  quant  ilh  l'oit  liet,si  soy  sen- 

giiat  et  jurât  ^  que  Tevesque  Hue,  cuy  ilh  amoit  bien,  seroit  coregiet.  — 

Adont  li  evesque  Hue  mandat  le  conte  de  Louz  et  li  dest  :  «  Sires,  sachiés 

»  que  j'ay  grant  fianche  en  vos,  et  vos  dis  que  les  Liegois  ont  entrepris  mon 

»  peuple  de  Huy,  et,  portant  que  je  les  aide,  ont-ilh  envoiet  enfourmeir  le 

»  pape  sicom  faux  bourdeurs;  si  suy  citeis  à  Romme  en  propre  personne, 

»  si  vos  prie  que  vos  vuelhiés  governeir  les  Huyois  tant  que  je  seray  re- 

»  venus.  »  Respondit  li  conte  :  <<  Sires,  je  feiay  mon  poioir,  et  se  je  puy  je 

»  feray  le  paix.  »  —  Lendemain  al  matin  at  l'evescjue  Hue,  devant  ses  gens 

nu'ilh  avoit  assembleit,  dit  à  eaux  qu'ilh  obéissent  al  conte  de  Louz  sicom  à  L'evesqueiisigHrded» 

'  ses  gens  de  lonle  de 

li-meisme,  «  car  ilh  ne  vos  faurat  nient,  »  et  les  commandât  à  Dieu,  puis 
montât  et  soy  partit,  et  li  conte  de  Louz  le  conduisit  à  grant  gens  fours  del 
evesqueit  de  Liège.  — Or  s'en  vat  li  evesque  Hue  de  Chalon  vers  Romme,  i.'evesqneHuesenvat 

.  .  ...  .  .  .  ^i^rs  Uoinnie. 

mains  se  li  capitle  et  les  Liegois  sewissent  tos  ses  tais,  encors  l'awissent 
plus  accuseit,  car,  le  débat  pendant  entre  Liegois  et  Huyois,  ilh  s'aloiat  à 
roy  d'Allemagne,  Albert  promier,  l'ain  XII^  et  XCIX  et  puis  l'ain  XIII'^,  et 
si  en  furent  faite  letres  à  cordeais  de  soie  et  le  sael  de  roy  Albert,  qui  après 
che  furent  troveez  à  Huy,  dont  la  tenure  estoit  là  de  mot  à  mot  en  latin;  "«"^       '^i^  «inc  li 

,  I  !•         •      T  ....        evesque  Hue  lisI  eon- 

mains  je  vos  en  diray  la  substanche  en  romans  liegois.  La  promier  faisoit    [je  Lie£;oi^  et  poi 


mention  d'on  grand  cauteile  que  li  evesque  Hue  avisât,  por  cheaz  de  Huy  à 
alourdeir  de  eaux  à  tenir  à  alianches  al  roy.  — Vos  saveis  que  les  esquevins 
de  Huy  et'  leurs  sentenches  avoient  rapeals  aux  esquevins  de  Liège,  si  pro- 
curât li  evesque  Hue  que  li  empereur  donnât  letre  à  cheaz  de  Huy  que  leur 
senlenche  de  leurs  esquevins  rendue  n'awist  point  de  rapeal  à  nul  juge 
fours  que  à  l'evesque  de  Liège,  et,  qui  yroit  encontre,  se  li  covenroit  paier 
al  evesque  IH  mars  d'or  d'amende  tant  de  fois  qu'ilh  yroit  encontre. 

«  Nos  Albertus  I)ei  gratia  Romanorum  rex  semper  augustus  universis  Lepiiviiegedesesqus 

.  .  .  •■  r-  I    1*1  !•  •  •  vins  de  Huv. 

bacri  Komani  imperii  iidelibus,  présentes  literas  inspecturis  gratîam  suam 


'  Et  fut  ses  pcircs  fis  de  In  eu  sine  niaislre  Ny- 
eoL  B. 


-  Et  juml  dame  Dieu.  15. 
=  En.  B. 
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et  omne  bonum.  In  eminenti  spécula  '  dignitatis  régie  recognoscimus  nos 
locatos  ul  subjeclorum  nobis  et  imperii  fidehum  confimoditalibus  inten- 
damus.  Cum  enim  subditoruni  noslrorum  commodum  nostra  procurât  sere- 
nilas,  dilatationem  honoris  regii  et  dignitatis  imperii  promovemus. Volenles 
itaque  prudentes  viros  scabinos  et  opidanos  de  Hoyo,  Leodiensis  dyocesis, 
ob  sue  fidei  mérita,  quibus  nos  et  Ronianum  imperium  amplectuntur, 
.  respicere,  gratia  singulari  ipsis  scabinis  et  opydanis  concedimus  et  spe- 
cialiler  perpetuo  indulgemus  ut,  in  proferendis  suis  judiciis  seu  sententiis, 
scabinorum  et  civium  Leodiensium  consiliis  non  utanlur,  nec  in  suis  ju- 
diciis et  sententiis  proferendis  inandatum  ipsorum  scabinorum  seu  alicujus 
alterius  nisi  fuerit  mandatum  episcopi  Leodiensis  eorum  domini,  sive  ejus- 
dem  villici  in  opido  predicto,  quod  de  jure  et  consuetudine  tenentur  exequi 
expectare  de  celero  teneantur,  quodque  nullus  contra  judicium  et  sen- 
tentias  per  eos  provide  latas,  ad  nullum  alium,  salvo  jure  imperii,  quam 
ad  venerabilem  Leodiensem  episcopum  valeat  apellare.  Si  vero  aliquis  con- 
trarium  attemptare  presumpserit,  eidem  Leodiensi  episcopo  in  tribus  marcis 
auri  tenebitur  pro  emenda.  Nicliilominus  appellationem  hujus,  et  quid- 
quid  ex  ea  secutum  fuerit  in  posterum  virtute  pagine  presentis  anullamus, 
irritum  decernentes  et  inane;  volumus  insuper,  et  dictis  scabinis  et  opi- 
danis  perpetuo  indulgemus,  quod  villicus  supradicti  episcopi  conslitutus  in 
Hoyo  ipsos  scabinos  monendi  et  precipiendi  ipsis  habeat  potestatem,  ut 
iidem  sua  exerceant  judicia  et  sententias  proférant,  nec  in  hoc  mandatum 
scabinorum  Leodiensium  seu  alterius  cujuscunque,  nisi  solum  mandatum 
memorati  episcopi, debeant  expectare,  nonobstanteinhibitione  si  quam  pre- 
dicli  scabini  Leodienses,  ratione  juris  seu  consuetudinis ,  poterunt  allegare. 
In  cujus  rei  testimonium  présentes  literas  conscribi  et  nostre  majestatis 
sigilli  munimine  jussimus  roborari.  Datum  in  Oppenheim,  IIll"ydus  junii, 
indiclione  Xii"'%  anno  Domini  M°  11*^  XCIX»,  regni  vero  nostri  VI°.  » 
Le  lettre  des  aiiaiKhes  Vos  avcis  oiit  la  promicr  letre;  si  oreis  la  seconde,  qui  fait  mention  des 
?enipe7eurT'^  '  aliauche  cutrc  le  roy  et  l'evesque  en  une  guère  que  li  roy  avoit  contre  Jehan, 
le  conte  de  Henau ,  et  li  evesque  disoit  enssi  une  guère  avoir  contre  le  conte 
de  Henau  meisme  et  contre  les  borgois  de  Liège,  siqu'ilh  avoit  foreit  * 

'  Speculo  dans  notre  texte.  Nous  avons  colla-        *  /•'ore(7  serait-il  ici  pour  fourré?  Cela  me  parait 
lionne  sur  l'acte  original  conservé  aux  archives  de     assez  probable, 
la  province. 
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toute  ensemble  por  gueroier  cheaz  de  Liège,  et  devoit  mandeir  l'empereur 
à  printemps  venant  qui  le  devoit  secourir  à  grant  gens,  siconi  ilh  fut  redit 
à  1  noble  canoyne  de  Liège  et  escript  de  alcon  l'amiliar  '  al  empereur; 
mains  la  chouse  avint  al  contraire  par  le  vertu  de  la  citation  de  court  de 
Romme.  La  tenure  de  la  letre  ^  :  —  «  Mos  Albertus,  Dei  gratia  Romano- 
rum  rex  semper  augustus,  publiée  profitemur,  et  ad  universorum  notitiam 
volumus  pervenire,  quod  quia  venerabilis  Hugo  episcopus  ecclesie  Leo- 
diensis,  princeps  noster  dilectus,  contra  Johannem  comitem  Hanonie  et 
contra  sibi  adhérentes,  vel  quoslibet  ipsum  injuriantes,  adjuvare  et  nobis 
assistere  bona  fide  promisit;  nos  eidem  episcopo  bona  fîde promittimus,  vice 
versa,  quod  ipsum  juvabimus  et  sibi  assistemus  contra  eundem  Johannem 
comitem  Hanonie,  et  contra  etiam  cives  Leodienses  et  eorumdem  quoslibet 
adjutores.  Ymmo  etiam  centum  viros  armatos,  tam  milites  quam  armigeros, 
in  bonis  equis  in  auxilium  ipsius  episcopi  in  episcopatum  Leodiensem  sub 
nostris  expensis  mittemus,  ibidem  mansuros  guerra  ipsius  episcopi  slante 
pariter  et  durante,  de  quibus  armati  viginti  erunt  balastarii  quos  infra 
quindenam  post  purificationem  béate  Marie  ^  in  episcopatum  leodiensem, 
ut  premittitur,  transmittemus.  Residuam  vero  partem  armatorum  ad  eum- 
dem  episcopatum  *  mittemus  ad  festum  Pasche  proxime  affuturum.  Insuper 
ordinatum  extitit  et  tractatum  ut,  si  memoratus  episcopus  cum  armatis 
nobis  venerit  in  succursum,  ipsi  expensas  juxla  considéra tionem  et  ordi- 
nationem  venerabilis  viri  Henrici  Constantiensis  episcopi,  principis  nostri 
carissimi,  et  specialis  et  spectabilis  viri  Johannis  de  Cabilione,  domini  de 
Arlato,  dilecti  nostri  fidelis,  tenebimur  resarcire  sub  pena  etiam  decem 
milium  marcarum  argenti  solvendarum  per  nos  ipsi  episcopo,  si  ipsum,  ut 
promittitur,  non  juvabimus  obligamus  ;  ipse  similiter  episcopus  si  nos  in 
adjutorio,  ut  predicitur,  deseret,  nobis  et  imperio  decem  milia  marcarum 
argenti  expediet  et  persolvet.  In  cujus  rei  testimonium  hanc  literam  exinde 
conscribi  et  majestatis  nostre  sigillo  fecimus.communiri.  Datum  in  Ezze- 
lingen,  anno  Domini  M^  CGC",  indictione  XI1I"'%  XIIH»  kal.  octobris,  regni 
vero  nostri  anno  VU".  » 


'  Nous  corrigeons  encore  ici ,  d'après  le  manu- 
scrit B,  notre  texte  qui  porte  famiUariteit. 
^  Or  oiicz  la  tenure  de  la  lettre  seconde.  B. 
^  Beale  virginis.  B. 

■*  Les  onze  mots  qui  précèdent,  omis  dans  notre 


texte,  sont  rétablis  d'après  le  manuscrit  B.  Nous 
n'avons,  pour  contrôler  ce  second  diplôme  d'Al- 
bert d'Autriche,  d'autre  texte  que  celui  de  ce  ma- 
nuscrit. 
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De  [linie  el  Hue  l  ève  C!ii  poiois  avoir  oiit  le  subtiliteit  del  evesque  Hue,  qui  s'en  vat  à 
'  Ronime  por  li  deffeiuli  e  et  vint  devant  le  pape  :  et  quant  ii  pape  Bonifacîie 

le  veil,  se  11  Hsl  une  cliire  mult  merveilleuse,  et  se  le  fist  venir  en  consis- 
toir  devant  luy,  et  là  fut  luite  l'enfjueste  l'evesque.  Là  avoit  tant  de  mais  sor 
luy  proveit,  qu  illi  estoit  bien  digne  del  morir;  mains  li  pape  l'anioit  si 
(ju'rlh  (irat  contre  sa  conscienche,  et  at  dit  par  coroche:  «  Hue,  solonc  clie 
»  (jue  ons  puet  veoir,  mal  as  servit  l'Englieze,  et  le  tien  peuple  tout  as  mis 
»  en  tribulalion,  pau  es  d'eaux  ameis.  Ilh  t'en  covient  départir,  et  d'on 

Li  pape  privai  Hue  de  »  fdtre  evcsoue  >  orav  le  paiis  de  Liece  porveir.  Resierner  tov  covient.  »  Et 

Liège,  et  li  rendit  ^  i-        i  i-        i  i  i  i 

Besenchon  larche-  quant  Hue  entendit  che,  se  suppliât  humblement  al  pape  que  un  ne  li 
ostase  nient  la  digniteit  de  Liège,  car  ilh  feroit  bien  de  cel  jour  en  avant: 
mains  li  pape  jurât  qu'ilh  ne  li  walt  nulle  excusanche.  —  Adont  oit  Hue  à 
cuei-  grant  pesanche  quant  ilh  li  co^  ient  resigner  la  digniteit  royal  de  Liège, 
el  le  résignât  tout  plorant,  et  li  pape  li  dest  :  «  Hue,  tu  as  perdut  la  noble 
)'  digniteit  de  Liège,  mains  encor  tu  auras  l  plus  noble,  mains  non  mie  si 
)>  riche;  car  l'archevesqueit  de  Besenchon  loy  donne  par  teile  covent  qutî 
»  lu  mue  (es  manires,  et  se  lu  en  fais  le  contraible ,  je  toy  priveraie  et  toy 
Hue  ne  revint oncques  „  ferav  abbcis  d'ou  povrc  abbic.  »  Che  fut  par  I  iudi .  le  iour  des  Innocens, 

à  noitie  pniis.  i    i    xi      •    •     •  •  -  •         i    i    i  •  î  ji 

que  la  daute  del  iNaliviteit  estoit  muée,  mams  del  Incarnation  de  Jhesu- 
Crist  ne  se  movoit  devant  en  marche.  Enssi  fut  Hue  l'evesque  de  Liège 
jadit  priveis;si  furent  tous  ses  covens  qu'illi  avoit  fait  al  roy  d'Allemangne 
anulleis. 

Alant  s'avisât  li  pape  del  porveir  l'englieze  de  Liège  d'on  evesque,  si  at 
regardeit  I  canoyne  de  Liège,  qui  estoit  de  grant  nobiliteit,  qui  servbit  le 
i)c  Adiiipiie  dr  Wal-  papc  cussi  com  maistre  d  hosteit;  si  avoit  à  nom  Adulphe  de  Waldech.  Hh 

decli  evesque  de  Lie-    *  i      i        i  /•  1 1    I  • 

gcie\L\^  estoit  Almans  et  hs  à  conte  Adulphe  de  W  aldech,  de  sa  femme  Helame, 
filhe  à  niarchis  de  Brandeborch,  et  son  freire  estoit  à  cel  temps  conte  de 
Waldech;  et  estoit  cliis  Adulphe  maistre  en  théologie  et  mult  excellens 
clers,  mains  che  fut  F  mult  lais  clers,  car  ilh  estoit  tou  bocheux,  et  estoit 
tant  hardis  et  aloseit  qu'ilh  n'avoit  bons  en  monde  de  plus  ruste  hardiment 
([ue  luy  :  nuls  bons  en  armes  ne  poioit  contre  li.  —  Chis  Adulphe  de  Wal- 
dech fut  evesque  de  Liège  et  ne  régnât  que  I  ain;  che  fut  damage  por  les 
Liegois.  Si  at  tantoisl  envoiet  à  Liège  ses  bulles  et  ses  procureurs  qui  ont 
tout  dit  comment  Hue  estoit  priveit,  dont  tout  li  peuple  de  l'evesqueilde 
Liège  at  eut  grant  joie,  fours  que  cheaz  de  Huy.  —  Et  li  conte  de  Louz, 
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quant  illi  entendit  che,  se  vint-ilh  en  capitle  et  rendit  bon  compte  del 

mambornie  de  Huy,  et  puis  s'en  allât  '.  —  Sour  l'ain  del  Incarnation  Nostre- 

Sangnour  Jhesu-Crist  XIII*^  et  une,  le  jour  del  sains  Johans-Baptiste,  à  Lain  xiii- ei i 

grant  fuison  de  nobles  allemans  vint  li  evesque  Adulphe  à  Liège,  et  fist  le 

serinient  sus  Fauteil,  et  puis  s'en  alat  en  palais  où  illi  tient  noble  court,  et  ^  ^31'^'^"''''"''^'" 

puis  allât  par  toutes  les  bonnes  vilhes  del  evesqueit  de  Liège  faire  le  seri-  foi.  hsv. 

ment,  fours  que  à  Huy;  car  ilh  estoit  si  infourmeis  de  cheaz  de  Huy,  par 

l'enqueste  del  evesque  Hue,  qu'ilh  n'y  wot  nullement  alleir,  et  alloit  bien 

sovent  en  son  castel  à  Mohal  et  ne  voloit  entreir  à  Huy.  —  Mains  je  vos  laray 

esteir  de  che,  si  vos  diray  des  altres  mateires  qui  avinrent  altre  part  sol  cel 

ain  XIII''  et  I,  car  ilh  avint  bien  sovens  que,  en  I  mois  ou  en  I  jour,  avint 

par  le  monde  des  chouses  asseis  que  ons  ne  puet  dire  à  I  fois,  ains  covient 

premier  dire  de  l'un  paiis  et  determineir  toute  l'année,  et  puis  recommen- 

chier  al  commenchement  del  année  et  parleir  d  on  altre  paiis,  et  enssi  de 

tous  les  paiis,  et  portant  vos  vuelhe  dire  d'altre  paiis.  —  Et  tant  que  del 

paiis  des  Tartarins,  je  vos  diray  une  partie  de  che  que  en  chesti  année 

avint,  car  Cesaine  ^  li  roy  des  Tartarins,  awec  tous  ses  oust  s'en  allât  vers  rJeCes:.ine  ic  roydes 

....  .      .  ,  Tartarins. 

la  citeit  de  Baldach  et  les  altres  capitaines  s'en  alerent  par  altres  che- 
mien,  enssi  que  deviseit  estoit  par  Cesaine;  et  li  soldain  qui  savoit  cheste 
venue,  assemblât  tout  son  poioir  et  entrât  en  Sirie  et  mist  son  oust  près  de  tisoUain  s'en  vai vers 

;  .  ...  .  T.  .  .        Sirie  a  Raine. 

la  citeit  de  Raine  qui  siiet  enmi  le  rengne  de  Sirie;  et  quant  Cesaine  soit 
che,  si  s'en  allât  tantoist  cel  part  por  avoir  batalhe  à  li,  et  vint  atout  son 
oust  à  I  journée  près  del  soldant. 

Là  s'arestal-ilh  en  I  beal  preis  où  ilh  avoit  grant  grasse  "  por  les  chevals, 
et  là  commandât  à  reposeir  ses  gens.  Ilh  avoit  en  l'oust  Cesaine,  entre  les 
altres,  I  Sarazins  de  nom  qui  estoit  nommeis  Captas  \  qui  avoit  esteit  capi- 
taine de  Damas  et  estoit  enfuis  vers  Cesaine  por  le  paour  del  soldain,  qui 
le  haioit  et  le  voloit  enprisoneir,  et  Cesaine  li  avoit  fait  mult  grans  biens  et 
honeur,  et  avoit  grant  fianche  en  luy  et  estoit  del  especial  conseille  le  roy 
Cesaine;  si  avient  qu'ilh  nuqchat  par  letres  à  soldain  la  venue  Cesaine,  et 

'  Et  puis  rmmichat  à  le  mamhournie  de  finy.  B.  C'est,  le  mot  italien  grascia.  Voir  le  Lexique  roman 

^  Kazan.  de  Diez,  H,  5^. 

"  Bagdad.  "  Calphac  et  Capchik  dans  Haylhon,  cli.  41 

*  Rama?  et  42.  Crt/jc/r//:  se  rapproche  plus  du  nom  véritable 

'  Crasse.  B.  Grande  abondance  de  fourrages.  qui  est  Kaptschak. 
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que  ses  chevals  estoient  lasseis,  et  logoit  en  teile  lieu  por  ses  chevals  à 
rafressier:  mains  ilh  li  conselhoit  qu'illi  venist  et  le  coristsus,et  ilh  l'auroit 
à  volenteit.  —  Quant  li  soldain  oiit  ches  novelles,  tantoist  ilh  soy  partit  de 
Les  Tariarins  furent  la  citoit  de  Hammes  '  ct  viut  celéement  vers  Cesaine  awee  ses  sens,  qui 

deelms  par  leurs  anus  _  _  c?         ^  T 

partrahison.         cstoieut  toutc  gens  esluites,  et  le  voloit  corir  sus  celéement  sicom  ilh  fist; 

mains  ilh  fut  aparchuit  et  nunchiet  à  Cesaine  sa  venue,  qui  tantoist  hasti- 
vement  ordinat  ses  gens  et  corit  sus  ses  anemis  tout  à  piet,  car  ilh  soy  com- 
batirent  à  piet.  Là  oit  fort  estour  d'espeez,  et  les  Sarazins  en  vinrent  ^  très- 
hardiement  vers  les  ïartarins,  et  les  Tartarins.al  traire  de  promier,  ochisent 
tant  des  Sarazins  qu'à  mervelhe,  car  ilh  sont  mult  sages  del  traire,  et 
ochiont  tant  ^  de  chevals  qu'ilh  gisoient  à  grans  moncheais  as  promiers 
Les  Tariarins  descon-  frout    siouc  Ics  dicraius  oui  vcuoicut  avant  furent  destruis  por  les  mors 

firent  le  soldain.  '       ^    _         ^  *  ,  • 

de  leur  partie,  sique  de  grant  oust  des  Sarazins  mult  pau  escapat  et  prisent 
la  fuite.  Et  quant  Cesaine  veit  che,  si  commenchat  '  à  monteir  à  cheval,  et 
les  siwoit  et  cachoit  tout  promiere,  et  en  tuarent  tant  qu'à  mervelhe  jusqu'à 
la  nuit;  si  logat  Cesaine  en  I  lieu  que  ons  appelle  Canet",  et  toute  nuit  menât 
là  grant  joie  et  rendoit  grasce  à  Jliesu-Crist  qui  li  avoit  donneit  teile  victoire. 

—  En  cel  nuit  meisme,  esluite  Cesaine  I  capitaine,  I  valhant  homme  qui  oit 
nom  Melay,  et  li  commist  XL  milhe  hommes  à  chevals,  et  li  commandât 
tantoist  à  emeneir  et  caehier  après  le  soldain  jusques  al  desers  de  Egypte. 

Ilh  avoit  bien  d'espauce  de  là,  où  li  batalhe  avoit  esteit,  jusques  aux  de- 
sers IIII  journeez ,  et  priât  Cesaine  à  roy  d'Hermenie  qu'il  allast  aveque;  et 
ilh  s'en  allât  tantoist  avoque  eaux  et  ochisent  mult  de  Sarazins  dedens  trois 
jours  en  cachant,  et  puis  retournèrent  et  revinrent  à  Cesaine  voire  le  roy 
d'Hermenie,  car  Melay  li  capitaine  et  sa  puissanche  siwit  tondis  le  soldain. 

—  Quant  ilh  fut  che  dit  al  soldain  et  ilh  veit  la  persécution ,  si  fut  près  yssus 
de  ses  sens  et  fut  en  grant  esmay,  si  montât  sor  I  dromedar,  si  s'enfuit  et  le 

Fol.  liGr".  siwoient  les  Bedewins  dont  j'ay  desus  altrefois  parleit,  et  lassent  tout  les 

'  Heins  ou  Émessc.  °  Camctum  dans  Haython.  L'éditeur  de  ce  livre 

^  Eiiraierent.B.  identifie  cette  ville  avec  Émesse.  Il  est  possible  qu'il 

'  Mot  omis  dans  notre  texte.  ait  mal  lu  :  Cametum  pour  Camelum,  car  Einesse 

*  Et  li  Tartariens  al  traire,  dont  ilh  sont  mult  portait  aussi  le  nom  de  Chamelle  ou  Gamelle.  Voir 

stiijc.i ,  tuarent  tant  de  Sarazins  de  promier  front  la  page  suivante,  et  plus  haut,  p.  68,  où  nous  avons 

ct  tant  de  chevals  que  iUi  rjisoicnl  à  terre  à  rjrant  fait  erreur  en  demandant  si  ce  mot  ne  pouvait  pas 

moncheaiz.  B.  désigner  le  sultan  Malek-al-Kamel. 
^  Si  commandât.  B. 
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Saïazins  qui  ne  tinrent  pont  de  rolte,  ains  s'enfuent  de  chà  et  de  là.  si 

estoient  sovens  ateniis  des  Tartarins  que  Melay  emenoit  ettos  ochis;  si  ont 

ochis  une  grant  partie  des  Sarazins  qui  tenoient  le  chemien  de  Tripou  ^  et 

jusque  en  mont  de  Libain,  là  les  cristiens  habitent,  lesqueis  yssirent  houis 

et  misent  à  mort  tous  les  Sarazins.  —  Et  li  roy  d'Hernienie  retournât  à 

Cesaine.  Enssi  com  j'ay  dit  se  trovat  que  la  citeit  que  ons  solloit  appelleir 

Hamme,  et  maintenant  l'appelle-ons  Camela  %  estoit  ià  rendue  à  Cesaine.  cc.aincoonquistHam. 

et  fut  tout  h  or  et  1  argent  et  les  joweals  que  li  soldain  avoit  en  castel  dei 

dit  citeit  apporteit  devant  Cesaine,  dont  ilh  estoit  sens  nombre,  de  quoy 

ilh  orent  grant  mervelhe,  dont  ilh  venoit  aporteir  si  lonche  son  tressoir.  — 

Et  cheli  tressoir  dévidât  et  départit'  Cesaine  à  ses  gens  solonc  leurs  mérites, 

dont  ilhs  furent  tous  riches;  et  le  départit  Cesaine  si  afaite*  que  onques  n'en 

détient  riens,  fours  que  une  espée  et  I  saquelet,  où  ilh  avoit  dedens  en  ' 

escript  qui  assengnoient  le  nombre  des  gens  d'armes  le  soldant.  —  Et  li 

peuple  avoit  grant  mervelhe  de  la  nobleche  qui  estoit  en  Cesaine,  car  che 

estoit  I  petit  corps,  et  dedens  milhe  hommes  ons  ne  trovast  mie  1  plus  petit 

de  luy  ne  qui  awist  si  laide  veue;  mains  ilh  avoit  tous  les  altres  vertus  lau- 

daibles  par-dedens  son  corps. 

Quant  Cesaine  oit  départit  le  tressoire,  ilh  s'en  allât  vers  Damas,  et,  quant 
ilh  approchât  la  citeit,  li  peuple  de  la  citeit  de  Damas  oit  teile  conseille,  Damasse  roi.dii :i  cv- 
qu'ilh  li  portarent  les  clefs  et  mult  de  nobles  dons  aveque;  et  ilh  les  re- 
chuit  et  fist  tendre  ses  trefs  devant  Damas,  por  "  la  rivière,  par  VII  jours, 
pour  veir  se  nuls  le  venroit  sus  corir;  et  les  borgois  del  citeit  de  Damas  ly 
livroient  vitalhes,  et  Melay  li  capitaine  le  ratendoit  à  Gazaram  —  Enssi 
que  Cesaine  estoit  logiés  à  Damas,  avient  que  I  messagier  li  aportat  letres  de 
son  paiis,  comment  I  sien  cusien  y  estoit  entreis  à  grant  forche  de  gens 
d'armes  en  le  rengne  de  Persie,  et  le  saiseroit  se  Cesaine  ne  le  socoroit.  — 
Atant  dest  Cesaine  à  ses  gens  qu'ilh  s'aparelhassent  de  raleir,  et  commisl 


1  Tripolis. 

-  Nous  avons  rappelé,  dans  la  note  6  de  la  page 
précédente,  qu'Emesse  portait  en  effet  le  nom  de 
Camelle  ou  Chamelle. 

'  Divisa  et  distribua. 

*  Afait.  B.  Cette  expression  est  restée  en  wallon 
avec  le  sens  de  au  fur  el  à  mesure.  (Voir  le  dic- 
TOME  V. 


tionnaire  de  Grandgagnage.)Mais  ce  sens  ne  paraît 
pas  convenir  ici,  et  il  faut,  je  crois,  lui  attribuer 
celui  que  le  glossaire  de  Cachet  attribue  à  afuitié. 
Pour  un? 
"  Sour.'B. 

'  Geser  ou  Gaser,  une  ville  de  la  tribu  d'É- 
phraïm,  au  nord  de  Jérusalem  ? 
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toutes  les  cileis  el  casteals  qu'ilh  avoit  eonquis  à  des  vallians  gens  por  gar- 
tleir,  et  (ist  I  gran  dus  sor  les  gens  qu'illi  avoit  là,  qui  avoit  nom  Cotho- 
lassa  et  li  commandât  à  gardeir  le  pays  et  li  lassât  des  gens  asseis,  et 
mandat  partout,  et  en  Sirie  et  altrepart,  as  Taitarins,  que  ilh  obéissent  à 
cheli  dux.  —  Et  Cesaine,  qui  eneors  ne  s'estoit  apaicheus  de  la  trahison 
que  Captas  li  avoit  lait  al  soldain,  enssi  com  j'ay  dit  deseur,  se  li  commisl 
Cesaine seniaiiai vers  Dauias  à  î^ardeir:  eu  aores  (>esaine  licensiat  le  rov  de  Hermenie.  et  puis 
retournât  vers  son  pans  dePersie,  et  prist  son  cnemien  vers  Mesopotaine. 

—  Et  quant  ilh  vint  à  flu  d  Effraies,  ilh  trovat  à  son  conselhe  qu'ilh  man- 
deroit  Calholassa,  et  le  mandat  qu'ilh  venist  atout  ses  gens  qu  ilh  li  avoit 
cargiet;  et  en  allast  après  Cesaine  le  roy,  excepteit  Melay,  le  capitaine  de 

De  trahison.  XX'"  hommes  d  armes,  qui  demoroient  en  Sirie.  Enssi  fut  fait,  et  Melay, 

qui  demorat  en  Sirie  por  la  terre  gardeir,  ovrat  los  jours  par  le  conselhe 
Captas,  le  trahilre  sarazin  ,  qui  estoit  tant  acostunimeit  de  faire  trahison. 

—  Adont  chis  leires  sarazin  mandat  encor  al  soldan  que  ilh  venist  à  Damas , 
car  ilh  li  liveroil  et  tout  che  que  Cesaine  avoit  conquis  en  Sirie;  et  li 
soldant  ii  remandat  que,  s'ilh  A  oloit  che  faire,  ilh  ly  donroit  la  citeit  de 
Damas  perpetuelmenl  et  encors  grant  tressoir  awec,  et  li  donroit  à  femme 
sa  propi  e  soreur. 

De  C.iptas  le  trahilre  Apres  ches  covens,  Captas  infourmat  teilcment  par  toute  Sirie  les  gens 
et  les  bonnes  vilhes  celéement,  qu  ilh  les  fîst  rebelleir  contre  les  olïichiers 
Cesaine,  et  s'avisât  que  Melay,  qui  estoit  en  Jherosolimie,  ne  soy  oiseroit 
en  tenjps  d'esleit  mètre  al  chemien  por  le  grant  chaut.  —  Quant  Melay  soit 
le  malvaisteit  de  Captas,  et  comment  ilh  avoit  fait  toutes  les  gens  rebelleir 
contre  le  foid ,  ilh  n'oisat  demoreir  à  si  pau  de  gens  qu'ilh  avoit  là,  et  s'en 

Melay  reportât  Ce-  allât  absconscemcnt  vers  Mesopotaine,  et  reportât  à  Cesaine  tout  che  que 
Captas.  avenut  estoit  en  Sirie. —  Quant  Cesaine  entendit  che,  si  fut  corochiet,  mains 

Fol.  14GV0.  ilh  n'y  pot  mètre  remeide  por  le  chaut  temps;  et  nonporquant  ilh  se  por- 

veit  de  tres-grans  oust  des  Tarlarins ,  et  fist  son  apparelhemcnt  sor  le  rivier 
de  Elïrates  tout  cel  esteit;  et  nos  vos  lairons  de  luy,  car  ilh  ne  vint  jusques 
al  printemps  ^  mains  si  parlerons  d'altres  mateires  de  cel  ain  meismes.  — 

De  charic  de  Valois.    En  ccl  aiu  Xlil^  ct  î,  cutour  le  Pentechoste,  monsangnour  Charle  de  Valois, 


'  Colulossa  dans  Haylhon,  ch.  45.  Cela  doit  lu-  *  Cnr  ilh  ne  lùne  devant  al  printemps.  B. 
diquer  Kutlukscliali. 
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freire  à  beal  roy  Phelippe  de  Franche,  allât  à  Romme  por  recupereir  l'em- 
pire de  Gonstantinoble,  qui  apartenoit  à  Katherine  sa  femme,  enssi  com 
dit  est,  se  ilh  awist  license  de  pape;  si  fut  del  pape  et  de  tout  le  collège  à 
grant  honneur  recheus  à  Romme,  luy  et  ses  gens,  car  ilh  avoit  aveque  li 
les  plus  nobles  de  Franche,  et  fut  fais  vicaire  et  défenseur  de  l'Englieze,  por  '^ciKvralcllEn- 
quen  ilh  gueriat  por  1  ain  tous  les  adversaires  de  Tuscaine  et  de  là  entour  '.  8"'*=^- 
—  En  cel  ain,  li  pape  Bonifache  fist  leeitimes  Ferant  et  Alfons,  les  fis  le  roy  li  pape  légitimât  les 

'       r    r  e!  ^  ^  '  fis  d  on  nonaii  et  les 

d'Espangne  qui  estoient  de  une  nonain  %  enssi  que  j'ay  dit  dessus,  et  les    fist  roy  dEspangne. 

constituât  roys  d'Espangne;  mains  Alfons  et  Ferant,  enfans  légitimes,  les 

enfans  damme  Blanche  le  sereur  sains  Loys,  le  contredisent  et  les  fisent 

tous  les  jours  batalhes.  —  En  cel  ain,  en  temps  de  wayen    se  apparut  le 

estoile  comète  en  parties  de  Occident,  en  signe  de  scorpion,  et  alcon  fois 

en  Orient,  et  alcon  fois  getoit  ses  rais  en  méridien. 

Ly  pape  envoyât  à  roy  Philippe  de  Franche  awec  ses  bulles  *,  en  queile  '^'j'^ro/ivlnchoi? 
ilh  mandoit,  enssi  qu'ilh  avoit  fait  plusieurs  fois,  que  li  pape  estoit  sires 
de  toute  le  monde,  spiritueis  et  temporeis;  si  voloit  que  li  roy  de  Franche 
recognist  que  li  règne  de  Franche  apparlenoit  al  pape,  et,  s'ilh  tenoit  le 
contraire,  ilh  le  tenoit  por  hérétique.  Si  furent  ches  letres  en  palais  le  roy, 
en  la  presenche  de  bonnes  gens,  arses  et  anienchileez,  et  li  messagier  s'en 
revient  sens  honeur.  —  En  cel  ain  excommengnat  li  pape  le  roy  de  Franche, 
portant  qu'ilh  empechoit  cheaz  qui  voloient  alleir  à  court  de  Romme,  car 
ly  roy  avoit  mis  gaites  as  yssues  et  entreez  de  toute  sa  terre,  que  ons  ne  li 
affichastà  nulles  engliezes  excomraenication. —  En  cel  ain,  Philippe  li  roy 
de  Franche  appellat  tous  les  prelais  et  les  barons  de  son  rengne ,  et  toutes 
les  commones  de  son  rengne;  si  vinrent  tous  à  Paris,  et  les  demandât  con- 
selhe  contre  tous  les  hommes  del  monde,  et  specialment  contre  le  pape 
Bonifache,  et  comptât  tout  le  fait,  de  quoy  ilh  fut  grant  rumeur  en  tout 
le  rengne,  et  turbation  de  cuers  et  confusion  de  toutes  chouses;  et  furent 
al  pape  proposeez  crismes  et  tytles  de  hérésies,  et  qu'ilh  avoit  ses  predi- 
cesseurs,  li  vivant,  oisteit  de  la  papafiteit,  et  si  estoit  uns  instrus  et  mult 
d'altres  chouses,  et  tant  qu'ilh  fut  contre  le  pape  provoceit  à  concilhe  gene- 


'  Porquen  tous  les  adversaires  gueroiat  par  I  an 
tout  en  Toscaine.  B. 
*  Marie  de  Molina. 
Regain,  arrière-foin.  L'expression  en  temps  de 


wayen  doit  indiquer  la  fin  de  septembre  ou  le  com- 
mencement d'octobre. 
'  Et  encontre  li  bulles.  B. 
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Commeni  Huyois      raie.  —  Eiî  cel  aiiî  meismes.  s'avisarent  cheazde  Huvque  li  evesnue  Adulphe 
A-i"'!'''»^-  estoit  à  Mohal,  et  n'estoit  encor  venus  ne  venir  voloit  en  leur  vilhe  de 

Huy;  si  alerent  des  compangnons  de  Huy,  jusqu'à  VII,  à  une  court  que  li 
evesque  lenoit  là  :  Colin  Monars  y  fut  et  Johans  li  Wenreais  *,  Johans  de  la 
.  Vingnc,  Thirion  Bonvarlez,  Bulhes  li  clers.  Bochelez  ^  li  machon  et  Lorent 

de  Griengne  li  fis  Hubin  Sasset,  et  estoient  tos  VII  de  la  partie  des  esque- 
vins  qui  estoient  cachiés  fours  de  Huy. 

Ches  VII  compangnons  alerent  manguier  à  la  court,  et  les  alcuns  allont 
dire  à  l'evesque  Adulphe,  s'ilh  li  plaisoit  savoir  les  secreis  de  Huy,  «  ches 
»  VII  compangnons  les  vos  sarront  bien  dire.  »  Atant  les  trahit  d'onne  part 
li  evesque  sagement,  et  les  inquist  et  demandât  tant,  que  chascon  d'eaz  li 
dest  que  les  Huyois  estoient  en  grant  paour  de  luy,  et,  s'ilh  mandoit  tout  le 
peuple,  ilh  venroit  tantoist  et  si  auroit  d'eaz  che  qu'ilh  vouroit,  car  cascon 
desiroit  à  eistre  bien  de  lui  et  d'avoir  paix.  — Quant  li  evesque  entendit  che, 
ilh  envoiat  là  tantoist  II  chevaliers  à  Huy,  qui  les  dessent  que  li  evesque 
les  mandoit  qu'ilh  vengnent  encontre  luy,  enssi  qu'ilh  aiîeroit,  car  ilh  vuet 
faire  le  paix  entre  les  Liegois  et  eaux.  Adont  ont  mis  les  Huyois  leur  vilhe 
ensemble  et  passât  por  sequeile  ^  que  cascon  soit  armeis  por  aleir  encontre 
l  evesque.  —  Atant  sont  armeis  de  leurs  plus  belles  armes,  et  à  banieres 
desploié  issent  de  Huy  et  ont  encontreit  l'evesque  entre  Wans  et  Muhal. 
Là  se  rengat  li  oust  de  Huy    L'evesque  vint  vers  eaux  et  tos  les  mestiers 

Fol.  147  r».  saluât  I  et  I,  qui  adouchist  ^  fortement  les  Huyois;  l'evesque  les  appellat 

douchement,  car  ilh  estoit  mult  saiges.  —  Et  les  dist  :  «  0  vos,  barons,  par 
»  ma  foid  vos  aveis,  les  Liegois  et  vos,  une  guère  mal  honieste,  et  se  aveis 

L'evesque  Hue  iraiii  »  troo  £>ueroiet:  maius  ie  vos  voray  acordeir  et  mètre  en  paix,  se  vos  me 

de  paix  entre  Lie-  ,    •  •  •     i  •  •        i  •      i  - 

gois  ei  Hiiyois.  »  volcis  croirc  ct  donucir  bons  ostaiges  del  tenu'  che  que  je  diray  et  del 
n  acomplir.  »  Adont  commenche  li  peuple  à  crieir  à  hault  vois  :  ^  Mon- 
»  sangnour,  nos  vos  volons  croire  del  tout,  et  de  che  obligons  tous  nos 
»  biens     »  mains  là  estoit  mesire  Thiri  Panirs    chevalier,  qui  voloit  tout 

'  Ce  nom  ne  figure  pas  dans  le  manuscrit  B.  passant  du  feuillet  li6  au  feuillet  157.  En  réalité 

^  Bacltekz.  B.  il  n'y  a  pas  de  lacune. 

'  La  forme  syelc  ou  sieuîte  est  plus  fréquente.  ^  Qui  amnrat.  B. 

*  Ce  qui  précède  depuis  :  et  ont  encontreit ,  etc.,  *  Tout  le  nostre.  B. 

n)anque  dans  notre  texte  et  est  suppléé  d'après  le  '  Thiris  de  Paines.  B. 
manuscrit  B.  Le  copiste  a  commis  une  erreur  en 
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honir,  mains  li  peuple  li  dest  lant  de  vilonies  qii'ilh  s'en  rallat  à  Huy. —  Ly 

evesque  Adulphe  at  pris  le  créant  des  Huyois,  et  puis  se  sont  départis  les  Lainxiii-^ei  ii. 

Huyois  et  s'en  râlèrent  à  Huy;  et  li  evesque  allât  à  Nucf-Mostier,  là  près, 

et  avoit  grant  compangnie  li  evesque,  de  canoynes  et  de  chevalerie.  Che 

fut  l'ain  délie  incarnation  XIII^  et  l,  en  mois  de  julle  le  XX^  jour,  car  '  li 

ain  del  incarnation  se  mue  le  XXV«  jour  de  marche,  et  la  iNativiteit  se  mue 

al  Noyel  après  tous  les  ains;  et  adont  y  at  I  ain  à  dire  de  marche  jusqu'al 

INoyel  après,  et  puis  se  sont  enwaile  les  ains  jusqu'à  marche  que  li  ain  del 

Incarnation  se  mue,  enssi  que  j'ay  dit  altre  fois. 

Tres-bien  soy  conselhat  l'evesque  à  sa  clergrie,  et  à  sa  baronie,  et  as  bor- 
gois  de  Liège  de  rendre  sa  sentenche,  si  l'at  pronunchiet  à  pluseurs  fois,  Le sentenche  dei  paix 

,.  •    •■■  •    •  !•    1   1  •    <•  .  o  •         Il  eiiire  LiegoisetHu- 

car  todis  retenoit-ilh  sa  poioir  en  li  del  pronunciation  avant  '-^  mains  al  de-  yois. 
rain  fut  la  chouse  conduit,  car  al  fin  recitat-ilh  toute  sa  sentenche,  et  fut 
ratifiié  le  derain  jour  de  julle  et  le  pronunchat  enssi.  —  Promier  at  pro- 
nunchiet que  lendemain  al  matin  soit  la  vilhe  vuidié  de  jureis  et  des  IHI  qui 
avoient  le  temps  devant  govreneit  la  vilhe  de  Huy,  sens  rentreir  en  la  vilhe 
jusques  à  son  commant,  et  que  les  esquevins  et  leurs  femmes  et  enfans,  qui 
avoient  esteit  fours  II  ains,  demain  pussent  rentreir  en  Huy;  et  si  soit  mort 
toute  hayme  et  félonie  entre  eaux  et  cheaux  de  Huy. — Ly  secon  pons  fut  que 
toutes  Chartres  et  letres,  sens  nulle  delaiement,  des  liberteis  et  franchises 
qu'ilh  ont  d'anchienement*,  métissent  en  sa  main  por  corregier  à  son  talent. 
Cheaz  de  Huy  le  fisent  en  grant  caste!  à  Huy,  car  cel  jour  entrât  l'evesque 
à  Huy  la  promier  fois  et  tient  sa  court  en  castel,  et  les  Huyois  n'en  sont  Huyois  perdirent muii 

,  I  •  ,  K      •  1  II        i  •        -Il  15  <    I  .      •  de  leurs  franchises 

ment  bien  conlens  ,  ams  s  en  mervelnent;  mams  ilh  ne  I  osent  demostreir,  par le sentenche  le- 
si  présentent  tous  leurs  privilèges  à  cel  fois  en  castel  à  l'evesque,  qui  les  fist 
tous  lire.  —  Puis  pronunchat  avant  et  dest  en  corigant  ches  °  en  perpetuiteit 
d'ain  en  ain  sens  fallir,  li  evesque  dedens  cascon  mestier  de  Huy  metteroit 
dois  des  quatres  qui  governeront;  et  dest  après  que  les  Huyois  seront  sus- 
pens perpetuelment  d'onne  noble  franchise  qu'ilh  orent,  ch'estoit  qu'ilh  ne 

'  Il  doit  encore  y  avoir  ici  une  erreur  de  co-  l'aulre  1502. 

piste.  Le  manuscrit  B  porte  :  Che  fut  sor  l'ain  del  De  pronunchier  avanl.  B. 

Incarnation  XIII' et  II  et  del  Nativiteit  XIII' et  I ,  ^  Qïm' /wi  ?î<ndi,  ajoute  le  manuscrit  B. 

en  mois  de  julle  XX  jour,  car...  On  remarquera  en  *  D'anchienetcit.  B. 

effet  qu'il  y  a  contradiction  entre  notre  texte  et  le  ^  iVe  sont  de  promier  dit  contens.  B, 

sommaire  placé  à  la  marge,  l'un  donnant  -1501  et  *  Ch'est.  B, 
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dévoient  oust,  se  che  n'estoit  de  leur  propre  volenteit.  Chu  at-ilh  anyclii- 
ieit,  et  les  dest  par  sentenclie  que  dedont  en  avant,  sens  roveir  '  ne  proies- 
ne  altrement  gloseir,  voisent  por  conimant  en  l'oust  com  1  bans  quant  li 
evesque  les  commanderait  et  qu'ilh  aurait  ses  bains  et  ses  fiveis,  et  que 
les  Huyois  n'auront  plus  baincloque,  ains  le  garderait  li  maire  de  Huy. 

Cliis  point  semblât  as  Huyois  trop  fel,  mains  ilh  ne  Toisent  debatre,  car 
li  evesque  mandat  en  son  castel  cheli  Colin  Monart  dont  j'ay  parleit,  qui 
mangat  à  Molial,  et  li  dest  qu'ilh  presist  tous  ses  compangnons  qui  furent 
aveque  luy  à  Mohal,  car  ilh  les  donne  l'ofllsche  de  la  drapperie;  et  puis  si 
at  l'evesque  leurs  offiches  rendus  à  ses  esquevins  vies  qui  furent  revenus,  et 
at  oisteit  les  noveais  que  Hue  li  evesque  y  avoil  mis,  mains  tous  leurs  juge- 
mens  remanirent  bons.  —  Apres  at  dit  l'evesque  que,  toutes  les  fois  qu'ilh 
li  plairat,  puet  osteir  les  esquevins  et  estre  porveus  altres  de  ches  offiches, 
et  encor  pronunchat  que  Huyois,  dedont  en  avant,  ne  soient  maintenus  del 
gardeir  le  castel  en  temps  de  siège  vacant^  de  chu  furenl-ilh  confus,  car 
ilh  despenderont^  les  biens  laidement.  Apres  pronunchat  que  cheaz  de  Huy 
paiassent  al  evesque  Adulphe,  en  or  et  en  argent,  jusque  VI™  libres  de 
staloffrais  por  sa  paine  et  despens:  et  dest  que  les  IHl  et  les  jureis  qui  es- 
toient  fours  de  Huy  revenissent,  car  ilh  li  plaisoit  bien,  et  que  bonne  paix 
et  ferme  soit  entre  eaux,  et  se  nuls  voloit  alleir  ne  '  aloit  al  encontre  et  em- 
brisoit  la  paix  par  quelle  manière  que  che  fust,  qu'ilh  soit  forjugiet  sens 
rapel  ou  ilh  paierat  VI™  libres.  —  En  teile  manere  fut  la  sentcnche  l'eves- 
que, laquelle  les  Huyois  ont  tenut  et  emologheit,  car  debatre  ne  Toisent  : 
si  soie  départent  et  rallat  cascon  à  son  hosteit,  en  disant  qu  ilh  estoient 
tous  serf. —  Ly  evesque  les  donnât  1  ain  terme  de  paier  à  li  les  Vl™  libres, 
se  n'en  levât  rins,  car  ilh  morut  enssi  que  je  diray. 


'  Supplier  (rogare). 

'  Car  ilh  Icspendoient.  B. 


'  Pour  OU: 
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Chi  après  se  conlineiil  pluseurs  fais  et  avenue  tant  d'evesques,  de  sangnours  et  d'aultres  chozes  pluseurs  extraites  fours  de  second 
libre  et  coronike  de  maistre  Johans  d'Oultremeuse,  ensi  que  chi  après  seiront  declareit,  voir  al'ais  del  substauclie  délie  maleire,  et  nient 
toute,  pour  cheu  qu'il  n'en  fuissent  trop  long  à  declareir,  et  aussi  pour  cause  de  brifteit;  car  nous  ne  powissins  avoir  tout  les  livres  de 
promier  coronike,  de  second  et  de  tiers,  et  portant  en  avons  pris  en  alcune  manière  et  nient  toute  des  substanches.  Et  qui  plus  en  vorat 
savoir,  si  voiste  auz  coronike,  qui  plus  clerement  en  diront  et  exposeront  des  fais  et  d'avenlurs. 

Promiers,  est  assavoir  que,  sour  l'an  del  Incarnation  Nostre-Sangnour  Jhesu-Crist  M.  Il"  et  I,  Xl"^  jour  en  avrilh,  fut  eslus  à  evesque 
Huwe  de  Pirpont  le  XXXVIK  Si  régnât  XXIX  ans,  et  si  morut  par  teil  jour  qu'il  fut  rechut  à  evesque  ^. 


'  Dans  le  travail  que  je  me  propose  de  consacrer  à  Jean  d'Oulremeuse 
et  à  son  œuvre,  je  devrai  entrer  dans  de  longues  explications  sur  la  Geste 
de  Liège.  Ici  je  me  bornerai  à  dire  qu'à  l'époque  où  je  fus  chargé  de  cette 
importante  publication ,  nous  ne  possédions  que  le  premier  livre,  sauf  le 
feuillet  final  qui  a  disparu  ,  soit  40,000  vers  au  moins.  Depuis  lors  ,  en 
1856,  j'ai  découvert  des  fragmeuts  considérables  du  second  livre  (10,000 
vers  environ) ,  dans  un  manuscrit  que  M.  le  comle  Théodore  d'Oullremont 
a  bien  voulu  me  confier.  Toute  cette  partie  de  la  Gesle  était  restée  incon- 
nue ,  à  l'exception  d'un  court  fragment  relatif  à  la  mort  du  duc  de  Bra- 
bant ,  Henri  le  guerroyeur.  Ce  manuscrit  avait ,  au  commencement  de  ce 
livre,  une  lacune  qu'il  m'a  fallu  combler  avec  un  texte  assez  incorrect, 
celui  du  manuscrit  17290  de  la  Bibliothèque  royale.  J'indiquerai  le  pre- 
mier par  les  initiales  C.  0.;  le  second  ,  par  celles  de  B.  R.  Enfin  ,  il  est  bon 
de  remarquer  que  ,  dans  l'un  et  l'autre ,  surtout  dans  celui  de  la  Biblio- 
thèque royale ,  les  fragments  en  vers  sont  parfois  rattachés  les  uns  aux 
autres  par  des  fragments  en  prose.  Ainsi  le  commencement  de  cette  partie 
du  livre  II  est  emprunté  au  manuscrit  17290.  J'aurai  soin  d'imiiquer  l'en- 
droit où  je  donnerai  le  texte  du  manuscrit  de  M.  le  comte  d'Oultremont. 

-  Voici,  avant  le  récit  suivi  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Brahant ,  ce 
que  porte  le  manuscrit  C.  0. 


"  Li  primier  livre  des  coronikes  de  Tongre  et  de  Liège  fine  et  li  secon 
»  comenehe.  Or  chi  après  purons  savoir  et  entendre  le  félonie,  desloialleis 
»  et  traison  que  li  conte  Henry  de  Lovay  (sic),  qui  avoit  en  devant  man- 

0  borniet  le  pays  le  temps  pendant  que  li  evesque  Albert?  (Albert  de 
■)  Cuyck  )  astoit  oultre  meire  bin  et  suffissamment ,  fist  aile  citeit  et  à 
»  pays  de  Liège  sens  deffianche  nulle. 

»  Barons,  or  esculeis  par  Dieu  le  spcritable, 
»  Li  conte  de  Lovain,  qui  tant  fut  felonable, 

1)  il  s'avisât  le  jour  d'une  Ascenlion,  si  vient  et  entrât  dedens  Liège  à 
»  heure  de  grant  messe,  que  Ligois  astoient  à  l'egliese  por  oyr  messe,  ensi 
»  que  bonnes  gens  doient  faire,  et  qui  délie  cuens  de  Lovain  point  ne  soy 
»  dobtoicnt;  si  vient  pasiblement  deskendant  le  thier.  IVIessire  Guis  de 
11  Vianne  et  Henry  de  Jache,  canones  et  archidiakes,  premier  les  par- 
tj  churent,  s'en  lèvent  le  Hahay.  Che  rins  n'y  valut,  car  li  cuens  Henris  de 

1  Lovain  entrât  dedens  Liège  et  le  violât,  et  robat  tout,  car  li  evesque 
11  astoit  à  Huy  qui  rins  n'en  savoit.  » 
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Il  fut  de  noble  sanc  eiisi  c'on  vos  dirai. 

Johaiis  de  Pirpont  jadis  ons  appelial 

Son  layon  ,  qui  lut  fils  à  conte  de  Wausdat  '. 

Clamenche  %  qui  li  conte  de  Henav  engenral, 
S  Oit  chis  Johans  à  femme,  noblement  l'esposat. 

Serrour  astoit  Balduwin  qui  Guillieame  tuat 

C'on  nomme  Longe  Espée,  sour  les  preis  à  Herbat. 

Ensi  de  Pirepont  Jobans  se  mariât. 

De  sa  femme  oit  111  fils  que  ons  vos  nommerai, 
10  El  I  noble  filbe  qui  bin  régénérât, 

Si  comme  oreis  après  se  Dieu  consentit  l'at. 

Ly  alneis  des  III  fils,  Hugelins  ons  buchat. 

Sire  de  Pirepont  vailhamment  se  provat; 

Robiert  de  Pirepont  l'aultre  lils  on  clamât, 
15  Waulliers  de  Waussuade  le  lierclie  ons  nommai; 

Trois  cbevaliers  furent  de  mult  nobile  estât. 

La  Glhe  oit  nom  Anguisse,  qui  à  maris  pris  at 

Godefrois  de  Florine,  de  quoy  elle  engenrat 

m  fils  de  grant  bonleit.  Li  une  mère  passât 
20  Awecque  les  XH  peires;  de  ly  cascuns  parlai  : 

C'est  Huwe  de  Florine  que  Dieu  mult  honorai  ; 

Johans  d'Appe  qui  puis  les  Ligois  govrenat 

Comme  evesque  et  sangnour,  quant  ses  cusin  final  ; 

Et  Godefroy  à  cuy  li  pape  concédât 
25  Une  belle  evesqueit,  où  ilh  son  temps  usai: 

Che  fui  de  Cathelongne.  Chis  III,  par  S.  Tybat, 

Furent  fils  à  Agbisse ,  qui  son  maril  amat 

Comme  loyal  ami. 

Et  sachiés  que  le  mere  noslre  evesque,  Clamenche,  fut  filhe 
Manasses,  H  conte  de  Retesse^  Et  sachiés  que  al  élection  nostre 
evesque  oit  grans  debas,  car  I  arcbidiach,  qui  soy  nommoit  Am- 
brosse ^,  bons  astoit  sufBsans  de  Hesbain  arcbidiach,  sique  porposat 
aile  encontre  del  élection  que  Hue,  nostre  evesque,  n'asloit  point 
digne  d'avoir  l'evesqueil,  jiour  la  cause  de  chu  qu'ilh  avoit  esteit 
porcurant  del  mort  Albers  de  Lowain ,  qui  fut  murdris  à  Rains. 
A  Romnie  appellonl  l'une  al  encontre  de  l'autre,  et  ensi  qu'il  vint  à 
Maisier,  si  trovat  1  legals  qui  alloit  en  légation  altre  part.  Se  li 
conlal  son  fait,  et  le  legals  li  respondit  qu'ilh  venoii  awecque  ly  à 
Liège,  et,  en  cas  là  ilh  se  poroit  excusseir  par  VI  suffissans  per- 
sonnes, ilh  seiroit  absouls  del  amiese.  Premiers  fut  li  abbeis  de 
Sains-Loren  Ottes,  li  abbeit  de  Sains-Jake,  ly  abbeit  de  Sains- 

1  11  parait  que  ce  nom  indique  un  château  qui  s'appelle  Bosenove  dans 
la  Cliionique  de  Jean  de  Stavelol.  C'est  du  moins  ce  que  dit  Delvaux 
dans  sa  cuUectlon  acquise  par  la  Bihliothèque  de  l'université  de  Liège, 
vol.  iV,  |i.  277. 

-  Dans  l'œuvre  de  Delvaux,  signalée  à  la  note  précédente  (vol.  III, 
p.  42),  il  est  question  d'une  Clémence  Agathe,  fille  de  Manassès,  comte 
de  Relhel,ct  d'une  fille  de  Godefioid,  comte  de  Naniur. 


Huber,  li  abbeit  de  Stavelot,  li  abbeit  de  Sain-Tron  et  li  abbeit  de 
Lobbe.  Ces  VI  prelas  fiseiit  le  seriment  solempnemenl,  et  parmi 
chu  demorat  noslre  evesque  en  pais.  Et  sachiés  que  de  XII  abbeis 
seculeirsque  Richart,  XI»  evesque,  avoit  inslitueit  pour  li  servir  de 
mois  en  mois  à  dire  ses  heurs,  notre  evesque  Huve  tout  chu  roslal. 
Si  mi.sl  II  capellains  qui  chanleroient  messe  et  diroient  ses  hoirs  b 
quant  ilh  seiroit  residens  à  Liège,  et  leur  donnât  bonne  lettre  sael- 
lées,  et  les  appellonl  canon  episcopalle ,  por  le  cause  de  chu  qu'ilh 
dévoient  cbanteir  messe  à  grande  alleit  de  Sains-Lambert,  que  nuls 
ne  poioit  faire,  si  n'est  pape  ou  cardinal,  archevesque  ou  abbeil.  Et 
sachiés  que  sour  l'an  M.  Ib  et  II  ans,  XXlXi^  jour  d'avrilh,  donnai 
Huwe  l'evesque,  por  grande  amours  à  bonne  abbeit  Octon,  abbeil 
de  Sains-Loren,  la  sainte  relique  de  la  char  de  Sains-Lorens,  que 
Albers  de  Kuk,  à  retour  de  Romme,  avoit  apporteii;  et  le  rechi- 
verent  les  saingnours  de  Sains-Loren  en  grant  honour,  et  .se  l'ont 
encor,  se  ilh  l'ont  bin  gardeit. 

En  chesti  an  meismes  de  may  XlIIlc  jour, 
50  Si  oirent  à  Andenne  jostes  de  grant  honour. 

Baldwin,  conte  de  Flandre,  y  fut,  li  pugneour, 

Et  Henris  de  Lovaiii  avecque  son  frère  meneour 

Guilheame.  Li  conle  Albers  de  Muhal  el  Dasbour 

Y  menât  ses  dois  fis,  jovenes  conteours, 
35  Wilheame  et  Henris,  qui  puis  fisent  follour. 

Li  conte  de  Namur  et  tretoul  les  milhours 

Furent  à  celle  fieste,  et  si  durât  III  jours. 
Et  sachiés  quant  la  fieste  fut  départie, 

Li  conte  de  Muhal  est  revenus  arier. 
40  Apres  ensi  comme  ilh  seioit  à  son  mangier, 

Dedens  VIII  jour  après  chu  que  m'oieis  nunchier, 

Et  li  II  damoiseaux,  que  ju  ay  dit  premiers, 

Chis  servoient  devant  ly  :  beauz  sont  à  regaitier, 

Li  uns  oit  XIIII  ains  et  li  altre  XIII  entiers. 
45  Li  conte  les  esgarde  et  les  val  araynier  : 

»  Enfans,  dest-ilh,  rins  ne  valt  le  noiier, 

»  Se  XX  ans  eussiés  d'eage ,  vos  awissiés  josteit; 

n  Mais  vos  asteis  trop  josnes  pour  la  lancbe  brisier. 

1)  Désormais  vos  commande  à  apprendre  le  mestier  ; 
50  »  Si  ne  prendeis  basions'^  dont  vos  puissiez  blecliier.  " 

IV  Sire,  respondent  chis,  en  nom  de  Deu  volentier.  ■> 

Li  conte  soy  taisit,  mais  de  chu  vinve  grant  encombi  ier. 

Lendemain  anchois  none  li  II  josne  princhir 

5  Filia  comilis  Manassis  Reiteste  de  prosapia  Namurcensi ,  lit-on  dans 
Gilles  d'Orval  {Chap.,  II,  19G.1.  Reiteste  indique  Retliel. 

*  C'est  sans  doute  le  Rodulplius  archidiaconus  du  IVagmcnt  de  Renier, 
cité  par  Chapeaville  (II,  l"J7J. 

2  Ici,  comme  à  la  ligne  précédente,  je  reproduis  exactement  le  lc\lc. 

u  Toute  espèce  d'armes. 
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Si  dieiU  l'un  à  l'autre  :    Par  le  cors  sains  Riciiii', 
rjS  >'  Nous  savons  bin  comment  fisent  li  chevalier 

»  L'autre  jour  à  Ancienne,  sens  navreir  ne  plaier.  » 

Les  chevals  ont  fait  enieneir  sens  delaiier. 

Ly  dyable  les  conseilh.  Monteis  sont  en  destrir, 

Et  puis  ont  pris  II  lanche  qui  les  lier  sont  d'acliir. 
60  Li  uns  prenle  '  contre  l'autre  le  sien  cheval  brocliir, 

Mult  furent  innocens ,  car  se  sont  asseneis 

Si  que  parmi  li  cors  alant  se  sont  passeis 

Et  mors  sont,  et  tantoisi  à  peie  fut  nunchiés, 

Qui  près  fut  esragiés. 
65     Adont  vowat  li  conte  de  bonne  intention, 

A  sains  Sépulcre  yrat  en  grant  dévotion. 

Jhcsu  le  confortât  par  son  saintissime  nom, 

A  Sains-Sepulcre  allât  oultremere,  dist-on. 

El  à  son  revenue  ilh  revint  à  Couslantinoble  pai'  I  diniengne.  Si 
trovat  Henris  l'empereur,  qui  asioil  liis  à  coule  de  Heiiav, 

Qui  astoil  alleis  desus  la  gens  Mahon, 
70  Qui  de  Gresse  avoient  deslruil  la  région. 
Si  le  reconqueslat.  Grigois  le  coronont, 
Et  fisent  empereur. 

Et  quant  Albers  le  conte  de  Muiial  vint  en  Conslanlinoble,  si 
comme  dit  est,  li  empereur  Henri  grande  lionour  li  al  faite,  et 
milhe  fois  se  sengne  dont  venoil  là  li  cuens.  El  li  bons  conte  Albers 
li  at  de  ses  II  fils  conteil  la  chose  estrange.  L'empereur  en  fut 
triste  et  dolans.  Sefiest  demoreir  le  conte  Albert  I  mois  deleis  ly. 

Al  partir  n'est  de  rins  l'empereur  aresleil, 

A  conte  de  Muhal  fut  là  endroit  donneit 
7a  Des  pires  précieuse  nmll  grande  quantiteit, 

Pour  donneir  al  englize  de  Liège  la  cileil; 

Alïin  que  li  sains  tieltre  -,  qui  tout  fui  denueis, 

En  soit  plus  richemenl  refais  et  repareis , 

LXXIX  saphirs  mull  beaux  y  sont  conteis, 
80  XXIIII  rubis  balaise  ^  enlumineis. 

Si  ot  XXX  esmerades,  amaiisles  deleis, 
-,    Et  mult  d'aullre  manière  qui  sonl  de  grant  bonteis. 

«  Cusins,  desl  l'empereur,  ches  pires  me  donreis 

»  Al  englieze  de  Liège  dont  je  suy  le  fiveis, 
H.'i  »  El  les  dites  qu'ilh  prient  à  Dieu  de  majesteit 

»  Por  nioy.  "  Apres  li  at  li  empereur  donneit 

1  Conmience  à.  C'est  du  inoiiit.  une  des  significations  (|ne  lîocpiefort 
assigne  au  verbe  prendre,  preiire. 
-'  Le  loniheau  de  sainl  Lamherl. 

Tome  V. 


De  sains  Pire  l'apostle  1  des  dens  maebulleis  * 

Et  li  at  dit  :  «  Gusins,  cel  dent  me  portereis 

»  Phelippe  de  Namur,  le  mien  frère  eharneis, 
90  ))  Et  li  donreis  encor  le  chlef  (|ue  chi  veeis 

11  De  sains  Poul  le  confes  qui  al  grant  dignileit. 

)i  Et  à  conte  mon  frei  e  encor  presentereis  , 

»  Pour  mettre  à  S.  .\lbain,  de  cel  bois  consacreis: 

"  C'est  de  la  digne  crois  où  Jliesu  fut  claveis.  « 
95  Puis  donne  1  altre  pieche,  si  dist  :  «  Chu  metlereis 

«  A  Floreffe  Tabbie,  oii  j'ay  eu  volenteit 

»  D'estre  jadis  reclus  poni'  Dieu  qui  l'ut  iieineis, 

n  La  choze  est  véritable.  >>  [table. 
Apres  prist  l'empereur  del  coronne  Jhesu  et  del  crois  delic- 
100  Del  éponge  ou  Dieu  buit  le  fiel  tant  felonable  , 

Des  cheveais  Nostre-Damme  la  roine  esperilabie, 

De  lait  de  sa  mamelle  (|ui  asioit  viiginable. 

De  courchiel  en  queil  niorus,  Iresious  sens  fable 

Donat  à  conte  Albert,  disans  :  «  Cusins  feable, 
103  »  Tout  chu  si  est  pour  vous  de  fait  especiable.  » 

Li  conte  le  merchie  mull.  Apres  l'empereur  œvre  I  eoelfre. 

Des  loiiens  oii  Jhesu,  li  vrais  Dieu  permanable, 

Fut  loiiés  à  la  stache  1  piche  notable 

Donal  à  conte  Albert.  Ensi  at  ordinet  rein[iereur  avenable 
110  Ses  joweais  lelemenl  comme  je  suy  recordabic. 

Puis  se  partit  le  conte  qui  Dieu  fut  si  aidabic, 

Que  sens  perilh  revint  en  sa  terre  hiretable. 

Morte  astoil  sa  moilhir,  la  damme  vénérable, 

Por  le  douls  de  ses  lils,  dont  li  conte  admiralile 
115  Dist  qu'ilh  seirat  reclus  en  I  bois  habitable. 
Apres  che  li  voult  Dieu  une  fille  donneir 

Dont  grant  mais  il  avint  .«i  comme  oreis  conteir. 

Mais  anchois  diray  chu  qui  devant  doit  allcir. 

A  Namur  est  alleis,  oii  volt  à  conte  porleii' 
120  Chu  que  li  empereur  li  avoit  envoie!. 

El  li  conte  de  Namur  eu  voult  joie  mineir, 

El  pour  l'onour  del  donz  S.  Pire  voult  foudeir  : 

C'est  S.  Pire  en  casleal  qui  mull  fut  à  prisiei-. 

Canoncs  y  mist  et  là  voull-ilh  le  dent  pouseir. 
12a  Et  le  chief  de  S.  Pou!  et  le  bois  de  la  crois  at-ilh  fail  eiilasseir 

A  S  Albain  l'englieze  (pie  mult  soloil  anieir, 

Sour  l'an  M.  Il«  et  II  sens  controveii'. 

El  puis  ne  volt  le  conte  de  Muhal  sorjourneir, 

A  S.  Lambert  donnai  les  pires  sens  faseir  3. 
!Ô0  Li  capitle  en  fist  fieste.  Dedens  leur  trésorier 

5  II  s'agit  sans  doulc  de  rnbis  htilais.  Voir  Roquelurl  au  nicil  Hnlni/. 

*  VouT  niachelières  ,  une  denl  nu  laiie. 

*  Pour  fausser. 
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Les  gardoiit  et  en  lisent  leur  fielre  reparcir. 

Apres,  sesjoweais,  qui  li  dévoient  competeir, 

\ou\l  dedens  1  arniars  li  contes  enl'enneir, 

Tant  que  Jolians  Tevesque,  c'oii  voult  d'Ercle  nommeir, 
155  Les  osiai,  do  quoy  fist  certes  mull  à  hiamcir. 

Et  la  coronne  al  le  conte  à  Nostre-Damnie  de  Ihiv  donnoit, 

Et  le  sont  bien  gardans. 
Or  vous  seray  ma  chaiiclion  cbi  avant  disans. 

Dedens  celle  an  nieisme,  Huwe,  li  evesque  l'rans, 
140  El  li  cuens  de  C.ieremont  furent  endilians 

Del  ordre  de  Cysteal  1  abbie  avenant 

Deleis  Rauiey  sus  Muese,  et  le  furent  nommaiis 

Par  nom  Vauz  S.  Lambert,  encors  y  est  seans. 

Grans  rentes  y  ont  mis  bin  le  furent  doyant. 
143  Gerars  fut  appelleis  leur  abbeit  primerans. 

Et  en  chesli  an  meisnie ,  ne  soiiés  mescreans  , 

Fut  la  noble  abbie  que  aslons  appellans 

Le  Vaulz  Nostre-Damnie  ,  près  de  Muhal  gesans, 

Fondée  saintement,  asseis  est  apparens. 
150     De  part  Albers  le  conte,  qui  n'at  fait  delrianclie , 

Owriés  at  fait  osleir  irestoute  l'aparanche 

D'oii  hospilal  qui  là  astoit  en  sa  tenancbe 

Là  fist  faire  I  englieze  de  mult  belle  edifianche 

Sour  l'an  desseurdil  sens  mescreancbe; 
15.}  Et  puis  se  les  doyat  de  si  grande  puissanche, 

Qu'il  n'avoit  miés  doyée  en  royalme  de  Francbe. 

En  honour  iS'ostre-Damme  et  en  sa  sovenanche 

Fuisl  l'englieze  consacrée,  je  dis  en  confianche 

Par  l'evesque  Huon,  et  puis  sens  demoranche 
100  Sont  les  nonains  de  Hottes  2,  par  divine  ordinanche, 

En  celle  lieu  translatées  qui  est  de  grant  subslanclie. 

Ensi  demoral  Molles  loiUemps,  puis  vint  en  recovranche. 
Apres  sour  l'an  M.  11''  et  111,  li  evesqucs  proisiés 

Fist  faire  le  pont  d'YIhe,  qui  fut  jadis  brisiés, 
163  Et  de  pire  le  fist  faire,  bin  fut  appareilhiés 

Trestout  à  ses  despens  comme  proidhomme  ensengniés; 

A  l'englieze  quittai  chu  que  Albert  les  fus  bailliés, 

Pour  clieli  pont  refaire,  quant  furent  Irebucliics 

XI11I<^  personnes  sens  nuls  cstre  plaiiés, 
170  Ne  mors,  ne  alfoleis  ,  ne  nuls  licns  blechiés, 

Fours  seulement  leurs  draps  qui  furent  tous  moilhiés. 

Apres,  en  cel  an  propre  que  je  suy  pronunchiés, 

Fut  de  S.  Johans-Daplisle  li  mostier  macboneis 

Et  del  evesque  Huwe  à  Godfroit  le  vies  olroiés 
173  C'on  dit  de  Feronstreez,  1  cangeur  chevalier. 

'  Cela  doit  signilier  que  le  comlc  de  H'olia  envoya  des  ouvriers  pour  dé- 
molir riiopilal  et  en  faire  une  église. 

^  L'abbaye  de  lluchl ,  près  de  Maesirichl.  Sur  celle  l'ondalion  du  Val- 


En  celle  an  que  vous  dis  ne  fus  plus  rcspiteis 

M  Ih  et  III  et  si  fut  consacreis. 

Li  evesque  le  dedicassat  dont  li  moslier  est  beals 

De  S.  Johans-Baptiste,  el  se  fut  parochials; 
180  Les  fons  y  concédât  l'evesque  principal. 

Godefroit  le  lundat,  I  chevalier  pougnals 

Cangeur  de  Feronstreez ,  fils  à  sangnour  Arnals. 

Grandement  le  doyat  el  si  fist  confermeir  que  ses  heurs 

Aroieni  le  patronage  el  que  par  leur  conseals 
183  Donroienl  la  vesture  qui  est  un  bel  joweal. 

Mull  lonlenips  le  tinrent,  el  al  dierain  par  cals 

Parvint  auz  parochins;  ancois  le  linenl  cheals. 
Apres  l'an  meismes,  XIIIl  jour  esmeil 

De  décembre,  nival  à  si  grande  planteil 
190  Par  une  seule  nuyt,  en  Liège  la  cileit, 

Que  XVll  piés  de  hault  astoit,  chacun  osteit 

A  voit  sa  porte  enclouse;  à  grans  Iruweals  fereis 

Les  voies  covient  faire  tout  conlreval  la  ruwe. 

L'an  M.  II  et  1 III  s'avisât  l'evesque  de  Liège  la  loiée, 
193  El  li  capitle  ausi  par  bonne  destinée 

Que  la  citeit  de  Liège  si  n'astoit  pas  fermée; 

Li  fondement  de  Ioniens  estoienl  venant  desus  la  prée, 

N'y  falloil  altre  chouse  que  l'œvre  fust  montée. 

Adonl  sont  accordeis  tous,  qu'elle  soit  alfermée 
200  De  lieu  de  Payen-porle  jusque  à  la  tours  quarée 

C'on  disl  Saincle-Walbeur;  pour  eslre  assegurée 

Fui  vendut  li  bois  de  Glain  qui  oit  longe  durée. 

Che  fut  li  plus  beauz  bois  de  mons  et  de  vallée, 

Et  d'arbres  gros  et  halls,  qui  fuist  en  cent  liwée  * 
203  De  terre.  Anchois  que  Tongre  fuiste  la  citeit  fondée, 

Asloient  là  chis  bois,  verileit  est  provée; 

Asseis  près  fui  de  Liège;  l'argent  —  porquoy  serait  cellée  — 

Si  fusl  partis  en  trois.  La  première  oit  li  evesque  qui  ne  l'ai 

La  fabrike  de  S.  Lambert  fui  l'autre  présentée,  [refusée, 
210  Et  dé  la  tierche  pari  fut  la  citeit  murée 

De  Payen-porle,  ensi  que  l'aveis  esculée. 

Plus  ne  fut  faite  adonl,  mais  puis  fut  refermée 

Tout  allour  ensimenl,  com  seiral  devisée 

Quant  ma  droite  mateire  seiral  là  arestée. 
213     Sangnours,  sor  l'an  de  grasce  que  Jhesu  voult  nasipiir 

M.  II<:  el  IIII ,  dont  voult  li  Saint-Espir 

Enlreir  en  cuer  de  conte  qui  Muhal  doit  tenir. 

Femme  n'oit  ne  enfans,  ses  frère  requérir 

Li  voloit  mult  sovent  que ,  par  le  sien  plaisir, 
220  Sa  conleil  doiiast  Tybal  son  fils  qui  le  voroit  servir. 

Nolre-Damo  ,  voir  FIsen  ,  II ,  27,). 
"  Ajourné. 

'  Pour  lieires.  lieires. 
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Darons,  li  cuens  Alberl  avoil  en  son  cuer  ii- 

De  chu  que  requeroil  ses  IVere,  qui  quérir 

Li  weut  d'altruy  doneir  chu  qu'il  doit  requérir. 

Forment  se  corocliat  et  li  vouit  escondir. 
2:23  Li  conle  de  Lowain  li  donat  à  sentir 

Qu'ilh  encor  li  feroit  sa  grande  terre  bruir, 

Et  son  castel  à  terre  de  la  roche  flastrir. 

Quant  Albers  l'entendit,  si  gettat  mains  sospir. 
Li  conle  de  Muhal,  que  Dieu  val  espirant, 
250  Est  venus  en  l'englieze,  où  niandeit  oit  devant 

Chu  que  il  voloit  faire.  Là  furent  prinche  el  vavassours  presens. 

Le  duc  de  Geire  (ist  les  ovres  |>oursuanl, 

Et  li  conte  Albers,  saintement  procédant. 

Par  un  rains  d'olivir  que  là  fut  aportanl 
255  La  conleit  de  Muhal,  sicomnie  le  fut  tenant, 

SourTalteit  S.  Lambert  simplement  rapourtant 

A  oez  '  del  englieze;  rins  n'y  val  exceptant, 

Fours  tant  qu'ilh  le  lenral  tant  qu'ilh  seiral  vivant; 

Apres  li  al  englieze  si  seiral  eskeiant. 
240     Ensi  futordineit  par  tresloul  le  barnaige 

Li  fait  benignement,  oncque  n'y  oit  outraige, 

Et  li  lelre  en  sont  faite  selon  loy  el  usaige. 

Or  commenchc  l'ystour  dont  puis  vinl  granl  daniaige  : 

Liège  eu  fut  violée,  Braibant  en  oit  honlaige. 
243  Ors  commenche  li  fais  de  quoy  en  grans  servaige 

Fut  li  cuens  de  Lowain,  et  chait  en  vitaige, 

Ensi  comme  vos  oreis  foy  que  doy  mon  visaige;  - 

Car  je  vous  en  diray  verileit  sans  lausaige  - 

Quant  venus  là  seirons. 
230     Apres  sour  l'an  M.  11"  et  VI ,  si  comme  lisons, 

Vint  Guyons  à  Liège  li  legals  de  renon , 

Qui  conlirmeil  avoit  nostre  evesque  Huvpn. 

Le  jour  c'on  celebroit  de  S.  Poul  la  conversion. 

En  janvier,  vinl  à  Liège  le  cardinal  Guyon; 
233  Consecral  al  hospilaul  sur  Muese  la  capelle  à  ))andoa. 

En  riionour  S.  Malhier  refaite  l'avoil  ons, 

Car  arse  avoit  esteit  devant  en  la  saison. 

Et  sachiés  qu'ilh  fist  mull  d'ordinanche  à  Liège  adonl. 
Premiers  ilh  ordinal,  portant  qu'ilh  at  Iroveil 
260  ïrestous  evldemenl  canones ,  preslres,  clers  . 

Dorment  commonement  awecq  concubinez, 

Qu'ilh  generalment  tinent,  el  por  la  symonie  osleir  ^ 

Fist  que  dedont  en  avant,  sans  nul  excuseir, 

Ilh  dorment  en  dortoir  comme  est  aconstumeit. 

'  Au  gré  de,  au  pouvoir  de. 
-  Pour  losange,  tromperia. 

'  Il  doit  y  avoir  ici  quelque  lacune,  car  le  remède  qui  suit  n'était  pas 
applicable  à  la  simonie. 


263  Puis  allât  à  Namur  l'an  délie  Naliviteit 
M.  ll«  et  Vi ,  oii  ilh  fut  consacreis 
L'englieze  de  S.  Pire  en  casteal  maclioiineis, 
Oii  il  fut  ordinanclie  ensi  conslitueis. 
Barons ,  sour  cel  an  meismes  que  je  suy  recordable , 

:!70  Rengnoient  Dominyque  d'Espangne,  1  frère  esperilable, 
Et  frère  Renars  d'Orlins.  La  loy  ferme  et  eslable 
X  ans  orent  prechiel  entre  genl  felonable. 
A  Bologne  vinrent,  et  tant  furent  prechable. 
Que  ons  les  donnai  lieu  1  mostier  hiretable 

273  Eu  nom  Sainl-Mcholay,  el  là  fuient  manable. 
Sour  l'an  M.  Il''  el  VIII,  com  oieis  deviseir, 
Commenchal  S.  Franchois  forment  à  sermoneir, 
II  ans  devant  astoit  I  dolorouz  malfeir 
Nomnieis  astoit  Johans  d'Assisme  sens  gabeir; 

280  Mais  il  fut  convertis,  si  se  fist  appelleir 

Franchois,  qui  puis  se  voult  si  sainctemenl  provoir, 
Que  Jhesu-Crist  l'amat,  se  li  voull  biu  moslreir. 
Maint  orde  hest  à  siècle.  Premier  voull  ordineir 
Celle  des  cordelliers,  el  celle  voull  porleir 

283  A  Assisme,  voult-il  premier  maison  fondeir 

En  Tuscaine,  el  meneurs  voull  le  nom  declareir. 
Et  chis  ont  propre  règle  que  les  voult  approveir 
Li  pape  Innocens,  el  ausi  doient  useir 
D'élire  solenc  le  style  court  de  Romme,  el  doniieir 

290  Les  veull-ilh  ajuustie    pour  eaulx  à  governeir. 
En  chesli  an  meisme,  che  nos  disl  le  romans, 
Baduwin  cuens  de  Flandre,  qui  jà  fut  espousans 
Le  dyable,  si  fut  fait  par  le  Jhesus  cemnianl 
Empereur  de  Gresse;  mers  fut  Henry  li  Frans, 

293  Li  sien  cusin  germain  dont  j'ay  esteit  parlant; 
Mors  l'orent  Sarazins. 

Sangneurs,  li  cuens  de  Flandre  qui  oit  nom  Bakluwiii, 
Johanne  et  Margarite,  oncques  ii'amal  tant  rins, 
Ses  dois  lilhes  furent;  pour  avoir  plus  de  bien 

500  Singneui'  Buchar  d'Avenes,  qui  asleit  ses  cusins. 
Les  mist  en  nianbornie ,  et  son  palis  enterin. 
De  S.  Lambert  astoit  ceslre  li  palasins. 
Si  bin  at  governeil,  que  puis  oil  II  mesquins  " 
Margariele  de  luy,  de  quy  le  cuers  est  fin; 

503  Mais  si  vols  relourneir  tant  que  mes  perchemiens 
Est  en  point  de  bin  dire.  Or  oies,  mes  voisins. 
Sour  l'an  M.  IP'  et  IX  par  boins  destins 
A  Oingnies  sur  Sambre  oit  I  cors  celestins  : 

Malfaiteur. 

Assemblée.  Ajustée  dans  le  glossaire  roman  de  l)ucaii!;i- 
Deux  garçons.  Mesquin,  masculia  de  metquene,  jeune  lille. 
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Nommée  asloil  Marie  d'A\vell)oiil)iir  ' .  oiieliiis 
510  Fut  ses  ciiers  à  servir  le  vray  rois  qui  list  vins. 

Mull  saillie  l'emnie  asloil,  Jhesu  le  rois  divins 

Faisoit  par  ley  miracles  as  soirs  et  à  malin  , 

Cascuns  si  !a  oroit  -  toute  sens  mavais  engin. 

Celle  que  je  vous  dit  l'ut  de  mult  sains  covins, 
."l.'i  Et  parmy  ses  Grisons  l'encloslre  d'Ongnies 

Fondée  fut  par  111  frères,  qui  coûtât  mains  florins, 

Sutis  clers  et  suffisans  :  Henris,  Guiilieaume,  Joliains, 

Et  Giles  leur  cusins  I  docteurs  mull  Irarins. 

Le  monde  ont  relenquit  sustenanl  granl  hustins, 
7r20  Enlreis  sont  en  l'encloslre  sor  Torde  S.  Augustins 

De  Vitris  maistre  Jaque,  1  mult  noble  doyen,  [leirs, 

At  relenquis  le  monde  et  canon  fut  awecque  les  aultres  regu- 

Et  maistre  Gieles  fut,  par  le  corps  S.  iMarlin, 

Tout  leur  promiers  prieuz. 
ôio     Sangnours,  or  escuteis,  par  Dieu  li  glorieux 

S'oreis  vraie  mateire  et  fais  mult  anieux. 

Et  cil  qui  le  cachai  enfin  en  l'ut  honteux, 

Et  ses  hoirs  qu'il  cachai  sor  Ligois  awireux. 

Del  conte  de  Lowain  (jui  fut  presumplueux 
."50  Or  eutendeis  à  moy. 

Sour  l'an  M.  et  IX,  li  gracieux  Henri  l'empereur  moril  par 
S.  Franchois.  Apres,  portant  que  li  conte  de  Muhal  avoit  donneit  sa 
conteit  de  Muhal  tout  eniirement  après  son  deches  aile  engliez.e  de 
S.  Lambert,  portant  porcachat  son  frère  le  conte  de  Lowain  de 
destruire  son  casteal  de  Muhal  et  toute  la  citeil  de  Liège,  qui 
en  fut  toute  violée  et  les  belle  englieze,  sicomme  vos  oreis; 
car  ilh  enformat  l'empereur  Octon  mavaissenient  toute  le  con- 
trable,  pour  nous  palis  destruire  se  11  fut  aidant.  Si  assemblât  le 
conte  de  Lowain  grant  gens  por  alleir  exilhir  le  casteal  de  Muhal. 
Si  list  qu'ilh  oit  bien  XX"'  homme.  Si  fui  nunchiés  à  notre  evcsque. 
Si  assemblai  tantoist  toute  chu  qu'ilh  powe  avoir  de  gens,  environ 
de  Vl':  hommes.  Si  oit  de  nobles  chevaliers  des  Preis,  pourtant  leur 
blason,  jusque  al  somme  de  XL.  Sachiés  qu'ilh  n'avoit  si  noble 
lignie  adonl  en  tresloule  le  palis,  et  cascuns  se  tenoit  en  I  llolte 
deleis  l'estandars.  Si  portoit  le  slandar  Basse  de  Preis  comme  noble 
esprovés.  Et  <|uanl  li  conte  de  Lowain  soit  parespies  que  li  evcsque 
avoit  pou  de  gens  qui  astoient  par-deleis  Horion,  si  envolai  coie- 
nient  par  trahison  Guilheame  Longue  Espée,  le  sien  frère,  se  li  tlist 
(ju'ilh  prendist  'Vl'"  hommes  à  son  élection,  s'en  allai  coveriemenl 
sour  les  Ligois  (jui  riens  n'en  savoienl  et  les  quidoil  sorprendre. 

'  Ce.  mol  doit  indiquer  Willambiouc  ou  Wilkhruc,  un  endioil  silué 
prés  de  ÎNivelli-s,  cl  qui  parait  avoir  été  le  lieu  du  domicile  des  paieuls  de 
la  sainte. 

"-  On  TaoroW!  l.c  copiste  parait  bien  avoir  voulu  écrire  cela  en  deux 

JilOlS. 


Mais  Dieu  leur  aidai,  car  ilh  seurenl  leur  venue.  Si  ordinal  nostre 
evcsque  Huw'on  son  batalhe,  et  là  fut  exproveit  la  noble  lignie  des 
Preis,  qui  vos  seiroit  trop  longemenl  à  racompleir,  et  là  fut  grande 
batalhe,  ensi  que  li  coronicque  nous  lacompte  qu'ilh  y  oit  XXIX  che- 
valiers mors  et  lll"'  de  gens  à  piés  des  Braibechons.  Che  fut  le 
merquedy,  le  secon  jour  de  may  del  Invention  Sainte  Croix,  la 
vigile  del  Ascencion ,  car  ensi  cheoit  cesl  an.  Adonl  furent  desconlis 
par  les  Liegois  les  Braibechons.  Adonl  s'en  allât  noslre  evcsque  à 
Huy  pour  ly  à  reposeir,  et  lendemain  envolai  à  Liège  nunchier  la 
victoire  par  Eustausse  de  Harsla,qui  tant  fut  vailhans,  Ariiuls 
Malhars,  Symon  des  Prers  et  jusque  à  XX  nobles  chevaliers  proveis. 
El  adonl  vint  Huwe  de  Florine,  cusins  à  noslre  evesque,  qui  fui 
mult  corochiés  de  chu  qu'ilh  n'avoit  asteit  à  la  balalhe,  avec([Ui" 
y  C  hommes  d'armes  :  si  dest  qu'ilh  en  yroit  awecque  les  aultres  a 
Liège,  qui  oirenl  grande  paine  à  leur  revenue.  Apres  oit  novelles  le 
conte  de  Lowain  que  ses  gens  avoienl  perdue  la  balalhe;  se  fut 
mull  corochiés,  si  demandai  où  li  evesque  asloil,  et  on  li  dist  qu'ilh 
astoit  alleis  à  Huy.  Adonl  s'avisât  et  reprist  XV'"  hommes,  s'en 
allât  vers  Liège  toute  ardaui  le  plat  palis  de  Hesbain,  si  entrai  à 
Liège  par  le  Payenport  tout  droit  le  jour  del  Ascencion  à  matin, 
que  les  Legois  astoient  à  messe  s. 

A  Sains-Lambert  avoit  canones  sens  doubteir 

Qui  le  conte  vorent  grant  faveur  demonstreir; 

Chi  dessenl  treslous  hault  quant  ils  oirenl  crieir  : 

«  Nos  n'avons  rins  meffait  à  duc,  fins  ne  nos  vorat  deniandeir.» 
S  Mais  ny  plus  que  les  allres  ne  porent  escapeir. 

El  li  alcuns  canones,  cl  borgois  à  vis  cleirs. 

Vinrent  en  secreis  lis  les  leurs  bins  enlereir; 

Tresloul  che  qu'ils  porent  vorent-ils  esconseir. 

A  conte  de  Lovain  les  vat-ons  accuseir. 
10  Isnellemenl  al  fait  ses  gens  après  alleir, 

Tresloul  les  fait  tollir  et  leurs  bins  derobeir; 

Mais  che  fut  délie  melheur,  nulus  ne  fait  tueir, 

Et  dist  que  Ligois  n'ont  mie  à  compareir 

Che  que  l'evesque  Huwe  avoit  volut  bresseir. 
13  Le  mandement  faisoit  qui  vint  délie  empereir, 

Quant  ensi  fut  venus  por  Liège  violeir, 

Desrobeir,  exilhier  et  tout  desgasleir. 

Se  adont  cheaus  de  Liège  se  vowissenl  armeir 

Et  deffendre  leurs  biens  à  thier  à  avalleir 
20  Le  conte  el  ses  barons  covenisl  refuseir 

Mais  Ligois,  delle  mostier  quant  vorent  esgardeir 

'>  Je  prends  ici  le  texte  du  manuscrit  C.  0.  Pour  tout  ce  (pii  précède, 
comparer  avec  le  récit  de  la  chronique,  pp.  19  et  suiv. 

C'est-à-dire  pendant  que  le  comte  descendait  la  montagne. 
Se  retirer. 
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Tant  de  gens  par  le  ihier  Ireslous  armeis  oullreir  , 
Parmi  le  ponl  d'Avi'oil  fuient  com  sengleir, 
Et  par  le  pont  des  Arches  et  émis  Treit  alleir 
25  Ils  s'enfuient  tous. 

Ligois  sunt  enbahis;  ne  s'en  merveille  nus, 
Car  ils  lors  semble  bin  que  là  soit  embatus 
Tous  li  monde,  et  ensi  quidenl  estre  peirdus. 
A  Liège  ne  demeure  ne  vilhart  ne  chanus , 
30  Four  seul  li  clergie,  femme  et  enfens  menus; 
Godefroit  de  Chamont,  qui  là  estoit  venus 
Aweeque  Henris  le  conte,  si  al  dit  sens  refus  : 
«  Sire,  je  vois  mull  bin  à  coy  tu  as  tendut  : 
ï  Te  vues  Liège  destruire,  la  citeit  de  virlut, 
ôo  "  Dont  il  toy  mescheirat  en  fien  ains  que  conclus 
>i  Soit  li  fais,  et  tous  clieaus  qui  sont  de  tes  argus. 
»  Portant  ychi  endroit,  tesmoins  en  soit  Jliesus, 
»  Renunche  à  voslre  affaire,  moy  et  mi  gens  trestuis; 
»  Moy  relrairay  ariere,  encor  suy  decheius 
40  »  Quant  si  avant  alay  qu'à  Liège  suy  venus; 
»  Car  che  est  à  grant  tort,  par  le  Dieu  de  lassus, 
>'  Que  te  vues  la  citeit  destruire  et  mettre  jus. 
»  Te  ne  vues  pas  ochir  les  gens ,  mais  le  sorplus 
»  Est  assi  grans  pechies  ,  j'en  suy  trestos  confus.  « 
45  Quant  li  conte  l'entent,  il  en  fut  irascus  : 
«  Godefroy,  dist  Henry,  de  moy  est  tu  tenus 
))  Ta  grande  f angnorie ,  et  si  es  devenus 
»  Mes  hommes  liges  drois,  en  vues-lui  estre  exclus? 
»  Par  la  foy  que  je  doy  à  trestous  les  miens  drus, 
50  »  Se  tu  me  lais  ensi  en  la  citeit  repus, 
»  Tantoist  que  je  seray  ariere  revenus 
»  Ne  toy  lairay  à  arde  qui  valhe  II  feslus.  » 
Quant  che  mos  entendit  Godefroy  l'absolut, 
Tantoist  est  de  son  ost  li  et  si  gens  yssus  , 
55  Et  si  retourne  ariere  qu'il  n'est  plus  arestus; 
De  luy  se  fut  mokans. 

Godefroy  s'est  partis,  11  vavassour  plaisant, 
Et  dist  :  «  Sire,  j'en  vois;  or  faites  vo  comant. 
'>  Je  ne  suis  pas  vos  bons  por  musdre  estre  '  faisant; 
60  »  Loyal  chevalier  suy  :  se  m'asleis  assaihant, 
»  Se  je  puy  contre  vos  me  seiray  deffendant.  » 
Dont  s'en  vat  Godeffroy  et  o  luy  si  aidans. 
Et  li  cuens  et  sa  gens  sunt  trestuis  descendans 
En  la  ruwe  qu'ons  val  four-cbastel  appellans. 
05  La  citeit  dérobent,  ils  vont  partout  muchant, 
Ils  n'ont  troveit  que  clers,  el  femmes,  et  eiifans. 

'  Est  dans  le  texte. 

-  Pour  nou  ferons,  nous  ne  le  ferons  pas. 
3  Pour  guiés,  conduils. 


De  defï'endre  ont  mostreit  li  clers  mull  grant  sembla 
Mais  si  pau  sunt  de  gens  qu'il  se  vont  qualissant. 
La  citeit  desrobent  li  traistres  puans. 
70  Une  petit  lairay  d'eaus,  si  vos  sieray  dissains, 
Ensi  que  ju  ay  dit,  à  VI™  comballans 
Qui  venoient  à  Liège  les  novelles  portans 
De  la  grande  victoire;  à  Liège  sunt  entrans. 
Tout  parmi  S.  Loren  et  S.  Martin  venant. 
75  De  che  costeit  avoit  mull  petit  de  fuiani, 
Sique  pas  ne  savoient  des  malvais  derobans; 
Jusque  à  S'<^  Crois  sunt  venus  tout  brochant. 
Là  les  dist  I  canone  trestuit  le  covenanl, 
Et  que  bin  al  de  gens  XX >"  comballans, 
80  Dont  li  X""  sunt  trestuis  rengiés  allans 

Paria  vilhe,  et  li  allre  sunt  la  citeit  robans. 
Dist  Huwe  de  Florine  :  «  A  Jbesus  moy  comans, 
»  Je  les  couray  sus,  ains  que  soy  fuians.  » 
«  Par  ma  foid  ,  che  dist  Engoranl,  non  ferans  '2.  » 
85  Li  sieres  de  Biersés,  qui  fut  mull  suffîsans, 
Trestous  li  chevaliers  se  sont  là  accordans 
De  retourneir  ariere,  fours  Huwe  li  poisans, 
Euslause  de  Hersta,  et  des  altres  alquans 
Qui  sont  mull  corochiés. 
90     Li  barons  qui  là  furent  ne  se  sunt  alargiés  : 
ils  ont  saisis  tos  cheas  qui  furent  consiihiez 
De  combattre,  el  les  ont  amont  le  Ihier  gyés  ^ 
Sachiés  malgreit  leurs  cuer,  mais  que  le  sachiés. 
Guilhem  Longe  Espéc,  sique  j'ay  stiet  *  traitiet, 
95  Qui  de  Lande  venoit  à  XV'^  habregiés, 

Par  dedens  la  citeit  parmi  les  cliemiens  viez. 
De  coisle  ^  S.  Martin-en-Mont  est  adrechiez: 
Baniere  desployé  venoit  tous  eslassiés. 
Euslause  de  Hersta  le  cognul  tout  premier, 
100  Si  dist  :  «  'Serais  Diex  de  gloire,  ychi  vos  bons  aidiés! 
»  Che  sunt  tos  annemis,  li  fais  seiroit  trop  griés 
»  S'ils  passent  deleis  nos  qu'ils  ne  soient  payés. 
»  Sangnours,  vechi  Guillem,  qui  hier  fut  yriés. 
»  Chis  qui  vorat  josteir  si  soit  tantoist  brochiés  , 
105  »  Je  vos  comans  à  Dieu  ,  je  suy  apparilhiés.  " 
Atant  broche  Euslause  qui  l'espiet  al  bassiet, 
Entre  ses  annemis  est  tantoist  eslassiez; 
Nus  ne  vient  contre  luy,  mult  en  sunt  mervilhiés, 
Car  ils  quident  nos  gens  soient  des  leurs  meymes; 
110  Et  Euslause  est  entreaus    tellement  appoiés 
Que  toul  parmi  passai  Gallerant  de  Songnies, 

*  J'ai  éle. 

S  Sans  doiilc  pour  coslé. 
Enire  eux. 
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Morl  l'alwlil  ii  lerre;  niais  Eusiause  ot  mescliiés,  ■ 

Car  ses  cheval  cliaiit,  qui  asioil  Iravilhiés; 

Mais  Huwe  de  Floiine  et  les  altres  affaitiés 
11b  Sunt  eiiireia  en  i'eslour,  et  si  biii  eu  pussiez  ' 

Que  niuil  reculeit  ont  Brabeclioiis  regangniés  -. 

Eustause  lut  tanloist  en  estant  redrecliiés, 

Deciens  I'eslour  s'enfroie  ^. 

Saiignours,  or  entendeis'que  Diex  vos  donne  joie. 
120  Forte  fut  la  batalbe,  à  bin  t'erir  s'apoie 

Chescun  de  nos  barons,  cuy  Diex  grans  bins  oltroie. 

Huwe  de  Florine  ne  se  tenoit  pas  coie  ; 

Sains  Lambert  escrioit  et  la  Vierge  Maroie, 

Puis  se  fiert  en  Testeur  et  son  espiet  manoie 
125  Gom  valliani  chevalier,  porquoy  nelle  diroieV 

Il  encontrat  Tibal  de  Lovain  en  sa  voie, 

Qui  Gs  asioil  à  conte  dont  altrefois  parloie, 
■  Par  quoy  tout  11  mais  vient  et  li  morteil  annoie; 

Huwe  li  done  I  cop  qui  lut  de  noble  aroie, 
150  Hialnie  et  halbert  fausat  ensi  c'une  lamproie, 

Dedcns  le  teisle  entrai,  s'en  oslat  un  doie 

De  cliar  et  de  cheviaz;  mais  l'espée  tournoie 

El  Tibal  est  guinchis;  parmi  che  loulevoie 

Sour  le  cliief  dou  cheval  tout  oitre  li  enbroie 
15o  Tresloul  gette  en  I  mont  droit  là  en  la  voie. 

Par-dessus  s'arestat  et  mains  cops  li  envoie; 

Mains  tant  vient  Brabechons  lolut  li  ont  sa  proie, 

lîenionteit  ont  Tibal,  et  puis  chescun  s'aloie 

A  assaillir  Huon,  mais  si  bin  les  niaistroie 
140  Qu'il  at  ochis  Henry  fis  Guis  de  la  Manoie, 

Piere  de  Bavechinne  et  de  Lande  Piroie  *, 

El  Remont  et  Arnars,  qui  escrient  Monjoie  ; 

Xllll  en  al  ochis  dont  li  plache  rogoie. 

Eusiause  de  Hersia  et  Johan  de  Widoie, 
l  ia  Hubiii  Pullics  de  Ferme  et  de  Sceliens  Henroie, 

Li  sire  de  Villeir,  chascun  son  brant  desploie, 

Sour  Brabechons  fièrent  la  malle  gens  renoie, 

Trestout  amont  le  Ihier,  dont  chascun  d'eaz  marvoie, 

Reculent  Brabechons,  Iresluit  parmi  l'eirboie; 
150  Par-devant  Sains-Martin  la  plache  qui  verdoie 

Benlourcliat  li  huslin. 

Forte  lut  la  batalhe  et  liers  li  huslins. 

Eusiause  de  Hersta  y  donne  teils  latins 

'  El  se  S.0I11  si  bien  poussés? 
-  Est-ce  lu  traduction  du  latin  giigierim  ou  gaiyerius,  plIUnd  ,  voleur 
Ou  bien  simplement  le  mot  regagnes,  repousses  '.' 
'  S'enlerre  ,  s'enfonce,  pénclre  ' 
*  l'ieire  de  Landen. 
■*'  Comme  les  poussins  devant  le  milan. 


Que  contre  ses  cops  n'at  halbert  ne  iiyalmes  lins, 

15b  Todis  ochioit  hommes  et  abbatoit  ronchins; 
Brabechons  reculent  comme  escoHe  [)Oiichins  s. 
Guillem  Longe  Espée  prcni  une  espiet  frairiens. 
En  descovert  le  prent  li  noble  palasin. 
Le  haulbert  li  fausat  qui  asioil  doblelin, 

160  Le  costeit  (li)  perchât  oultre  ne  reniant  rins, 
De  son  cheval  l'abat  dessus  l'eirbe  sovien; 
Eustause  sat  en  piés,  lient  le  brant  potevieii 
Et  si  ferit  Guillem  I  cop  qui  fut  tous  fins. 
Car  le  hialme  fausal  com  pillechon  hiermien 

165  Ne  colle  ne  chapel  ne  li  ont  fait  nulle  bin. 

Qu'il  ii'ayet  pris  de  la  char  por  soleir  '  Il  maslins; 
Euslordis  >*  l'aballil,  or  fut-il  ses  voisins. 
Guillem  sat  en  piés  à  Eusiause  dit  :  »  Tiens.  " 
Une  telle  colp  li  donat  que  li  brans  acherins 

170  Li  fendit  le  cosleis,  près  qu'il  ne  lut  enclins. 
Eusiause  li  rendit  aussi  II  grans  choppins, 
Tanloist  l'une  après  l'anlre,  qui  sunt  de  teil  ciigieii 
Que  presque  li  boias  ne  chient  de  Guillemien 
Andois  sunt  si  navreis  par  le  corps  S.  Fremien, 

175  Par  le  sanc  qui  en  chiet  en  sunt  andois  enclin; 
Arnuls  Malhars  y  vient  et  de  l'erme  Hubin,  ' 
Guillem  les  coisit,  si  niuclial  en  recliii, 
Sour  1  cheval  montât  que  li  donat  Seguien. 
Et  Eusiause  al  pris,  li  noble  palasin, 

180  Son  propre  tourniket  qui  asloit  de  samien, 
D'ovrage  mult  gracieus. 

Eusiause  de  Hersia  fut  mult  chevaleieus, 
Dedens  la  compaiignie  n'ai  plus  hardis  ne  preus. 
De  son  torniket  fait  des  pièces  plus  de  III 

185  Si  estoppe  ses  plaies  qui  furent  planliveuses. 

D'une  cheval  qui  gist  inors  prent  les  chengles  andetis, 
El  son  corps  en  chenglal  li  vassals  scienlieus 
Que  li  sant  est  restrans,  |)uis  ne  fut  piricheus  "; 
Sor  son  cheval  montât,  et  tant  fut  convoileus 

190  De  rentrer  en  I'eslour,  qu'il  se  tournai  loul  seuls 
Droit  à  I  de  cosleis  tous  le  plus  perilheus. 
Tous  furent  Braibechons  fex  et  presumplueus, 
Eustause  fierl  enlrcaus  criant  :  «  Dieu  precieus, 
»  Sainte  Marie  damme,  S.  Lambert  glorieus, 

195  »  Car  nos  doneis  venjanche  de  ces  larons  honleus.  » 

Comme  ferait  une  massue  sur  une  fourrure. 
'  Saouler,  rassasier. 

Sans  doute  pour  élourdi. 
y  l'our  Guillem. 

Trois,  en  wallon  treu$. 
"  Paresseux ,  négligent. 
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Braibechons  le  voient  si  ne  suiit  point  useus; 

Eustause  ont  assaihut  le  prince  gracieus, 

Et  chis  se  cleiFendoit  mull  melancolieus. 

Eirnekin  île  Lovain,  1  chevalier  j  reus, 
200  At  tendut  jusqu'en  dens,  trop  li  fut  anieux; 

Puis  at  ocliis  Tihri,  chastelain  de  Fleleux  , 

Et  le  lier  et  le  quart  mult  en  fut  curieus  : 

«  LesPreis!  les  Preis!  »  escrie,  adonl  fut  awireus. 

XXXV  chevaliers,  nobles,  valhans  et  preus 
205  Qui' les  armes  de  Preis  portent  sens  enlredeus, 

Quant  chis  oient  le  cri  si  brochent  à  capleus, 

Où  ils  voient  Eustause  ol  estour  tcnobreus, 

Car  testous  à  I  fay  '  se  sunt  férus  entreux. 

D'altre  cosleit  vinrent  VIII  Malhars  cremeleux  2, 
210  Tous  frères  chevaliers,  et  si  vient  mult  joieux 

Ilubin  Pulhes  de  Ferme,  qui  fut  hardis  et  preux, 

Et  de  grande  poisanche. 
Tous  chis  chevaliers  dont  je  fay  chi  ramenbranche 

Sunt  férus  en  Testeur  droit  là  à  une  instanche  : 
215  Là  ot  telle  racolhie    che  sachiés  sens  doianche, 

Que  II"  Brabechons  jettont  sovine  panclie. 

Là  commenchat  eslour  de  fine  contenanche, 

L'une  mort  par-dessus  l'autre  jetteir  en  la  balanche, 

Bras,  teistes  et  jambes,  par  mult  line  arroganche 
220  Voleir  parmi  l'estour,  dont  ont  grant  desplaisanche 

Braibechons ,  mais  Ligois  en  ont  à  cuer  venjanche  ; 

Huwe  chis  de  Florine  tient  le  brant  par  le  manche. 

Parmi  l'estour  aloit  com  lions  de  suffissanche  : 

Il  at  ochis  Arnul ,  fis  Aymeri  de  Franche, 
225  Bin  XII  en  at  ochis  qui  sunt  de  grant  valhanche. 

Guilhem  Longe  Espée  en  ot  à  cuer  vitanche. 

Il  a  brochiet  Morel  et  s'al  pris  une  lanche, 

A  Huwe  est  adrechiés  par  telle  sorvenanche 

Que  la  large  li  fenl,  puis  n'i  fait  demoranche; 
230  Huwe  guinchist  arire  qui  fortement  s'avanche, 

Guillem  at  faseil,  et  Huwe  grant  soffranche 

Li  faisoit  del  espée  à  mult  dure  tempranche , 

Assennant  si  Guillem,  j'en  fai  nolifianche, 

Que  ses  armes  desront  et  toute  la  sustanche; 
235  Et  Guillem  guinchist  qui  li  fist  alliganche, 

Nonpoi'quant  li  rasa  mult  grande  porveianche 

De  char  et  de  chevias,  ne  fut  paus  ^  colps  d'enfanche; 

Car  luy  et  le  deislrier  fist  à  terre  aloianche 

Par-dessus  le  verdeur. 
240     Guillem  Longe  Espée  ot  al  cuer  grant  irour, 

'  Jean  d'Outrenieuse  se  sert  souvent  de  l'expression  à  /  faasc  ou  à  /  fay, 
littéralement  à  une  charge  (faix)  pour  ilire  tous  ensemble. 

-  Craintif ,  timide,  ditiRoquefort.  Ici  il  signifie  au  contraire:  qui  in- 


Durement  fut  navreis  en  mains  liés  celi  jour, 
Vers  le  citeit  deskend  ,  partis  est  de  l'estour 
Qui  lodis  enfourchoit,  mais  trop  ont  le  peiour 
Brabechons,  car  V«  et  plus  ont  fait  séjour, 

243  Qui  mais  ne  monteront  sor  cheval  misadour. 
Jusques  à  S.  Lorent  tout  battant  à  laideur 
S'enfuient  Brabechons,  mais  ils  perdent  des  loui  s. 
A  Liège  le  conlat  sire  Amaris  douchour, 
Qui  renminoit  Gillem.  qui  sentoit  grant  dolour. 

250  Quant  li  cuens  de  Lovay  soli  de  che  la  voirour, 
A  VI'"  hommes  armeis  de  hardis  pougneours 
Vient  à  mont  S'ains-Martin  ,  à  mull  grant  tcnebrour. 
Quant  il  vient  pies  délie  chaple,  tantoist  chis  jugleours 
Ont  corneit  l'asemblée  par  mult  pesant  alour. 

233  Eustase  de  Hersia  fut  del  chaple  à  defour. 

De  chengles  restrendoit  ses  grans' plaies  gregnour; 
Le  conte  voit  venant,  se  broche  sens  deniour, 
Et  escrie  :    Ligois,  par  Dieu  valhans  signours, 
1)  Li  ost  des  Brabechons  si  vient  chi  a  socourt  : 

260  "  Oii  il  nos  covient  contre  eaus  faire  retour, 

»  Ou  passeir  parmi  cheaus  qui  chi  sunt  en  tristour.  « 
Quant  Huwe  de  Florine  enlent  le  vavassour, 
Si  dist,  com  homme  saige  et  plains  de  bonnes  mouis  : 
«  Eustause  li  alleir  at  chi  raison  et  tours, 

265  1)  Car  travilhiés  aslons  de  nos  lous  li  melhours  ; 
»  A  Ions,  se  il  vos  plaist,  en  nom  délie  Salveour.  » 
Adont  sunt  assemlileis  Ligois  tout  en  I  tour, 
Dedens  leurs  anemis  fièrent  par  leile  atour. 
Que  plus  de  cent  en  ont  gesteit  sor  le  verdeur. 

270  Tout  oultre  sunt  passeis;  si  brochent  par  ardour, 
Baniere  desployé  s'en  vont  com  gens  d'onour  ; 
Trestous,  tenans  ensemble  le  voie  anchineour. 
S'en  vont  vers  Huy. 

Baniere  desployé,  bin  rengiés  et  l'ereis, 

273  S'en  vont  brochant  Ligois,  et  leurs  amis  charnels 
Qui  furent  en  l'estour  ont  la  choise  adviseit. 
Apres  s'en  vont  siwant  tout  à  leurs  volenteis  ; 
Il  n'i  ot  Brabechons  dont  soient  destourbleis  , 
Car  chà  et  là  astoient  fuis  et  deroteis  : 

280  Des  XV=  fut  plus  de  IX»  de  tueis. 

Ligois  n'ont  pas  perdul  XX  hommes  tout  conteil. 
Vers  Gemeppe  avalent  le  grand  chemien  fereil, 
Et  li  dus  de  Braibant  à  VI'"  hommes  armeis 
Les  quidoit  consiwir,  après  est  galoppeis; 

283  Par-devant  chevachoit,  che  dist  l'autoriteit, 

spire  lie  la  crainlo. 

s  Celle  expression  doit  avoir  le  sens  que  Roquefort  altilbue  à  tueoU. 
■*  Pour  pas  ? 
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Gnltier  de  llorgiievauz ,  qui  niull  lui  iiloseis; 

Par-devant  lous  les  altres,  les  quidoit  alti  a|ieii' 

Ligois,  si  les  siwoit  à  H"»  hommes  arineis. 

Tout  parmi  Publemonl  at  son  cliemien  tourneit. 
SCO  De  eoiste  '  une  huiliier  passât  par  (eile  fierteit, 

Que  lui  et  t^on  cheval  est  dedens  reverseis. 

Ses  hommes  le  voient,  tantoist  sunt  reculeis, 

A  duc  il  fui  conleit  qui  en  fut  adoleit. 

Tanl  fisl  qu'il  fut  four  trais,  mais  il  astoit  fineis, 
-29î)  Dont  li  dus  Henris  at  mull  grant  dolour  mineil; 

Son  sceniscal  astoit  et  de  son  amiesteii, 

Le  thier  et  le  hulhier  a-t-il  maldil  asseis, 

l>t  puis  est  retourneis  par-dedens  la  citeit. 

Parmi  le  ponl  d'Avroil  nus  ne  Tat  destourneil. 
300  Mains  mais  ^  y  fist  ausi  com  Iraitte  proveis. 

Kl  nos  Ligois  s'en  vont  tout  le  chemien  fereit. 

iNe  say  cornent  che  fut ,  mie  n'ont  encontreit 

Huwe  li  nostre  evesque,  qui  venoil  abriveit  ' 

A  V''  hommes  d'armes  et  l'eslandart  leveit. 
303  Vers  Liège  chevachoit,  siconi  j'ay  deviseit 

Par-deseure  altrefois. 
Ly  evesque  Huon  venoil  à  grant  esploil 

Por  Liège  socorir,  mais  ne  li  vall  II  nois. 

Tout  droit  en  Publemonl  al  encontreit  Gaufroit, 
510  Le  signeur  de  Fiemaile,  qui  nmit  astoit  destrois, 

Qui  01  esteil  à  chaple  que  j'ai  dit  sens  defîoy; 

Mais  si  navreis  astoit  qu'il  en  astoit  hnois, 

En  niostier  S.-Loren,  jusqu"a()res  '  le  chaplois. 

A  l'evescpie  contai  cornent  ses  gens  norois, 
Ô15  Qu'il  ot  Iramis  à  Liège,  corne  hardis  et  prois 

Avoienl  desconfis  Braibechons  maleois. 

Et  cornent  à  socourt  vint  li  cuens  orguilhois. 

Dont  vers  Huy  sunt  alleis  li  tres-nobles  Ligois. 

Li  evesque  en  plorat  quant  entendit  la  vois, 
520  Puis  deskendit  aval  jusque  à  point  d'Avroit , 

Là  enconlrat  Henris  de  Jache  le  cortois. 
Mult  fut  desçonforteis  li  evesque  Huon, 

Lt  dist  qu'en  la  citeit,  pour  prendre  vengisson 

De  clieaus  qui  ensi  l'ont  miese  à  destruction, 
■3:25  Iroit  mull  volentier  :  miés  amoit  ^  com  prodoin 

Moi  ir  en  sa  cileil  c'om  fuit  a))andon 

Uertremeil  de  Rocourt,  1  chevalier  baron, 

Kl  Hanse  le  voweil  li  escrient  adont 

Qu'ils  retournent  à  Huy,  mie  n'astoit  saizon 
."50  De  là,  si  près  de  Liège,  faii'e  si  Ion  sermon. 

'  A  coté ,  ui'ts  de.  Nous  avons  ilej:i  n'iii  onlrc  celle  lornie  coi'sfe  pour  côte. 
-  Mains  maux. 
■  F.n  liâlc. 


Que  vos  seiroil  or  chi  enlongiés  li  sermon? 
Par  le  frain  l'ont  saisit,  ou  il  vosisl  ou  nom 
L'ont  remineit  ariere  à  coite  d'esporon; 
A  Huy  sunt  chevachiés,  les  altres  troveil  ont, 

335  Qui  mult  furent  |)layés  dedens  le  chaplison. 
Or  esculeis  après,  Diex  vos  fâche  pardon, 
S'oreis  chi  la  manière  et  la  condition 
Cornent  Liège  ont  destruile  li  vilains  l!ial)e<;hons, 
Tout  vraie  escriplure  et  sens  corruption, 

540  Et  solonc  la  légende  qui  en  fait  mension. 

Sangnours,  oyt  aveis  comeiit  la  choise  alat, 
Comenl  par  Payen-porte  li  conte  avalai 
En  la  citeit  de  Liège,  où  grans  gens  aminat  : 
XV'"  hommes  avoil  et  plus  de  noble  estai; 

345  Desquels  les  plus  poisans  avoicq  luy  rengal , 
Par  la  citeit  de  ruwe  en  ruwe  guiat , 
Qui  les  maisons  brisoient,  et  chescun  violai, 
Ors,  argent  et  joweais,  et  tout  che  qu'il  îrovat. 
Englieses  ne  maisons  par  le  cileil  il  n'at 

330  Desrobce  ne  soit  que  rins  n'y  deniorat; 
Reliques  ne  calix,  les  libres  ons  y  eml)lal , 
Trestout  les  astoit  boin ,  nus  rins  ne  refusai 
Choise  qu'il  aiet  troveil,  li  dyable  y  oviat. 
Li  faus  conte  ausi  tout  iiar  la  ciîeii  vat, 

333  En  moslranl  une  lelti  e  ((ue  ses  corps  empeti  al 
A  Olton  l'empereur,  (pii  à  luy  concédât; 
Son  saiel  y  astoil ,  car  il  le  sailat 
Par  l'information  que  li  cuens  l'inlouimat. 
Li  cuens  Henris  de  ruwe  en  ruwe  s'escrial  : 

360  «  Barons,  che  que  je  fais,  par  Dieu  qui  toi  creiat, 
»  Li  empereur  Otlon  à  moy  le  comandat; 
w  Portant  que  li  evesque  à  faire  refusai 
»  Le  .sien  comandenienl,  et  si  l'excomignat, 
»  Et  parlant  ausimenl  que  mon  til  ne  paial.  " 

365  Ensi  disoit  li  conte  qui  oncques  ne  cessai, 
Et  puis  di.soit  en  halle  et  ses  gens  escriat  : 
«  Prendeis,  sangnours  ,  trestout,  car  qui  rins  y  lairat 
»  Tantoist  seiral  pendus  par  Dieu  qui  lot  format; 
■>  Car  sachiés  l'empereur  trestout  confermerat, 

370  '<  El  jà  ains  qu'il  soit  fais  lontemps  le  confermat.  » 
Et  puis  ses  lettres  ausi  tousjours  il  moslrat. 

Grande  fut  la  murmur  qu'en  la  citeit  avoil. 
Chescun  roboil  partout  que  rins  n'y  expargnoit; 
Ils  n'ont  lassiet  joweais,  jà  si  precieus  soit. 

573  Quils  ne  l'aient  embleit  :  ornemens  à  orfioil , 

Sic.  Faut- il  Vire  jusqu' après  ? 
Aroit  dans  notre  texte. 
Qu'on  fut  abandonnant  ? 
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Joweais,  reliquiars  et  calix  beneois, 
Les  veslimens  sacreis ,  libres  à  tous  endrois, 
Hommes ,  femmes  et  enfans  cliescun  d'eaus  devesloil, 
Et  tous  les  veslimens  de  cheaz  il  emporloit, 

."80  Et  sils  disoienl  rins  eiicor  ons  les  tuoit  K 

A  Noslre-Damme  aus  Fons  une  colpe  ens  enlroil, 
Tous  les  joweais  ont  pris  que  rins  ny  demoroii; 
Le  cibore  à  Tateit  11  alcuns  d'eaz  ovroil , 
Une  boisie  dargent  en  laquele  gisoit 

585  Lï  vrais  corps  Jbesu-Criste  dont  ons  acomignoil  ; 
Chis  at  la  boiste  overle,  et  le  corps  Dieu  jeltoil 
A  (erre,  et  puis  la  boiste  dedens  son  sain  buloil, 
Mais  II  corps  Jhesu-Crisie  dessus  Tateil  salboil. 
Chis  Krabechons  s'en  vont  par  ces  hosleis  builanl, 

590  Escrins,  coffres  brisent,  treslot  vont  dérobant; 
Mais  quoi  que  ons  en  die  quils  furent  violant 

'  Il  y  a  beaucoup  plus  de  détails  dans  le  texte  du  nianuseril  B.  R.  Ainsi , 
•u  lit  ici  ce  fragment  : 

Par~ttedans  la  capcUe  Sains-Giele  ailont  avoit 
lanioist  messe  chantée  de  Spontiii  Godefroil  ; 
tiraitieclions  vinrent       quant  illi  suy  dcve&luiti 
111)  uni  pris  rt-stemens,  calices,  mappcset  niessoïs, 
Kt  li  boin  proidtiomme,  portant  qu'il  en  parlnit, 
rut  la  cndioit  ochis  d'on  cuteal  treslous  trois.  4 

Lu  peu  plus  loin,  après  avoir  parlé  d'un  acte  de  rapine  contniis  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame-aux-Fons ,  le  Trouvère  ajoute: 

l:^t  puis  I  allie  copc  erranient  rcvenott 
A  Sains-I.anibert  l'englieze,  les  arniars  effondioii , 
si  prcndoieni  les  tihres  dunt  les  bons  ens  lisoit. 
i.n  avoit  1  co^itreal  flunre  d'Aiz  un  nomnioil  , 
l'orlanl  quMlh  en  parlât  li  uns  le  nianechoit , 
Chis  salhii  sus  l'attit  et  l'autre  le  feroii  ; 
Le  cbier  li  at  Tendut  et  li  sanc  espandoit 
Sus  l'alleit  aytant. 

Sur  l'altetl  fut  ti  sanc  de  custreul  espandant 
l'ar  leil  condition  que  là  fut  afticbant 
Si  lorienient  que  puis,  boiunic  tant  Tui^t  saebaut. 
Par  aywv  ne  par  \ in  ja  tant  le  fuisl  lavant, 
!4p  pot  le  9ane  ester  fiaebiés  jusque  à  lani 
Que  venganclie  fust  prise,  si  coiiinie  seruy  disans. 

-  C'est  uiiedémentî  donné  a  une  tradition  accueillie  par  plusieurs  histo- 
riens de  Liège  ,  et  qu'une  version  uiénie  de  la  Geste  rappdrie  dans  ces 
termes  : 

V;t  si  vous  dis  enrors  qu'illi  y  oit  I  tyrans, 

Qui  astoit  eniwreis  et  forment  mal  qnerans. 

Dedens  la  Savenîr  se  fu^t  illi  bucant 

Aile  maison  F.rnouls  Mailbart  li  suTAsans. 

Si  al  trnveit  la  dainme  ,  je  le  dis  voireineni , 

^'astoil  une  plus  belle  «n  che  siècle  vivant. 

.)u?iie  fut ,  blaiiL'Iic  et  tenic,  cliis  le  vat  convoitans  : 

«  Damnie,  se  vos  voJeis  faire  le  miens  ccframans, 

»  Vos  maisons  garderay,  et  s'asicis  refnsans 

»  Tanioisl  vo5  ochiiay.  u  La  dumnie  resptindil  errant  : 

«  Je  fera/  ton  devis,  se  toy  me  tiens  eoveas; 

w  Or  garde  mon  purpiis.  n 

Tome  Y. 


Les  femmes  par  la  ville,  ons  vos  en  est  meniani 

Car  la  légende  disl  et  le  vat  approvani , 

Et  ausi  tous  cronikes  se  le  vont  confermant  : 
395  Matroines,  veves,  virges,  et  arire  et  avant, 

Sens  violeir  de  corps  si  furent  demorans. 

Guillem  Longe  Espée,  quant  fut  en  Liège  ontrani, 

Ansi  navreit  qui!  fut  le  fut  il  comandant  : 

Partout  de  ruwe  en  ruwe  le  fist  aieir  criant. 
400  Por  cbe  furent  gardées  mais  je  vos  dy  bin  tant 

Que  jusqu'à  leurs  chemieses  les  furent  devcsîanl  ^. 
Tous  les  sacques  ovril  Guillem  Longe  Espée, 

Si  trovat  grant  parties  de  ches  clioises  sacrées 

Qui  parmi  les  eglieses  orent  esteit  emblées. 
'i05  Les  canones  mandat,  s'en  y  vient  grant  menée; 

Tous  ches  joweais  leur  rent  par  bonne  dcslinoe, 

Tous  les  ont  enfermeis  et  mult  bin  les  agrée  ; 

A  Par  foid  ,  dist  le  rybals.  je  aray  mon  delis 

»  Premier.  »  Et  dist  la  tiarnme  :  «  Ne  sereis  esc. mil  , 

>i  Or  vencis  en  ma  chambre ,  et  là  ,  ce  mV-st  ad\  i* 

»  Je  feray  vos  vollours  volontiers  non  envi^.  > 

La  dammeen  vat  devant  et  dus  le  fut  survis. 

La  damme  entre  et  prend  une  bacbe  sens  deiiis. 

l'uis  dist  :  «  Viige  Marie,  mere  de  Jesu-(  risl, 

»  Conforleis  vos  clievairesse  en  fais  et  en  dis  » 

Atant  li  chevalier  en  la  cbambrc  est  sailtiîs, 

F.t  la  damme  at  ta  liacbc  à  ij  m.-iins  rnàni  pris. 

Amont  dessus  son  ebief  li  futs  i  bin  assis. 

Que  jusqu'en  dens  le  fent  e!  ebis  est  mrtrs  flas'ri». 

Adont  revint  uns  allre  et  celle  Tat  ochis, 

Et  le  Ibier  et  le  quart  al  la  damme  à  m'^rl  mis  , 

Car  par  le  clievalier  astoit  ses  corps  trahis 

Qui  aecuseit  l'avoit  ;  si  en  fut  1  chaitîs. 

{Maniisnil  i;.  H.) 

Les  vingt-huit  vers  qui  précèdent  contiennent  le  récit  d'un  l'ail  racont<'î 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  par  la  chronique  en  prttse  fp.  31).  Il  vr*., 
semble-t-il,  directement  à  l'encontre  du  démenti  Dèsluts,  on  peut  croire 
que  quelque  chanoine  brabançon  aura  voulu  f:jire  disparailre  de  la  Geste 
de  Liège  une  accusation  diri(jée  contre  ses  compatriotes,  et  cela  au  nioveii 
d*une  falsification  du  texte.  Nous  montrerons  ailleurs  que  des  falsification? 
semblables  ont  parfois  eu  lieu  ,  et  nous  en  avons  déjà  donné  deux  exemple* 
aux  vers  40  et  69  du  premier  livre. 

5  II  doit  y  avoir  une  lacune  dans  le  texte  (|ue  nous  suivons,  car  le  m:)- 
nuscril  B.  R.  donne  ici  ce  passage  : 

Or,  entendais  après,  par  le  corps  S.  D<"n\s  : 
Ensi  corn  après  vesprc.i,  cet  jour  qui  fut  jadis. 
Le  jour  del  Ascention  et  Sainle-Crois  osy, 
Soy  letrait  à  palais  lî  conte  maleis, 
Et  aweeque  li  se  gens. 

Adout  dient  alcons  clers  en  povres  ve^timens  : 
«  Tomment ,  cuens  de  Lowain  ,  le  nuyi  vint  tendamen?, 
H  L'englieze  est  desrobée,  et  tous  joweaiix  ,  reliquars 
M  N*y  at,  fuura  seul  la  caisse  où  li  mrps  sainteinettt 
»  Giesie  de  nos  sains  marlir;  tous  ces  larons  pulcns 
»  Si  te  voront  brisier  par  nuyt  certaiiiemeni , 
»  .Se  lu  le  lais  sens  garde,  il  en  vt-rai  Inurmens.  >■ 
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El  Guillem  ai  les  leistes  à  cheas  avant  copées, 
Qui  les  joweais  sacreis  el  reliques  doreez 

iiO  Orent  le  jour  enbleil.  Ensi  restilueez 

Furent  là  les  egiieses  qu'il  n'y  fallil  rins  née, 
Foursmis  à  S'-Lamberl ,  clio  est  clioise  prouvée  : 
Li  libre  de  leur  règle  qui  fut  d'oir  enmerée  ' 
Et  II  plaleals  d'argent  dont  l'aiwe  astoit  donnée 

4I.">  A  l'aleit,  et  d'argent  III  bachins  sens  cellée, 
La  boisle  à  saciamenl  ains  ne  l'ut  retournée. 
Li  conte  de  Levain,  qui  oi  maile  pensée, 
En  palais  herbegat  tout  celle  vesprée, 
Et  lendemain  li  leirc  al  la  messe  escoutée 

4^0  Que  I  sien  capelain  at  devant  lui  contée; 

Clie  jour  fut  venredy,  c'est  clioise  confermée. 
Tbiri  li  cuens  de  Gueldre  à  grans  gens  bin  armée 
Entrât  che  jour  en  Liège,  faisant  muil  grant  l  iséi^ 
De  che  que  desirui.t  est  et  ensi  degastée; 

42o  Mais  encore  en  porat  avoir  cliiere  tourbiée, 
Je  le  vos  assegure. 

Li  cuens  Tliiri  de  Gueldre,  le  traître  figure. 
Fut  cliis  que  li  evesque  socorit  del  injure 
Que  li  conte  Henris  11  faisoit  sens  droiture, 

-iôO  Quant  le  volt  faire  seirf  ireslot  contre  nature 
Et  puis  avoir  111'"  libres,  la  créature 
Son  lil  01  en  prison  por  estre  plus  segure. 
Li  evescjue  le  jettat  de  celle  mesprisure, 
Homme  astoit  à  l'evesque,  or  vient  à  la  murmure 

433  Contre  nos  qui  l'aviens  getteil  de  teile  ardure; 
11  a  fait  che  qu'il  doit,  de  veriteit  le  jure, 
Si  com  malvais  doit  faire  de  trailre  morsure. 
Car  il  rent  mail  por  bin  contre  Sainte-Escriplure. 
Il  est  venus  à  Liège,  entreis  est  sens  rancure 

440  El  palais,  la  li  cuens  li  at  fait  feiste  pure , 
Et  se  li  dist  :  •  Siie,  j'ay  mis  toute  ma  cure 
«  En  vos  aidiel  tousjours  sans  nulle  mesprisure.  » 
Ensi  disoit  li  faus,  et  si  gens  d'enfondure  - 
S'en  vont  par  la  citeit  par  mervilheuse  ardure. 

443  Pies  que  les  Brabechons  ont  fait  ehis  gens  obscure, 
Et  che  qu'avoienl  iassiel  ont  pris  oltre  mesure  : 
Dedens  les  basses  chambres,  oii  avoit  grant  tlairure, 
Sunt  muchies  et  ont  pris  ensi  fais  lies  ^  obscure. 
Et  irestout  ont  enbleit,  et  viande  et  pasture, 

4.)0  Encor  n'y  avoil-il  si  vilaine  usurpure. 
Et  leurs  sires  astoit  o  palais  qui  faiture, 
Avoil  droit  de  vilains  el  maile  portraiture; 

*  Pour  esiui'ri'c,  oniée  d'or. 

2  De  (lesIriicliiMi  On  trouve  \i:  voi  Lie  l'iij  larjrer  diins  liuijui'fort. 


Li  conte  de  Lovain  durement  le  conjure 

Qu'il  li  donne  conselhe  qu'il  ferai,  que  trop  dure 

455  Li  est  sifaite  vie. 

Quant  li  conte  de  Gueldre,  cui  arme  soit  maldie. 
Entent  li  cuens  Henris,  si  dist  à  vois  série  : 
«  Sire,  cuens  de  Lovain,  par  la  Vierge  Marie 
!)  Vos  faites,  che  moy  semble,  une  grande  sotie, 

460  )i  Quant  le  eileil  n'aveis  altrement  exhilhie; 

»  Faites  qu'elle  soit  arse ,  hosteis  et  manandies, 
»  Et  que  rins  n'y  demeure,  metteis  tôt  en  hascie.  » 
Quant  li  conte  l'entent,  erranment  li  ottrie, 
Tibal  son  fd  appelle,  se  li  dist  :  «  Je  vos  prie 

465  »  Que  vos  prendeis  tantoist  de  m'argens  grant  partie, 
«  Si  ardeis  la  citeit,  j'en  fais  la  comandie.  » 
"  Sire,  chis  li  respont,  tantoist  estacomplie 
»  La  vostre  volenleit.  »  Adoul  il  ne  detrie; 
11  assemblai  grans  gens  de  trop  maile  manie. 

470  La  citeit  voloit  ardre,  mais  Diex  ne  le  volt  mie. 
Messire  Andrier  Balles,  qui  ot  la  sangnorie, 
Qui  de  Braibant  tenoit  la  grande  balherie, 
Mariscal  de  Brusselle  astoit  à  celle  fie; 
Giele  son  fils  astoit  canone  sens  boisdie 

475  De  Sains-Lambert  à  Liège,  si  com  l'istoire  crie. 
Quant  li  noble  baron  entent  la  diablerie, 
C'ons  volt  la  citeit  ardre,  la  chiere  en  ot  marie, 
A  conte  Henry  vient,  et  dist  à  chiere  yrie  : 
«  Sire,  cuens  de  Lovain,  par  la  Vierge  Marie, 

480  »  La  plus  maile  ovre  avais  chi  endroit  comeuchie 
»  Conques  fut  fait  à  monde  qui  aveis  si  traitie 
»  De  Liège  la  citeit  sens  cause  deservie  ; 
I)  Encor  voleis  pies  faire  que  la  grant  roberie, 
»  Quant  vos  le  voleis  ardre  et  qu'elle  soit  perie, 

483  »  Toute  arse  et  confundue.  » 

«  Sire,  che  dist  Andrier,  par  la  Vierge  absolue , 
)•  Qui  che  vos  consilhat  al  treslout  pei  due 
»  Bonteil,  honour,  franciese,  tout  bonne  value, 
»  ïraison  départ  luy  vos  bin  ramenbrue, 

490  »  Mult  petit  vos  amat,  damme  Dieu  le  deslrue; 
»  Car  se  la  ville  ardeis,  choise  est  trop  dissolue , 
»  Meschief  vos  en  venrat,  veriteit  est  scciie.  » 
Quant  Henri  l'entendit,  si  dist  :  «  Ne  vos  anue  *. 
»  Vostre  conselhe  voilhe  faire  sens  altre  prclentliie; 

-195  »  Diltes  que  j'en  feray  de  la  citeit  value.  » 
«  Sire,  dist  Andrier,  tantoist  de  rue  en  rue  , 
»  Faites  crieir  que  les  gens  soit  chi  à  toy  venue, 

s  Pour  lis,  lieux. 

*  Ne  vous  ennuyez       ,  ne  vous  iui])alieiilez  i)ii,s. 
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»  Trestous,  clers  et  lais,  et  tout  sens  attendue 

»  Prens  à  eaus  seriinens,  par  manire  (Jeiue, 
500  »  En  nom  d'elle  empereur  qui  ensi  les  argue, 

»  Qu'ils  se  tenrout  à  li  de  volenteit  ague. 

«  Mult  granl  greil  l'en  sarat  li  roy,  or  continue 

»  En  cesti  bon  conseille,  car  ta  gens  malastrue 

»  Arderonl  la  cileit  s'elle  nest  socorue.  « 
î)05  «  Amis,  elle  dist  itenry,  toute  vos  soit  rendue; 

»  Faite  vo  volenteit  de  celle  sorvenue.  » 

Quant  Andrier  l'entendit  de  grant  joie  iressue  , 

Par  le  citeit  chevaclie,  mult  at  grant  paine  due, 

Ja  astoit  en  mains  lies  enbrasée  et  ronpue; 
SIO  Mais  il  le  lait  eslindre,  la  clioise  at  dell'endue; 

A  luy  obéissent  la  gens  grans  et  menue 

Plus  qu'ils  ne  font  à  cuens,  il  les  bal,  fierl  et  tue; 

Chescun  fuit  devant  luy,  la  gens  sunt  esperdue;  . 

La  citeit  est  rescosse  et  à  ses  gens  tollue 
515  Li  noble  chevalier. 

Or  escouteis  par  Dieu  qui  est  nostre  Salveour. 

Le  dimengne  à  matin  Henris  ne  fait  sojour, 

Brisiet  at  fait  le  lialle  par  se  gens  de  rigoui'. 

Si  fait  prendre  les  draps  dont  est  mult  de  colours, 
520  Par-dessu.-.  grans  karois  sunt  mis  tôt  sens  deniour; 

Oncques  ni  lassât  rins  de  boins  ne  de  peiours. 

Le  lundi  à  matin,  li  conte  traitour 

Fait  sonner  ses  bussines,  si  s'est  mis  à  retour; 

Ses  barons  rassemblât  à  joie  et  abadour, 
523  Le  tresser  et  joweais  cargiés,  les  misadours 

Fait  cheriier  après  luy,  Diex  li  donst  deslioiiour. 

En  Braibanl  envoiat  le  trcssors  sens  destour. 

Mult  bin  les  fait  conduire  qu'il  n'y  aiel  tenebrour, 

Et  puis  li  et  si  honnnes  s'en  vont  parmi  l'eirbour, 
530  Le  clieniien  vers  Muhaul  qui  fut  de  grant  valeur; 

Abbattre  voloient  le  dengnon  et  la  Iheur 

Ains  qu'il  soit  avespreis. 

Droit  vers  Muhaul  s'en  vat  li  conte  et  son  barneit; 

Mais  li  chasteal  fut  fors  et  noblement  mureis  , 
535  Et  si  fut  bin  garnis  de  char,  de  vin,  de  bleis, 

El  de  boins  chevaliers  ans  armes  redoUeis  : 

De  tous  les  Braibeclions  ne  donroient  Ji  deis. 

Là  endroit  sunt  venus  por  eslre  conquesleis; 

Li  nobles  chevaliers  sunt  ans  creteais  monteis, 
540  Ils  ont  trait  et  lanchiet.  et  grans  calheais  getteis. 

Li  cuens  Henry  le  voit,  à  pou  qu'il  n'esl  deirveis , 

Ses  barons  appellal  li  trailles  mortels  , 

•  Refrain?  Voir  Roquefort  v"  rulruhenge ,  el  Die/,  v"  ntroeiiye. 
Par  erreur  sans  doute  pour  confe,  comme  dans  les  deux  vers  précédi 


Et  les  at  dil  :  «  Signours,  que  moy  consilhereis  ?  » 
Li  sire  de  Marbais,  qui  Servais  fut  nomeis, 

o4S  Li  at  dit  :  «  Sire  conte,  par  Dieu  qui  lut  penneis, 
»  Li  chasiel  est  trop  fors,  si  toist  ne  l'avereis, 
»  Si  at  grans  gens  dedens  por  eslre  bin  gardeis: 
»  Si  ont  asseis  viande,  huy  m'ai  esleit  coiileil , 
»  Et  ausi  li  evesque  si  n'esl  mie  nialteis  : 

o50  »  De  gens  n'at  rins  perdut,  il  en  arat  asseis, 
»  Bin  say  qu'il  vos  venrat  chi  endroit  visenteir, 
»  Et  si  venrat  si  fors  que  vos  y  peirdereis. 
»  Portant  en  vos  pays  vos  soyés  relourneis.  » 
Ensi  sunt  Braibechons  de  Mouhaul  desevreis, 

."SSo  En  Braibanl,  en  leur  terre,  sunt  erranment  enlreis; 
Là  furent  li  joweaus  qu'ils  avoienl  enl)leis 
Départis,  dont  chescun  at  grant  joie  mineit; 
Mais  puis  leurs  fut  li  fais  en  grant  mail  relourneis, 
Ensi  que  vos  oreis,  se  je  suy  escouteis 

500  De  la  venjanche  de  che  le  line  veriteil. 

Sangnours,  or  escouteis  et  nos  vos  conterons 
La  droit  vcriteit  que  rins  n'en  mentirons. 
Ne  por  l'une  ne  por  l'autre,  rins  ne  vos  cellerons. 
Braibechons  desloials  l'ont  des  Ligois  chanchons, 

565  En  franchois,  en  lyois  et  de  tout  fâchons. 
Dont  li  restors  '  astoit  lodis  de  teile  faclion  : 
<i  Braibechons  ont  les  flours  en  consolation, 
»  Dont  Ligois  ont  les  plours  en  dissolalion.  •> 
Mais  je  croi  leurs  chanteir  fut  puis  à  plorison , 

570  Ensi  que  vos  oreis,  car  nos  le  vos  dirons. 
A  Huy  fut  li  evesque  qui  ot  à  nom  Huon , 
Qui  1  conciele  at  fait  de  grant  assemblisson. 
Li  conte  de  Naniur,  qui  ot  nom  Philippon, 
Li  conte  de  Ueles  .Manasse,  li  frans  hons, 

575  Li  boins  cons  ^  de  Viane,  de  Salme  et  de  Cleirnioni, 
El  mult  d'allres  princhiers  et  prêtas  de  renom 
De  toute  la  vesqueit  astoienl  là  somons; 
Et  là  par-devant  eaus  li  evesque  proidon 
Se  plainte  de  conte  Henri  de  Lovain  le  Ciritron, 

580  Et  délie  conte  de  Gueldre,  Thiri  le  nomeit-ons. 
Et  de  tous  leurs  aidans  par  nom  et  par  sournoni. 
Là  furent  ordineez  excommunications 
Sour  touscheaux  publement,  por  les  exlortions 
Quil  ont  ^  fait  en  pays  et  grans  exactions. 

585  Par  tous  prinches  el  prelas  fut  la  conclusion 
Que  par  la  dyoceise,  et  de  large  el  de  Ion  , 
Soit  chescun  jour  sor  che  fait  proclamation, 

Sic.  l'oyir  Qu'illi  ont  ? 
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A  la  cloko  soiinule  el  ardans  les  co|>ons, 
Torliclies  el  chandelles,  en  condempiiation 

î)90  De  ces  excomugniés  leurs  nialediclion. 

Apres  lui  oïdlneil,  par  le  corps  S.  Omeir, 
Que  par  cliescune  engliese,  sens  rins  à  forconleir 
De  nostre  dioceise  de  Liège  tous  doit  osteir 
L'image  de  cruchefy,  el  puis  celle  poser 

'à'Jli  Trestoul  eniny  l'engliese  à  paveuienl  esteir, 
Espines  el  ourlies  tout  atour  ordineir, 
Les  lies  aus  cruchelis  voll-ons  ensi  Iburmeir, 
Les  reliques  (|ue  ons  pot  en  chescnn  lieu  Uoveir 
Mist-ous  sour  les  ourlies,  le  liere  et  le  chaiileir 

600  Fist-ous  partout  suspendre  ensi,  por  denioreir 
Bin  près  d'an  et  deniy  sachiés  sens  mesconteir. 
Tant  que  venjanclie  priese  l'ut  à  bran  d'achiei'  cicir, 
Ensi  coni  vos  m'oreis  clii-apres  declareir. 
Une  malediclion  voll-ons  la  ordineir, 

60o  Corn  '  média  fila  si  le  doit-ons  nomeir 

Cbescun  jour  en  chescune  engliese  sens  fauseir 
Le  leisoil  ons  en  hauli  si  comme  pour  lamenteir  *, 
El  là  denunchoil-ons  chescun  jour  sens  lauseir 
Tous  les  excomugniés ,  et  clie  lut  accordeit. 

610  Li  evesque,  li  prelas  el  li  prinches  loieis 

Le  vorenl,  en  dissanl  qaa  li  lions  qui  est  beirs 
il  doit  son  anemis  en  treslous  cas  grevcir; 
Mais  jà  por  clie  ue  voront  aresleir 
De  vengier  de  fais  d'armes  et  le  voront  jureir, 

Olo  Et  chascun  d'eaus  ses  hommes  dedens  II  mois  maudeir, 
Et  venire  dioit  a  Liège  por  lirabechons  nioslieii' 
Que  vencus  ne  sunt  pas,  el  si  voront  mandeir 
Le  musdre  que  ii  cuens  at  volut  perpetreir. 
Ensi  val  li  concieie  erranmenl  desevreir, 

020  Chescun  piinche  s'en  volt  en  sou  pays  ralleir. 
Apres  l'evesque  lluon,  qui  tant  lut  avenable, 
Vint  à  Liège  à  grant  gens  qui  li  sunt  amislable, 
Là  les  at  confoi  leil  cl  ilh  li  sont  disable. 
Mains  qu'illi  soient  vengies  de  cel  fait  criraiiiable, 

&1'6  Ne  doient  de  leur  peirdre  I  grain  de  lene  arable. 
Et  l'evesque  leur  dit  :  "  Bonne  gens  nalurable 
»  De  la  veiiganche  nuls  si  ne  soit  cremelable, 
e  Car  Dieus  et  S.  Lambert  eu  sont  bien  sovenable, 
'  Et  j'ay  tant  d'amis  puissant  et  virtuable, 

050  i)  Que  veuganciie  areis  del  coule  misérable.  " 
Ensi  recoiilbrloit  noslre  evesque  ses  gens. 
Puis  at  pris  1  niessaige,  si  escript  tendanmient 

*  Ce  vers  est  rétabli  d'après  le  nianuscrll  B.  R. 

^  Conip.  avec  le  passage  de  la  chronique  en  prose,  p.  51». 


Le  grande  trahison  à  sains  peire  Innocens, 

Et  li  at  declareil  porquoy  et  comment 
635  Avoit  li  cuens  Henry  deslruit  mavaissenienl 

Tresloul  son  paiis,  et  quant  li  pape  l'entent 

Teilh  duelli  at  à  son  cuer  à  pou  dir  ne  fenl. 

A  roy  de  Franche  mande  qu'ilh  ayde  fortement 

L'evesque  et  son  paiis,  se  li  besoing  le  prent. 
640     Dedens  le  dyoceis ,  ne  de  jour  ne  de  nuyt, 

Ne  fut  heures  chantées  ne  sermons  prétendus, 

Fours  le  maleichon  donl  li  mos-sonl  agus. 

Devant  le  crucify,  qui  astoit  abalus 

Cuchiés  sour  les  espines  et  orties  dessus, 
6fô  Astoient  li  prélat  simplement  estendus, 

Armeis  des  armes  Dieu  et  aussi  revestus; 

La  grande  maleichon  disoient  irascus  '  : 
i<  Sire  Dieu,  à  esgardeir  commenche, 

»  Si  pense  à  nos  dolours,  par  la  grande  prudenche 
6o0  »  Encline  ton  oreiih  à  oiir  noslre  oiencbe, 

«  Apres  overe  tes  oux  si  vois  la  violenche. 

>i  Sire,  par  ton  sainte  angle  à  eauls  et  leur  semenchc 

"  Fais  restraindre  tous  bins  por  leur  fause  prudenche, 

"  Et  desevreir  ensi  que  pulure  varienche 
653  »  Leur  voie  fait  ténèbre.  Toudis  en  leur  presencbe 

V)  Soit  grande  chailiveleil,  pessanche  et  pestilenche. 

»  Guerdoneit  leur  soit  leur  inobedienche; 

»  Ton  yre  et  grant  fureur  fâche  sour  eauls  deskendre, 

»  En  leur  mansion  désert  que  nuls  n'ayt  habilanche 
660  »  Et  de  tous  bins  à  eauls  leur  donne  retrenche 

n  Maie  mort  sour  eauls  tous,  sire  Dieu,  fais  deskendre, 

i>  Et  qu'eauls  lous  en  inlier  voissenl  en  decressanche. 

»  Sor  eauls  prens  venganche  solonc  leur  conschienche, 

»  Et  solonc  chu  qu'ilh  ont  meffais  al  excellenche 
665  »  De  voslre  engliese.  Sire,  or  meleis  diligenche 

»  D'amendeir  telle  chouse  ^.  » 

Ecrans  li  cuens  de  Flandre,  qui  tant  fut  combaians, 

Si  coni  homme  à  l'evesque  et  l'egliese  plaisaiis, 

Venus  est  à  V'-  hommes  mult  preus  et  valhans; 
670  Philippe  de  Namur,  li  conte  sulfisans, 

Chis  vient  à  11'"  hommes;  de  Viaine  Engorans 

Li  joine  à  II''  hommes  y  est  venus  errant; 

Henris  li  dus  d'Ardenne  à  V'^  chevalchans, 

Lovvy  li  cuens  de  Louz  à  V''  mult  poisans, 
675  Henris  li  cuens  de  Salmc  et  de  Cleirmont  Juhaiis 

Chescun  en  ot  II"  dessus  les  alferans. 

Le  linage  de  Preis  y  fut  pelis  et  grans, 

*  Pour  rttiranclie ,  leur  relire  lous  leurs  biens. 
Les  quatre  couplets  qui  précèdent,  omis  dans  noire  texte,  sont  rel; 
blis  d'après  le  nianuscril  B.  U. 
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L  chevaliers,  tous  leurs  aniies  poiirlaiis 

Des  Preis,  et  biii  11«  asloit  li  remanaris, 
680  Escuwirset  nobles  hommes  de  linage  plaisaiis; 

Et  puis  si  sunt  venus  mains  chevaliers  aidaus 

L'evesque,  tant  qu'il  ol  sour  les  chevals  monlans 

VU™  hommes  d'armes  et  plus,  n'en  soyés  mescreans; 

Puis  ot  ses  gens  de  piés  que  ons  fui  là  contans 
6Ko  A  XX""  hommes  et  plus,  dont  ne  lui  alargans 

Rause  de  Walcorl,  qui  fut  de  Pi'eis  disans  : 

Chis  at  pris  l'eslandarl,  car  ons  li  fut  donans. 

De  Liège  sunt  partis  li  ost  à  Dieu  conianl. 

Ensi  corn  li  evesque  fut  une  nuil  logant, 
690  Et  s'aloit  à  ses  prinches  mull  doucement  plaindant 

Que  V»  chevaliers  en  Hesbangne  demorant 

Furent,  si  n'en  avoit  à  luy  dessus  les  chans 

Que  XV,  mais  chis  onc((ues  ne  li  furent  fallans, 

Atanl  s'en  vient  en  l'ost  1  messagier  des  Frans, 
69o  Qui  dist  :  «  Demain  areis  Ogier  d'Angou  venans, 

»  Li  sceniscaul  de  Franche,  qui  al  en  son  comaul 

1)  IJI'"  hommes  que  li  rois  de  Franche  est  envolant 

»  A  son  cusien  l'evesque,  et  li  habandonnant 

»  Sa  terre  et  son  pays,  sens  est  '  deffalans. 
700  »  Li  noble  duc  devant  me  fut  Irausmetlant 

»  Pour  dicre  les  novelles  et  tout  le  conlenanl.  « 
Quant  l'evesque  l'entent,  mult  grant  joie  en  minoit, 

V  soûls  de  gros  li  donne  et  ensi  demoroit. 

Lendemain  à  matin  li  evesque  cnconlroit 
70o  Ogirs  et  son  conrois,  forment  les  festioit, 

Et  chis  départ  le  roy  à  luy  se  presentoit 

Benignement  l'evesque  et  de  cuer  le  rechoit. 

Ligois  ardent  Braibant. 
Or  s'en  vont  Ligois  mult  bin  apparilhiés, 
710  X™  hommes  à  cheval  et  bin  XX""  à  piet, 

Tout  solon  la  rivière  le  Pilon  adrechiés. 

Dedens  la  terre  à  duc  suut  entreîs,  che  sachiés; 

Si  ont  ches  villes  arses  et  ces  chaslias  frossiés, 

Trestoul  ont  mis  en  feu  et  ont  tout  exilhiet, 
71o  Les  villes  ont  robé,  là  se  sont  apariés 

Ligois  qui  derobeis  l'autre  jour  et  pielhiés 

Furent,  et  si  ont  pris  le  gangne  en  Ireslos  liés 

Habandoneit  les  at  li  evesque  prisiés. 

Grans  avoir  ont  conquis  qu'ils  ont  acharoyés 

'  Nous  avons  déjà  renoonlré  esl  avec  le  sens  de  esire ;  ce  doit  èlrc  encore 
le  cas  ici . 

'  Encore  pour  lis,  lieux. 
^  Pour  s'a,  se  a. 

*  Et  des  princlies  qu'il  avait  avec  lui. 
"  Le  conseille,  le  persuade. 


720  El  mult  de  béais  joweais,  mie  n'en  sont  yriés; 

Les  gens  qu'ils  ont  troveis  ont-ils  detrenchiés, 

Disainl  :  «  Vos  asteis  chiens,  car  tous  excomugniés.  » 

Pluseurs  en  prent  l'evesque,  si  les  at  envoyés 

A  félon  duc  Henry,  se  l'osoie  duc  huchier, 
723  Que  l'evesque  li  mande  sens  nulles  amistiés. 

Que  .son  pays  delTendre  vengne  ne  soit  largiés, 

Ou  trestuit  Tarderai  jà  n'en  aral  picliet, 

Noin  mie  en  traison  ne  de  fais  renoyés. 

Car  jà  ne  ferai  choise  dont  il  soit  reprociiié.<. 
750  Trestoul  metiral  à  mort  ses  gens  joines  et  vies 

Où  il  les  troverat,  et  sieral  debrisiés 

Villes,  tours  et  chaslias  qui  sunt  desos  ses  fiez. 

Mais  se  tant  est  hardis,  si  le  soit  aprochiez. 

Car  sa  ^  jour  de  batalhe,  se  volt  esIre  ollroyés, 
733  D'arde  maisons  et  villes  seirat  loisl  relayés. 

Tels  messages  envoioil  li  evesque  prisiés  ; 

Mais  oncques  n'ol  responses  de  llll  ne  de  VI, 

Por  quoy  le  celleroie. 

Henris,  dus  de  Lotringe,  qui  Lovain  renoye, 
740  At  mult  bin  enlendut  tout  che  qu'on  li  envoie; 

Oncques  ne  renunchat,  car  li  cuer  li  aroie 

Délie  paour  délie  evesque  et  des  prinches  o  soie 

Telle  paour  en  at  pris,  porquoy  nel  diroie? 

Che  fait  son  grant  pechiet,  qui  ensi  le  marvoie. 
745  Paour  ont  si  barons  qu'il  trestoul  ne  forvoie. 

Si  l'ont  reconforteit,  et  tant  qu'il  se  raloie. 

Sies  jours  de  fenalmois,  par  le  corps  sains  Eloie , 

At  il  dus  adviseit  —  dyable  en  son  cuer  li  loie  —  s, 

Se  il  poioil  tant  faire,  par  pryer  ou  monoie, 
730  Que  l'evesque  ses  ots  deparlist  toulvoie. 

Mais  "  si  hastiement  n'en  raroil  si  grant  proie. 

•<  Se  départis  astoil,  dist-il ,  je  manderoie 
Secreiment  tels  gens  que  trestout  destruiroie 

»  L'evesque  et  son  pays,  ne  mais  '  n'espargneroie 
733  »  Ne  femmes  ne  enfans,  trestous  les  ochiroie; 

»  Liège  et  tout  le  pays  ausiment  arderoie. 

»  L'evesque  et  tous  les  siens  en  leil  point  melteroie, 

«  Je  croy  dors  en  avant  des  Ligois  pais  aroie.  « 

Ensi  disoil  li  dus  cui  li  diable  maislroie. 
760  Une  messagier  al  pris ,  qui  ol  nom  Habidoie 

A  l'evesque  l'envoie,  Diex  li  oinst  maile  joie. 

Pour  jamais. 
'  Encore  pourjaniais. 

s  Pour  donner  une  idée  de  la  manière  ilonl  le  trouvère  parfois  dcligurc 
surtout  les  noms  propres,  quand  il  s'agit  de  les  meflre  d'accord  avec  la 
rime,  je  dirai  que  ce  //a6i(ioie  s'appelle  dans  la  clironique  en  prose 'p.  42) 
Httbin  date  (.\lh?). 
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Et  à  lous  les  liauls  pcinche^  qui  sont  dessus  IVirboie, 
A  eliescuii  une  lettre  où  forment  les  deproie 
A  son  siynoiir  l'evesque  chescun  por  li  supploie, 

76o  Qu'il  à  niereliit  le  prende,  et  son  irour  desloie 
Pour  Dieu  li  créa  tour. 

Henris,  li  dus,  envoie  à  Irestos  le  coulouis 
Qui  suut  awec  l'evesque,  en  noin  délie  Salveour 
Fachenl  pais  et  accorde,  car  d'avoir  sou  ani[our]  ' 

770  Astoil  plus  convoilens  que  de  nulle  allre  honour; 
11  astoit  repenlans  de  sa  malvaise  erreur; 
Venire  voloil  à  Liège  et  à  un  certain  jour, 
Et  tout  restitueir,  bonenienl  sens  fais  tliours. 
De  quant  qu'enbleil  y  fui,  et  lantoist  sens  sojour; 

775  Et  encor  plus  avant,  en  l'egliese  niaiour 

Nuwe  teiste  et  pies  nus,  luy  et  tous  li  melliour 
Qui  h  Liège  violeir  furent  en  teil  alour, 
Venroient  en  dissant,  à  niult  halte  clamour, 
Que  par  nialvaiseleit  ensi  comme  traitour, 

780  Et  par  l'ennort  Otlon,  le  faus  emi)erour, 
Ils  avoient  ensi  Liège  miese  en  tristour, 
Et  que  fauseit  avoit,  par  sa  grande  cruour, 
Le  seriment  qu'il  ol  fait  par  devant  plusieurs 
A  Landre,  oii  il  avoit  dus,  prinches  et  contours; 

78a  A  simple  dit  l'evesque,  sens  arbilreir  alliour  -, 
En  voloit  faire  amende,  et  le  pardon  en  plour 
■ .  Rechivoir  délie  evesque ,  et  jamais  à  toujours 
■  Servir  contre  tous  hommes  en  guerre  el  en  estour. 
Ensi  niandoil  li  dus  qui  tant  avoit  paour, 

790  Qu'il  ne  sceil  que  il  faclie  de  sa  granl  deshonoui-; 
■    Mais  tout  e-îi  fauseteit,  car  ch'astoit  sa  volour 
De  decliivoir  l'evesque,  si  que  ses  pougneours 
Deparlist  erranmenl  por  avoir  le  poiour. 
Ecrans  de  Flandre,  et  Philippe,  et  Lowi  l'Amachour, 

793  Et  li  allres  princhiers,  que  li  boins  roy  francour 
Y  avoit  envoyel,  sunt  venus  par  douchour 
A  l'evesque  de  Liège  qui  fut  de  bonnes  mours  , 
Nobles,  hardis  el  preus. 

Eeryns  el  tous  les  altres  prinches  clievalereus 

800  Sunt  venus  à  levesque  qui  tant  fut  gracieus, 
La  pryer  le  duc  dont  astoit  convoileus 
.    De  pais  avoir,  li  ont  dit  li  prinches  sciencheus. 
Li  evesque  l'enlenl,  com  melancolieus 
Al  dit  jamais  narai  altre  pais  entre  aus  dcus 

805  De  sou  chief  n'ay  d'amende  car  li  fais  est  crueus  , 

'  Celle  syllabe  esl  rognée. 
-  Sans  aulrc  .Tibilrage. 

^  Il  est  as-cz  (irohable  qu'il  manque  ii  i  un  nom  (le  nombre. 


Et  qu'ons  n'en  paiolle  i)lus  avant  de  clie  ^  meus 
Car  ensi  l'averal,  ou  ireslous  les  lerreus 
De  liraibanl  destruirat,  et  li  prinches  joieus 
Si  l'ont  ansi  lassiet  jusqu'à  11  jours  ou  Ireus. 

810  Apres  reconienchonl  de  Irailier,  mull  songneus 
Furent  de  faire  pais,  ne  say  par  quels  expleus  *; 
Mais  ons  dest  que  de  doneir  fut  li  dus  planliveus, 
Li  evesque  jurai  li  fais  est  tenebreus  : 
«  En  ma  prison  venrat  par  Dieu  le  glorieus, 

815  »  Ou  a  moy  n'arat  pais  ains  débat  angosseus  ■> 
Adont  fist  Dieu  miracle,  li  rois  Celeslieus, 
Qui  la  grande  venjanche  de  che  fait  dolercus, 
Ne  volt  pas  adonl  prendre  mais  encor  plus  honteiis. 
Adont  n'astoit  pas  temps  et  parlant  cremeteus 

820  Temps  comenchat  à  laire,  et  si  1res  chalieus 
Que  li  solias  por  ardre  astoit  si  perilheus. 
Qu'en  l'osl  ne  pol  dureir  homme  tant  soit  frileus; 
Puis  eslevat  I  vens  qui  tant  fut  solfaiteus  ^ 
Qui  faisoil  le  pousier  voleir  jusque  à  teus. 

825  L'une  ne  cognissoit  l'autre  tant  fui  li  temps  umbreus; 
De  chaleur  y  moril  mains  hommes  deliteus, 
Et  de  la  poudre  esteins  en  fut  de  ces  Francheus  , 
Et  11  alquans  de  soif  sunt  mors  lous  angosseus. 
Tout  parmi  les  chemiens 

830     Li  faus  dus  de  Braibant,  [lar  trop  fause  acontanche, 
Il  al  fait  croire  aux  prinches  qu'il  at  mult  grant  fianche 
Davoir  pais  à  l'evesque,  parmi  la  covenanche 
Qu'il  les  avoit  escript,  dont  j'ay  fait  ramenbrance. 
Tout  ensi  les  jurât,  el  por  asseguranche 

855  A  tenire  et  vvardeir,  sens  nulle  dechivanche  , 
De  lettres  sailées  por  avoir  sovenanche 
En  donat  erranmenl  aus  prinches  de  valhatu  he; 
Et  at  requis  Feranl  par  son  humilianche 
Le  voilhe  replogier,  car  en  li  at  lianche, 

840  El  en  che  li  leroit  honour  el  alliganche. 
Ferans  li  ottriat,  li  conte  de  poisanche, 
A  l'evesque  retourne,  et  par  granl  conlenanche 
Li  al  tout  raconleit,  simplement  sens  muanche, 
El  li  donne  les  lettres  por  la  cerlilianche; 

843  Et  por  le  duc  est-il  li  cuens  de  suffissanche 
Obligiés  à  l'evesque,  si  en  lisl  delivranche. 
Que  toute  la  conteit  de  Henau  ,  noble  et  franche. 
Qui  à  Feranl  partient  —  cirastoil  de  sa  sustanche  — 
Obligat  à  l'egliese  si  en  tist  delivranche, 

■4  Ce  mol  [esplais  dans  U<iquefort)  doit  avoir  ici  le  sens  de  molif. 
■"'  Sans  doulc  pour  souU'raiteu.i  avec  le  sens  :  <2wi  produit  non 
(prouve  la  souffrance. 
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850  Kl  oures  ',  par  les  hommes  l'evesque,  par  leil  balanche, 
Que  se,  dedens  1  mois,  li  dus  en  apparanche 
Ne  faisoil  les  covens  par  son  oltrequidanche. 
Que  dont  le  jour  passeil ,  sens  nulle  delrianche. 
De  Henau  le  conteil  el  sens  nulle  excussanchc 

855  Demoroit  al  englies  qui  tant  al  d'excellence , 
Tant  qu'acomplis  seirat  li  fais  del  ordinanche. 
Ensiment  fut  défait  la  grande  descordanche. 
L'evesque  l'acordat,  che  fui  à  grant  pessanche; 
Mais  tant  l'en  ont  priiet  çheaus  de  sa  cognissanche, 

860  Enlin  si  acordat  :  si  at  pris  Tobliganche 
Sens  plus  faire  rebois. 

Acordée  est  la  pais,  par  le  corps  sains  Benois, 
Et  altres  lettres  sont  sour  che  faites  denianois, 
Que  tous  li  prinches  ont  saileez.  orendroil. 

865  Puis  départit  ses  osts  l'es'esque  à  ceste  fois; 
A  Dieu  les  coniaudat,  el  az  nobles  Franchois 
Remeirchiat  le  rois,  et  dist  à  douche  vois 
A  son  cornant  astoit,  car  se  jamais  li  rois 
Avoit  besongne  de  luy,  à  forche  et  à  esplois 

870  Le  serviroit  tanloisl  par  Dieu  et  par  sa  crois. 
Ogier,  li  dus  d'Angou,  reminat  ses  Franchois; 
Chescun  des  altres  prinches  revat  en  son  conrois, 
Et  li  evesque  Huwe  renmoine  ses  Ligois , 
A  Liège  est  revenus;  et  li  cuens  vienois  ^ 

875  Trestout  parmi  Condros  chevache  le  marois. 
Vers  Viaine  s'en  aloit  li  valhans  Ardenois, 
Mais  ensi  qu'il  chevache  li  vient  I  sien  tiois 
Qui  le  warde  manoit;  se  li  dist  en  sa  vois 
Que  tout  droit  à  Okiers  avoit  mult  grant  conrois 

880  De  nobles  gens  d'ai-mes,  covert  en  fut  l'eii  bois, 
Et  que  mult  fortement,  non  mie  en  recois , 
Dient  que  sor  Ligois  feront  félon  tournois. 
Quant  le  conte  l'entent,  si  ne  fut  pas  renois; 
Ses  gens  at  fait  arnieir  mult  bin  de  tos  harnois, 

885  Et  si  les  at  rengiés  :  des  cens  en  avoit  dois, 
Bonnes  gens  espruvée  por  maintenirc  chapiois. 
A  Ockiers  sunt  li  altres  qui  sunt  mult  mailcortois. 
Sachiés  ch'astoit  Tibal,  li  conte  des  Barois, 
Qui  s'astoit  aloyés  à  conte  maleois 

890  De  Lovain,  qui  avoit  V*'  hommes  orguilhois; 

Vers  Braibant  s'en  aloit,  mais  greveir  volt  anchois 
No  pays  :  s'avoit  arse  UlTey,  (|ui  valhe  1  pois 
N'i  avoit-il  lassiet,  mis  l'ont  en  grant  desi'oil, 
Et  s'avoit  lès  gens  tucis. 

'  Pour  oures,  œuvres  (Je  loi)? 

-  Pour  le  cuens  lie  Cmiiiî  (Viiinilen). 


895     Thibaut,  li  conte  de  Bars,  tout  Ud'ey  at  gasleil, 
Le  chastel  abbatut  et  la  ville  enbraseit; 
El  puis  si  s'en  aloit,  mais  il  al  encontreit 
Le  conte  de  Viaine;  quant  bin  l'at  adviseil, 
Il  sot  bin  qu'à  l'evesque  astoit  amis  charnels. 

900  Vers  luy  esporonat  li  cris  est  eleveit. 
Quant  li  conte  le  voit  si  ne  l'at  refuseil. 
Vers  luy  brochai  errant  fespiet  al  avaleit, 
Sour  les  escus  se  sunt  ambedeus  si  hurteis 
Que  ils  les  ont  fendus  et  les  habers  fauseit. 

905  Oncques  uns  d'eaus  ne  fut  à  celle  fois  navreit. 
Là  comenchal  estour  et  grant  uiortaliteit , 
Mais  dessus  les  Barois  est  li  meschief  lourneis  : 
Henri  li  cuens  de  Salme  fut  là  mors  crevenleit, 
Thiri  de  Rodemarke  el  de  Barche  Guireil. 

910  Hermans  de  Hufl'alie  Dyvus  sire  Fastreit, 
Et  XXX  chevaliersq  ui  furent  renomeis. 
Que  vos  seiroit  ychi  si  Ion  plait  demineil? 
De  V'=  Barois  n'est  que  XXI  escappeis, 
El  ly  conle  Tybal  fut  tellement  navreit, 

915  Que  III  mois  en  après  n'ol  il  point  de  sainleit. 
11  at  priese  la  fuite  si  n'est  point  demoreis, 
Et  li  cuens  de  Viaine  at  ses  gens  rasembleis; 
Se  voit  le  grant  miracle  que  Dieu  at  demostreit, 
Car  de  tous  ses  barons  n'est  c'ons  seuls  hons  tueis. 

920  Diex  en  al  merchyet  de  bonne  volenteit. 

Desconfis  sunt  Barois  par  conpangnons 
Des  nobles  Vienois,  là  fut  la  vengisson 
Comenchié  crueuse,  à  Dieu  beneichon! 
Ils  l'orenl  desservit  altre  l'ois  li  glotons, 

925  Car  par  leurs  ancesseurs  fut  enblée  Bulhon. 
Li  cuens  Vienois  s'en  val  en  sonne  ^  région; 
Le  victoire  al  escript  à  l'evesque  Huon 
Qui  en  at  fait  grant  joie  el  li  ligois  barons. 
Or  vos  lairons  de  che;  de  duc  si  parlerons 

950  Qui  de  venire  à  Liège  n'at  nulle  intention, 
Ne  d'acomplir  la  lettre,  et  tant  que  li  saison 
Passe  quil  doit  venire  à  satisfaction. 
L'evesque  et  li  egliese  ont  fait  monition 
A  FeranI ,  qu'en  Henau  ne  demande  I  bol  ton  : 

935  Les  fruis  dolent  leurs  est  *  par  l'obligalion. 

Oncques  ne  mist  encontre  nulle  allre  exception  , 
Qu'il  dist  qu'il  deslrendroit  le  duc,  à  leil  coron 
Plus  ii'arcslat  Ferant;  si  al  le  duc  somon 
Qu'il  errannient  l'acciuit,  et  li  duc  li  responl 

Pour  .«o  ? 
•''  Sans  (ii>ute  encore  pour  estie. 
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y  iO  Que  il  utltiiile  eiicor  :  il  n'ai  mie  l'uison 
D'ui'geiU  por  laiic  à  Lieye  la  reslilutioii. 
Ensimeiil  demoral  la  clioise  en  abandon , 
Car  li  ej^liese  lieve  les  l'ruis  sens  niarison. 
Or  esculeis  après,  Diex  vos  fâche  [)ardon. 
y  io     Sangnours,  à  celi  temps  grant  debal  conienclial 
Tout  parmi  Alleraaiigne,  car  chescun  s'enicval 
Contre  le  roy  Otlou,  si  fort  l'exconiignat 
Li  pape  Innocent,  que  chescun  l'en  lengal  '; 
Ue  Oealvaire  et  Suaire  li  dus  y  l'ont  debas. 
950  Chescun  dobioil  forment  ;  ensimenl  comenchat 
Le  venjanclie  que  Dieu  demoslreir  y  vorat 
Sour  cheaus  qui  ont  l'egliese  priveil  de  son  eslat, 
Et  al  plus  principaul  comenchat,  qui  donat 
Auctorileit  de  faire  le  maile  et  l'ottrial. 
Doo  Car  l'empereur  Otion  chescun  le  dechachal 
Qu'il  noise  demorcir  nulle  part,  car  il  n'at 
Prinche  qui  parleir  oise  à  li,  dont  forsenat; 
El  Jhesus  la  venganche  encor  en  agmentat, 
Car  X  jours  en  novembre  la  roine  ons  troval 
!)G0  Morte  par  deleis  li,  en  lit  où  se  couchai  : 
La  nuil  tout  hailie  subittenienl  déviai. 
Et  mult  oriblement  che  dist-ons  trespassat; 
Mais  oncques  por  che  li  rois  de  rins  ne  s'aniendal. 
A  cheli  temps  ausi  li  grant  guerre  encliafat 
9G5  Entre  Erans  et  Englois,  qui  longenient  durai. 
A  Bolongne  ot  1  conte  que  Renart  ons  nomal; 
Phili[ipe  le  rois  de  Franche  asseis  le  guerroiat , 
Portant  (pie  les  Englois  cuens  Renart  confortât. 
El  li  rois  d'Engletiere  à  celle  temps  envoiat 
^170  A  cuens  Ecrans  de  Flandre  1  falcon  poresbal, 
Qui  fui  blans,et  Blanchar  li  conte  l'appellal  ; 
Par  mult  grani  ainiesleil  li  conte  l'envoiai 
A  noble  roy  franchois,  qui  durement  l'amal. 
Entre  le  roy  franchois  et  Ferant  le  danseas, 
)t75  Comenchat  leile  guerre  et  dolereus  ehenbeaz  -, 
Barons,  por  le  falcon  qui  est  I  noble  oiseas, 
Que  Flandre  en  fut  dolente,  et  Franche  le  rolaz 
Furent  forl  exilhiez;  l'a  ol  grant  batisstaz  "•. 
Or  at  Ecrans  affaire  li  chevalier  isneaz, 
980  Des  Ligois  à  aidier  n'ai  loisier  li  donseaz. 

Apres  sour  l'an  de  grasce  le  peire  esperilal/. 
Mil  II'  et  Xllil ,  par  le  corps  S.  Tibauz, 
Philippe  de  Nainur,  li  boins  conte  loials, 
Morit  droit  en  février  XXIIII  journaz. 

'  Ce  mol  doil  moir  le  sens  de  Imiimyal,  injuria. 
-  Pour  rf in//e/,  roinbal. 


985  Che  fut  1  granl  mcscliief  por  Ligois  nuluraz. 
Car  leur  amis  asioit,  boins  et  vrais  et  lovas; 
Il  avoit  à  femme  la  1res  belle  Yzabeal, 
Le  lilhe  à  roy  de  Franche  dont  enfans  avoit  beaus. 
Quant  li  dus  de  P>raibanl ,  li  félon  criminal, 
990  Sot  de  conte  le  trespas,  si  montai  ès  chevals 
A  Paris  s'en  alat  tout  parmi  les  preiaus, 
A  roy  faire  allianche  par  lettres  et  seiaus 
Contre  le  roy  englois,  et  ausi  trestout  cheaus 
Qui  Englois  sunt  aidans  tout  par  especias; 
995  Et  puis  li  at  roveit ,  li  félons  desloials , 

Sa  belle  filhe  à  femme  qui  le  vis  al  vermiaus 
Confesse  de  Namur.  Li  roy  n'est  pas  mueas  : 
Sa  fdhe  li  donat,  che  fut  malvais  conseauz. 
Or  al  li  dus  sa  femme  dont  il  est  trop  cruaus 
1000  El  disl  qu'il  ne  donroil  des  Ligois  III  encans, 
C-ar  dou  roy  n'aroni  |(las  ne  ville  ne  joweaus, 
Ne  de  coule  de  Namur,  et  Ferans  li  pougnaus 
Avoit  asseis  à  faire,  en  Flandre  conirevaus. 
Contre  ses  anemis. 
1005     Ensiment  eiipirat ,  barons  (jue  je  vos  dis, 
Des  Ligois  la  puissanche,  et  abbasoil  todis 
A  rcgart  de  pluseurs,  car  mult  de  leurs  amis 
Ont  perdus,  et  alcuns  si  sunt  leurs  anemis 
■  Si  comme  li  rois  de  Francise,  mais  li  rois  Jhesu-Crisi 
1010  Les  demoral  amis  et  champion  sanctis  : 

Contre  lui  n'ai  à  faire  nus  ne  soit  desconlis. 
Li  evesque  de  Liège,  qui  lanl  fut  sangnoris, 
Et  li  noble  canone  ont  mull  bin  garde  pi  is 
Comenl  chescun  ot  guerre  alour  de  son  paiis, 
1015  El  cornent  s'enforchoit  celi  dus  maleys. 

De  fermeir  la  citeil  ensemble  ont  conseille  i)ris; 
Mais  de  l'argent  avoir  (|ui  là  doit  esire  *  mis 
Ne  puelenl  Iroveir  voie,  si  en  sunt  cnbahis  : 
De  leurs  biens  les  avoienl  Brabechons  si  demis, 
1020  Que  demoreis  n'asioil  qui  vaille  1  parisis. 

Quant  Johan  d'Appe  voit  le  fait,  sus  est  salhis; 

livres  de  gros,  ains  qu'il  en  soit  requis, 
At  promis  et  doneil,  forment  en  fut  cliiris. 
A  Huwe  de  Floriiie  fut  frère  sens  delri, 
102,")  Puis  fut  de  Liège  evesque,  si  com  seireis  oiis. 
Quant  elle  ont  enlcndut  l'archidyake  jolis, 
Chescun  y  al  doiieit  volenlier  et  promis. 
Tant  que  dedens  VII  mois  fui  la  citeil  fermis. 
Adonl  lurent  mandeis  ovriers,  et  par  comanl 

"  Bataille.  Diitison  dans  Ro(Hietorl. 

'*  Est  dans  noire  le\le,  comme  piécéilenmient. 
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1030  Y  al  chescun  ovrcit  por  son  salaire  gangnaiU; 
Donnes  journées  orent,  si  se  vonl  niull  liastant. 
Feraus  li  cuens  de  Flandre  ne  se  val  aiargaiit, 
Sovent  somont  le  duc  qu'il  le  voisl  '  acquillant, 
Ou  Ligois  manderai  qu'ils  soient  entrans 

lOôo  Par-dedens  son  pays,  sens  plus  estre^  alargans. 
Li  dus  le  detrioit,  el  li  val  respondanl 
Que  son  plaisir  seiral  bin  lemprement  Taisant; 
Puis  alal  à  Paris  li  faus  dus  chevachanl. 
A  noble  roy  Philippe  ful-il  tant  suppliant, 

1040  Que  lettres  vat  li  rois  aus  Ligois  envolant, 
Que  li  dus  son  amis  et  son  génie  plaisant 
Ne  fâchent  nulle  damage  de  che  jour  en  avant, 
Sy  com  à  luy-meyme,  si  les  vat  coniandani; 
Mais  quant  Ligois  furent  les  lettres  entendant , 

1045  Si  les  ont  deskirées  et  furent  sus  passant. 
Or  enlendeis  après,  par  Dieu  le  roy  amant, 
Li  pape  Innocens  fut  alcuns  infourmans. 
Que  li  rois  des  Franchois  volt  estro  e;,coniignans 
Sachiés  certainement. 

IOdO     En  moys  de  may  VIII  jours  ot  envoyés  grans  gens , 
Par  le  conselhe  le  duc  de  Braibant  le  pueleni, 
Li  noble  roy  de  Franche  contre  Englois  exceilens. 
Bin  astoient  X™;  mais  Renart  proprement, 
Li  conte  de  Bollongne,  si  ol  à  eaus  content  ' 

10S3  Dessus  meire  au  Franchois,  sunt  mis  à  grief  tourment; 
Tout  sunt  mors,  ou  noyés,  ou  prisons  vraiment. 
La  novelle  à  Paris  en  vient  incontienent, 
Li  roy  Philippe  en  fut  dolent  niult  fortement. 
Puis  lendemain  matin  li  at-ons  fait  présent 

1060  D'une  brief  qu'à  luy  envoie  li  pape  Innocent, 
Qu'iri'excomignerat  li  mande  fièrement, 
Se  de  sa  compangnie  ne  part  apperlement 
Li  faus  duc  de  Braibant,  qui,  par  l'ennorlement 
D'Otton  l'excomigniet,  at  destruit  tellement 

1063  La  cileit  et  l'egliese  de  Liège  si  villement. 

Quant  li  rois  entent  che,  de  cuer  fut  tous  atlens, 
Si  dist  en  sospirant  :  «  Vrai  Dieu  omnipotens, 
»  Onques  ne  me  vient  bien  ensi  ne  allrement, 
»  Puis  que  de  che  faus  dus  je  euz  l'acontement  : 

1070  »  Mi  homme  en  sunt  ochis  sour  meire  vilainement 
"  Par  son  malvais  conselhe ,  et  puis  suy  negligens 
»  Et  chaitis,  se  por  luy  chies  en  excomigniment.  » 

'  Pour  qu  il  le  voise,  qu'il  l'aille. 
-  Toujours  est  dans  noire  texte. 
Il  doit  y  avoir  erreur  de  la  part  du  copiste,  puisque  le  demi-vers, 
qui  annonce  la  rime  du  couplet  suivant,  n'est  pas  à  sa  place. 
'*  Pour  esposée. 

Tome  V. 


Dont  s'avisât  li  rois  lendemain  droilement, 

Si  demandât  à  duc  dont  vient  chis  acoinlement, 

1075  Ne  encontre  Ligois  I  si  félon  besten. 

Respont  li  dus  à  roy  :  «  Jel  vos  diray  vraimeni , 
»  Je  jà  mot  n'en  faiiay,  »  puis  11  dist  le  content 
Toute  sa  maile  pensée,  el  quant  li  rois  l'entens. 
Si  dist  à  celi  dus  :  «  Vos  y  monleis  briel'ment 

1080  «  A  malle  destinée,  car  vos  faux  chapelens 
»  Si  en  at  sa  soldée  5. 

«  Or  vos  parteis  de  chi  tantoist  incontinent, 

1)  Car  la  vostre  hantie  ne  vuelhe  plus  nient. 
"  Li  pape  m'at  mandeit,  par  lettres  bin  bulieez, 
1083  »  Qu'il  m'excomignera  se  de  vos  n'est  sevrée 

«  Erant  ma  compangnie,  et  ma  fdhe  exposée  ' 

»  Aveis  excomigniet  à  mult  halte  aînée  » 

Li  dus  fut  mult  dolans,  niie  ne  li  agrée. 

Thiris  de  Ileripont  et  Thyba  de  la  Prée, 
1090  Pierre  de  Walhen  et  Simon  se  genrée. 

Et  bin  VI  banneres  "  de  grande  renommée 

At  trait  en  une  chambre  et  dist  à  chiere  enflée: 

•  Se  ne  me  consilbiés,  ma  vie  est  tourmentée, 

»  Coment  Liège  arons  altrefois  tiegastée.  » 
1093  Adont  ont  li  traittes  là  endroit  porparlée 

De  Liège  degasleir,  ne  say  s'ils  l'ont  trovée; 

Mais  de  Dieu  furent  là  les  virtus  demostrées, 

Car  tous  sunt  enragiés,  et  leurs  langues  tranchoneez 

Ont,  et  leurs  mains  mangniez  el  tout  tronchoiiées  '; 
1100  Li  dus  s'en  fuit  ariere,  chis  ont  vie  linée. 

Or  comenche  venjanche  qui  sieral  mult  cruée, 

Car  bin  tempre  seirat  en  mil  plois  doblée. 

Li  duc  n'enragat  mie  adont ,  car  sa  journée 

Si  n'astoit  pas  encor,  mais  de  mort  desperée 
1105  Morit  puis,  si  com  vos  après  seirat  contée 

Quant  li  matheire  seirat  à  che  point  retournée. 
A  che  temps  que  je  dy,  li  proveir  est  legier, 

Li  pape  Innocent,  de  cesti  nom  li  thier, 

Ot  tant  le  roy  Otlon  volut  excomignier, 
1110  Portant  qu'à  Sainte-Egliese  ne  voloil  repairier, 

L'ai  errant  desposeit  de  royalme  et  erapiere. 

Si  al  fait  empereur  de  Fredris  le  Fier, 

Qui  fut  fis  l'empereur  Henry,  sens  menchognier. 

En  Allemangne  vient  Fredris  li  princhier, 
1113  Trestous  les  favorables  de  Olton  l'aversier 

5  Pour  alenée. 

6  VouT  cheialiers  banneresses.  ' 

Ces  deux  derniers  mots  sont  caches  et  quelques  lettres  seulenicul  visi- 
bles. Je  crois  cependant  avoir  bien  lu. 

7() 


602 


APPENDICE. 


Al  ii  tous  (Jcgasleis;  là  nos  volt  Dio\  aidier, 

Car  le  coHle  de  Gueidre  al-il  fort  exilliirl 

Qu'il  ne  li  al  lassiel  dessus  tei'i  e  I  denier. 

Le  jour  le  Sain-Jolian  che  là  sens  conlralier. 
i  120     Ferans,  li  cuens  de  Flandre,  ne  se  voit  aresleir; 

Quant  voil  le  duc  Hcnris  ne  le  volt  acquiteir, 

A  l'evesque  de  l.iege  il  al  laiiioisl  niandeil 

Que  droit  X  jours  d'octemhre  en  Braibanl  vuet  enlrcir, 

A  Irestoul  son  poioir  por  le  pays  gasleir, 
1 12,")  Car  à  che  jour  venrat  par  le  corp  S.  Omeir. 

L'evesque  cl  la  novelle,  si  mandat  sens  cesseir 

Li  boin  conte  de  Louz  qui  tant  fisl  à  loiieir 

De  Salme  et  de  Cleirmonl  ne  voll-il  oblieir; 

Puis  mandai  cheaz  de  Huy  et  de  Dinanl  les  beirs, 
1130  Qu'ils  soient  tous  à  Liège  à  jour  qu'il  al  mandeit. 

Quant  li  dus  de  Braibanl  la  choise  oiil  conleir, 

Si  01  mull  granl  paour,  il  ne  sceil  que  penseir; 

A  sceniseaul  de  Franche,  c'est  Arnul  de  Moncleir 

Al  mandeit  tout  le  fait  et  por  li  conforteir, 
Hôo  El  Arnuls  s'en  alal  à  noble  roy  parleir. 

Et  enfourmal  le  roy  de  Ferans  si  gi'eveir 

Qu'il  ne  powisl  allruy  de  rins  recontorleir. 

Tant  fait  li  sceniseaul,  cui  Diex  puist  maile  doneir, 

Qu'il  li  al  ollroyet  de  grans  gens  assenibleir, 
1  UO  Grans  assemblées  faire  qu'en  Flandre  volt  mineir, 

Por  delenire  Ferans  de  Henry  à  greveir, 

Sique  son  covenanl  li  fesisse  fauseir 

Qu'il  avoil  aus  Ligois,  et  Ferant  volt  jureir 

Que  son  pays  voral  des  Franchois  delivreir. 

Or  quant  Ferans  veiit  que  les  Franchois  astoient  eslreis  en 
Flandre,  il  en  fut  mult  corochies,  tant  por  son  pays  com  por  le 
mandement  qu'il  avoil  fait  à  l'evesque  de  Liège.  Si  s'envoial  excus- 
seir  à  l'evesque,  qui  en  fut  mult  desconforteis;  mais  si  gens  le  récon- 
fortent mull  vassalmenl,  disans  :  i'  Nos  avons  gens  asseis,  aile  aiede 
»  de  Dieu,  car  li  drois  est  noslre.  El  adont  quant  li  faus  dus  de 
Braibanl  ot  tant  fait  par  sa  (raison  que  Ferans  ne  poioil  aidier  les 
Ligois,  il  li  semblât  que  li  evesque  aroil  pou  de  gens  et  de  puis- 
sanche  por  luy  contresleir.  Et  ausi  il  avoil  acquis  les  V<^  chevaliers 
de  Hesbangne,  foursniis  XV  qui  furent  awec  l'evesque,  et  tous 
deniorans  eu  Hesbangne  à  temps  dedonl. 

1145     Ensi  pense  li  dus  Hcnris  et  point  ne  delrie  : 
Le  conle  des  Barois  mandat  à  celle  fie, 
El  le  conte  de  Cleive  Gauiier,  à  granl  mainie 
Sunt  venus  en  Braibanl  dont  li  dus  les  ineichie, 

i  11  y  a  avant  ce  mol  un  de  qui  pariiil  avoir  été  Ijaiic. 


El  li  dus  assemblai  sa  granl  chevalerie 

1  IbO  El  ses  hommes  de  piet  à  Brusselle  Tantie. 
XXV°>  hommes  ot  à  piet  sour  la  chachie, 
XIII""  à  cheval  de  gens  bin  habregie. 
Uncjudy  à  matin  at-il  fail  départie 
De  Braibanl,  cl  enirat  en  Hesbang  la  jolie: 

1 155  X  jours  asloit  d'oclembre,  la  choise  est  repartie  ', 
Car  à  che  jour  l'evesque,  o  sa  grant  baronie, 
Devoit  de  Liège  yssir  baiiiere  desi)loYe, 
Si  com  li  quens  Ferans  li  avoil  j)renunchie; 
Et  li  dus  chevachoit,  jurant  sainte  Marie 

1 160  Que  Liège  destruiral  encor  une  allie  fie. 

Li  dus  Henris  chevache  à  forche  et  à  esplois, 
El  si  deveis  savoir  que  saint  Lainbert  vengoil. 
Car  tous  les  chevaliers  de  llesbaugue  il  ardoil, 
Desquels  asloit  V'=  et  plus,  si  n'en  avoil 

1165  Que  XV  aidans  l'evesque,  li  remanant  asloit 

Tous  cois  eus  leurs  mansons,  ne  say  qu'ils  les  faloit  ; 
Mais  li  dus  les  ardil  tous  que  rins  ni  lassoit , 
Portant  que  S.  Lambert  d'eaus  vengier  se  voloii , 
Lassal-il  covenir  le  duc  à  celle  fois. 

1170  Apres  vient  à  Waleive  li  dus,  si  l'abaloil 

En  jurant  celi  Dieu,  qui  en  la  crois  pendoll. 
Que  Liège  deslruiroil  et  tout  l'arderoil, 
El  trestout,  femmes  et  hommes  et  enfans  ochiroit , 
A  celle  l'ois  si  bien  d'eaz  tous  se  vengeroit, 

1 175  Que  luy  d'ors  en  avant  tout  en  pais  ons  lairoit. 
De  Waleive  al  l'egliese  brisié  et  ens  enlroit, 
Le  cruchefy  Iroval  qui  à  terre  gisoit 
Sour  orties  et  espines,  alcuns  conicil  li  oit. 
Et  puis  voil  les  reliques,  mult  bien  sceil  que  ch'asloit 

1 180  El  cornent  tos  les  jours  ons  le  maleissoil, 
Luy  el  tous  ses  aidans  ons  excomignoil; 
Li  faus  dus  renoiiés  une  hache  prendoit, 
A  crucefis  la  leiste,  bras  el  jambes  copoil, 
Et  les  pieches  à  ses  pies  ensus  de  luy  butloit, 

1185  Dedens  I  granl  fosseit  de  bigaul  -  les  butloit. 
Les  pieches  délie  cruchefy  et  reliques  jettoil , 
Et  puis  disoit  lout  hall  :  «  Li  vesque  se  déchoit, 
"  Qui  par  tels  mahonnies  el  diableries  croit 
1  Avoir  de  moy  venganche,  cerle  anchois  en  moiioil 

1190  »  C""  hommes  (pi'il  aiel  de  moy  che  qu'il  voroit, 
»  Je  le  destruiray  sique  nus  nelle  creroil.  » 
Li  dus  fut  mescreans  ipiant  ausimenl  [)arloil 
Et  ausi  forseneis,  car  bin  croire  ons  le  doit. 
Li  dus  destruil  Hesbang,  el  toul  fnl  degasleit 

-  Dans  une  fosse  à  purin. 
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I19a  Les  villes  aux  barons,  et  les  graiis  liii'eteis 
Des  chevaliers  qui  luy  orent  si  fort  ameis. 
Qui  oncques  contre  luy  ne  vorent  est  armeis 
Por  sousienire  l'église  de  Dieu  de  majesteit. 
Lendemain  vient  li  dus  à  Tongre  et  ses  barneis; 

1200  Mais  Tongrois,  quant  sorent  qu'il  astoil  là  lourneis  , 
Lour  Qelie  et  reliques  à  Liège  la  cileit 
Portèrent  le  judi ,  et  si  furent  poseit 
En  iressorier  à  Liège,  bi)i  sunt  assegureis, 
€ar  la  cileit  avoit  si  noble  fermeteis 

liiOri  Que  li  dus  ne  l'aimoil  en  trestout  son  aieit  '  ; 
Kl  d'altre  part  je  croy  qu'il  seirat  rencontreil , 
Ains  qui  jiasse  III  jours,  par  si  ruiste  firteit, 
Qu'à  petit  mainie  l'encovenrat  raleir; 
De  copeir  cruchefis  ,  jambes ,  leisles  et  cosleis 

1210  iS'averat  jamais  cure,  se  il  est  bin  senneis. 
Devant  Tongie  est  venus  li  traîtres  morleis, 
Tongrois  sunt  aus  cretiaus  qui  querias  enpenneis 
Traient  aus  Brabechons;  pluseurs  en  ont  lueis, 
Li  sire  de  Chini,  qui  conte  fu  nomeis, 

121o  Renardus  qui  a  duc  asloit  cusin  charneis, 

Chis  asloit  ià  sens  hialme;  si  fut  trais  et  passeis 
Tout  parmi  le  cervelle,  li  dus  en  l'ut  yreis  : 
A  l'asault  escrial,  luy  propre  y  est  alleis. 
Là  ot  1  fort  assall,  mult  y  ot  de  lueis, 

1220  De  navreis,  de  blechiés  et  planteit  d'affoleis; 

Tongrois  soy  delfendent,  s'il  en  fuist  grant  planteit, 
(lontre  le  duc  fuissent  venus  dessus  les  preis, 
Sacbiés  par  verileit. 

Des  cretials  gellent  piers  et  si  grans  quarellions, 

122o  Quiquon(iue  en  soit  cousus  est  mors  lot  sens  ranchon. 
Par  forche  sunt  venus  aus  murs  li  taus  glolous. 
Une  eskal  ont  drechié  Piere  de  Tiellemont, 
Et  Guis  de  Roderaake,  et  Dibus  Asellionl  ^; 
Jà  fuisent  en  la  ville  enlreis  tous  chis  félons, 

1250  Quant  li  siere  de  Ferme  Hubin  Pullies,  dist-oiis, 
Une  hache  en  sa  main  si  bien  ferit  Piron, 
Que  jusque  es  espalles  la  hache  entrai  parfont; 
Puis  al  ochis  Gautier,  et  Anseal,  et  Guion, 
A  duc  ne  pot  attendre  sor  le  bas  escallion. 

I2ôy  L'escal  renversât  en  tbsseil  jusqu'à  ton, 
Chayt  li  dus,  trayt  trestout  en  venlelhon; 
Apres  luy  sunt  lanchies  plus  de  mil  barons, 
Qui  l'ont  sus  resachiel;  mais  plus  de  III  qualrons 
En  ont  ochis  ains  que  fuissent  mis  à  garisson. 

'  .4(' ,  àgc  ,  dans  Roq-.iel'orl. 

-  Pour  yjtiseat  Oijhus,  coininc  yorle  la  cbronii|ue  eii  prose,  p.  1-2. 


1240  En  son  chief  fut  navcreis  li  dus,  en  pamison 

Demoral  I  grant  temps,  là  ot  grant  plorisoii. 

Puis  si  est  respireis  à  sa  maleichon  , 

Si  dist  :  «  Ne  vos  dobteis,  car  nos  garis  aslons; 

«  Assalhons  ceste  ville  et  si  nos  en  vengons.  » 
12i3  Adont  copent  les  bois ,  enpiis  ont  de  randont 

Les  fosseis  jusqu'à  murs;  là  ot  grant  cha|)lisson. 
Braibechons  sunt  grans  gens  trop  félons  et  cruable, 

Les  Tongrois  ont  marchil  ^  par  l'aide  délie  diable. 

La  porte  ont  abattue,  enlreis  sunt  ens  sens  fable, 
12S0  Hubin  Poulhes  de  Ferme,  qui  fut  le  conislable, 

D'une  hache  danois  donne  copssi  feables, 

Que  devant  luy  ne  dui'e  arme  tant  soit  tenable. 

Arnul  sire  de  Tongre,  et  Simon  l'agreiable, 

Le  signeur  de  Lonpreit,  et  sire  liirilable 
1233  De  Chastelel  de  Bierme,  qui  asloit  admirable  , 

Et  jusque  à  Xilll  chevaliers  covenables 

Al  trestous  delrenchiés,  et  de  gens  comunabirs 

Tant  que  toute  covert  en  est  la  terre  herable. 

Tongrois  sunt  enlour  luy  en  la  ville  tenable  ''; 
1260  Brabechons  les  pressent,  li  traîtres  morlables, 

Et  les  ont  reculeis ,  car  Tongrois  comparable 

Ne  sunt  point  à  leur  forche,  trop  sunl  li  criminable. 

Tongrois  sunt  reculeis,  che  leurs  fui  prolilable; 

En  moslier  Nostre-Damme,  où  Tongi'ois  favorable 
1263  Avoienl  mis  leurs  biens  lout  par  especiable, 

En  la  thour  sunt  monleis,  adont  tous  li  plus  ables  ■> 

Pirs  et  calhias  gellent,  ne  sunt  pas  ignorables; 

Ches  liraibechons  tuent  qui  tant  les  sunt  nusables, 

Et  li  sire  de  Ferme  fut  grans  fais  sorienables. 
1270  La  porte  de  moslier  gardai  que  nus  ni  fust  enliable. 

Conques  ne  fut  conquis  li  moslier  vénérable; 

Mais  il  ont  aise  la  ville  ei  fait  mult  de  contrable. 

Par  veriteit  le  sachiés. 

A  l'assalhier  l'egliese  grant  tournois  veissiés; 
1273  Mains  Brabechons  y  ot  mors  et  lamains  mehegniés, 

11™  et  mis  quant  furent  repairiez, 

Furent  troveis  de  mors  tant  en  fosseis  noiiés, 

Com  enmi  le  Murchiel  là  li  chaple  fut  griés; 

Qui  veisl  Brabechons,  com  sunl  aparilhiés 
1280  Por  deslruire  l'egliese,  mais  ne  volt  II  deniers  : 

Oncques  ne  fut  par  eaus  li  moslier  enpiriez. 

Li  dus  en  at  teile  duel  à  pou  n'est  enragiés, 

Si  at  dit  lout  en  haull  li  félon  renoiiés  : 

«  Ne  say  cni  la  manson  quejeay  assegiet 

*  Le  mot  est  écrit  tahle  avec  une  abréviation  i|ui  pcnl  indicpicr  à  peu 
près  tout.  On  pourrait  au5si  lire  Inuralile ,  entourée  de  tours. 
5  Pour  hable,  du  lalin  hnbilis. 
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1285  «  Esl  à  Dieu  ou  à  clyable,  li(iuci.s  y  est  piiiés; 

»  Mais  liqueis  en  esl  sire  là  eus  esl  herbogiés, 

»  Il  y  seirat  ens  ars  ains  qu'il  en  soil  voidiés; 

»  Se  la  maison  est  Diex ,  n'en  seirat  respietiés , 

»  Là  ens  nelle  doie  arde,  car  il  m'est  contraliés  '.  « 
1290  Ensi  disoit  li  dus  coni  félon  marvoiiet. 

Mais  il  en  al  nianlil  de  coi  il  l'ut  iriet, 

Car  la  nuit  aprochal  dont  il  fut  anoiiet  ; 

Là  n'osai  demoreir,  dont  fut  li  feus  lancliiés 

Par  iresloule  la  ville,  là  ol  feu  mesaisiés. 
1293  Li  boins  evesque  Huwe  en  asloil  corochiés, 

Il  n'avoit  que  Ligois  qui  sunt  mullconvoitiés 

D'aleir  comballre  à  duc,  et  dient  cubrachiés  : 

«  Soil  tanloisl  l'eslandart  Rause  li  cnvoisiés, 

»  Car  treslous  le  sierons  ^  sens  estre  delaiiés, 
1500  "  Pour  eslre  tous  confundus.  » 

Trop  grande  volenteit  ont  nos  Ligois  absolus 

D'aleir  contre  le  duc  por  eslre  combalus; 

Mais  Huy,  Fosse  et  Dinant  n'asloient  pas  venus. 

El  li  dus  de  Hraibanl  si  esl  de  ïongre  yssus, 
1303  Sa  gens  lassai  aus  chans  si  se  sunt  arestus, 

A     hommes  en  val ,  car  il  astoit  jà  nus  ^. 

Liège  val  espiier  li  félon  malaslrns, 

Et  ses  gens  ardent  villes  parlout  et  sus  et  jus, 

De  Liège  asloil  li  feus  niull  clerement  veius. 
iôlO  L'evesque  fut  dolans  et  durement  confus, 

Baldewinet  de  Preis  appelle  sens  refus, 

A  Huy  l'enmaine,  o  luy  plus  ne  sunt  remanus; 

Si  tendant  sunt  aleis  qu'à  Floine  sunt  venus, 

Troivenl  Huyois  et  Dinanlols,  dont  est  X"'  ou  plus, 
lôlî)  Là  ol  faite  grant  feisie,  et  l'evesque  esleus 

Les  at  conteit  cornent  à  Tongre  astoit  li  dus, 

Et  que  droil  à  matin  ils  soient  monleis  sus. 

'Vers  Hesbain  cheminonl  por  eslre  suscorus 

Les  fêlions  traiteurs  (jui  tant  sunt  dissolus; 
1520  Puis  lelournal  à  Liège  li  evesque  menbrus, 

Oii  si  gens  papillent  '  por  estre  recoihus. 

Le  duc  qui  Tongre  at  arse  et  asloil  sorvenus 

La  citeit  espiier,  quant  fut  aparcheus 

Les  murs  et  les  tours,  et  fosseis  si  reclus 
1323  Dont  Liège  astoit  fermée,  si  crie  devant  luis  : 

«  Hahay,  elas!  bonnes  gens  comme  je  suy  esperdus! 

»  Regardeis  la  citeit  par  le  Dieu  de  làsus, 

»  Coment  elle  esl  fermée  de  murs  si  corsus, 

I  Notre  lexle,  par  erreur  sans  doute,  leproduitla  seconde  moilié  du  vers 
précédent,  nous  la  remplaçons  par  la  ))lirase  qui,  à  cet  endroit,  se  trouve 
dans  la  chronique  en  prose.  Voir  plus  liaul  ,  p.  7.". 

'  Suivrons. 


»  De  tours  fortes  et  liaulles  et  fosseis  si  agus, 
1330  »  Puis  que  je  m'en  partis!  Dieu  !  où  astoit  repuis 

K  L'avoir  dont  esl  fermée!  j'en  suy  mult  yrascus.  » 
Mult  dolans  fut  li  dus,  si  at  dit  lialtement  : 

»  Helas!  quant  me  partie  de  Liège  vraiment 

»  Rins  n'i  lassay  à  prendre  entre  mi  et  ma  gens, 
1333  »  Jusques  aus  propres  cendres  enporlay  bonemenl. 

»  Ne  say  oii  leile  avoir  lut  pris  dont  leilcment 

»  Est  la  cileit  fermée;  se  dyable  proprement 

»  N'i  at  entour  ovreit  ensi  secrètement, 

»  Je  le  quiliay  gangniet  ausi  pasiblement 
1340  »  Corn  je  fis  l'autre  fois,  li  miens  enleiidement 

»  Sierat  droit  cbi  fallis,  car  sus  le  firmament 

»  11  n'ai  nulle  plus  forl  lieu,  je  le  croi  fermement.  » 

F^nsi  disoit  li  dus  qui  asloil  en  tourment. 

Ariere  esl  retourneis  asseis  apperlement, 
15-i3  La  lune  lusoil  belle,  si  alal  droitement 

Par-derier  Scendremaile  ^  où  ses  conrois  l'alenl. 
Ligois  se  sunt  armeis  de  hauberts  jasserans, 

En  Marchiet  s'asemblent,  dont  fui  en  Liège  entrans, 

Par  le  porte  de  Treit,  li  conte  suilissans 
1330  De  Salme,  à  V'  hommes  hardis  et  comballans; 

Et  par  le  pont  des  Arches  vient  Henris  li  lirans, 

Qui  dus  astoit  d'Ardenne,  oncle  à  celi  tirant 

Henris,  qui  de  Braibant  s'asloil  dus  appellani; 

Pas  n'aminoit  grans  gens  li  Ârdenois  flairans, 
1553  L'evesque  doit  servir,  mais  je  vos  suy  disant 

Que  por  Ligois  trayr  astoit  venus  avant 

A  celle  fois,  ensi  que  vos  oreis  avant; 

Parmi  le  pontd'Avroil  vient  Huwe  li  ferans, 

Li  sire  de  Florine,  et  Rause  li  poisans 
1360  Qui  porloit  l'estendart  et  vos  suy  devlsans, 

Thiris  de  Warcorl,  se  fi'cre  le  poisanl, 

Chis  s'en  vient  awec  luy  à  gens  mult  avenans  : 

Arnuls  de  Morealmeis  et  Clerebal  li  grans. 

Le  droil  signeur  d'Allrieve  et  Henry  li  sachant, 
1363  Le  conte  de  Cleirmonl  et  se  frère  Engoranl, 

Et  mains  altres  barons  que  je  seiray  nomans 

A  faire  la  balalhe  par  Dieu  le  roy  amant. 

Nous  Ligois  sunt  armeis  sens  nulle  marimenche 

Puis  sunt  de  la  cileit  yssus  lot  en  puissanche, 
1370  Furent  treslous  li  fietres  qui  sunt  de  reveronche 

Porleis  awec  Ligois  oii  ils  orent  plaisanche; 

Rause  de  VValcorl  et  des  Preis  sens  nuisanche, 

■>  Nuit. 

'*  Qui  papillonnent 

s  Xhendrenialc  ,  comme  le  Irouvère  l'écrit  quarante  et  un  vers  plus  loin. 
Le  même  mol  sans  doute  que  murrement  et  macrîmoit  dans  Roquefort. 
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Chis  portai  reslandart,  or  n'ai  garde  qu'il  clenche  '. 
XXVJ  fils  de  conles,  par  le  Dieu  pascienclie, 

1375  El  ausi  XXVIll  (i\s  de  mull  noble  semenebe, 
Canones  de  S.  Lamberl  Iresloul  en  audienche 
Sonl  desous  l'eslendart  armeis  por  faire  tenche; 
El  l'evesque  Huwon,  par  bonne  obedienche, 
Al  son  honour  cargiet  et  la  grant  diligenche 

1380  De  sa  gens  govreneir  comandat  en  Iressenche 
A  Muwe  de  Florine  qui  fui  de  sa  nassenche, 
El  à  Thiri  de  Preil  qui  toul  sens  varienche 
Ol  nom  de  Walcorl,  frère  fut  de  prudenclie 
A  Rause  le  vovveit  de  humaine  semenche. 

1385  Si  sunl  mis  en  chemien  sens  faire  longe  attente, 
Et  li  dus  de  Braibanl  faisoit  sa  residenche 
Tout  droit  à  Xhendremaile,  où  ol  grant  influenche  ^ 
De  Braibechons  armeis  por  faire  violenche 
A  nos  Ligois  genlis  par  leurs  mail  corenche 

1390  Or  entendeis,  barons ,  par  les  sains  de  Maienclie, 
La  venjanche  de  Liège  qui  chi  en  droit  commenche  , 
Car  Braibechons  orent  sor  eaus  telle  pestilenche 
Qu'ils  en  furenl  honleus. 
Atant  s'en  vient  Hubin  Pulhes  li  gracieus, 

1395  Qui  venoil  droit  de  Tongre  où  al  esteit  li  jeus, 
Ses  armes  sunt  rompues  et  ses  corps  sangleleus, 
L'evesque  al  escrieit  que  petit  soit  useus  * 
Et  voise  bellement,  car  li  dus  dolereus 
Al  grans  gens  awec  luy  d'armes  trop  anieus, 

1400  Et  est  à  Scendremaile,  mais  nus  ne  soit  dobteus, 

Car  trestous  seiront  nostre  ains  qu'il  passe  de  jours  III. 
Quant  l'evesque  l'entent  si  fut  mull  desireus 
De  sa  gens  ordineir,  et  forment  angosseus 
Quant  si  petit  en  voit,  une  pou  l'ut  cremeteus; 

1405  De  V"^  chevaliers  qu'en  Hesbang  l'orguilheus 
Avoil  par-dedens,  adont  par  sains  Francheus 
N'en  n'avoit  là  que  XV  qui  sont  hardis  et  pieus  : 
Hubin  Pulhes  de  Ferme  et  ses  frères  andeus, 
Li  sires  de  Lexhi  et  d'Awans  li  crueus, 
.  1410  De  Warouz  et  de  Ville,  Hosemont  li  joieus, 
De  Bersés,  Warfesée,  Kemexhe  li  fraireus, 
Boisée  et  Hollongne,  et  Fouz  li  sawereus. 
Et  chis  de  Hollegnoul  qui  niult  fat  perilheus. 
De  trestoutes  ches  villes  li  signeurs  curieus 

'  Clincher  dans  Koqiicforl.  L'expression  esl  resiée  en  liégeois. 
'■^  Sans  doute  pour  affliience. 

5  Pdur  corajc ,  volonté. 
*  Osé ,  hardi. 

s  Nois? 

6  Trois  vingt,  c'est-à-dire  :  soixante. 


■  1415  Furent  awec  Ligois,  et  tant  presuniplueus 
Furent  trestous  li  allres  el  ausi  outrageus, 
Que  l'evesque  servir  ne  vinrent  par  I!  nous  ^, 
Car  trestous  les  ardit,  tant  en  fut  envieus 
Sains  Lambert  et  vengat  ensi  l'ensengne  d'eus; 

1420  Car  contre  leur  signeur  furent  trop  mal  corleus, 
Si  en  furenl  jours  mais  tous  vitupei  ionis 
Et  reproveil  villement. 

Ensi  que  Braibechons  s'en  vont  par  le  chemien, 
Ardent  villes  et  borch  de  trestous  nos  voisins, 

1425  S'en  vient  droit  à  nostre  ost  li  noble  palasin 

Euslause  de  Hersta,  qui  de  cheaus  de  son  lien  , 
C'est  assavoir  des  Preis  s'en  ot  plus  de  III  viens  ^ 
Qui  sunt  tous  chevaliers;  li  evesque  frarien 
N'en  ot  o  luy  que  XXX  voir  de  se  gardien, 

1430  Les  XV  de  Hesbain  el  XV  noble  et  sien  ? 

De  la  citeit  de  Liège  qui  sunt  de  grant  engien  ; 
Or  en  al  grant  planleit  qui  sunt  de  ses  anchiens 
De  Liège  el  de  Hesbain  sens  les  barons  lerrins 
Qui  le  viennent  servir,  prinches  à  luy  enclin 

1435  Que  je  vos  ay  nomeit,  et  de  Ferme  Hnbin 

Esl  tanloist  compangnies  à  Eustause  en  reclien, 
Puis  vinrent  à  l'evesque ,  disant  :  «  Sire  divien, 
»  Veez  coment  li  dus,  et  o  luy  tous  si  chiens, 
»  Ardent  vostre  pays  s'il  n'ai  de  nos  huslien; 

1440  »  Quant  seirat-il  mais  temps  de  vengier  les  traiiens 
Que  li  dus  nos  al  fais  par  le  corps  saint  Martin?  « 
Thiris  de  Walcorl  entendit  che  latin  : 
<i  Sire,  ch'esl  veriteit,  disl-il,  par  saint  Fremien, 
n  Pies  vault  vivre  à  honte  par  le  Dieu  cheleslien 

1445  »  Que  morir  à  honour,  véez  le  duc  maslin. 

>'  Aloiis,  corons-le  sus  à  nos  brans  pointeviens  8.  » 
Et  quant  li  dus  d'Ardenne,  qui  astoil  ses  or.clins 
A  che  duc  de  Braibant  aidier  volt  son  cusin. 
Si  al  dit  à  l'evesque,  qui  ol  nom  Huwelien  : 

1450  «  Sire,  Braibenchons  lais  alleir,  che  sunl  renoiiés  chiens, 
»  Gens  toi  cressenl  adès,  chevalier  et  meslùens,  ■ 
»  Bin  venrés  à  combattre  ne  toy  haste  de  rins.  » 
Et  ensi  que  li  dus  disoit,  si  vient  Seguiens 
Li  drois  sire  d'Esteine  ^,  que  li  cuens  hosteriens 

1455  Envoioit  sens  doblanche. 

Li  boius  conte  Lowi ,  qui  bin  ol  sovenanche 

'  Ou  /ien,  fief. 

S  Les  brans  poitevins  reviennent  fréquemment  dans  les  descriptions  de 
combats  par  les  trouvères. 
9  De  Stein. 

*o  Le  cimis  hosteriens ,  c'est  le  comte  de  Looz.  Cela  signifierait-il ,  guer- 
rier ou  guerroyeur ? 
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De  la  dioil  journée  de  coi  noliliaiiche 

Li  avoil  fait  l'evesque  de  prendre  sa  venganclie, 

A  Montegni  s'en  vienl  li  cuens  de  grant  puissanche. 

1160  Là  sot  que  li  dus  est  par  sa  grant  mesceauclic 
Eu  Ilesl)ain  où  ardoil  tresloul  la  tenanclie , 
Saiignour  Seguiens  d'Estienne,  <|ui  fui  de  gi  anl  valiianclie, 
Envoiat  à  l'evesque  faire  signilianclie 
Qu'à  Montfgni  astoit,  et  1  petit  s'avanche  ' , 

1463  Car  là  l'atenderat  por  avoir  l'acoinianche 

De  faus  dus  de  Braibant  et  de  son  arroganclie. 
Quant  l'evesque  l'entent  si  en  ot  grant  plaisanclio, 
Ses  osts  fait  avanchir  par  niuit  belle  ordinaiiclie, 
A  conle  a  reniandeit,  en  oui  il  at  tianche, 

1470  Que  leniproment  seirat  deleis  luy  sens  pessaiulie  ^. 
Douclienient  regardât  de  sa  gens  la  suslanclie, 
Les  vavassours  appelle  en  grant  humilianclie  , 
Si  al,  par  leurs  conseille  de  bonne  govrenaiiche, 
Ordineit  trois  batalhes  de  teile  govrenanche 

1473  Sens  nulle  mesprison. 

Li  evesque  de  Liège,  qui  fut  nomeis  Huoii, 
Arnuls  de  ftlorealmeis  appellat  par  son  nom, 
Et  Huwe  de  Florine  son  cusin  de  renom  , 
Clerebal  d'Allrive  qui  fui  mull  gentis  lions, 

1480  El  Simon  de  Bealfort  li  1res  noble  baron, 
Et  puis  si  fut  Waliier  li  sire  de  Cleirmonl, 
Cheaus  appellat  l'evesque  et  dist  sens  mespi-ison  : 
n  liarons,  por  la  fianclie  que  nos  en  vos  avoiis, 
»  Vos  cargons  cheaus  de  Huy  et  la  terre  environ.  » 

1483  Ils  respondent  :  «  Sire,  et  deleis  eaus  yrons, 
»  Sa  '  la  bataille  vient,  si  bin  les  con'.iairons, 
»  Quejà  s'il  plaist  à  Dieu  reprovier  n'en  arons.  » 
Alanl  s'en  vient  l'evesque  à  une  altre  loi  on, 
Thiri  de  Walcort  à  la  noble  faclion 

1490  Appellat  li  evesque,  et  dist  :  «  Par  saii:l  Simon, 
)i  Cheaus  de  Dinant  nionreis    à  celle  cliapiisoii , 
i>  Fosse  et  Tuwin  ausi  sens  contradici:!)ii ; 
»  Demain  arons  batalhe  coiitie  le  duc  IVIuii. 
»  Puis  que  li  cuens  de  Louz  est  en  nosire  [îai  chon , 

1493  «  Si  vos  prie  par  Dieu  qui  soffrit  passio:i  , 
»  Le  mal  que  li  dus  nos  at  fait  en  Iraisoii , 
)'  Que  vos  l'ayés  tousjours  en  vostre  inli-ii!iun.  » 
El  chis  li  respondent  :  «  Volentiers  le  IV.-ons.  v 
Li  evesque  de  Liège  ne  si  est  areslei  ~, 

1300  Albert  le  conle  de  Salni  errant  al  appelK  it, 
Henry  d'Argentcal  siie  et  son  frère  chnriieil , 

'  C"esl-i-dire  :  il  fait  dire  i'i  l'évcqiie  d'avanci  r  un  peu. 
-  Sans  délai ,  rtliird. 

^  Pour  se  à.  , 


Arnul  de  Falconuiont  el  Guion  l'aloseit 

Sire  de  Roeheforl ,  et  Bolle  li  membreit 

Le  sire  de  Fletenge,  qui  mull  fut  redobteit  : 
1303  «  Sangneurs,  clie  dist  l'evesque ,  en  droit  loyalteit 

»  Cheaus  de  Liège  menreis  dedens  l'eslour  morteil , 

»  El  je  awec  vos  en  nom  délie  Triniteil  ; 

»  Or  sunl  toutes  nos  gens  noblement  assenneis. 

))  Si  covient  l'eslandart  soit  ausi  confirmeis, 
1510  "  Rause  cbis  qui  le  porte  est  de  grant  fiereleis  ; 

»  Eusiause  de  Hersla ,  li  siens  cusien  loieis, 

»  Et  tous  chis  qui  par  droit  portent  armes  de  Preis, 

»  Desquels  sunt  bin  LX  chevaliers  adureis, 

1)  Garderont  l'eslandart  et  siéront  adjosleis 
Î313  »  Awec  eaus  de  Jopille  Thomas,  et  Bareil 
Li  sire  de  Fleron ,  et  Ogier  li  saneit 

»  Qui  sire  est  de  Mangnée,  Englebert  Tonoreit. 

»  Awec  lesdis  canones  de  grant  nobiliteit , 

»  Hubin  Poulhes  de  Ferme,  qui  est  sans  fauseteit, 
1320  n  Porterai  ma  banire,  fait  en  at  fealteil. 

>'  Ensi  seirat  mon  ost  richement  govreneis  ; 

"  Car  li  conle  de  Louz  al  o  luy  amineit 

»  Gerar  de  Hinberch  ,  son  cusien  mull  dobleil, 

n  Et  Henry  de  Duras,  qui  est  frère  maineis 
1323  n  A  noble  cuens  de  Louz ,  chis  ot  gens  à  plantei  t, 

»  Qui  todis  en  l'eslour inos  seiront  à  costeis; 

»  Or  en  alons  en  nom  de  Dieu  de  maiesteit.  » 

Alant  s'en  val  li  ost  tout  le  chemien  fereit; 

A  Glons  par-dessus  Gaire  ont  le  nuit  hosleleit, 
1350  Sachiés  que  celle  nuit  ont  petit  reposeil. 

Jhesus  qui  en  la  crois  solfrit  mort  angossie. 

Et  qui  puis  à  tirs  jours  revient  de  mort  à  vie, 

Garde  de  tous  meschiés ,  de  toute  félonie, 

Qui  se  lenrat  en  paiss  tant  caie  •=  retrailie, 
1333  Cornent  la  grant  venganche  fut  priese  à  cest  fie, 

Et  li  dus  de  Braillant  IIII  batalhes  furnie 

A  piel  el  à  cheval  al  mull  Ires  bin  parties. 

ïibal  li  cuens  de  Bare  la  premier  at  saisie 

Guillem  Longe  Espéc  chis  at  l'autre  enbrachie, 
1540  0  luy  asloit  Tibau,  par  cui  fut  comenchie 

La  guère,  quant  la  fiUie  de  son  oncle  ot  plevie, 

Filhe  à  conle  de  Mouhaul,  che  fut  grant  tricherie  ; 

Et  li  conte  de  Cleive  al  la  lierclie  en  balhie, 

Li  dus  Henry  le  quarte  cui  li  corps  Dieu  maldie. 
1343  Ses  barons  appellat,  et  dist  :  «  Je  vos  en  prie, 

«  Vers  le  conle  de  Louz  £oil  li  forche  adrechie; 

4  Mi-niTcz ,  conduirez. 

5  Sans  doiile  pour  qu'un',  lanl  (|iril  trouve  un  cndiuil  pour  se  relirer. 
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t>  S'il  asloil  abbalus  el  si  gens  exIiilWe , 

»  Tresloul  le  reinanaiil  ne  varoil  une  alliie  ; 

»  Se  vos  le  poieis  iivenilie,  s'ait  la  leiste  Irencliie, 
laoO  »  El  l'evesque  ausimenl  el  cheas  de  sa  lignie. 

»  Ne  lassiés  escapeir  ne  sigiieur  ne  mainie, 

»  Melleis  tresloul  à  mort.  »  Alanl  li  dus  les  guie 

Por  venire  dessus  eaus  par  plus  graul  esramie 

La  df  oit  deseur  I  lliier  qui  vers  le  cuens  se  plie, 
looo  El  l'evesque  Huon  al  ses  gens  resbadie  -; 

Apres  il  al  voweit  à  la  Vieige  Marie 

Qu'il  après  la  victoire,  se  Jhesus  11  ollrie, 

Jrat  en  Camposlelle  en  Espangne  l'anlie, 

Ensi  corn  pellerien  à  sainie  compangnie, 
1560  Visenleir  le  corps  sains  Jaque. 

Ausitoisl  que  l'evesque  fut  ensiment  voweit 

Le  voiage  à  sains  .laque,  Jliesus  de  maiesteit 

Fist  là  mult  graiit  miracle  cl  y  al  demoslreii  ; 

Car  li  solias  luisant  et  mail  cleir  eiicliaieil 
1565  Feroit  ennii  le  vis  nos  barons  naturels; 

Mais  Diex  une  nuwe  l'ut  enlredois  poseil, 

Qui  le  solial  covril,  et  fut  lous  abscoiiseis 

Tant  que  l'eslour  durât,  dont  mult  reconforleis 

Furent  nos  gens,  et  d'eaus  fut  li  hauls  Diex  loieis. 
1570  Alaut  sunl  les  balalhes  venuwes  de  tos  leiz, 

Approcbies  là  sunl  li  meneslreis  soncis 

Fièrement  l'assemblée  d'ambedeus  les  costeis, 

De  part  les  Braibechons  se  fut  premier  sevreis. 

Messire  lîossials  Divo,  qui  mult  astoil  dobteis, 
1575  Le  cheval  esporone,  vers  nos  gens  est  tourneis, 

Li  cuens  Lowi  de  Louz  est  contre  luy  alleis, 

Li  uns  broche  vers  l'autre  de  joste  enialenteis; 

Sour  les  escus  se  sunl  arabedeus  si  frappeis 

Qu'ils  aiuleus  les  ont  porfendus  et  quasseis, 
1580  Bossias  brisai  sa  lanche,el  li  cuens  adurcis 

Le  point  de  teile  manière  li  haubert  fut  fauseis. 

Parmi  le  gros  del  cuer  est  li  espiés  passeis 

El  ventre  de  Boseal  f|ui  mors  est  renverseis. 

Braibechons  le  voient,  mult  en  sont  ayreis. 
1585  Alaut  sunl  li  eslours  de  tous  leis  assernbleis, 

AI  assembleir  des  lanches  en  ot  mains  renverseis. 
Sour  le  warde  de  Steppe,  en  la  valée  herbue, 

Fut  grande  la  balallie  de  il  pars  manlenue, 

'  Pins  vile. 

'-  Res'iaudi  ,  encouragé.  La  chronique  en  prose ,  p.  84 ,  porte  re/inrrfïV, 
qui  donne  toujours  un  sens  analogue. 

•>  O'esl  l'expression  de  la  clirouicpie  en  prose;  notre  lexlc  porte  asunne, 
qui  n'a  pas  de  sens. 

*  Sic  pour  aiUîue,  aide  La  chronique  en  prose,  p.  85,  porte  :  el  les  gens 
menues  les  sorlenent  al  derier  si  fort  que  ons  ne  tes  poioit  reculeir,  el  s'ilh 


Apres  les  lanches  ont  traites  espeez  toutes  nues, 

1590  Devant  sunt  les  gens  d'armes,  el  l'aire  gens  menue  •' 
Jl  se  lient  à  derier  si  c'ons  ne  les  remue 
Reculeir  ne  abatre,  lanloisl  sens  atcndue 
I  courent  cheaus  des  Preis,  qui  les  font  grant  aiowe 
Et  quant  Biabechons  sunt  cheius  sor  l'erbe  di  ue, 

1595  Nos  frans  Ligois  à  piet,  de  hache  el  de  machues, 
Les  ochient  lanloisl  et  ont  vie  tollue. 
Li  cuens  Lowy  de  Louz  durement  s'esvirlue, 
Son  espée  tenoit  qui  astoil  enniolue, 
Par-dedens  les  Barois  al  se  gens  enbalue, 

1600  0  luy  sunl  li  mangons  de  Liège  l'absolue, 
Barois  ont  detrenchies  com  peirsin  el  laitue; 
Et  li  conte  Lowy  trestout  abat  et  lue, 
Sains  Lambert  escrioit  el  sa  gens  resverlue  : 
»  Fereis,  barons,  dist-il,  celle  gens  malastrue 

1605  »  Seiront  jà  desconfis,  trop  nos  sunt  dissolue, 
»  Qui  mes  amis  vuet  est  ^,  si  fier    frappe  et  tue  : 
»  De  prendre  le  venganche  de  leur  descovenue 
»  Qu'ils  nos  ont  sovent  fait  est  li  heure  venue.  » 
Puis  entrât  en  la  presse  et  ces  Barois  argue, 

1610  Qui  il  altent  '  à  cop  à  la  terre  le  ruwe; 
Piere  de  Lasognoul  al  la  leiste  fendue, 
El  Renart  de  Danpiere  la  cervelle  cspandue, 
Gerar  de  Salenay  la  leiste  al  confundue, 
Ernarl  de  Verdon  at  tout  descossue 

1615  La  leiste  jusqu'en  dens.  si  k'une  vies  sanbue, 
Contre  luy  ne  duroit  arme  tant  soil  de  value 
Nient  plus  que  ne  feroit  une  pliche  velue. 
Car  Jhesus  li  aidoil. 

Forte  fut  la  balalhe  dessus  leirbe  en  la  plache; 

1620  Li  cuens  de  Louz  y  fierl,  frappe,  lue  et  sache, 
Teisles  et  bras  decoppe  ,  jambes,  pies  el  fâches, 
Mains  bons  abat  à  terre,  et  li  i)ielous  de  haches, 
Espafï'us  et  bredars  les  tuent  et  de  machos. 
Barois  en  ont  granl  duelhe,  et  quant  perchoit  la  lâche 

1625  Sangnour  Arnar  d'Yves,  le  conte  mult  manache 
0  luy  V  chevaliers,  chescun  l'escul  enbrache, 
Vers  le  conte  s'en  vont  par  mult  fiere  eutrelache, 
Hondeburge  escriani;  vient  Arnar  en  la  irache, 
Tuis  VI  fièrent  le  conte  par  sainte  chiche  fâche 

1650  Qui  "  pas  ne  les  veist  ;  mais  Jhesus  le  solache. 

y  avenisl  que  li  l  fusl  abatus  ou  pluseurs ,  lanloisl  ciiroieni  là  ehea:  des  Pfeis 
qui  les  relevoienl. 

^  Toujours  est  pour  estre. 

6  Qu'il  frappe. 

■  Alleinl. 

s  Pour  chince-faee ,  qui  se  li  uiive  dans  Hoqucrui  l '.' 
^  Ce  qui  s'applique  au  comte  de  Looz. 


608 


APPENDICE. 


Mie  lie  l'ont  ocliis,  mais  loul  enmi  la  plache 

Esl  cheius  li  boins  conte  et  à  la  terre  glaclie. 

Là  vinrent  dessus  luy  ireslous  ferans  '  à  tas, 

Que  (l'une  que  d'allre  cent  ^  ni  al  nus  nelle  hache. 
1635  Quant  li  conte  les  voit,  son  forte  escus  enbrache 

Et  tient  l'espée  nue  et  le  sin  bras  deslache, 

Ches  félons  assalhit,  à  bin  ferir  s'atache, 

Teistes  et  bras  et  jambes  de  tous  costeis  delache; 

Mais  che  ne  li  vasist  le  cowe  d'une  vache , 
1640  Quant  sains  Lambert  escrie  qui  santeit  li  porcache, 

Car  Henry  de  Duras,  son  frère,  vient  là  à  trache. 

Celle  part  est  lanchiés  plus  toist  ne  voile  agache  ^ 

Euslause  de  Hersta  voit  mult  bin  le  grimache 

Qui  gardoil  l'estandart  afin  qu'on  uel  forlache; 
1643  Des  altres  y  ot  asseis  ,  si  at  brochiet  par  (lache 

Son  cheval,  et  Henry  s'en  vont  sour  le  pessanche;  - 

Ambedeus  sunl  venus  où  li  cuens  sens  niatreche  ^ 

Astoit  jus  abbatus,  là  ot  I  grant  enchaclie 

D'espeez  pointevines. 
1650     Li  jour  esl  beaus  et  cleire  cheiuwe  esl  la  bruine , 

El  li  estours  est  grans  de  ces  gens  barbaiine 

Contre  li  conle  de  Louz  et  se  gens  ostei  ine  ^ 

Euslause  de  Hersta  broche  par  le  gaudine 

Luy  et  Henry,  qui  ot  Duras  en  sa  saisine, 
1633  Le  cuens  de  Louz  truevent  tout  enmi  la  biuine. 

Où  chis  de  Houdeberghe  et  sa  gens  le  hustine; 

Eu  eaus  se  fiert  Euslause  par  si  grande  ravine 

Que  III  en  al  fendut  jusque  en  la  poitrine, 

Le  quart  et  le  V' jusqu'à  la  terre  encline; 
1660  El  Henry  de  Duras  ferit  Guis  de  Lestine, 

El  Tibal  l'amiral  et  Jolian  de  iMariine, 

Les  teistes  en  fait  volleir  tout  parmi  la  cliarine  ^, 

Une  cheval  at  saisit  Henry  à  celle  eslrine; 

Le  cuens  Lowi,  son  frère,  le  mist  en  sa  sasine, 
1663  Et  li  conle  montai  qui  fut  de  grant  dotlrine, 

Puis  reficrl  en  l'eslour  par  si  gi  ande  hayne 

Que  tout  abat  à  terre  et  voisin  tt  voisine. 

*  Frappant  tous  à  la  fois. 

2  Cent  n'ebl-il  pas  ici  pour  cant ,  côté,  cantellus  dans  la  basse  latinité? 
5  La  pie  ne  vole  pas  avec  plus  de  vitesse. 

'*  Sans  doute  pour  malracke ,  ce  qu!  se  rapproche  de  muli-ras,  matelas. 
'  Uapprocher  cela  du  v.  t454  ,  où  le  comte  de  Looz  e>t  qualilic  :  cuens 
hosteriem. 
c  Bois ,  forêt. 

'  Roule,  chemin,  chariero  dans  Roquefort. 

s  Expliquer  ce  mol  au  moyen  du  sens  assigne  par  Ruquelurl  au  sub- 
stantif ;)er»i. 

'■>  On  lit  dans  la  chronique  en  prose,  p.  86  :  c  Sire,  conduiteis  l'estan- 


Euslause  de  HersU  d'esporoncir  ne  fine , 

Et  vient  à  l'estandart ,  le  noslre  evesque  encline  : 
1670  «  Sire,  dist-il,  por  Dieu  et  la  Vierge  roine, 

»  Conduisons  l'estandart  loul  enmi  la  covine, 

»  Sicom  il  soit  planteis  par  noble  discipline 
Le  tenrat  Rause  là  com  ensengne  perine 

))  Car  li  evesque  certe  nostre  ost  tout  enlumine  '\  » 
1673  Che  dist  Hubin  de  Ferme  et  Charles  de  Hubine:  » 

"  Sire,  Eustase  disl  voir  par  sainte  Katherine, 

»  Or  en  alons,  dist-il,  la  Vierge  celesline 

»  El  sains  Lambert  ausi,  leur  ensengne  divine 

»  Garde  de  tous  péris  par  sa  virtud  divine.  » 
1680  Atanl  li  voweis  Rause  erranment  s'achemine, 

0  luy  avoil  la  flour  de  tout  la  gaudine 

Qui  s'en  vont  à  piain  bras. 
Forte  fut  la  bahalhe  par  Ireslous  les  estas , 

Huiois  et  Dinantois  et  Fossois  grans  et  bas 
1685  Orent  en  leurs  partie  contre  Tissons  ribaus. 

Car  li  conte  de  Cleive     et  sa  gens  hais  et  bas, 

Orent  en  leur  parchon  qui  les  font  mains  travas; 

Mais  Huwe  de  Florinne  et  les  altres  prelas 

Les  deflendenl  mull  bin  par  le  corps  S.  Thomas, 
1690  El  li  conle  de  Louz  avoil  Guille  et  Baras 

C'est  li  conle  de  Bare  et  tous  ses  IJarabas. 

Ligois  et  Hesbegnons  y  fièrent  à  grant  tas  : 

Chis  ont  les  Brabenchons,  la  geiste  Satanas, 

Encontre  eaus  en  l'eslour,  c'est  lour  joie  et  scias, 
1693  Car  plus  désirent  d'eaus  avoir  les  clinbetas  " 

Qu'à  mangner  ne  à  boire  le  vin  à  II  hanas. 

A  l'evesque  de  Liège  siel  mult  bin  li  harnas, 

Il  n'avoil  plus  beal  prinche  de  clii  jusqu'à  Damas; 

Entre  Braibenchons  fierl  de  sa  mâche  à  1  t'as, 
1700  Teistes  et  bras  deffrosse  à  son  grant  hatipas 

Il  at  ochis  Badu  le  sire  de  Dondras  's, 

Eiigorant  le  Griffon  et  son  frère  Jonas. 

Li  dus  Henry  le  voit,  là  vient  isnel  jias; 

L'evesque  volt  ferir,  mais  de  Preis  Lyonas 

,>  dart  loul  emi  l'estonr  et  le  planteis  là  noblement,  car  ilh  donrat  grant 
0  cuer  à  vos  gens.  » 

to  Le  sens  assigné  au  même  mot,  v.  1653,  ne  paraît  pas  applicable  Ici. 

"  Cleine  dans  le  texte,  comme  au  vers  1147.  Conip.  avec  la  clironi(pie 
en  prose,  p.  86. 

'2  Guillaume-longue-lipee  et  le  comte  de  Bar. 

"  Serait-ce  la  traduction  du  clibanus  de  la  basse  latinité?  Il  indiquerait 
spécialement  la  cuirasM' ,  et  en  général  les  armes  du  guerrier. 
**  Même  sens  probablement  qu'au  hatipel  de  Roquefort. 

Badus  le  sire  de  Dourdras,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  80. 
Lyon  des  Preis,  ibid 
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)  705  Qui  le  tient  par  le  frein  ,  ii  dist  :  «  Tu  en  moras, 
»  Faus  dus  et  renoiiés,  fausement  comenchas 
n  La  trahison  malvaise  que  sour  nos  fait  tu  as.  » 
Atant  li  donne  I  cop  qui  fut  de  leile  eslas  ' 
Que  le  hyalme  li  trenche  com  clie  soit  I  pos  quas  ^, 

1710  Et  la  cofTe  fausal;  mais  li  brans  de  Damas 
Tournât  sique  li  dus  passât  parmi  che  pas; 
Lionas  referit  li  malvais  dus  punas 
Hyaime  et  cofïe  li  Ireuche,  sique  fuist  I  vies  dras, 
Jusqu'en  dens  le  fendit,  là  cliaiit  mors  tous  plas; 

1715  Et  li  dus  fiert  uns  altre  qui  astoit  de  Duras, 
La  teiste  li  copat  li  félons  Golias, 
Mult  faisoit  grant  murmur. 

Fors  fut  li  estours,  par-dessus  la  verdure 
Henris  li  dus  aloit  frappant  à  démesure, 

1720  Quatre  en  at  abbatus  à  son  espée  dure; 

Hubin  Pulhes  le  voit,  si  en  ot  grant  rankure, 
La  baniere  l'evesque  lenoit,  mais  il  en  jure 
A  duc  quoy  qu'il  avengne  vengerat  son  injure; 
Il  tient  le  bran  d'achier  tout  parmi  le  sodure, 

1725  Le  duc  assennat  si,  hyalme  cofTe  et  clawure 
At  trestout  desromput,  li  dus  en  covreture 
Gunchist    se  che  ne  fuist  par  sa  maile  aventure, 
.lusqu'en  dens  euist  guieit  l'espée  dure. 
Sour  le  coul  délie  cheval  fait  l'espée  incure, 

1750  La  tiesle  li  copat,  chaiit  sor  la  mosure; 

Li  dus  salhit  en  piés,  s'en  vient  à  grant  alleure 
Vers  Hubin  por  ferir,  mais  en  descovreture 
Le  fiert  Thiris  de  Preis  par  si  faite  mesure, 
De  char  et  de  cheviais  li  fait  grande  rasure. 

1735  Là  covenist  morir  le  duc  à  grant  laidure, 

Quant  Guilhem,  se  frère  à  le  grande  stature, 
1111™  hommes  aveucque  luy  trestout  d'une  tenuere, 
Le  duc  ont  remonleit  ;  mais  anchois  fut  mult  sure, 
Par-devanl  l'eslandart  astoit  telle  enpresure  ^, 

1740  Li  evesque  y  feroit  à  la  grande  figure. 

Plus  de  cent  hommes  y  ot  à  grant  disconfiture 
Qui  sunt  trestous  ochis,  Rause  mult  grant  fendure 
Faisoit  à  cheaus  qui  sunt  venus  à  sa  droiture, 
L'eslandart  tenoit  et  mult  grant  paine  endure; 

1743  Son  linage  de  Preis  li  sunt  à  la  costure, 
Eustause  de  Hersta ,  qui  fait  conlretenure, 

'  Eslai  dans  Roquefort. 
-  Un  pot  cassé? 

^  Infâme,  puant,  puneis  dan»  Roquefort. 

Guinchit,  s'inclina, 
s  Foule,  presse,  substantif  du  verbe  empresser,  qu'on  trouve  dans  les 
glossaires, 
s  Vacille. 

Tome  V. 


D'altre  costeit  astoit  coml)atlant  par  ardure 

A  Gombart  de  Brusselle. 
Eustause  de  Hersta  amoit  mult  le  chembelle, 
1730  Gombart  qui  de  Brusselle  mantenoit  le  chastel 

At  ochis,  et  Radus  de  Grons  le  jovecelle, 

Engorant  de  Haneche  et  Piere  de  Gistel, 

Trestous  chis  chevaliers  ont  fendus  leurs  cervelles; 

Vers  l'eslandart  regarde  qui  I  petit  vaucelle  ^, 
1735  Flichant  avant  arire  ^;  sens  movoir  de  la  selle 

Droit  là  esporonat,  si  tenoit  l'alemelle 

III™  Brabechons  voit  bin  sour  le  prael, 

Li  dus  Henris  y  fut  par-dessus  I  morel, 

Por  l'eslandart  abbatre  y  avoit  grant  monsel  »; 
1760  Chis  de  Preis  le  gardent  LX  en  I  troppel, 

Et  ausi  li  canones  plus  firs  que  lyonels, 

Chis  le  deffendent  fors  aus  boins  brans  de  Tudelle; 

Mais  Brabechons  sunt  trop,  maldit  soit  leur  pel. 

Se  les  ont  reculeis  par-deleis  I  bancelle. 
1763  Atanl  vient  là  Eustause  qui  ot  le  cuer  loiel, 

Li  sire  de  Fletenge  y  vient  sour  une  grissel , 

Et  Servais  de  Bealfort  oîi  ot  genlis  danseal , 

.\nseal  de  Fallemangne  et  Henry  d'Argenteal, 

Arnuls  de  Morealmeit  qui  avoit  I  favel, 
1770  Et  Huwe  de  Florine  li  noble  damoisel, 

A  une  fas  sunt  férus  ens  gens  brabantinel, 

A  l'enpoinle  en  fut  mors  11"^  sour  le  prael  : 

Eustause  de  Hersta  ferit  Guis  de  Houstel, 

Jusqu'en  dens  le  fendit,  et  puis  Andrier  Porcel; 
1773  Et  Huwe  de  Florine  ocist  Simon  d'Artel, 

Amaris  de  Braibant  et  Botton  de  Rustel, 

Chescun  des  allres  en  at  ochis  à  son  consel 

Tant  de  ces  Braibechons  que  li  cuer  li  flael; 

Reculeis  sunt  par  forche  de  coislé  le  moncelle, 
1780  Li  dus  n'eu  ot  pas  joie. 

Forte  fut  la  batalhe  des  conrois  toute  voie 

Et  10  ensi  espandue,  porquoy  le  celleroie, 

Que  Ligois  et  Iluiois,  Dinant,  Fosse  et  leur  proie 

Tous  11  adjosteis  ensemble  bin  rengiés  tôt  voie. 
1783  Li  dus  en  ot  teil  duelhe  à  pou  qu'il  ne  marvoie, 

Parmi  l'eslour  aloit  ces  busines  desroie, 

Luy  et  si  gens  ont  fait  Ligois  le  jour  anoie; 

Mais  Ligois  s'en  vengent  mult  bin ,  sicom  je  croie, 

'  «  Qui  vachilloit  en  flichant  (fléchissant)  avant  et  arrière.  «  Chronii]ue 
en  prose,  p.  87. 

s  AllumeUe  dans  Roquefort, 
s  Foule. 

'0  Probablement  pour  eal. 
1'  Ne  faut-il  pas  lire  sont? 
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A  cheval  et  à  piet  chescuu  ses  cops  enploie, 

1790  Ches  Brabechons  copent  les  poulmons  et  les  foies. 
Ligois  qui  sunt  à  piet  ne  se  tieiient  pas  coie, 
Chescuii  à  la  Lanière  del  evesque  coistoie, 
Car  la  gens  de  mestiers,  porquoy  le  celleroie, 
N'a  voient  point  baniere  de  toile  ne  de  soie; 

1793  Mais  al  aleir  en  l'ost  chescune  gens  s'aloie 

A  cbeas  de  son  mestier,  car  à  luy  mies  s'apoie, 
Et  mies  se  cognissent  et  l'une  l'autre  cLastoie, 
Mais  n'ont  k'une  baniere  qui  trestos  les  raloie. 
Li  boins  conte  de  Louz  avoit  adont  o  soie 

1800  HulLeurs,  mangons  de  Liège, dont  il  mult  s'esjoie, 
Avant,  avant,  signours,  chescun  sa  forche  desploie, 
Contre  Barois  furent  por  cangier  leur  monoie, 
Mult  y  et  forte  estour  par  le  corps  S.  Eloie; 
Li  hulleurs  escrient,  bin  voilent  qu'ons  les  oie  : 

180o  u  Braibechons  et  Barois  sunt  villains  fais  de  croie, 

"  Treslous  seront  vaincus ,  car  leur  forche  esclairoie  ^.  » 

Forte  fut  la  batalhe,  etii  estour  félons. 
Noblement  si  provat  nostre  evesque  Huvvon, 
El  li  conte  de  Salm  et  li  altres  barons. 

i  810  Li  dus  Henry  d'Ardenne  ot  a  cuer  grant  frichon  ; 
11  astoil  awec  nos,  car  à  l'evesque  est  bons , 
Mais  oncle  astoit  à  duc,  et  partant  vos  disons 
Que  volentier  euisl  ovreit  de  traison; 
Toudis  pensoit  après,  si  en  vient  à  coron , 

1813  Car  li  conte  de  Louz  astoit  en  la  tenchon, 
Braibechons  et  Barois  ocbioit  à  fuison. 
Tant  en  avoit  ochis  que  trestous  ses  blasons 
Astoient  roge  de  sanc,  car  II  fois  de  randon 
Fut  abbatus  en  sanc  dessus  l'eirbe  el  sablon. 

1820  Tibal,  li  conte  de  Bare  et  ses  fis  Emelon, 
El  li  conte  de  Cleive  brochans  les  Aragons, 
Sunt  venus  à  Lowi  qui  firs  est  que  lyon  ; 
Tous  111  l'ont  assaihus  aus  riches  brans  gascons. 
Et  chis  soy  deffendoit  corn  valhans  et  proidons , 

1823  Qui  il  altent  à  colp  de  mort  n'at  garison; 
Mais  tout  sa  deffense  ne  valut  11  bottons, 
Abbatus  fui  à  terre  ennii  le  chaplison, 
Mangons  salhent  avant  parmi  le  follison  2; 
Quant  le  conte  ont  veiut  à  terre  en  vaucelhon 

1830  Quidont  che  fuisl  li  dus  de  Brabant,  conlremoni 
Levât  li  uns  sa  hache,  jà  fesist  kuhenchon  ' 

'  Leurs  rangs  s'éclaircissenl ,  leur  force  diminue  ? 

^  Foule.  Substantif  du  verbe  folleir  que  donne  Roquefort. 

3  Pour  vaucel,  vau ,  val. 

■*  Douleur,  souiïrance.  Cî(-am;o?t  dans  Roquefort. 
^  Serait-ce  encore  le  masculin  de  mesquène? 


A  noble  cuens  Lowy,  quant  disl  sens  niesprison  : 
«  Amis,  ne  moy  tochiés,  le  cuens  de  Louz  ai  nom, 
»  Vostre  loyal  amis  en  trestous  vos  beson.  » 

1833  Quant  mangons  l'entendent,  entour  luy  environ 
L'ont  enclous,  et  des  altres  si  grant  occision 
Ont  fait,  que  reculeir  les  ont  tout  abandon  : 
Le  conte  ont  remonteit,  à  Dieu  beneichon. 
Remonteis  est  li  conte  sour  I  noveal  ronchien , 

1840  Recognoslre  ne  le  font  ses  hommes  ne  meskin  s. 
Si  en  ont  grant  dobtanche  tous  en  sunt  en  declien; 
lleury  li  dus  d'Ardenne,  qui  tendoit  à  trayen. 
Vient  à  eaus  et  leurs  dist  :  «  Meschans  gens  de  put  lien, 
»  Porcoi  demoreis  tant?  Fuieis  vostre  chemien , 

1843  »  Awec  vos  en  yray  et  mes  hommes  frarien, 

>>  Tous  astons  desconlis,  huimais  n'avérons  bien 
»  Pris  est  et  retenus  li  evesque  Huwien , 
»  Et  vostre  cuens  de  Louz  est  mors  et  mis  à  lien.  » 
Ensi  dist  li  traître  par  son  malvais  engin, 

1830  Por  nos  gens  derotteir  afien  que  de  hustien 
Powist  faire  partir  por  honour  son  cusien. 
Car  bin  voit  que  secourt  n'arat  de  nulle  voisin , 
Desconfir  volt  Ligois  por  aidier  Brabetiens, 
Portant  dist  teils  parolles  à  ces  gens  hosteriens 

1835  Li  cuens  fut  près  de  luy  qui  entent  son  laiien , 
Si  regarde  le  duc  si  le  nomat  mastien  : 
«  Faus  traître,  dist-il,  te  mens  par  sains  Martin, 
»  Sour  mon  cheval  suy  vif,  Diex  te  donst  maile  fien, 
»  Et  monsignour  l'evesque  est  enmi  le  burin.  « 

1860  Quant  li  dus  l'enlendit  si  tient  le  chief  enclien, 
Bin  voit  qu'il  at  maile  dit  par  son  grant  larecliien. 
Si  se  mist  à  fuir  tout  parmi  le  gadien 
Ses  gens  s'en  vont  après  sens  prendre  Ion  termien. 
Les osteriens^  ausi  qui,  par  son  mail  trayen, 

1863  Quident  que  leur  signeur  soit  mors  et  mis  affien. 
Apres  s'en  vont  fuiant  le  grant  chemien  anchien  : 
Leurs  cuers  ont  si  perdus,  par  le  corps  sains  Fremien, 
Que  fuir  ne  puelent,  dedens  I  bois  ferien  ^ 
Qui  fut  là  aseis  près  sunt  muchiés  eu  reclien, 

1870  Treslous  desconsilhiés. 

Li  gens  le  cuens  de  Louz  sunt  en  che  bois  muchiés, 
Et  li  faus  dus  d'Ardenne  s'en  fut  tous  eslassiés 
Luy  et  tout  sa  gens,  por  Ligois  envoisiés 
Mettre  à  desconfiture  il  le  fut  comenchiés. 

Toujours  la  même  qualilicalion  appliquée  au  comte  de  Looz  el  à  ses 
hommes. 

Faul-il  lire  gardin ,  ou  voir  ici  le  mot  (jaudine  du  vers  1654? 
Cela  indique  bien  les  hommes  du  comte  de  Looz. 
9  Ferrein  dans  Roquefort. 
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1875  Là  monstrat-il  cornent  il  astoit  renoiiés. 
Li  evesque  Huon  le  fait  bin  apparchier 
Mult  fut  desconforteis,  en  paour  est  fichiés, 
Sicom  entreoblieis  astoit  et  atargiés, 
Quant  li  conte  de  Louz  est  droit  à  li  brochiés, 

1880  Si  l'at  arasoneil  et  dist  :  «  Sire,  prisiés 

»  Aveis-vos  se  bien  nom  corn  asteis  enbronchiés?  « 
«  Amis,  elle  dist  l'evesque,  li  mies  proveis  astiés 
>>  De  tout  la  batalhe,  mais  vos  gens  enpiriés 
»  Sunt,  car  fuis  s'en  sont,  che  est  I  grans  meschiés, 

188S  »  Mes  gens  en  poroient  estre  trestous  exilhiés.  » 
«  Sire,  che  dist  li  cuens,  che  fist  li  marvoiiés 
»  Li  dus  d'Ardenne,  la  fut  at  comenchiet  2; 
»  Mes  gens  par  devant  moy  fut-il  entortelhiés 
»  Que  vos  astiés  prison  et  je  à  mort  traitiés.  » 

1890  «  Par  ma  foid,  dist  l'evesque,  il  en  seirat  yriés.  » 
Atant  sont  en  l'estour  entreis  les  brans  sachiés, 
Et  là  fut  li  estour  d'elle  tout  recomenchiés, 
Braibechons  et  Barois  furent  mult  laidengié. 
Guilhem  Longe  Espée  en  fut  mult  anoiiés,  ' 

189S  En  l'estour  se  ferit  et  Engorans  li  viés, 
Sire  fut  de  Racourt;  là  furent  mehangniés 
Hulheurs  qui  astoient  entre  les  gens  de  piet, 
Li  forche  des  chevals  si  les  at  mult  froissiés, 
Guilhem  Longe  Espée  en  at  mult  detrenchiés, 

1900  Bin  avoit  111"  hommes  o  luy  bin  habregiés; 
A  l'evesque  at  ochis  son  cheval,  et  kuchiés 
Fut  l'evesque  à  la  terre,  S.  Lambert  at  huchiet, 
Eustause  de  Hersta  y  vient  tous  adrechiés. 
Si  est  entre  eaus  férus. 

1905     Eustause  de  Hersta  est  o  chaple  venus , 
Le  sire  de  Racourt  at-il  si  consiws 
Jusqu'en  dens  l'at  fendus  et  de  Lovain  Badus, 
Amaris  de  Nivelle  et  le  sien  frère  Arnus 
De  Landre  chastelain,  et  XIIII  membrus 

1910  Chevaliers  at  Eustause  trestout  parmi  fendus. 
Guilhem  Longe  Espée  ferit  par  teile  vertus, 
Que  l'escut  li  fendit  qu'il  avoit  leveil  sus, 
Le  teist  de  cheval  copat;  chis  est  cheius. 
Il  est  salhis  en  piés  com  chevalier  membrus , 

1915  Vers  Eustause  s'en  vient  et  si  le  corit  sus. 
Là  comenchat  estour  de  II  les  plus  enlus 
Qui  fuissent  en  l'estour,  mors  fuist  l'une  ou  vaincus. 
Quant  les  ont  départis  li  grans  et  li  munus 
Thiris  de  Walcourt  li  chevalier  corsus, 

'  Apparaître? 

-  Faut-il  lire  :  Le  /a!(  at  comenchiet? 

^  Pour  C07iseius ,  comme  on  verra  plus  loin  ,  v.  1966 


1920  Arnul  de  Morealmeit  et  Anseal  l'absolut, 
Li  sire  de  Bealfort  et  Henris  li  cremus 
D'Argenteal,  trestous  chis  sunt  là  droit  sorvenus. 
Braibechons  abbatent,  mult  les  ont  descosus, 
Reculeis  sunt  par  forche,  et  là  fut  retenus 

192o  Guillem  Longe  Espée,  à  l'evesque  est  rendus 
Por  sa  vie  est  ^  salveis  est  de  l'estour  yssus. 
A  XXX  compangnons  fut  livreis  sens  renfus, 
Qui  deleis  une  haie  l'ont  gardeit  à  dessus 
De  l'ost,  si  en  siéront  lemprement  irascus; 

1930  Car  à  duc  de  Braibant  fut  dit  li  fais  agus 

Que  mors  astoit  Guilhem,  grant  coros  at  li  dus. 
Et  si  at  dit  :  «  chirs  frères,  plus  proidons  ne  fut  nus, 
»  Ne  mieudre  chevalier  en  la  terre  cha  jus, 
»  Se  creiut  vos  euisse ,  ne  fuisse  en  teil  anut  '', 

1933  »  Diestre  vaincus  me  dobte  par  Ligois  dissolus.  » 
Atant  entre  en  l'estour,  oii  bien  fut  recolhus 
Et  angosseusement. 

Forte  fut  la  batalhe  et  fier  li  chaplement, 
Li  dus  y  est  entreis  tous  plains  de  mataient 

1940  Por  son  frère  Guilhem  al  endurcit  talent, 
Bin  quide  que  mors  soit;  si  passoit  fièrement 
A  grans  gens  vers  Huon,  si  regarde  briefment 
Vers  le  haie,  si  voit  XXX  hommes  de  jovent, 
A  eaus  s'en  vient  brochant,  chis  fuirent  tendanmeni. 

1943  Guilhem  Longe  Espée  ont  guerpit  en  présent, 
Li  dus  perchoit  son  frère,  si  dist  appertement  : 
«  Monteis,  beal  sire  frère,  par  Dieu  omnipotent.  » 
11  est  tantoist  monteis,  et  puis  isnelment 
Sont  rentreis  en  l'estour  à  grant  enforchement, 

1930  Ens  Huiois  sont  férus  por  leur  encombrement, 
Mult  en  ont  abbatus  à  celle  comenchement, 
Thiris  de  Walcourt  et  Huwes  à  corp  gens 
Li  sire  de  Florine  n'i  font  delaiment. 
Les  Huiois  deiïendent  com  gens  d'entendement. 

1933  Là  veissiés  estour  de  fiere  continement, 

L'une  mort  par  dessus  l'autre  tresbuchier  en  présent, 
Braibechons  reculent  qui  sunt  si  maile  gens, 
Guilhem  Longe  Espée  de  son  bran  qui  resplent 
Ferit  Anseal  de  Wonc  sour  l'escut  à  argent; 

1960  Mais  chis  guinchist  arire  qui  le  dobte  forment, 
Del  estour  est  partis,  chis  le  siet  durement, 
Apres  luy  esporone,  et  che  voit  clerement 
Li  sire  de  Florine,  qui  une  lanche  prent; 
Apres  Guilhem  en  vat  qui  s'en  vat  firement, 

^  Sic  pour  menus. 

s  Pour  être  sans  doute,  et  le  suivant  pour  et  ? 
•»  Ennui. 
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1963  Anseal  at  conseiut  en  I  vaui  droitement , 

Où  il  l'at  porfendut  jusqu'en  dens  propremeiiî. 
Revenlre  à  l'eslour  quidat  paslblement , 
Mais  Huwe  li  escrie  :    N'en  aleis  ansiment 
n  II  nos  covient  josteir.  » 

1970     Li  sire  de  Florine,  qu'ons  volt  Huwe  nomeir, 
Disl  à  noble  Guilhem  qui  tant  fait  à  loweir  : 
a  En  veriteit,  Guilhem,  mult  vos  soloie  ameir, 
»  Car  loyals  compangnons  fumes  oultre  la  meir 
»  Quant  dewimes  le  pas  Salhadin  gardeir; 

1975  »  Mais  li  dus  vostre  sire,  par  sa  grant  vitupeire, 
»  At  '  mon  cusien  l'evesque  mult  volut  messeireir, 
»  Or  prendeis  une  lanche,  il  nos  covient  josteir.  » 
(1  En  noin  Dieu,  dist  Guilhem,  bin  le  vuelhe  acordeir.  » 
Puis  li  uns  devers  l'autre  comenche  à  chemineir, 

1980  Grans  cops  se  sunt  doneis  sor  les  escus  bocieir 
Mie  ne  sunt  navreis,  mais  si  se  sunt  hurteis, 
Que  li  uns  ne  li  altre  ne  se  puet  reniueir 
En  une  grande  pieche  ^;  quant  se  porent  leveir, 
Si  ont  empris  le  chaple  à  bon  brans  d'achier  cleir, 

198b  Là  comenchat  estour  qui  fist  à  redobteir. 
Forte  fut  la  batalhe  et  li  estour  pessant. 
De  ces  11  champions  qui  andeus  sunt  senglans, 
Li  uns  requeroit  l'autre  corn  chevaliers  poisans, 
Et  d'altre  part  astoit  li  estours  fors  et  grans 

1990  Entre  nobles  Ligois  et  Brabechons  tirans: 
Thiris  de  Walcourl  l'astoit  mult  bin  faisant, 
Li  sangneur  de  Bealfort  et  Arnuls  li  poisans 
De  Morealmeit,  et  Guis  qui  fut  sire  d'Awans, 
Li  conte  de  Cleirmont,  de  Hamaile  Bertrans, 

1995  Anseal  de  Fallemangne  et  de  allres  alquans 
Ochient  Brabechons  irestout  parmi  les  chans, 
Li  evesque  ausi  si  fut  mult  bin  porlans, 
Les  cuens  Lowi  de  Loz  et  de  Salme  li  frans, 
Et  tous  grans  et  petis  chescun  y  fut  ferans; 

2000  Chis  de  Preis  sunt  mult  bin  leur  est^ndart  gardant , 
N'i  at  celi  ne  soit  fièrement  deflfendans, 
Eustause  de  Hersta  y  fut  sovent  stissant 
Et  sovent  plus  avant  astoit  ausi  brochant. 
Li  dus  à  mult  grans  gens  y  est  venus  corant, 

2005  Eustause  fut  à  luy  mult  fièrement  jostans, 

'  Sic  pour  à  .' 

-  Une  qualification  fiéquemaient  donnée  aux  écus  des  chevaliers. 
■>  Un  long  espace  de  temps. 

^  On  peut  aussi  lire  scissant ,  que  je  ne  comprends  pas  ici,  tandis 
slissanl  ou  plutôt  stichant ,  signifie  :  frappant  de  la  pointe. 
•'■  Rompus.  Croissis  dans  Roquefort. 

C'est  le  même  mol  déjà  écrit  consiws  et  cotiseina. 


Car  luy  et  son  cheval  sunt  à  terre  veirsanl: 
Li  dus  salhit  en  piés,  estre  volt  remontans, 
Si  mist  le  piet  en  strier,  mais  ne  li  valt  II  gans, 
A  cheval  fut  Eustause  tsntoisl  le  chief  copans  , 

2010  Li  dus  chaiit  à  terre  et  I  altre  alferant 

Li  fut  lantoist  doneit,  si  volt  estre  montant; 
Thiri  de  Walcourt  le  fut  si  recontrans 
Qui  le  renverse  à  terre,  là  se  fut  conbatans, 
Là  (fut)  grans  li  estours  et  félons  li  ahans, 

2015  Et  mult  y  ot  d'ochis. 

A  rescoire  te  dus  fut  grans  li  chapleis. 
Mains  hommes  y  ot  mors  et  mains  halherts  croisis 
Et  tant  barons  tueis  des  Brabechons  fallis, 
Messire  Arnuls  de  Glimes  fut  d'Eustause  consis  f', 

2020  Sour  son  hialme  le  liert  qui  ne  valt  I  tappis, 
Jusqu'en  dens  le  fendit,  et  puis  at  ochis  Guis 
Qui  fut  sire  de  Reve    et  Giele  li  gentis 
Le  sire  de  Rosadch  *  les  altres  resortis. 
Et  puis  ferit  le  duc  sour  sou  hyalme  brunis, 

2025  Ti'cstout  li  at  fendut  con    pilchon  de  saniis 
Char  et  chevial  li  colpe,  li  sanc  en  est  llastris, 
Et  le  make  "  de  neis  at-il  à  son  bran  pris. 
Li  dus  sentit  l'angosse,  ariere  est  resalhis, 
Par  Plustause  fut  là  li  félons  dus  conquis, 

2050  Quant  entredeus  se  sont  mil  de  ses  gens  mis , 
Et  si  bin  se  défient  et  o  luy  ses  amis. 
Que  de  Brabechons  ont  tout  covert  le  pcrpris; 
Giele  de  Wike  y  fut  li  chevalier  hardis, 
Qui  par  deleis  Eustause  soy  conbatloit  todis, 

2035  Thiris  de  Walcourt  et  d'Argenteal  Henris: 
Li  dus  fut  remonteis  dessus  I  ronchien  bis, 
Car  li  conte  de  Cleive  sorvient  à  fereis 
A  VI""  hommes  et  plus,  là  fut  fors  li  estris. 
Et  Huwe  de  Florine  et  Guilhem  li  fris 

2040  Se  conbaitent  forment,  mult  se  sunt  mail  ballis, 
Tant  at  chescun  de  plaies  que  mult  en  sunt  aflis, 
Huwe  prie  Guilhem  que  il  se  rende  pris , 
Mais  chis  le  refusoit  qui  se  deffent  d'anis  '-, 
A  son  brant  mult  estroit. 

2043     Forte  fut  la  batalhe  et  longement  durcit, 
Il  n'i  avoit  celuy  forment  lasseis  ne  soit. 

'  floides  (Rliode)  dans  la  chronique  en  pro<e,  p.  91. 
*>  liusdach,  ibid. 
9  Pour  coin. 
que  Pelisse  de  soie. 

"  Le  bout  du  nez.  Voir  p.  ;) I ,  note. 
Pour  anoi  ou  anui .  blessure. 
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Atanl  li  cueiis  de  Louz  vient  corant  là  endroit, 

Le  conte  de  Cleive  chache  qui  devant  li  fuioil , 

Car  bin  voit  que  li  dus  le  peioir  en  avoit, 
2030  Portant  luy  et  si  gens  s'en  fuient  à  esplois, 

Et  li  cuens  à  grans  gens  fortement  les  cliachoit; 

En  l'eslour  fut  li  dus  qui  mult  se  gaimenloit, 

Ses  gens  voit  desconiis,  aidier  ne  les  poioit, 

Nonporquant  à  l'espée  ades  se  conbatoil, 
2033  El  li  conte  de  Louz  la  batalhe  apparchoit 

De  Huwe  de  Florine,  tantoist  à  li  tournoil , 

Lanche  bassie  vient  et  aidier  li  voloit; 

Mais  îluwe  vient  encontre  et  clereraent  disoit 

Se  Guilhem  tochoit  que  il  li  aideroit  '  : 
2060  0ns  ne  li  doit  forfaire,  car  son  prisons  astoit. 

Quant  li  conte  l'entent  atant  se  retournoit. 

Et  quant  Guilhem  voit  le  bonteit  qui  regnoit 

En  Huwe,  se  li  dist  qu'il  à  li  se  rendoii, 

Partout  où  il  voroit  coni  son  prison  yroit, 
2063  Mais  que  sa  vie  soit  salvée  che  est  drois  : 

»  Dous  amis,  che  dist  Huwe,  creanteis  vostre  fois,  ■ 

Et  chis  li  creantat;  Huwe  adont  l'envoyoit 

Tout  droit  à  Montegnis,  Guilhem  y  chevalchoit. 

Huwe  vient  à  Testeur  qui  en  XX  lis  sainoit, 
2070  Et  se  ferit  dedens  Huon  ensi  c'ons  doit; 

A  l'estandart  en  vient  et  les  ^  hommes  escrioit 

Qu'ils  chevalclient  avant,  atant  chescun  burtoit. 

Là  furent  reculeis  Draibechons  maleiois, 

Li  sire  délie  Escloi  et  de  Huy  Godefroy 
2073  De  Praile  bin  se  proivent  dessus  les  pallsfrois, 

Aus  boins  brans  de  colour. 

Braibechons  reculent  treslout  parmi  l'eirboar, 

Et  Ligois  et  Huiois  le  chachenl  par  vigour, 

De  Dynant,  de  Tuwin,  de  Fosse  à  grant  rigour. 
2080  Sachiés  qu'adont  astoit  droit  noine  de  jour. 

Li  evesque  Huon  et  Thiri  de  Walcourt, 

Arnuls  de  Morealmeis  et  li  altres  plusours, 

Ont  crieit  sains  Lambert  par  le  Jliesus  voiour; 

Regardant  vers  le  chiel,  si  voient  blanque  Dour, 
2083  Sains  Lambert  le  martir  et  la  Vierge  d'onour 

En  teil  point  que  je  ay  raconteit  chi  desour, 

Délie  espée  frappoit  sains  Lambert  sens  séjour  ^, 

Li  evesfiue  et  li  altres  escrient  abar.dour  : 

'  C'est-à-dire  que  Hugues  de  Floreniies  menaçait  le  comte  de  Looz  de 
venir  en  aide  à  Guillaume  Longue-Ej)ce ,  s'il  se  mêlait  de  sa  querelle. 
-  Ses  hommes ,  dans  la  clironique  en  prose  ,  p.  92. 

Sans  relâche  ,  sejor  dans  Roquefort. 
*  Combat,  behour  dans  Roquefort. 

3  Sur  la  signification  à  donner  à  ce  mot  qui ,  comme  amiral  et  amirans. 


«  Fereis,  fereis,  barons,  nostrc  seirat  l'onour; 
2090  »  Veieis  le  vrais  martir  qui  lassus  fait  estour.  » 

Quant  Ligois  l'entendent  s'enforche  li  buhour  *, 

Qui  dont  veist  Huon  de  Florine  contour, 

Eustause  de  Hersla  d'Argenteal  l'amachour  s, 

Lovvy  le  cuens  de  Louz ,  de  Salm    le  sangnour, 
2093  Li  conte  de  Cleirmont  et  Henry  sou  naivour  ', 

Portât  dont  si  avant  qu'il  at  porteit  paour; 

La  banire  le  duc  abatit  en  l'eirbour 

A  moitié  eskirée ,  Johan  li  losengnour. 

Une  borgois  de  Dinant,  l'at  pris  tout  sens  errour 
2100  La  baniere  copée;  se  dist-ons  sens  faintour 

Que  Dynant  prist  adont  de  celle  lyon  l'atour, 

Et  le  copeit  lyon  portent  por  le  voiour 

Que  ils  le  gangnont  là    atant  font  grant  distour. 

Braibechons  reculent  qui  ont  à  cuer  tristour, 
2105  Li  dus  Henry  voit  bin  qu'il  u'i  at  nulle  retour, 

A  la  fuite  s'est  mis  brochant  son  missadour, 

Dieu  forment  réclamât. 

Braibechons  sunt  vaincus  chescun  se  derotat, 

Là  iist  Jhesus  de  gloire  grant  miracle  et  mostrat, 
2110  Car  III"»  et  11=  à  I  fai  en  tumat. 

A  celle  coup  sains  Lambert  ens  el  chiel  remontât, 

Awec  la  digne  Vierge  cui  Jhesu-Crist  portai, 

Et  à  celle  heure ,  sicom  par  l'escrit  ons  trovat, 

Li  fous  qu'en  à  Haslier  fortement  escriat  : 
2115  «  Que  voi-ge,  Dieu!  que  voi-ge,  »  et  ons  li  demandât 

Qu'il  veioit,  et  il  dist,  car  Jhesus  l'expirât  : 

«  Je  voy  la  meire  Dieu,  qui  sains  Lambert  guiat 

n  En  la  warde  de  Steppe,  où  tout  desconfit  at 

»  Braibechons,  car  tous  sunt  ochis  à  grant  débat; 
2120  »  La  tres-saintisme  Vierge  en  la  gloire  s'en  val, 

»  Le  martir  renmaine,  mon  arme  les  sirat.  » 

«  Adieu,  adieu,  »  disl-il;  à  che  mot  deviat, 

Et  si  grande  clarteil  en  droit  lieu  avalât, 

Le  clarteil  de  solial  trestout  en  obscurchat; 
2123  Et  puis  devers  le  chiel  la  grant  clarteil  alat, 

Qui  l'arme  à  che  proidonme  en  la  gloire  enportat. 

Or  entendeis  après  comenl  li  dus  s'en  vat. 

Ensi  qu'il  s'en  fuioit,  Hugelin  encontrat 

Fis  à  signeur  de  Vauz,  qui  contre  luy  joslal; 
2130  Boins  esquewirs  astoit  et  le  duc  renversai, 

implique  l'idée  d'un  commandement  supérieur.  Voir  le  glossaire  de  Cachet 
à  la  suite  du  Godefrotd  de  Bouillon,  V  Auniaçour. 

S  Satjne,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  !)-2. 

'  Pour  neveur  (neveu)  sans  doute. 

s  «  El  disl-on  en  alcunes  escriptures  que  deis  puis  clieaux  de  Dynant 
1)  ont  porteit  I  coupeit  lyon  en  leurs  armes.  «  Chronique  en  prose,  p.  92. 
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Là  se  sont  main  à  main  conbalus,  là  navrai 

Chis  Hugelin  le  duc,  et  mull  le  lorniinat. 

Et  dist  alcune  ystoire  l'orelhe  li  copal, 

Et  qu'il  l'awist  ocLis,  quant  par  là  trespassat 
215b  Lambert  Solo  de  Huy,  chevalier,  qui  visât 

Hugelien,  qui  son  frère  l'autre  l'ois  li  tuat. 

Droit  à  luy  est  venus,  et  si  le  duc  aidât 

Que  Hugelin  oebist  :  malement  s'en  vengal, 

Car  cbe  fut  fauseteit. 
2140     Lambert  et  Hugelin  sunt  anemis  morteis, 

Mais  andois  sunt  de  Huy  et  tout  d'un  parenteit, 

Anemis  à  ebescun  fut  li  dus  forseneis, 

Aidier  dewist  Hugon  et  le  duc  atrappeir, 

Qui  anemis  astoit  à  toute  la  vesquet. 
2145  Li  dus  en  at  Lambert  durement  merchieit, 

Et  dist  qu'il  li  seirat  encor  remeirchieit. 

Atant  sunl  départis,  mais  cesle  fauseteit 

At  alcun  à  Eustause  de  Harsla  raconteit; 

Eustause  en  fut  dolans  et  si  n'est  aresteis, 
21  bO  Entre  Huiois  at-il  Lambert  le  cbief  copeis, 

Et  puis  dist  aus  Huiois  cornent  avoit  ovreit; 

Là  fut-il  renoiiés  de  ses  amis  charnels. 

El  li  dus  s'enfuioit  à  cui  est  demoreis 

Savaris  de  Jodongne  et  de  Lovain  Guireii, 
2133  Luy  lier  il  s'enfuioit  en  grande  povreteit, 

Une  Tiexhe  '  et  I  Romain,  plus  n'eu  est  escapeil 

Awec  luy,  sacbiés  c'est  tout  veriteil; 

Mais  plus  d'une  milhier  s'en  fut  d'altre  costeit 

Fuis  et  cha  et  là,  qui  puis  à  leurs  osteis 
2160  Revinrent  tout  mouchant  et  rechus  à  bon  greit. 

Par  le  miracle  en  fut  XXXII»  lueis  ^, 

Li  remanant  s'enfuit. 
En  le  warde  de  Steppe  où  la  batalhe  fut, 

Des  Ligois  III^  et  XV  furent  mors  abbatus, 
216a  De  Huy  LXIII  et  de  Dynant  XXXVIII , 

De  Fosse,  de  Tuwin  y  ot  XXX  confundus. 

De  la  conteit  de  Louz  IIIP^  sens  renfus, 

Entour  ll^  et  XV  en  fut  ochis  sour  tuit. 

Trestout  li  remanant  astoit  de  grant  verlut, 
2170  Qui  chachent  Brabenchons  qui  là  sunt  rernanus, 

'  Plus  souvent  lixhon  et  lisson. 

-  Le  manuscrit  B.  U.  contient  de  plus  ce  passage,  qui  se  trouve  repro- 
duit dans  la  chronique  en  prose,  p.  95  : 

Sicom  ju  vous  ay  dit ,  et  clicaui  sont  raconteit , 

Promicr  en  l'isloirc  de  celle  auctoriteit» 

Par-devant  en  astoit  en  l'cstour  tronchoneit 

XllI»  et  Vil'  Drailjc'.clions  hin  esmeit, 

Des  Barois  XVIll'  et  XII  d'altre  Icil, 

De  Cleve  y  fut  XV'  delivreis  , 

Et  s'en  y  oit  Vlll™  et  IX'  enchayneit 

Par  diverses  personnes,  et  qui  lurent  celieil 


Apres  que  li  dus  fut  desconfis  sens  desduil; 
Entour  11"  en  fut,  à  Ligois  sunt  venus 
Trestous  en  genelhons ,  chescun  ot  le  chief  nuit , 
Si  demandent  merchit  à  l'evesque  corsut, 

2173  Par  telle  covenanche  qu'ils  se  seiront  rendus, 

Eaus  et  trestous  leurs  hommes  mult  bin  recogneus, 
Drois  siers  à  nos  Ligois,  parmi  certain  tregut. 
Mais  que  la  vie  soit  salvée  à  eaus  trestuis. 
Pris  le  euist  l'evesque  volentier  et  rechus, 

2180  Mais  hulheurs  et  mangons,  cui  il  est  sovenus 
De  la  grant  malvaisefeit  que  Brabechons  cornut 
Les  orent  fait  sovent,  et  le  morteil  anut 
Quant  Liège  fut  robée  dont  les  ont  suscorus, 
Trestous  les  ont  ochis,  n'i  ot  plus  nulle  argus. 

2183  Puis  ont  trestous,  rengiés  por  estre  conbalus, 
Chachiei  toute  la  plache  partout  jusqu'à  la  nuit. 
Demie  lieu  et  plus  de  Ion  sunt  enbatus, 
Et  li  alquans  dienl  à  l'evesque  esleut 
Que  temps  délie  retourneir  astoit,  et  bon  conduit 

2190  De  revenire  à  treif  où  astoient  tendus  ^. 
Adont  suDt  retourneis  nos  Ligois  absolus, 
En  le  warde  de  Steppe  sunt  errant  revenus, 
Mais  les  mors  ont  troveis  desrobeis  et  tous  nus, 
Nulle  rins  n'ont  sor  eaus  qui  valhe  II  fistus, 

2193  La  choise  est  véritable. 

Sangnours,  vos  saveis  bien,  bonnes  gens  honorables, 
Cornent  11  dus  d'Ardenne,  li  traître  truable  S 
Par  sa  fause  parolle  qui  fut  treslout  fable , 
Fist  fuir  cheaus  de  Louz  délie  estour  criminable,  • 

2200  Qui  muchont  eus  en  bois  deleis  la  plache  herable; 
Tant  que  l'eslour  durât  furent  là  habitable; 
Quant  virent  Brabechons,  qui  sunt  de  fuir  able, 
En  le  warde  de  Steppe  revinrent  sens  contrable. 
Pas  n'ont  troveit  nos  gens,  li  evesque  agréable 

2203  Les  convoite  une  lieu  où  près  ferme  et  estable 
Mineis  après  le  duc  por  fuians  misérables 
Ochire  el  mettre  à  mort,  sicom  sui  recordable  ^. 
Li  gens  le  cuens  de  Louz  ne  sunt  point  ignorable, 
Trestous  bernois  et  armes  et  dras  des  mors  trovable^ 

2210  Ont  pris,  sique  Ligois,  qui  tant  sunl  naturable, 

Une  pou,  mais  puis  après  furent  tous  accuscis. 
C'est  XXIX"  0  et  XII  autretcis, 
Li  reniant  s'enfuit. 

5  De  revenir  au  lieu  où  leurs  tentes  étaient  dressées. 
*  Pour  truand  ? 

5  11  doit  y  avoir  ici  une  omission  ou  quelque  faute  de  copiste.  Peut-être 
faut-il  substituer  convoie  à  convoilc ,  et  lire  :  les  convoie  en  icn  lieu  où  sont, 
ferme  et  estable,  mineis  après  li  duc,  por... 

6  Je  ne  suis  pas  certain  d'avoir  bien  lu.  Ce  mot  est  ainsi  écrit  lôle. 


APPENDICE. 


m 


Les  ont  troveit  tous  nus,  que  mult  deshonorable 
Les  semblât;  mains  ensi  les  fut  mult  profitable, 
Car  es  treis  ont  troveis  nos  Ligois  vénérable 
Ors,  argens  et  joweais,  qui  mull  sunt  delitable, 

2:213  Que  11  evesque  donat  aus  borgois  favorable 
En  restitution  de  leurs  peirdes  grevable. 
Les  chars  trestous  cargiés  de  fardes  covenable, 
Que  partout  Hesbangiie,  li  dus  tant  misérable 
D'oir,  d'argent  et  joweais,  qui  mult  furent  costable, 

2220  Avoient  enbleit,  donne  aus  Ligois,  bin  fut  entendable^ 
Qui  miés  valt  que  tout  che  que  par  especiable 
At  pris  li  dus  à  Liège,  et  bin  leurs  fut  disable 
Que  jà  aus  Hesbegnons,  ne  à  homme  mortable  , 
N'en  rendent  I  denier,  fours  aus  XV  amiables 

2223  Chevaliers  hesbegnons,  qui  sunt  Ligois  aidable 
Contre  les  Braibeebons  2. 

Or  entendeis  avant  de  ma  droite  chanchon. 
Si  vos  diray  de  duc  qui  vient  à  esporon 
A  Jodongne  sa  vilhe ,  ens  entrât  par  randon 

2230  En  plaindant  son  damaige  et  sa  perdition  : 
'<  Ma  vais  Ligois,  dist-il ,  en  queil  coruption 
»  M'aveis  mis  à  jour  d'uy  par  vos  maleichon , 
»  Mon  frère  aveis  ochis  et  mes  altres  barons; 
»  Mais  encor,  se  je  puy,  en  aray  vengisson.  » 

2233  Ensi  disoit  li  dus  sens  contradiction;, 

Guide  mors  soit  Guilhem  qui  tant  fut  noble  bons. 
A  Jodongne  est  venus,  atant  sens  targison 
Si  est  ultre  passeis,  puis  vient  à  Tellement, 
Sa  justiche  assemble,  et  prent  tout  sens  ranchon 

2240  Tous  les  biens  de  la  ville,  disant  :  «  par  sains  Simon, 
»  Mies  valt  que  je  vos  pielhe  que  li  Ligois  félons.  » 
Puis  chevache  à  Lovay,  là  ot  grant  marisson, 
Che  sachiés  sens  dobtanche. 
A  Lovain  vient  li  dus  par  sa  grant  mescheanche 

2243  Asseis  près  de  la  nuit,  atant  grant  habundanche 
Vient  devant  luy  de  femmes  sicom  en  desperanche, 
Plorant,  criant,  braiant  par  telle  covenanche 
Comen  '  n'i  poioit  oiir,  et  tout  d'une  alloianche 

*  L'évêque  fut  entendable  (prit  la  résolution)  de  donner  aux  Liégeois  ce 
que  le  duc  avait  dérobé  en  Hesbaye. 

-  Le  manuscrit  B.  R.  contient  en  outre  ce  passage,  reproduit  encore 
dans  la  chronique  en  prose,  p.  93  : 

Barons,  celle  victoire  si  est  de  grant  renon , 
De  la  warde  de  Steps  la  victoire  l'apelloQ. 
Le  nuyt  de  S.  Calixte,  ensi  com  dit  avon  , 
Qui  astoit  1  diracngne ,  chi  jour  chantoit-on  ; 
•fuittis  es.  Domine ,  qui  est  li  inception 
De  messe,  et  qui  demonslre  leilh  conclusioo  : 
Sires  Dieu  ,  tu  es  juste <t  drois  ,  et  ausi  sont 
Tous  tes  jugeraens  vray,  bin  croire  le  doit-on- 


Ont  dittes  :  «  Sire,  par  Dieu  que  Longis  de  sa  lanche 

2230  n  Trawat  le  deistre  leis  che  fut  par  ignoranche, 

n  Dont  veneis  vos  si  seul?  mult  en  avons  soffranche. 
»  Où  sunt  toutes  vos  gens  de  grande  suffissanche, 
0  Nos  maris  et  parens  et  frères  de  valhanche, 
»  Enfans,  amis  charnels  de  nostre  sortenanche, 

2233  "  Qu'enminast  awec  vos ,  por  faire  la  grevanche 

'  Aus  Ligois?  Sire  dus,  mult  avons  desplaisanche.  » 
Et  li  dus  les  respont  par  mult  grant  arroganche  : 
<i  Taiseis,  ordes  putains,  que  Diex  vos  donst  grevanche. 
«  Quant  Liège  fut  destruite  par  men  oltrequidanche, 

2260  n  Et  toute  dérobée  et  livrée  à  vitanche, 

»  Dont  porteit  *  furent  joweais  de  toutes  branches, 
»  Chescun  plus  que  ses  corps  ne  poise  en  balanche, 
»  Adont  astoie  melheur  ne  soit  li  rois  de  Franche. 
1)  Or,  suy-je  li  peiour  dont  ons  aiet  ramenbranche, 

2263  »  A  dit  de  toutes  vos  ou  j'ai  pou  de  fianche; 

»  Todis  quidiés  gangnier  par  le  vostre  ygnoranche, 
»  Jamais  ne  voriés  perde  se  est  I  jeus  d'enfanche. 
»  Or  ay  trestout  perdut,  véeis  chi  l'aparanche 
»  Che  que  demoreis  m'est  de  tout  ma  poisanche; 

2270  "  Qu'en  vairoit  li  noiier?  n 

Les  dammes  de  Lovay  entendent  leur  princhier, 
Desconforteez  sunt,  là  ot  mult  grant  tempier  s  : 
L'une  brait,  l'autre  crie,  là  ot  I  duel  planier, 
Là  veissies  chevias  à  H  mains  deraiier, 

2275  Dieu  et  sa  douche  meire  et  S.  Plere  huchier, 
Din  semble  que  trestoutes  doient  là  enragier. 
En  teil  point  les  lairay  et  si  voray  descrier 
De  nos  nobles  Ligois  qiii  sunt  dessus  l'eirbier, 
En  la  warde  de  Steppe  ens  tentes  à  ormier, 

2280  Que  sour  les  Braibechons  ils  avoient  gangniet. 
Lors  viandes  et  vin  vorent  boire  et  mangier, 
Dieu  et  sa  Vierge  meire  ne  font  que  graciier, 
Jonatas  de  Houten,  I  coureur  de  mostier 
De  la  Vauls-Sains-Lambert,  at  l'evesque  envoyet 

2285  Droit  après  la  batalhe  et  sens  rins  atargier, 

Reconforteir  les  dammes  et  la  victoire  nunchier; 

Barons,  celle  introïte  oit  adont  sa  saison, 
Car  illi  jugat  tantoit  jugement  de  raison  , 
Car  les  mavais  mist  là  en  eondemnation , 
Si  eslevat  le  droit,  si  l'en  glorilion 
Oascun  an  à  cel  jour,  par  grant  dévotion 
Fait-on  de  la  victoire  soleinpnisation. 

^  Probablement  pour  qu'on. 

*  Porteit  foar  einporteit  ?  Le  mot  est  ainsi  écrit  :  pûteilou  pnteit.  Du  reste, 
le  sens  est  facile  à  établir.  Le  texte  de  la  chronique  en  prose,  p.  96,  est  tel  : 
«  Quant  Liège  fut  destruite  et  desrobée,  adont  vos  en  awist  or,  argent  et 
»  les  jowas  plus  (Jue  vos  ne  valeis,  n'en  en  peseis  en  une  balanche.  u 

s  Bruit. 
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El  cliis  y  vat  lanloisl  droilenieni  chcvalchier, 

Les  novelles  contai  qui  les  fist  eslaichier, 

A  sains  Lambert  l'egliese  s'en  \ont  sens  detriier, 
2290  Les  ordes  el  canones ,  et  dammes  et  molliier, 

Eu  ploraut  loient  Dieu,  puis  si  vont  comenchier 

Te  Deum  laudamus  à  II  liour  '  veirselbier; 

Mais  leilement  plorent,  à  veriteit  jugier,  ■  - 

Que  de!  mostier  en  vont  le  pavement  molhier. 
2:295  Et  l'evesque  Huon  volt  celle  nuit  logier 

Sour  le  warde  de  Steppe,  si  fist  son  ost  gailicr 

Huwon,  le  sien  cusien,  et  Eustause  le  fier, 

A  III"»  hommes  armeis  par-dessus  les  coursiers. 

Le  lundi  à  matin  que  solias  dut  raiier, 
2300  S'en  alont  tous  departans. 

L'evesque  se  partit  et  ses  gens  aytant, 

Leur  harnas  sont  trosseit  et  vont  apparilhanl; 

Droit  à  Hanut  s'en  vont,  si. le  sunt  assegant, 

Tout  ont  arse  la  ville,  et  puis  vont  abbatant 
2303  Le  chaslel  jusque  à  terre  vont  trestout  emvallant; 

Puis  ont  arse  les  villes  champaisles  tout  avant 

De  Hanut  jusques  à  Lievves,  et  Leiwe  vont  ardant'^. 

Tous  les  biens  et  joweais  li  evesque  puissant 

Donat  à  nos  Ligois,  tout  en  restituant 
2510  Délie  robe  que  eaus  lut  jà  li  dus  faisant. 

Quant  violareut  Liège  li  meschans  de  Braibant. 

Et  cheli  meisme  jour  fut  à  Liège  envolant 

Le  conte  de  Cleremont  par  l'evesque  cornant, 

Que  commis  l'a  voit  là  avoec  Huy  et  Dynant, 
2515  Les  mors  de  no  pays  qui  tous  furent  rosians 

Et  à  Liège  remineis,  et  tout  le  remanant 

Fui  lassiel  sor  les  chans  ensiment,  jusqu'à  tant 

Que  je  diray  après,  car  miracle  mult  grans 

Volt  Dieu  là  demostreir,  li  peire  roy  amant. 
2320  Les  gens  de  là  entour,  partant  qu'ils  vont  dobtant 

La  flaireur  des  mors  qui  là  seiroit  nasquant, 

Vinrent  là  le  mardit  quant  li  cuens  fut  partans, 

Cheaus  de  Huy,  de  Dynant  qui  sunt  acbeminans 

Le  chcmicn  de  Jodongne,  sicom  seireis  oians, 
2325  Et  li  gens  de  vilhages  que  je  ay  dit  devant 

Vinrent  entre  les  mors,  si  sunt  fosseis  faisans; 

Pins  de  X™  chiens,  noirs  et  tous  reluisans, 

'  Probablement  pour  xhour,  chœur,  comme  on  le  voit  dans  Jean  de 
Stavelot,  pour  désigner,  il  est  vrai,  la  partie  de  l'église  qui  porte  ce  nom. 

■2  a  Apres  al  arses  les  villes  champieslres  de  Hanut  jusques  à  Liewes, 
»  el  ont  arsi  ensi  Liewes.  »  Chronique  en  prose,  p.  9S. 

3  Quand  il  eut  quiité.  Roquefort  et  Ducange  ne  donnent  que  le  verbe 
drSQxrer.  . 

'  Plutôt  avoiée,  conduit,  mis  en  campagne. 


Qui  là  par-devant  eaus  sunt  de  la  terre  yssans, 

Atretant  de  coirbeaus  voient  venire  voilant, 
2550  Qui  les  corps  devoront.  Chis  gens  se  vont  fuiant; 

Près  ont  peirdus  leurs  sens. 

Li  conte  de  Cleirmont,  quant  ot  fait  desevrée  ^ 

De  la  warde  de  Sieppe,  sa  voie  at  atournée 

Vers  jodongne  tout  droit,  si  l'ai  toute  robée; 
2335  De  Huy  et  de  Dynant  l'ai  aus  hommes  donée. 

Car  avoec  luy  furent ,  puis  si  at  enbrasée 

La  ville,  el  exhibé  qu'il  n'y  lassai  rins  née, 

Et  toutes  les  vilhetles  at  arse  et  enwalée, 

Puis  al  Gemblous  deslruite  et  Nivelle  gastée, 
2340  Arse  l'ont  et  bruie  el  si  annicillée, 

Semmeir  y  powisl  ons  bleis  se  fuissent  cheruwées. 

L'evesque  d'altre  part  at  sa  gens  assemblée, 

Tiellimont,  Landre  el  Liewe  onl-ils  toute  brûlée. 

Porquoy  seiroie  tant  la  choise  déminée? 
2345  Tout  Braibant  ont  arse  dedens  IlII  journées, 

Et  à  V^  jour  après  la  grant  niellée. 

Ont  assegiel  Lovay  alour  dessus  la  prée. 

Là  sunl  tous  assembleis  cbe  jour  à  la  vesprée; 

A  cheli  jour  meisme  Ferant  chiere  menbrée, 
2350  Qui  fut  conte  de  Flandre,  ot  sa  gens  avuée 

Si  chevacboil  errant,  sa  banire  enlevée, 

Vers  Franchois  qui  sa  terre  orent  si  deifolée; 

Mais  Franchois  sunt  retrais  par  dens  ^  leur  contrée. 

Le  castel  ont  lassiet;  en  Franche  l'onorée 
2335  Sunt  retourneis  fuiant  à  pute  destinée. 

Je  croi  talent  n'aront  par-dedens  celle  année 

D'en  Flandre  revenii'. 

Ecrans  voit  que  Franchois  sunt  volul  enfuir, 

Mult  lies  en  fut  à  cuer,  plus  ne  volt  alentir 
2360  Ses  grans  osts  qu'il  avoit  fait  de  Flandre  partir: 

Por  l'evesque  de  Liège  son  covenant  tenire. 

Est  entreis  en  Braibant,  rins  ne  lait  à  bruir 

Tout  solon  le  Piton,  dont  li  dus  enbahir 

Fut  mult  quant  la  novelle  en  pot  premier  oiir  .- 
2365  <<  Helas!  helas!  dist-il,  que  poroy  devenir, 

•>  Quant  de  tous  cosleis  voy  mon  paiis  envaiir! 

n  A  tous  cosleis  me  sunt  angosseus  ^,  repentir 

■1  Ne  me  puis  des  mais  que  j'ay  volul  bastir; 

s  Sans  doute  pour  pnr-dedens. 
AïKjosseus  doit  être  une  faute  de  copiste  pour  angosse.s ,  angoisses. 
Ici  la  chronique  en  prose,  p.  98,  porte  :  «  Hélas!  hélas!  que  poray-je 
1)  devenir  quant  je  voy  mon  paiis  ardre  de  tous  costeis!  Tous  les  mais  que 
"  j'ay  fait  aux  Liegois,  me  fait  Dieu  relourneir  sour  moy  cl  florir  sor  mon 
»  chief.  " 
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n  Contre  Ligois  me  fait  Diex  sor  moy  resortir, 

2Ô70  »  Qui  me  fait  tous  mes  mais  dessus  mon  chief  florir. 
»  Li  evesque  de  Liège  me  vuelt  del  tôt  honir, 
«  Si  n'osseroie  à  li  mon  meschief  descovrir  ; 
»  Mais  à  conte  de  Flandre,  qui  me  doit  attenir 
»  Par  droit  sanc  de  parage,  qui  me  vient  assalhir 

237S  ■  Portant  que  j'ay  volul  à  luy  ma  foy  mentir, 
n  M'en  yray  erranment  medechine  quérir 
»  Dont  mes  mais  soit  garis,  délie  tout  à  son  plaisir 
»  En  voray-je  ovreir,  s'il  me  volt  garantir.  » 
Adonl  ne  targat  plus,  ains  alat  convenir 

2380  A  Ferans,  mais  anchois  volt  triwes  requérir. 
Ferant  priai  meirchit,  et  dist  sains  abstenir 
Clie  qu'il  at  deffalit  vorai  bin  acomplir. 
En  sa  mélancolie  ne  se  vuelhe  plus  tenir, 
A  meirchit  le  rechoive  ne  le  voilhe  escondir. 

2385  Quant  li  prinche  flamens  entendit  les  sospirs, 
Si  at  dit  que  renarl  vuet  le  culle  vestir, 
Car  devenus  est  moine ,  si  le  puet  mantenir 
Li  félon  iraitour. 
Barons  que  vos  seiroit  chis  fais  plus  Ion  recour. 

2390  Li  dus  Henry  donat  Ferant  et  ses  contours 

Si  grant  fuison  d'argen ,  que  Ferans  sens  yrour 
Li  pardonat  tantoist;  si  en  fut  consilhour 
Renars,  cuens  de  Bollongne,  et  des  altres  plusours. 
Conronpus  fut  Ferans  dont  puis  ot  deshonour, 

2395  Li  dus  en  obligat  son  fis,  tout  sens  demour 
De  payer  le  promesse  et  faire  ses  volour; 
Puis  envoiat  Ferans  à  l'evesque  d'onour 
Qu'il  soie  lendemain  à  Huvvarde  en  l'eirbour. 
Là  volt  à  li  parleir  tout  sens  nulle  cremour. 

2400  L'evesque  ot  la  novelle,  si  n'i  at  fait  sojour, 
A  Huwarde  est  venus,  si  astoit  XXI  jour 
D'octembre,  et  Ferans  at  si  bin  fait  labour 
Que  il  at  fait  le  pais  por  argent  sens  destour, 
Ensi  que  j'ai  conteit  maitenant  et  alhour; 

2403  II  y  at  altre  amende  dont  oreis  le  clameur 

Temprement,  quant  droit  là  seirat  fais  mes  retour  2. 
Li  osts  sunt  départis;  Ferans,  tout  sens  demour, 
S'en  est  raleis  en  Flandre  por  ses  guerres  majeur 
Qu'il  avoit  à  Philippe,  le  roy  des  Francheours; 

2410  Li  cuens  de  Louz,  de  Salme,  et  tous  les  vavasseurs 
Dynant,  Fosse,  Tuwin  et  Iluy  et  tous  les  leurs. 
S'en  vont  en  leurs  paiis;  et  Ligois  missadours, 
Et  li  evesque  Huwe  et  tous  ses  pongneours 
Sont  à  Liège  revenus ,  qui  d'altres  est  la  flour; 

'  Demour  pour  demeure ,  retard. 

Tome.  V. 


2415  Et  parmi  ceste  pais  fut  tantoist  lassiet  four 
Guillem  Longe  Espée,  qui  asteit  en  la  tour 
De  Montegnis  prison  por  sa  noble  valeur, 
Ensi  que  j'ay  dit  altre  fois. 
A  Liège  sunt  venus  nostre  gens  sangnorie , 

2420  XXII  jour  d'octembre  en  nom  sainte  Marie. 
Mais  alcun  avoit  dit  à  toute  la  clergie. 
Que  per  argent  astoit  celle  guerre  faille. 
Si  ont  close  les  pertes  de  la  citeit  garnie, 
Et  dient  à  l'evesque  :  «  Chaens  n'entereis  mie, 

2425  «  Car  nostre  venganche  est  en  argent  convertie 
»  Que  vos  avereis ,  Sire ,  en  le  vostre  partie.  » 
Li  evesque  respont  :  «  Barons ,  par  sainte  Elie , 
))  Maile  infeurmation  aveis  pris,  car  vengie 
»  Seirat  et  amendée  et  bin  tempre  acenplie 

2430  »  La  grande  fauseteit  que  li  dus  par  envie 

»  Vos  at  fait  et  chachiet;  ma  foy  vos  est  plevie, 
»  Que  tempre  le  veireis  en  l'egiiese  polie, 
I'  Où  il  ferat  amende  à  vostre  cemandie, 
»  Car  de  noble  princbe  est  toute  partraitie.  »' 

2435  Dont  fut  la  porte  overte;  l'evesque  et  sa  mainie 
Chevachont  el  palais  à  noble  compangnie; 
L'estandart  ont  remis  en  l'egiiese  polie. 
Le  semedis  après,  à  heure  de  complie, 
Li  cuens  Ferans  de  Flandre  à  la  chiere  hardie, 

2440  Et  li  dus  de  Braibant  à  la  barbe  florie, 

Henris,  li  dus  d'Ardenne,  qui  fut  plains  de  beisdie, 
Li  noble  cuens  de  Louz ,  et  l'autre  baronie 
Des  nobles  vavasseurs  délie  evesqueit  saintie. 
Sont  deskendus  à  Liège  la  citeit  sangnorie. 

2445  Lendemain  fut  dimengne,  sicem  l'istoire  crie, 
XXVII  jour  d'octembre,  je  le  vos  signifie; 
Ensiment  cem  à  tierche,  sachiés  sens  gaberie. 
Est  venuwe  en  l'egiiese  li  grant  chevalerie; 
Là  fut  fait  l'amende  que  je  seiray  nunchie, 

2450  Se  vos  bin  m'esceuteis. 

Li  evesque  Huon  et  sa  clergie  delels, 
Lewy  li  cuens  de  Lez ,  Arnul  de  Morealmeis, 
Chis  de  Florine  Huwe,  et  Henry  li  membreis 
Li  sangneur  d'Argenleal ,  Rause  et  Thiri  de  Preis 

2455  C'en  dist  de  Walcourt  et  leurs  amis  deleis, 
Eustause  de  Harsla  et  des  altres  asseis 
Sunt  venus  en  l'egiiese  ;  et  puis  d'une  altre  leis 
Vient  li  dus  de  Braibant  et  tretous  ses  priveis; 
Li  cuens  Ferans  de  Flandre  est  entredeus  aleis, 

2460  Car  li  prometteur  fut  délie  pais  acordeir. 

'■^  Quand  je  serai  revenu  à  ce  sujet ,  quand  je  le  reprendrai. 
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Or  vos  diray  l'amende,  s'entendre  le  voleis  : 

Li  dus  s'engenolhat,  ses  chapias  fut  osleis, 

Droit  par-devaiu  l'evesque,  qui  astoit  à  costeis, 

Le  crucefy  qui  giest  sour  espines  at  lourneit, 
246S  Et  puis  at  dit  en  hault  :  «  Oieis,  oieis ,  oieis, 

»  Je  Henris  qui  suy  dus  de  Braibant  appeleis, 

»  Qui  Liège  violay  et  le  suy  desrobeis, 

«  Et  qui  ay  procureit  si  grande  malveiseteis 

)'  Tant  devant  com  apres  à  clieaus  de  la  vesqueit, 
2470  »  En  le  warde  de  Steppe  niult  bin  remunereit 

»  En  ay  esteit,  et  puis  mon  paiis embraseis; 

»  Com  vrais  repeutans  de  cesle  iniquiteit, 

»  Prie  merchit  l'evesque,  qui  est  mes  advoweis, 

»  Monsignour  et  mon  maisire  et  peire  espiriteis, 
2475  »  Absolution  digne  je  l'en  suy  deraandeis 

»  Penilanche  por  estre  cestui  fait  amendeit  » 

Adont  11  noble  evesque  de  Dieu  de  majesleit, 

L'absolt  eniirement,  et  puis  si  l'at  leveit; 

Là  baisat  li  uns  l'autre  sicom  par  amiesteit; 
2480  Puis  fut  li  cruchefis  par  le  duc  releveit. 

Parmi  I  hourdement  qui  là  fut  ordineit 

Remist  le  cruchefy  les  reliques  deleis, 

En  leurs  drois  lieus  bénignes. 
Adont  furent  osteez  les  orties  et  espines, 
2483  Et  puis  li  sufl'ragans  n'i  at  fait  Ion  termine: 

Tantoist  est  revestus,  et  la  clergie  digne 

L'engliese  ont  rebenitle ,  qui  astoit  la  rachine 

De  toute  la  vesqueit,  par  noble  discipline; 

Vespres  ont  celebreez  de  mult  sainte  covine, 
2490  Et  li  dus  s'en  ralat,  cui  Diex  doinsl  mail  estrime 

Car  pies  nos  porcachat  par  sa  maile  covine 

Entre  le  roy  de  Franche,  qui  fut  de  noble  orine, 

Et  le  conte  Ferant,  celle  guerre  arachine  2; 

Puis  at  tant  procureit  par  sa  maile  covine, 
2493  Qu'il  at  fait  allianches  oii  mains  barons  s'enclinncs, 

Délie  faus  enpereour  Otton  et  sa  mastine, 

Et  dou  roy  d'Engleterre  qui  avoit  sa  cusine. 

Et  de  conte  de  Flandre  cui  proeclie  enlumine, 

Et  de  mains  altres  prinches  jusques  à  la  maine, 
2b00  Contre  le  roy  franchois  dont  il  avoit  la  tilhe, 

Encontre  l'enpereir  Fredris  qui  le  hustine, 

Otton  mult  fortement  et  sa  gens  barbarine, 

Car  chis  Fredris  astoit  drois  empereur. 
Fredris  astoit  rois  et  empereur  drois, 

'  Hsd'î'jie ,  dans  Uoqueforl. 

2  Est-ce  un  adjectif  formé  du  verbe  arracher,  fouler,  accabler? 
^  Pour  rayon,  dans  le  royaume  de  France. 

*  Chiens  et  spécialement  chiens  de  basse-cour.  On  trouvera,  dans  le 


2bû3  Si  dechacliat  Otton  com  traître  renois, 

Et  11  dus  de  Braibant,  pour  greveir  les  Ligois, 

At  fermeit  allianche  contre  le  roy  franchois 

De  Ferant  et  des  altres,  si  que  j'ay  dit  anchois , 

Dont  puis  nos  vient  grant  guerre  et  tourmens  et  anois, 
2310  Ensi  com  vos  oreis  en  nom  de  sainte  Crois. 

Li  dus  pensoit  todis  de  nos  faire  grans  anois, 

Todis  pense  et  repense  li  traître  renois, 

Li  roy  de  Franche,  à  cui  astoit  sa  filhe  espois 

Qui  fut  Philippe,  li  conte  namurois, 
2313  Traiit  li  traitour  por  nos  mettre  à  desrois, 

Aloiiés  est  aus  altres  encontre  loy  et  drois, 

Raison  l'en  pairat  après  en  bonne  fois. 

Or  entendeis  coment  se  maintient  li  traitois. 

Sour  l'an  mil  et  ïl'^  et  awec  che  XIUI, 
2520  Johan,  li  roy  engiois,  passât  à  grant  haniois 

Decha  meire  et  conquist  des  Normans  les  lerrois; 

Et  adont  entendit  li  roy  par  I  Tiois 

Que  li  faus  roy  Otton,  ses  cusien  maleiois, 

Si  astoit  à  Colongne  venus  à  grans  esplois, 
2523  Le  Rins  astoit  passeit  adont  par  grant  desrois; 

Guilhem  Longe  Espée  prist,  son  frère  li  prois, 

Ansi  astoit  nomeis,  chevalier  fut  cortois, 

Li  frère  à  duc  Henry  fut  ses  cusiens  norois, 

Guilhem  Longe  Espée  furent  nomeis  andois  ; 
2330  Li  frère  à  roy  engiois  chevachat  par  l'eii'bois, 

Jusque  à  Colongne  vient  qui  est  citeis  rinois. 

Le  faul  roy  Otton  trueve  al  yssuwe  d'une  bois 

En  grant  confusion. 
Guilhem  Longe  Espée  li  engiois,  che  dist-ons, 
2533  Donat  à  roy  Otton  argent  à  grant  fuison 

Por  acquere  amisteit  à  tous  les  hauls  barons, 

Et  mineir  awec  luy  en  Franche  le  roon  ^, 

Solonc  les  allianche  de  duc  aus  Brabechons; 

Et  chis  le  fist  tantoist,  qui  aiet  nialeichon, 
2340  Car  teils  osts  assemblât  Otton  par  ses  grans  dons, 

Que  ch'astoit  de  veioir  mult  grant  dérision; 

Et  li  dus  de  Braibant  assemblât  ses  wangnons 

Et  Renart  de  Bollongne  qui  fut  asseis  félon. 

A  Treit  par-dessus  Mouse,  qu'est  nostre  nation, 
2345  Sunt  venus  tous  li  osts  à  une  assemblison  ; 

L'evesque  astoit  à  Huy  et  consécration 

Faisoit  droit  à  Solier  délie  egliese  de  nom 

Qui  fut  cel  an  fundée,  si  le  benissoit-ons  ; 

volume  suivant,  ce  mot  employé  par  Jean  d'Outremeuse ,  à  propos  d' 
conflit  entre  l'echevinage  et  la  bourgeoisie,  après  la  morl  d'Adolphe 
Waldecq. 
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Mais  quant  soit  la  novelle,  ii  evesque  Huon 
25S0  Vient  chevachant  à  Liège  en  dubitalion. 

Adont  vient  chevachant  à  Liège  I  noble  bons, 

Gafiois  de  Steine  fut,  cbe  sachiés  ses  drois  noin, 

N'oet  1  miedre  chevalier  en  XXX  régions; 

Par-deieis  Treit  passât  bin  à  G  compangnons, 
2333  Et  si  venoit  à  Liège  nunchier  le  marisson 

Des  osls  qui  sunt  à  Treit;  adont  sens  conlenchon 

Se  sunt  partis  de  ïreit  1111''  habregons  2, 

Si  les  niinoit  Tibal  de  Lovain  et  Sinnon, 

Che  sunt  les  dois  enfans  le  duc  de  Braibecbons. 
2360     Li  joine  fil  de  Steine,  Gafrois  li  esleus, 

Voit  1111=  barons  armeis  et  fervestus, 

Qui  issoient  de  Treit  por  eslre  confundus 

Tout  le  jjays  alour;  si  les  asloit  conduis 

Tibal,  dont  tous  li  mais  nos  est  premier  venus, 
23Ga  Qui  la  tilhe  exposât  de  Muhal,  c'est  Gertrud  ; 

0  liiy  asloit  Simon,  ses  frères  li  corsus. 

Quant  Gafrois  les  veiit,  ses  gens  agarde  tuis, 

Et  puis  les  escriat:  «  Embrachiés  les  escu;,  " 

Car  les  II  fis  à  duc  al  mull  bin  recoguus, 
2370  Qui  bin  se  sunt  reugiés  quant  les  oui  aperchus. 

Que  vos  prolongeroie?  ensemble  sunl  venus  : 

Tibaul  venoit  devant  qui  forment  fut  nienbrus, 

Gaffroy  alat  encontre,  bin  se  sunt  consens, 

Tibaul  navrât  Gaffroit  en  cosleit,  dont  yssus 
2573  Est  li  sanc;  mais  Gaffroy  n'en  donne  II  fistus, 

Tibal  point  de  sa  lanche  par  si  ruisle  virlut, 

Oultre  le  pis  le  passe  l'espiet  III  piés  ou  plus. 

Mort  le  tresbuche  à  terre,  adont  fut  grans  li  bus. 

Assembleis  sunt  li  altre,  là  ot  mains  cops  férus, 
2380  Plus  de  cent  Brabechons  furent  là  abbalus; 

Gaffrois  parmi  l'eslour  abbaloit  les  plus  drus, 

Simon  de  Lovain  le  voit,  il  est  à  li  venus. 

Qui  d'on  brani  le  ferit  sor  le  sien  hyalme  agus  : 

Fendut  li  at  parmi,  mais  li  cops  retenus 
2583  Fut  de  la  forle  coffe,  et  Gaffroit  l'absolut 

L'ai  si  bin  assenneit,  nelle  mescroie  nus, 

Que  jusqu'en  dens  (li  al)  li  achiers  eiibalus, 

Mort  le  tresbuche  à  terre  dessus  l'eirbe  tout  jus. 
Gaufrois  at  ochis  II  des  enfans  brabeliens, 
2390  C'est  Tibal  et  Simon  qui  gisent  mors  sovien  : 

Or  crest  li  duelhe  plus  fort  à  faus  dus  brabeliens, 

Qui  at  mors  II  enfans  par  leurs  malvais  iraiiens. 

'  Pour  n'ol,  il  n'y  eut  ou  il  n'y  avait. 

-  Encore  une  nécessité  de  la  rime  qui  transforme  hahregiés  (pourvus  de 
hauberts),  en  habregons. 

^  Pour  felus ,  comme  encore  dans  le  vers  suivant. 


Là  comenchat  eslour  à  ces  faus  Brabeliens, 

Là  ot  tant  piés,  tant  pungnes  de  maistres  et  meskins 

2393  Copeis  et  abbalus,  et  mors  tant  bons  ronchins. 
Mais  Brabechons  fuient  qui  sunt  gens  de  put  lien; 
II''  en  fut  ochis,  li  remanans  cremiens 
Ne  quiert  que  bin  fuir,  mais  droit  en  leur  chemien 
Ont  euit  une  encontre  qui  leur  fut  mail  voisin. 

2600  Euslause  de  Harsta,  le  noble  palasin  , 

De  la  conleit  de  Louz  venoit  par  les  gandins, 
Bin  sceil  que  Irailours  à  Treit  font  leur  covien , 
A  XL  hommes  armeis  venoit  sens  mail  engien. 
Si  les  at  assalhis  com  renart  pouchiens, 

2603  Teistes  et  bras  detrenche  si  ne  les  fait  nulle  bin. 
Tous  sont  mors  et  ochis  li  Braibecbons  masliens. 
Et  Euslause  chevache  devant  tout  par  engien, 
Les  mors  lassât  aus  chans  n'en  done  II  feliens  ^ 
Des  siens  ni  at  perdut  qui  valhe  II  feliens; 

2610  Droit  vers  Harsta  aloit,  mais  li  chevalier  fien  ' 
At  raconsut  Gaufrois  qui  ot  fait  le  hustien. 
Quant  les  mors  al  veiut  si  dist  :  <■  Li  Dieu  divien 
»  11  at  ychi  ovreit,  li  trône  celestin 
»  Garde  de  tous  meschiés  qui  si  noble  burien 

2615  »  Sceit  affineir  ensi  que  je  voi  le  mainlin.  » 
Et  Gaufroy  li  donseal  le  val  tout  sen  reclien 
Noblement  saluweir. 

Puis  vont  andois  ensemble  à  Liège  la  citeit 
A  l'evesque  Huon  lour  affaire  conteir, 

2620  Qui  en  list  mull  grant  feisle  aus  nobles  bacheleir. 
Mais  de  che  me  tairay  en  nom  de  sains  Amain , 
Del  faus  dus  de  Braibant  vos  seiray  racontant, 
Qui  sceit  comenl  sunt  mors  ses  enfans  non  sachans  : 
Mull  grant  duelhe  en  at  fait ,  si  s'en  fut  deplandant 

2623  A  Otton  le  faux  roy  et  à  tous  ses  aidans  ^. 

Che  fut  en  mois  d'avrilhe,  sour  l'an  que  je  a^  dit 
Mil  II"  et  XIIII,  que  li  faus  dus  Henris 
Soy  plaindil  des  Ligois  et  en  genos  se  mist; 
Si  dist  :  ><  Prinche  excellent,  en  l'onour  Jhesu-Criste, 

2630  >•  Por  Dieu,  car  ne  soyés  jamais  de  chi  partis, 
I)  Tant  que  soie  vengiés  de  ces  félons  maldis, 
n  Délie  evesque  de  Liège  et  de  tous  ses  subgis , 
»  Et  délie  conle  de  Louz  le  félon  Loweis, 
»  Par  cui  mi  gens  sunt  mors  et  je  en  sui  bonis , 

2633  »  En  vo  subjeclion ,  sire,  soient  remis, 

'■>  Et  si  soit  leur  paii.s  treslous  ars  et  bruis.  » 

*  Pour  [in  ? 

5  Le  copiste  aura  probablement  fait  ici  quelque  omission.  On  doit  le 
supposer  à  l'aspect  de  ces  deux  rimes  pour  un  couplet  de  huit  vers.  Tout 
eel  épisode  esl  omis  dans  le  manuscrit  B.  R. 
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Et  Ouon  li  otlrie  et  li  allres  marchis  : 

Or  garde  Jhesu-Criste  le  citait  de  péris. 

Li  evesque  a  maudeit  ses  prinches  beneis, 
2640  Si  at  Liège  garnie,  ensi  l'ut  relinquis 

Trestout  li  remanant  délie  evesqueit  de  pris. 

.....  n'aroit  garde  et  que  lemprement  vieroit 

Telle  chause  de  Dieu  qui  l'apaisenleroit. 

Quant  en  son  memenlo  11  sains  proidlions  eutroil, 
2643  Sains  Lambert  tout  armeil  de  blancbe  arme  veoit. 

Et  awecq  li  tant  de  gens  que  mervelh  avoit. 

La  porte  devers  Treit  sus  les  murs  tenoit, 

Et  en  celle  propre  heure  la  dame  qui  portoit 

Le  proidhomme  que  je  dis,  à  cuy  sovent  parluil 
2630  Li  sains  espris  de  Dieu,  en  orison  gisoit, 

Et  chu  que  ses  lils  ansiment  aperchoit  ^ 

Mult  d'aultre  chouse  que  dire  on  n'oseroil; 

Mais  chu  que  je  vos  dis  cascuns  d'eauls  publioit, 

Et  li  faux  rois  Otton  atant  de  Treit  yssoil, 
2653  Luy  et  trestous  les  aultres  vers  Liège  chevalchoit. 

A  Hacourt  est  venus,  là  endroit  s'arestoit; 

Li  conte  de  Juley  droit  à  Liège  envoioit 

A  111™  hommes  armeis,  et  forment  li  prioil 

Que  ilh  voise  esgardeir  comment  ilh  enlroit 
2660  En  la  citeil  de  Liège  quant  venrat  là  endroit. 

Li  conte  y  allât  et  tant  s'acheminoit, 

Qu'ilh  est  jusque  à  la  porte  de  Liège  venus  droit; 

Deleis  Sains  Berlremeir  fermée  le  trovoit, 

A  1  costeit  visât,  par  la  citeit  luquoit, 
2663  Bien  voit     milh  homme,  ensi  qu'il  ly  sembloit, 

Coverte  voit  la  terre  ,  de  chu  grant  angosse  oit. 
Ly  conte  de  Juley  oit  à  cuer  grande  hisdour 

De  grant  puelles  qu'il  voit,  et  entent  teilh  clamour, 

Bien  semble  tous  li  monde,  sicom  il  siet  atour, 
2670  Fuisse  en  nostre  citeit,  et  oit  plus  grande  paour 

Car  1  grande  pire  chaiit  tout  sens  demours 
Deleis  luy,  aussi  grosse  que  d'où  molin  le  tliour  ; 
Amont  les  murs  esgarde,  si  voit  tant  de  gens 
Très  bin  armeis  d'armes  blanche  que  flour; 
2673  Et  si  en  astoit  tant  li  cuers  li  tremblât  de  freour; 
Car  cascons  s'escrioit  :  «  Or  four,  or  four,  or  four, 
»  Allons  le  faux  rois  mettre  et  tous  ses  trahitour 

'  II  doit  encore  y  avoir  ici  un  niot  omis,  verhe  ou  autre. 

-  Les  lieux  couplets  qui  précèdent  sont  fournis  par  le  manuscrit  B  U. 
Le  commencement  du  premier  avant  n'aroil  garde,  etc.,  manque  par  suite 
de  l'absence  d'un  feuillet,  le  05".  U  n'en  existe  aucune  Irace  dans  le  ma- 
nuscrit 0. 

s  Sur  ce  mot,  comparer  ce  que  dit  Roquefort  avec  les  éclaircissements 
que  donne  Cachet  dans  son  glossaire,  publié  à  la  suite  du  Godefroid  de 
llovillon. 


«  A  mort  isnelement  sens  faire  long  séjour.  » 
Quant  li  cuens  de  Juley  entent  telle  tremour, 

2680  Luy  et  ses  gens  s'enfuit  trestout  parmi  l'eirbour. 
A  l'Empereour  vint  qui  astoit  à  Hacourt, 
A  halte  vois  escrie  :  «  En  nom  del  Creatour, 
»  Qui  est  saige  si  fuit  à  forche  et  à  vigour, 
»  Sens  targeir  venront  chi  Ligois  et  tous  li  leurs, 

2683  »  Qui  sont  bin     milh  armeis  de  tous  atours.  » 
Tout  chu  qu'ilh  at  veiut  at  conteit  le  contour, 
Et  quant  les  gens  de  piet  entendent  le  labour, 
Trestous  prendent  le  fuit  et  sont  en  grant  tristour. 
Prinche  et  chevaliers  sont  demoreis  por  honour, 

2690  Mains  li  roy  Otton  propre  astoit  en  grant  langour. 
Li  conte  de  Juley  at  proiiet  por  amour, 
Awecq  trois  chevaliers,  desquels  ilh  est  signour, 
Voise  erant  à  Liège  la  grande  citeit  majeur 
Porteir  le  sien  message  ^. 

2693     Ottes  li  empereur,  qui  plains  astoit  d'outrage, 
Dist  à  duc  de  Juley  en  son  tiois  lengage, 
Qu'il  voise  droit  à  Liège  à  nostre  evesque  saige 
Et  à  conte  de  Louz  qui  est  de  son  linage, 
Et  die  départ  luy  que  tout  sens  arestage 

2700  Vengnent  parleir  à  luy  à  Hacourt  en  l'eirbage. 
Et  li  cuens  de  Juley  entrât  en  son  voiage, 
Droit  est  venus  à  Liège  et,  par  tous  les  passages, 
Voit  si  grant  pueple  armeit,  à  pou  qu'il  n'enrage 
De  la  dolour  qu'il  al;  droit  à  palais  ombrage  ' 

2703  At-il  troveit  l'evesque,  et  le  conte  marage  * 

Son  message  est  conteit  douchenient  sans  falage'. 
L'evesque,  quant  l'entent,  appellat  son  barnage. 
Les  prinches  et  canones  qui  sunt  de  hault  parage, 
Et  dist  :  «  Consilhiés-moy  por  Dieu  et  por  s'ymage. 

2710  ))  Bin  aveis  enteudul  le  mandement  salvage, 
»  Car  jà  à  roy  Otton  je  ne  feray  homage, 
"  Ne  por  enpereour  jamais  ne  le  lenra-ge  « 
Atant  li  cuens  de  Louz  at  dit  sens  aresiage  : 
«  Sire,  vos  demoreis  chi  droit  en  voslre  estage, 

2713  ■>  A  luy  yray  por  vos  et  moy.  »  Adont  n'atarge, 
A  pou  de  gens  s'en  vat  li  cuens  à  bon  visage; 
Et  li  cuens  de  Juley  aloit  par  le  praage 
Là  demandât  errant  dont  vient  si  grant  poulage 

*  C'est  le  comte  de  Juliers  qui  est  ici  désigné.  Le  co«ie  muraye  signi- 
fierait-il :  le  comte  d'un  pays  marécageux? 

s  Sans  doute  pour  fallace ,  fourberie,  tromperie. 

G  Jamais  ne  le  tiendrai. 
Le  même  mol  que  prael  et  praiau ,  qui  signifient  prairie  et  aussi 
cour,  place.  Voir  Roquefort ,  v»  praiau. 

s  Si  grand  peuple.  C'est  le  mot  paie  auquel  on  a  donné  une  terminaison 
en  09e.  Il  est  écrit  puelles  au  vers  2608. 
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El  tant  de  gens  armeis  de  si  nobles  corsages 

27â0  En  la  citeit  de  Liège  et  par  tous  les  vinages? 
Lowis,  ii  cuens  de  Louz ,  par-dedens  son  corage 
Bin  voit  que  c'est  miracle  qui  li  fait  avantage, 
Se  li  respont  errant  :  «  tous  sunt  délie  sangnorage 
»  De  nostre  noble  evesquei  t.  » 

272S     Puis  vint  li  conte  à  Hacourl  où  Otton  at  iroveil, 
Doucbenient  l'at  li  cuens  Loweis  saluvveit, 
Et  Otton  erramentl'at  ausi  appelleit: 
«  Lowis,  loyal  cusien,  se  voleis  m'aniisteil 
»  Avoir,  dont  covient-il  que  soyés  desevereit 

2730  >•  Délie  amisteit  de  vesque ,  et  soiiés  acordeis 
»  Awec  nos  por  destruire  Liège  le  fermeteit; 
u  De  tout  che  vos  iereis  serment  et  loyalteit, 
»  Car  Je  le  vos  comande  sour  vos  fideliteit.  » 
«  Sire,  che  dist  Lowy  par  ma  cristiniteit, 

2735  »  A  l'evesque  en  yray  cui  je  doy  loyalteit, 
)  A  luy  prendray  conselhe  en  fine  veriteit; 
a  S'il  me  conselhe  à  faire  que  m'aveis  comandeil, 
»  Prest  suy  de  l'acomplir  la  vostre  volenteit, 
»  Et  non  raie  altrement  par  sainte  Triniteit  : 

274-0  »  De  traison  ne  seiray-je  jamais  reproveis.  » 
L'empereur  l'entent,  à  pou  n'est  forseneis , 
Li  barons  qui  là  sunt  ont  le  conte  blameit 
De  che  qu'il  at  ensi  à  roy  Otton  parleit. 
Puis  at  encor  le  conte  li  roy  arasoneit, 

2745  Disant  ensi  qu'il  fâche  tant  qu'il  soit  passeis, 
Luy  et  tout  sa  gens,  tout  parmi  la  citeit, 
Por  alleir  altrepart  où  il  at  ordineit; 
Et  li  conte  li  dist  :  «  Par  Dieu  qui  fut  penneis, 
V  Mais  qu'il  plaise  h  l'evesque  mon  signour  natureit, 

2750  »  Mult  bin  plairat  à  moy.  »  Adont  s'est  escrieis 
Li  rois  mult  corochiés,  le  vis  avoil  tourbleit  : 
«  Lassiés,  lassiés  le  conte,  che  dist  le  rois  '  priveit, 
»  Sens  l'evesque  son  Dieu  ne  s'oise  rcmueir, 
»  Sens  luy  n'oise  rius  faire,  durement  l'at  dobteit, 

2755  "  Je  croy  qu'enchanteit  l'at.  » 

Ensi  que  l'empereur  à  conte  se  corchat, 
Guilhem  Longe  Espéé  d'Englelerre  parlât 
Et  dist  :  «  Diable  y  aiet  part  quelle  choise  chi  al, 
»  Qui  nos  par  la  citeit  la  voie  nos  tolrat  ; 

2760  »  Chis  prestreais  ^  nelle  valt  mie ,  par  Dieu  qui  lot  créât, 

'  Le  conte  par  erreur  dans  notre  texte,  puisque  c'est  Otlion  qui  parle. 
Comp.  avec  la  chronique  en  prose  ,  p.  115. 

-  Prêtre.  Voir  à  la  page  1 15  la  note  5 ,  qui  se  rapporte  au  passage  cor- 
respondant de  la  chronique  en  prose. 

^  Qui  est  son  prince. 
Pour  qui  furent  corrompans . 

'  C'est-à-dire  :  que  le  connétable  de  l'évèque  avait  tue  les  deux  fils  du 
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>i  Qui  le  pas  nos  contredie,  et  fâche  nulle  débat 

"  Contre  le  roy  de  Romme  qui  II  sin  prinche  estai  5. 

Quant  Ferans  l'entendit,  qui  Flandre  govrenat, 

Si  al  dit  à  Guilhem  :  <■  Par  Dieu  qui  lot  fourmat, 

»  En  vo  paiis  mult  pou  de  sifais  preistes  y  at, 

»  Car  trestous  li  evesque,  par  le  corps  sains  Tybat, 

»  Qui  sunt  en  vo  paiis  et  Irestoul  leurs  estas, 

»  Ne  sunt  paus  si  poisans,  bin  ons  le  proveral, 

»  Com  chis  est  trestous  seul;  enlour  li  prinche  n'at 

»  Qui  puisse  encontre  li ,  car  en  VIII  jours  arat 

»  Mil  chevaliers  et  plus  ;  chescun  le  servirai, 

»  De  gens  d'armes  et  de  piés  quant  avoir  les  vorat. 

1)  Ons  ne  les  puet  sommeir  encor  plus  en  venrat; 

»  Je  suy  ses  hons  de  fiez  qui  bin  esgarderat, 

»  Fours  excepteil  le  roy,  chis  ons  ne  troverat 

»  Prinche  ne  soit  ses  hons.  »  Quant  Guillem  escoutat 

La  parole,  si  dist  :  «  Queil  diable  li  donat 

»  Teil  poioir  à  I  preiste?  mail  aiet  qui  l'otriat.  - 

Sicom  li  uns  à  l'autre  ensi  se  derainal, 

Ont  regardeit  vers  Liège  et  Ferant  advisat 

L'evesque  qui  venoit,  car  ons  li  consilhat 

A  Liège  de  venire,  quant  Lowy  se  sevrai; 

XI=  chevaliers  et  plus  awec  luy  aminat. 

Et  altres  gens  à  cheval,  III™  ons  en  contât. 

L'enpereur  le  voit,  III  fois  il  se  sengnal, 

Guilhem  Longe  Espée  li  englois  le  prisai, 

L'empereur  et  les  altres  l'evesque  il  enclinal 

De  volenteit  estauble. 

Li  enpereur  Otton,  qui  tant  fui  misérable, 
At  honoreil  l'evesque  et  li  altres  feables, 
La  noble  compangnie  qu'il  at  mult  delilable 
Ont  trestuis  mult  prisiet.  Là  sunt  chescun  disable 
Sa  volenteit;  li  dus  soy  plaindit  sens  fable 
Délie  evesque  et  ses  gens  qui  furent  conronpables  ^ 
La  paix  qu'il  avoit  fait  en  l'église  avenable; 
El  puis  avoit  ses  fils  ocbis  son  conistable  ^. 
L'evesque  respondil  choise  ferme  et  estable  : 
«  Cuens  de  Louvain ,  dist-il,  li  choise  est  véritable 
»  Qu'en  che  monde  n'at-il  plus  Iraitte  regnable 
"  Com  est  li  corps  de  toy,  et  n'est  rins  de  contrable  "; 
»  Tu  as  dechuit  le  rois  com  traite  '  mortable, 
»  Entendre  te  li  fis  fais  trestous  mescreables 


duc  de  Brabant. 

Contraire  dans  notre  texte.  Nous  rétablissons  la  rime  comme  elle  était 
certainement  dans  l'œuvre  originale. 

'  11  est  probable  qu'ici,  comme  dans  le  second  vers  qui  précède  et  aussi 
vers  2756,  il  y  avait  trahitre ,  qui  est  la  véritable  forme  du  mot  dans  l'œuvre 
de  Jean  d'Outremeuse. 
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"  Par  les  letlres  et  briefs  por  nioy  estie  grevable; 
A  Laiidre  y  renuncbas,  sour  Dieu  l'espetiiable 
2805  »  Juras  et  douas  lelires  devaiil  prinches  amiables, 

>i  A  l'evesque  de  Liège  lu  lie  seirois  nuisable; 

V  Et  tauloist  en  après,  traite  felonable, 
Tu  robas  ma  citeit  en  larchin,  trop  notable 

».  Est  ii  fais  dont  ta  terre  heritable  et  totable, 
2810  ••  Et  ly  gens  ansimenl  ont  eiut  lumps  cruabie  '. 

»  Une  pais  fut  puis  l'ait,  Ferans  li  honorable 

a  El  les  altres  princhiers  dont  ^  à' la  table 

»  De  l'ateit  sains  Lambert,  le  marlir  caritable, 

»  Fesis  le  seriment  dont  tu  es  or  muable, 
2815  »  Conspiration  as-lu  fait  et  mult  especiable 

»  Entre  ches  nobles  prinches,  afin  que  loy  aidable 

»  Soient  encontre  moy  et  tous  mes  favorable; 

»  Mais  s'ils  m'avoient  destruis,  de  riiis  ne  suy  maniable, 

>/  Tanloist  les  Iraitrois  5,  félon  discovenable; 
2820  k  Mais  awec  Dieu  seiray  mon  pays  diffendable 

»  Contre  tous  assalhans ,  mes  gens  sunt  prest  et  stable 

»  Por  comenchier  tanloist  lenchon.  » 
Ensi  que  je  vos  dy  dist  l'evesque  Huon; 

Oucques  ne  respondit  li  dus  des  Brabechons, 
2823  Car  Ferans  si  al  dit  là  endroit  à  hall  son 

Que  l'evesque  dist  voir,  et  s'il  asloil  nus  bons 

Qui  vosist  le  contraire  diere,  par  chaplissou 

Le  proveroil  tanloist;  che  fist  le  duc  félon 

Acoisier,  car  trop  dobte  Feradin  *  le  baron , 
2830  Et  Ferans  at  parleit  errant  à  roy  Oiton  : 

"  Sire,  par  celi  Dieu  qui  sofl'ril  passion, 

»  Je  suy  bons  à  l'evesque,  et  portant  vos  disons, 

"  Ne  say  s'ons  li  voit  faire  alcuue  traison, 

»  Je  me  traroie  o  luy  sique  doit  faire  proidons; 
2853  D  Rins  ne  vos  at  forfait  ii  siene  intention, 

>'  Jl  est  vraie  et  certaine,  ensi  le  tesmongnons 
Aveis  niult  bin  oiil,  portant  vos  supplions  , 

»  Par  sei'imenl  ensemble  nos  aloyes  astons 

»  Contre  le  roy  franchois  Philippe,  et  allre  nom; 
2840  »  Asseis  avons  affaire  jans    en  sa  région , 

»  Car  il  n'ai  miedre  gens  jusqu'à  Cafarnaon.  » 

Guilliem  Longe  Espée  li  englois  dist  adont  : 

"  Sire,  Ferans  dist  voir,  à  Dieu  beneichon, 

»  Alons  en  Franche  dont  prendre  la  vengisson 

'  Je  ne  vois  pas  trop  ce  que  peut  signifier  un  temps  cruel,  ni  un  temps 
croyable.  Mais  on  peut  lire  truabte  ,  temps  de  trêve. 

-  On  peut  supposer  ici  un  lapsus  colami  du  copiste,  cl  il  faut  vraisem- 
blablement lire  ;  dont  adont  à  la  table,  etc. 

^  Tanloist  tu  les  Irahiserois ,  porte  la  chronique  en  prose,  p.  llu. 

'  Le  comte  Fcrrand  . 


28io  ))  De  tous  nos  anemis,  i!  en  est  bin  saison.  » 
Puis  dist  li  l'Ois  Oltoii  :  »  A  che  nos  acordons: 
»  Se  li  vesque  de  Liège  nos  vuet  livreir  passou 
"  Jà  mail  ne  li  ferons  et  se  li  jurerons.  » 
>'  Par  foid,  che  dist  l'evesque,  et  nos  vos  l'olrions  » 

2830  Et  li  rois  al  jureit  là  endroit  de  randon. 
Atant  sunl  desrengiés  tout  parmi  le  sablon 
Par  mult  belle  ordinanche. 

Huwe,  li  nostre  evesque,  et  cheaus  de  sa  conlanche, 
Sunt  devant  chevachiés  jusque  Lige  le  franche, 

2853  Les  portes  font  ovrir,  si  gens  de  toute  branche 
Ordinal  par  la  vilhe  armeis  à  leurs  plaisancbe; 
Mais  sains  Lambert  y  fui  en  grande  suffissaiiche , 
Plus  de  11^  mil  hommes,  tous  armeis  d'armes  blanche, 
Avoit  en  sa  compangne;  nus  n'en  ot  cognissanche 

2860  Fours  le  roy  et  si  gens  qui  voient  l'asenblanche. 

Nus  ne  les  voit  des  nostres,  mais  de  che  approvanche 
Fist  Johan,  l'omme  Dieu,  dont  j'ai  fait  ramenbranche, 
Et  sa  meire  la  dame  de  sainte  govrenanche. 
Li  rois  et  tous  si  hommes  n'i  ont  fait  detrianche, 

2863  Par  la  citeit  passoit  à  XXX""  lanches; 

Quant  voient  sifail  ',  pueple  et  de  teile  sustancbe,' 
Il  n'i  at  si  hardit  qui  d'aleir  ne  s'avanche  », 
Paour  ont  que  li  [lueple  ne  les  fâche  grevanche; 
Et  Huwe  li  evesque,  en  granl  humilianche 

2870  Présentai  son  pays,  sens  nulle  dechivanche, 
A  l'enpereur  Olton  qui,  sains  nulle  ignoranche. 
L'en  merchiat  grammenl;  alant  ont  fait  outranche  ■', 
De  la  citeit  issent  de  cuer  en  granl  soffraiiche, 
Chascun  regarde  arire  se  par  nulle  apparanche 

2873  Seront  Ligois  après  por  prendre  d'eaus  venganche, 
Ensi  par  grant  miracle  li  vrais  Dieu  de  subslanche. 
Là  fist  si  bin  li  dus  à  luy  ses  covenanches. 
Qu'il  li  fisl  exposeir  sa  filhe  sens  dobtanche, 
Por  plus  à  enfourchier  entreaus  II  l'aloianche 

2880  Por  nos  plus  damagier. 

Li  empereur  Olton  exposai  à  molhier 
Marie  la  pucelle,  qui  ot  IX  ans  entier  : 
Ansimenl  le  faisoit  li  dus,  sens  menchongnier, 
Por  le  roy  contre  nos  plus  forment  corochier, 

2883  Et  por  plus  temprement  ses  covenans  brisier 

Délie  seriment  qu'il  avoil  fait  devant  les  princhiers, 

5  Pourra  Ijain) ,  déjà? 
0  Passage. 

'  Tel.  Sur  celle  expression,  qui  s'est  déjà  présentée  au  vers  voir 
le  glossaire  de  ce  volume  ,  v"  sifail. 
s  Qui  n'ait  hâle  de  partir. 
9  Cela  doit  signifier  :  ont  passé  outre. 
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De  laissier  sens  forfaire  nos  et  nos  hireliei's. 

Que  vos  yroie  plus  la  choise  proiongier? 

Contre  le  seriment  li  dus  II  fait  covenanchier, 
2890  Xilll  jours  en  may  exposât  li  guerrier, 

Si  ont  clureit  les  noiches  XV  jours  tous  entiers, 

Si  sont  tous  li  barons  venus  et  avant  et  arier, 

Là  ot  mult  grant  feiste  nus  ne  s'en  doit  njervilliier. 

Apres  les  noiches  volt  Ferans  repairier, 
2895  En  Flandre  s'en  allât  ses  gens  apparilhier, 

Por  entreir  dedens  Franche  délie  tout  à  leurs  plaisir; 

Et  tous  li  allres  prinches,  de  June  le  jour  tier, 

Sunt  venus  à  Nivelle  en  Braibant  herbegier,  . 

C'ons  refaisoit  eiicor  forment  redifiier. 
2900  Là  sunl  treslous  li  priuche  entreis  en  I  vergier, 

Entreaus  secreement  là  s'alont  aflichier 

Trestous  par  seriment  de  nos  mettre  à  dangier. 

Et  at  chescun  jureit  de  che  nient  publiier. 

Car  anchois  voloient  dedens  Franche  ostoiier 
2903  Et  destruire  le  roy,  et  puis  eaus  radrechier  > 

Sour  l'evesqueil  de  Liège  et  Irestout  exilhier; 

Mais  Dieu  et  sains  Lambert  nos  vorenl  bien  aidier, 

Car  je  croi  d'alti  c  part  aront  tant  à  songier, 

Que  de  nos  n'aront  cure. 
2910     A  Nivelle  en  Braibant,  che  nos  dist  l'escripture, 

Astoit  I  graus  conrois  de  prinches  sens  droiture; 

Li  empereur  Otton  y  fut,  qui  forment  jure 

De  mettre  no  palis  à  meschief  et  laidure, 

S'il  avoit  les  Franchois  rais  à  desconfiture. 
291b  II  al  départit  Franche,  li  traite  parjure  : 

Paris  donne  à  Ferant  por  cui  est  la  murmur, 

Et  Renart  de  Dolongne  Normandie  la  sure, 

Huwe  de  Bonnes  Amiens  2,  et  Otton  la  tenuere 

Prendroit  d'Orliens,  d'Estampes,  de  Chartres  la  verdure  , 
2920  Et  li  dus  de  Braibant  aroit  altre  masure; 

Puis  ont  départit  Liège  par  leurs  grande  usurpure, 

Car  Otton  at  jureit  tous  les  sains  de  Namur 

La  clergie  osteroit  de  Liège  sens  covreture, 

Et  le  leur  averoit  et  Irestout  sens  mesure, 
2923  Dedens  chescune  egliese  11  preisles  y  metroit  pure, 

IIll  en  la  grande  egliese,  et  chis  les  aventures 

Averontpor  leurs  vivres,  et  nulle  altres  droitures 

Por  faire  le  serviche  de  Dieu  sens  conjecture; 

Otton  averoit  Liège  la  citeit  meure, 

'  Se  redresser,  se  rabattre,  revenir. 

'  Annons  dans  notre  texte.  Conip.  avec  la  chronique  en  prose ,  p.  146. 

5  Prise,  estimalion?  Peut-être  aussi  y  a-l-il  là  une  allusion  au  comté  de 
Hainaut,  engagé  pour  sûreté,  de  la  convention  conclue  entre  le  duc  Henri 
et  Hugues  de  Pierrepont. 


2950  Por  luy  le  retenroit,  et  puis  en  ovreture 

Donat  Huy  et  Muhault,  atout  leurs  joinctures, 

A  faus  duc  de  Braibant,  s'en  al  fait  envoisure, 

A  Renan  de  Bollongne  done  le  grant  masure 

De  Dynant  et  entour  tout  sa  portraiture, 
29ÔO  Puis  dist  :  «  Ferans  aurai  bin  près  de  sa  prisure 

n  Fosse,  Cowien,  Tuvvin,  et  irestout  en  ardure 

1'  Seiral  li  remanans  tous  mis  en  povreture, 

>>  Par  Dieu  le  roy  amant.  « 

Barons,  or  enlendeis  miracle  mult  très  grant, 
29-40  Que  Dieu  por  sains  Lambert  lour  alal  demostrant. 

Li  rois  Otton  allât  les  terres  départant , 

Et  puis  si  alont  tous  le  seriment  jurant 

Que  tous  le  seiroient  en  leur  secreit  tenant, 

Si  que  nus  ne  le  sache;  après  furent  partans 
2943  De  Nivelle,  et  furent  par-dedens  Flandre  entrans; 

Et  puis  entronl  en  Franche,  où  li  estour  pessans 

Fui ,  sicom  vos  oreis  se  m'asteis  esculans. 

Che  fut  par  I  dimengne,  le  VIII' jour  courant 

De  june,  que  l'estour  que  je  dy  fut  si  grans, 
2930  Droit  à  pont  de  Boyvines  entre  Frans  avenans. 

Contre  le  roy  Otton  et  le  conte  Ferans, 

Et  Guilhem  Longe  Espée  li  englois  suflissant, 

Renart  cuens  de  Bollongne,  de  Poitou  l'amirant 

Et  pluseurs  grans  princhiers  que  ne  suy  point  nomant. 
2933  Mais  vos  deveis  savoir  li  faus  dus  de  Braibant, 

Ne  fut  pans  à  l'estour,  ains  si  s'en  est  enblans. 

En  Braibant  retournât  com  traille  puant. 

Or  deveis  tous  savoir  que,  droit  le  jour  devant, 

Avoit  li  rois  de  Franche  veiul  en  son  dormant, 
2960  Sains  Lambert  tous  armeis  qui  Franche  aloit  sengnant. 

Et  la  batalhe  aloit  tout  desconfissant. 

Et  tous  les  prinches  alat  à  roy  prison  livrant, 

Et  les  disoit  ;  «  Traîtres,  trestous  seireis  perdans, 

"  Destruire  quidiés  ma  terre  de  Liège  la  plaisant, 
2963  «  Et  se  l'aveis  jureis  quant  seireis  retournans; 

>i  Certe  vos  y  farcis  ^  il  est  bin  apparant.  » 

En  ceste  vision  fut  li  rois  envoilhanl, 

De  sains  Lambert  li  membré  ^  ses  gens  fut  comandaut 

De  huchier  en  l'estour,  et  est  reclamans 
2970  Sains  Lambert  le  raartir. 

Par  cesti  vision  que  vos  m'oieis  gehir, 

Fist  li  rois  reclameir  en  l'estour  à  ferir 

■*  Sur  cette  expression ,  voir  le  glossaire  de  Cachet  à  la  suite  du  Gode- 
froid  de  Bouillon. 

5  Vous  y  manquerez  ,  vous  ne  réussirez  pas. 

Si  Membré,  membru ,  fort,  a  souvent  le  sens  de  puissant.  Mais  ici  ce  mot 
ne  serait-il  pas  pour  mambour,  tuteur,  protecteur? 
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Sains  Lambert,  sains  Denis,  por  sa  gens  resbadir; 

Et  Diex  aidât  Franchois,  car  là  covient  morir 
29Vd  De  la  part  aus  Flamens  grant  puple  sens  mentir  : 

Ferans  fut  abatus  et  pris  à  Dieu  plaisir, 

Et  Renart  de  Bolongne,  et  tous  cheaus  qui  périr 

Voloient  le  vesqueit,  fors  le  duc  qui  issir 

Ne  volt  point  de  Braibant,  et  Ollon  qui  fuir 
2980  S'en  volt ,  quant  de  sa  part  vil  l'estour  mail  venir. 

Franchois  orent  victoire,  et  puis  à  départir 

Ont  livrait  les  prisons  à  roy,  qui  volt  choisir  ' 

Que  la  choise  est  ensi  qu'il  le  vit  à  dormir. 

Si  demandât  aus  prinches,  par  raervilheuz  aiir, 
2985  Qui  les  ot  en  l'estour  prendre  et  retenir  2? 

El  cbis  ont  respondul,  sens  menchongne  quérir: 

«  Vos  et  vostre  gens,  Sire ,  ons  le  puet  bien  veiir.  » 

u  Vos  menleis,  trailours,  dist  li  rois  par  loisir, 

»  Sains  Lambert  vos  at  pris  cui  vos  voliés  tollir 
2990  »  Sa  terre  et  son  honour,  bin  le  puis  avoirir  ^. 

»  A  Nivelle  en  Brabant  le  vosist  partir  * 

><  Tresloul  secreemenl ,  quand  poriés  revenir 

»  De  mon  paiis  destruire;  je  croi  bin  sovenir 

>'  Vos  en  puet  et  porat,  foy  que  doy  S.  Espir. 
2993  »  Penilanche  en  fereis,  là  tant  poreis  solFrir 

»  Que  jamais  n'aureis  cure  des  Ligois  assalhir; 

«  Sains  Lambert  m'ai  volut  contre  vos  socorir, 

»  Portant  en  teile  manière  li  voray  remerir, 

»  Que  tous,  por  son  amour,  je  vos  feray  courir 
5000  »  Desoz  chaples  de  plonke,  sens  jamais  apartir.  » 

Et  leilement  le  tisl  qu'il  l'ai  volut  offrir 

Li  boins  rois  excellens. 
Sangnours,  par  ces  miracles  dont  je  fay  parlement, 

Prisl  de  ses  anemis  sains  Lambert  vengement. 
300S  En  Aimangne  s'enfuit  Ollon  à  pou  de  gens, 

Parmi  Ardenne  passe  n'ai  amis  ne  parens. 

La  novelle  est  à  Liège  venuwe  apperlement. 

Ligois  en  font  granl  feisle,  chela  est  tout  certain, 

Que  Johan,  homme  Dieu,  l'ai  dit  tout  clerement  : 
5010  Che  qu'avenul  asloil,  li  angle  proprement 

L'ot  dit  la  nuit  devant  et  leurs  ennortement, 

Cornent  nosire  evesqueit  orent  par  seriment, 

Jureit  d'eistre  destruire  à  leur  repairemenl; 

Porquen  Iluwe  l'evesque  adonl,  par  le  consent 
.îOlb  De  son  chapille,  avoil  doneil  novellenient 

'  Pour  coisir,  apercevoir. 

"  Il  manque  à  ce  vers  quelque  chose,  et  peul-élic  doit-on  lire:  fait 
prendre  et  retenir. 

5  Affirmer,  déclarer  vrai. 

Ici  encore  ne  faul-il  pas  lire  :  vo$  le  vosist  partir? 


A  Lowy  cuens  de  Louz,  qui  todis  diligent 

Asloit  de  nos  aidier  et  faisoit  grans  despens , 

Certains  biens  et  alleuz,  en  recompensement 

Des  boins  serviches  qu'à  nos  il  faisoit  bonement. 
5020  Or  enlendeis  après  par  Dieu  omnipotent  : 

Li  faus  dus  de  Braibant,  quant  voit  les  grans  louimens 

Conienl  li  roy  Ollon  est  fuis  tellement, 

Et  que  pris  sunt  li  allres  pluseurs,  ol  pensement. 

A  deirain  s'avisât  li  Irailre  vilain, 
002.J  A  roy  de  Franche  envoie  chevaliers  liement 

Diere  de  la  victoire  contraire  à  son  lalent , 

Car  astoil  renoiiés. 
Li  dus  de  Braibant  fist  en  Franche  envoiier, 

El  mande  à  roy  de  Franche  qu'il  est  joians  et  liés 
5050  De  la  grande  victoire  où  il  asloil  fichiés. 

Et  de  che  que  li  rois  Olton ,  li  forvoiiés, 

Astoit  luy  et  li  altres  ensi  parli  pilhiés. 

Et  que  le  fait  todis  avoil  desconsilhiet, 

Et  todis  escondit  d'eistre  à  eaus  alloiiés, 
3055  El  il  l'avoil  tout  lait  et  à  eaus  alloiiés. 

Quant  li  rois  l'entendit  près  ne  fui  marvoiiés, 

Dois  lettres  cloises  lisl  loisl  à  duc  envoiier, 

Où  ses  propre  seial  astoit  bin  applakiés. 

La  promier  at  overle  li  dus,  bin  le  sachiés, 
5040  Rins  ne  trueve  ens  escript,  si  en  fui  anoiiés; 

Puis  ovril  la  seconde,  en  celle  trovat  miés , 

Che  que  je  vos  diray  astoit  dedens  dicliés  : 
Malvais  duc  de  Braibant,  qui  es  de  bin  voidiés  ' 
De  loyalleil,  justiche,  foy,  honour,  com  chis  briés 
5043  «  Est  voidiés  d'escripture  qui  priemier  fut  rechiés, 

>'  Secreiment  te  pense  avoir  fais  tes  traitiés 

»  Contre  moy  à  Nivelle,  mais  Diex  li  droituriés 

>'  F,t  sains  Lambert,  qui  fut  jadis  martirisiés, 

»  Moy  ont  fait  assavoir  tes  fais  oullrecquidiés , 
5030  "  Qui  ont  en  ma  prison  tous  les  allres  lanchiés  , 

"  Fours  mis  loi  et  Otton  ,  dont  je  seiray  vengiés 

>>  Bin  tempre  en  temps  future,  par  Diex  qui  fut  plaiié.  « 

Ensi  disoil  la  lettre  dont  li  dus  fut  yriés. 

Encor  fut  temprement  asseis  plus  corochiés, 
5035  Car  li  roy  des  Franchois  ne  s'i  est  atargiés  : 

Le  duc  Henry  d'Ardenne,  oncle  à  li,  escorchier 

Fist  tout  droit  à  Paris,  por  estre  despiliés 

Le  duc  et  ses  amis,  puis  le  fist  bin  loiier, 

5  Vide,  vide,  allusion  à  celle  des  deux  lettres  qui  n'avait  rien  d'écrit. 
Roquefort  ne  donne  que  l'adjectif  voîd ,  voide.  Comparez  du  reste  ce  pas- 
sage avec  celui  de  la  chronique  en  prose ,  p.  150. 

fi  Bref ,  lettre. 
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Excepleil  sa  cliemise  rius  ne  ly  est  clemoreis. 
3105  llh  oit  son  ciier  à  Dieu  mie  n'est  retourneis  ^, 
Son  pain  vat  demandaiH  de  liosteit  en  hogleis , 


Et  en  Braillant  l'envoie  sour  I  cheval  tout  viez; 
3060  I  conviers  l'enminoit  liqueis  astoit  irOngnies  ^. 
Li  dus  Henry  d'Ardenne  fut  chis  qui  la  huée 
En  le  warde  de  Steppe,  ensi  qu'ai  devisée, 
Fist  de  la  fuit  prendre ,  por  nos  gens  honorée 
Mettre  à  desconfilure  par  sa  maiie  pensée. 
5063  Or  y  fut  Ferans  pris  en  la  grande  niellée, 
Prison  astoit  à  roy  qui  loul,  sens  deraorée, 
Escorchier  et  salleir  de  chaus  vive  ateniprée 
Le  fist,  puis  l'envoiat  en  Braibant,  oii  plorée 
Fut  sa  mort  délie  laus  duc  et  se  gens  destourblée; 
3070  Wallerain  de  Lembor  en  ot  la  chiere  yrée. 
Car  Henry  fut  ses  peire:  son  corp  at  enterrée 
En  l'egliese  de  Roide,  c'est  verileit  provée, 
Sains  Lambert  s'en  vengat,  ne  l'at  pas  obliée, 
Car  de  ses  anemis  prent  chescune  Journée 
3075  Venjanche  à  tous  costeis  sens  coips  ferir  d'espée. 
Barons,  or  entendeis  por  le  corps  saint  Helye, 
Sour  l'an  que  Dieu  nasquit  de  la  virgine  Marie 
M.  11=  et  XV,  en  marche  sens  hoisdie, 
Gaufrois  cheluy  de  Stenes  dont  j'ay  dit  altrefie, 
3080  Qui  oit  Gente  des  Preis  la  puceile  agentie, 

Filhe  à  sangnour  Eustasse  de  Harsia  le  richye, 
A  fondeir  1  egliese  at  mis  son  estudie; 
Nonnes  y  mist  plusours,  Robiermont  est  nunchie. 
Rentes  les  assenât  tout  à  sa  commandie, 
5085  Et  sa  propre  maison  les  at-ilh  affailie 

Qu'ilh  oit  Defours-Casteaul  à  Liège  le  santie, 
Et  puis  prist  en  vinable  de  Preis  sa  manandie 
Enlre  tous  les  amis  de  sa  femme  prisie. 
En  celle  an  meisme,  affin  c'en  nelle  oblie, 
5090  Acquit  Gaufrois  gians  rentes  que  je  ne  nomme  mie,  • 
Aux  frères  de  Cornelhon  les  donne  sens  envie 
Qui  astoient  blans  moynes,  et  bin  vos  signifie 
Que  près  tous  cheaux  des  Preis,  puis  que  fut  instablie. 
Furent  ensevelis  dedens  celle  abbie  ^. 
3093  En  celle  an  meisme,  sicomme  l'ysloire  crie , 

Johans  Ganoir,  un  homme  qui  fut  de  sainte  vie, 
Ovrier  faisant  soleirs  qui  luy  et  sa  lignie 
Orent  en  Feronstrée  de  viel  ancesserie 
Riche  gens  demoreil. 
3100     VII  ans  devant  sa  mort  Johans  estoit  alleis 
A  Saint-Jake  qui  giest,  ensi  com  vos  saveis, 
Tout  droit  en  Compostel;  or  li  est  encombreis 
Qui  par  faux  robeours  fut  irestous  desrobeis, 

>  Un  frère  eonvers  de  l'abbaye  d'Oignies. 

Voir  la  chronique  en  prose,  pp.  110  et  159. 
s  II  doit  y  avoir  ici,  et  à  la  fin  du  couplet  précédent,  une  lacune  qu'il 

Tome  V. 


Et  puis  auz  hospitals  ilh  astoit  hosteleis. 

Quant  ilh  venoit  en  lieu  où  les  astoit  troveis. 

Les  povres  pèlerins  fut  Johans  esgardr-is 
3110  Qui  n'orent  point  d'argent  ([ui  fuissent  affameis, 

Et  avvissent  dormit  parmi  les  camps  et  preis. 

Se  hospitals  enssi  ne  fuissent  ordineis. 

A  Saint-Jake  est  alleis  où  ilh  s'astoit  voweis , 

Et  puis  revint  à  Liège  où  il  fut  recordeis 
3115  La  grande  povreteit  où  li  gent  sont  entreis, 

A  cuy  li  argent  faut  quant  ne  sont  recovreis 

Hospitals ,  et  portant  at  ovriers  appeleis. 

Sa  maison  ordinat  à  trestout  les  costeis. 

Pour  povres  herbegier,  des  lis  y  mist  asseis. 
3120  Son  vivant  herbegat  les  povres  en  veriteit, 

VII  ans  visquat  après,  en  l'an  que  vous  oreis 

Morut,  et  par  testament  fut-ilh  deviseit 

Que  de  son  hosteit  fuist  I  hospitals  fondeis. 

Pour  povres  sostenir  de  leur  necessiteit 
3123  Qui  sont  forment  malades;  trestous  ses  hireleis 

Donnât  entirement  et  moibles  altreteil. 

Hospital  Saint-Johans  ensi  est-ilh  nommeis, 

Car  deleis  Saint-Johans  astoit  li  siens  hosteis, 

Où  or  fut  l'ospital  que  je  dis  confirmeis. 
3130  Dieu  ait  de  ly  merchis 

L'an  XH''  et  XVII  morit  li  boins  conte  Lowi  de  Louz,  (]ui  lani 
fist  de  beaus  fais  sour  le  duc  de  Braibant  Henry,  le  traître  qui  en- 
ragat  et  morit  de  maile  mort  à  Ais-la-Chapelle;  liqueis  Lovvy  fut 
fortement  ploreis  à  Liège  et  par  toute  le  vesqueit  de  petis  et  de 
grans,  et  morit  el  eage  de  XL  ans. 

En  cest  meisme  année  prist  Dieu  venianche  délie  malvais  traître 
et  parjure,  le  roy  Otton  de  Saxongne.  Adont  vient  en  Alicmangiie 
mult  enforchiement  li  empereur  Fredris,  et  quant  Otion  le  .soit  et 
veyt  que  tous  li  prinches  faisoient  bornages  et  s'aloioient  à  11  contre 
luy,  il  vowat  à  Dieu  qu'il  li  vosist  aidier,  et  il  feroit  causion  à  pape 
Innocent  d'amendeir  les  mais  que  il  avoit  fait  à  cheaus  de  Romme 
à  son  comandement  et  à  li,  mais  que  Diex  le  gettast  de  péril  et  de 
tourment.  Adont  vient  Piere,  ses  mariscal  à  luy,  et  li  dist  qu'il  s'en 
alast  à  Romme,  et  tantoist  Otton  li  respont  qu'il  n'en  feroit  rius, 
en  disant  :  «  Se  je  poioie  est  quille  jà  à  Dieu  n'en  tenroie  seriment, 
»  ains  feiroie  encor  peieur  et  plus  malvais  comme  en  devant  onc- 
»  ques  ne  fuy.  » 

m'est  impossible  de  combler. 

4  Voir  la  chronique  en  prose,  p.  139.  Les  deu'c  couplets  qui  précèdent 
nie  sont  fournis  par  le  manuscrit  B.  R. 
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Ensi  tlisoit  Ollon ,  coni  vos  oieis  parleir  ; 

Adont  al  comenchiet  S.  Lambert  à  joweir, 

A  Brussewicli  asloil  Olton  tout  sens  celleir, 

Teile  paour  at-illi  bin  quide  forseneir, 
3135  Sour  ses  clievals  montât,  de  chaslel  est  sevreis, 

Jusque  à  Harchebi'ocli  ne  se  vat  aiesteir 

En  la  fin  de  Saxongne  ,  et  quant  volt  eus  entreir 

Li  cliastelins  li  disl:  ><  Que  voleis  demandeir?  » 

Chis  dist:  «  Je  suy  vo  sire,  el  chastel  vuellie  enlreir.  n 
5140  Li  cbasteiain  respont:  «  Vos  menleis,  faux  bourdeir, 

»  Car  Otton  est  no  sire,  li  valhans  bacheleir.  » 

Dist  Otiou  :  V  Clie  suy-je,  ne  me  puis  raviseir  ?  » 

Li  chaslelain  le  vat  adont  biu  regardeir, 

El  Diex  aiat  Olton  adont  si  transmueir, 
3143  Qu'il  semble  à  chaslelain  clie  fuist  Guis  de  Vauicleir 

Qui  cel  an  meisme  Tavoit  volut  son  frère  estrangleir; 

Puis  le  fait  d'un  baston  si  fort  battre  et  frapeir 

Que  dessus  I  fumier  le  laisoit  lourmenteir. 

Sa  manie  '  s'enfuit  qu'il  avoil  amineil, 
3150  Disant  que  le  pechiet  voit  leur  sire  encombreir 

Dont  le  sorquist  li  dyable;  si  se  prent  a  dierveir. 

Tous  les  dois  de  sa  main  al  mangiel  sens  cesseir. 

Puis  at  mangiet  sa  langue,  là  morit  à  miseir, 

Ensi  le  consentit  Jhesus  li  celestins. 
5135     Li  chaslelain  le  voit ,  si  tient  son  chief  enclin  : 

«  Diex,  dist-il ,  com  je  suy  plains  de  malvais  engin , 

»  Mon  signeur  ai  ochis,  de  coi  j'ay  mult  grans  biens; 

»  Guion  quiday  ochier,  qui  mon  frère  Seguien 

»  Ot  estrangieil  celle  an  par  de  desoz  1  pien  : 
3160  »  Ne  say  se  je  astoie  eny  vreis  de  fort  vien 

»  Quant  le  roy  desconuy  et  mis  à  teile  hustien.  » 
\     Mors  est  li  rois  Otton,  trop  at  pris  maile  fien; 

Or  ne  fault  que  le  duc  Henry  le  Brabelin, 

Priese  ne  soit  venjanche  de  tous  les  barbarins 
5165  Qui  miesent  le  conseille  torche  feus  el  engien. 

Que  la  vesqueit  de  Liège  fuisl  iniese  à  déclin  ^. 
En  l'an  M  awecq  11%  soiiés  seuis  , 

Et  XVII  ansiment  toute  ensemble  conchuis, 

A  la  fontaine  à  Huy  fut  I  bachins  construis  , 
3170  Qui  toute  astois  d'erain  ou  de  metals  fondus; 

I  orfèvre  de  Liège,  Lambert  dis  le  Cornus, 

L'ovral  mull  noblement. 

Li  bacliin  que  je  dis  fui  grans  et  beal  forment, 

De  lywons  de  mêlais  (lar  où  mult  subliment 
5175  Monte  l'aywe  desus  et  en  bachin  deskent; 

'  Pour  maisnie. 
Pour  pied  ou  fitiu  ? 

Qui  firent  décider  de  délrulre  le  pays  par  lu  force  à  feus  el  engin  ? 


Encors  le  puet-on  veoir  (|ui  là  seroil  présent 
Sour  cesl  an  meisme,  sachiés  certainement. 
Fut  bin  redifiié  l'engliese  proprement 
C'on  dist  délie  Vauz-Dieu,  qui  llll  ans  seulement 

3180  Oit  esteit  trestoute  arse,  mais  je  ne  say  comnieiil. 
Guyon  qui  fondeil  l'ai  trestout  promieremenl. 
Si  l'ai  redilié  aussi  deraineinent. 
Or  escuteis  après  en  honour  saint  Johans, 
L'an  M.  U'^  el  XX  fut-ons  ediliians 

3183  L'engliese  des  Lépreux  de  Huy,  et  por  seniblans 
D'alcone  vision  qui  se  fut  demoslrans 
Droit  à  I  recluse  qui  là  fut  demorans. 
En  honour  Nostre-Damme  le  fut  la  consacrans 
Li  evesque  Huwoii,  et  qui  en  fut  donans 

3190  La  collacion  droit  à  gens  mull  suUlsans 
De  Florelfe  l'abbeil  et  covent  avenans  ; 
Mais  puis  le  furent  par  les  Huyois  perdans, 
Par  forche  vraiement  ilh  les  furent  oslans  ^ 
Barons,  celle  an  meisme  tout  l'esteil  eiisiwans, 

3193  Fut  si  grande  sacheur  que  mult  pou  fut  nasquans 
De  vins,  et  puis  après,  ne  soies  mescreans, 
Enlour  le  Wagdalenefut  I  plovaige  entrant, 
Dont  li  grens  des  bleis  furent  tout  purissant. 
Par  trestoute  Alleniangne  jusque  en  Espangne  allanl. 

3200  Porquoy  en  l'an  après,  c'on  fut  XXI  conptans, 
Awecq  M  et  11%  fut  si  1res  chiers  li  temps, 
Com  vos  sereis  oiis. 

Sour  l'an  que  je  ay  dit  XXI ,  je  vos  plevis, 
XX  et  V  soûls  ligois  fut  vendus  en  paiis 

3203  Et  plus  I  mois  de  spelle.  Li  pueple  fut  bonis 
Par  trestoute  Alleniangne,  de  famien  alToiblis 
Chaïrent  mors  par  les  ruvves,  ausi  les  leus  rabis 
Isolent  des  grans  bois  desus  le  Rins  assis. 
Qui  les  gens  estranglenl  et  les  enfans  petis 

3210  Pour  le  faim  qu'ilh  orent,  de  chu  soiiés  tous  fis. 
Et  si  vous  dis  ensi,  adont  par  saint  Denys, 
Valloil  à  Liège  I  gros  vies  de  VI  deniers  le  pris, 
I  gros  por  VI  deniers  coroit  par  le  porpris. 
Longtemps  en  teil  eslat  durai  j'elle  vos  affis 

3213  A  celle  temps  ausi ,  mie  n'en  suy  mentis, 

Revient  par-dedens  Flandre  Baduwin  li  gentis. 
Je  croy  l'an  XX  el  II,  M  el  II'  awecq  mis; 
Mais  Johaiiiie  sa  lillie,  par  son  mavuis  avis, 
Le  liest  prende  en  la  halle,  dont  Ferant  ses  maris 

5220  En  fut  si  corocliies  près  qu'ilh  ne  l'ai  ochis. 

Voir  la  chronique  en  prose,  p.  1U8. 
5  Ibid.,  p.  18'). 
Ibid. 
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Or  sont  alcuns  escrips  qui  client  c'onques  chis 
Ne  fut  cuens  Baduwin,  ains  fut  I  bons  malis 
Qui  croire  le  faisoit,  alcons  l'avoil  apris 
Che  dient  li  plusour. 
3223     Al  1res  histoires  sont ,  clie  sachiés  béais  signours, 
Qui  dient  que  chis  fut  Daduwin  li  contour 
Qui  fut  conte  de  Flandre  et  puis  empereour 
De  Constantinoble,  et  qui  fut  par  trahilour 
Vendus  oultre  la  mère  à  la  gens  payenour  '. 
3230     Apres  l'an  M.      et  XXVI  en  rivage, 

De  Mouse  deleis  Liège  ,  par  dessus  I  herbage, 
Fut  fondée  I  engliese  d'oune  homme  noble  et  sage  : 
Ottons  fut  appelleis  qui  fut  de  grant  linage 
Et  doyens  de  Saint-Poul  en  Liège;  boin  ovraige 
3235  Y  fait  édifier  en  cesti  lieu  sauvaige, 

C'on  appelloit  le  Sart  adont  en  nos  lengage. 
Canones  reguleirs  y  mist  à  boin  usaige. 
A  cel  temps  vint  à  Liège  Conrars  al  lier  corage, 
I  cardinals  evesque  de  Sains  Pere  messaige; 
3240  Celle  engliese  bénit  par-deleis  le  boscage, 

Ly  Vauz-Benoit  oit  nom,  car  ensi  le  barnaige 
Le  fisent  appelleir,  encore  par  le  terrage, 
At  nom  le  Vauz-Benoit;  priouz  de  bon  eage. 
Qui  govrenat  les  aultres  y  ont  mis  sens  hausage. 
5243  Baliens  fut  nommeis,  pris  fut-ilh  en  manaige 
Del  hospilal  sur  Mouse  2. 

Sour  l'an  XIl^  et  XXlX,  sens  desdier, 
Morut  Huon  l'evesque  ens  el  palais  planier 
De  Huy,  en  avrilhe  XI  jour,  que  feistier 
3230  Le  jour  de  Bianc-Judi  le  voll-ons  pronunchier. 
XXIX  ans  avoil  regiieit  Irestous  entirs, 
Quant  rechivoir  soy  lîst,  sicom  est  coustumier; 
Le  venredi  après  fist-ons  le  corps  nagier 
A  S.  Jaqueme  par  Mouse,  là  ot  mult  grant  larmier; 
3233  Tpestoutes  les  egiieses  et  li  nobles  princhiers 
Le  vinrent  à  S.  Jaque  queire  et  la  nuit  gailier, 
Et  lendemain  fut  mis  en  terre  li  boins  guerriers. 
Devant  le  grant  alteit  le  fist-ons  relanchier  s, 
Droit  le  lundis  après  list-ons  sens  detriier 
3260  Celebreir  les  exeques  qui  fiesent  à  |)riesier, 
Li  foimens  *  n'i  voirent  nulle  rins  espargnier, 
Son  testament  ot  fait  ons  nel  doit  noyer  : 
De  mars  XXXII"!  d'argent  voll-il  lassier 
Entre  les  mains  de  cheaus  en  cui  se  volt  hier, 

'  Voir  la  chronique  en  prose,  p.  18G. 

Ibid.,  p.  190.  Les  cinq  couplets  qui  précèdent  me  sont  encore  fournis 
par  le  manuscrit  B.  I{. 
2  Ce  verbe  doit  avoir  le  sens  assigné  par  Roquefort  au  mot  relanquer. 


3265  Por  rendre  ses  loir  fais  bonnement  sens  trechier, 
Et  tout  le  renianant  doncir  et  oltroiier 
Aus  povres,  por  son  arme  dévotement  pioiier; 
Che  fut  belle  ordinanche. 
Apres  la  mort  Huon  l'evesque  sens  dobtanche, 
3270  Fut  evesque  de  Liège  Johan  qui ,  de  la  branche 
Astoit  de  vesque  Huwe  et  fut  de  sanc  de  Franche; 
Huwe  de  Florine,  à  la  noble  semblanche. 
Fut  ses  frères  germains,  mult  ot  grant  sutlissanclie, 
Prévost  de  Liège  astoit,  j'en  fay  certifianche, 
3273  VIII  ans  régnât  evesque  en  bonne  suflissanche. 
Tout  en  son  premier  an,  par  noble  cognissanche, 
Deleis  S,  Jaques-aus-Treistes  ^  fundat  l'egliese  blanche, 
Cordelieis  y  meltit,  cui  donat  sorlenanche. 
Qui  lontemps  y  furent,  puis  en  fièrent  muanche; 
3280  Grant  avoir  les  donat,  car  il  y  prisl  plaisanche, 
Sovent  y  repairoit,  mult  ot  belle  apparanche, 
Portant  le  nomat-il,  par  divine  esperanche, 
Bealrepart,  encor  at  de  che  nom  la  nomanclie. 
Et  en  cesti  an  meisme  XXXI,  sens  deffianche, 
3283  Voirent  Ligois  ochier  par  malvaise  pensanche 
Leur  evesque  Johan;  che  fut  grant  foloianche. 
Car  preus  fut  et  loials. 

Sangneurs,  à  che  temps  chi,  nulle  gens  conmunais 
N'avoient  vois  à  Liège,  puissanche  ne  conseaus, 
3290  Nient  plus  com  entre  leus  les  brebis  et  porcheuz. 
Adont  govrenoient  li  noble  damoisias, 
Dont  grant  planteit  en  fut,  chevaliers  et  dansiauz. 
Li  evesque  de  Liège  regnoient  deseur  eaus, 
Che  qu'ils  voloient  faire,  fuist  en  bin  ou  en  mal, 
3293  Fais  astoit  sens  reprendre;  et  avoit  entre  cheaus 
Johan  de  Feronstrée  et  son  seroge  Anseal, 
Qui  furent  esquevins  de  Liège  le  roiais. 
Ils  avoient  ochis  sire  Tybaus  Surealz 
Qui  astoit  I  niangons,  por  l'achat  à  II  veais, 
3300  Et  quant  forent  ochis  com  che  fuist  I  agniais, 
N'en  voirent  faire  amende,  dont  l'evesque  isneais 
Les  fisl  copeir  les  liestes,  et  por  celi  reniaz  ^ 
Sont  leurs  amis  armeis,  et  vinrent  elle  palais 
Por  ochier  l'evesque,  qui  parmi  les  mureais 
3303  Escapat,  droit  à  Huy  at  brochiet  son  cheval; 
0  luy  sunt  alloiiés  les  Huiois  naturals. 
Là  fut  près  comenchiet  une  guerre  mortaus; 
Li  linage  de  Preis ,  qui  fut  puissans  et  vrais, 

Les  exécuteurs  testamentaires.  Voir  le  Nomenclator  idivlixini  leodierisis 
de  Méan  ,  v°  feumain. 

^  Sur  celte  église  voir  la  chronique  de  Jean  de  Stavelot,  p]i,  295  et  297. 
0  Refus ,  de  renuer  ? 
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Ont  remaiideit  '  l'evesque,  et,  par  cspecials, 
ôôlO  De  clieaus  de  Keronslree  li  ont  tous  le  vassaus 
Livreis  à  sou  voloir  par  torche  sens  renias  ; 
El  puis  clieaus  de  Preis  meisme,  tout  li  piincipaus, 
Si  les  ont  repiiiet  -,  et  li  vesque  pugnaus 
Les  ai  à  eaus  rendus.  Là  fut  fais  mariscauls 
ôôlo  Délie  evesqucil  de  Liège,  lladus,  li  sceniscaus 
De  Preis,  qui  ot  à  femme  de  Thinville  Ysabeal, 
Dont  sunt  tous  clieaus  de  Preis  yssus,  vies  et  novias, 
El  de  Gaufiois  de  Steine,  car  entre'aus  parigaus  ^ 
Se  prisent  Tune  à  l'autre,  coni  li  plus  caledraus 
5320  El  li  diois  fundemens. 

L'an  Xll":  et  XXXll,  fisl  fundeir  Tabbie  de  Grant-Preit  li  conte 
de  Namur,  del  ordene  de  Citeal,  et  fut  consacrée  le  jour  délie  As- 
sumption  Nostre-Dame. 

L'an  XII':  el  XXXIIl  ont  les  noines  de  Sollirs,  delfis  Huy,  cangiet 
leur  ordene,  par  le  consentement  l'evesque  Jolian  d'Appe,  qui  pre- 
mier lurent  fundeez  del  ordene  de  S.  Augustin.  Or  lurent-elles  et 
sunl  délie  ordeune  de  Cyteal.  El  en  fui  li  premier  abbesse  Ysabeal 
de  Bovin ,  cusine  à  l'evesque  Johan  d'Appe. 

L'an  Xll':  el  XXXUll,  fuiidat  à  Huy  li  evesque  Johan  d'Appe 
l'ordenne  des  Croisies,  quant  il  revient  de  S.  Jaque  en  Galisse,de 
pellerinage  pour  Dieu ,  et  fut  li  premier  fundée  en  ehe  pays.  En  celle 
meynie  année,  thonat  el  allumât ,  el  lisl  si  granl  teni[)esle  et  si  tres- 
grani  damage,  el  si  tumat  piers  aussi  grosses  com  oes  de  polhes, 
doni  li  evesque  vowal  le  voie  à  S.  Jaque,  qu'il  paial.  Item,  celi 
meisme  an,  une  judi,  ardit  li  egliese  de  Dealrepart,  dont  mult  fut 
li  evesque  corocbiet  el  tout  le  cileil  de  Liège.  Adonl  li  cordeliers 
alonl  demoreir  alli'eparl  l'espause  de  X  mois,  lanl  que  ons  rediliat 
l'église  deseurdite  par  mcssire  Radul  Diele  chevalier,  et  messire 
Giele  Surlel  de  Hosemoiit,  canones  de  S.  Lambert,  el  les  donat 
grans  rentes,  et  fut  reditiié  et  consacrée  en  nom  de  iSostre-Damme 
el  des  Xll  Aposlles.  Adonl  s'en  ralonl  les  Meneurs  en  leur  lieu,  el 
li  evesque  Johan  envoial  à  Huy  une  des  parties  des  Meneurs;  là 
cheaus  de  Huy  liei  eut  faire  une  egliese  de  leurs  ai  gens  sour  le  porte 
de  S.  Jaque,  à  Huy,  là  furent  demorans  lonlemps. 

L'an  Xll=  et  XXXV,  par  boime  destinée. 
Fut  parfaite  l'egliese  qu'en  Gravier  est  •'  fundee 
Oltes  li  boins  doyen,  et  se  fut  consacrée 
Par  l'evesque  Johan  de  Liège  la  loiée, 
5523  En  nom  Sainte-Marie  qui  de  Dieu  hst  portée; 

'  Ont  rappelé,  fait  revenir. 

-  Onl  intercédé  ,  réclame  leur  libéralion. 

3  Egaux  [pares].  Voir  Uot)ueforl  V  Parier. 

*  Pour  d'Ile,  du  vinave  d'Ile. 

5  Pour  ol? 


Li  doien  de  S.  Paul  l'ai  richement  doiée, 
El  puis  al  une  choi.se  saintement  regardée 
'Vos  aveis  bin  oiil  coirient  fut  estorée 
Par  li  li  Vaul-Benoit,  sique  l'ay  déclarée, 
3550  Canones  reguleis  d'orde  bin  approvée 

Y  ot  mis  li  doyen;  or  al  altre  pensée  : 

Par  le  congrel  l'evesque  la  coise  al  remuée. 

Les  reguleis  canones  al  tantoisl  assennée 

Son  egliese  en  Gravier,  et  si  leur  al  donée, 
5ô5o  Puis  furent  despenseis,  si  le  furent  muée 

Les  reguleis  canones  el  tantoisl  assenée, 

L'ordene  des  Escolirs  encor  est  appellée, 

Encor  esl-elle  mult  belle  el  de  grant  renomée. 

Or  fui  li  Vauls-Benoitte  des  canones  privée; 
3340  Mais  Otte  11  doiien,  de  mult  sainte  pensée, 

De  Robermonl  al  pris  les  noinans  "  el  poseez 

Dedens  le  Vauls-Benoite,  elles  y  sunl  alleez , 

Car  à  Robermonl  astoienl  presque  toutes  affameez, 

Portant  le  Vaul-Benoite  ont  ensi  acceptée. 
33-43     Chelle  meime  année,  Fredris  l'empereur 

At  mandeit  tous  ses  prinehes  qui  sunt  de  son  honour, 

Car  il  pi  endoil  à  femme  de  niull  Ires-grant  honour 

Filhe  à  roy  d'Engleterre;  certains  ahbasseours  ', 

Car  li  dus  de  Baiwier,  et  de  Mous  li  contour, 
3550  Et  li  dus  de  Braibant,  dessus  les  missadours 

Envoie  en  Engleterre,  liqueis  onl  sains  tristour 

Amineil  la  pucelle  à  Maienche  en  l'eirbour; 

Les  noiches  furent  grandes,  dureit  ontX'V  jours. 
Barons  à  cesle  l'eiste  ol  grande  milodie. 
3533  Li  evesque  Johan,  à  noble  conipangnie, 

Y  fut;  de  chevaliers  at  ^  mult  noble  maiiiie 
Li  fauz  dus  de  Brabanl,  qui  ne  se  repenl  mie 
Des  mais  qu'il  al  bresseit ,  mais  anchois  subtilie 
Cornent  porat  deslruire  nostre  terre  sainlie, 

5360  Todis  por  nos  greveir;  mais  la  Vierge  Marie, 

S.  Lambert  le  martir,  qui  de  Liège  l'antie  ^ 

Sont  patrons  beneiois,  scevent  sa  tricherie, 

Si  ont  à  celle  fois  la  venjanche  bastie, 

Qui  fut  la  plus  crueuse  qui  onctiues  fuist  oiie, 
5365  Et  je  le  vos  diray,  si  n'en  mentiray  mie. 

Quant  la  grant  feisie  fut  à  Maienche  finie, 

L'empereur  al  à  Ais  sa  voie  droit  acolhie 

Tous  li  prinehes  awecque  li,  là  ol  reconienchie 

c  Nonnes ,  iioniiains. 
'  Ambassadeurs. 

s  Notre  texte  porte  simplement  a. 

9  Antique.  Sur  ce  mol ,  voir  le  glossaire  de  Gacliet ,  à  la  suite  (lu  Gode- 
froid  de  Bouillon. 
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Une  novelle  foiste  qui  fui  coinle  et  jolie; 

ÔÔ70  Mais  li  dus  de  lîraibant  qui  sor  nos  at  envie, 
Partout  où  voit  Fevesque  adés  le  contialie, 
Jurant  grant  serinienl,  ains  l'année  acomplie, 
Destruirat  la  vesqueil,  par  si  grande  maistrie 
Qu'il  n'y  lairat  qui  vaille  une  pomme  pourie. 

Ô575  «  ïrailre,  disl  l'evesque,  li  corp  Dieu  le  maldie, 
n  Ja  n'en  aras  puissanciie,  sache  je  le  l'afie  '.  v 
«  Par  ma  t'oid,  dist  li  dus,  ta  citeil  exhilhie 
«  Seiral  et  l'egliese  arse,  quiconque  en  pleure  ou  rie; 
1)  S.  Lambert  arderay  en  l'egliese  polie, 

5380  »  Que  jà  Diex  ne  sa  meire  ne  li  feront  aiie.  » 
i>  Traître  desloias,  disl  l'evesque  senneis, 
»  Je  croi  que  de  vilhence  tu  es  tous  rassoteis, 
>)  Oncques  Judas  ne  fut  de  si  grand  fauseleit 
Com  tu  es,  car  quant  ot  fait  sa  maiseteil 

3385  >>  Del  vendage  de  Dieu  et  il  l'ot  livreit, 
»  Tantoist  se  repentit  et  si  fut  renporteis 
'1  Les  denirs  qu'il  ot  pris,  et  tu  vaus  pies  asseis, 
»  Com  oncques  ne  fesist  et  est  mult  bin  proveis, 
»  Car  tous  cheaus  dont  tu  fuis  ne  aidiés  ne  tenseis 

3590  n  Encontre  mon  egliese,  fuist  eslrangne  ou  priveis, 
»  Ont  trestous  enragiés  et  mailement  fineis, 
n  Chapelains,  chambrelans  et  tes  maistres  d'osteis, 
»  Tous  cheaus  de  Ion  conselhe  covient  soient  nomeis, 
»  Et  Tyba  et  Symon  tes  II  enfans  charnels, 

3393  »  Li  dus  Henry  d'Ardenne,  ton  oncle  li  dervtis, 
»  Et  le  conte  de  Bare  et  loul  ton  parenteil, 
»  Et  li  faus  roy  Otton,  qui  fut  si  transmueis, 
»  Qui  dessus  son  fumier  fut  de  ses  gens  tueis  ; 
»  Or  n'en  n'est  plus  que  toy  en  vie  demoreis, 

5400  »  Et  si  croi  que  ta  lien  seirat  toist  prepaireil, 

'1  Tu  as  Dieu  el  le  mon  Je  li  aiis  de  tous  costeis.  » 
Quant  li  dus  l'entendit  li  sanc  II  est  mueis, 
Une  cuteal  il  àl  trait,  vers  l'evesque  est  aleis, 
Jà  l'en  euist  ferut  quant  chis  de  Morealmeil, 

340S  Eustause  de  Harsta  et  des  altres  planteit, 
Ont  dit  à  duc  qu'en  sa  chambre  soit  entreis  , 
Oii  tantoist  à  luy  et  sa  gens  seiront  melleis, 
El  si  en  feront  tant  qu'il  en  seiiat  parleil 
A  tous  les  jours  délie  monde,  bin  en  ont  poesteit. 

oilO  Quant  li  dus  voit  le  fait  de  là  s'est  absenteis, 

'  Pour  je  (e /'«//ïe ,  je  te  l'assure. 

"-  Pour  sait,  saule,  se  lève. 
Encore  pour  assall,  attaque. 

'*  Ce  récit  de  la  mort  du  duc  de  Brabanl  a  clé  public  par  feu  mon  col- 
lègue M.  de  Ram  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  d'histoire,  11^  série, 
vol.  Il,  p.  90,  d'après  un  fragment  du  n"  I  i,3o5  des  manuscrits  de  la 


Car  le  poioir  l'evesque  fut  de  plus  granl  fierteil 

Com  li  siens,  et  si  est  de  pechiés  encombreis 

Et  de  grant  confusion. 

En  sa  chambre  est  entreis  li  dus  des  Brabechoiis, 
ôilo  Sour  I  lit  se  cuchat  à  sa  maleichon , 

Sains  Lambert  li  donal  1  mult  mail  horion; 

Il  at  cangiet  son  sens  si  sal  ^  sus  de  randon, 

Une  cutel  at  saisit,  si  assat  ^  ses  barons, 

Xirn  en  at  ochis  de  tous  ses  plus  liauls  bons, 
3-i20  Et  li  altres  l'ont  pris  par  forclie  de  tous  corons  ; 

Osteit  ont  le  culel  qui  trop  astoit  félons, 

Sor  1  lit  l'ont  lenul  plus  de  XX  compangnons, 

Il  mordoil  en  ses  mains,  de  ses  dois  fait  tronchons, 

Ses  barons  le  regardent,  loiiés  l'ont  de  cordons, 
5423  Sains  Lambert  escrioit,  disant  à  mult  grant  son: 

«  Certe  rins  ne  l'y  valt,  car  trestoul  arderons 

»  Liège  et  trestoul  le  paiis,  nulle  rins  n'y  lairons, 

»  El  toy  dedens  Ion  lielre  mènerons  en  chairbons  ^; 

)>  M'ai  moy  ferit  ensi  bui  malin  tes  basions, 
5450  1)  Ains  qu'il  passe  III  mois  venjanche  en  prenderons.  » 

Ensi  disoit  II  dus  que  chi  vos  devisons. 

L'empereur  le  soit,  si  vient  là  de  ratidon 

Et  aminat  l'evesque,  mais  li  dus  ses  sermon 

Maintient  todis,  ensi  que  chi  dit  nos  avons. 
5i35  Et  li  evesque  at  dit  :  «  Henry,  par  sains  Simon, 

)>  Din  lempre  veirat-ons  la  grant  dévotion , 

«  Ton  ouvrage  apparat  par  grande  affliction, 

}>  Tu  as  de  repentir  eiut  le  temps  si  Ion, 

»  Et  trestous  tes  aidans  as  velus  en  frichon , 
5440  »  Et  si  n'as  repentanclie  qui  valhe  11  botons; 

»  Certe  dolans  en  suy  bin  le  mostre  raison.  » 
L'an  XI  If  el  XXXV,  le  VI<^  jour  de  janvier, 

L'empereur  el  l'evesque  vinrent  à  duc  parloir; 

Mais  je  vos  puy  bin  dire,  por  veriteit  jureir, 
5443  Li  diable  tient  le  duc  ,  à  vraie  considereir 

Si  fort  l'ai  lachiel  ^  ne  le  vuell  renfuseir  C; 

Todis  disl  son  sermon ,  ne  le  puel  oblieir, 

Qu'il  arderat  le  Retre  de  sains  Lambert  le  beir. 

Li  rois  s'en  est  partis  qui  ne  sceit  que  penseir, 
û4o0  Relicques,  saincluaires  y  al  fait  apporieir. 

Quant  li  dus  les  veiil  si  comenche  à  crieir  : 

«  Voidiés,  voidiés  tantoist,  ou  vos  covienl  fineir.  » 

Bibliothèque  royale.  Les  variantes  n'ont  pas. généralement  une  grande  im- 
portance. Notons  toutefois  que  la  seconde  moitié  de  ce  vers  porte  :  En 
pondre  metterons.  Noire  texte  me  parait  mieux  en  harmonie  avec  le  style 
habituel  du  trouvère. 
3  Lacé ,  enlacé. 
Kelâcher,  abandonner. 
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Li  preisles  s'enfuienl  qui  luy  recomendeir 
Volrenl  à  tous  les  dyables  d'infers  el  presenleir. 
ô-iob  Alaiil  li  meneslreis  ont  corneit  le  dineir, 
A  lauble  sunl  assis;  or  poreis  escouleir 
Le  crueuse  venganche  el  le  granl  vilupeir 

Que  li  dus  endurai,  de  luy  se  vont  sevreir 

Ses  hommes  qui  à  table  se  sont  volut  alleir, 
3460  Pou  de  gens  demoral  là  por  luy  à  gardeir. 

Li  diable  qui  est  subtis  et  le  volt  atrapeir, 

Le  duc  donne  I  sonielhe,  si  le  fait  reposeir. 

Quant  les  gardes  voient  si  le  laisenl  esteir 

Les  membres  sens  lenire,  el  chis  val  experleir  '  ; 
3465  Tanloist  saillit  en  piés,  I  levier  val  troveir, 

Ansi  nus  qu'il  nasquit  les  gailes  val  frapeir, 

XVilI  en  al  ochis  tous  joines  bacheleirs, 

Puis  yssit  de  la  chambre  si  comenche  à  trolteir. 
Henry  li  félons  dus,  de  coi  Dieu  se  vengoit, 
5470  S'en  val  de  chambre  en  chambre  el  son  levier  portoit  ; 

Tous  cheaus  qu'il  encontroit  une  et  une  ochioit, 

Plus  de  C  en  al  mors  anchois  c'ons  l'aperchoil. 

La  saile  oii  l'empereur  a  son  mangiet  seioit, 

VoU  il  entreir  errant,  mais  ons  li  deffendoit, 
547b  Une  granl  colp  y  ferit  près  que  l'us  ^  ne  fendoit. 

Adont  vinrent  là  hommes,  ne  scevent  que  ch'astoit. 

Li  une  d'un  grant  baslon  sour  son  chief  le  feroil, 

Si  que  li  sanc  vermeais  à  la  terre  en  chaioit. 

Li  dus  sentit  le  colp  à  y  XX  se  melloit, 
3480  Les  XI  en  al  ochis  et  les  al  Ires  chachoil 

Par  dedens  la  cusine,  où  bin  se  reponnoit, 

Li  dus  est  ens  enlreis  tous  les  keus  il  tuoit. 

Là  prist  1res  maile  fin  che  fut  raison  el  droit  : 

La  cusine  asloii  fresse  esqueiles  ons  y  lavoit, 
5485  Portant  astoit  mull  fresse,  el  li  dus  qui  coroit 

Parmi  ceste  fi'essure,  tout  en  sovieu  tumoit, 

Sique  le  cuei'  de  ventre  ireslout  li  estennoil  ^, 

Tous  coi  gisoil  à  terre  mie  ne  le  savoil. 

Une  garchon  qui  1  pot  de  mettaul  eskuroit, 
5490  Celi  pot  de  mettal  à  II  mains  aheirdoit. 

Droit  à  duc  est  venus  qui  leveir  se  voloil, 

Del  pot  dessus  son  chief  teil  cop  se  li  donoit, 

Tout  enmi  la  cusine  la  cervelle  espandoil. 

Ensi  niorit  Henry,  qui  fausement  regnoil, 
3495  Si  en  ot  maile  Tien. 

Henris,  li  joinc  dus,  quant  là  meyme  ses  peire  fut  ensi  enragiés, 

1  El  le  duc  s'éveille.  ■     '        .  ,  , 

-  Pour  r/i«s,  la  porle. 


si  vient  à  l'empereur  Fredris ,  presens  tous  les  prinches  et  les  nobles 
qui  là  astoienl;  il  relevai  sa  terre  tout  entirement  délie  empereur,  et 
puis  si  devient  homme  à  l'evesque  de  Liège  el  fisl  à  luy  bornage, 
seriment  el  fealleil,  ensi  que  ses  peire  l'avoit  fait,  sermenleit  et 
jureit  et  saileit  qui  mailemeiit  le  gardai,  ensi  qu'il  appert  par-dessus, 
dont  Dieu  el  sains  Lambert  priesenl  venjanche  teile  que  dit  est. 

Celle  meisme  année,  IX  jours  en  février,  fut  li  aiwe  de  Hoyoul  à 
Huy  si  grande,  que  li  aiwe  montai  sour  le  11II«  degreit  de  peiron 
en  Marchiel  de  Huy,  et  si  y  fut  X  hommes  noyés,  et  y  fist  si  grant 
damage  de  masonages  et  d'altre  avoir,  qu'a  Ires-granl  mervelhe 
à  diere  presque  sens  nombreir. 

Celle  meyme  année  que  li  evesque  Johan  d'Appe  fut  revenus  d'Ais 
par  deleis  l'empereur  Fredris,  là  li  dus  de  Braibanl  enragal  et 
morit,  acquist-il  trestout  la  terre  de  Zistre  *  à  toutes  ses  appartenan- 
ches  de  ses  denirs  paians,  et  puis  il  le  donat  à  NValran,  dus  de 
Lembor,  perpelueilment  el  à  ses  heurs  après  li,  par  condition  teile 
qu'il  le  devoil  lenire  de  li ,  el  en  lisl  sériaient  d'eistre  ses  honmies  f  t 
à  capitle  de  S.  Lambert,  lequeile  seriment  el  homage  il  fausal 
anchois  IIII  mois  acomplis;  car  il  avienl  une  débat  de  ses  gens 
contre  nos  gens  del  chateirie  de  Franchimonl,  de  coi  il  ardil  la  vilhe 
de  Teuz,  et  chis  Walran  fui  fis  à  Henry,  duc  d'Ardenne ,  qui  fist  le 
malvaiseteit  en  le  warde  de  Steppe  por  le  faus  duc  de  Braibanl 
aidier,  dont  il  astoit  oncle,  si  fut  à  Paris  escorchiel  tous  vif  siconi  dit 
est.  Et  quant  li  evesque  soit  cornent  Teus  fut  arse,  il  assemblât  ses 
gens  el  entrai  en  son  paiis,  el  si  ardil  en  la  terre  de  Lembor  C  et 
XLVIII  vilhes,  el  destruisil  V  chaslias,  et  puis  si  assegat  le  vilhe 
el  le  chasteal  de  Monjoie.  Adont  le  duc  Walran  mandat  le  duc 
de  Gueldre  et  de  Juley  et  pluseurs  alires  barons,  el  lani  qu'il  ot 
bin  XX™  hommes  de  flour  de  gens,  lesquels  il  aminat  à  Monjoie 
contre  l'evesque  Johan  d'Appe  qui  là  seioit. 

Li  evesque  Johan  d'Appe  avoil  bin  XII'  chevaliers  et  X"'  hommes 
encor  à  cheval,  sens  les  pitons. Quant  il  vil  lesLemborgis  venans,  il 
en  fut  niult  lies  et  ordinal  ses  balalhes  par  les  conselhe  Huwe  de 
Florinne,  son  l'rere  Eusiause  deHarsta,  Hubin  Pulhes  de  Ferme 
et  sire  Aigorant  d'Oie.  Là  furent  les  balalhes  noblement  ordinées 
ensi  qu'il  afferoit.  Adont  vient  là  Walranl  de  Lemborch  atout  ses 
XX"'  hommes,  cl  corut  sus  mull  vassalment  l'evesque  el  toute  se 
gens.  Et  là  vient  tout  premier  Walranl,  feranl  des  esporons,  et 
Eustause  de  Harsta  contre  luy  brochai  tant  que  Walranl  bri.sal  sa 
lanche,  el  Eusiause  le  hurlai  si  qu'il  l'abatit  mort  sour  lerre 

Wallerant,  qui  astoit  de  cest  est  capitaine. 
Fut  mors  et  abbatus  aile  premier  eslraine; 
Puis  est  avant  venue  la  granl  balalhe  plaine. 
Là  ot  mains  lions  ochis,  che  est  choise  certaine. 

Pour  esh-eoil ,  quittait ,  ou  eslrei'jnoil ,  serrait,  comprimait. 
Sustercn.  Voir  la  chronique  en  prose,  p.  'i'26. 
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5300  Euslause  de  Harsia  y  endurai  grant  paine, 

A  luy  vinrent  josleir  ensi  k'une  quiiaine 

Gautier  de  Rodeniake  at  payet  sa  samaine , 

Et  Henry  de  Dampiere  et  Agorant  de  Braine , 

Ces  III  gellat  par  lerre  ensi  cou  sach  de  laine  ; 
550o  Et  Huwe  de  Florine  ,  li  noble  capitaine  , 

At  ochis  des  Gueidrois  plus  d'une  Xh"'^, 

Hubin  Pullies  de  Ferme  bin  une  chinquantenne, 

Et  Henry  d'Argenteal  si  grant  tVapiclic  maine  , 

Dald  -  de  Geneffe,  de  Villeir  et  ii  sire  de  Saine, 
ôblO  Et  Lowi  de  Navain  et  Amaris  Torbenne  ^, 

Et  tous  chis  chevaliers  Ligois  et  de  leurs  vaine  * 

Chescun  se  deffendoit  à  bon  brant  d'Aquitaine. 

Gueidrois  sout  desconfis,  che  fut  choise  cerlalue, 

Et  Ligois  les  juppent  à  une  vois  haltenne  ; 
331  o  Li  evesque  Johan,  délie  espée  d'Arquaine, 

Ocliioit  chis  Gueirois  sicom  gens  vilaine, 

De  sa  main  en  ocist  plus  d'une  sisantaine, 

Car  l'escripluie  dist,  en  la  vesqueit  mundaine 

N'avoit  plus  corrageus  ne  qui  pies  se  refraine, 
3320  Mult  asloit  hardis  bons  de  proeche  excellenne. 

Johans  li  nostre  evesque  fut  valhans  et  hardis. 

Contre  li  ue  duroit  hyalme  tant  fuist  brunis 

Gerar  li  dus  de  Gueidre  astoit  en  chapleis, 

Nos  barons  ochioit  et  fendoit  jusqu'en  pis, 
3323  De  Foux  et  de  Lonchins  at  les  seigneurs  ochis, 

Piere  et  Kause  de  Preis,  et  Simon  de  Novis, 

Trestous  ches  chevaliers  at  à  terre  flastris  ; 

Euslause  de  Harsta  at  le  conlc  coisis. 

Droit  à  li  est  venus,  I  cop  li  fut  assis 
5330  Deseur  son  hyalme  amont,  ne  li  valt  II  lapis, 

Hyalme  coelfe  Irenchat,  et  li  cuens  est  guinchis, 

Nonporquant  Euslause  at  char  et  chevias  partis; 

Li  conle  sent  le  colp  se  n'i  est  alenlis, 

Euslause  val  ferir  sour  son  escus  voltis, 
3333  Et  à  che  colp  ossi  le  fiert  Piere  ses  fis  ; 

Son  cheval  li  ont  mors,  à  terre  l'ont  flastris, 

Tantoist  salhit  en  piés,  mais  il  fut  assalhis 

De  plus  de  XL  hommes  dont  fut  forment  laidis , 

Son  corps  li  ont  navreit,  je  croi,  en  XV  lis, 
3540  Nobles  est  et  poisans,  mie  n'est  desconfis, 

A  son  dos  at  getteil  son  escus  sangnoris, 

'  Pour  quirilaine ,  espèce  de  joule. 
-  Sic  pour  Daldwin. 

">  Amaris  de  Torbaiiie,  porte  la  chronique  en  prose,  p.  '227. 
Pour  et  vingt  des  leurs  ? 

Ce  mot  doit  avoir  le  sens  de  recutels ,  dont  se  sert  à  ce  propos  Jean 
d'Oulremcuse  dans  sa  chronique  en  prose,  p.  22S. 


Son  brans  prent  à  II  mains,  tout  emni  eas  s'est  mis, 

Piere  de  Gueire  oehist ,  de  Lenibor  Aymeri, 

Charle  de  Satenay  qui  mult  astoit  gentis , 
3543  Arnuls  de  Losegnoulhe  et  son  frère  Dadris, 

Plus  de  XX  piés  les  at  tous  ariere  resorlis 

Bin  sembloit  enragiés,  tant  asloit  engamis  fi; 

Hubin  Pulhes  de  Ferme  et  de  Walcourt  Thiri 

Sunt  venus  à  l'eslour. 
3550     Huwe  de  Florine  n'i  at  fait  Ion  dcmour, 

Le  duc  de  Gueidre  fiert  dessus  son  hyalme  à  flour, 

Trestout  li  at  fendut,  et  li  brans  de  colour 

Li  enbat  jusqu'en  dens,  mort  l'abat  sour  l'eirbour; 

Hubin  Pulhes  ferit  Hubin  de  Valcolour 
5535  Le  leisle  en  list  voleir,  puis  prent  le  misadour, 

Euslause  le  donat,  disant  par  grant  douchour  : 

«  Monleis,sire  cusien,  que  Diex  vos  donst  honour.  « 

Euslause  l'enclinat ,  puis  monte  sens  erreur. 

Aylant  *  sunt  rentreis  maintenant  eu  l'eslour, 
3560  Li  conte  de  Juley  faisoit  mult  grant  freioir  », 

Ses  cusien  fut  prochain  Thiri  de  Wallecourt, 

Nonporquant  le  ferit  Thiri  par  leile  vigour 

Que  jusqu'en  dens  le  fent,  adonl  ont  fait  retour. 

Gellerois  et  li  altres  fuiant  s'en  vont  le  cours, 
3565  Là  sunt  ochis  mains  bons  cl  livreis  à  dolour 

De  chevaliers  Ils  Allemans  de  hault  tour. 

Et  MIT  contes  poisans  et  d'allres  gens  atour 

Vl'n  et  1111'=  et  XI,  trestous  des  leurs; 

El  des  nostres  fut  mors  X  chevaliers  d'onour 
3570  Et  LXIX  hommes,  ne  plus  n'en  fut  le  jour 

De  la  victoire  nostre  qui  asloit  de  melhour. 

XIII  jours  en  oclenbre  fut  li  chaple  maiour 

De  coi  je  vos  parolle,  et  l'evesque  labour 

D'assalhir  le  chasieal     si  fut  pris  sens  demour, 
3575  Trestous  fut  abbatus  et  che  qu'avoit  atour. 

Li  evesque  Johan  et  son  grant  ost  planier 

De  Lenbor  il  at  arse  tout  la  lerre  entier 

Qui  fut  à  Walrant,  qui  gisl  mors  sor  l'eirbier. 

Et  puis  si  at  volut  Poilevache  exilher, 
3580  Le  chasiel  Gallerant  tout  at  mis  à  tenpier 

Ne  li  at  deseur  terre  lassiel  I  seul  denier; 

Mais  devant  Poilevache,  ains  IIII  mois  entier, 

Moril  11  noble  evesque  qui  tant  fist  à  prisier, 

6  Pour  engramis  ? 

'  Loys  Dehaux  et  Loijs  de  Fn/co/o«r  dans  la  chronique  en  prose,  ibid. 
s  Pour  alanl,  alors. 

3  La  rime  exige  freour,  freeitr  dans  Roquefort." 

'0  II  s'agit  du  château  deMontjoie.  Voir  la  chronique  en  prose,  p.  229. 
*i  A  destruction. 
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XXVI  jours  d'aviielhe  ,  sour  l'an  c'oiis  voli  escrieie 
ô58o  M.  Il''  et  XXXVII;  son  corps  sens  delaiier, 

Aile  Vauls-S'-Lamberl  l'onl  fait  tantoist  nagier; 

Là  fut  ensevelis  ,  ensi  le  voit  proiier. 

Exeques  y  ot  nobles  qui  fiesent  à  priesier, 

De  ses  gens  fut  inull  plains  et  devant  et  derier, 
3390  Car  hardis  lions  astoit  et  si  firs  guerrier 

Que  il  n'avoil  voisin  qui  osast  I  mot  diere. 

Puis  fist  li  capitle,  après  le  jour  le  S.  Johan-Baptiste,  une  élec- 
tion. Là  il  ot  descention  pour  II  élection  qu'ils  fièrent,  dont  les 
II  parties  s'en  allonl  à  Romme  l'une  contre  l'autre,  et  y  furent  par 
l'espause  de  II  ans,  ains  que  li  cboise  fuisl  deleiminée  à  Romme. 
Li  uns  astoit  fis  à  conte  de  Rethés,  Otton  ,  canone  de  S.  Lambert  et 
abbeit  seculeir  de  Nostre-Damme  de  Treit,  et  li  altre  fut  Guilhem , 
frère  à  conte  de  Flandre,  canone  et  prevost  de  S.  Lambert.  Mais 
li  pape  confermat  Guilhem  à  evesque  de  Liège  le  XXXIX"^.  Mais 
Guilhem  ne  revient  oncques  à  Liège,  car  il  fut  puniés  <  à  Bresse,  en 
Lonbardie,  de  Johan,  son  chambrelain,  et  là  fut-il  mis  en  terre.  Et 
si  apportoit  toutes  ses  bulles  dou  pape  et  sa  regalle  délie  empereur, 
et  ausi  délie  archevesque  de  Colongne  sa  présentation  et  sa  consé- 
cration. Et  là  meyme  li  furent  faites  ses  exeques  muU  noblement. 

A  che  temps  meisme  nasquit  à  Treit  I  cocli  à  II  teistes,  et  si 
mangnoit  et  chantoil  de  chescune  de  ses  II  teistes.  Item,  en  che 
meisme  temps  nasquit  à  Dynant  une  enfant  qui  ot  nom  Conrar,  qui 
apportât  sour  terre  une  oelhe  de  telle  estât  com  I  miroir  sour  ses 
rens  -  bin  grant ,  et  si  lumal  ensi  que  une  miroir.  Et  apportai  I  cha- 
piron  sour  sa  teiste  de  char,  ausi  jusque  à  rens  sens  falhe,  ensi  que 
I  chapirOn  de  moine,  et  si  parlât  de  trois  jours,  dont  tout  li  clergie 
et  tout  li  pueple  se  mervilhai.  Et  si  morit  chis  enfes  l'année 
meisme.  Apres  le  mort  Guilhem,  fut  evesque  de  Liège  Robert  de 
Lengres  XL'',  l'an  XIl"^  et  XL  ^  et  puis  après  fièrent  à  S.  Lambert 
XII  élections  tout  à  I  jour  en  capitle,  après  le  mort  de  Robert  de- 
seurdit,  qui  ne  viskat  que  VII  ans,  ensi  que  chi  après  s'ensnet 

Li  premier  élection  si  fut  de  .lolian,  prevost  de  Liège,  fis  délie 
filhc  delle  sereur  l'empereur  Fredris,  fis  délie  conte  délie  Marche. 
Item,  li  seconde  fui  de  Guion  de  Sarde  ^  fis  à  conle  de  Blois.  Item, 
Arnuls  deSalme»  fut  li  lierche,  fis  à  la  contesse  ditle  Seguyne.  Item, 

^    '  Empoisonné.  Enhierhé  dans  le  manuscrit  B.  R. 
-  Les  reins. 

3  Voici  ce  que  contient  à  ce  sujet  le  manuscrit  B.  U. 

«  Ly  XL«  evesque  oit  nom  Robiers  de  Lengres.  l^rl\  ost  avoil  eslell  de 
>'  Liège  et  ari  liidiacli  et  abbeis  seculeirs  par  l'espause  de  XX  mois.  Si  astoit 
B  1  grant  docteurs.  Radouz  astoit  ses  l'reire  li  evesque  de  Verdon,  enfant 
»  li  cuens  Buevon  de  Poylier  de  la  liUie  à  conle  de  Savoye.  Si  régnât 

VII  ans. 

Après  avoir  rapporté  l'élection  de  Robert  de  Langres,  le  nianuscrit 
B.  R.  s'occupe  de  la  translation  des  Mineurs  à  la  maison  qui  leur  fut  don- 


li  IIII'  fui  de  Fedris  de  Juley.  Item  ,  li  V'^^  fut  de  Piere  de  Lestine 
Item,  li  Vie  fut  de  Engoiraiit,  fis  à  conte  de  Poitier.  Item,  li  VU'' 
fut  de  Bertran  de  Marline.  Item,  li  VI I^  fut  de  Charles,  fis  à  duc  de 
Bar.  Item,  li  IX»  fut  de  Ponche,  fis  à  conte  de  Bollongne.  Item,  li 
X«  fut  de  Eustause  de  Rethés.  Item,  li  Xli"  fut  de  Symon  de  Cani- 
bresi,  et  li  Xll"  fui  de  Henry  de  Gueldre.  Tous  XII  furent  enfans  de 
contes,  de  dus  et  de  prinches.  Encor  adont  en  avoit  à  S.  Lambert 
XXX  tous  enfans  de  dus  et  contes  et  de  noble  sanc  estrais.  Cest 
élection  mist  entre  aus  grant  hayme.  Cest  élection  demorat  en  leile 
manière.  Si  refisenl  après  une  altre  élection.  Si  en  ostont  des  XII 
les  X.  Si  demoront  li  II ,  assavoir  sunt  Henris  de  Gueldre  et  Eustause 
de  Rethés.  Mais  quant  li  pueple  coniun  soit  le  tir  ^qu'ils  avoient  en 
chapille  por  les  II  enlus  devandis,  si  vinrent  en  capille et  crioni  à 
une  vois  tous  qu'ils  voloient  avoir  Eustause  et  nient  Henry  de 
Gueldre;  car  tousjours  avoil  ses  peire,  conte  de  Gueldre,  esteil 
contraire  à  nostre  paiis,  car  il  fut  à  jobeir  Liège  et  en  le  warde  de 
Steppe,  et  fut  mors  devant  Monjoie  par  l'evesque  Johan  d'Appe.  Et 
chis  Eustause  si  astoit  dou  sanc  délie  evesque  de  Liège  Huwe  de  Pier- 
pont,  et  délie  evesque  Johan  d'Appe  el  de  Huwe  de  Florinne,  et  por- 
tant le  voloient  Ligois  avoir. 

Chis  Henris  de  Gueldre  demorat  evesque  de  Liège  contre  le 
volenteit  des  Ligois,  qui  point  n'en  voloient.  Mais  il  l'en  »  fut  ausi 
mult  contraire ,  et  si  les  haioit  por  ses  amis  qu'ils  avoient  ochis 
devant  Monjoie  et  altre  part.  Et  astoit  chis  Henris  frère  à  Otion 
duc  de  Gueldre,  et  asloil  Guilhem,  conte  de  Hollande,  ses  oncles 
qui  astoit  empereur.  De  Romme  si  fut  envoyés  à  Ais  I  cardinal  de- 
part  le  pape  por  l'empereur  coroneir,  ensi  (|u'il  fist.  El  là  meisme 
li  douât  li  empereur  ses  oncle  sa  rigalle,  et  si  l'aminat  à  Liège  à 
mult  grant  nobleche  de  prinches  el  de  sangneurs. 

Henris  li  nostre  evesque,  jà  nelle  cellerons. 
De  Liège  XLI",  si  que  nos  vos  disons, 
XXVII  ans  régnai,  puis  le  disposal-ons 
5595  Henry  de  Liège  enlus  ensi  le  nomat-ons, 
Car  il  n'ol  pais  si  toisl  sa  consécration, 
Dispenseis  en  astoit,.  sique  longe  saison 
Demorat  sens  aprisler     car  ensi  le  trovons. 

Sangneurs  à  celle  temps,  sicom  j'ay  dit  dessus, 

née  à  l'entrée  de  Hors-Château  par  Basiin  de  Weis.  Il  y  a  là  encore  plu- 
sieurs fragments  rimés,  mais  trop  incomplets  pour  être  transcrits  ici. 

s  Sort,  dans  la  chronique  en  prose,  p  270. 

0  Saine ,  ibid. 

■  Luscine  ou  Lusline ,  ibid. 

s  Tiraillement,  désaccord. 

On  peut  lire  leu,  leur.  Mais  je  ne  me  rappelle  pas  avoir  déjà  rencontré 
celte  forme,  qui  est  purement  wallonne. 

10  Pour  déposa. 

11  Sans  devenir  prêtre. 
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3600  Liège  asloil  govrenée  des  nobles  sus  et  jus  ; 

Il  n'avoit  si  riche  homme  entre  les  gens  munus 

Qui  osast  jà  parleir  ne  faire  nulle  refus 

De  che  que  par  les  nobles  asloit  fais  et  conclus; 

Ensi  com  pue[ile  seirf  astoient  forment  tenus 
3603  Li  pueple  des  Ligois  ,  por  les  debas  esmus 

Entre  clers  et  les  nobles ,  et  vos  dy  de  sorplus 

Que  par  les  esquevins  de  Liège  jus  et  sus 

Astoit  la  cileit  govrenée,  et  n'astoit  nus 

Sangneurs  par-desseur  eaus,  et  si  mettoient  tuis 
3G10  Cheaus  qui  govreuoient  de  leurs  proismes  enlus. 

Tous  borgois  de  comunes  qui  avoit  M  escus , 

Voloit  boire  de  vin,  chis  fais  est  tous  veius, 

En  une  pochon  de  terre,  desoz  sa  coite  repus, 

En  sa  main  ren[)ortoit,  et  s'il  astoit  veius 
3613  D'alcun  de  ces  nobles  hommes,  mult  en  asloil  confus; 

Mais  telle  fois  disoit  chis  qui  astoit  dcchuis, 

Qu'il  astoit  sainiés,  malade  ou  enfondus, 

Ou  forment  fuist  repris  quand  astoit  aperchus. 

Apres  deveis  savoir  li  esceviens  enlus , 
5620  Quant  ons  devoit  guerrier,  sens  parleir  à  nulus, 

Ils  faisoient  crieir  à  peiron  marberus 

L'ost  à  une  journée,  à  laquelle  conclus 

Astoient  ensemble  comuns,  grans  et  munus. 

Quant  l'ost  voloit  avoir  li  evesque  membrus, 
3623  Aus  esquevins  mandoit  et  les  astoit  instruis 

De  che  qu'il  voloit  faire. 
Le  pueple  covenoit  adont  porteir  et  taire; 

Se  nulus  rins  disoit,  ons  le  faisoit  mailtraire. 

Encor  durât  après  long-temps  par  sains  Hylaire, 
3650  Che  n'astoit  nient  1  fais  por  si  toist  à  retraire; 

Mais  après  retournât  li  fais  tout  à  contraire. 

De  petit  en  petit  parmi  fais  nécessaire, 

'  Menus.  Nous  avons  déjà  vu  ce  mot  au  vers  1918  ,  et  il  reparait  encore 
au  vers  3625.  A  Liège  on  se  servait  des  expressions  :  grands  et  petits,  pour 
désigner  les  deux  grandes  fractions  de  la  population  de  la  Cité;  en  latin 
majores  et  minores,  ou  bien  patrùii  elplebeii. 

Nous  hasardons  ici  de  remplacer  par  un  adverbe  le  mot  Ligois,  qui  se. 
trouve  dans  noire  texte,  et  nous  parait  rendre  le  passage  inintelligible. 

^  S'unit,  se  joint.  Parier  dans  Roquefort. 

•*  Ici  encore  dans  le  manuscrit  B.  R.  des  fragments  rimes  attestant  une 
lacune  :  «  Item  ,  sour  l'an  XLIX  fut  fais  le  fondement ,  qui  forment  fut  cos- 
w  table ,  del  nuef  liour  Sains-Lambert  et  les  pileir  atour  XX  piés  par-dessus 
»  terre  ;  et  li  capitle  voloit,  cliouse  ert  necessidable,  parfaire  son  moslier 
»  qui  oit  esteit  instable  despuis  que  li  porclieals  en  orent  fait  leur  stable, 
»  quant  li  engliese  ardit.  Li  mostier  signous  fut  refais  et  XX  piés  dessus 
»  la  terre  mis ,  et  enmy  le  moslier  fut  li  liour  instablis,  et  toute  enmy  fut 
I)  assis  li  fieire  sains  Lambert  desus  pileir  massis  droit  par-devant  l'alleit , 
»  qui  là  esloit  bénit.  Le  hour  ont  fait  covrir  l'an  que  je  vos  dy,  et  en  celle 

Tome  V. 


Et  parmi  les  debas  des  plus  gians  saintuars, 
Sunt  li  coumuns  monteis  à  Liège  en  leur  aflairc. 

5633  Chi  comenchat  li  pies  s'en  diray  l'exemplaire, 
C'est-à-diere  des  nobles  et  qui  sunt  de  hait  aire; 
Car  li  pueple  comun  n'en  parolle  gaire, 
Dont  mult  asloit  grans  gens,  por  che  le  vos  declaire, 
Sovent  sicom  j'ay  dit,  félons  et  deputaire 

5640  Astoient  à  l'evesque,  sovent  li  font  grant  liaire, 
Evesques  et  esquevins  l'une  à  l'autre  se  paire  =  ; 
Là  comenchat  hayme  qui  mult  fist  à  desplaire. 
Car  li  uns  ne  fut  puis  à  l'autre  debonaire, 
Vos  oreis  bin  cornent. 

3643     L'an  Xll"^  et  LU  '  ou  là  entour, 

S'esmut  grant  discention  à  Liège  le  maiour, 
Entre  le  comun  pueple  et  nobles  gens  d'onour, 
Et  entre  clers  et  lais  ,  et  puis  d'une  altre  tour 
Entre  trestout  le  pueple  et  Henry  leur  signour. 

5650  A  une  fois  se  mist  trestout  che  en  errour. 
Là  comenchat  tristour  et  grande  tenebrour  : 
Chis  Henris  de  Dynant,  dont  j'ay  parlcit  desour 
Brassât  entre  le  pueple  rage  et  telle  folour, 
Près  qu'il  ne  sunt  l'une  l'autre  ocbis  à  celi  jour; 

5635  Le  comun  pueple  enflamme  et  raelle  en  leil  ardoiii', 
Que  trop  en  varat  pies  noslre  pueple  maiour. 
Car  oncques  ne  fut  puis  heure  à  pelit  de  colour. 
Ne  soy  rebelassent  en  faisant  grant  clamour 
Et  lodis  en  dobtanche  et  tristeche  et  clamour, 

5660  Jusqu'à  tant  qu'ils  orent  parfaitement  atours  '; 
Mais  diere  vos  voray  yclii,  sens  nulle  deslour, 
La  cause  de  débat  et  dont  vient  cesle  errour, 
Qui  Ligois  esmovoit  à  faire  telle  errour 
Qui  ot  puis  mult  costeil,  mais  Diex  y  mist  acour 

»  novelle  liour  ont  l'alleit  remis  et  le  cors  sains  Lambert  fut  en  tressorie 
»  mis.  Jusque  à  l'an  LX  ne  fut  départis ,  puis  fut  tous  descovers  li  mostier 
»  beneis  et  comenchiet  l'ovraige  qui  ancor  n'est  finis,  puis  fut  li  grans 
»  alteis  consacreis  sains  dalris  sour  l'an  M.  11'^  L ,  le  premier  jour  de  may.  » 

s  Voilà  une  expression  qui  indique  encore  une  lacune,  car  notre  texlc 
n'a  jusqu'ici  rien  dit  de  Henri  de  Dinant  En  eCFet,  dans  le  manuscril  B.  U., 
.se  trouve  le  fragment  suivant  qui  contient  des  traces  de  rimes  :  «  Car 
»  adont  avoit  à  Liège  I  borgois  qui  enprcnt  à  conseilliier  les  alires ,  car 

subtis  fut  grandement  :  Henris  de  Dynant  fut  nommcis  certainement. 
>'  Chis  Henris  de  Dynant  practisoit  forment  et  subtilisoit  todis  occullement 
»  de  noveliteis  queire  et  atraire  ausiment,  qui  puis  li  fut  contrahle.  » 

fi  Cela  doit  signifier  que  depuis,  au  moindre  prétexte,  les  Liégeois  se 
l  évoltaient  à  grand  bruit. 

"  Sic  pour  acort  ? 

s  Pour  comprendre  les  six  vers  qui  précédent ,  il  faut  comparer  avec  le 
passage  de  la  chronique  en  prose-,  p.  302. 
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Ilbe  avoil  à  S.  Lambrrl  ]  canone  qui  avoit  à  noin  Henry  de  Preis. 
Si  avoit  une  escuwiis  muli  hardi  homme  el  mult  loyal;  si  avoit  à 
noin  Gerar  de  Vinalniont;  il  asloit  enyvreis,  si  passoil  le  Marchiet, 
si  rencontrai  Gerar  '  de  Feronstiée,  si  le  val  mockeir  et  laidengier. 
Et  tant  que  Gerar  prisl  en  sa  main  une  piere,  el  fierl  si  l'autre  qu'il 
l'abaiit  et  li  fist  111  grandes  plaies ,  dont  ons  dest  qu'il  asloit  mors. 
Si  s'enfuit  chis  elle  mostier  des  frères  Meneurs,  por  son  corps  ga- 
randir.  El  quant  li  maire  et  li  esquevins  le  sorent,  ils  vinrent  là  el 
si  brisonl  le  moslier  par  forche,  et  si  entrent  dedens,  el  prièrent 
ledit  Gerar  sour  Tateit,  el  si  l'enniinonl  par  lorche.  Mais  li  Meneurs 
le  rescoirentel  miesenl  l'omme  à  salveteil.  Et  quant  li  maire  el  les 
esquevins  ne  poienl  goiir  de  Pomme,  ils  s'en  alool  lanloisl  l'omme 
forjugier  el  crieir  à  peirou,  sens  che  qu'il  ne  l'avoit  point  desservit, 
encontre  droit  et  loy,  car  li  homme  quassiet  viskat  puis  XX  ans.  11 
avienl  por  che  l'ait  que  Henry  de  Gueldre,  evesque  enlus,jcllal  une 
entredit  par  tout  la  citeil,  portant  qu'ils  avoienl  briesiel  et  violeil 
l'egliese  des  Meneurs,  el  durai  cesl  entredit  bin  XVII  moys.  Si 
entlanial  niull  le  pueple.  El  lodis  chis  Henri  de  Dynant  bressoit  el 
eu  enllamat  mult  le  pueple  Mais  li  empereur  Guilheni,  oncle  à  Henry 
nostre  evesque,  en  fist  le  pais;  car  il  fisl  faire  de  fait  mult  diligem- 
ment à  Liège  une  loyal  enquesle,  et  fisl  le  esquevins  de  Liège  dé- 
faire et  rappelleir  leur  forjugé  qu'ils  avoienl  fait,  el  les  condempnal, 
el  les  list  remettre  Gerar  en  son  estaol  com  devant.  Mais  li  evesque 
ne  voll  point  rappelleir  l'entrcdil,  jusqu'à  tanlque  li  esquevins  orent 
le  forfait  bin  ainendeil  à  sa  plaisanche,  car  il  l'avoit  ensi  jureil  el 
sermenteil.  El  ensi  fui  fait  à  li  el  à  son  egliese. 

Dedens  che  plail  faisant  avienl  à  Liège  une  allre  ragrevanche^,  et 
lodis  chis  Henry  de  Dynant  eufourmoit  les  comuns  de  mail  à  faire. 
Anseal  de  'Vinalmont  5,  uns  nobles  bons,  vient  à  Liège  ens  el  Mar- 
chiet d'aventure.  Si  le  voit  li  maire  d'Awans ,  qui  ot  nom  Eirnekin 
de  Vilhanche,  liqueis  maire  feril  Anseal  de  Vinalmont  d'une  cuteal 
parmi  le  pancbe,  si  qu'il  le  tuai,  puis  s'enfuit  el  disl  que  che  astoil 
ses  animis ,  si  en  prendoit  venjanche.  Et  quant  li  comuns  virent  qu'il 
asloit  mors,  ils  ont  dit  que  li  evesque  ne  valoil  le  ironchon  d'une 
lanche,  car  nostre  citeil  est  mailemenl  violée  el  deshonorée,  car  chis 
([ui  l'ai  lueil  malemenl  s'en  val  sens  resuilte  de  signeurs  ne  d'altre 
persoine.  Quant  l'evesque  Henry  soit  la  murmur  de  pueple,  il  les 
lisl  venir  el  palais  par-devanl  luy,  et  leur  disl  niull  douchement  et 
humelcmenl  qu'il  voloit  est  droit  balanche  en  tous  cas,  tant  por 
le  povre  com  por  le  riche  el  par  leurs  conseille,  et  que  ils  ne  creis- 
sent  nulles  malles  infourmalions  ne  de  pelis  ne  de  grans.  Adonl  en 
meirchial  le  pueple  l'evesque  Henry  grandement. 

Quant  li  esquevins  et  li  nobles,  qui  astoienl  tout  une,  entendi- 
rent les  parolles  que  li  evesque  avoil  dit  à  comun  pueple,  ils  disient 
entre  aux  qu'il  ne  seiroit  point  ensi,  coiqu'il  en  puist  advenir  et  por 

'  Heyiler,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  ô0'2. 

s  Siii-  celle  expression  ,  voir  l'explicalion  donnée  p.  ô07. 


à  morir,  car  ils  ont  lousjours  jugiel  le  pueple  à  volenteit  cl  par  loy, 
et  encor  feront  coiqu'il  en  puist  advenir.  Adonl  se  partit  de  là  uns 
bons  qui  fut  appeleis  Franke  de  Viseit,  el  val  crieir  ans  armes  par 
le  citeil,  mais  ils  se  sont  entre  aus  racordeis.  Sour  che  li  evesque 
vient  en  capille,  el  voloit  bin  que  li  esquevins  demorassenl  ens  leurs 
govrenanches,  ensi  qu'ils  l'avoient  useil  de  temps  passeit.  Mais  li 
capitle  ne  s'i  volt  mie  acordeir,  ains  voloienl  que  li  pueple  comen- 
chassenl  à  regneir.  Adonl  vient  là  chis  Franke  de  Viseit,  et  disl  que 
,jà  ne  seiral  ensi  passeil.  Adonl  il  fut  là  mult  fort  des  sangneurs 
ravalleit,  puis  s'en  val  lanloisl  aus  armes  crieir. 

Adonl  vinrent  li  grans  Ireslous  armeis,  el  si  brisont  le  moslier  de 
S.  Lambert,  et  vinrent  en  capitle,  mais  ils  n'i  ont  nulus  Iroveil; 
puis  si  ont  sonneil  le  bancloke.  Adonl  s'enfuirent  li  canones  et  li 
evesque  ausi,el  sialont  tenire  à  Namur.  Et  tout  che  fist  Franke  de 
Viseit.  Adont  fisl  le  pais  li  duc  de  Gueldre,  frère  à  Henry  l'enlut 
de  Liège,  dont  mult  grans  mais  fuisl  advenus.  Mais  li  esquevins  en 
furent  durement  corigiés,  et  si  jurent  sor  sains  que  jamais  des  variés 
des  canones  ne  juegeroienl.  Et ,  par  ces  enlredcus  el  comenchemens 
de  descors,  furent  fais  premier  les  II  maistrcs  de  Liège,  ensi  que 
chi-apres  oreis.  El  en  pais  faisant,  li  esquevins  soy  obligonl  de  payer 
hireiablement  IX  aimes  de  vin  à  l'evesque.  Et  adonl  revient  Henry 
li  eslus  de  Liège  et  tout  sa  clergie,qui  astoil  alée  avoec  luy  à  Namur. 
Et  là  vinrent  lous  li  Ligois,  pelis  et  grans,  à  rencontre  à  nuwes 
leisles  et  piés  descaus  et  à  lortis  ardans,  et  clianlans  à  halle  vois  : 
Magna  vox,  el  en  sonnant  toutes  les  clokes  de  Liège  à  leur  reve- 
iiuwe  en  amende  faisant.  Ensi  fut  la  paix  faite.  Mais  li  fauz.  esque- 
vins orenl  paourel  dobtanche  que  Henry  li  evesque  ne  leurs  vosisl 
briesier  leur  domination,  el  abbatre  leurs  mansons  sens  ardre,  por 
fait  de  guerre.  Chis  fais  avienl  l'an  XII'=  et  LUI.  Or,  lanloisl  après, 
fiesent  tant  li  esquevins  qu'ils  allrairent  le  comun  pueple  à  leur 
corde,  el  lièrent  faire  II  maistres  à  Liège  por  govreneir  la  citeil, 
el  por  avoir  plus  de  forche  contre  le  signour  el  les  eglieses  de  Liège, 
dont  ils  se  repentirent  après  che  mull  fort ,  car  ils  avoient  lodis  go- 
vreneil  la  citeil,  depuis  le  temps  Chai  lemangne  el  Ogier  le  Danois 
jusque  à  che  lemps-chi,  à  leur  plaisir. 

Chi  ameirirenl  li  esquevins  de  Liège  leur  dominalion  ,  et  si  en 
fut  leurs  forches  brisié,  car  qui  maile  chache,  mail  li  avienl  aile  lie. 
Car  par  leur  folle  pensée  ils  appelloiil  le  faul  Henry  de  Dynant  à  leur 
conselhe,  comenl  ils  poroienl  faire  II  maisiies  en  la  citeil.  El  chis 
Henris  s'i  accordai,  el  leur  disl  qu'ils  les  fesissenl  des  II  plus  grans 
de  la  citeil,  el  que  li  comun  puple  en  l'uist  infourmeis  pasiblement , 
sique  li  sire  ne  li  capille  n'en  seuwissenl  parleir,  afnn  qu'ils  n'en 
fuissent  nienl  demandeis,  ne  Henry  ausi.el  que  li  comun  pueple 
demandassent  à  avoir  II  maistres  por  les  loir  fais  que  li  esquevins 
leur  faisoieni,  affin  que  li  II  maistres  leurs  gardassent  leurs  drois 

^  Anseais  Je  IVarnans  ,  dans  la  chronique  en  prose,  itiid. 
4  Pour  esire. 
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et  leurs  francieses  contre  les  esquevius,  et  que  li  evesque  leurs  do- 
iiastes  privilèges  et  francieses  por  eaus  à  gardeir  le  petit  delels  le 
grant,  ensi  qu'ils  leurs  fut  doneit  par  le  conseille  Henry  de  Dynant , 
([ui  les  decliuit  tous,  dont  li  evesque  et  les  esquevins  soy  repenti- 
rent mult  fort  quant  che  fut  fait  Cliis  fauls  Henry  de  Dynant  at 
tant  fait,  qu'il  fut  maistre  de  Liège  enlus  et  fais  avoec  I  des  nobles 
de  la  chevalerie.  Et  si  furent  enlus  sique  premiers  maistres  de 
Liège  départ  les  esquevins ,  qui  en  furent  bonis  en  la  lien.  Et  quant  li 
evesque  et  li  capitle  le  sorent,  ils  en  furent  lies  por  le  hayme  qu'ils 
avoient  aus  esquevins. 

566j     Li  dois  maistres  de  Liège  dont  vos  m'oieis  parleir 

Fièrent  leurs  serimens  de  loialteit  tenire, 

Le  jour  le  S.  Jolian-Baptiste  tout  par  loisir, 

Sour  Pan  X)l«  et  Lllli,  que  Jhesus  volt  mult  ameirir 

Le  forclie  az  esquevins  et  bin  doit  avenir, 
3670  Car  eaz  meisme  l'ont  fait  qui  ont  volut  colliir 

La  verge  par  laquelle  ils  se  feront  laidir. 

Encordent  à  ce  temps  faisoient  à  cremir 

Li  esquevins  de  Liège,  car  astoient  de  grant  tir  -  : 

XIIII  chevaliers  furent  de  mult  grant  desier 
3G7o  Et  chevalier  li  maire  qui  les  doit  maintenir. 

Adam  de  Nuefvis  fut  maire  sens  mentir, 

El  tous  les  esquevins  poieis  ychi  oiir  : 

Messire  Arnuls  de  Preis  voloit  premier  seiir, 

Eustause  de  Fleron  et  Ogier  de  Lardier, 
3680  Piere  de  Hosemont,  Johan  d'Lsie  venir 

Vont  après,  et  Radus  (de)  Chaineez  (por)  seiir; 

Gerar  Malhar  y  fut  chis  de  la  Salvenier, 

Thibaut  et  Clerebaul,  et  Rause  sens  aiir 

Qui  sunt  frères  germains  je  dis,  et  ensivvir 
5G83  Volt  Giele  de  Rocourl  et  Lambert  le  sapir; 

Colart  chis  de  Kacourt,  qui  se  faisoit  bruiii', 

C'en  dist  de  Sains  Servais;  li  deirain  qui  finir 

Fait  le  compte  XIIII"  ne  vos  doit-ons  tollir: 

C'est  Guis  de  Feronslrée  qui  fist  tout  le  marlir 
3690  Dont  tous  en  alcun  temps  poront  mult  bin  périr. 

Trestous  sunt  chevaliers,  grans  terres  ont  à  tenire; 

Mais  maladie  ont  pris  dont  ne  porenl  garir 

Jamais,  bin  le  sachiés. 
Sangnours,  quand  li  fais  fut  ensi  subtiliés 
3693  Par  Henry  de  Dynant,  qui  u'astoit  mie  vies, 

Qui  les  esquevins  at  ensi  treslous  dechiés  , 

Quant  ensi  que  par  forche  furent  tous  atieriés 

Celle  ordination  que  li  maistres  sunt  enliés, 

'  Comparez  ce  récit  avec  celui  de  la  oliiunique  en  prose,  p.  510. 
s  De  grande  e\lraclion. 


Et  quant  Henry  voit  bin  qu'il  les  at  si  lachiés 

3700  Keculeir  ne  puelent,  si  les  at  arainiés  : 

Si  dist  aus  esquevins,  I  jour  sour  le  Marchiet, 
Qu'ils  fâchent  seriment  et  soit  sollenpnisiet 
Qu'enconire  les  francieses  ne  seiront  mais  jugiés, 
Et  qu'ils  les  garderont  todis  sens  enbrisier. 

5703  Et  quant  ils  voient  qu'ils  sunt  ensi  trailiés, 

Por  covrir  leur  nialisces  semblant  font  d'eistre  liés;  , 

Or  sunt  contre  Henry  de  Dynant  corochiés , 

Et  si  ont  respondut  :  «  Traître  renoiiés , 

1)  Tu  as  chi  contre  nos  grant  follie  enbrachiés; 

3710  »  Par  toi  asions  déchus,  par  Dieu  qui  fut  plaiiés 
))  Encor  venrat  li  temps  qu'en  seiras  corochiet  ; 
»  Jà  n'en  seirat  par  nos  seriment  fianchiet.  » 
Quant  Henry  l'entendit,  il  les  at  contraliés 
El  dist  :  «  Ausitoist  est  I  viez  renarl  engengniet 

3713  »  C'onsjoine;  par  Dieu  jà  asteis  si  loiiés 

»  Que  n'asiiés  en  devant;  vostre  estant  est  ploiés, 
»  Que  jamais  ne  poreis  eslre  si  desloiiés.  » 
Adont  n'at  chis  Henry  plus  avant  atargiés. 
Les  comunes  assemble  et  dist  :  «  Mult  enforchiés 

3720  ï  Asteis;  que  fermement  vos  forche  maintengiiiés 
»  Jamais  ne  perireis,  mais  que  tantoist  lachiés 
»  Certaines  compangnies  por  miés  estre  enforchiés, 
1)  Et  por  vos  raloiir  et  miés  estre  ensengniés  ' 
»  En  trestous  les  affaires.  » 

3723     "  Barons,  che  dist  Henry,  soyés-moy  entendant  : 
n  Par  vinables  feiray  tout  le  pueple  ordinant, 
»  Par  sommes  de  XX  hommes  ensemble  accompangnant; 
»  A  chescune  XX^f^  je  seiray  assennant, 
>)  Por  eaus  à  govreneir,  une  homme  suffissant, 

3730  n  Afien  que,  se  besongne  astoit  le  temps  venant, 
»  Plus  apparilhiés  ons  vos  yroit  queranl; 
>>  Les  esquevins  sunt  fors  et  ont  des  amis  tant, 
»  Ne  say  qu'ils  ont  enpensé,  car  s'ils  en  sunt  puissans 
>'  Despis  et  félonie  ils  nos  seiront  faisans.  » 

5733  Adont  fist  ses  XX""  Henris  dis  de  Dinant, 
Et  là  futli  pueple  comenchement  prendant 
De  congrégations  avoir,  c'onques  en  devant 
Ils  n'avoient  eyul,  dont  se  vont  esmaians 
Li  esquevins  de  Liège;  si  vont  entreaus  disant  : 

3710  «  Par  nos-meymes  astons  déchus  com  chaitis  mesclians, 
»  Une  maile  brassée  avons  esteit  bressans, 
»  Malvaisement  ausi  nos  le  seirons  boivans  : 
»  Quant  vilains  sunt  entre  aus  ensi^entreprendaus, 

^  Quand  ils  eurent  accordé. 
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»  Teils  coiisorlions  '  por  eaus  eslre  moiilans 

574o  »  Et  nobtre  boiiour  abbaUrc,  inaile  nos  est  covenani; 
»  Nos  en  seiions  bonis  nos  heurs  el  remanans.  » 
Ors  avienl  en  cel  an  de  coi  je  vol  parlant, 
Tout  droit  VII  jours  en  julle,  la  conlesse  plaisant 
De  Flandre  Margarile,  qui  alat  guerroiant 

Ô7o0  Jolian  d'Artois  son  fil,  c'ons  fut  adont  nomanl 
Ausi  Jolian  d'Avennes,  si  vos  dy  que  portant 
Que  li  cuens  de  Hollandre,  Florent,  aloit  aidant 
Johan  contre  sa  meire,  vint  la  coiUesse  entrant 
Le  jour  que  je  vos  dis  en  sa  terre,  et  ardanl 

5755  Le  fut;  mais  Hollandois  le  furent  delfendant. 
Flanieus  ont  desconfis,. si  en  sunt  ochiant 
XL™  et  plus. 

Quant  la  contesse  soit  que  ses  gens  sunt  vcncus, 
Triste  fut  et  dolente,  se  li  est  sovenut 

37C0  De  Cliarle  de  Potier  et  d'Ogier  li  cnlus 
Qui  fut  rois  de  Sizile,  à  eaus  mande  salut 

-    .    Qu'ils  le  vengnent  aidier  les  mande  ;  sens  renfus 
Charles  li  ot  triât.  Or  oieis  de  sorplus 
A  nostre  evesque  s'en  vient,  et  point  n'est  arestus 

5765  Johans  c'ondist  d'Avenues,  qui  ne  fut  mie  mus; 
Ains  al  priiet  l'evesque  qu'il  le  soit  sorcorus, 
Et  il  li  ottrial.  S'est  à  Liège  venus; 
Les  esquevins  mandat  en  son  palais  membrus, 
Se  les  demandât  l'ost,  et  chis  ont  re^pondus 

3770  Volentier  l'averat.  Sens  plus  faire  d'argus, 

Ont  fait  l'est  à  peiron  huchier,  grans  et  menus 
Soient  apparilhiés  ne  le  desdié  nus. 
Quant  Henris  de  Dinant  ot  ces  mos  entendus, 
Luy  el  son  compaugnon  viennent  tous  yrascus 

577o  Devant  les  esquevins  de  parleir  mult  agus: 

«  Sangnours,  che  dist  Henry,  dit^  nos,  sens  anut, 
»  Où  doit  alleir  li  ost,  por  coi  est-il  esmus?  » 
«  Qu'en  appartient  à  loy,  fauls,  vilain,  malastrus, 
»  Che  dist  de  Chaineez  li  drois  sire  Arnuls, 

3780  >'  Tu  le  saïas  mult  bin  quant  seirons  revenus.  » 
Dist  Henry  de  Dynant  :  v  Che  ne  valt  II  fistus. 
»  Dittes  à  voslre  eslut,  par  le  Dieu  de  lassus, 
»  Que  véritablement  des  Ligois  n'arat  nus; 
»  Car  por  estrangiie  guerre,  li  fais  en  est  sceus, 

3783  1)  Ne  doit  avoir  Ligois,  bin  en  suy  sovenus, 
»  Se  n'csl  por  delTendre  l'egliese  sens  renfus. 
»  11  voit  le  conte  aidier  de  Hollande  li  drus, 
»  Qui  vueit  les  Flamens  est  sus  corus, 
»  La  choise  est  publiié.  » 

'  Plus  haut,  V.  ô73t),  congrégations,  métiers. 
2  Pour  dites. 


Quant  Henry  li  evesque  soit  cornent  Henry  de  Dynanl  li  astoil 
contraire,  et  qu'il  avoil  fait  tantoist  à  peiron  sique  maislre  descrieir 
l'ost,  et  que  nus  ne  soy  movist  por  le  cry  des  esquevins  de  Liège, 
cest  fois  ne  alires  d'ors  en  avant,  Henry  li  enlus  de  Liège  se  partit 
tantoist  de  la  citeit,  et  puis  si  les  deffial,  dont  la  citcit  fut  durement 
enflammée.  Or  avient  que  li  esquevins  astoient  venus  en  chapille  por 
asseiir  les  vins.  Si  vinrent  là  les  II  maistres  de  Liège,  et  si  requisent 
aus  esquevins  qu'ils  jurassent  les  francieses,  slaïus  et  privilèges 
délie  citeit,  ou  ils  metteroient  les  mains  à  eaus ,  ou  ils  les  covenroit 
voidier  la  citeit,  sique  maistres  de  part  la  citeit.  Adont  si  respondit 
Lambert  de  Sains  Servais,  esquevin,  por  li  et  ses  compangnons  à 
Henry  de  Dynant,  maistre  de  Liège  el  capitle,  el  dist  :  «  Fis  à 
»  putain,  traître,  malvais  et  plus  que  trichier,  lu  e.;  parfais  serf  de 
»  mainie  de  peire  el  de  meire,  tu  nos  as  déchus  malvaisement, 
»  mais  tu  le  comparas  anchois  que  fine  ta  vie.  »  Et  ches  parolles 
furent  portée  en  Marchiet,  en  disant  que  Henry  de  Dynant,  leur 
maistre,  astoil  mors.  Adont  li  pueple  s'armât  lanloist,  si  vinrent 
vers  le  ca|)itle,  mais  ils  irovont  les  huis  de  moslier  fermeis,  si  les 
brisont.  Adont  vient  là  Henry  de  Dinant  qui  les  refrénai  et  les  fist 
priier  meirchit  aus  sangneurs  de  capille,  liqueis  leur  pardonont; 
mais  ils  fisent  refaire  che  qu'ils  avoient  brisiel.  Ils  vinrent  tous 
priier  merchit  à  nuvves  teist  et  piés  nuds,  et  encor  d'amendeir  à  leur 
volenteit,  ensi  qu'ils  fiesent.  Ensi  furent  par  teile  manière  appasiés. 

Or  avient  ai)res  che  que  Henris  li  enlus  jettat  à  Liège  une  enlredit 
pour  cest  cause-clii,  elausi  por  le  mailetoute  que  ons  levoit  à  Liège, 
dont  il  en  fut  si  grant  débat  entre  le  capitle  et  les  esquevins  d'une 
part  et  les  maistres  d'allre  part,  que  li  clergie  et  li  esquevins  s'en 
sont  alleis  fours  de  Liège  par  maltalant,  enminant  leurs  femmes  et 
enfans  et  Irestout  leurs  avoirs.  Si  alont  à  Namur  demoreir  deleis 
Henry  nostre  eulul,  qui  en  fist  mult  grant  feisle  de  leur  venuvve. 
A  Liège  deniorat  li  prevosl  luy  V1I<^  de  canones,  et  tous  li  altres  s'en 
astoient  alleis,  et  tous  les  esquevins,  et  ausi  tout  la  chevallerie  de 
pays  contre  les  comuns  délie  citeit  de  Liège  tant  seulement.  Et 
adont  Henry  li  enleus  si  volt  priveir  et  donneir  à  altruy  les  bene- 
fisces  des  VII  canones  qui  astoient  demoreis  à  Liège,  assavoir  sunt  : 
li  prevost,  le  chantre  Guys  fis  Arnuls  de  Moncleir,  Johaii  de  Valen- 
chine,  Piere  de  Sains-Omeir,  Henris  de  Viaine,  Beitran  de  Saine  s 
et  Simon  de  Beallorl.  Et  après  che  Henry  li  enlus  conienchat  tan- 
toist à  arde  sour  cheaus  de  Liège,  et  puis  chis  de  Liège  issirent 
four  et  alont  ardre,  exilhier  et  abbatre  maisons,  chastials  et  faitre- 
ches  par  tout  le  pays,  et  puis  revinrent  à  Liège.  Si  lassent  passeir 
tout  l'ivier  jusque  en  mois  de  may.  Mais  Henry  de  Dinant  s'en  alat 
à  Huy,  et  à  Dynant,  et  à  Saint-Tron,  et  les  infourmal  coment  ils 
avoient  à  Liège  les  XX""  faites  contre  le  signeur  el  les  esquevins 
de  Liège  et  les  nobles  de  la  citeit.  El  tant  que  les  altres  bonnes  villes 
les  lièrent  ausi  anchois  qu'il  s'en  partist,  dont  mult  tres-grans  mais 

^  Pour  Sayn.  Voir  plus  haut ,  p.  316,  noie  I. 
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en  avienlen  pays,  el  dont  maintes  pei'soines  en  moi'ut,  tant  d'une 
partie  com  de  l'aiitie.  Adonl  Henry  li  enlus  s'aloial  à  duc  Henry  de 
Braibant,  Gs  à  duc  Henry  qui  violât  Liège.  Et  encor  il  s'aloiat  à 
conte  de  Louz  Lowi  et  à  duc  de  Gueldre  Otlon,  son  frère,  et  à  duc 
de  Juley,  son  oncle,  el  à  pluseurs  altres  grans  signours.  Si  entrent 
en  pays  de  Liège,  si  furent  bin  LX'"  hommes  bin  armeis,  et  si  fiè- 
rent contre  les  bonnes  villes  mull  de  batailles,  et  tant  qu'ils  wan- 
gnont  Sains-Tron.  Si  se  rendirent  à  eaus,  puis  si  s'en  alont  vers 
Mouhaul,  la  chis  de  Huy  astoienl.  Là  ot  mult  forte  batalheel  maint 
vaillant  homme  mort  ;  en  la  fin  chis  de  Huy  furent  desconfis,  si  Ue- 
sent  pais  aile  enlut  de  Liège.  Adont  falit  argent  à  l'enlut.  Si  vendit 
à  duc  Henry  de  Braibant  Mai  lines,  Huwarde  el  Bavechines  à  toutes 
leurs  appendiches  à  I  certain  jour  de  rescosse  '  ;  senoin  ches  (erres 
deseurdites  dévoient  demoreir  à  duc  Henry  de  Braibant  perpetuei- 
ment,  dont  Henry  li  enlus  se  parjuroit  mailement,  et  ausi  li  altres 
qui  astoienl  hommes  à  Dieu  el  à  Sains-Lambert.  La  preste  fut  fait 
à  Henry  nostre  enlus  de  Xlll"'  mars  d'argent  et  de  III encor  dont 
il  faisoit  ses  grans  despens. 

Henry  de  Gueldre,  li  cliIus  de  Liège,  envolai  à  Romme,  à  pape,, 
une  caaone  de  Sains-Lambert,  Englebier  dt;  Suair,  por  enpetreir 
une  XX''  sour  tout  le  clergie  de  sa  dioceise,  por  rachaleir  à  duc  de 
Braibant  Marline,  Huwarde  et  Bavechine,  qu'il  avait  enwagiet  por 
le  grant  guerre  qu'il  avoit  contre  ses  bonnes  villes.  Li  pape  li  con- 
cédât à  III  ans  à  leveir  et  l'en  donat  bonnes  bulles,  lesquelles  En- 
gelbert  raporlat.  Si  furent  tàntoisl  exhibueez  partout,  et  quant  li 
dus  de  Braibant  le  soll,  il  comandat  tantoist  par  tout  son  paiis  que 
nus  n'y  obéisse  ne  n'en  paiast  rins  à  l'enlut  de  Liège,  sour  paine  de 
peirde  tout  le  leur,  portant  qu'il  pensoil  avoir  gangniet  les  terres 
deseurdites  sens  rachat.  Adont  les  englieses  de  Braibant,  por  le 
dobtanche  des  II  parties  ,  rappellent  à  court  de  Rorame ,  par  une 
main  dedens  ches  rappias  faisant,  li  dus  se  porpensat  covertement 
et  fausemenl,  et  disl  c|u'il  averoit  avoec  Marline,  Huwarde  et  Bave- 
chine Saintron  bin  temprement,  se  li  enlut  Henry  n'y  pense  car  li 
dus  si  faisoit  grandes  assembleez,  et  si  s'aloiat  à  conte  de  Flandre, 
à  conte  de  Henau  et  à  pluseurs  altres  signours  encor,  et  s'il  les 
mande  qu'ils  vengnent  à  Lovain  en  son  paiis  à  tant  de  gens  qu'ils 
puelent  avoir,  car  il  at  meslier  d'eaus,  et  ils  vinrent  dedens  ches 
mandemens.  Henry  de  Liège  enlus  mandat  Otton,  son  frère  duc 
de  Gueldre,  le  duc  de  Juley  son  oncle,  le  conte  de  Mons  son  se- 
roge,  et  pluseurs  altres,  qui  vinrent  tantoist  à  son  mandement.  Et 
quant  ils  furent  venus,  ils  chevachont  tantoist  tout  droit  à  Sains- 
Tron,  si  entront  dedens  mull  enforchiement ,  et  puis  si  at  mandeit 
les  esquevins  por  parleir  à  eaux.  Mais  ils  s'en  astoienl  fuis  leur  voie 
vers  le  duc  de  Braibant,  qui  en  lut  mull  corochiés,  car  il  quidoit 

*  .4vec  faculté  de  rachat  dans  un  délai  délerininé.  Voir  plus  haut  ,  la 
chronique  en  prose  ,  p.  527. 

-  Comparez  avec  la  chronique  en  prose,  p.  542. 

^  Comparez  le  passage  non  rimé  qui  précède  avec  la  chronique  en  prose. 


avoir  la  ville  parmi  eaus,  ensi  que  porparleit  asloit  enlrcaus.  Et 
quant  Henry  li  enlus  soll  qu'ils  s'en  astoienl  enfuis,  il  lîst  tantoist 
des  altres  noviais  esquevins,  etlist  là  meisme  les  altres  forjugier  el 
ardre  leurs  maisons,  et  tous  leurs  aidans  ausi  i)arloul. 

Et  quant  li  riches  borgois  de  Sains-Tron  veirent  che,ils  s'en 
vorenl  fuir.  Adont  lisl  II  enlus  crieir  par  le  ville  que  tous  cheaus 
qui  seiroient  iroveis  four  de  Sain-Tron  à  lier  jour  après,  il  les  feroit 
tous  forjugier.  Adonl  en  revient  tout  plain.  Li  evesque  fist  Sain- 
Tron  fortement  renforchier,  et  mull  bien  garnir  de  toutes  vitalhes 
et  de  bonnes  gens  d'armes.  Et  quanl  li  dus  de  Braibant  le  soll,  il 
envoial  mult  orguilheusement  l'evesque  deffîeir,  dont  li  evesque  ot 
nuilt  grant  despit,  car  li  dus  si  astoit  ses  lions  de  fiez,  el  II  avoit 
fait  homage  el  seriment  qu'il  gardoit  mailement,  ensi  que  ses  peire 
avoit  fait,  qui  enragat  à  Ais,  com  dit  est.  Adont  se  partit  li  evesque 
Henry,  et  si  alat  ardre  Landre  tout  jus. 

Adont  vient  li  dus  de  Braibant  atout  son  grant  ost,  le  jour  délie 
sainte  Barbe.  Là  comenchat!  gran  besten  des  II  ost.  Li  II  osl  se  .sont 
rengiés  mult  enforchiement ,  et  puis  si  se  sunt  assembleis  mull 
angossiement.  Des  tresbuchiés  y  ol  adonl  plus  de  III''.  Là  comraen- 
chat  11  estour  mult  enforchiement.  Hesbegnons  et  Ligois  le  font 
mull  noblement.  Ausi  font  Braibechons.  Li  dus  Henry  y  tiert  mull 
aireusement,  et  Henry  nostre  eslus,  Eustause  de  Harsta  et  Euslause 
et  Wallier  ses  II  enfans,  et  tous  li  altres  après  font  grant  martile- 
ment  sour  Braibechons 

3790     Forte  fut  la  batalhe  devant  Landre  el  passelle 

Ligois  aus  Braibechons  y  moinenl  grant  cembelle, 

Li  ménestrels  cornent  trompes  et  chalemelles. 

Herris,  dus  de  Braibant,  seioit  sour  I  poulrel, 

Et  l'evesque  Henry  seioit  sor  I  favel. 
5793  Li  uns  broche  vers  l'autre  le  pendant  ^  d'un  batelle, 

Sor  leurs  escus  se  sunt  donneis  teils  merci 

Que  les  larges  ont  perchiés  com  che  soient  estelles; 

Les  brans  ont  enpougniez  à  pondante  alemelle. 

Mie  ne  sunt  navreis,  mais  andois  de  la  selle 
5800  Ont  abbalus  sour  l'erbe,  sus  sont  saihus  isiiel, 

Les  espeez  ont  traites  sicom  II  lyoncel. 

L'une  l'autre  ont  assaihut,  mais  ne  valt  I  fisel; 

Leurs  gens  les  ont  sevreis,  cul  qu'il  soit  lait  ne  bel, 

El  les  ont  remonleis  chescun  sor  I  roncel. 
580S  Là  comenchat  estour  qui  fors  fut  et  cruel, 

Li  evesque  Henri  y  maiiic  teil  revel. 

Qu'il  n'ai  si  hardit  qui  contre  luy  fi'estel. 

Radus  li  Ardenois  de  Preis,  celuy  flael, 

pp.  515  et  suivantes. 

*  Pourpas(enc,  pâlurage,  prairie  ? 

^  On  peut  lire  :  pondant,  la  pointe,  ce  qui  pique. 
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A  braiu  Ibrbis  d'achier  demaine  leil  cembel, 
5810  Braibeclions  le  f'uieiu  com  l'aigle  Tautre  oisel. 

Henry,  dus  de  Braibant,  li  vient  rois  que  quarel 

Sor  son  hialme  le  lierl  si  que  feu  estincel; 

Mais  petit  l'enpirat  à  son  branl  de  sartel. 

Quant  li  dus  a  iauseit  des  oels  forment  slincei, 
581o  Et  Radus  Tassennat  li  esquewirs  loiel. 

Radus  li  Ardenois,  qui  fut  noble  vassauls, 

Le  duc  at  si  ferut  sor  sou  liialnie  d'orlal, 

Treslout  ensi  le  trenche  com  clie  soit  une  saul, 

Le  coffe  desmaihal  que  ne  li  valt  II  as  ; 
3820  Li  dus  Kenry  guinchist,  porche  ne  fut  pas  quas, 

Et  nonporquant  Radus  le  lier  ^  de  leil  estas 

Char  et  cheviais  enporle;  li  sauc  isnei  pas 

Chaiit  par-dessus  l'erbe,  si  vos  dis  tout  sens  gas, 

Le  deistre  oelhe  li  gelte  trestout  enmi  le  tas, 
3825  Puis  dist  :  «  Certe,  faus  dus  ,  tu  chi  endroit  moras, 

»  Par  ta  grant  trahison  jamais  avant  n'iras, 

»  Encontre  sains  Lambert  dureir  lu  ne  poras 

>i  Neis  5  qui  ne  fist  tes  peire,  li  tiailre  Judas; 

1)  Car  tout  ensi  de  luy  trair  te  nos  quidas, 
5830  »  Et  ausi  liiaiSement  de  luy  le  fineras.  » 

Quant  li  dus  Tenlendit,  si  dist  :  «  ïe  mentiras.  » 

Adont  ferit  Radus  dessus  son  lalevas. 

Et  Radus  le  relîerl  qui  ne  fut  mie  las; 

Mais  l'isloire  nos  dist  que  li  dus  asloit  mas, 
3835  Quant  vient  de  Borgnevauls  li  vassas  '* 

A  plus  de  LX  hommes  qui  fièrent  ens  el  tas; 

La  presse  ont  derompuc,  là  fut  Radus  biu  bas, 

Son  chevaf  li  ont  moi  s,  à  la  terre  giest  plas; 

11  est  en  piés  saihus  et  si  fier  à  esias  % 
3840  Celi  de  Boignevaus  at  ferut  par  compas; 

Le  droit  sire  de  Lintré  et  celi  d'Oubrebas, 

Le  sire  de  Havereche  et  cil  de  Torebaus 

At  il  mors  abbatus  et  des  altres  grant  las. 

«  Par  ma  foid,  dist  li  dus,  chis  bons  est  Golias; 
3843  »  11  nos  luerat  tous,  c'est  I  drois  Sathanas, 

»  S'il  ensi  nos  escappe,  nos  ne  valons  II  as, 

»  11  m'at  creveit  I  oelh  ,  jamais  je  n'en  veiray.  « 
Radus  astoit  à  piet  dessus  l'eirbe  mossue, 

N'avoit  homme  eniour  luy  qui  fust  de  sen  aiowe, 
5830  Li  dus  li  lanche  espiés  l'autre  espée  esmolue, 

'  Uoide  comme  un  Irait. 
'  Pour  ferl,  frappe. 

"'  De  même  que.  Peut-être  faut-il  lii  e  miés. 
*  Il  manque  trois  syllabes  à  ce  vers.  On  pourrait  y  ajouter  les  mots 
al  secors. 

^  Estai  dans  Roquefort. 


Et  il  soy  deffendoit,  durement  s'esvirlue; 

Mais  che  ne  li  vausist  une  morte  sansue , 

Quant  vinrent  chis  de  Preis;  à  celle  sorvenue 

Eustause  de  Harsla,  à  la  barbe  chanue, 
3833'Et  Eusiause  son  lil  ont  les  lanches  tendue. 

Li  vies  Eustause  fiert  tout  enmi  le  sambue 

Le  foui  duc  de  Braibant,  et  si  bin  le  remue 

Que  luy  et  sou  cheval  treslout  à  terre  rue; 

Puis  at  pris  le  cheval  sens  plus  longe  attendue, 
3860  Si  l'at  doneit  Radus  qui  ot  proeche  ague. 

En  la  selle  montât,  puis  n'i  font  alendue, 

Braibechons  assalhent  à  haches  et  à  machues. 

Si  les  ont  reculeis  de  C  piés  la  value. 

Li  dus  demorat  seul  par-dessus  l'eirbe  drue, 
3865  Car  il  asloit  à  piet,  et  la  teisle  ot  fendue 

En  mult  de  lies,  por  coi  sa  forche  ert  abbatue; 
-    Pris  fut  et  retenus  dont  forment  li  anue, 

Livreis  fut  à  l'evesque  qui  li  awist  lolue 

La  teisle,  se  prison  ne  fuist,  choise  est  sccue. 
3870  Brabechons  recufont,  qui  proeche  ont  perdue, 

Por  le  priese  del  duc  fut  sa  gens  esperdue. 

Eusiause  de  Harsla  à  la  chier  cremue, 

Et  jusques  à  XL  chevaliers  ont  rompue 

La  presse  aus  Brabechons  et  les  gens  confundue. 
3875  Jusque  à  la  baniere  ont  leur  voie  tenue; 

Tantoist  l'ont  assalhut,  mais  tant  y  est  venue 

De  la  chevalerie  de  Braibant  la  cornue, 

Que  li  eslour  fut  dure. 
A  la  baniere  abbatre  fut  la  balalhe  sure. 
3880  Eustause  de  Harsla  à  ferir  s'amesure , 

Tout  abat  devant  luy  par-dessus  la  mossue 

Plus  de  XX  en  at  mors  à  celle  entrepresure; 

A  II  mains  tient  l'espée  qui  talhe  oltre  mesure. 

Le  sire  de  Herens    une  chevalier  sciure, 
3885  Si  voit  coment  Eustause  le  siens  corps  aventure, 

Si  dist  :  «  Par  celle  Vierge  qui  de  Dieu  list  porture, 
Chis  bons  est  li  plus  preus  qui  soit  jusqu'à  Naiïiur, 

»  Li  plus  hardis  ausi  de  miedre  conjecture, 

»  Bin  semble  niaitenant  de  sa  vie  n'ai  cure,  ' 
3890  ))  ïauloisl  seiroil  ochis  par  une  seule  pointure.  « 

Adont  le  cheval  broche,  soy  mette  en  covrcture. 

Si  at  brandit  le  hauste  qui  la  point  ^  al  obscure, 

s  Pour  ces  noms  propres,  comparez  avec  la  chronique  en  prose,  p.  51». 
'  Mousse. 

S  Henni,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  ô'i't.  Le  texte  de  la  6'cs/c 
indique  le  seigneur  de  Hareng,  près  de  Herstal. 
Pour  y)Oi)i(e. 
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Eusimenlcom  Euslause  Irenclie  hialme  et  clawure, 

Et  il  drechoil  ses  bras  siconi  en  disjoinUire, 
589o  Desos  l'asalle  droit  *  le  poiiil  par  telle  laidure, 

Que  le  fier  enbalit  jusques  à  la  hodure  -. 

U  espiés  est  brisiés,  Euslause  paine  endure, 

A  Euslause  son  fil  Dieu  et  sa  meire  jure 

Que  Miors  est  de  clie  colp,  et  mis  à  corumplure, 
3900  Et  qu'il  se  vengerai  de  celle  granl  injure , 

De  signeur  de  Herens,  qui  li  al  fait  injure; 

Puis  vient  li  noble  Euslause,  se  li  fait  telle  fendure. 

Que  jamais  n'i  farat  faire  nulle  coslure  : 

Jusqu'en  dens  le  fendit  et  disl  par  maile  eure 
3903  "  Te  moras  devant  moy  et  clse  est  bin  droiture.  « 
Forte  lui  la  bataille  et  fier  li  burine 

A  la  baniere  abattre,  et  EustaHse  ne  line. 

Bras  et  leistes  detrenche  à  l'espée  acherine , 

Plus  de  XX  hommes  al  gelleit  panche  sovine; 
3910  La  banire  abbalil  par-dessus  la  gadine  S 

Qui  l'aient   il  est  mors ,  n'at  allre  medichine , 

Et  tous  li  altre  ausi  y  font  granl  discipline. 

Brabechons  s'enfuienl  qui  ont  mull  granl  corine, 

X™  hommes  ont  perdut  qui  sunl  à  la  cusine 
5913  LX  chevaliers  y  ol  de  granl  rachine; 

Ligois  en  ont  perdut  11=  de  leur  saisine, 

X  chevaliers  y  ol  de  mull  noble  covine, 

Jhesus  les  al  aidiés  el  la  Vierge  roine, 

Aus  treils  sunl  revenus  oii  ol  gi  anl  savesine 
3920  Li  dus  y  asloil  prisons  par-desoz  la  gordine*. 

Si  raeides  y  sunl  venus  qui,  par  noble  doctrine, 

Ont  son  chief  remediel,  et  chescun  li  affine 

Que  de  mort  n'arat  garde  que  li  lut  bell ... 

Mais  son  oelhe  al  perdut  qui  le  cuer  li  décline. 
5923  Et  Euslause  li  noble,  oui  proeche  enlumine. 

Al,  par-devant  l'evesque  et  ses  barons  bénigne, 

Ordineit  de  ses  biens,  et  son  cuer  alermine 

De  luy  bin  confesseir:  si  [)ardonne  hayme 

'  Sous  l'aisselle  droite. 

-  Jusqu'au  boid?  Voir,  dans  Roquefort,  ses  observations  sur  le  mot 
border. 

'>  Ne  faut-il  pas  lire  curel 

*  Ce  doit  ctre  le  même  mot  que  gadien  du  v.  18G2.  Nous  avons  proposé 
de  lire  gardin ,  jardin.  On  pourrait  à  la  rigueur  y  voir  le  mol  gadoue, 
ordure  ,  fumier,  employé  pour  désigner  le  sol ,  la  terre. 

^  Cela  se  comprend  :  quiconque  l'attend  est  mort.  Cependant  cela  peut 
également  signifier  :  qui  il  atteint,  d'après  l'orthographe  employée  par  le 
trouvère. 

0  Ce  mot  est-il  U  pour  cuianson  ,  souffrance  ,  qui  se  trouve  dans  Roque- 
fort, et  s'est  déjà  présenté  au  v.  183t?  Cela  n'est  pas  impossible;  nous 
avons  «les  preuves  fréquentes  du  sans-façon  du  trouvère  à  l'endroit  des  ler- 


A  tous,  et  le  pardon  de  chescun  sens  ruj)ine 

3930  Supplie,  el  puis  si  prent  le  vrais  sacreinent  digne. 
Chescun  prie  merchit  à  Dieu  son  arme...  . 
Le  tronchon  de  la  lanche,  (\ui  li  fut  sos  l'eskine. 
Fait  sachier  de  son  corps,  enveirs  le  chiel  s'encline 
Sa  leiste,  atant  li  arme  s'en  val  et  li  corps  line; 

3933  Là  ot  tell  crienient,  tous  li  osl  en  husline 
De  la  grande  dolour. 

Oncques  ne  l'ut  leil  duel  demineit  de  sangnour, 
De  tous  les  bannereches  il  astoit  le  melhour 
Del  evesqueil  de  Liège,  de  sens  el  de  savour. 

3940  Li  ost  sunt  revenus  à  Liège  sens  demour, 
El  Euslause  fut  mis  en  la  terre  az  Menours, 
Ses  exeques  furent  faites  de  teil  honour 
Qu'il  y  ot  I  chaslel,  et  desoz,  et  desour 
Ol-il  XXX  II  chandelles  qui  furent  de  valour; 

3945  Quatre  chevals  y  ot,  li  II  furent  porleour 
De  baniers,  et  li  allres  furent  II  vavassours 
Représentant  le  corps  i'^,  si  ol    vesti  d'onour 
IIll^^  chevaliers  que  de  Preis  que  d'alhour, 
Li  evesque  et  li  dus  de  Braibanl  sens  yrour, 

3950  Qui  vestis  furent  noirs,  et  canones  plusour; 

Que  d'une  que  d'altre  y  ot,  vestis  de  teifcolour, 
Il<^  et  XXXV.  Jhesus,  li  vrais  salveour, 
Tous  les  bin  fais  de  li  li  lengne  en  vrais  mémoire 
De  la  warde  de  Steppe  portai  le  granl  honour. 

3955  Ensi  morit  Euslause,  de  proeche  la  flour. 

Li  evesque  et  li  dus  de  Brabant ,  sens  yrour, 
Sunt  accordeis  ensemble  par  si  noble  badour. 
Que  finée  est  la  guère  el  le  granl  tenebrour. 
Que  chescun  fui  en  pais  d'eaz  et  de  tous  li....  i^, 

3960  Dont  che  fut  mull  granl  joie. 

La  pais  fut  ensi  faite  —  por  coi  le  celleroie  ?  — 
Que  l'evesque  fut  quille  de  tout  la  monoie 
Des  XIII™  livres  et  1111%  tout  por  la  broie  ^"^ 
Que  il  devoit  à  duc,  el  che,  sicom  je  croie, 

niinaisons  ,  quand  la  rime  l'exige. 

Pour  salvegine ,  gibier,  el,  par  extension  ,  vivres? 
S  Pour  gourdine. 

9  Les  dernières  lettres  de  ce  mot  sont  effacées. 

10  Un  mot  effacé.  i 

11  XXX<^ porte  la  chronique  en  prose,  p.  543. 

1-  C'est  probablement  le  mol  que  nous  avons  supposé  manquant  dans  la 
note  5  de  cette  même  page  545. 
13  U  y  avait. 

i''  Encore  un  mol  enlevé  :  tours? 

13  Pour  bro ,  pays,  qui  se  trouve  dans  Roquefort?  Ce  serait  une  allusion 
à  la  vente  avec  clause  de  rachat  de  Malines,  Hougaerde  et  Beauvechain. 
Voir  plus  haut ,  p.  037. 
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ô96o  Por  payer  ses  despens  qu'il  ot  fait  en  tournoie. 

Marlinez  ei  les  villes  dont  par  avant  parloie, 

Qui  asloient  en  wage  por  ladite  monoie, 

Rent  li  dus  à  l'evesque  quitlenient  sens  aroie, 

Et  doit  pasiblement  leveir  l'evesque  tous....  '■ 
5970  En  pays  de  Braibant  oii  sa  dioceise  froie 

Le  XX«  leveir  que  li  pape  li  envoie. 

Eosi  fut  la  pais  faite,  et  li  dus  s'i  appoie, 

Por  amour  et  de  greit  mult  volentier  l'ollroie; 

En  Braibant  s'en  rallal,  l'evesque  le  convoie. 
3973  Che  fut  l'an  XI1«  et  LVIII  que  li  pueple  festoie, 

Le  nuyt  l'Epiphanie,  dont  chescun  cuer  s'esjoie; 

Ensi  fut  la  pais  fait,  plus  diere  n'en  saroie. 

Sangneurs,  en  cel  an  meynie  que  m'oieis  deviseir, 

Li  capille  de  Liège  at  volul  comandeir 
3980  A  Henry  nostre  enlut  qu'il  se  fâche  ordineir 

A  preiste  et  à  evesque,  et  après  consacreir; 

Encor  n'asloit  evesque  ne  preiste  sens  dobteir, 

Com  bin  sovent  evesque  l'ay-je  volut  nomeir. 

Tanloist  le  cornant  fait,  il  se  fist  apreisteir' 
5985  L'archevesque  de  Colongne  qui  tant  fist  à  loieir, 

Droit  à  l'Asumpiion  Nosire-Damme  sens  fauseir. 

Or  me  somont  raison  de  vos  à  raconteir 

Le  condition  Henry  l'evesque,  à  declareir 

De  coi  usât  sa  vie  dont  mult  fist  à  blameir. 
5990  A  temps  que  Henry  fut  canone  de  Sains-Lamberl, 

Anchois  qu'il  fuist  enlus,  volt  teil  vie  niineir 

Que  femme  ne  lassoit  quelconque  soit  dureir  ^ 

Tant  fuist  povre  ou  riche,  s'il  le  puet  enconlreir 

Et  en  son  cuer  li  plaise  quant  vient  à  regardeir, 
5995  Qu'il  ne  fâche  qu'il  l'ait  comhin  qu'il  pust  costeir, 

Soit  femme  mariée  ou  soit  à  marieir, 

Ou  soit  chevaleresse  ou  allre,  sens  celieir, 

Ou  soit  damme  d'enclostre,  toutes  sens  excepteir, 

Mais  qu'il  li  plaise  à  l'oilhe  s'il  vint  à  remireir, 
4000  Ou  par  allruy  il  sache  de  sa  bialleit  parleir, 

'  Il  y  a  encore  ici  une  syllabe  effacée. 

-  Pour  fraie,  qui  signilierail  ici  recueillir  des  frais,  des  revenus. 
">  Nous  avons  déjà  rencontré  celle  expression  avec  le  sens,  comme  ici, 
de  devenir  prêtre.  ' 
''  Résister. 

•'■  Le  manuscrit  B.  R.  nous  fournil  celle  variante  : 

Mais  tout  chu  ne  fut  rins,  car  (anloisl  qu'ilh  l'ut  e!>leus, 
Siconi  plus  plantivcus, 

De  rentes  et  de  bîns  tant  fut-ill)  plus  songrteus 
De  faire  celle  estât  en  tous  mais  délicieux. 
(  .'inonesse,  nonans ,  pucclles  et  dames  qui  ont  espeux 
IMus  plantiïeusement  ,  car  pour  I  en  preut  U  : 


Tant  fut  luxurieus. 
Sangneurs,  il  est  certains,  Henry  fut  gracieus, 

Béais,  joine  et  failis,  et  forment  amoreus; 

Anchois  qu'il  fuist  enlus,  ot  enfans  XXill 
4003  Baslars  maries  et  femelles,  à  eaus  astoit  ses  jeus  : 

De  conlesse  en  ot  llll  qui  astoient  mult  preus, 

Et  de  chevaleresses  en  ot  VI  mult  joieus; 

De  nonains  sunt  li  altres,  si  sunt  plus  precieus. 

Mais  tout  che  ne  valt  rins    car  sens  estre  honteus 
4010  Quant  il  fut  consacreis  paus  u'estindit  ses  feus, 

Car  son  fait  enforchat,  plus  en  fut  familheus  ^' 

Qui  n'ot  esteit  devant,  li  dyable  tenebreus 

Li  consilhat  telle  fait  et  si  vituperieus. 

S'en  vient  à  maile  fin ,  vraiment  che  fui  preus 
4015  Portant  que  ses  corps  fut  teilemeul  vicieus; 

Et  d'altre  part  ausi  damage  fut  piteus 

Conques  fut  entachiés  de  che  fait  crenieleus, 

Car  suftisans  astoit  d'estre  rois  des  Francheus, 

Car  plus  valhans  n'asloit ,  gentis  et  corageus, 
4020  Plus  hardis  ne  plus  ferme,  ne  ausi  plus  corteus 

Jusque  en  Inde  majeur,  ne  nul  plus  engingneus  ' 

Comme  l'evesque  Henry,  si  fut  mult  gracieus. 

Il  ne  porlast  d'un  roy  le  valeur  de  II  peus 

Je  le  suy  tesmongnant. 
4025     Nostre  evesque  Henry,  que  ons  dist  l'Alemant, 

De  Guelre  et  de  Monifort  le  vat-ons  appellani, 

Enfans  ot  à  I  jour,  sique  trovous  liesant , 

Vivans  maries  et  femelles  V  et  sisant. 

Chis  evesque  Henry  levai  le  XX^  de  tout  sa  dioceise,  qui  moulai 
bin  XXX"  livres  d'argent.  Si  en  acquist  grans  terres  qu'il  donal 
tout  à  ses  bastars,  sens  rins  mettre  ne  doneir  à  sainte  Egliese, 
dont  il  ot  grant  reproche  de  si  grant  tressors  à  osleir  de  sainte 
Egliese.  11  en  acquist  le  conteit  de  Salme  ».  Si  ledonat  à  fil  de  conle 
qui  esposat  une  de  ses  filhe  et  pluseurs  altres  terres  ausi,  etencor- 
dont  il  mariât  pluseurs  de  ses  enfans  et  si  les  en  list  riches,  doiil 

Li  evesque  Henry ,  tant  fui  prcsumptueux , 
Les  cache  et  del  avoir  astoit  plus  curieux. 
Quant  ilh  fut  consacreis,  ly  dyables  ténébreux ,  etc. 

6  Affamé.  Fanseilleiis  ,  dans  Roquefort. 
Ingénieux. 

s  Le  manuscrit  B.  lî.  donne  celle  variante  : 

K'ot  miedre  justicier  ne  plus  chcvalcreux  . 
Plus  hardis  ne  plus  ferme  ne  ausi  plus  coricux  , 
Contre  ses  anemis  astoit  si  orguilheux  , 
nli  ne  portasl  d'on  roy  le  valheur  de  II  peus. 

9  Saine  (Sayn) ,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  355. 
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clie  fut  graiis  peeliiéi  tle  si  gi'aiit  trésor  à  derobeir  ile  sanc  de  cri 
chepby.  S'en  fut  par  le  cousent  de  Dieu  par  le  pape  disposeis 
après  en  la  lien  tueis,  ensi  que  vos  oreis. 

En  che  tenijis  li  aneis  Dis  Henri,  de  Braibanl  dus, 

4050  At  esposeit  niolhier  qui  fut  de  grant  verlut, 
Fillie  à  conle  Guyon  de  Flandre  le  menibrut. 
Dont  puis  issit  Jolian  qui  tant  fut  dissolut; 
Encontre  les  Ligois  n'i  gangnat  II  fistus. 
Apres  sor  l'an  de  grasce  de  Dieu  qui  maint  lassus 

40ÔO  Mil  II'  et  LX  et  II ,  ne  moins  ne  plus , 

Henris,  dus  de  Braibant,  ne  s'i  est  arestus  : 
Sens  deffianche  nulle,  tant  fut-il  malastrus, 
Al  assembleit  gens  d'armes,  à  Sainl-Tron  est  venus; 
Par  le  greit  des  borgois,  qui  furent  li  plus  drus, 

4040  11  at  saisit  le  ville,  pris  at  et  relenut 

Trestuis  les  esquevins,  et  puis  sunt  abbalut 
Trestoutes  leurs  maisons.  Quant  clie  fut  entendiit , 
Li  evesque  Henry  en  fut  mult  yrascut: 
11  assemblai  grans  gens  de  grans  el  de  munus, 

4043  À  Saint-Tron  s'en  alat,  si  les  fut  sus  corus. 
Le  duc  ne  Irovat  pas,  à  Lovaiu  fut  corus 
Por  assembleir  ses  osts,  et  l'evesque  corsas 
At  tous  les  esquevins  com  larons  pendus 
Que  li  dus  avoit  fais,  et  leurs  biens  al  rendus 

40o0  Aus  al  1res  esquevins  de  la  prison  yssus. 
Puis  alat  à  Hanut.  Si  l'ai  tout  deslruit. 
Conques  n'y  lassât  rins. 

Li  evesque  Henry  at  doneit  tous  les  biens 
De  Hanul  aus  prisons  qui  erenl  esquevins, 

4035  Por  les  osteis  refaire  que  li  faus  dus  mastins 
Les  avoit  abbatus  par  se  mavais  coviens. 
Li  evesque  Henry,  à  XX"  roncliins. 
Val  seiir  à  Lovain;  là  fut  piochain  voisin 
A  Henry  le  faus  duc  qui  n'est  pas  ses  cusiens; 

40G0  Otte,  li  cuens  de  Guelre,  se  frère  palasien. 
Fut  0  luy  à  grans  gens,  et  li  dus  masseriens 
Avoit  maiideit  Flamens,  Guyon,  le  conle  sien, 
A  XV"  hommes  y  vient;  là  ot  hustien 
Pessant  et  mervilheus  le  jour  de  sains  Martin. 

4065  Drabechons  et  Flamens  vinrent  sor  les  jardiens, 
Qui  avoec  caus  erent  de  milhirs  IIII"  ; 
Ligois  et  Gueirois  sor  chevals  limosins  , 
Et  à  piet  tout  conteit,  variés,  maislres  et  meskins, 

'  Déposé. 
-  Pour  mai  lir. 
'  Thériaque,  contre-poison. 

Tome  V. 


Ne  sunt  pas  XXX'".  Jhesus  li  clielestiens, 
4070  Et  la  Vierge  Marie,  el  li  marlie-  frerien 

Sains  Lambert,  et  li  allres  qui  en  tempore  aiicliien 

Eurent  esteit  evesque,  tant  Ligois  com  Tongriens  , 

Ont  Ligois  secorut,  et  osi  mult  encliens 

Sunt  Ligois  à  combattre,  n'en  douent  II  latiens 
4073  De  grant  pueple  qui  est  encontre  eaus  en  reclien. 

VIII"^  chevaliers  sunt  que  Ligois  que  Gueldriens, 

Et  li  evesque  escrie  :  «  Barons,  par  sains  Fremien, 

>i  Noç  asions  l'rens  Iriacle  5,  |i  altres  sunt  venieii, 

"  Traîtres,  desloials,  ors  et  vilains  mastiens. 
4080  Adont  sunt  trais  avant,  chescun  rengat  les  siens. 
Li  II  osls  sunt  rengiés  conlreval  le  sablon, 

Et  puis  sunt  approchiés  deslors  les  confauons 

Le  banier  l'evesque  portarent  II  griûbns  : 

Che  fut  Rause  de  Preis,  et  Johan  li  secon 
4085  Frères  Radus  de  Preis  et  chevaliers  de  nom. 

Et  Radus  demandât  à  l'evesque  le  tenchon, 

Che  fut  le  premier  cop,  et  l'evesque  abandon 

Li  oitrie  et  le  sengiie  III  fois  en  III  corons. 

Radus  basse  se  lanche,  si  brochât  l'Aragon, 
4090  Et  quant  Henry  le  voit,  le  dus  des  Drabechons, 

Tantoist  cognut  Radus,  si  jure  sains  Simon 

Qu'il  à  luy  josterat,  por  prendre  vengisson 

De  che  qu'il  li  crevât  son  oelhe  desoz  le  fron 

A  Landre,  portant  broche  à  sa  maleichon. 
4093  Grans  cops  se  sunt  doneis  sor  leurs  escus  reons. 

Il  at  Radut  ferut  par  leil  devision, 

Que  la  targe  fendit ,  le  halbert  fremilhon 

Rompit  com  une  toile,  navreis  fut  li  frans  lions, 

De  coi  li  sanc  cheiit  qui  asloit  vermilhon; 
4100  Se  la  lanche  ne  fuist  brisié  en  gros  tronchons. 

Mors  fuisl  li  Ardenois  qui  tant  asloit  preudons; 

Le  duc  at  assenneit  de  si  noble  fachon , 

Que  escut  el  habert,  chemiese  et  oquelon 

Li  at  tout  deromput,  et  li  fiers  est  répons 
4103  Dedens  le  cuer  de  ventre ,  mors  il  fut  sens  ranchon. 

Luy  et  cheval  abat ,  puis  escrie  à  hait  son  s  : 

Il  a  trait  l'espée  de  noble  temprison  , 

En  l'estour  est  entreis  à  guise  de  griffon,  • 

Ligois  le  sivent  près,  là  ot  grant  chaplisson 
4110  Comenchiet  de  II  pars. 

L'estour  est  comraenchiés  qui  ne  fut  mie  escars. 

Al  assembleir  des  lanches  ont  paour  li  coiars, 

4  Drapeaux  déployés. 
II  doit  y  avoir  ici  quelque  lacune  ,  car  ce  qui  suit  n'est  pas  du  luiil  une 
allocution. 
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liiabeclions  onl  perdul  à  cho  premier  assarl  < 
Leur  duc  et  III"'  hommes,  que  joine  que  vilhart; 

411»  Joban  li  lis  à  duc,  qui  ne  fui  mie  coart, 

De  son  peire  vengier  asloit  formeiU  enars  - 
Uedens  l'estour  aloii  siconi  1  acliopars, 
Deistre  et  seiieistre  abat,  hardis  est  que  lupars, 
Une  noble  chevalier,  lis  à  signeur  Griffars  , 

41:20  Jusqu'en  dens  ii  enbal  le  brans  qui  tut  de  Bars, 
Puis  al  l'erut  uns  allre  et  le  lier  et  le  quart. 
Puis  vient  Henry  l'evesque  qui  lenoil  1  lausart , 
A  duc  Johan  s'en  vient  disant  :  «  Par  sains  Thiart, 
«  De  vengier  mes  barons  est  li  terme  trop  tari.  ■> 

4123  Le  duc  Johan  ierit  teil  cop  le  dromadar 

Amont  dessus  son  bjalme,  qui  ot  costeit  mains  mars, 
Sour  le  coul  del  ronchin,  ijui  l'ut  lors  et  liars, 
La  teisie  li  copat,  se  thomal  ^  li  vassars; 
11  est  talhis  en  pies,  si  al  ochis  Frongnar 

4130  De  Huten  et  de  Wonc,  Embier  et  Wilhniart. 
A  l'evesque  s'en  vient,  si  dist  :  «  Sire  prelar, 
))  Mar  fut  par  vos  ochis  li  mien  cheval  Baiart.  » 
Dist  l'evesque  Henry  :  «  Vos  est  une  culhars  » 
Adont  sunt  sus  corus  li  vallians  mentenars  '' 

41Ô0  Aus  espées  griefment. 

Johans  li  joine  dus  n'i  fait  delaimenl, 
L'evesque  Henry  liert  sour  son  hialme  à  argent , 
Tout  parmi  le  Irenchat  et  de  la  char  en  prenl; 
L'evesque  le  refiert  1  cop  si  asprement, 

4140  Que  le  hialme  li  trenche  et  le  coffe  ansiment, 

Char  et  chevials  li  rase,  li  cleir  sanc  en  descent; 
Et  ([uant  Johan  le  sent  n'y  lait  alargemeul: 
Le  cheval  à  l'evesque  al  ochis  erraiinienl. 
L'evesque  chiel  à  terre,  il  sat  sus  visdement, 

4145  Dont  comeuchat  entre  aus  1  niull  her  chaplement; 
Li  uns  requeroit  l'autre  par  si  granl  maltalent, 
N'i  al  celi  ne  soit  navreis  parfontenient  ; 
Mais  l'evesque  at  saisis  aus  bras  apperlement 
Johan,  si  le  getlai  à  terre  si  rudement, 

41o0  Le  cuer  li  estordil  mull  tres-vilainenienl. 

Le  chief  en  euist  pris,  quant  vient  appertemenl 
Thiris  de  Wahlen  et  de  Ligni  Clément, 
Li  cuens  Guion  de  Flandre  et  Andrier  ïournenoiil, 
Et  plus  de  XL  altres  Brabechons  et  Flaniens, 

4155  Ils  ont  rescos  Johan,  puis  assalheiit  forment 
Henry  li  noslre  evesque,  qui  mie  ne  se  rent. 

'  Vour  ussalt ,  assaut ,  allaque. 

-  Pour  ennieux ,  miiuijeux  el  ennuyé,  pur  suile  impalicnl? 
■">  Pourlamaf,  tomba. 

Poltron.  Cotillier  dans  Rocjuefoil. 


11  se  ferit  entre  aus  à  piet  sifaitemenl 
Que  Thiri  de  Piton  et  son  frère  Lorent, 
Engoranl  de  Fangnoul,  Abri  de  Sains-Porl'ent , 

4160  Et  altres  chevaliers  jusqu'à  X  seulement, 
At  Henry  li  evesque  ochis  à  granl  tourment. 
Mais  tout  che  ne  li  vault,  sachiés  bin  vraiment, 
Pris  fut  et  retenus  par  forche  certainement. 
Forte  fut  la  batalhe  et  li  eslour  planier, 

4163  Ligois  et  Hesbegnons,  et  Gueirois  à  vis  tiers, 
Maiutienent  le  batalhe  dessus  le  Sablonier; 
Braibechons  et  Flamens  reculent  une  bonier. 
Ils  en  onl  bin  ochis  jusqu'à  X™  iers 
Ils  ne  savoienl  pas  le  morleil  enconbrier 

4170  Del  evesque  Henry  qui  astoil  prisonier; 

Mais  bin  le  raveront,  s'il  plaisl  à  droiturier. 
Messire  Arnuls  de  Preis  ne  s'i  volt  atai'gier; 
Parmi  l'estour  aloit  à  loy  de  bon  guerrier, 
Ches  Flamens  ochioit,  d'eaus  al  faite  maint  bière 

4173  Guyon  li  cuens  de  Flandre  li  vient  à  l'enconlrier, 
Si  at  ferut  Arnul  de  Preis  par  leile  desier 
Que  jusqu'en  dens  le  fent,  mort  l'abat  délie  destrier. 
Radus  ses  lis  le  voit,  qui  tant  hst  à  prisier, 
Le  conte  corit  sus  à  guise  d'aveirsier, 

4180  Une  coup  11  at  doneit  sor  son  hialme  vcrgier, 

Le  coifle  at  deromput;  mors  fuist  sens  rocovrieir, 
Quant  à  terre  se  lait  li  cuens  Guion  glichier; 
Ses  Flamens  enlour  luy  le  volrent  redrechier, 
Mais  Radus  et  li  siens  se  vont  si  enforchier 

4185  Que  li  conte  Guys  fut  pris. 

Guion,  li  cuens  de  Flandre  fut  pris  si  (jue  je  dis , 
Et  Radus  escrial  erranment  ses  amis 
C'ons  li  rende  le  conte,  qui  est  ses  anemis. 
Le  chief  en  vorat  prendre,  car  son  peire  at  ochis 

4190  Messire  Arnul  li  noble,  qui  tant  fut  sangnoris. 
Mais  che  ne  li  valut,  ains  li  fut  escondis  : 
Se  dient  grans  outrage  seiroit  d'eistre  allinis 
Le  noble  cuens  Flamens,  et  Radus  sens  delri 
Est  rentreis  en  l'estour,  là  sunt  Flamens  mail  mis. 

4193  Chevaliers  hesbegnons,  el  tous  li  altres  ausi, 
Sicom  genlis  et  nobles  se  sont  en  l'estour  mis; 
Otte  li  cuens  de  Gueire  y  fut  mailtalentis 
Por  son  frère  l'evesque  dont  enforche  li  cris. 
Mais  li  plus  enloiigier  ne  valt  11  parisis  : 

4200  Flamens  s'en  vont  fuiaiis,  de  che  sunt  bin  apris, 

s  Pour  manlenars ,  qui  maintiennent,  conibatlenl? 
6  Fort  probablement  pour  dix  milliers. 
"  Cercueil. 

S  Roquefort  ne  donne  que  le  substantif /««/(a/t/if. 
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Et  Biabèclions  sunl  là  vilainement  flastris; 
A  la  fuite  sont  mis  parmi  les  preis  floris, 
XX"  en  demorat  tant  de  mors  com  de  pris, 
De  boins  prisons  ausi  qui  puis  furent  rancliis. 

4203  Mais  quant  le  conte  de  Flandre  si  ol  le  fait  choisi, 
A  cuensde  Guelre  prie,  por  Dieu  de  paradis, 
Qu'aus  Ligois  le  replege  oii  prisons  est  submis, 
Tant  qu'il  soit  à  Levain  aleis,  car  li  siens  fis 
Joban  qui  at  sa  filhe,  li  fis  à  duc  Henry, 

4210  Ferat  ))in  amendeir  à  tout  noslre  paiis 

Tout  cbe  que  ses  peire  at  chachiet,  par  sains  Denis. 

Quant  ii  conte  l'entent,  si  le  fait  sens  fallir: 

De  raiiiineir  Guion  at  li  conte  promis, 

Et  puis  sunl  entr'eaus  deus  tantoist  de  l'ost  partis. 

■4213  A  Lovain  sunl  venus  o  grant  palais  voltis, 
Si  ont  Iroveit  Joban,  qui  l'evesque  at  assis 
Noblement  sicom  doit,  dont  ne  sunl  point  maris; 
Là  furent  bin  festoies. 
Là  fut  faite  la  pais  sachiés  par  telle  marcbiet, 

•i"220  Que  tous  prisons  sunt  quittes,  et  clie  qui  est  gangniet 
Si  demourl  à  cbescun  ensi  la  choise  entier. 
Johans  li  joine  dus  ne  s'i  est  atargiés  : 
ïlonime  devient  à  l'evesque  si  est  eugenelhiés, 
Homage  li  at  fait,  l'evesque  l'at  redrecbiel, 

4225  Li  ost  sunt  départis  et  le  siège  ont  lassict. 

L'evesque  vient  à  Liège  mull  durement  ])laiet, 
II  quidat  l)in  morir  si  astoil  mesaiziés, 
Trois  mois  fut-il  malade  à  lit  tout  jus  cuchiet. 
Ensi  qu'il  gisoil  là,  avient  I  grant  meschief. 

4230  L'an  mil      et  LXIII  fut  fait  che  qui  s'ensiel. 
Ensi  que  li  evesque  gisoit  à  li  cuchiés, 
Droit  ens  el  mois  de  marche,  ont  grant  mail  portrailiés 
IIII  esqueviiis  de  Liège  de  noveal  aCfaitiés, 
Mauris  li  Lemborgis,  Joban  li  Ragroieit, 

4235  Jake  et  Galtier,  11  frères  chevaliers  engengniet. 
Qui  aus  altres  borgois  sont  errant  aloiiés: 
C'est  Piron  Tirbourse,  I  villain  renoiiet, 
Griffon  dit  Crekilhon,  qui  les  at  acointiés 
Le  mail  que  il  asloit  à  leur  temps  consilhiet 

4240  A  Henry  de  Dinant,  qui  en  fut  forjugiés, 

Dont  li  evesque  en  fut  de  ses  gens  guerroiet  ; 
Chis  gens  sunl  adviseis  d'une  grant  malvaiseleit, 
Ensi  que  je  seiray  disant. 
Barons ,  tant  que  l'evesque  est  en  son  lit  gesans  , 

4243  Et  que  nus  ne  poioit  à  luy  est  parlans. 

Sont  li  gens  que  j'ay  dit  de  che  faire  advisant  ; 

•  Sur  le  scii'j  de  ce  mot ,  voir  le  glossaire  à  la  Gn  de  ce  volume. 


Par  la  citeit  dienl,  et  se  sunt  publiant , 

Qu'ils  en  noin  délie  evesque  doienl  esire  levans  ■ 

Une  grant  mailetoulte  il  les  est  coniaiidans. 

4230  Adont  Ligois  furent  l'evesque  mull  dobtans. 

Si  scevent  bin  qu'il  est  d'avoir  mult  convoitans, 
Ne  l'osent  escondiere,  car  ils  sunt  tous  certains 
Que  tantoist  les  seiroit  l'evesque  destruisans; 
Car  de  Saint.- VValburge  li  chasiial  qui  est  grans 

4235  Avoit  telle  warnisson  lodis  dedens  manans, 

Que  jusque  en  Marcbiet  ils  vont  Ligois  \irendans, 
Quant  il  avoil  debas  entreas ,  soiiés  creians. 
Che  vont  Ligois  dobtanl,  si  se  vont  acoisans. 
Le  mailetoulte  vont  mult  volentier  palans. 

4260  Mais  chis  qui  le  lievent  furent  si  arrogans. 

Qui  payer  ne  vuelent  ou  qui  n'en  sunt  puissans, 
De  leurs  maisons  prendeni  les  usses  mailenant, 
A  peiron  en  Marcbiet  droit  là  les  vont  mellans. 
Jà  néfuisi  si  hardis  qui  l'alast  r(  muans 

4263  Tant  qu'ils  ont  tout  payel ,  ensiment  sunt  regnans  , 
Les  veves  et  beghines  ont  panneit  '  ansiiiiant. 
0 vertement  fut  Dieu  là  miracle  mostrani. 
Car  quant  ils  orent  bin  leveit  X'"  besans, 
A  la  maison  Piron  fours  de  Liège  seani, 

4270  Par-delà  Sains-Chrislolfre  fut  li  leire  manans. 
Là  sunt  1  jour  venus  por  eslie  deparlans 
Leurs  argens,  si  avient  que  mult  furent  braians 
Tant  de  povres  beghines  qu'ils  furent  desrobant, 
Que  li  esquevins  sunt  là  Damme  Dieu  jurans, 

4275  Toutes  les  noiront,  et  si  seiront  prendans 

Trestous  leurs  biens  et  rins  ne  leur  seiront  laissant  : 
Adont  Dieu  y  ovrat. 

Sangnours,  droit  à  celle  heure  que  je  dis  sens  débat, 
-    Sour  trestous  les  lairons  une  espodre  -  lumal , 

4280  Qui  tous  subitement  là  endroit  les  tuat. 
Li  capille  le  soit,  à  l'evesque  en  alal. 
Le  fait  li  ont  conteit  et  il  s'en  mervilhal. 
Dieu  et  trestous  les  sains  là  erranment  jurât 
Oncques  ne  le  fisl  faire,  ne  le  fait  ne  pensât; 

4285  Se  faire  le  vosist,  par  Dieu  qui  tout  créai, 

Teis  gens  ni  awist  mis;  nulle  flanche  en  eaus  n'ai, 
Car  trop  fort  les  haioil  ne  oncques  ne  les  nnial. 
L'argent  qui  fut  leveis  ons  le  restituât 
Aus  borgois,  li  evesque  ensiment  le  priai. 

4290  Le  maison  ,  le  jardin  ensi  com  il  estât. 

Que  Piron  Tirbourse  à  son  temps  possédât, 
Et  les  biens  qu'il  avoit,  11  evesque  otiriat 

î  Sic  pour  efj'oudre ,  qui  se  lÊOiive  dans  Uoquefoi  l. 
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A  iaire  une  liopiial  :  f;iis  fui  ons  le  fuiidal, 

L'ospilaul  Tliirebourse  todis  ons  le  nonial, 
i'2'.)'i  El  encor  le  nommons,  povres  beghines  y  al. 

Pii'ous  asloil  baslai  s,  porlanl  le  succédai 

Li  evesque  de  Liège,  Il  drois  li  concédai. 

Dedens  celle  an  meisme,  l'evesque  pardonal 

Son  malalanl  el  s'ire,  el  si  les  rapelal 
■iôOO  Les  canoiies  de  Liège  qu'il  en  devant  privât, 

Quant ,  ensi  que  j'ay  dit,  les  Ligois  guerroiat. 

En  celi  meyme  année,  li  pape  Uiban  moril.  Si  fut  enlus  Clemens , 
li  (]uars  de  che  nom,  qui  fui  de  graiit  largeche  plains. 

L'an  XII''  LXV,  s'avisal  Jolian,  duc  de  Biaibant,  d'une  niull 
grant  trahison  Clie  fut  ii  premier  Johan  qui  fui  dus  de  clieiiom  en 
Braibant. 

Jobans,  dus  de  Uraibant,  sicom  1  trailour, 
Envoiat  à  l'evesque  lettres  par  11  contours, 
El  li  mandai  ensi  que,  sens  faire  séjour, 
-lôOb  Que  les  X]ll"i  et  llll"  livres  environ  là  cnlour  , 
Que  ses  peire  Henry  li  prislat  par  amour, 
Rende,  ou  Marline  il  aurai  par-dedens  bricf  jour, 
Et  trop  al  allendut  de  faire  le  sien  clamour. 
Quant  l'evesque  Henry  ot  la  lettre  advisée, 
4310  lii  ramment  li  rescrit  par  mult  ruste  pensée: 
|]in  voir  est  que  la  somme  li  fui  ensi  presiée, 
Mais  après  fut  ses  peire  pris  dedens  la  niellée 
A  Laudres,  et  amincis  à  Liège  l'onorée; 
Là  par  raucbon  il  fut  celle  somme  quittée 
43 lo  Devant  trestous  les  prinches  délie  evesqueit  loiée, 
Sique  ceste  demande  est  fausement  lundée. 
.Mais  s'il  le  vueit  avoir  par  sa  grande  ponnée  , 
11  le  dellenderat  à  trenchanl  délie  espée. 
Mandé  tout  son  poioir  :  «  Si  moy  metle  journée, 
4520  »  Je  yray  conlre  luy  à  si  grande  assemblée 
»  Que  il  voroil  bin  estre  ultre  le  meire  salée; 
»  Li  gangne  qu'il  ferai  par  eslour  sour  la  prée 
n  Brabechons  aus  Ligois ,  ne  clieaus  de  leur  contrée , 
»  Poront-il  bin  mettre  dedens  bourse  travvée.  « 
4525  Ensi  rescrist  Henry  à  la  chiere  membrée. 
Li  dus  en  ol  despil,  s'al  la  chier  tourblée. 
Mais  la  clioise  est  ensi  près  d'une  an  demorée. 
Et  li  dus  al  à  li  gianl  partie  gangnée  ' 

I  Nous  nous  pernicUons  ii  i ,  pour  éviter  à  im  vors  d'intervalle  une  répé- 
litioii  du  mol  /oiirnee,  qui  n'existait  fort  probablement  pas  dans  l'original, 
de  changer  ce  mol  en  rjanynée. 

-  Pour  lige? 

•"'  K  cause  du  mauvais  temps  qu'il  taisait  à  celte  époque  '.' 


Des  borgois  de  Marline,  et  si  al  tant  l)rassée 
4350  Qu'à  luy  at  tout  la  gens  de  Marline  tournée. 
Tresiout  l'at  saisit  en  septembre  à  l'entrée, 
L'an  X1I=  LXVI,  et  si  s'en  est  allée 
La  novelle  à  l'evesque  en  sa  sale  pavée. 
Qui  coros  ot  à  cuer;  si  l'ai  mult  bien  mostrée, 
455S  Car  ses  gens  assemblai  de  grande  l'enomée, 
El  at  jureit  le  Dieu  qui  list  chiel  el  rosée, 
Oncques  si  bin  vendue  ne  fut  la  choise  enblée 
Com  seirat  Marlines. 

Le  jour  de  Sains-Denis,  qui  fisl  grande  bruyne, 
4540  Se  départit  de  Liège,  à  conipangnie  fine, 
Li  evesque  Henry,  qui  ol  en  sa  sazine 
Otlon,  le  duc  de  Guelre,  de  Juley  sire  lime  -  , 
Le  conte  son  seroge  el  Henry  de  Moncline, 
Qui  fut  conte  de  Mons  et  ûs  de  sa  cusine; 
4545  Li  conte  de  Nasso  y  fut  à  grant  burine, 
El  li  conte  de  Louz  à  mult  noble  gaudine, 
Puis  ot  les  Hesbegnons,  qui  sunt  de  franche  oriiie. 
Sa  baniere  portai  li  sire  de  Hubine, 
Li  sire  de  Bealfort  l'autre  par  discipline 
4350  A  LX"' hommes  à  cheval;  ons  l'exiinie, 

♦  Por  le  froil  el  le  lait  dont  faisoil  la  termine  5, 
Que  nulle  gens  de  piet  n'i  mainroit,  car  marine 
Si  porte  plus  grant  froil  qui  ne  fait  la  lerine  K 
Or  puet  dire  li  dus  qu'il  arat  mail  estrine. 
4355  Li  evesque  s'en  val  qui  tout  art  et  liusliiie, 
Landre  at  tout  arse  et  Hanut ,  à  terrine 
Trestout  le  plat  pays  at  mis  en  leile  randine  ^ 
Conques  n'i  demorai  vallissanl  une  espine; 
Teilenient  ardil  tout  n'i  laiet  rins  de  rachinc, 
4560  Et  Finelenart  "  ausi  gettal  tout  sovine, 

Puis  s'en  alat  avant,  tout  parmi  la  charine  ". 
A  Marline  est  venus,  où  sa  tente  san(îuine 
At  tendut  noblement,  tout  sa  gens  ordine, 
Marline  at  assegiel  à  oui  il  at  hayme. 
4365  Quant  li  dus  de  Braibant  entendit  la  covine, 
Grant  duelhe  en  ol  à  cueir;  si  jure  la  roine 
Qui  portai  Jhesu-Crist  ensi  coui  lieghine, 
Ke  sierat  là  enclous,  ains  y  aurai  conrine  * 
D'espeez  et  de  lanches. 
4370     Johans,  dus  de  Braibant,  ol  à  cuer  grant  grevanche, 
Le  conle  Guis  de  Flandre  mandat  sens  detrianche 

*  Marine  et  terine  doivent  signifier  Hier  et  terre. 
s  Vouvrundon  ,  force  ,  violence. 

Vilvorde.  "Voir  plus  haut  ,  p.  572. 
"  Pour  chariere,  route,  chemin, 
s  Pour  convoi. 
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Qui  (ilhc  avoit  à  femme,  si  ot  plus  graiU  lianche; 

Mais  clie  ne  li  valit  I  boton  de  sa  manche, 

Car  il  li  at  mantleil  ',  jurant  les  sains  de  Franche, 

iô'^y  Que  jà  ii'i  enlerat  :  trop  ont,  Ligois  bubanche  2, 
Car  oncques  gens  ne  vit  de  si  lier  poisanche. 
Quant  li  dus  l'enlendit,  si  en  ol  grant  vitanche 
A  Marline  envoiat^  par  nuit  Johan  de  Vilhanche 
Savoir  queil  le  feront  et  s'ils  sunt  en  dobtanche; 

4380  Mais  cliis  de  Marline  ont  respondut  :  allianche 
Li  ont  fait  et  homage,  por  morir  à  pessanche 
Ne  le  relenquiront,  ains  fâche  porveianchc 
Por  assalhir  Ligois  qui  sunt  de  gr.int  suslanche; 
La  premier  balalhe  voilent  en  ai)paranche 

4383  Por  prendre  des  Ligois  mult  crueuse  venjanche  ^. 
De  maile  conscienche,  de  peiour  acontanche 
Furent  chis  de  Marline  et  leur  grant  circunstanche 
Mais  che  ne  leurs  valt  rii»s,  car  li  dus  d'ignoranche 
Ne  polt  avoir  secourt  par  nulle  covenanehe. 

-iôOO  L'evesque  y  siet  XX  jours  en  mult  grant  balanche, 
La  balalhe  attendoit  dont  avoit  esperanche; 
Mais  quant  voit  que  li  dus  n'ot  point  de  sostenanche, 
De  Marlines  se  part  l'evesque  de  valhanche, 
Car  vitalhe  u'avoil  qui  valhe  une  vies  planche  , 

4593  El  si  iaisoit  tant  froit  que  par  nulle  alliganche 
Ne  puelent  demoreir  por  l'ivier  de  jalanche  **. 

L'iviers  astoit  mult  frois,  ausi  d'altre  cosleit 
X  liwes  tout  enlour  avoient  jà  foieil 
Et  n'avoient  que  vivre,  portant  sunt  desevreis. 

4400  Si  demorat  Marline,  la  noble  l'ermeleit, 

En  leile  manière  à  duc  trestout  le  temps  passeit, 
Jusque  à  Tybal  de  Bare  nostre  evesque  ordineit. 
Li  evesque  Henry  ne  s'i  est  aresteis  : 
Droit  à  ïreit  deskendit  0  luy  son  grant  barneit , 

4403  Une  grant  pont  que  li  dus  avoit  fait  machoneit 
At,  en  dëspit  del  duc,  ireslout  jus  creventeit. 
Les  piers  fait  mineir,  c'est  pure  veriteit, 
En  la  terre  de  Guelre,.  si  eu  fist  refermeir 
Son  chaslel  de  Monfort  dont  il  astoit  nomeis, 

4410  Et  puis  si  at  tous  clieaus  qui  demeurent  à  Treit 

'  Car  Guy  lui  a  répoiiilu  que,  etc. 

-  Orgueil,  présomption,  et  probablement  ici  :  confiance  en  leur  force. 
5  Vieulaiiche  dans  Roquefort, 

Le  texte  porte  envoiant. 
^'  Ils  veulent  sans  retard  avoir  bataille  pour,  etc. 
"  Accoinlance ,  amitié. 

'  C'est-à-dire  que  la  ville  étant  grande,  il  fallait  une  forte  armée  pour 
l'entourer,  circumstare. 
^  A  cause  des  gelées  de  l'hiver. 


Tout  Irais  à  sa  partie,  et  ont  tous  refuseit 

Le  duc,  et  à  l'evesque  ont  loyalteit  jureil  ; 

A  duc  ont  renunchiet  et  à  sa  fealteit  : 

0ns  n'y  faisoit  por  luy  1  polet  escaudeir, 
4415  Ne  entreir  ni  osoit  li  dus  ne  ses  priveis. 

Apres,  l'an  XI1<!  et  LXVIII  conleit , 

Est  li  sire  de  Jache,  qui  fut  de  grant  lierteii, 

Aloiiés  à  Johan  le  duc,  dont  crualteit 

S'en  vient,  car  li  evesque  ses  hommes  al  assembleis, 
4420  Droit  à  Hierges  en  alat  le  chaslel  bin  ovret, 

Si  l'at  tout  abbalul,  riens  n'i  est  demoreis. 

Quant  li  sire  de  Jache  voit  che,  tous  abriveis 

En  la  prison  l'evesque  de  propre  voienleit  ", 

Sens  jamais  à  partir  senoin  par  le  sien  greil , 
4423  Affîn  que  son  pays  il  puist  est  gardeis  '2. 

Mais  n'i  demorat  gaires  qu'il  ot  delivreson , 

Car  fealteit  jurai  à  l'evesque  de  nom. 

Ensiment  demorat  Liège  et  tout  le  reon 

En  pais,  car  n'at  enlour  voisin  tant  soit  de  ballon, 
4450  Qui  contre  l'evesque  oise  movoir  nulle  tenchoii; 

Mais  à  Liège  al  todis  del  gens  sens  raison , 

Qui  sovent  esmuevent  le  pueple  de  traison 

De  forfaire  à  l'evesque  et  sa  possession. 

Mais  Henry  li  evesque  si  grande  vengisson 
4453  En  prent,  l'une  après  l'autre  les  pendoit  que  larons, 

Tout  parmi  la  cileil  as  poslias  de  leurs  maisons. 

A  Sainte-Walburge  avoit  une  telle  garnison 

De  nobles  gens  armeis,  dont  astoit  grant  fuison. 

Qui  prendoient  borgois  en  trestout  saison; 
4440  Jusque  eus  el  Marehiet  venoientde  randon. 

Puis  el  chaslel  les  moinenl  sens  nulle  defFenlion 

Et  li  Ligois  n'oisent  faire  difi'ension, 

Por  l'evesque  Henry  qui  les  astoit  félons. 
Sangnours,  à  celi  temps  astoit  à  grant  anoy 
4443  Li  povre  pueple  à  Liège  et  li  riches  borgois. 

Car  de  Sainte-Walbeur  li  chastel  maginois 

Les  l'aisojt  tant  de  malles  que  tous  en  sunt  yrois. 

Mult  sovent  ont  penseil  les  maistres  des  Ligois, 

Coment  poront- avoir  le  chastel  à  leur  chois; 

8  Fouillé. 
'0  Un  poulet. 

"  Il  s'empresse  de  se  constituer  prisonnier  de  l'évêque. 
12  Mot  à  mol  :  il  puisse  être  gardant. 

"  C'est  sans  doute  le  même  mot  que  le  roon  du  v.  2u57.  Seulcaicnt  ici  il 
signifierait  non  royaume,  mais  principauté. 

1*  Ce  mol  doit  différer  du  dijfension  du  vers  suivant,  et  signifier  défi, 
appel. 

'5  Sur  le  sens  de  ce  mol ,  voir  le  glossaire  de  Cachet. 
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4430  Des  gaiies  en  sccreit  y  oiU  mis  sens  buffois, 
Por  gailier  le  chaslel  quant  iroveis  seiroil  soils. 

Si  avienl  que  sor  l'an  mille  et  des  cens  dois 
LXIX  awec,  d'octembre  XXII 1 
Jours,  avûit  mariée  messire  Alars  Pilois  S 

44oo  Uns  esquevins  de  Liège,  sa  fille  ans  crins  blois 
Ayglelinc  la  belle,  à  Johan  de  Marois, 
Qui  maistre  de  Liège  asloit  à  celle  fois. 
Les  noiches  furent  grandes,  si  ot  noble  conrois  ; 
Li  nobles  cbevaliers  allemans  non  franchois, 

4460  Qui  de  Sainte- Walbeur  le  fort  cliastel  ombrois 
Gardoient,  sunl  venus  vestis  de  paile  orfrois 
En  la  citeit  aus  noiches,  nus  n'i  est  remanois 
Par-dedcns  le  cliastel;  si  en  furent  hontois 
Car  une  seule  femme,  que  ons  Beatrix  nomoil, 

4465  Ont  lassiet  por  gardeir  le  chaslelet  norois. 
Elle  a  levoit  le  pont,  fors  fut  à  tous  endrois, 
Ne  Tairoient  [ifls  pris  XX'»  hommes  en  1  mois; 
Mais  altrement  fut  pris  par  le  corps  sains  Dcnoil. 
Quant  les  gaitles  de  Liège  voient  si  fais  degois, 

4470  XXV  en  astoil  trestous  en  I  recois, 

Une  iiresent  de  roisins  de  mult  beal  fremelois 
Prist  errant  li  uns  d'eaus,  si  vient  par  grant  buffois 
A  piet  délie  pont-leviche ,  si  escrie  à  sa  vois  : 
u  Dame  Beatrix,  descens  ot  tanloist  si  rechois 

4475  "  Le  présent  que  je  porte,  qui  est  de  belle  errois. 
»  Dame  Beatrix,  dist  chis,  li  barons  de  laens 
»  Ils  ont  or  achateit  cesti  noble  présent, 
"  Por  presenteir  l'evesque  nostre  sire  excellent  : 
'•  Si  vos  mandent  par  moy  que  vos  me  lassiés  ens, 

4480  "  Tant  que  rechuit  l'ayés  par  Dieu  omnipotent.  « 
Damnic  Beatrix  l'oiit,  de  i)lus  hait  lenemenl  * 
Descendit  à  la  porte,  le  pont  appertement 
Avalai  à  la  chaîne,  et  dist  :  ;<  Entreis  dedens.  » 
Et  chis  montât  le  pont,  qui  ne  fut  uegligens; 

4483  Quant  fut  dedens  la  porte,  par  son  subtil  cngen 
Se  lait  cheoir  à  terre,  espart  at  erranment 
Les  roisins  en  la  plache,  si  at  dit  clerement: 
u  Ilahay!  tous  sunt  froisiés  li  roisins  laidement; 
»  Aidiés  moy  rassembleir,  damme,  si  tendanmenl 

4490  »  Que  ne  soy  dechuy.  ».  Et  celle  isnelement 
Comenche  à  rassembleir  les  roisins  leilement, 

'  Pangxois,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  3S0. 
-  Aux  cheveux  blonds. 

3  Honteux,  déshonorés  ;  liontex  dans  Roquefort. 

Ce  mol  n'a  pas  ici  le  sens  assigné  par  Roquefort ,  et  paraît  être  la 
Iradudion  du  Icnemenlmn  de  Pucange  (v»  tonere)  disliictus  aliciijus  loci. 
Noire  trouvère  l'élcnd  ici  à  la  partie  la  plus  élevée  d'un  édifice. 


Que  le  pont  obliat.  Li  baions  entrent  ens 

Qui  astoient  dehors,  voient  ^  qu'il  astoit  temps; 

El  chastel  sont  entreis,  là  fut  li  mariment 

4493  Car  ils  ont  fours  boulteit  damme  Beatrix  laidement, 
Qui  pleure  et  crie  fort,  et  si  maldist  sovent 
Les  roisins  et  celuy  qui  en  list  le  présent. 
Et  li  maislres  de  Liège  n'en  sunt  mie  dolens 
Quant  ils  sorent  le  fait,  et  ont  dit  publement 

4300  Que  tout  che  astoit  fait  de  leurs  consentement. 
Che  disoient  afien  que  nostre  révèrent 
Evesque  n'en  demande,  ne  fâche  ju/enient 
De  forche  contre  cheaus  qui  li  ont  l'ait  contenl. 
Meymes  les  esquevins,  la  clergie  ausimenl 

4303  Grant  joie  ont  de  che  fait,  et  portant  fut  suspens 
Délie  evesque  Henry  trestous  li  mataient; 
Ensiment  demorat  trestout  entiremenl. 

Sour  l'an  Xl^  et  LXX  aile  eolnpteir, 
Fist-il  si  grans  tempeiste  à  Liège  sens  celleir, 

4310  XXX  jours  en  jullei  à  médis,  que  mult  cleir 
Luisoit  li  cleirs  solias,  c'ons  vit  piers  lumeir 
Grosses  com  pougnes  d'ommes,  et  s'en  volt  ons  lioveir 
De  II  pungnes  en  Hesbangne  et  plus  à  mesureir. 
Uns  bons  tout  publement  si  volt  adont  jureir, 

4515  Et  XII  awec  altres  '  ausqueis  l'avoil  mostreil, 
Solonc  le  quantiteit  (|u'ils  porent  regardeir 
En  astoit  bin  C",  et  plus  à  bin  conipteir, 
Cheiut  en  son  cortis  grosses,  sens  controveir. 
De  la  teiste  d'une  homme;  si  alont  tempesleir 

4320  Arbres  jusque  à  (erre,  et  les  teux  effundreir 
Des  maisons  là  entour,  che  fut  grande  miseir. 

Apres  che  l'an  XII'  LXXI,  sens  fauseir, 
X  jours  en  moys  de  may  qui  esteit  doit  enlreir 
Ot  I  borgois  à  Liège  qui  mult  fist  à  loieir  : 

4325  Coin  le  Frison  cestui  voloit  ons  appelleir  ''. 

Une  filhe  ot  mult  belle  c'ons  volt  Bicrte  nomeii', 
Que  Henry  nostre  evesque  at  volul  violeir 
En  le  maison  de  peire,  qui  che  jour  à  dineir 
Avoit  doneit  l'evesque  et  mains  chevaliers  beir, 

4530  Et  trestous  les  canones  nobles  de  Sains-Lambeir. 
Bierle  la  damoiselle  alat  forment  crieir; 
Mais  l'evesque  alat  les  huis  trestous  fermeir, 
Si  qu'enlreir  n'i  pot  ens  homme  ne  baceleir. 

; 

5  Sans  doute  pour  voyant. 
c  Pour  marrisson ,  chagrin. 

Sans  doute  pour  el  Xll  allres  awec. 
S  A  l'entrée  de  l'été. 
9  Ici  le  manuscrit  B.  R.  ajoute  ce  vers  : 

Oc  Jupillie  el  des  Preis  poioit  anucs  porlcir. 
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Si  l'ut  Biei'le  violée  à  mult  grant  vitupeir, 
Àaoo  Le  toui'iiat  tous  li  monde  '  par  le  corps  sains  Omeir. 
Coiiie  li  Frisons  fut  bons  de  grant  aiir, 
N'ot  plus  hardis  de  luy  ou  paiis  sens  mentir; 
Une  culel  at  saisit,  l'evesque  en  volt  ferir, 
Et  trestous  cheaus  de  Preis  si  le  vont  sostenir, 
,4o40  Car  leur  cusin  astoit  ,  mais  n'i  pot  advenir. 
Li  evesque  s'enfuit  qui  bin  se  sceit  honir  : 
11  n'avoit  plus  d'amis,  por  loialment  servir 
En  paiis,  corn  les  proismes  de  Coine  sens  mentir. 
Bin  l'aveis  entendul ,  je  l'ay  volut  gésir 
4345  Cornent  il  fut  servit  d'elle  tout  à  son  plaisir, 
De  linage  de  Preit.  Or  covient-il  linir 
L'amisteit,  car  trestous  li  voirent  devenir 
Anemis  à  l'evesque,  si  qu'il  ne  pot  venir 
A  pais  ne  excussanche,  ne  por  amende  offrir. 
4SoO  Une  jour  adjourneis  fut,  por  celle  plainte  oiir 
En  capille  de  Liège,  là  cuidoit  obeyr; 
La  cliemiese  de  Bierte,  qui  tant  fist  à  chirir, 
Où  sa  virginal  flour  li  avoit  fait  chaiii', 
Fut  moslrée  en  chapille;  li  fâche  li  rogist, 
4355  Chascun  le  reprendoit  mollement  sens  mentir, 
Sa  hayme  n'osent  nullement  acquérir. 
Li  prevost,  li  doyen,  l'ont  mult  volut  blandir, 
Et  mult  d'altre  canoiie  trop  le  vorent  cremir; 
Mais  uns  Lombars  fut  là  qui  ne  volt  pas  mentir  : 
4360  Tiba  astoit  nomeis  de  Plaisanche,  seiir 

Volt  à  I  des  costeis,  et  sachiés,  sens  mentir, 
At  parleit  tout  en  bault  et  d'onour  ensiwir  -; 
Archidyake  d'Ardenne  astoit  tout  sens  nieulii", 
Sa  parolle  de  feus  en  bien  at  fait  florir 
4365  Et  dist  (jue  tout  dirat  s'il  en  devoit  morir, 
De  parleir  est  songneus. 

Thiliaus  li  arcliidiake,  qui  tant  fut  gracieus. 
Qui  sains  hoins  et  loials  astoit  et  glorieus, 
At  parleit  tout  en  hault,  et  sens  blandir  ycheus 
4370  A  uapitle  parlai,  disant,  n'en  fut  useus  : 

*  Cl  Dont  li  evesque  fut  liays  de  tout  le  monde  qui  en  oilt  parleir,  »  lit-on 
dans  la  chronique  en  prose,  p.  382. 

-  Ënsievatil  dans  Roquefort. 
Le  manuscrit  B.  R.  porte  :  Et  bin  nt  fait  florir  sa  parole  de  sens  et 
iVhonours.  Voir  aussi  la  chronique  en  prose,  p.  385. 

'*  Cela  parait  signifier  que  telle  n'était  pas  son  habitude;  mais  le  sens 
général  du  passage  y  est  contraire. 

5  Nous  avons  déjà  eu  ce  qualificatif  emploj'é ,  non  dans  le  sens  de 
craintif  que  donne  Roquefort,  mais  dans  le  sens  de  :  inspirant  la  crainte. 
Ici  il  y  a  un  degré  de  plus  et  le  senlinienl  inspiré,  c'est  de  l'horreur. 

Le  manuscrit  B.  R.  porte  otrangeux.  Le  substantif  anlroigne  se  trouve 
dans  le  volume  I ,  page  588  ,  note  9. 


«  Entre  vos,  mes  signours,  par  Dieu  le  glorieus, 
»  De  prendre  bon  advis  soions  tous  curieus  ; 
«  Je  voy  que  chis  barons,  cestui  fait  cremeteus  ^ 
»  Voront  lantoist  escrire  à  Sains  Peire  awircus. 
4373  «  S'il  advenoit  ensi,  li  fais  seiroit  honleus 

»  Por  nos,  quant  nos  soffrons  le  fait  si  outrageas 
»  Faire  par  nosti^e  evesque,  qui  tant  est  solfraiteus  , 
»  En  pechiés  de  son  corps  des  fais  luxurieus. 
»  Mult  li  avons  blameit,  des  ans  at  XXll, 
4380  ')  Ne  s'en  volt  relassier  tant  est  presuniptueus, 
»  Ains  est  de  jour  en  jour  todis  plus  dolereus. 
»  Se  li  pape  savoit  son  estât  tenebreus 
n  Tantoist  l'aroit  osteit;  cerle  che  seii'oit  preus, 
s  Car  s'il  ne  se  relait  de  ses  fais  outrageus , 
4383  »  Si  escrions,  à  pape  ou  mais  plus  perilheus 

»  En  venront  dessus  nos,  et  les  nobles  borgeus 
>i  Escriront  awec  nos.  "  Quant  li  chevalereus 
Des  Preis  ont  entendut  les  parleirs  deiittus, 
Mult  en  furent  contens;  inais  l'evesque  orguilheus 
4590  Parlât  à  l'archidiake  mult  melancolieus  : 

«  Faus  vilains,  dist  l'evesque,  trop  asteis  en  viens, 
»  Vous  ne  valeis  pas  tant  d'eistre  si  antrogneus 
»  De  moy  ensi  reprendre  asteis  trop  convoileus, 
»  Si  en  vareis  trop  pies.  » 
4595     L'evesque  Henry  fut  durement  corochiés 

A  monsangneur  Thibaul  de  Plaisanche  le  viez, 
Archidiake  et  canone  de  Liège,  doctorisiés 
En  la  diviniteit  et  bin  auctorisiés; 
11  n'avoit  homme  el  monde  qui  fuist  plus  ensalchiés, 
4600  Por  saint  homm.e  est  tenus,  bin  appert  quant  esliés 
Fut  à  pape  de  Romme,  ensi  que  vos  oriés 
Se  là  tourneit  astoit  mes  parchemien  déliés. 
Forment  le  mesprisat  l'evesque  forvoiés 
Et  le  nomat  vilains ,  disant  :  «  Se  vos  aviés 
4603  »  Poioir  de  moy  greveir,  je  croy  vos  le  fériés, 

»  Que  je  m'en  vengeray  par  Dieu  qui  fut  plaiiés  '  ; 
"  Sulïisans  n'asteis  pas,  ors  vilains  ragrogniés 

'  L-î  version  du  manuscrit  B.  R.  est  un  peu  différente  : 

Forment  le  mesprisat  li  evesques  forvoiiiis 

Qui  le  nommât  vilain,  car  il  fut  de  sanc  n  miez  enlinagiés 

C'on  trovast  en  PlaiseneliP,  de  veritrit  saclilés. 

Li  evesque  li  dist;  «  Par  Dieu,  dist-ilh,  vilains, 

»  Je  vos  ayencovent  que,  se  bin  ne  vos  gailiés, 

»  Je  me  vengerai  par  Dieu  qui  fut  plaiiés...  » 

S  Refronchiés,  dans  le  manuscrit  B.  R.  et  aussi  en  interligne  dans  notre 
texte.  Je  ne  trouve  pas  dans  les  glossaires  cette  expression  non  plus  que 
l'autre,  et  toutes  deux  se  comprennent  :  elles  signifient  grondeur.  Roque- 
fort et  Ducange  donnent  rjroigner. 
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Ue  moy  eiisi  reprendre,  si  n'en  valreis  jà  miés.  » 
L'archidiake  respont  ,  qui  I  pau  fui  iriés  : 

4610  «  Certe ,  reveren  peire ,  se  vos  moy  nianecliiés 
))  Ne  alire  vilouie  ausi  vos  me  fesiés, 
»  J'ai  près  lilP^  ans,  grande  blasnie  en  averiés 
»  Je  n'ay  chi  nus  amis,  mais  s'a  Plaisanclie  astiés, 
»  Si  fors  que  vos  asteis  droit  là  me  troveriez, 

46)o  »  Ne  oncques  malvaiseteit  je  ne  fuy  porcachiés, 
»  Ne  de  viilains  issus  -  nullement  reprocliiés.  >' 
Quant  l'evesiiue  l'entenl  bin  sembloit  enragiés. 
En  pies  saillit  tantoist,  si  fut  droit  atacliiés 
Sor  le  pis  l'archidiake  si  fort  son  diestre  piet, 

4620  Que  pameis  l'abalit.  Là  oi  caliaz  sacliiés 
Départ  les  chevaliers  qui  15  sunt  arengiés; 
Mais  l'evesque  Henry  est  en  fuie  lanchiés, 
Droit  en  secreit  capille  près  ne  fut  detrenchiés, 
Là  01  niult  grant  bubant 

4625     Mult  fuit  la  noise  grant  que  Ligois  vont  faisant, 
L'uis  de  secreit  capille  ont  brisiet  malenant  ; 
.   Mais  l'evesque  Henry  fut  d'altre  part  fuiant, 
Mie  ne  l'ont  troveit,  dont  se  vont  corocliant. 
En  son  palais  astoit  aleis  forment  corant, 

4030  Et  li  nobles  de  Liège  s'en  vont  après  siwani, 
En  jurant  Damme-Dieu  qu'ils  l'iront  ochiani, 
Car  en  despis  d'eaus  tous  avoit,  com  nonsachant, 
Ferut  le  sains  proidomme  qui  li  aloit  blâmant 
Sa  grande  maiseteit,  ils  le  seiront  vengant. 

4655  Tantoist  se  sunt  armeis,  si  vont  à  palais  grani; 
Mais  messire  Tibaul  les  est  venus  devant, 
Par-devant  tout  le  pueple  se  vat  engenolliani, 
Disant  :  •  En  l'onour  Dieu  ,  je  vos  suy  suppliant, 
»  Ne  tueis  vostre  evesque,  trop  y  seiriés  perdans; 

4640  >)  S'il  m'a  ferut  délie  pies  ne  fut  pas  bin  sachant; 
»  Je  vos  ay  encovent,  et  si  le  suy  jurant, 
>'  Que  je  me  partiray  ains  III  jours,  en  alant 
»  A  Romme,  où  je  seiray  si  le  pape  infourmant 
»  Que  vengiés  en  seirons  com  d'altie  soduanl  '•; 

4045  »  Doneis-moy  la  chemise,  je  li  seiray  porlans 
))  Si  m'olroiiés  le  don  que  je  suy  deniandans.  » 
Quant  li  barons  l'oient  si  vont  des  oels  ploranl, 
Tous  li  ont  otlroiiés,  se  li  vont  délivrant 
La  chemiese,  et  après  ils  se  vont  desarmans. 

4650  Et  dedens  le  tier  jour  Tybal  se  vat  partant 

'  Les  trois  vers  qui  précèdent  sont  eniprunlos  au  manuscrit  D.  R.  Le 
vers  4611  ne  setrou\e  pas  dans  noire  texte,  et  le  4015'' y  vient  avant 
le  '.6I2<!. 

-  C'est  la  version  du  manuscrit  B.  R.  Elle  nie  semble  préférable  à  la 
nôlre  :  excès. 


De  la  citeit  de  Liège,  noblement  chevaclianl  ; 
Puis  at  voweit  à  Dieu  qu'il  seirat  cheminant 
Premier  à  sains  Sépulcre,  ensi  com  peneant, 
Et  puis  à  la  grant  Piomme,  s'il  plaist  à  roy  amant, 

4655  Sierat  li  siens  retours. 

L'archidiake  s'en  val,  qui  fut  de  grant  valour. 
Droit  vers  le  sains  sépulcre  tout  por  le  Dieu  amour; 
Chi  me  tairay  de  luy  tant  que  venrat  li  tour, 
Et  diray  del  evesque  qui  est  en  grant  trislour. 

4660  De  Romme  se  doblat  qu'il  n'en  aiet  grant  doloui'. 
Si  est  partis  de  Liège  par  nuyt  le  vavassour, 
En  Braibant  est  aleis  à  Johan  le  contour, 
Aloianches  volt  faire  à  li  tout  sens  sojour; 
Li  dus  li  renfuisat  et  si  le  chechat  four 

4665  De  son  paiis  errant,  luy  nomant  traitour. 
Disant  que  il  avoit,  com  malvais  boseioui' 
Son  paiis  de  Graibant  11  Ibis  mis  en  ardour; 
Encor  s'en  vengerat,  se  li  colps  vient  à  tour  f'. 
L'evesque  se  partit,  qui  fut  en  grant  errour, 

4670  En  Flandre,  et  en  Henav,  et  en  paiis  francour 
,  Allai  quérir  aide  à  chescun  des  signours, 
Por  sou  paiis  deslruii  e;  mais  chescun  de  rebours 
Li  jowat,  en  disant  si  malvais  pecheour 
N'avoit  de  luy  à  inonde,  et  qu'il  alast  alhour, 

4675  Car  mie  n'astoit  digne  d'esleir  entre  les  loui'. 
Ensi  fut  li  evesque  cheius  en  grant  langour, 
Et  li  nobles  de  Liège,  quant  scevent  son  atour, 
Tantoist  ont  abatut  et  mis  en  grant  ruour  ' 
Le  chastel  jusqu'à  terre,  c'on  dist  Sainle-Walboui-, 

4680  Excepteit  une  ihour,  qui  fut  de  grant  vigour  : 
De  la  citeit  est  porte  encor  la  plus  lialtour. 
Oranl  joie  en  ont  mincit  tout  li  pueple  minour, 
Car  mult  avoit  de  mails  fait  à  eaus  et  les  lour. 
Sangnours,  or  entendeis  par  les  Dieu  oii  ons  croit. 

4685  L'evesque  Henry  droit  à  Gueire  il  tenoit, 
Li  dus  Olte  ses  frère  durement  li  blamoit 
Che  qu'il  avoit  chachiet,  et  sovent  li  juroit 
Que  jà  por  li  aidier  contre  Ligois  n'iroit. 
Ensi  en  nonchalour  Henry  del  tout  tumoit, 

4690  De  jour  en  jour  adès  s'onour  amerissoit.  ' 
Encor  li  vient  plus  grief,  si  l'oreis  orendroit. 
L'archidiake  Tiba ,  qui  oitre-meire  aloit , 
Sachiés  anchois  VU  mois  par-dechà  revenoil; 

3  Bruit,  tumulle. 

'*  Soduianl  et  souduiant,  dans  Roquefort. 
■'>  Trompeui-.  Uoiseor  dans  Roquefort. 

Si  l'occasion  vient  à  se  présenter? 
"  Substanlir  du  verbe  ruer,  melire  bas. 
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A  Vilcrbe  esl  venus,  cl  là  se  Iieibogoit 

4693  Le  droit  jour  de  Noyé  que  la  Jalle  cangoil, 

Sour  l'an  Xll'^  el  LXXII,  qui  adonl  comenclioil. 
II!  jours  y  demorat,  el  puis  si  demandoit 
A  son  hosle  del  pape  comenl  il  en  asloll, 
Car  II  siège  III  ans  el  plus  vakeit  avoil; 

-1700  Sour  l'an  Xll":  LXIX  pape  Cleiiiens  moroil; 
Li  siens  osle  li  dist  li  siège  encor  vacquoit. 
Dolans  est  rarchidiake ,  vers  Romme  ehevachoil, 
Le  Jour  des  Innocens  en  sa  voie  encoulroil 
Le  inarcbis  de  Ferande    cui  la  court  envoioit 

470o  A  Liège,  à  grant  compangne  qu'il  awec  li  minoit, 
Monsangneur  Tyba  queire,  car  Diex  si  expiroit 
Le  conciele  de  Romme ,  qu'à  pape  l'enlisoil 
Kl  le  mandoil  à  Liège,  sicom  il  aDferoit. 
Li  marchis  rencontrai  qui  bin  le  cognissoit; 

-4710  Quant  li  marchis  le  voit,  del  cheval  deskendoit 
Dessus  l'ierbe  florie. 

Li  marchis  de  Ferade,  de  sa  mule  d'Orbrie 
Deskent,  et  ausi  fait  toute  la  compangnie; 
En  genos  se  sunt  mis  donl  la  chiere  ont  marie, 

471S  L'archidiake  si  disl  :  «  Qu'aveis  Sainte  Marie?  » 
Et  li  marchis  respont  à  basse  vois  série  : 
«  Sains-Peire,  en  nom  de  Dieu,  li  egliese  saintie 
»  Vos  al  enlut  à  pape  ,  la  choise  esl  avoirie, 
»  Et  vostre  saint  collège  à  si  faite  mainie 

■i720  «  M'envoioit  après  vos  à  Liège  la  garnie; 

»  Or  vos  ay  chi  troveit  donl  je  Dieu  regrascie.  » 
Quant  l'archidiake  l'ot,  si  dist  :  «  Sains  tricherie, 
»  A  Vileirbe  r'iray  dont  j'ay  fait  départie; 
»  Si  direis  mon  collège  de  venire  ne  delrie, 

4725  »  Car  là  me  troveral  à  ma  heibergerie.  » 
Li  marchis  s'en  ralat  à  Romme  l'enforchie, 
La  choise  al  à  collège  erranmenl  nolifiie, 
A  Yiterbe  est  venus  la  sainlisme  clergie, 
L'archidiake  at  troveit  qui  mult  bin  les  l'eistie. 

4750  Tiba  fui  coroneis  pape,  je  vos  alTie, 

Droit  à  heure  de  messe  le  jour  l'Epiphanie  ; 
Il  lui  nomeis  Grigoire,  si  fut  de  sainte  vie. 
De  che  nom  fut  X«  verileit  est  florie. 
Par  luy  fut  sainte  Egliese  noblement  ra verdie. 

4733     Li  sains  peire  Grigoire  par  sa  grant  providenche, 
Tantoisl  corn  il  fut  pape  à  remireir  comenche 

'  Mnnfernnl ,  dans  la  chronique  en  prose,  ji.  ôxO. 
=  Ue  loiilcs  valeurs  ,  de  toutes  qualités'.' 
'  Le  manuscrit  B.  R.  porte,  eu  outre  : 

Tout  chu  otrcmireil  li  pape  en  sa  eonscietiche  . 
Car  tout  chu  avoit  veut  quanl-faisoil  resideDche. 

Tome  V. 


Délie  evesque  Ileiny  les  mais  el  vioienches, 
Dont  il  avoit  tant  fait  par  sa  malivolenche, 
El  comenl  le  ferit  de  son  piel  par  contenche; 

•4740  En  après  des  Ligois  et  de  leui-  pestilenche, 

Que  Henry  leur  avoit  fait  par  sa  grant  negligenche. 
De  nonains,  d'abesscs,  de  femmes  excellentes, 
Pucelles  et  matrones,  el  femmes  de  toutes  venclie  -, 
Que  Henris  at  dechuites  par  sa  fause  loquenchr, 

4743  Dont  ot  LXV  enfans  de  sa  propre  semenche, 

El  des  biens  del  egliese  que  por  sa  manmenche 
Al  ensi  rapineit,  el  doneit  d'influenche 
A  ses  enfiins  bastars  por  venir  en  crescenche  '\ 
Li  sains-peiie  Grigoire  fut  ensi  argueis 

4730  Contre  Henry  revestjue,  et  puis  s'est  adviseis. 
Si  disl  :  »  Par  celi  Dieu  qui  en  crois  fut  penneis, 
»  Rin  est  digne  Henry  que  il  fuist  disposeis. 
»  Or  suy-je  pape  fais  par  le  Dieu  volontejj., 
"  Si  moy  constat  ses  fais,  j'en  suy  tous  infourmeis  ', 

4733  "  Plus  avant  nel  estuet  à  moy  esire  proveit  » 
Ensi  disoit  li  pape,  li  sains  bons  nalureis  ; 
Lettres  d'epistle  fisl  et  les  fut  ordineit. 
Or  furent  à  Henry  tous  ses  mais  reproveis, 
A  Henry  l'envoial  par  sa  grant  sainliteil. 

4760  En  la  fien  li  piioit  bonnement  soil  resigneit 

Son  bon  paiis  de  Liège,  tant  qu'à  luy  fuist  poi  lcit 
Bon  nom  de  sa  persoine,  si  seiroit  pardoneit 
A  luy  trestous  ses  mais  qu'il  asloil  perpelreis; 
Et,  se  de  chu  contraire  li  astoit  reveleit, 

4763  Senlenche  aroil  conlrable. 

Sangneurs,  or  escuteis  par  Dieu  le  véritable, 
Cornent  chis  tres-sains  bons  l'ut  si  tres-caritable , 
Portant  qu'il  asloil  juge  et,  sens  nulle  conlrable, 
Poioit-il  nostre  evesque  osleir  corn  criminable; 

4770  Si  nel  volt  point  faire  el  fut  bien  sovenable 

Des  mais  qu'il  avoit  fais,  qui  furent  criminable. 
Une  epistle  envoiat  qui  mull  fut  agreiable. 
Mais  quant  Henry  le  vit,  com  I  diable  infernable 
Ovrat,  car  il  jurât  le  vrais  Dieu  avenable, 

4775  Le  jour  del  Tossains  oii  il  seioit  à  table, 
Où  duc  et  conte  avoit  qui  li  sunl  favorable. 
Qu'il  ferai  plus  de  mais  el  de  fais  criminable 
Conques  ne  fisl  devant;  puis  que  ses  mais  îerrables  * 
Li  furent  pardoneis,  il  sieral  plus  grevable 

A  luy  seul  se  combat,  disans  dans  sa  prudence 
Que  Henris  est  malvais  ,  et  qu'il  à  tout  mais  clenche. 

*  Le?  trois  vers  qui  précèdent  ne  sont  pas  dans  notre  tex'e, 
fournis  par  le  manuscrit  B.  R. 

5  Le  niot  esl  ainsi  écrit  :  lôhles  ou  plutôt  làbUs. 
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4780  Ses  gens  c'onques  ne  fut ,  qui  tani  sunt  felonable, 

Qui  de  Sainle-VValbeur,  son  chastel  avenable, 

Li  oreiil  abbalul.  Ensi  disoit  chis  diable. 

En  son  capitle  à  Liège  IVpislle  espeeiablo 

Envoiat,  el  escrist  à  eaus  que  tout  sens  f;ible, 
-i783  Se  ii  esleit  venoit,  li  et  tous  si  aidables 

Venroient  en  Hesl)arig  d'estant  si  virtuai)le, 

Que  rins  n'y  demoroit,  tout  clie  soient  creabie. 

Ensi  disoit  Henry  qui  fut  descovenable; 

Mais  quant  li  esleit  vient,  je  vos  fay  ferme  et  stable 
•1790  Qu'il  n'ol  talent  de  guerre,  li  fais  li  fut  contrable, 

Si  coin  oreis  trestuis. 
L'an  XI1'=  LXXIII,  che  sachiés  tuis, 

Enlour  le  Sains-Jolian ,  que  des  bleis  li  fistuis 

Sunt  bonnes  por  mangler,  et  que  grans  et  menus 
■4795  Quant  ons  doit  ostoyer  sunt  volenlier  anus 

Li  evesque  Henry  assembleil^  osl  corsus 
•  Por  cntreir  en  llesbang,  mais  point  n'i  est  venus, 

Si  vos  diray  porcoi.  Je  vos  ay  dit  dessus 

Cornent  li  archidiake  est  pape  devenus  *, 
4800  Ot  esteit  oitre-meire  à  lieu  de  verlut. 

Le  sépulcre  oii  cuchiés  fut  jà  li  corps  Jhesus 

Trovat  li  archidiake  si  povrement  tenut. 

Que  li  cuer  l'en  doloit,  et  ausi  de  sorplus 

En  l'oslat  délie  engliese  ot  alcuns  poins  rendus 
480.")  C'ons  voloit  declareir,  dont  me  seiray  teus. 

Li  pape,  qui  tous  mais  voloit  mettre  en  refus, 

Ordinal  1  conciele  qui  forment  fut  agus  : 

A  Lyon  sour  le  Royne  fut  li  lies  obtenus, 

Alien  que  li  longeus  de  Romme  soient  plus 
4810  Deporleis,  car  Lyon,  li  fais  en  est  sceus, 

Siel  (dus  enmi  que  Rorame  d'Europpe  sus  et  jus 

Li  pape  at  envoyet  as  evesque  membrus , 

Notiliant  par  bulles  cornent  par  sien  conclus 

Fut  li  fais  de  conciele,  et  comande  que  nus, 
4815  Dessus  obedienche,  si  ne  soit  remauus 

Qu'il  ne  soit  à  conciele,  en  may  sens  nulle  refus 

Qui  venoit  primerain,  X  jours  là  fut  conclus. 

Li  mandement  en  est  à  Henry  parvenus. 

Qui  ses  gens  assembloit;  si  en  fut  tous  confus, 
4820  Car  aleir  li  covenoit,  et  si  est  porveius 

Ensi  c'ons  gentishons. 

'  Ennuyci ,  fatigués. 
"  Pour  assemblât ,  al  assemhleit. 
■>  Il  y  .1  peut-èlre  ici  une  erreur  du  copiste,  qui  nurail  du  écrire  :  qui 
pape  est  devenus. 

'»  Pour  que  la  lougueur  du  clieniiii  fùl  diminuée,  Lyon  se  trouvant  plus 
<|ue  Rome  au  centre  de  l'Europe. 


Li  evesque  Henry  n'i  al  fait  largison, 
De  tout  che  qui  li  fait  al  fait  provission. 
Sour  l'an  XII»  LXXIIII,  che  dist-ons, 

4825  XVI  jours  en  avrielhe  s'en  vat  à  mains  barons; 
Vers  Lyon  chevachat,  oii  li  pape  proidons 
Astoit  por  le  conciele  —  X  jours  en  may  tout  ron  — 
Celebreir,  oii  V<:  evesque  trovasl-ons. 
Et  bin  LX  abbeis,  el  des  altres  fuisons. 

4830  A  l'evesque  Henry  vint  là  maleichon, 

Chis  de  Liège  el  Huy,  Dinant,  Tongrc  et  Sains-Tron 
Ont  envoyel  à  pape,  por  accusation. 
Lettres  mult  bien  narreez,  et  qui  font  mension 
C'onques  ne  fut  peiour;  de  défloration 

4835  Ils  y  ol  des  chemieses  monstreez  [)lus  d'une  quatron 
Corochiés  fut  li  pape,  car  che  fut  bien  raison; 
Mandeit  l'ai  devant  luy,  il  vient  sens  targisson 
En  estai  com  I  duc,  el  vient  en  geneihon 
Devant  le  pape  et  disl  :  n  Peire  sains,  chi  asions, 

4840  »  Je  suy  chi  adjourneis.  »  Li  pape  sens  tenchon 
Le  recognul  et  voit  la  cavillalion, 
'   Si  disl:  «  Qui  asteis-vos?  Gomenl  vos  appelions?  • 
«  Sains  peire,  Henry  suis,  marchis  de  Franchimonl. 
El  li  pape  responf.  «  Rins  ne  toy  demandons, 

4845  0  Mais  l'evesque  de  Liège  à  demain  adjournons.  » 
Henry  se  pari  alant,  lendemain  vient  plus  joins, 
Vestus  fui  de  dras  d'oir,  de  noble  singlaton, 
Cuens  de  Muhaul  s'apelle,  ne  li  valt  11  botons. 
Li  pape  le  renvoie  roge  com  vermillion, 

4850  Et  l'evesque  de  Liège  rajournat  encordonl. 

Adonl  vient  com  evesque,  si  en  ol  cuhenchon  '■, 
Car  il  fut  desposeil;  s'en  fui  faite  chanchon 
Qui  disl:  «  Mar  y  alay  à  concielhe  à  Lyon, 
»  Trop  d'anemis  morleis  por  ma  destruiction 

4835  »  Là  endroit  je  avoie.  » 

Quant  l'evesque  Henry,  ansi  (|ue  je  disoic. 
Vient  en  estant  d'evesque,  li  pape  en  ol  grant  joie. 
Puis  si  disl  à  Henry  :  «  Altre  ne  demandoie 
»  De  loy,  el  moy  respons  chi  la  raison  porquoy 

4860  »  As  mueil  ton  estai  III  fois;  mains  tout  voie 
«  Je  toy  liengs  en  Testai  por  coi  je  te  mandoie. 
»  Quant  ton  estai  lu  cange  ensimeni  devant  moy, 
1)  Tu  dois  eslre  certain  trop  laidement  foloie, 

s  Le  manuscrit  B.  R.  porte  ici  : 

De  licdoral  ions 
Envoicnl  de  chemises,  je  eroy,  bien  II  quairoiis. 

6  Même  sens  qu'au  mol  kuhe»rhon  du  vers  1851. 
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Car  en  chescun  eslat  ausi  bien  loy  privroie 
-1863  »  Com  en  pontificaul,  se  faire  le  voloie; 

■  Tu  ne  pense  nulle  bien  quant  ensi  te  forvoie. 

•  Il  me  sovient  niult  bien  cornent  te  te  manoie 

»  L'autre  fois  une  epistre  por  bien  je  tVnvoioie, 
»  En  laquelle  les  mais  sont,  si  te  pardonoie 

•4870  "  Que  ta  vie  amendeir  devois,  il  m'en  anoie, 
»  Car  todis  en  peire  et  bin  te  nïosteroie 
«  Coment  contre  raison  ton  pueple  tu  guerroie, 
»  Qui  sunt  li  miedre  gens  que  nomeir  je  poroie. 
»  Din  sceis  coment  il  est,  porcoi  tant  en  diroie? 

i875  n  Les  fais  qu'as  perpetreis,  foy  que  doy  sains  Eloy, 
»  Sont  trestous  approveis,  le  mien  temps  peirderoie 

•  De  jdus  avant  enqueire;  or  esgarde  une  voie 

»  Laqneile  tu  ayme  miés  :  ou  tu  ma  sentenclie  oie, 
»  Ou  tu  reporte  sus  en  ma  main  et  desloie 

4880  »  Ta  digniieit  royal,  qui  valt  mull  grant  monoie; 
»  Ensi  toy  covient  faire  élection  l'otroie  » 
Quant  Henry  l'entendit  il  n'en  ot  point  de  joie, 
Une  petit  at  museit,  puis  dist  :  «  Je  ne  poroie 
»  Encontre  vos  tenire  ma  croche  où  je  m'apoie, 

4885  t  Si  le  vos  renderay.  »  Adont  des  oels  larmoie 
Li  evesque  frariens  ^. 

Li  evesque  Henry,  qui  astoit  gueidriens, 
Avoit  grant  esperanclie  que  li  pape  divien 
Aroit  miséricorde  de  li  mettre  à  déclin; 

4890  Se  li  at  reporteit  en  sa  main ,  sens  reclien, 

Sa  croche  et  son  anel ,  et  dist  :  «  Sains  peire  fien , 
»  Je  resigne  en  vos  mains  tout  che  qui  astoit  miens 
»  De  Liège  le  vesqueit,  nulle  rins  n'i  retien, 
»  Teneis  en  noin  de  Dieu ,  le  peire  celestien , 

4895  »  Car  j'aime  miés  attendre  de  vostre  cuer  le  bien 
«  Que  senlenche  de  droit.  »  Adont  li  palasin 
Li  rent  croche,  et  aineal,  et  millre,  mult  enclin 
De  dois  genos  à  terre,  mais  che  ne  li  valt  rins, 
Car  li  pape  le  prent  et  li  dist  en  lalien  : 

4900  «  Henry,  or  vas  à  Dieu  et  soit  sire  terrien , 

»  Uobeour  et  teil  homme  com  sunt  li  maladrien , 
"  Qui  desrobent  les  gens  passans  par  le  chemien  *, 
»  Car  tu  n'as  cure  jamais  d'eistre  bon  pelleriens. 
•>  Tu  as  lousjours  embleit  et  fait  boins  cristoiiens 

4905  "  Vivre  en  grande  pesanche,  et  ton  estât  maintins  =>; 
»  Or  foi  que  doie  che  Dieu  qui  de  l'eiwe  fist  vin, 
»  Jamais  tant  que  je  vivre,  qui  valhe  II  feriens 

'  Sans  doute  pour  tu  le  manoie,  tu  te  conduis. 
^  Pour  je  t'octroye,  je  te  permets? 
3  Malheureux  ,  infortuné.  Frarin  ,  dans  Roquefort. 
■*  Ce  vers  nous  est  fourni  par  le  manuscrit  B.  R. 


»  N'aras  de  sainte  Eugliese  par  tes  malvais  engiens , 
»  Digiiiteif ,  benefisce,  trop  as  fais  de  larchiens.  » 

4910  Quant  Henry  l'entendit  en  piés  sat  que  mastiens, 
Et  dist  :  '<  Je  n'en  donroie  de  vos,  par  sains  Mari  in , 
n  Ne  de  vos  benefisces  le  coiwe  d'un  ronchin  ; 
>'  Se  je  de  Liège  piers  le  pays  acherien , 
>i  Se  moy  desposeis,  dont  "  d'eistre  tout  mon  ternii(>ii 

4915  >i  Chevalier.  Et  li  pape  li  dist  :  Par  sains  Fremien  , 
1)  Henry,  je  ne  poroie  :  preiste  est  *  de  mail  covicn 
»  Consacreis  vraiment.  « 

Li  sains  peire  Grigoire  at  parleil  haltement  : 
«  Henry,  dist-il  tout  hait,  lu  as  les  sacramens 

4920  «  De  preiste,  mains  tenus  les  as  mult  follement; 
e  Tu  enpiers  le  paiis  de  Liège  entirement, 
«  Que  tu  soies  chevalier  ne  me  plaist  nullement.  >i 
Atant  respont  Henry  tout  plains  de  mataient  : 
u  Quiconque  en  aiet  mal  greil,  par  le  sains  sacraniont 

4925  «  Je  sieray  chevalier,  et  ausi  vraiment 

«  Que  Dieu  nasquit  de  Vierge;  oncques  tant  de  tourment 
»  Ne  fist  bons  ne  de  malles,  que  je  feray  brièvement.  ■> 
Li  pape  entre  en  sa  chambre,  Henry  pleure  forment, 
A  chescun  se  complaint  droit  généralement, 

4950  Noslre  paiis  ligois  regraite  douchement. 
Et  de  trestous  ses  mais  avroit  repentement. 
Se  de  Liège  poioit  ravoir  le  lenement. 
Asseis  en  fut  traitiez,  sachiés,  secreement; 
Mais  puis  que  li  sains  peire  avoit  fait  serimenl , 

4935  Ne  se  poioit  mais  faire.  Adont  département 

Fist  de  Lyon  Henris,  qui  puis  viskat  granmeni , 
Car  il  viscat  après  XI  ans  tout  plainement; 
Si  guerroiat  Ligois  après  mult  fortement , 
Mais  il  en  morit  li  et  toute  sa  gens. 

4940  Che  fut  mult  grant  damage  par  Dieu  omnipotent, 
Que  cliis  Henris  ne  fut  d'altre  govrenement. 
Car  il  n'avoit  el  monde  prinche  plus  excellent, 
Hardis  et  combatans,  ne  de  plus  fiers  talent, 
Com  Henris  de  Monfort,  dont  j'ay  fait  parlement, 

4943  Dou  sains  peire  diray  qui  sens  attendement, 
Nos  at  doneit  evesque  qui  ne  valut  nient. 

Che  fut  Johan  d'Angien,  cui  li  dis  Henris  fist  puis  morir  à  Hele- 
chine,  là  il  le  prist.  Si  l'enminoit  en  sa  prison ,  mais  il  astoit  si  craus 
qu'il  stindit  à  chevalchier;  si  le  mist  devant  le  porte  délie  blanche 
abbie,  dont  il  fut  renvoyez  à  Liège;  mais  Henry  n'en  fist  compte  de 

s  Même  observation  pour  ces  deux  vers. 
6  Pour  rfoî'nf ,  donne,  accorde. 
'  Le  reste  de  nia  vie. 
s  Pour  es  ,  tu  es. 
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li,  por  cheaus  île  linage  de  Preis  cui  il  avoil  fail  grani  fauseleit,  qui 
si  ires-loyalnienl  l'avoient  lousjours  servit  en  tous  cas;  mais  en  la 
lien  ils  le  luonl  à  Franchiemonl,  là  où  il  ardoil  le  paiis  sour  le  ves- 
queil  de  Liège,  quant  il  futdesposeis  com  dit  est,  car  il  devient  pil- 
heur  et  robeur  sour  le  paiis  dont  il  en  vient  à  maile  fien,  car  il  en 
linitensi  (|ue  vos  aveis  oyut  desseure. 

Chi  fine  chis  livres  à  temps  de  Johan  d'Angien,  le  XLII  evesque  de 
Liege,qui  stindit  à  chevalchier  com  desseure  aveis  oiit  '. 

Chi  après  s'ensiiet  de  la  vache  de  Chyney ,  dont  tant  de  mais 
advient. 

Sangnours,  or  enlendeis  par  Dieu  de  paradis. 

L'an  premier  que  Johan  d'.'Vngien  vient  o  paiis, 

Esmut  une  grant  guerre  par-dedens  le  pourpris 
•49S0  Délie  evesque! t  de  Liège,  et  si  vos  siéra t  dis 

Le  fait  et  l'oquison,  sens  rins  eslre  mentis  : 

C'est  li  mais  qu'il  avient,  par  le  corps  sains  Denis, 

De  la  vache  à  Chiney  qui  fut  fais  maleis; 

Sovent  est  rechileis  entre  grans  et  petis 
49b5  Qui  ni>  scevent  que  c'est,  ne  queils  fut  li  estris, 

De  quelles  gens,  ne  quant  fut  li  tourmens  baslis; 

Mais  se  vos  teneis  cois  chi  le  sicreis  oiis. 

lih  avoil  à  che  temps  lll  frères  niult  gentis, 

Johan,  Rause  et  Richars,  banereches  de  pris  : 
i960  Hause  Fut  de  Bealfort  sire,  et  sire  Johan  chis 

Astoil  sire  de  Gonnes  "^  qui  pas  ne  valoit  pies, 

Et  Riehars  si  fut  sire  de  Falais  sens  deiri. 

Chis  m  frères  barons  furent  engenuis 

De  noble  sanc  et  bon,  si  orent  niult  d'amis; 
•4963  Us  lenoient  grans  terres,  si  furent  bin  servis. 

11  avient  que  celle  an ,  que  je  vos  suy  gehis, 

Ot  à  Andenne  jostes  de  prinches  sangnoris. 

Li  conte  de  Namur  et  se  frère  Thiris, 

Li  joine  Godefroy  de  Lovay  li  marchis, 
4970  Li  dus  de  Luscenbor  et  de  Baere  autresi, 

Furenl  à  celles  jostes  et  mains  barons  jolis. 

Qui  por  l'amour  des  dammes  là  endroit,  je  le  dy. 

Se  penoient  fortement  d'eistre  le  pris  conquis 
Barons,  à  celles  jostes  dont  je  vos  suy  conteil , 

'  Ici,  dans  le  manuscrit  0  ,  le  Irouvéïe  inlei rompt  son  récit ,  pour  con- 
sacrer les  feuilles  199  et  200  (quatre  pages)  à  des  faits  complètement  étran- 
gers à  ceu.K  qu'il  s'est  propose  de  raconter.  Ainsi  il  donne  d'abord,  avec 
quelques  circonslances ,  l'indication  de  neuf  preux  :  trois  sarrasins, 
Hector,  Alexandre,  César;  trois  juifs,  Judas  Macliabee,  David,  Josue  ; 
trois  chrétiens,  Arthur,  Cliarleniagiie,  Godefroid  de  Bouillon.  Suit  un  alinéa 
intitulé  ;  Oe.le  rois  Salemons;  puis  un  aulre  intitule  :  Oe  Noie  (il  de  ses  lll  en- 
fans,  et  d' Abel  el  Cinjn ,  les  eiiftns  Adam  noslre  premier  peire.  Enlin,  au 
folio  -201,  vient  la  continuation  de  la  Geste  de  Liège,  commençant  ainsi: 


497o  Ont  maintes  gens  de  ville  amineil  à  marchit-l 

Buefs,  et  moutons,  et  vaches,  et  por  vendre  aîîlchiei; 

Car  por  le  pueple  grant,  qui  là  est  herbegiet , 

Falloit-il  grant  viandes  là  endroit  employer. 

Fut  li  liesle  à  VIII  jours  que  ons  at  lournoyel , 
4980  Josteit  et  behourdeit  el  ausi  feistoyet. 

Portant  pour  estre  aysis  astoit  necessiteit 

Que  cascuns  aminast  cffu  que  vendre  li  sict 

Or  avient  c'ons  vilains  de  Jaley  qui  for  siel 

Par-dessos  le  signour  de  Goyne  l'enforchiet, 
4985  Aminat  une  vache  et  si  l'avoit  loiiet 

Par-devant  le  mostier,  XV  sols  l'at  prisiel 

Une  gros  por  VIII  deniers,  ensi  fut  ensengniet. 

Atant  vient  là  passant  Johan  li  envoisiet 

C'ons  nomat  de  Halois,  esquewirs  adrechiel  ; 
4990  De  Cyney  astoit  maire  et  mult  tres-bin  prisiet. 

Et  esquevin  ausi,  bin  fut  elinagiet. 

Si  astoit  de  Condros  balhier,  par  amisliet 

De  l'evesques  qui  l'avoit  constitueis  et  oclioiirt  «. 

Ensi  com  li  balhier  astoil  là  appoiiet, 
4993  Rigals  de  Corbion  l'at  clerement  huchiet. 

Une  borgois  de  Chiney  qui  là  astoit  rengics, 

Et  dist  :  «  Noble  balhier,  si  me  soit  Diex  aidiés; 

»  Il  n'at  pas  IIII  jours  par  dolereus  meschiés, 

»  Fut  à  Chiney  enblée,  droit  à  soleal  cuchiel, 
5000  »  La  vache  que  chi  voy  dont  je  suy  corochiet, 

»  Car  la  vache  astoit  moie  par  Dieu  qui  fut  plaiiet. 

»  Sachiés  dont  elle  vient  à  che  varlet  à  piet 

«  Qui  en  est  marcbeans.  » 
Li  balhier  de  Condros  ne  se  fut  delaians. 
3005  A  celuy  qui  la  vache  fut  là  endroit  tenant 

At  brocheit  sou  cheval ,  el  se  li  l'ut  disant: 

«  Maistre,  dont  vient  la  vache?  où  le  fuist  preiidatil? 

))  Dittes-moy  veriteil ,  ou  jà  siereis  pendant. 

»  Bin  say  cornent  il  est;  se  vos  asieis  mentant, 
5010  n  Tantoist  siereis  pendus,  se  Dieu  me  soit  aidan-;.  » 

Quant  li  garchon  l'entend  de  paour  vat  treniblani  , 

Si  dist  overtement  que  il  le  fut  emblant 

A  Chiney  le  judi ,  droit  à  solelhe  kuchant. 

Chi  après  s'cnsiiel  de  la  vnche  de  Cliytwy  donl  tant  de  iimis  adient.  Plus  loin 
on  lira  des  couplets  extraits  du  manuscrit  B.  H  ,  el  comblant  la  lacune  que 
présente  le  manuscrit  par  rapport  aux  faits  du  rogne  de  Jean  d'Enghien. 

2  Notre  texte  porte  Geives,  ce  qui  est  évidemment  une  erreur,  comme  la 
suite  même  suffit  à  le  prouver.  Nous  corrigeons  d'après  le  mmiiscriljlî.  H. 
Ce  vers  est  fourni  par  le  manuscrit  B.  U. 
*  Encore  deux  vers  fournis  par  le  même  manuscrit. 

Sans  doute  pour  fors  siet. 
r-  Encore  un  vers  fourni  par  le  même  iiianuscril. 
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,'     il  Maistre,  dist  li  balhiei-,  or  soyés  retournant, 

501b  ')  Remineis  à  Chiiiey  le  vache  tout  errant, 
"  Si  le  remetleis  là;  veclii  llll  sergans 
»  Qui  aweeque  vos  iront,  je  leurs  suy  comandans 
»  Quant  remiese  sierat  vos  soient  conduisans 
»  Chemien  où  vos  soiés  segurement  allant 

5020  ))  Que  janiais  ne  Ibrlache  à  vos  nuls  lions  vivaus.  » 
u  Diex  le  vos  meire,  sire,  chis  li  fut  respondant , 
»  Car  je  seii  ay  proidomme  de  clie  jour  en  avant.  « 
Atant  at  pris  la  vaclie  li  ctiaitis  nialsachant, 
Droit  vers  Chiney  s'en  vat,  mull  le  vont  près  Ifiianl 

5025  Les  gardes  le  bailhier;  mais  ne  valt  II  besan- , 
Car  ossitoist  qu'il  fut  en  la  justiche  entrant 
Délie  evesqueit  de  Liège,  ne  furent  areslanl  : 
Pendut  l'ont  erranment,  car  che  fut  li  coniani 
Dou  balliier,  quant  de  luy  se  furent  départant. 

5050  Secreemenl  leurs  dist,  ensi  fut  delivrans 
Le  lairon,  c'ons  nornoit  de  Jaler  Engorant. 
A  droit  sangnour  de  Gonne  le  vat  I  bons  contant. 
Dont  niult  se  corochat. 
Joban,  sire  de  Gonnes,  à  cuer  grant  coros  at, 

503S  Quant  dou  balhier  entent  cornent  il  calengat 
Son  homme  de  Jaley,  et  cornent  l'enculpat 
De  crieme,  en  le  terre  oii  point  de  poioir  n'ai 
Li  evesque  de  Liège,  et  tant  le  déminât 
Qu'en  la  vescfieit  de  Liège  fausenient  l'envoiat, 

5040  Et  se  l'avoit  fait  pendre.  Adont  forment  jurât 

Mar  fut  la  vache  née,  car  oncques  tant  ne  costat 
Vache,  buef  ne  porchias ,  com  elle  costera. 
Barons,  il  se  dist  voir,  ensi  c'ons  vos  dirai  : 
Oncques  n'avient,  ne  jà  se  Diex  plaist  n'avenrat, 

5045  Par  vache  lanl  de  mails;  li  diable  l'engenrat. 
Or  escuteis,  par  Dieu  qui  le  monde  fourmat. 
Johan,  sire  de  Gonnes,  le  fait  pas  n'oblial. 
Une  assemblée  al  faite,  à  Chiney  chevachat, 
Le  vais  ardit  trestoul,  et  puis  si  eminal 

5050  La  proie  de  Chiney  sicom  elle  pastural , 

A  cheaux  dont  tout  li  pueple  niult  fort  en  frapilliat. 
Adont  li  boins  bailhier  Condresis  assemblât, 
Puis  si  vient  à  Jaley  et  tout  l'enbrasat  : 
La  ville  fut  toute  arse  que  liiis  n'i  demorat, 

5055  Vaches,  buefs  et  moutons,  trcslout  il  ominat 
A  Chiney,  le  départ  -  à  Huy  en  envoial, 
El  à  Dynanl  ausi.  Atant  ne  demorat 
Joban,  sire  de  Gonnes;  à  ses  II  frères  s'en  val, 
El  de  cely  meyme  fait  tellement  les  infourmai 

'  Même  observation  pour  ce  vers. 
*  Part ,  distribution. 


5060  Que  chescun  de  la  guerre  erranment  se  niellai. 
Or  l'ut  telle  la  guerre  qui  adont  comenchal 
En  nos  paiis  graingnour.  . 

Li  trois  frères  germens,  qui  furent  des  melhours 
De  tout  la  vesqueit  de  Liège  le  maiour, 

5065  El  tous  hommes  à  l'evesque  sont  comenchiel  folonr, 
De  coi  il  vient  mains  mais  et  morteils  dolours; 
Car  ils  ont  leurs  amis  dont  ils  astoil  plusiours 
Assembleis,  et  enlreis  sunl  le  XX''  jour 
De  septembre  en  Condros,  où  ils  ont  fait  destoure 

5070  Car  Vilherre  il  onl  arses  et  mis  en  grant  Iristour, 
Mais  de  hommes  ochiere  n'orent  nulle  volour; 
Adont  tout  la  proie  ont  priese  là  entour. 
A  Liège  sunt  venus  en  faisant  grant  clamour 
Les  hommes  de  paiis,  en  monstranl  le  dolour 

5075  A  l'evesque  el  palais,  qui  les  dist  en  doucliour  : 
«  Bonnes  gens,  je  n'ay  pas  apris  de  faire  estour; 
"  Se  vos  perdeis  vos  biens,  el  mis  soit  en  ardour 
»  Mes  paiis  par  mes  hommes  ausqueis  je  suy  sangnour, 
>'  Je  crois  que  tempremenl  en  averonl  Iristour.  ■ 

5080  »  Ne  vos  hasteis  paus  si ,  par  Dieu  le  creatour, 
■>  Oncques  n'en  fui  ochis,  ne  vilain  ne  contour, 
))  Encor  poreis  avoir  de  vos  perdes  socour, 
>  Car  ils  ont  fait  outrages  que  par  telle  rigour  • 
>'  Destruient  le  paiis,  qui  est  miens  non  pas  lour.  » 

5085  Adont  sire  Johan,  chevalier  de  valour 

Qui  esquevins  de  Huy  astoit,  ol  grant  irour 
De  che  que  dist  l'evesque,  si  al  dit  sens  deniour  : 
«  .\iy  damme  Hawi  S  Diex  vos  donsl  deshonour,' 
»  Et  celi  qui  al  mis  vo  corps  en  teil  honour; 

5090  »  Porcoi  asleis  venus  en  si  noble  eonlourV 

»  Por  boire  el  por  mangier  et  dormir  à  sojour, 

»  Dont  vos  asteis  si  gros  et  si  cras  k'une  tour, 

»  El  si  lassiez  destruire,  par  gens  de  povre  a  tour, 

'1  Vostre  terre,  el  n'est  rins  d'eaus  contre  voslre  hallour 

5095  »  Par  la  Virge  honorée.  » 

Sangnours,  droit  en  oclembre  le  VIll'^  journée, .. 
Avient  che  que  je  dis,  si  en  fut  grandi  risée 
Droit  en  palais  h  Liège,  oii  ol  grande  assemblée, 
Qui  par  damme  Hawi  onl  grant  joie  menée. 

5100  Li  prevost  Sains-Lambert  al  dit  sens  demorée  : 
«  Sire,  Johan  dist  voir;  par  la  Vierge  honorée, 
»  N'avons  besongne  d'evesque  qui  n'aiel  chier  nieinbiéc, 
»  Qui  soit  hardis  az  armes,  car  la  noslre  conirée 
9  Si  est  de  ses  voisiens  pétillement  amée; 

5105  ■>  Dus,  contes,  el  niarchis,  et  princbes  del  cspée 

Destouibance  dans  Roquefort.  Trouble,  ruine. 
*  Sur  cette  expression  ,  voir  plus  liaut .  note  -2  ,  p.  403. 
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»  Asleis,  mais  n'en  doneis  une  pomme  |>ellée. 
»  Meilleur  abbeit  sieriés  dedens  orde  réglée; 
)i  Com  evesque  de  Liège  vos  n'anieis  pas  mellée; 
»  Li  pape  list  trop  maile  quant  à  vos  fist  donnée 

îillO  VI  Délie  evesqueit  de  Liège,  par  vos  est  maile  tensée. 
1)  Si  bin  vos  cognisist,  chest  veriteit  provée, 
u  Jà  ne  les  vos  donast  à  maile  destinée. 
"  Ot  onc([ues  li  evesque  Henry  maile  pensée, 
»  Qui  fut  de  nos  osteis  por  ames  natureez, 

51 15  »  Car  s'il  fuist  nostre  evesque,  il  n'at  sour  C  livvée 
u  Entour  nostre  paiis  prinche  de  telle  ponnée 
»  Qui  jà  osast  penseir  d'eistre  ensi  enbrasée 
»  La  terre,  qui  jà  est  par  les  III  Ireres  gaslée 
»  De  lîealfort,  qui  vos  bons  sunl  ireslous  sens  cellée  : 

5120  »  Tout  ensi  k'uns  jaians  ',  à  grant  gens  bin  armée, 
1)  Son  pays  deflendisl,  et  euwist  enwalée 
•>  Et  arses  leurs  maisons,  villes  et  thours  quarées  » 
Johan  l'evesque  entent  la  parolle  esmerée;  . 
Oncques  ne  respondit,  en  sa  cbambre  pavée 

5123  Entrât  et  se  cucbat,  dormant  à  recellée 
Par-desouz  la  gordine. 

Sangneurs,  ne  quidiés  pas  que  je  che  adivine. 
Car  tout  che  que  je  dis  si  est  verileit  fine , 
Car  oncques  u'ot  esteit  li  evesque  en  burine; 

5130  Mais  aleir  à  mostier  por  l'offiche  divine 

Savoit-il  mult  bin  faire,  son  cuer  à  che  s'encline. 
A  Tournay  fuist-il  bon,  mais  ne  vall  une  hingne 
A  Liège  la  citeit  qui  porte  armes  sanguine. 
Et  sur  lequeils  ont  tous  nos  voisiens  grant  hayme, 

5135  Félonie  et  envie  por  leurs  mailes  rapine. 
Car  todis  demeurent  deleis  celle  covine, 
El  si  auront  tristour  ensi  que  le  destine. 
Car  Ligois  siéront  maistres  et  sovraine  rachiue 
De  leur  paiis  alour,  tous  voisiens  et  voisines 

5140  Tenront  todis  desos ,  se  la  bonne  doctrine 

Délie  Egiiese  honorée  leur  meire  ires-benigne , 
Sour  cui  ils  sunl  fundeis  (ils  à  sa  disci|iline. 
Se  meitoienl  Ligols,  il  n'aroit  gens  plus  digne 
Elle  monde  vraiment,  car  agus  com  espine 

5145  Sont  en  leurs  drois  detfendre;  que  la  Vierge  loiue 

Les  maintengne  en  honour,  et  tous  leurs  cuers  encline 
En  anieir  sainte  Egiiese,  qui  Ireslous  mais  décline. 
Or  entendeis  après;  que  sainte  Katherine 
Vos  garde  de  grevanche. 

5150     Nostre  evesque  Johan,  che  sachiés  sens  dobtanche, 
Oncques  jour  de  sa  vie,  |)uis  qu'il  yssil  d'enfanche, 

1  Géant. 

-  l'our  liogne ,  Uiie  écaille  de  noi.\. 


Il  ne  portât  escut ,  ne  cspée,  ne  lanche. 

Dedens  sa  chambre  entrât,  ensi  que  ramenbranche 

Ay  fait,  dessus  I  lit  se  mist  sovine  panche. 

5155  Chis  de  lluy  le  voient ,  si  en  ont  grant  vitanche. 
Si  ont  maldit  le  pape,  qui  oncques  porveianche 
Fist  Liège  de  Johan  qui  at  teil  govrenanche. 
Li  prevosi  Sain.s-Lambert,  qui  fut  de  grant  poisanche, 
C'est  Buchar  de  Henav  fis  à  cuens  de  Vallanche 

5160  Chis  mandat  les  barons  sens  nulle  dctrianche 
De  toute  la  vesqueit,  puis  dist  en  apparanche, 
Que  tantoist  chevalchenl,  si  prendent  venjanche 
Des  enfans  de  Healfort,  qui  par  leurs  arroganches 
Sont  entreis  el  paiis  sens  nulle  dilTianche, 

5165  Laidement  l'ont  bruleit,  si  en  aront  pes.sanche. 
Et  chis  l'ont  oltroiiet  en  grant  humilianche; 
Puis  sunt  li  esquevins  de  Liège  par  aten^pranche 
Aleis  droit  à  peiron;  là  fut  sens  ignoranche 
Li  ost  tantoist  crieit,  et  fait  notiflanche 

5170  Qu'aparilhiés  soient  de  toutes  sostenanches , 
Se  libesons  y  est  par  neisune  acoinlanche. 
Puis  chis  de  Huy  s'en  vont  qui  sunt  plains  debubanche, 
La  guerre  ont  comenchiet  qui  puis  fist  desplaisanche. 
A  Gonnes  sunt  alleis  Huiois  par  allianche, 

5175  Tout  le  paiis  ont  ars  et  mis  en  desplaisanche, 
Le  chastel  abbalut  n'i  passent  pons  ne  planche, 
Vlll  jours  dedens  jenvier,  sour  l'an  de  suffissanche 
XI1«  LX  et  XVI  à  ma  bonne  semblanche; 
Puis  ont  assis  Bealfort  Huiois  et  leur  puissanche, 

5180  Qui  sunt  mult  bin  armeis. 

Huiois  ont  de  Bealfort  assis  le  fermeteil, 
Li  prevost  Sains-Lambert,  Buchar,  d'allre  costeil 
At  appeleit  Radus  li  Ardenois  de  Preis, 
Sire  Thiri  de  Preis  et  Stassin  li  menibreit, 

5185  Qui  astoit  li  siens  frère,  li  anneis  est  nomeit; 
En  He.sbaing  les  envoie  et  al  conslilueit 
Eaus  trois  por  assegier  Falais.  Chis  adobeis 
Se  sont,  et  en  Hesbangne  ont  les  gens  assembleis, 
La  grant  chevalerie  qui  tant  oi  de  bonteit , 

5190  Et  trestoutes  gens  d'armes;  il  furent  bin  esmeis 
A  111'"  hommes  aidans  et  de  grant  volenteis; 
Chis  ont  assis  Falais  ,  el  ont  tout  enbraseil 
Les  villes  appendanles  à  Richar  le  senneit. 
Et  quant  sire  Richarl  al  le  siège  aviseil , 

5195  Si  le  dobtat  forment;  il  n'avoil  poiesteit 

De  luy  delîendre  à  cheaus  qui  là  sunt  ariveis. 
Luy  et  son  fil  Rigal  sunl  par  nuit  desevreis 

'>  Valeneiennes. 
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Coienieiil  tlelle  chaslel ,  si  sunl  acbemineis 

Por  alleir  à  Namur,  mais  ils  ont  enconlreil 
5200  Le  balhier  de  Gondros,  leur  anemis  morteis, 

A  XL  chevals  de  barons  adobeis, 

Et  Richards  n'avoit  pas  XX  hommes  en  veriteil. 

Mais  Johan  de  Haiois, li  balhier  aloieis, 

L'at  lanloist  corut  sus,  là  ot  mortaliteil, 
5203  Che  furent  li  premiers  de  la  guerre  tueis  : 

Sire  Hichart  y  lîert  com  valhant  esproveit, 

Si  fait  Rigaus  ses  fis  li  chevalier  loweit; 

Mais  petit  leur  valut,  ils  n'ont  gaires  dureit, 

Sire  Richars  y  fui  mors,  dont  che  fut  grant  picteit , 
5210  Et  XII  de  ses  hommes;  Rigaus  est  escapeis , 

Vers  Braibant  cheminât  de  grant  coros  enfleit, 

Vient  droit  à  Tielemonl. 

A  Tielemont  s'en  vient  Rigaus  sens  largison, 

Le  duc  Johan  trovat  en  son  palais  amont  ; 
5213  Par-devant  luy  se  mist  Rigaus  en  genilhon, 

Li  dus  le  fait  leveir  tantoist  encontremont. 

Grant  honour  li  at  fait,  à  mangier  le  somont; 

Rigal  l'en  remeirchie,  et  se  11  dist  adonl: 

"  Tres-noble  et  poisant  sire,  par  le  corp  sains  Simon, 
5220  »  Oieis  que  je  diray  :  Ligois  et  Hesbegnons 

a  Si  ont  assis  Falais,  et  mon  peire  ochis  ont, 

»  Et  dou  chasteal  abatre  ont  jureit  mult  parfont. 

»  Je  le  doy  possideir,  sains  faire  long  sermon 

•  Releveir  le  voiray  de  vos ,  parmi  teil  point 
5223  »  Que  vos  me  socoureis  contre  Ligois  félons.  » 

Quant  li  dus  l'entendit,  si  dist  :  i>  Ligois  aront 

■>  A  moy  1  grant  debas,  ou  ils  se  partiront; 

«  Je  ne  donroie  mie  le  cowe  d'une  salmont 

«  De  trestout  leur  poioir,  car  ne  valt  1  boton 
5230  »  Leur  evesque  Johan  ,  portant  le  comparont.  • 

Ses  hommes  assemblât  XII"'  en  une  mont, 

Et  Rigal  relevât  le  sien  chasteal  reon 

Dou  duc,  dont  il  fist  malle,  car  l'egliese  conront  ' 

De  Liège,  dont  tenoit  la  terre  et  le  dongnont. 
5233  Li  duc  chevache  avant  à  coite  d'esporons, 

XII  jours  en  février  vient  à  Falais  à  pont; 

Le  chasteal  dessegier  voloit  par  contenclion. 

Quant  chis  de  Preis  sorent  la  perturbation 

Qui  venoit  dessus  eas,  si  bin  se  consilhont 
5210  Aus  nobles  chevaliers  de  Hesbangne  qui  là  sunt. 

'  Corrompt ,  c'est-à-dire  qu'il  fait  tort  à  l'Église. 

-  Toutes  ces  personnes  étaient  là  (à  Falais)  avant  l'arrivée  du  duc.  Com- 
parer avec  la  chronique  en  prose  ,  p.  'i09. 

'  Sans  obstacle.  Voir  le  glossaire  de  Cachet  à  la  suite  du  Godefrotd  de 
Bouillon. 


De  Hemricourt  fut  là  Guilhem  aus  crins  blons. 

Que  ons  nomoit  mail  clerc  qui  n'asioit  pas ^)ricons, 

Bin  valoil  altre  dois. 
Grande  chevalerie  ot  à  Falais  en  l'eirbois  : 
5245  Sire  Guillem  Malclers  y  fut.  qui  sire  drois 

Fut  de  Henuicourt  et  chevalier  adroit , 

Li  sire  de  Haneffe  que  Peirsant  ons  nomoit , 

Et  messire  VValtier  de  Momale  li  trois, 

Li  sire  de  Warouz  et  mult  d'altres  anchois 
S250  Que  li  duc  soit  venus  ';  at  dit  à  hait  vois 

Li  balhier  de  Hesbangne  Radus  li  Ardenois, 

Que  por  le  siene  honour  et  de  tous  les  Ligois , 

Gardeir  le  consilhent  par  Dieu  et  par  sa  crois. 

Et  Guilhem  Malclerc  li  respont  sens  rebois  ^  : 
5233  •»  Radut,  li  nostre  evesque  si  ne  valt  Illl  nois, 

>!  Et  solonc  che  covient  adviseir  les  explois, 

»  Départ  li  n'avérons  aide  pour  II  nois; 

•>  Mais  se  jamais  n'aviens  evesque  maginois  S 

"  Si  garderiens  nos  terre  et  le  paiis  ambrois  ^. 
5260  »  Li  duc  al  plus  de  gens  que  n'avons  IIII  fois, 

»  Mais  li  drois  si  est  noslre  par  Dieu  et  par  sa  erois, 

•  Forfait  ne  li  avons  qui  valhe  I  seul  tournois, 

»  Si  nos  vient  sus  corir  com  traître  renois; 

»  Or  deffendons  le  lieu  à  espeez  et  espois, 
5263  n  Car  Dieu  et  sains  Lambert  à  cui  est  li  marois, 

■>  Nos  socoural  mult  bien  par  le  corps  sains  Benoit, 

i>  Todis  nos  venront  gens  à  forche  de  harnois.  » 

Quant  tous  li  chevaliers  qui  furent  là  endroit, 

Entendent  de  Mailclerc  le  conselhe  si  norois, 
5270  Chescun  se  tient  à  li  si  n'i  font  Ion  demour, 

Tantoist  se  sunt  armeis  et  rengiés  demanois. 

Contre  le  duc  s'en  vont  à  baniere  plus  de  trois. 

Li  dus  venoit  rengiés  qui  ne  se  tient  pas  cois, 

Ains  escrie  ses  gens. 
5275     Aseis  près  de  Falais  fut  li  assemblement; 

Sire  Thiri  de  Preit  et  son  frère  germen , 

C'est  Stassin  li  anneis  à  firs  continement, 

Et  Radut  li  balhier  n'i  font  delaiment, 

Les  chevals  ont  brochiet  qui  corent  rademeni. 
5280  Henris,  li  fis  le  duc,  et  de  Lovain  Clément 

Grant  balhier  de  Braibant,  et  Guis  de  Walheii 

Brochent  contre  nos  III;  si  en  orent  tourment. 

Radut  at  assenneil  Henri  si  roidement, 

*  Voir  aussi  ce  glossaire  ,  où  cependant  ce  mol  n'apparait  p.is  comme 
qualificatif  d'individus. 
3  Pour  ambdoi,  ambedeux. 
fi  Dalehen ,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  410. 
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Que  li  ciier  li  passai ."ariia-S  rîns  n'i  valrent;   ■  • 

528o  lii  Siassin  al  ochis  icliis' de  LoVain  Clément,  •'  ■ 
Et  Tliiri  at  ocliis  Guion  mult  aspremenl;      '  ■  ' 
Quant  li  dus  voit  le  fait,  si  fescrie  hallement: 
«  Hahay  !  mes  lis  tisl  rtiors  ,  ô  luy  ses  H  pareils!' 
«  He  Diexl  trop  m'est  Cosiabte  cesli  eomenchemeni  ! 
»  Las!  Irop  niaile  est  la  \'aebe  qui  paie  (eis 'despens! 
Ensi  disoil  li  dus,  bin  quide  yssir  dou  sens. 
Li  II  osls  s'aseniblent,  là  l'ut  li  chap'lemenl 
Fiers  et  demesureit  par  les  chans  tellement,      '  ' 
Giesoient  l'une  sour  l'autre  com  clié  fuissent  serpeus; 

S29a  Des  brans  doneiit  grans  cops,  si  escriéht  sovent  : 

((  Hesbegnons,  sains  Lambert  "  puis  lièrent  aspremenl. 
Drabechons  reculent  qui  doblenl  le  bestent, 
El  messire  Maielei'C,  qui  n'asloit  pas  absens, 
Abat  des  Brabechons  le  plus  gros  residens  : 

5300  Le  sire  de  Haneche  ^  ferit  si  forlenïent,  ' 
Que  l'espée  d'achier  li  enbat  jusqu'en  dens; 
Puis  al  ochis  SOS  fis  Ysonart  et  Vincent, 
Thiri  de  Tielomont  et  Henry  de  Beairent, 
Dont  mult  list  à  loweir. 

Sô03     Siie  Guilliern  Malclerc  fisl  forment  à  loweir; 
Diestre  et  seneislre  abat ,  encontre  li  dureir 
Ne  puel  arme  qui  soit,  trestout  fait  renverseir 
Li  sire  de  HanelTe  et  celi  de  Vilieir, 
D'Awans  et  de  Warous  ne  font  que  cheirpenleir, 

531 0  Brabecbons  abbatenl  ne  sont  mie  à  blameir, 
Dont  li  dus  de  Braibanl  quide  vif  forseneir; 
En  l'eslour  se  butai  ensi  com  I  malfeir. 
D'elle  espée  d'achier  fait  Hesbegnons  liiieir. 
Il  al  ochis  Butoir  de  Hollongne  à  vis  cleir, 

5515  El  Jaque  de  Lexhi,  qui  tant  list  à  dobteir. 
Malclerc  si  l'a  veyut,  si  val  le  duc  frappeir 
Amont  dessus  son  hialme,  si  le  val  assenneir 
Que  de  sa  leiste  fait  le  cleir  saiic  avaleir, 
A  terre  l'abalit  cui  qu'en  doie  peseir. 

5320  Le  duc  salhit  en  piés,  le  branc  val  entesseir. 
Si  liert  après  Malclerc ,  mais  de  li  val  fauseir  2, 
Si  ochist  son  deistrier,  si  le  val  atetreir. 
Malclerc  salliiet  en  piés,  el  l'espiés  vat  combroir, 
Dessus  son  hialme  liert  le  duc  sens  deporteir, 

5325  A  terre  l'abalit,  là  le  volt  demenbreir. 

Quant  vient  Arnus  de  Uine  el  Engorant  d'Anbleir 
Qui  assalhent  Malclerc,  mains  cops  li  ont  doneit , 
El  chis  soy  deffendeit  com  noble  baceleir; 
Engoiant  al  ferut,  le  chief  en  fait  voleir, 

'  Ilni  crcclio ,  dans  la  clironique  en  prose  ,  p.  i  10. 
-  M.-ii-  il  le  manque. 


5330  El  Arnuls  en  après  vat  jusqu'en  dens  copeir. 
Vers  le  duc  en  ralat,  mais  ne  le  pot  iroveir'. 
Car  en  la  presse  muche  por  sa  vie  tenseir. 
Sour  le  cheval  le  duc  montai  sens  aresteir 
Malclerc,  et  puis  s'en  val  dedens  l'eslour  enlreir 

5535  Qui  fut  sour  l'eirbe  diue. 

Forte  fut  la  balalhe  des  II  là  maintenue. 
Li  duc  fut  en  la  i)resse  qui  de  dolour  Iressue, 
Si  gens  l'ont  remonteilà  celle  sorvenue, 
En  l'eslour  est  férus  et  nos  Hesbegnons  lue; 

53i0  Partout  où  voit  Malclerc,  c'est  verileil  seiuvve 
Qu'il  se  tourne  altre  part,  trop  dobte  sa  venue. 
Savaiis  d'Akenbier  •' lenoit  une  machue , 
Si  al  ferut  Arnul  qui  ot  proecho  ague 
Le  sire  de  Rocourt,  vie  li  at  lolue; 

5345  Puis  al  ochis  111 1  altres  el  adès  continue. 
Radus  li  Ardenois,  qui  Brabechons  partue. 
Qui  les  rens  derompoit,  alla  choise  veine; 
Savaris  assennat,  n'ai  rins  qui  li  aiuwe, 
.lusques  en  dens  li  at  son  espée  enbatue, 

53-)0  Le  seconde  cl  le  tierche  at  ochis  en  l'eirbue. 
Messire  Arnul  de  Preis  délie  espée  esmolue 
Abbaloit  Brabechons,  teilement  s'esvirtue 
Armes  contre  ses  colps  si  n'ai  nulle  value. 
Stassin  se  frère  y  liert  de  sa  hache  cornue, 

5355  Et  tous  li  altres  ausi  à  cui  propche  argue. 

Tant  ont  fait  Hesbegnons  la  balalhe  est  vencue, 
La  banire  le  duc  est  à  terre  abbalue. 
Li  dus  et  si  barons  sens  plus  faire  attendue, 
Ont  pris  errant  le  fui,  n'i  ot  renne  tenue; 

.5360  La  nuit  venoit  obscure  qui  les  at  socorue, 
Nonporquant  en  y  ot  gisant  [>lus  que  laitue 
VI'"  el  llll'"  de  Braibanl  la  mossue, 
Où  XXX  chevaliers  avoit  d'une  charue, 
S'i  fut  li  lis  de  duc  por  sa  discovenue; 

53G5  El  V<^  Herbegnons  y  ont  vie  perdue 

Soit  ens  III  chevaliers  de  mull  noble  value. 
Fait  les  ont  assembleir. 

Hesbegnons  ont  volul  Brabechons  desconlir, 
En  terre  font  les  mors  lendemain  enfuir; 

5370  Mais  li  duc  de  Braibanl  ne  faisoil  que  fuir. 
Son  fil  et  ses  barons  regreltoil  en  sospir: 
a  Ha  Diex!  che  dist  li  dus,  qui  pot  oncques  choisir 
»  Miedre  gens  que  Ligois  por  chaple  maintenir! 
>)  Hey  !  vache  de  Chiney,  com  te  me  fais  gémir!  _ 

5375  »  Las!  queil  mail  vient  par  loy  et  quels  en  puel  venir 

^  Donkebier,  dans  la  chronique  en  |)r<)se  ,  p.  il  1. 
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»  Oncques  por  si  pou  de  choise  ne  vient  si  graiil  marlir 
»  Com  il  serat  encor,  car  miés  aime  à  morir 
»  Que  je  ne  m'en  revenge,  se  j'en  ay  le  loisir.  !) 
Barons,  il  se  dist  voir  com  vos  oreis  gémir. 

5380  En  Braibant  s'en  alat  por  11  faire  garrir, 
Et  Huiois,  qui  Bealfort  ont  volut  assoiir, 
N'i  puelent  rins  forfaire,  si  se  vont  départir; 
A  Huy  sunt  revenus  trestout  en  pais  gésir. 
Et  tous  nos  Hesbegnons,  qui  voloient  tcnire 

5583  Siège  devant  Palais,  tout  sens  plus  abstenir 
Ont  pris  conseille  entre  aus,  si  volreiit  revenir 
Et  dient  qu'après  Paske  ils  l'iront  raseiir 
A  engiens  fortement,  sique  plus  garantir 
Ne  soy  porat  contre  eaus,  puis  se  vont  départir. 

5390  Chascun  vat  en  son  lieu,  et  puis  deveis  oiir 
Cornent  li  dus  félons  volt  la  clioise  furnir. 
A  Riga!  de  Palais,  qui  mult  devoit  haiir, 
At  dit  secrecment  qu'il  voise  sens  cremir 
A  Bealfort,  à  ses  oncles,  qui  sunl  en  grent  tempier, 

3395  Et  se  les  fâche  aleir  tanloist  sens  repentir 
A  conte  de  Namur,  et  le  voilhent  saisir 
De  Bealfort  et  de  Gonne,  et  puis  par  covenir 
Les  relivent  de  li  sens  leurs  droit  ameniir 
Pour  son  socour  avoir. 

5400     Rigal  entent  le  duc,  tantoist  se  vat  movoir, 
A  Bealfort  est  venus  1  merquedit  à  soir, 
Asseis  ay  <  dit  che  que  j'ay  dit  por  voir; 
Quant  ils  l'ont  entendut,  mis  ont  en  nonclialoir 
Dieu  et  le  sainte  Eglise  de  Liège  par  faloir; 

5403  Si  sont  aleis  à  conte  de  Plandre  et  de  Namoir, 
De  luy  ont  releveit,  par  grande  vanne  gloire. 
Leurs  terres  et  chaslials,  et  trestous  leurs  manoirs, 
Que  délie  engliese  de  Liège,  qui  est  de  grant  mémoire, 
Ont  tenut  leurs  anchestres  et  eaz  sicom  drois  hoirs; 

5il0  L'engliese  defraudent  s'ils  en  ont  le  poioir. 
Mais  petit  leurs  valral,  sicom  poreis  veioir. 
Et  li  conte  à  premier  ne  les  volt  rechivoir, 
Mais  tant  ont  dit  li  frères  et  de  blan  et  de  noir, 
El  li  dus  de  Brail)ant,  qui  mult  le  fait  voloir, 

5413  Si  at  escript  à  conte  (ju'il  fâche  leur  voloir, 
Car  li  et  son  paiis,  ses  gens  et  son  avoir. 
Met  tout  en  son  aide  et  freschi  2  qu'à  le  nioi't. 
Quant  li  cuens  de  Namur  entendit  celle  espoir. 
Les  homages  en  at  pris,  si  se  laiet  dechivoir, 

1  Pour  at .' 

2  Nous  avons  plus  liant ,  p.  537,  rencontré  celle  expression ,  et  nous 
la  rencontrerons  encore,  sous  la  forme  enfrechi.  Ce  nouveau  passage  nous 
prouve  que  nous  avons  eu  raison  de  lui  assigner  le  &ei\s  jusqu'à. 
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3420  Dont  sa  terre  veirat  bin  temprcment  ardoir. 

Or  comenche  une  orage  plus  félon  que  lonoir, 

Oncques  por  si  pou  de  choise  ons  ne  vit  esmovoir 

Telle  meschief,  ne  tant  gens  à  la  mort  conchivoir. 

Li  conte  de  Namur  perdit  bin  son  savoir, 
5425  Quant  peirdit  tellement  et  sens  plus  por  avoir 

Che  ki  n'astoit  pas  siens,  dont  vient  près  en  desi)oir. 

Dont  il  ot  grant  assault. 

Li  conte  de  Namur,  li  nobile  vassaus, 

Deffiat  cheaus  de  Liège  par  lettres  et  saieals, 
5430  En  marche  IlII  jours,  et  si  est  li  fais  vrais 

Qu'il  envoiat  à  Huy  les  lettres  principauls. 

Dont  chis  de  Huy  furent  de  coros  si  Ires-chaus 

Que  tous  sunt  fours  yssus  à  pengnons  de  cendauls; 

De  Huy  jusqu'à  Namur  n'at  vilhes  ne  hamiaz , 
5435  Appartenant  à  conte,  ne  soit  jusqu'à  praieaus 

Toutes  arses,  de  quen  il  ne  semblât  pas  biaus 

A  conte  de  Namur,  car  damage  ot  trop  craz. 

A  conte  de  llenav  messages  à  clievals. 

Et  à  duc  de  Braibant  envoiat  mult  isneaus , 
5440  Eu  priant  que  socours  et  grans  osts  calhedraus 

L'envoient  erranment;  et  adonl  chescun  d'eaus 

Sunt  venus  à  grans  gens,  vilhars  et  joivechcais. 

Henris  de  Luscenbor,  li  fians  dus  naturaus, 

I  vient  à  mult  grans  gens  et  de  nobles  vassaus. 
5443  Parmi  Condros  nos  fist  mult  doloreus  chembias  : 

XVIII  jours  en  avrilhe,  par  le  corps  sains  Tilwus, 

Vient-il  droit  à  Cliiney,  dont  li  mais  criminal 

Asloit  treslous  venus  ,  ot  si  ardit  le  vauls 

Que  ons  remaisonoit.  Adont  les  damoiseaus 
5450  Tout  atours  de  Condros,  qui  sont  fors  et  pougnau». 

Vinrent  bin  XIs  et  ies  gens  des  vilhaus 

Furent  bin  atretant,  à  leviers  et  à  paus, 

A  glaives  et  à  machues,  fiers  com  Orendias  s. 

Li  duc  de  Luscenbor,  qui  n'astoit  pas  ribaus, 
5455  Ont  tantoist  sus  corut;  là  ot  chingles  et  poitraus 

Rompus  et  deskiréis  et  brisiés  mains  mustias,  • 

Maintes  teistes  froissiés,  dont  yssoit  li  cliervias 

De  maintes  gens. 
Li  balhies  de  Condros  qui  comenchat  les  jeus, 
5460  C'est  Johan  de  Halois  qui  fut  hardis  et  preus. 

Les  Condresis  conduist,  de  ferir  est  songneus; 

Bin  furent  lll"'  hommes  Condresis  suffraiteus. 

Le  duc  de  Luscenbor  en  avoit  por  I  treus, 

"  Le  roi  Orendel,  qui  rapporta  de  la  Palestine  la  célèbre  reli(|ue  de 
Trêves.  Sur  ce  personnage  ,  voir  le  livre  de  Sinirofk  :  Oeufsche  mythologie, 
2^ édition,  p.  207. 
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Car  bin  avoil  X">  hommes  muli  curieus; 

riiCo  Li  esloiu-  enfourchai  qui  félon  el  criieus. 
Li  duc  de  Luscenbor,  lîeni  y  li  o;gulheus, 
Ochioil  Condrcsis  lanl  fut  sour  eaus  yreus. 
Condresis  l'ont  malvais,  dts  boniers  plus  de  II 
Sont  ei'iaiU  rcculeis,  mais  plus  ardans  que  feus 

5470  Se  combattent  todis,  ne  sunt  plus  desdengneus. 
Jusqu'à  vcspre  durai  li  eslour  ciemcteus; 
De  Halois  fut  ochis  Johan  li  graeieus, 
Arnuls  de  Genereclie  et  Fredris  de  Perieus 
Et  V'  Condresis  plaisans  el  deliteus; 

3475  Li  remauans  s'enfuit  tout  parmi  le  terreus. 
Tous  furent  desconfis,  Jhesus  li  glorieus 
Les  voilhe  socorir  par  sa  grasce  awireus. 
*   Et  li  conte  Henry  trop  mirancolieus 

Asloit  de  ses  barons,  qui  sunt  mors  entredeus; 

5480  XI111=  en  at  perdut  par  sainte  vraie  crois. 
Condresis  ne  furent  mie  trop  somelhcus, 
Car  mult  chier  ont  vendut  l'occision  viieuse 
Qu'ils  avoient  rechuit,  dont  fui  mult  anieus 
Ilenris,  si  dist  en  hault  :  u  Trop  puis  estre  honteus, 
/  5485  )i  Quant  celle  povres  gens  est  si  victorieuse 
»  Que  por  I  en  ay  111  perdus  mull  precieus; 
^  Li  fais  à  tousjoui's  mais  me  sieiat  trop  hoiiteus, 
.1  Moy  seirat  reprochiet.  » 
Li  dus  de  Luscenbor  ne  s'i  est  atargiés , 

5490  A  Chiney  est  venus  mult  forment  corocliiet, 
Mie  n'asioit  fermée,  et  li  gens  ,  che  sachiés, 
Furent  Ireslous  fuis;  les  maisons  sont  vudiés, 
La  viihe  fut  robée  et  si  fut  exilhié, 
Oncques  n'i  demorat  une  maison  sour  piés, 

5495  Arse  et  gasiée  fut  dont  clie  fut  grand. meschief. 
Li  dus  en  son  pays  est  arier  repairiés, 
Et  dist  que  jamais  plus  ne  sierat  acoinliés, 
S'il  puet,  as  Condresis,  car  gens  sont  trop  haitiés-, 

.  .      Desquels  cbescun  sens  armes  ocist  VI  habregiés. 

5500  Apres  le  jour  XX"  ne  s'i  est  délaies. 

Le  conte  de  Namur  aiiis  at  son  treif  fichiet 
A  Warnant,  où  111  jours  il  se  fut  herbegiet; 
Le  chastel  abbatit  qui  forment  asloit  vies, 
Et  si  ardil  la  vilhe,  et  li  duc  renoiiet 

5505  De  Braibant,  à  che  jour  que  je  suy  dcclareit, 
Vient  à  Meilte,  si  l'ardit  et  puis  fut  remuchiet 
En  Br'aibant.  Quant  là  vient,  ne  fut  oncques  si  lies, 
Car  bin  sceit  que  Ligois  se  siéront  revengiés. 
Or  est  chescun  retrais,  si  fut  li  fais  plus  griés, 

1  Et  Fredris  son  frère ,  porte  la  clironiqiie  en  prose,  p.  412, 
-  Pour  LiKiiiz-e ,  Liiiiden  ? 


5510  Car  à  Liège  est  tanloist  tous  li  fais  prenunchiés. 
Les  nobles  des  Ligois  sunt  presque  marvoiiés; 
Leur  osl  ont  fait  crieir,  à  peiron  publiier 
Fut  partout  et  jureit  Jhesus  qui  fut  plaiiés, 
Que  tout  overlemenl  ils  soy  siéront  vengiés. 
5515  A  Larines  ^  sunt  venus  li  altres  dont  ramiés 
Ne  voronl  leniprement^.  Atout  ont  envoiiel 
A  Huy  et  à  Dinant  por  eslro  apparilhiés; 
Ils  le  sunt  erranment,  lantoist  sunt  consilhiés; 
Or  sierat  li  meschief  laidement  enpiriés, 
5320  Et  non  mie  amendeis  ains  en  mails  repUchiet, 
Sicom  yray  disant. 

Bin  sunt  apparilhiés  Liège,  Huy  et  Dynant, 
Et  si  ont  fait  III  osîs  sicom  siereis  oiant. 
Li  prevost  Sains-Lambert,  qui  val  manbornissant 
5525  Li  vesqueit,  par  deffaulte  de  vesque  combalant , 
Car  Johan  nostre  evesque  asloit  com  I  enfant 
Qui  est  desor  eage  que  ons  val  govrenant 
Com  manbor  et  tuteur,  si  astoil  repoisant 
En  pais  trestout  le  jour  en  son  palais  luisant; 
5530  Et  messire  tîuchar  asloit  por  li  régnant. 

Et  messire  Guilleiii ,  c'ons  fut  Malclerc  nomant, 
Astoit  ses  mariscaul ,  et  Radus  li  [misant, 
Li  Ardenois  de  Preis,  fut  balhies  avenant 
De  Hesbang.  Or  avient  que,  XXI  jour  comptant 
5535  De  may,  sunt  fours  yssus  li  pelis  et  li  grans. 

Li  prevost  Sains-Lambert,  Buchar,  fuit  conduisant 
Ligois  entirement,  sa  baniere  est  cargant 
Sangnour  Thiri  de  Preis,  qui  bin  le  fut  tenant. 
Ors  ont  Ligois  tourneit  leur  voie  vers  Braibant, 
5540  Huiois  d'altre  costeit  ne  se  vont  delaiant. 

Et  awecques  Condresis  se  vont  tanloist  buttant 
Tout  parmi  Luscenbor  la  dacheit  suffisant; 
Si  les  val  li  sigiiour  de  Modaile  guiant. 
Et  chis  de  Rochefort  val  Dinanlois  minant; 
5543  Sour  Namurois  s'en  vont,  par  III  costeis  entrant 
Dessus  leuis  anemis  que  mult  vont  enpiranl; 
Car  je  vos  dis  por  voir,  sicom  je  suy  liesant. 
Conques  dedens  )I1  jours  ne  furent  detriant 
D'ardre  et  d'exilhier,  et  arier  et  avant. 
5330  Ligois  se  sunt  partis,  et  li  prevost  plaisant, 

Vat  sa  parclion  tout  droit  vers  Landre  cheminant, 
Li  altres  vers  Ilaiiut;  cheas  aloit  conduisant 
Radus  li  Ardenois.  Rins  ne  vont  e.vpargnant. 
Tout  mettent  à  Iristour. 
5533     Sangnours,  porcoi  sieroit  chi  fail  I  Ion  sojour? 

Je  copie  exaclcinent ,  sans  pouvoir  me  vanler  d'avoir  conipr 
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LigoisoiU  Laiiile  deslruitc  cl  les  villies  aiour, 

Hanul  tout  ausiment  et  le  paiis  atour, 

Jusque  à  XXIII  tout  ont  mis  en  rigour;  * 

De  chi  à  Tiellemont  fut  tresloul  en  ardour, 
5560  Ils  n'i  ont  lassiet  villes,  maisons,  hamias  ne  tour, 

Car  ne  troivent  persoine,  qui  soit  grant  ne  menour; 

Trestout  le  plat  paiis  de  Braibant  en  langueur 

Ont  mis,  et  puis  si  font  à  Liège  leurs  retour. 

Iluiois  d'altre  costeis  faisoient  leurs  labour  : 
5563  Tout  parmi  Luscenbor  ne  lassent  fruit  ne  flour, 

Lonpreit ,  Marche  et  Durbuy  ont  arses  sens  demour, 

Tout  solonc  le  Ren-d'Arche  ont  mineit  leur  alour, 

Ou  tout  ont  exilhiet  et  frool  à  dolour 

XXX  vilhes  et  plus.  Hey!  Diex,  queil  dolour! 
5570  Puis  revinrent  à  Huy,  car  ne  chi  ne  alhour 

N'ont-ils  troveit  persoine  por  faire  à  eaus  eslour. 

Or  oieis  de  Dynant,  qui  met  en  tenebrour 

Le  conteit  de  Namur  qui  est  à  bon  siguour  : 

Chest  li  conte  de  Flandre,  chis  en  asloit  contour. 
5375  II  savoil  le  meschief ,  sique  barons  plusours 

Il  avoit  assembleit  à  forche  et  à  vigour. 

Vers  Dynant  s'en  alat  en  may  XXII  jours, 

Qui  '  jà  retournoient  Dynantois  par  l'elrbour, 

Car  d'arde  et  de  pilhier  avoient  fait  leur  tour. 
5380  Or  les  vient  à  devant  Simon  de  Walcourt , 

Uns  noble  chevalier  qui  les  dist  par  amour 

Que  li  cuens  Guis  venoit,  o  luy  mains  pugneonrs  ". 

Ils  sunt  bin  X™  hommes  qui  raoinent  grant  badour. 

Dynantois  l'entendent,  si  ont  fait  grant  clameur; 
5585  Les  Namurois  combatre  furent  en  grant  valeur. 

Adont  parlât  en  liault  li  noble  vavassour, 

Qui  leur  voweis  astoit. 
Li  vowcit  de  Dynant,  Rochefort  ons  nonioit. 

Et  en  astoit  sire  Thiri  le  possidoil 
5390  Aus  Dynantois  demande  cornent  il  le  feroit; 

Hellin  de  Waldechée  ^  lantoisl  li  respondoit 

S'il  en  astoit  creieius  ons  se  eombalteroit , 

(^ar  fermement  creioit  que  Diex  les  aideroit. 

Adont  li  pueple  tous  à  halte  vois  crioit  : 
5.393  "  Alons,  alons  à  chans,  par  le  corps  sains  Benoit.  » 

Quant  Thiri  l'enlendil  noblement  les  rengoit. 

Dessus  les  chans  vinrent,  adont  chescun  veioit 

Baniers  qui  vienent  à  forche  et  à  esploit; 

Bin  en  astoit  X™,  mais  après  en  venoit 

'  Pour  que,  ce  qui  arrive  fréquemment  à  noire  trouvère. 
-  Il  est  difticile  de  dire  exactement  le  sens  de  cette  phr.ise.  Ce  qui  est 
certain  ,  c'est  que  ïliiry  île  Uoclieforl  possédait  l'avoucrie  de  Dinaiit. 
^  IVaniireclicez ,  dans  la  clironique  en  prose,  p.  415. 


5600  Plus  de  XIIII'"  que  li  conte  niinoiî. 

Dynantois  sunt  VI™  quant  tous  ons  les  comptoit, 
Ilellins  de  Waldechée  le  premier  cop  feroil; 
Renart  de  Poilevache  encontre  li  venoit. 
Chescun  son  compangnon  en  l'escut  assennoit, 

5603  Mais  Renart  en  tronchon  le  sien  espiet  mettoit. 
Hellin  le  pondit  bin,  car  tout  oKre  le  perchoit, 
Les  plattes  et  les  armes  et  le  cuer  li  crevoil. 
Mort  l'abatit  à  terre  et  puis  le  branc  sachoil. 
Es  Namurois  se  fiert,atant  se  assembloit, 

5610  Li  chaple  des  II  osts,  chescun  si  esprovoit. 
Là  comenchat  estour  qui  durement  cosloit, 
Thiri  de  Rochefort  noblement  si  aidoit. 
Contre  ses  colps  nulle  arme  nullemeiit  ne  durcit, 
;         Homme  et  cheval  abat  partout  oii  se  tournoi! , 

5615  Li  plus  hardis  d'eaus  tous  contre  ses  colps  fuioit, 
La  proeche  de  luy  Namurois  reculoit 

Forte  fut  la  bataille  et  fier  l'envaiie, 
Thiris  de  Rochefort,  à  l'espée  forbie, 
Detrenche  Namurois  en  freschi  qu'en  le  fie 

5620  II  a  ochis  Gobier  dis  de  la  Maladrie, 

Johan  aus  Lovegnis,  qui  la  chieie  ot  hardie, 
Piere  de  Pondrelout  et  Arnuls  de  Flestrie; 
Chescun  fuioit  Thiri,  tant  moine  maile  vie. 
Li  sire  de  Sponlien,  à  la  chiere  angossie, 

5625  Asloit  deleis  Thiri,  et  .laque  à  chiere  lie 
Qui  fut  frère  à  Thiri ,  plains  de  chevalerie. 
Li  estour  fut  mult  grans  dessus  l'eirbe  florie, 
Là  fut  [  chevalier,  ne  say  quelles  armes  ciie, 
Mais  Rigau  ot  à  noin  de  Hulain  l'enibrchie, 

5630  Namurois  n'ont  melhour  dedeiis  leur  compangnie, 
Chis  abat  tout  à  terre,  et  signeur  et  mainie; 
Guichart  de  Pilamonio  al  la  teisle  trcnchie, 
Et  Johan  de  Sains-Marcli  et  Piere  del  Hociiie.  - 
Thiri  de  Rochefort  en  cet  mirancolie, 

5633  A  Rigal  est  venus,  amont  dessus  l'oiie 
Li  at  doneit  I  colp  délie  espée  aguisie. 
Jusqu'en  dens  le  fendit,  mort  à  terre  le  guie. 
Et  puis  si  at  ochis  Fouke  de  Soustenie, 
Ariiuls  Palhon    et  Guys  de  la  Hostellieric , 

5640  L'une  mort  jette  sour  l'aulre,  la  terre  en  at  joiiikie. 
Namurois  reculent  todis  la  voie  antie, 
Jaque  de  Rochefort  la  niellée  renvie 
Car  contre  luy  ne  dure  ne  amis  ne  amie; 

Pour /«l'e,  jusqu'à  ce  qu'on  le  fuie,  qu'on  l'évile. 
K  Pehmont ,  dans  la  chronique  en  prose,  j).  414. 
(>  Sosteric  et  Pelhor,  ihid. 

"  Se  provoit  mult  biiin  ,  ihid.  /îenDi'e  serait-il  ici  ])Oui  ravirv'! 
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Hellins  de  Wandrecliée  et  Johan  le  Rossie, 
El  tous  li  Diiiantois  y  (icreiil  par  maislrie, 
Là  01  eslour  morleil. 

Foi'te  l'ut  la  balalhe  et.  fiers  à  tous  costeis; 
Mais  iNanmi'ois  se  suiit  laiiJenieiil  deroleis, 
Et  Diiiaiitols  les  ont  mult  hailement  hueis. 

5630  Mais  que  varoit  li  diere?  tant  en  est  reverseis 
Que  li  remanans  est  à  la  fuite  tourneis. 
Dinantois  les  cliachent,  qui  en  ont  mors  asseis, 
Si  ont  ganguiet  leurs  lenles,  et  acubes  et  Ireis 
A  la  gangne  suul  pris,  li  harnois  sunt  li'osseis, 

565b  Vers  Dvnanl  relournonl;  mais  ne  sunt  pas  raleis, 
Car  XlHl™  hommes  de  Flamens  sunt  viseis 
Qui  les  volrent  encioire,  mais  li  pas  est  sereis  '. 
Adont  parlât  Thiri,  le  vavassour  proveis, 
En  disant:  «  Beals  signeurs,  trop  asteis  l'ormineis, 

3660  »  Ni  at  celi  ne  soit  trop  plaiies  et  navreis 

»  Por  combaltle  a,  clie  puple  que  clii  endroit  veieis  : 
»  Alons  en  noslre  viitie  por  esire  reposeis, 
»  Jà  ne  ferat  journée  li  lions  qui  est  iasseis; 
»  Encontre  X"^  hommes  et  encor  plus  asseis 

5665  »  Vos  vos  asteis  mult  bin  et  forment  exproveis, 

»  Dont  m™  hommes  suul  mors  el  encor  plus  asseis. 
»  Se  Dieu  nos  al  aidies,  en  bon  greit  le  prendeis 
»  Et  en  la  vostre  ville  honeistenient  rentreis, 
»  Car  de  rentreir  huimais  jâ  n'eu  siereis  blameis.  » 

5670  Quant  chis  l'ont  enlendut  si  se  sont  escrieis  : 
u  Sire,  laites  de  nos  toutes  vo  volenleis.  » 
Atant  les  enminat  Thiri  leur  advoweis; 
Mais  ils  ne  lurent  pas  1111  boniers  aleis 
Que  des  Flamens  lureiit  (ierement  atrappeis. 

5673  Trestout  en  dell'endaiit  sunt  adès  reculeis, 
Si  bin  soy  deffendenl  que  cent  en  ont  lueis 
Des  Flamens,  desquels  sunt  durement  appresseis. 
Thiris,  chis  les  gardoit,  et  Jaque  li  senneis 
Por  eaus  gardeir  de  moi  t  ont  grant  poiiie  endureit: 

5680  N'ont  pas  perdutXX  hommes,  c'est  line  veriteit, 
A  eaus  ensi  relraire. 

A  la  porte  vinrent  Dinanlois  sens  relraire 
Dedens  la  vilhe  entrent  com  gens  de  bon  affaire. 
Quant  Flamens  voient  che  forment  les  val  desplaire; 

56b3  Tant  furent  corochiés,  ne  se  puelent  substraire 
Qu'en  la  vilhe  n'en  soit  entreis  Xl<=  paire 
Et  plus;  si  enchafeis  furent  li  lucidaires 

'  Le  passage  est  l'eriiié ,  occupé  par  les  ennemis. 
-  Sans  ret;ird  ? 
3  La  herse. 

*  La  porte  faisant  defaul,  ne  pouvant  dire  feiinéc. 


Qu'ils  se  buttent  dedens  ensi  qu'en  leur  repaire; 
Tous  y  cuidenl  entreir,  félons  et  debonaires; 

5690  Mais  quant  Henris  Brebis,  qui  de  Dynant  fut  maire, 
Voit  cornent  li  Flamens  se  vienent  à  mort  traire, 
Les  resleaus  de  la  porte  '  aval  le  sens  contraire, 
II™  lil'  et  II  11^^  hommes  de  grant  affaire 
At  enclous  en  la  vilhe,  et  les  altres  lait  braire; 

5695  A  défaut  de  la  porte'  il  ne  poioit  miés  faire. 

Dynantois  sunt  rengiés,  si  tournent  leurs  viaires  , 
Encontre  les  Flamens  prist  ebescun  son  affaire, 
Nus  d'eaus  ne  fut  Iasseis  tant  les  val  li  fais  plaire, 
Flamens  ont  assegiés  qui  leurs  volrent  forfaire, 

5700  Qui  plus  sunt  enbahis  que  je  ne  vos  desclaire, 
Altrapeis  se  voient  par  malvais  exemplaire  : 
«  Ranclion  >^  vont-ils  criant,  li  Flamens  depulaire. 
Li  Dinanlois  dienl  :  «  de  mort  areis  le  haire, 
»  Li  venir  chi  n'asloil  por  vos  point  nécessaire.  » 

5705  Atant  les  courent  sus  ,  si  ne  durarent  gaire, 
Car  chescun  Dinanlois  à  bin  ferir  se  paire; 
Treslous  furent  ochis  ,  par  les  sains  de  Suaire , 
Neis  I  n'i  demorat  jà  tant  soit  secrétaire  s. 
Lendemain  à  matin  drechat  maistre  Hilaire  " 

5710  Une  engin  de  la  vilhe  là  endroit  enmi  l'aire', 
Les  mors  il  at  anchois,  qui  comenchent  là  flaire 
Getteis  fours  de  la  vilhe,  erranment  sens  refaire 
Leurs  at  gelleis  en  l'ost  des  Flamens  deputaires 
De  grant  malivolenche. 

5715     Sangneurs,  veriteit  est  par  les  sains  de  Mayenche, 
Car  tous  les  mors  furent  gelleis  par  violenche 
Aus  engiens  de  la  vilhe  ;  là  ot  grant  marimenche, 
Car  li  conte  de  Flandre  en  ot  à  cuer  dolenche, 
Si  escrial  ses  gens  qui  li  font  reverenclie  : 

5720  »  Alons,  par  Dieu,  sangnours,  chi  at  grant  desplaisanche 
»  Chis  Dynantois  sunt  diables  de  maile  conscienche.  >> 
Henris  de  Bealmont  dist  tout  hait  en  audienche  : 
«  Se  chi  demorons  plus  che  seirat  negligenche.  » 
Tant  comme  ensi  disoit ,  à  rebondir  comenche 

5725  La  bancloke  à  Dynanl,  de  certaine  scienche 
Le  fisl  soneir  Hellins,  qui  ot  grans  sapienche, 
Por  esbahir  Flamens  et  mettre  en  pestilenche; 
Puis  fisl  ovrir  les  portes  lanloisl  en  leur  presenche. 
Quant  Flamens  les  voient  ils  n'ont  cure  de  tenche, 

5730  Treslous  s'en  vont  fuiaiit  errant  sens  abslinenche. 
Leurs  harnois  ont  lassiez  par  inobcdienche. 

^  Pour  secré  ,  caché. 

Berluine,  dans  la  chronique  en  prcse,  p.  415. 
'  Sur  un  endroit  élevé. 
^  Qui  coniniencenl  à  sentir  mauvais. 
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hommes  à  cheval,  qui  sunt  de  graiU  prndenche, 
Sont  issus  de  Dynant  pai'  le  Dieu  palienche; 
Des  Flamens  ont  ochis  en  fuiant  la  silenche  * 

3733  Tant  qu'ils  giesent  par  terre  sicom  fuelhe  de  venche  ^; 
Prendre  n'osent  prisons  tant  soient  d'excellenche, 
Se  chescun  ne  vuelt  dont  que  le  teiste  ons  li  trenche. 
Jamais  en  siéront  riches  par  le  grant  inlluenche. 
Li  cuens  de  Flandre  en  vat,  qui  les  sains  de  Provenche 

5740  Jure  que  mais  nulle  jour,  par  nulle  varicnche, 
Ne  venrat  à  Dynant  qui  de  mails  est  nascenche  , 
Et  qui  de  nuls  barons  n'ont  nulle  compacienche, 
Tant  sunt  fels  et  cruabics. 
Darons,  en  teile  manière  que  je  vos  suy  disable, 

5745  Li  vrais  Diex  Jhesu-Crist  et  sa  meire  amiable, 
Por  l'amour  sains  Lambert  le  martir  agreiable. 
Ont  doneit  grant  victoires  qui  mult  sont  avenables 
A  l'evesqueit  de  Liège,  contre  tous  leurs  contrables. 
Vos  aveis  hia  oiit  le  fais  desconvenable 

5730  Qui  par  la  vache  vient.  Je  croy  che  fut  [  diable, 
Car  bin  XV'"  hommes  en  morit  tout  sens  fable 
Que  d'une  cosleit  que  d'altre,  sicom  siereis  oiable. 
Quant  Ligois  et  Huiois  si  furent  entendables 
Le  victoire  de  Dynant,  plus  furent  virtuable: 

5733  En  Braibant  sunt  enlreis  la  voie  fut  costable, 
En  romanse  Draibaut  n'ont  lassiet  une  estable, 
Partout  le  plat  pays  ne  fâchent  terre  herable. 
Quant  li  conle  de  Flandre  fut  la  choise  senlable, 
A  roy  de  Franche  alat,  Philippe  l'amislable; 

5760  Fis  fut  sains  Loweis  le  bons  roy  naturable. 

Tout  le  fait  li  contât ,  n'en  fut  de  rins  mentable; 
Li  roy  rist  de  la  vache  qui  tant  fut  misérable, 
Et  puis  si  vient  à  Liège  li  boins  roy  caritable. 
Qui  dobte  que  Ligois,  se  paiis  hirelable, 

5763  Ne  li  voisent  destruire  et  est  corrompable  ^ 
Or  escouteis,  signours,  par  Dieu  l'esperi table, 
Corn  en  disconliture  est  dobtanche  regnable. 
Quant  1  prinche  si  fort  que  de  Flandre  l'amiable, 
Par  le  desconliture  qui  li  fut  crimiuable, 

5770  Une  si  petit  paiis  de  noslre  asloit  dotable 

Qu'il  nelle  osoit  alendrc,  tant  astoil  misérable 
Li  cuens  de  Flandre  et  espeirdus. 

Qui  contre  Dieu  et  droit  guerrie,  sachiés  tuis, 
Par  son  pechiet  en  est  en  la  fin  decheus  : 

*  En  fuyant  le  silence,  l'inaclivilé  de  la  ville. 
2  Pervenche,  en  latin  vinca  et  pervinca. 

5  Pour  et  estre  corrompable ,  c'esl-à-iiire  :  qu'ils  ne  lui  gâtent  son  pays. 

*  Ou  on  en  éprouve  du  desroi ,  du  mal. 

^  Ici  le  manusciit  0  présente  une  lacune  que  nous  essayerons  de  coni- 


5775  Ons  doit  faire  raisons,  ou  ons  en  est  desruis  *. 

De  tous  chcs  prinches  fut  nos  paiis  assaihus 

Sens  cause  de  raison,  s'en  furent  tous  déchus, 

Ensi  com  je  l'ay  dit  bin  l'aveis  eniendut. 

Ligois  sunt  à  Falais  alleis  grans  et  menus, 
5780  Et  Huiois  à  Bealfort,  mais  li  rois  Philippus 

Par  sa  grasce  et  douchour,  ensi  le  volt  Jhesus , 

En  l'osl  de  nos  Ligois  est  à  grans  gens  venus. 

De  mettre  le  débat  en  ses  mains  sens  refus 

Les  at  si  douchement  requis,  sens  nulle  argus, 
3785  Qu'ils  li  ont  ottroiiet  mult  volentier  trestuis. 

Assi  ont  fait  Huiois,  si  nelle  desdist  nus , 

Li  osts  sunt  départis,  chescun  est  revenus 

En  son  lieu,  et  li  rois  à  voie  de  salut, 

Pronunchat  la  sentenche  disant  par  grant  virtut  : 
5790  Chis  qui  plus  y  at  mis,  il  y  at  plus  peirdus; 

Mais  de  Liège  à  l'egliese  si  soit  tantoist  rendut 

Des  III  chastias  les  fiez,  oneques  li  rois  n'en  dist  plus. 

La  sentenche  fut  bonne,  nus  n'en  fut  irascus; 

Mult  grant  joie  en  minât  de  Braibant  li  foiis  dus; 
5795  Et  li  conte  de  Flandre,  et  nos  Ligois  corsus 

Dq. Liège,  de  Dynant,  chis  de  Huy  li  crescus. 

Le  roy  ont  bénit  de  vray  Dieu  de  lassus. 

Etiiroy  s'en  ralat,  ensi  est  advenul; 

Li  pais  fut  ensi  fait,  li  dis  si  fut  conclus 
5800  XM  jours  en  septembre  l'an  que  j'ay  dit  dessus. 

Or  m'en  tairay  atant  des  fais  grans  et  menus 

Qui  vinrent  par  la  vache,  car  fels  sunt  et  agus 

Li  fais,  or  les  soyés  de  bon  cuer  retenus , 

Plus  avant  n'en  diray  vos  l'aveis  bin  oiul. 
5805  C'est  li  conclusion.  Diex  nos  donst  vrais  salus. 

Et  à  clerc  qui  l'escriitt  sainleit  et  bon  conclus, 

De  l'argent  grant  (ilanleit  par  voie  de  salus. 

En  la  Cen  paradis,  quant  tout  sierat  conclus, 

El  trestous  ses  amis  que  jà  ni  falhe  nus  ; 
5810  Par  le  grasce  de  Dieu,  qui  maint  en  chiel  lassus, 

Soions  tous  herbegiez  avvecque  les  siens  drtls 

Amen,  amen,  amen,  disons  tantoist  trestuis. 

Que  la  Vierge  Marie  nos  en  soit  vrais  escus, 

Et  sains  Michiel  assi,  quant  nos  sierons  conclus 
5813  Nos  armes  si  conduise  en  paradis  lassus, 

Ou  en  teile  penanche  qui  plairat  à  Jhesus, 

Car  contre  son  plaisir  ne  doit  demandeir  nus  ^. 

hier,  tant  bien  que  mal,  avec  le  manuscrit  B.  R.  La  lacune  en  question  est 
représentée  dans  le  premier  des  deux  textes  par  le  résumé  suivant  : 

<i  Sangneurs ,  oiit  aveis  devant  coment  il  avient  de  la  vache  de  Chiney, 
à  temps  de  l'evesque  Jolian  d'Angien  qui  ne  savoit  chapleir,  que  li  pape 
avoit  à  Liège  remis  pour  l'evesque  Henry  de  Guclrc  qui  fut  privcis ,  et 
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Barons,  à  ycelle  temps  que  nos  chi  devisons, 
Henris,  dis  de  Monlforl,  dont,  parleit  nos  avons  , 

58:20  Qui  jà  fui  nostre  evesque  el  qui  fui  à  Lyon 
Desposeis,  nos  delDat  ii.ir  mnvais  ocquoisons  , 
Disant  qu'illi  avoil  mis,  vn  sa  regnaliou, 
Pour  li  nccessileil  du  paiis  grande  avoir, 
Dou  queille  oncquc  n'oit  rins,  se  dit  par  sains  Simon  : 

5825  Si  veut  que  iili  li  soit  fait  restitution. 
Li  capille  de  Liège  et  li  noble  barons 
Li  ont  tantoist  rescris,  que  des  Ligois  félons 
N'aroit,  quoi  qu'ilh  li  poise,  qui  vaiihe  II  bolons; 
0ns  ne  li  devoit  rins,  mais,  s'il  asloit  proidlions, 

5850  II  renderoit  arier  az  engiieses  de  nom 

La  XX""  qu'il  oit  pris  et  tout  sens  besons , 
Dont  rins  n'a  voit  oint  li  dus  des  Brabeclions  : 
Mariés  et  fait  riches  en  oit  ses  awoilrons 
Quant  Henris  entendit  teils  responsitions, 

5855  Des  Gheldrois  assemblai,  se  vint  en  Heshengiion 
Paiis,  et  si  ardit  à  11  ou  III  corons. 
En  ardant  le  jiaiis  et  en  prendant  prisons, 
Mult  Iravtiiiat  Ligois,  qui  par  grant  cusenclion 
En  font  plainte  en  capitle  qui  donna  teil  respons. 

5840     «  Que  Henris  soit  paiiés  de  toute  la  monoie 

»  Qu'ilh  demande  auz  Ligois,  s'ensi  est  c'on  li  doie; 
)'  Et  s'on  ne  li  doit  rins,  pour  avoir  pais  et  joie 
»  Seroit  bon  c'on  li  donne ,  car  forment  nos  gueroye.  » 
Quant  Conne  li  Frison  Tenlenl,  mull  li  anoye  : 

5843  «  Aveis  oiit,  dist-ilh,  que  disl  damne  niaroie  ^ 
»  Qui  nos  weut  aservir?  Par  le  cor|)s  sains  Heloye 
"  Jà  n'en  aurat  denier.  »  Et  là  fut  requis  l'evesque 
D'aller  devant  Montfort,  mais  erranment  le  noye  : 
En  sou  palais  s'en  val  li  mangeurs  de  lamproie, 

3830  Dont  Ligois  ont  despis. 

Sangnours,  or  escuteis  en  honour  Jhesus-Crist. 
En  celle  an  que  je  dy  ly  evesque  Henris 
Ardit  jusques  à  Theux  trestout  li  plat  paiis;        ,  ^ 
Che  fut  sour  l'an  II'  et  milh ,  sens  respis, 

cornent  li  dcsposeit  evesque  Henry  le  prlst ,  se  slindit  ;i  clievalcliier  portant 
qu'il  asloit  trop  cras.  S'est  assavoir  que,  après  li,  fut  evesque  Jolian  tls  le 
conte  Guys  de  Flandre;  se  fut  appelleis  Jolian  de  Flandre,  liqueis govrenal 
vallianmenl  son  paiis  tout  son  temps.  S'avienl  que,  sour  l'an  XI1<^  et  no- 
nanle,  li  evesque  Jolian  de  Flandre  fist  eu  chasteal  de  Huy  mult  noble- 
ment ovreir,  car  il  y  fiit  une  sale  qui  niult  li  coslat,  el  fist  recovrier  le 
thour  Basin  qui  astoll  mult  vielhe  ,  et  fist  faire  maisons  desoz  el  ediCsces , 
dont  à  faire  les  fondeniens  ons  y  trovat  d'une  mult  vieles  monoie  à  tres- 
grande  planteil  ,  el  asioil  de  Ires-viellie  faclion.  Dedens  laquelle  monoie  il 
avoil  cscripl  Anllioine  li  pieux  empereur,  el  ausi  ymage  d'empereur.  Et  si 
croil-ons  que  cestui  empereur  fundat  le  dongnon  de  cliastial  de  Huy,  sour 
l'an  cent  el  XLVIII.  VA  si  oroit-ons  en  clie  temps  .i  Huy  de  sainte  Appo- 


5855  Avecque  LXXVIII ,  XV  jour  en  avril, 

Que  Ligois  sont  alleis  trestous,  grans  el  pelis, 

A  Montl'ort  le  casleal,  oti  soy  tenoit  Henris; 

Mais  troveil  l'ont-ilh  si  malement  garnis, 

Que  tantoist  fut  conquis  et  à  terre  flastris, 
5860  Et  XII  vilhes  ont  arses  et  tous  en  carbons  mis. 

Adont  revinrent. Ligois  à  Liège,  mais  Henris 

Ne  les  laissât  en  pais,  ains  guei^roie  toudis. 

Adont  fut  en  marchiet  à  peiron  fait  I  cris  : 

Qui  le  pourat  livreir  auz  Ligois  mors  ou  vis 
5865  Ons  li  donrat  XX  livres  de  gros  viés  et  massis, 

Dont  y  oit  des  gaitans  pour  la  gaingne  est  acquis. 

Mais  longtemps  s'en  gardât. 

Sour  l'an  LXXIX.  M.  II'',  sens  débat, 

Li  chantre  Sains-Lambert  qui  à  celle  temps  régna!, 
5870  Messir  Gerart  Griseal  de  Biersés  ons  nommai, 

Yl  frères  chevaliers  oit  que  trestous  engenrat 

Monsangnour  Badewin  de  Biersés  l'amiraz. 

Barons,  sangnour  Gerart  en  cesti  an  fourmat 

Et  fist  faire  la  voyliier  ronde,  qui  en  l'engiiese  estai 
5875  Vers  le  palais  l'evesque  qui  durement  coslat. 

Et  Johan  nostre  evesque,  que  d'Angins  ons  clamai, 

Fist  faire  la  grant  voyliier  et  la  constituât 

Par-dessus  le  viel  hour  qui  est  de  noble  estât, 

A  ses  propres  despens  sachiés  ons  le  format, 
5880  Et  l'engiiese  adonl  jusqu'auz  voiles  montât. 

Et  la  tierche  voyliier  sens  faire  demorat 

Jusqu'à  Thibal  de  Bars,  car  chis  si  l'estorat 

L'an  M.  11^  et  X,  ensi  c'on  vos  dirat. 

El  quant  elles  furent  faites  cascone  ons  eslopat 
3885  De  geniestre  et  de  strain,  jusqu'à  tant  c'on  poisat 

Le  voilh  5  en  toutes  Irois. 
Chis  trois  furent  l'argent  à  leur  vie  paiiant 

Pour  parfaire  l'ovraige,  che  sachiés  vraiemeni; 

Et  quant  ons  mist  le  voilhe,  le  capitle  plaisant 
5890  Si  les  fist  dedens  pondre  où  ilh  sont  apparens. 

Puis  le  prevost  Buchars  fut  à  l'engiiese  donans 

loine ,  el  si  conversât  saint  Materne  l'evesque.  Et  s'avoil  en  celle  monoie  , 
à  1  de  coron  ,  l'imague  sainte  Appolone  ,  liqueis  empereir  fut  mult  vallians. 
Et  si  estli  cliastiaz  niull  viez,  mais  la  villie  est  eiicor  plus  vieille. 

•>  Item,  en  clie  meynie  temps  fundat  lidis  evesque  à  Aheeis  une  forle 
maison  assois  près  de  Namur,  por  l'amour  de  son  peire  le  conte  Guyon, 
liqueis  asioil  conte  de  Namur  et  conte  de  Flandre;  ausi  por  estre  plus  près 
de  li  a-t-il  fermeit  clie  cliastcl ,  car  il  y  aloit  par  eiwe  à  navie,  portant  qu'il 
asloit  ockineitde  la  gravai ,  si  qu'il  ne  poioit  chevalcliier,  liqueile  nialardie 
le  mist  à  mort,  car  il  astoil  encor  de  joine  eag.e.  » 

1  Ses  bâtards.  Sur  ce  mol,  voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Sla\olol. 

-  Sur  celte  expression,  voir  p.  4tG,  note  2. 

">  Le  verre,  les  vitraux. 
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libres  de  gros  pour  estre  eommenchans 
Le  beal  portai  qui  siiet  vers  le  palais  plaisanl, 
Puis  après  le  fist  faire  !i  capitle  souliisant. 

3895     Apres ,  sour  l'an  de  grasce  le  pere  Creatour 
M.  M"  et  Illl^^,  sachiés  graiis  et  menours, 
Li  boins  clianlre  Griseals,  qui  fut  de  grant  valeur, 
D'on  noble  lien  qu'il  oit  [ilaisaiil  pour  1  sangnour, 
Al  formeit  une  engliese  ensi  c'on  orateur 

5900  A  Avroit  sur  li  lis  qui  est  de  noble  atour, 
Preis,  jardins  et  mansons.  et  si  oit  une  tour 
Qui  siet  entre  viviers  qui  courent  tout  enlour  : 
0ns  le  nommoit  la  Motte  de  Griseal  le  chanlour. 
Et  si  lîst  une  encloistre,  che  fut  1  grant  labour. 

5903  Ains  qu'il  l'awist  parfaite  morit  li  vavassour, 
Mais  de  son  visquant  si  devisât  et  ordinat 
Que  dedens  son  engliese  fussent  mis  sens  erreur 
Jusques  à  VllI  povres  preistres  affolleis  à  tousjours, 
Qui  de  nulle  bénéfice  ne  tenoient  l'onour 

5910  Vlîl  en  avôit  esluit,  tous  sont  de  bonne  atour. 

Puis  ordinat  li  chantre  que  s'illi  avenoit  qu'illi  ne  tenissent  bin 
leur  ordinare  et  ne  fussent  de  bonne  vie,  que  li  evesque  et  li  capitle 
adont  régnant  les  estassent  trestous.  El  quant  osteis  seiront,  le 
chantre  devisai  que  d'onne  ordre  approvée  moynes  religieux  fuis- 
sent mis  en  l'engliese.  Et  ensi  en  avint  par  la  virgine  sacrée,  car 
sour  Tan  M.  ll'^llll'"'  et  Vil  fut  ostée  l'ordre  des  VIII  preistres,  qui 
vie  desordonnée  menoient.  Sy  avint  que  l'evesque  Johan  de  Flandre 
et  li  capitle  melirent  la  maison  en  la  main  de  prieux  c'on  dist  de 
Biernairfain  <  ;  c'est  Torde  Sains-Guilhem,  qui  oit  la  tieste  armée. 
VIII  moynes  de  son  orde 

Y  at  mis  li  prieux  et  si  l'ai  annexée 
A  la  sienne  maison ,  mais  puis  en  fut  sevrée, 
Et  si  orenl  prieux  comme  maison  privée, 
Encore  ont  maintenant.  S'at  gens  de  Dieu  amée 

5913  Qui  niainent  sainte  vie  qui  à  Dieu  bin  agrée. 
Ensi  de  Biernafain  fut-elle  séparée. 

Sangnours,  sour  l'an  de  grasce  de  la  Vierge  royne. 
Qu'il  enfantai  le  Roy  qui  trestout  enlumine, 
M.  II<=  IIII"  et  I ,  c'est  chouse  fine , 

5920  Li  evesque  Henris,  qui  avoil  grande  hayme 
Auz  Ligois,  qui  Monfort  li  ont  mis  en  bruine. 
S'en  vint  jusqu'à  Fleron,  où  la  gens  moult  hustine; 
Tout  at  ars  et  bruit,  n'y  laissai  1  espine. 
Mains  prisons  en  minai  à  qui  li  cuer  décline, 

5925  Dont  avint  qu'en  la  cileit  cascuns  crie  et  fait  sine  - 

*  Bernarl  Fagne.  Voir  plus  haut,  p.  424. 
-  Pour  signe  ? 


Poui'  del'aulte  d'evcsque,  ensi  ons  le  mastine. 
Quant  l'evesque  entent  chu,  qui  vie  de  beghine 
Oit  VII  ans  maintenus  par  dedens  sa  gordine, 
Si  luy  est  appenseis  qu'il  mêlerai  termine 

5950  A  l'evesque  Henris  ([ui  li  faite  teil  burine; 

Miés  ayme  qu'il  li  donne  d'argent  alconne  mine, 
Si  laist  ses  paiis  en  pais,  car  trop  les  desrachine, 
El  ilh  ne  puet  vesiir  ne  broingne  ne  armes  fines, 
Car  oncques  ne  fut  arnieis;  ensi  que  je  l'alfine  , 

5933  Ses  lettres  à  Henry  li  evesque  destine. 

Quant  Henry  voit  les  lettres,  crament  s'achemine 
Tout  à  plus  près  de  lieu  qu'il  sceit  qu'on  li  destine. 

Le  nuyt  Sains-Bertremeit,  sens  nulle  detrianche, 
Nostre  evesque  Johan  secreement  s'avanche 

39-iO  Vers  le  Bruele ,  1  bovei  ie  qui  astoit  sa  tenanche, 
A  privée  niainie  et  à  pOu  de  valhanche; 
Car  escars  astoil  tant  et  de  teil  mesqueanche 
Que  por  moins  à  despendre,  je  fay  notiflanche , 
Allai  à  pou  de  gens,  n'y  oit  escus  ne  lanche. 

5943  Quant  Henry  de  Montforl  soit  que  Johans  s'avanche,  • 
Si  vint  à  11=  hommez  armeis  por  faire  tenche 
Entour  la  meynut,  et  par  grant  arroganche 
Al  enforchiet  le  Bruele,  j'en  fay  certifianche; 
Johans  li  evesque  true,  si  le  prenl  par  la  manche 

5930  El  dist  :  «  Ddms  abbeis,  vos  asleis  chi  à  privanche, 
»  Vos  n'aveis  mie  faite  trop  grande  proveanche; 
«  Miés  ay  apparelhiet  chez  moy  pour  vous  substanche, 
»  Partant  venreis  awecque,  j'en  fais  notifianche.  « 
Quant  Johan  l'entendit,  de  colours  fait  muanche, 

5953  Tout  tremblât  de  paour;  pour  avoir  alliganche 
Respondil  à  Henri  :  «  Sire,  aiiés  alempranche, 
»  Je  suy  ychi  venus  por  vostre  delivranche, 
x  Vous  amis  suy  tondis,  ne  moy  faite  grevanche, 
»  Merchi  poramisteit,  ■> 

5860     Ly  evesque  Henry,  sens  plus  estre  aresteit, 

Prist  l'evesque  Johan,  quiconque  en  ait  mal  greil , 
Sus  I  morkin  ^  le  mist  par  sa  grande  poesteit, 
Enmineit  l'at  prison;  or  dist  l'auctoriteil 
Que  l'evesque  Johans  fut  crais  et  encombreit, 

5965  Sus  I  dure  ronchin  l'avoient  asseneit 

En  une  estroite  selle,  puis  l'ont  tendant  mincit 
Si  qu'il  sifaite  angoisse  ne  puet  endurcir, 
Droit  devant  Helechines  est  à  terre  vierseit. 
Quant  Henris  l'at  veut  si  desquent  sus  les  preis, 

3970  L'evesque  redrechat  et  puis  l'ai  esgardeit; 
Si  voit  qu'il  est  estins  et  mors,  s'en  oit  piteit, 

5  Probablement  le  même  mot  écrit  morequin  dans  Pioqucforf. 
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Ses  liommes  ajjpellal  el  clisl  on  veiileit  : 
n  Barons,  l'evesque  est  mors,  nous  avons  mal  ovreil; 
»  Que  ferons-nous  de  luy,  l'ar  Dieu  de  verileit?  » 
î)97o  i<  Sires,  che  disl  li  aullre,  tanlosl  seiral  poseil , 
»  Apoiel  en  estant  à  la  porte  de!  mostiers 
»  Droit  chi  de  Helechines;  tantoisl  seiral  Iroveis 
>>  A  matines  sonneir,  pour  le  Sains-Bielremeii' 
>-  De  quoy  le  jour  vint  liuy,  bien  seirat  raviseis.  » 
o980  «  Par  ma  Ibid  ,  dist  Henris,  vous  aveis  bien  parleil; 
w  Or  soit  ensimenl  fais  ains  que  jour  soit  leveis.  » 
El  cliis  onl  lout  eranl  nostre  evesque  dreciiiel 
Ai  liuys  del  moalier,  moult  bien  astanchoneit 
L'ont,  del  feu  leis  li  onl  erranient  alumeil, 
598o  Si  ont  escrips  le  fait  comme  je  le  suis  conteit. 
Et  puis  ont  celle  escript  à  la  porte  claveit. 
Puis  s'en  vont  chevalcliant  com  dyables  enpenncit. 
Et  quant  vint  les  matines,  li  marliers  est  leveit. 
Et  al  ouvrir  le  porte  fut  moult  espaventeil, 
5990  Si  s'escrie  à  hall  son. 

Ly  marliers  del  englise  ouvrit  la  port,  adont 
Li  evesque,  qui  asioit  estendus  contremonl, 
Li  chail  sour  la  potrine,  bien  semble  à  sa  facliou 
Qu'il  le  vuelh  embrachier,  el  li  chandelle  aJonl 
5993  De  marlier  val  estindre;  cliis  s'en  fuyl  d'abandon  , 
El  val  criant  :  «  Haliay,  chi  est  1  grans  laron 
»  Qui  me  vuel  estrangleir.  »  Venus  sont  de  randon 
Des  nioynes  et  canones  là  endroit  grans  fuisou , 
Le  mort  homme  onl  iroveit,  al  cuer  en  ont  frichon, 
6000  Car  vestus  le  voient  d'on  riche  siglaton; 

Al  chaoir  oit  fendul  son  chief  sour  1  peron. 
Bien  cuidoient  li  moynes,  en  veanl  la  fachon, 
Li  marliers  li  awisl  donneit  celle  horion; 
Mais  chis  juroit  qu'il  ne  l'avoit  faite  cusenchon. 
6005  Li  uns  des  moynes  voit  à  la  porte  la  lettre. 
Errant  l'ai  pris  el  luit,  si  voit  la  mesprison 
De  marlir  qui  oit  paour,  atant  s'apaise-t-on. 
Noblement  ont  l'evesque,  quant  cognissanche  en  onl, 
Revestit  com  evesque  et  à  Liège  miueil  à  procession, 
6010  El  de  Irestous  le  paiis  vinrent  là  li  barons. 
Ensi  morul  Johans  d'Angins  le  noble  bons, 
Ligois  ne  Huyois  n'en  donnent  I  boton, 
Ilh  fut  ensevelis  à  Noslre-Damme  à  Fons, 
Par  de  costé  le  mur,  deleis  le  siège  ombrons, 
6013  OU  l'evesque  de  Liège  siiet  al  Pais;  là  fisl-ons 
Ses  exeques  en  secreis  sens  bufl'oit,  che  lisons. 

1  Vour  adisois ,  attaché  à,  voisin ,  du  verbe  adeser  qui  se  trouve  dans 
Roquefort.  Le  sens  est  tel  :  On  fil  les  obsèques  de  Jean  d'iînghien  à  Nolre- 
Danie-aux-Fons  qui  touchait  saint  Landjerl,  el  son  corps  fui  plus  lanl 


Mais  puis  fui  translateit  en  l'egliesc  de  nom 
De  Sains-Lambert  à  Liège  deleis  Huwe  de  Pirponl. 
Signours,  à  ycel  temps  li  capitle  ligois 

6020  Tenoil  excomengniet  leur  evesque  norois, 
Sicom  j'ay  desus  dit;  portant  en  bonne  fois. 
Ne  vorent-ilh  soffrir,  car  che  n'astoil  pais  drois. 
Qu'en  l'englise  de  Liège  fust  mis,  ne  là  endrois 
Fesist  ons  ses  exeques;  mains  bien  fisenl  otrois, 

6025  De  mettre  à  Noslre-Damme  à  Fons  tôt  à  requois, 
Par  de  costé  le  mur,  deleis  le  siège  ombrois 
Où  l'evesque  de  Liège  esl  à  le  Pais  seois; 
Là  fisl-ons  ses  exeques  en  secreit,  sens  bufl'oit, 
Mains  puis  fut  iranslateis  en  l'englise  adigois  ' 

6050  De  Sains-Lambier  à  Liège,  en  nom  de  Sainte-Crois, 
Devant  le  grand  alteit,  leis  Hue  li  cortois 
C'on  dist  de  Pirpont,  qui  fut  vailhans  el  prois, 
Qui  amoit  miés  les  armes,  li  estour  el  caplois 
Que  ne  faisoit  Johans  d'Angins,  ne  que  les  trois, 

6053  Et  le  capitle  adont  n'y  al  fait  serventois, 
De  faire  élection  oui  mis  termes  eslrois. 
Or  furent  tuis  ensemble  en  mull  noble  conrois, 
Mais  entre  eaux  oil  debal;  mult  en  y  oit  yrois. 
Caresluit  ont  entre  aux  ,  sachiés,  evesques  dois  : 

6040  Messire  Buchars  futli  uns,  par  saint  Renois, 
Li  nobles  prevost,  et  si  oit  plus  grant  vois; 
Fils  à  cuen  de  Henav  astoit,  par  saint  Thiois. 
Ly  altre  fui  Guilheames  qui  n'oit  onques  delTois, 
Fils  à  conle  d'Avergne  el  archidiach  adrois 

6043  De  Condros.  el  docloir  en  la  divine  lois. 
Li  uns  encontre  l'autre  appellal  demanois 
A  Rome,  pour  plaidier  s'en  vont  anchois  I  mois. 
Ensi  remanit  vacque  li  siège  près  de  JX  mois 
Anchois  qu'il  ne  venist  evesque  en  nos  terrois  , 

6030  Legier  est  à  proveir. 

Ly  II  esluis  de  Liège,  que  j'ay  volut  nommeir. 
Ont  à  Rorame  plaidiet,  forment  les  volt  costeir; 
Mains  li  pape  Martins  dis  li  quars,  sens  gabeir, 
Quant  orenl  tout  plaidiet,  si  al  volut  quasseir 

6033  Les  dois  élections,  par  le  corps  sains  Omeir. 

Car  li  cuens  Guys  de  Flandre  se  vol  là  chinieneir 
Que  1  fils  avoil  noble,  c'on  voloil  appelleir 
Johans,  qui  dont  asioil  de  Mes  evesque  beir. 
Li  cuens  por  celuy  fils  vol  à  pape  enpelreir 
6060  La  dignileil  royal  de  Liège  et  demandeir. 
Li  pape,  qui  l'amoit,  ne  le  voul  refuseir; 

[puis)  transféré  dans  celle  dernière  église. 

-  Pour  f/iemrno-,  c'csl-ii-tlirc  que  Guy  s'achemina  vers  Rome. 
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Tantosl  li  olrial  el  si  le  llsl  bulleii'. 

A  Bucliar  le  prevost  vol  li  pape  cloiincii' 

La  digiiileit  de  Mes,  chis  le  prist  sens  lauseir; 

606b  Et  Guilliames  d'Avergne  vol  Busenclions  livreir, 
La  noble  archevesqueit  qui  dont  voloit  va([ueii-. 
Or  sont  luis  porvcus,  ons  n'y  siel  ((ue  blameir. 
Li  conte  Guys  en  Flandre  est  volus  relourneir, 
Son  fds  oit  jà  volul  droit  à  Mes  reniandeir,  ^ 

60/0  Et  puis  si  veut  amis  et  parens  assenibleir; 
VI  dus  et  XV  contes  vout  o  luy  anieneir, 
Et  1X<^  chevaliers  sens  altres  bacholeir. 
Le  jour  le  Saint- Urbain  vonl-iih  en  Liège  enlreir 
L'an  M.  1^  LXXXII,  al  bien  compleir. 

6073  Et  si  vous  dy  de  vray,  ne  l'estuet  contioveir, 
C'on  avoit  fait  vuidier  le  Marchiet,  où  poseir 
Veut-ons  tables  et  sièges  haulenient  esleveir. 
Là  fut  sa  court  tenue  c'on  ne  doit  leproveir, 
A  cheval  siervoist-ons;  mult  bel  à  remireir 

6080  Asioit  la  saiiignorie,  se  Diex  me  puist  salveir, 
Qui  à  table  seoit. 

Feronstrée  la  l  ue ,  sachiés,  cusine  asioit , 
Et  la  botelherie  de  Fors-Caslel  droit 
Toutes  les  officines  à  un  ciel  ilh  avoil; 

608b  Toute  overte  est  la  court,  mains  Dieu  giasce  y  donoit 
Conques  par  mallalent  n'y  oit  buleil  d'un  doit. 
Johans,  dus  de  Braibant,  forment  s'en  mervellioit, 
Et  dist  trestout  en  hault  que  cascon  bien  l'ooit  : 
«  Ligois  sunt  mult  cortois,  che  moy  semble  orendroit. 

6090  Sires  Guilhemes  Macleir  com  mariscals  regnoil; 
Li  evesque  Johans  envoiet  sens  buffoit 
Li  avoit  al  venir,  et  chis  soy  mainlenoit; 
Sicom  empereour  G  chevalier  norois 
Avoit  fl'on  vestement  qui  Ireslos  enlisoit. 

609b  La  court  si  fut  mult  riche  :  qui  toute  raconpteroil 
Dedens  1  jour  d'esleit  mie  conpteit  n'aroit. 
N'y  oit  oncque  félonie  faile  quelconque  soil, 
Gascons,  petis  et  grans,  à  sa  volenteit  oit 
De  vin  et  de  viande  cnsi  qu'il  li  piaisoit; 

6100  Tresluis,  povres  et  riches,  de  la  court  se  loioit. 
Sachiés  qu'il  y  oit  Jostes  et  c'on  y  behurdoit, 
Droit  par-devant  les  labiés  anchois  c'on  se  levoil. 
De  toutes  niilodies  là  endroit  1  jowoii. 
Mains  I  jour  seulement  celle  liesle  duroil, 

610b  Li  pueple  se  partit  quant  la  fiesie  faloil. 
Et  ausi  je  vos  dy  la  cileit  ons  gardoil. 
Grandes  chaynes  par  le  rues  iiremenl  ons  lendoit, 
S'astoit  li  pueple  aimeit ,  ensi  le  commaiuloit 

>  Quid? 

Tome  V. 


Le  capille  de  Liège,  et  puis  cascons  oioil 

CilO  Dieu,  quant  si  douchement  la  lieslt;  deparloit. 
Or  dirons  de  Johans  comment  soy  gouvernoit, 
C'est  11  commenchement. 

Johans  de  Flandre  oit  nom  noslre  evesque  exeeliens. 
Ou  Johans  de  Namur  si  vuet  cerlainemeni , 

6115  Car  ses  peire  Guyon  fut  contes  reverens 

De  Flandre  et  de  Namur  tout  ensend>les  à  son  temps. 
X  ans  régnât  Johans,  qui  fut  bin  diligent; 
XLlil"  evesque  est  compteis  parfaitement 
Des  evesques  ligois.  Or  oieis  simplement 

6120  Sa  vie  declareir,  venus  m'en  est  talent. 

Nostre  evesque  Johans  fui  plains  de  haidcmeiit , 
Doctoir  fut  en  decreis,  en  luy  aroit  gr;ui«  .•;ei.s. 
En  l'an  que  Johans  vint  fut  li  temps  compelèns, 
Car  ons  oil  vins  asseis  ,  bons  furent  li  frumens; 

612b  Si  buit-ons  vins  novcal  enlour  le  Sains-Lorens, 
Al  Sains-Berireraeir  les  bul-ons  plainemens 
A  Liège,  la  citeit  oii  ilh  at  bonnes  gens; 
Et  à  Huy  en  cel  an,  par  le  corps  sains  Glemeiis, 
Oit  tel  morlalileit  et  leil  deslourbleniens, 

6130  Cascons  vuidoit  la  vilhe;  n'ai  amis  ne  païens 

Qui  conforl  l'une  l'autre;  jovenes,  vies  ansinient 
Chicnt  par  les  cauchies,  mors  tout  commonemeiil. 
Et  si  commenchat  droit  le  jour  de  la  Tossens, 
Le  jour  le  Sains-Martin  en  y  morul  11"=, 

6133  Al  derain  subtrahit  par  le  Jhesus  consens. 
Sour  l'an  M.  et  I^  LXXXIII ,  tousplens, 
Nostre  evesque  Johans  ordinal  fianchemeiit 
Les  dammes  de  Mostiers-sur-Sambrc,  gentiment 
Porleir  en  noble  liabis,  car  adont  vraiement 

6140  Li  une  portoit  blowe  et  li  aullre  blans  oiiicmens, 
Et  li  allre  portoit  altre  habis  differens; 
Entre  elles  avoit  pou  de  semblans  veslemens 
Qui  plaisans  ne  fui  mie. 

Henris  li  desposeis  de  Gheldre  l'enforchie, 

6145  Si  les  auctorisal  à  son  temps,  aultre  lie 
L'ay  dit ,  et  des  nonains  canonesse  jolie 
Fist,  mains  ancors  n'estoienl  mie  d'onne  partie, 
Li  une  astoil  de  l'autre,  si  diverse,  si  liie  ' 
Que  l'evesque  Johans  de  Flandre,  sens  boisdie, 

6130  Les  previlegiat  en  nom  Sainte-Marie. 

Li  evesque  Johans  nos  lient  en  pais  série. 
Car  de  Flandre  et  Namur  tole  la  signourie 
Si  astoil  à  son  peire,  et  Johans  cliire  lie, 
Li  fors  duc  de  Braibant,  oit  à  femme  ageiisic 

61bb  Serour  à  nostre  evesque,  et  de  Henav  Tantie 
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Astoil  fils  do  son  fi  crc  li  cupiis  par  Sainle-Hclie. 
Li  cuens  de  LusctMiiborch,  aliin  que  ne  l'oblie, 
Fui  frère  à  la  conlesse  de  Flandre  l'enrichie, 
Maraslre  à  noslre  evesfjue    Ch'estoil  noble  lignie, 

6160  Car  Irestous  nos  voisins  sonl  de  sa  compagnie, 
De  sanc  et  de  bouce  de  bonne  aneesserie. 
Or  enlendeis  après,  que  Diex  bien  vos  otriie, 
Une  chouse  diray  que  volentiers  oiie 
Doit  eslre  en  cel  paiis  del  evcsqueit  jolie, 

6165  Combien  qu'il  n'aparlengne  à  ma  canchon  gentie. 
Si  est  de  nos  paiis  une  grande  raverdie, 
Car  chu  est  des  barons  pleiis  de  chevaleriie, 
En  queis  sens  et  proeche  asloit  si  inslablie 
C'on  disoit  qu'el  asloit  par  dedens  eaux  ilorie. 

6170  Sour  l'an  que  je  ay  dit,  je  les  vos  notifie, 
A  vint  la  l)aronie  que  je  seray  gliehie, 
De  quoy  li  Hesbengnons  honour  orent  gangnie, 
Ensi  que  vous  oreis  ains  heuie  de  compile, 
Se  pais  voleis  tenir. 

6175     Signours,  à  ycelle  temps  que  vos  oreis  geliir, 
Astoit  rois  d'Aragonne  Pires,  tout  sens  mentir, 
1  tirant  del  cnglise  et  qui  fist  mains  marlir. 
Sa  serour  Ysabeal,  qui  tant  list  à  chérir, 
Fut,  femme  à  roy  Philii)pe  de  Franche,  dont  issir 

61-80  Voul  li  beau/,  rois  Pliili|ipe,  qui  fui  de  grant  plaisier. 
Et  Charles,  li  sien  frères,  sens  menchongne  quérir. 
Discenlion  esmuet,  el  si  se  voul  nourir 
Entre  Pires  et  Philippe,  qui  mull  fisl  à  cremir. 
Car  mult  sovent  al  fail  li  uns  l'autre  à  souffrir. 

618Î)  Philippe,  rois  de  Franche,  voul  granl  gens  acolhir. 
En  Aragone  alal  mull  de  paiis  bruir  : 
Tholouse  el  Calhelongne  ,  Perpegnam  el  Cosdrir, 
Pirelat  el  mull  d'autres  voit  à  Piron  tollir. 
Sires  Guilhemes  Macleir,  qui  oit  à  mainlenir 

6190  Ilemricourt,  y  fut,  el  Gerar.<  sens  blandir 
Li  sires  de  Haneffe,  el  Walliers  sens  desdir 
Li  sires  de  Momalle,  chevaliers  de  grant  thir, 
El  mains  aultres  barons  de  Hesbain,  que  servir 
Alarenl  le  roy  Philipi)e,  qui  mull  bin  deservir 

619o  Le  savoil,  el  portant  voloienl  ol)eir 

A  luy;  quant  les  mandai  ne  vorenl  abstenir. 
Toute  Hesbain  avoil  en  cuy  poioit  florir 
Adonl  toute  proeche  ,  et  ausi  raverdir 
Trestoule  cohardie  el  en  bin  revenir. 

*  Le  trouvère  rappelle  ici  que  le  duc  de  Brabaiil,  .lean  !<''',  avait  épousé 
une  sœur  de  l'évéque,  Marguerite  ,  lille  de  Guy  de  Dainpierre  ;  que  Jean  il 
d'Avesnes,  comte  de  Ilainaiit,  élait  le  fils  du  denii-frére  de  son  père,  Guy 
deDampierre  toujours;  enfin,  que  la  seconde  femme  de  ce  même  Guy  était 


6200  Grant  fianche  oit  li  rois  ,  tondis  sens  départir. 
Es  barons  de  Hesbain  por  son  honour  garir; 
0  luy  en  Aragone  les  oit  de  granl  ahir  2; 
Leur  signour  ne  faront,  por  en  estour  morir. 
Ou  por  dedens  prisons  à  tous  jours  mais  languir, 

6205  A  chu  sont  alîichiet. 

Pires,  rois  d'Aragonne,  quant  se  voit  exillnel, 
Par  dedens  le  royalme  de  Sezille  est  fichiet, 
Qui  astoil  à  l'englise  de  Romme  enlrefichiet; 
Sicom  liez  del  eiiglise  s'en  fut  excommingniel, 

6210  Car  li  pai)e  Mariins  anatematisiel 

L'ai,  cl  priveit  ausy,  sens  rins  estre  laissiet 
D'Aragonne  sa  terre,  el  fut  ausi  prechiet 
La  crois  contre  Piron,  sicom  une  renoiet. 
Mull  de  nobles  barons  sont  contre  luy  croisiet, . 

621a  Enfin  en  fut  destruis  el  moril  à  meschiet, 

Sicom  en  coronicques  plus  plainement  s'ensiel. 
•  Mains  de  chu  ne  soray  plus  avant  retraitiet, 
Ains  diray  à  costeil  oii  ma  matière  siet. 
Del  royame  en  Sizille  al  Piron  tant  gangniet, 

6220  Charles,  qui  rois  en  fut,  en  astoit  esmaiet; 

Entre  eaux  orent  grant  guerre,  mult  furent  iraveilhiet. 
Et  d'une  part  el  d'autre  forment  endamagiet. 
Si  avint  al  derain  (]ue  Charles  li  proisiet 
El  Piron  ont  entre  eaux  ensi  covenanchiet  : 

6223  Gascons  d'eaus  dois  serai  d'armes  apparelhiel. 
Cent  chevaliers  aiat  cascons  bien  habregiel 
A  son  élection.  Ensi  fui  desclariel 
Droit  es  plains  de  liordeais;  là  seront  arengiet 
Le  premier  jour  de  june,  cel  an  dont  j'ay  iraitiet; 

6230  Si  feront  la  estour  qui  serai  aguissiet, 

ElJiqueis  des  11  rois  soil  vencus,  acquoisiet 
Serai  de  toute  honour,  infammes  pronunchiel, 
Mais  ne  tenrat  estai  qui  ne  soil  despitiel, 
D'on  seul  gaichon  serai  servis  par  amisliel; 

6235  Et  qui  à  cely  jour  ne  venroit,  publiiel 
Seroit  faux  et  parjures;  ensi  fui  olroiet. 
Devant  le  roy  englés  sont  andois  obligiet. 
Qui  fut  à  Cassediue. 

Devant  le  roy  englés  fut  la  chouse  tenue, 

6240  Jurée  el  obligié  en  la  sale  acanibue  ^ 
A  Casdre  le  caslel,  puis  ne  fail  atendue 
Charles,  rois  de  Sizille,  qui  la  barbe  oit  canue. 
D'avoir  C  chevaliers,  où  soil  proeche  ague, 

une  sœur  du  duc  de  Luxembourg. 
2  Mieux  aïe,  aide,  secours. 
^  Pour  ncainbrce ,  cambrée,  voûtée. 
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Est  en  graiil  voleiiteit,  alanl  soy  osveriue  : 

6243  Al  roy  de  Fraiiclie  mande ,  por  la  Virgue  absolue , 
Que  de  chu  li^  porvoiet  à  telle  sorvenue. 
Et  quant  li  rois  francliois  at  la  cliouse  entendue, 
C  chevaliers  at  pris  cuy  proeclîe  s'alue; 
Par  dedens  tout  son  oust  les  chieres  plus  cremue 

62S0  At  eslut  li  boins  rois,  por  eslre  confondue 
La  mavaisteit  Piron,  son  serorge  derlue 
■  A  roy  Charles  les  at ,  sens  nulle  retenue , 
Envoiiés  noblement  chevalchanl  à  sanibue, 
Et  se  li  al  escript  Philippe  que  perdue 

6255  Est  Tonour  le  roy  Pire  cuy  trahison  argue, 
Car  li  C  chevaliers  sont  de  telle  value 
Por  lot  un  jour  combattre  par  dessus  l'eirbe  drue. 
Contre  tos  les  barons  qui  sont  desos  la  nue, 
Car  cascons  en  proeche  toute  jour  continue, 

6260  Et  est  de  plus  en  plus  leur  proeche  cressue. 
Par  noins  les  at  nommeis  en  la  lettre  vehue, 
El  at  loudis  les  midres  noteis  par  telle  eue, 
Que  li  rois  de  Sezille  voit  bin  sens  altre  mue 
Liqueis  sont  li  plus  preus,  dent  li  cuer  li  remue, 

6263  Car  les  IIII  plus  preus  et  qui  jilus  esvertue 

La  lettre  à  roy  Philippe,  chu  est  chouse  sehue. 
Furent  tous  Hesbengnons.  Quant  li  rois  at  vehue 
Les  personnes,  de  joie  le  cuer  li  tressue, 
En  loiant  Dieu  de  gloire. 

0270     En  ches  C  chevaliers  dont  je  vos  fay  memoir 
Oit  IIII  Hesbengnons,  che  racomple  l'histoir  : 
Sires  Guilhemes  Maclerc,  qui  fut  de  noble  espoir, 
De  Hemricourt  sires,  n'oit  hons  de  tell  poioir 
A  son  temps  en  celle  monde  dont  ons  sache  le  voir; 

6275  Contre  luy  ne  duroit  bron,  blan,  ne  gris  ,  ne  soir, 
Si  n'oit  oncques  paour,  chis  fut  la  primevoir  ^ 
De  la  lettre  le  roy  sens  nulle  vane  gloir, 
Et  le  promier  nommeil  disant  :  neis  com  yvoir 
Ne  serai  jà  ploiés  par  homme  tant  soit  foir, 

6280  N'at  si  poisant  en  monde  ne  mette  en  nonchaloir. 
Teile  honour  li  at  fait  le  rois  por  son  savoir 
Que  vos  oreis  retraire  en  prisant  sa  valoir, 
Dont  li  rois  de  Sezilhe  durement  soy  respoir. 
Li  sires  de  Haneffe,  ychis  vout  rechivoir 

6285  Le  secon  lieu  après.  Le  lier  lieu  vout  avoir 
Sire  Waltirs,  qui  fut  de  Ilesbain  le  tresoir; 
De  Momalle  astoit  sires  et  fut  riches  d'avoir. 

1  Pour  dente,  denté,  dervé  ? 

-  Le  premier  chevalier  indiqué  dans  la  Icllre  du  roi. 
^  Braves. 


Li  quars  fut  nommeis  Franke,  qui  est  dioil  llionoir, 
De  Wesemale  oit  nom;  chis  vout  Dieu  porveoir 
6290  De  sens  et  de  proeche  por  lous  fais  conchivoir. 
Nuls  hons  qui  fUst  en  monde  ne  le  posisl  movoir. 
Li  coronicques  le  prise,  si  n'en  est  pais  pioir. 
Castelains  de  Namur  astoit  sains  dechivoir, 
Hesbengons  fut  conleis  ,che  fut  par  son  voloir, 
6295  Car  Braibechons  astoit;  plus  esmereis  com  oir 
Fut  en  chevalerie  ,  ains  en  Miy  n'oit  folloir. 
Li  bons  rois  de  Sezilhe  les  vout  si  rechivoir 
Com  alTeroit  à  eaux ,  sicom  ons  puet  veioir. 
Ly  rois  Pires  le  soil ,  si  en  oit  desespoir 
6300  Li  trahilres  punals. 

Ly  rois  Pires  qui  fut  trahilres  desloiais, 
Quant  ilh  oiit  nommcir  les  noms  des  C  vassals, 
Grant  paour  oit  al  cuer,  car  ilh  les  sent  si  brals 
Que  troveir  ne  porat  des  si  especials; 
6305  Car  chevaliers  ne  Iruwc,  jà  tant  soit  si  pougri:ils, 
Qui  combattre  se  weut,  ne  por  bin  ne  por  mais, 
Où  li  Hesbengnons  soient  troveis,  trop  sont  roials. 
Quant  l'entent  li  rois  Pire,  de  paour  est  vermeals, 
Ne  soy  seit  conseilhir,  et  li  rois  principals 
6310  De  Sezilhe,  Charlon,  at,  par  nobles  conseals, 
A  nos  C  chevaliers  envolés  C  chevals , 
Destriers  les  plus  poisans  et  ausi  les  plus  beals 
Que  ons  pousist  troveir  enfrechi  jusque  à  Meais. 
Es  chis  C  destriers  si  astoit  I  moreals 
6315  Steleit  enmy  le  front,  ains  ne  fut  i)lus  isneals; 
Et  Pire  d'Aragonne  sens  joie  et  sens  reveals 
Astoit,  quant  voit  que  jà  à  cely  baptistàls  ^ 
N'averat  chevaliers,  por  eau.x  combatre  à  clieals 
Que  li  rois  Charles  avoit.  Alant  li  criminals 
6320  Al  noble  roy  englés,  qui  juge  astoit  loials 
De  la  batalhe,  envoie  en  disant  teils  avoiles 
Que  chouse  mal  segure  asioit,  par  sains  Thibals, 
De  luy  faire  batalhe  sus  les  plains  de  Bordeals 
Entre  ses  anemis  seoit    à  luy  raortals; 
6323  Mains  se  li  rois  englés,  com  prinche  imperiais, 
Se  sentoit  si  poisans  que  Piron  le  donseals 
Contre  le  roy  de  Franche,  ses  anemis  cruals, 
Et  encontre  le  pape  li  pousist  ses  estais 
Et  luy  gardeir  de  forche,  cel  estour  calhedrals 
6330  Feroit  mult  volenlirs.  Ensi  Pirons  li  fais. 
Mandai  par  covrelure. 

^  Pour  batiznl  {hntison  dans  Roquefort)  ,  oonibal. 

Etrangers?  yioolé  dans  Roquefort. 
"  Ne  faut-il  pas  lire  séant? 
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Pires,  rois  d'Aragonne,  qui  de  l)in  u'avoil  cure, 
Portant  qu'il  iic  Irovoit  princlie  qui  poinl  a  cure  ' 
Le  coml)alre  avecque  II ,  irovai  cel  aventure  : 

6555  Mandat  à  roy  eiiglés  qu'il  le  lesist  segure. 

Mais  li  bon  rois  englés ,  qui  oit  sens  de  nature, 
Li  remandai  errant,  sens  nulle  conionciure, 
Que  jà  ne  perderoit  en  li  la  mespoinlure 
Ne  le  perilh  de  chu;  mains,  s'ilh  avoil droiture, 

65i0  Si  fcsist  la  batailhe  Irestout  à  sa  tinture-: 
En  li  n'en  appartint  ne  lionour  ne  laidure. 
Quant  Pire  entent  le  lait,  petit  soy  asseure. 
Sus  1  deslrier  montât,  si  vint  grant  aleure 
A  Bordeauz  sus  Geronde,  où  la  baïalhe  sure 

Gô4o  Devoil  eslre  tenue  par-desus  la  verdure. 
Li  senescals,  qui  oit  la  viliie  à  sa  costure, 
Appellal  le  rois  Pires  qui  oit  à  sa  joncture 
Nolars  et  11  tesmons,  et  si  dist  la  lecture 
Le  derain  jour  de  may  astoit  sens  covreture. 

6530  Li  rois  Pires  parlât  et  disi  :  «  Sur  sens    vous  jure 
»  Que  j'ay  C  chevaliers,  tres-nobles  en  armeure, 
n  Por  faire  la  batailhe  de  grande  entreprisure; 
»  Je  suy  appareilhiés,  veis  chi  ma  créature 
n  Se  li  rois  Charle  astoit  chi  par  envoisure, 

(555o  »  .le  manderoy  erant  ma  gens  fermes  et  pure; 

»  Mains  puisqu'il  n'est  i)ais  chi,  jà  vint  la  nuyt  obscure, 
"  .le  demande  instrument  que  la  mal,  et  ju  jure, 
n  Si  demeurt  en  roy  Charle  por  sa  grant  forfaiture.  » 
Li  senescals  respont  :  «  Sires,  fors  de  mesure 

6560  »  Aleis,  car  à  demain  droitement  s'amesure 

n  Le  jours  de  là  batailhe  qui  vint  de  grant  ardure, 
»  Dont  li  fais  est  honteux.  » 

Ly  senescals  parlât,  qui  fut  noble  et  preux. 
Disant:  «  Beauz  sires  rois,  i)ar  Dieu  le  glorieux, 

6563  >'  Demain  se  doit  entreir  premier  resailhenieux  s, 
»  Que  chi  endroit  doit  eslre  li  estour  angousseux; 
.1  Altendeis  le  journée,  chevaliers  savereux 
))  At  Charle  aveucque  luy,  li  rois  tant  deliteux: 
»  Jour  aveis  à  demain ,  beaus  sire  entre  vos  deux.  » 

6570  "  Taisiés,  che  dist  Pirons,  vilains  malavireux, 

»  Je  ne  puy  plus  targier,  trop  est  li  temps  useux.  » 
Atant  monte  en  cheval,  de  brochier  fut  songneux. 
Ariere  s'en  ralat  li  rois  Pire  orgilheux. 
Et  lendemain  vint  Charle  à  estât  plantiveux, 

6573  Trois  jours  gardât  la  plaiche,  mult  en  fut  curieux; 

'  Notre  texte  porte  acure  en  un  seul  mot. 
-  Pour  feilure ,  façon. 
^  Pour  sains. 

■*  Mon  giige  ,  ce  que  je  rréanle. 


Mains  nuls  ne  conparut.  si  en  fut  mult  viteux. 
Charles  et  ses  C  hommes  chascons  jours  de  ces  III 
Présentât  en  la  plache,  mult  sont  chevalereux. 
Quant  voit  que  nuls  ne  vint,  si  en  fuit  auyeux; 

6580  Ensi  se  départit  la  lieste  crementeux. 

Pirons  en  morut  puis,  ains  qui  finast  li  jeux  ; 
Mains  chu  à  ma  matière  si  n'apartint  11  peux 
Si  vos  diray  porquoy,  frans  barons  aniereux, 
J'ay  dit  chu  que  dit  ay.  Charles,  li  rois  joieux, 

6383  Avoit  I  mariscals  forment  presumptueux. 
Qui  s'avisât  de  fait  trop  vituperieux, 
Car  tous  le  C  destriers  qui  furent  précieux. 
Que  li  rois  oit  donneit  as  chevaliers  corteux, 
Remandat  crament,  dont  melancolieux 

659.0  Fut  monsangnour  Maclcir,  qui  fist  fait  perilheux; 
Car  quant  ne  le  vont  rendre,  li  senescal  yreux 
Le  manechat  forment,  tant  astoit  scabieux 
Si  en  valil  trop  pies. 
Ly  senescals  le  rois  fut  forment  corochiés 

6393  A  Guilhemes  Macleir,  li  chevaliers  prisiés; 
De  brisier  son  hosleit  fut  forment  manechiés, 
S'ilh  le  destrier  ne  Vent  qui  li  fut  envoiiés 
Pour  faire  la  batailhe  De  chu  fut  anoiés 
Li  nobile  Macleir;  en  l'estable  est  lanchiés, 

6400  La  cowe  et  les  oreilhes  fut  crament  trenchié.'; 
Al  destrier,  et  le  fut  à  palais  renvoiés. 
Li  mariscals  le  voit,  forment  en  fut  yriés, 
A  roy  Charle  s'en  vint  et  li  fut  acoinliés  ^ 
Que  Macleir  si  l'estoit  telement  despitiés, 

6-i05  Comme  li  plus  vilains  qui  fut  jusques  en  Briés; 
Le  destrier  li  mostrat  qui  al  cuer  li  l'ut  griés. 
Erant  mandat  Macleir,  chis  vint  n'est  alargiés; 
Li  rois  li  demandât  pourquoy  fut  mehengniés 
Le  nobile  destrier,  et  chis  s'est  deslaiés, 

6410  Si  dist  :  «  Charles,  à  nos  donastes  les  destriers, 
»  Por  nostre  vie  mètre  por  vos ,  bin  le  sachiés; 
»  Or  n'aveis  cam[)ions  qui  vos  soit  Iraveilhiés. 
»  Les  chevals  remandeit  aveis,  qui  reprochiés 
»  Vos  serat  à  tous  jours,  car  jamais  ne  fuissiés 

6415  »  Rois  demoreis  en  pais  ,  se  o  vos  n'ewissiés 
»  Les  C  barons  vailhans  que  trop  petit  prisiés, 
»  Quant  retollut  aveis  chu  que  donneit  aviés. 
»  De  moy  en  aventure  est  li  miens  ensengniés, 
»  Se  jamais  je  le  voy  en  lieu  où  vous  soiés, 

s  Resailhemois ,  le  mois  des  roses,  est  bien  connu  à  Liège. 

6  Deux  pois. 

"  Traduction  du  latin  scabiosus,  galeux ,  lépreux. 

*>  Pour  aconteis ,  raconic,  rapporté. 
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6420  ))  De  mon  corps  et  mes  armes  vos  serai  caleiigiés.  » 
Macleir  atant  s'en  val,  bin  semblal  enragiés; 
Luy  et  les  siens  erant  en  Franche  est  repairiés. 
Onqiles  Charles  le  roy  n'en  pot  estre  apaisiés 
De  chu  al  roy  franchois.  Or  seray  acquoisiés 

6425  De  chu,  car  d'autre  chouse  je  veulhe  estre  traitiés; 
Or  enlendeis  avant. 

Ly  roys  franchois  Philippe  fut  forment  mal  veulhanî 
Al  roy  Gharle,  portant  qu'il  se  fut  (lep;uiant 
De  ses  nobles  barons  qu'il  II  fui  envoianl 

6430  Si  tres-vilainement,  comme  j'ay  esleit  disant. 
Li  rois  Charle  jjcndit  son  mariscal  eranl, 
Pour  miés  estre  excuseis,  et  puis  fut  Iramentant, 
A  cascon  Hesbengnon  li  sien  cheval  corant; 
Et  monsangnour  Macleir  fut  li  sien  aleliant 

6i3o  Devant  les  messagier  à  une  carois  mult  grant, 
Et  disl  que  por  l'amour  de  roy  yrat  Irahant 
Ensi  à  la  carue,  tant  qu'il  serai  vivant. 
Ensimenl  se  vengat.  Or  m'en  seray  taisant. 
Sor  l'an  M.  U'  et  LXXXIIII,  Henris  li  alemant, 

6i40  Qui  ,jà  fut  nostre  evesque,  fut  durement  ardant 
Atour  de  Franchimont,  et  l'evesque  Johans 
En  fut  mult  corochiés;  si  fut  conslituaiit 
Messire  Arnul  des  Preis  et  Radus  li  plaisant, 
Li  Ardenois  des  Preis  qui  tant  fut  sudisant, 

6445  Por  l'evesque  Henry  prendre,  soiés  créant. 
A  cent  hyames  se  sont  à' Franchimont  logant 
Longtemps,  tant  qu'il  avient  que  Henris  chevalchant 
S'en  vint,  à  II»  hommes  mult  hardis  combattant. 
Sor  l'an  M.  11'^  LXXXV  devant 

6450  Franchimont,  en  avrilh  XXIII  jours  esniant, 
Radus  le  corit  sus  et  sa  gent  aytanl, 
Et  monsangnour  Thiris  li  fui  le  pas  emblant. 
Là  commenchat  estour  qui  petis  fut  durant. 
Car  Henris  et  sa  gens  se  vont  espoentant, 

6i55  Por  le  pueple  de  piet  qui  là  vient  assemblant 
Des  villes  là  enlour. 

Forte  bataille  oit  là ,  che  sachiés,  béais  sangnours. 
Li  evesque  Henry,  qui  fut  de  grant  vigours, 
Ochioit  nos  Ligois  et  nieloit  en  iristoùr. 

6460  Radus  li  Ardenois,  qui  jà  oit  grant  amours 
A  luy,  et  si  fut  jà  son  manbours  de  hallour; 
Mais  ors  le  haioit  plus  que  proidhons  trahitour, 
Por  la  filhe  de  Conne  le  Fri.son,  son  nevours, 
Guy  flihe  oit  violée  par  sa  maise  follours; 

6465  Portant  quant  l'at  veut  se  n'y  al  fail  demours, 

'  Plus  qu'à  grande  course. 


Le  cheval  at  brochiet,  tient  le  brant  de  colours, 
A  l'evesque  Henry  s'en  vint  plus  (|uc  la  cours 
Sus  son  hyames  le  fierl  I  cop  ([ui  fut  gringnours, 
Hyame  et  cercle  fendit,  crament  sens  destours 

6470  Le  fendit  jusqu'en  dens,  là  morut  à  dolours. 
Quant  sa  genl  le  voient  si  fuenl  sens  retours, 
Mesire  Thiris  des  Preis  les  refait  altre  estours. 
Là  sont  luis  mors  el  pris,  n'escapat  nus  des  lours. 
Ensi  morut  Henris,  li  noble  vavassour. 

6475  Mesire  Thiris  at  pris  des  prisons  plusours. 
Le  corps  de  Henris  at  desus  I  missadours 
Cargiet  à  ces  prisons,  et  les  dit  sens  freour, 
Que  erant  soit  mineis  deleis  ses  anchissours. 
Et  ensi  en  fut-ilh  en  l'engliese  majeurs 

6480  De  Ruiemonde  sus  Muese,  oii  exeques  d'honours 
Oit,  et  fut  pclis  plains  des  grant  et  des  menours. 
El  sour  cel  an  mcisme  oil-iih  à  Liège  erouis, 
Car  li  nobles  barons  de  linages  milhours 
Ont  I  maleloute  por  Ireslous  vendeours, 

6483  Et  sur  toutes  denrées  vendables  sens  séjour 
Esleveit  celle  fois,  de  quoy  vint  tenebronrs, 
Ensi  que  vos  oreis. 

Li  grans  de  la  cileil  de  Liège  sont  leveis 
La  maleloute,  ensi  que  je  suy  compteis, 

6490  Contre  la  volenteit,  tout  chu  est  veriteit. 

Des  englieses  et  de  pueple  de  Liège  la  cileis. 
Li  evesque  Johans  si  les  fut  commandeis 
De  laissier  celle  erreur,  ou  trop  seirat  yreis; 
Mains  oncques  por  l'evesque  ne  furent  refreneis. 

6495  L'evesque  o  la  clergie  csl  de  Liège  sevreis, 
Entredist  mest  à  Liège,  et  à  Huy  est  alcis 
Oh  ilh  at  mis  sa  coui't,  l'evesque  coroneis; 
Là  fui  maislre  Nicol,  li  Ardenois  des  Preis,  > 
Le  fis  de  cel  Radus  dont  tant  oiit  aveis, 

6500  O.ljcials  grant  par  l'evesque  ordineis 

Le  jour  de  Sains-Denys,  et  là  fut  sojourneis 
L'evesque  et  sa  clergie  XXII  mois  passeis. 
Et  en  celle  an  meisme,  barons,  que  vos  oiiés, 
Les  religieuses  danimes  Iretout  sens  vaniteis, 

6505  De  Sains-Martin  Roilhon,  chis  lis  est  situeis 
Contre  Daule  oultre  Muese  en  noslre  dyoceis. 
De  l'orde  Magdalaine  sont ,  del  auclorileis 
Nostre  evesque  Johan  qui  les  at  despenseis, 
Venue  droit  à  Huy,  et  fut  constitueis 

6510  En  forbos  de  la  vilhe  leur  lieu,  et  asseneis 

Tout  droit  à  Sains-Quii"in,où  astoit  jà  fondeis 
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I  petit  liospilal  qui  est  augumeiiteis , 

Ensi  que  je  vos  dis;  plus  avaiU  n'en  oreis. 

De  nos  borgois  de  Liège,  oii  debas  esl  monteis, 

6315  Vous  diray  1  petit.  Li  pueple  esl  esleveis 

Contre  les  grans;  chu  lisl  maislre  (ierars  des  Grcis, 
Orfèvres  de!  englise,  qui  les  fut  infornieis 
Que  chu  astoil  por  eaux  trop  grant  chailiveleis, 
Quant  ne  soie  défendent  d'esire  perpelueis 

6520  Serf,  et  tout  sens  contraire.  * 
Maistre  Gerars  des  Greis  par  ses  dis  vont  tant  faire, 
Que  près  est  tous  li  pueple  as  gens  de  noble  affaire 
Melleis,  et  nonporquant  ons  ne  les  puet  retraire, 
Car  li  pueple  esl  armeis,  en  Marchiet  se  vont  traire; 

Go'23  Li  nobles  se  tinrent,  a^seis  fut  nécessaire, 

Par-dedens  leurs  liosleis,  en  gardant  de  gries  hairc, 
Kl  trestoul  li  pue|)les  se  gardai  de  nieffaire. 
Le  capille  de  Liège,  qui  droit  à  Iluy  s'apaire, 
Ont  suppliiet  li  grans  faire  vuelhenl  repaire, 

6330  Pour  troveir  I  voie  qui  pousisl  à  tous  plaire , 
De  leveir  I  chouse  por  la  cileil  refaire; 
Car  grant  necessiteil  avoit,  toute  detraire 
Se  voloil  en  mains  lis,  ons  veoit  l'exemplaire  K 
Et  adonl  la  clergie  à  Huy,  sens  plus  forfaire, 

6o3o  Ont  traitiet  à  l'evesque  qui  estoil  debonaire; 
El  l'evesque  donal  son  poioir  sens  plus  taire 
A  son  officiai,  car  li  libre  -  dcsclaire 
Qu'il  n'avoit  miedre  clerc  enfreci  qu'en  Cesaire; 
De  loys  et  de  decreis  astoil  fins  luniinare, 
6340  Docteurs  et  philosophe  astoil  sens  contrefaire, 
Ons  ne  Irovoil  adont  qui  à  luy  fesist  paire, 
Et  si  fut  fils  Radus  l'Ardenois  lucidaire. 
Vous  saveis  bin  desus  se  son  linage  flaire  : 
A  Liège  n'oit  plus  noble,  et  illi  n'alendil  gaire 

6543  Qu'il  al  troveit  la  voie  qui  ne  doit  pais  desplaire. 
Dont  illi  fut  1  pais  faite  qui  sanluare 
Doit  bin  estre  nommée;  car  los  fais  depulaire 
Concludil  en  los  biens  li  maistre  secrétaire, 
Ensi  com  vous  oreis  s'il  plaisl  à  sains  Linare, 

6350  Car  je  le  vos  diray  toute  sens  rins  sublraire, 
Ensi  com  ilh  le  voul  ensengnier  et  portaire 
Ly  bons  de  grant  scienche. 

Signours,  or  leneis  pais  si  que  j'ay  audienche 
De  dire  veriteil ,  car  chi  endroit  commenche 

6333  Li  pais  c'en  dist  des  clers,  qui  esl  de  grant  essenche. 
Li  bons  maislre  Nicol  en  donnai  la  senlenche, 
El  troval  la  manière  par  sa  grant  .sapienche; 

1  Pour  exemple,  qui  slgnlGc  ici  l:i  preuve,  le  témoignage. 
-  Pour  /(ire. 


Si  l'ordinal  ensi ,  com  oreis  la  sequenche  : 

Que  XVlll  ans  serai  levée  à  conscienche 
6360  Par-desus  la  chervoise  fermeteil  sens  oienche, 

Por  les  fosseis  refaire,  pons  et  murs  de  prudenche, 

El  le  Marchiet  paveir  par  bonne  diligenche, 

La  fontaine  de  Marchiet,  de  quoy  l'ovraige  clenche, 

Reformeir  ansiment  par  bonne  obedienche. 
6563  Li  grans  de  la  citeil  orenl  tel  indulgenclie 

De  leveir  cel  argent,  mains  tant  de  negligcnche 

V  vint  puis,  que  tout  chu  prisl  altre  residenche. 

La  clergie  et  li  pueple  y  misent  leur  presenche. 

Et  fut  perpétuée  sens  nulle  marimenche 
6370  Ordinée  en  après,  et  toudis  en  cresseiiche 

De  leveir  fermeteil  S;  mains  c'est  une  semenche 

Qui  petit  fructiffie,  solonc  la  grant  nassenche 

De  l'argent  qui  en  vint  petit  de  providenche 

Soy  demoslre  al  effecte  ne  say  que  le  relrenche. 
6375  La  pais  fut  ensi  faite,  si  cessai  li  contenche; 

L'evesque  et  sa  clergie  revint  sens  violenche, 

XIII  jour  en  augusl  desus  l'an  d'excellenche 

M.  Il'  LXXXVII;  granl  reverenche 

Les  lit  fait  tos  11  pueples;  alant  sens  abslinenche 
6580  Les  al  rendul  le  chant  de  grant  benivolenche, 

El  furent  tous  absols  ensi  par  conse<iuenche , 

El  si  fui  Diex  servis  sens  inobedienche 

De  grans  et  de  menus. 
Apres,  XIIII  jours  de  june  sens  fauseteil, 
6383  Fui  neis  Johans  (jni  puis  fui  vrais  rois  coroneis 

De  lîohemme;  et  si  fut  chevalier  redobleit. 

Sour  l'an  M.  11'=  et  LXXXX  allreteil. 

Et  en  cel  an  meisme,  li  evesque  membreil 

De  Liège,  qui  Jolians  de  Flandre  fui  nommeit , 
6390  Al  en  caslel  à  Huy  mull  noblement  ovreit; 

Une  sale  y  al  faite  qui  mull  li  al  cosleit, 

El  si  fisl  recovrir  d'escailhes  par  lirteit 

Toute  la  tour  lîasin,  de  viel  anliquileii; 

Desous  al  fait  maisons  li  evesque  seneit, 
6393  Miez  eu  vaut  li  casleal,  par  sainte  Triniteit. 

El  puis  al  fait  fossier  et  wuidier  les  fosseil 

Qui  tout  astoil  emplit  de  terre  à  cel  costeit. 

En  desquendanl  le  mont  que  ons  esl  appelleil 

Par  droit  nom  de  Conroit,  liqueis  est  droit  lourneil 
6600  Par  devers  Grivecuer,  et  là  fut-on  troveit 

D'onne  viels  monoie  à  mult  grande  planteit, 

De  mult  vieille  fachon. 
Dedens  celle  monnoie,  de  quoy  astoil  fuisoii, 

3  Cela  doit  signifier  que  le  cierge  et  la  bourgeoisie  intervinrcnl  cl  c|uc 
l'on  continua  à  lever,  avec  augmentation,  l'impôt  sur  la  bière. 
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A  voit  esciipl  allour,  si  corn  lisant  inie-on, 
66ÛO  Anlhoines  li  Pieux  empereres,  che  seil-on; 

Image  d'emperere  de  droite  inslabiison 

AVoit  en  la  monoie,  si  oit  longe  saison 

Ksteit  là  che  covient,  car  nous  vous  tesmongnons 

Que  cesty  empererc  si  fonda  le  dongnon 
6610  De  Huy,  sour  l'an  de  grasce  del  Incarnacion 

C  et  XLVIII  ans,  par  le  corps  sains  Symons. 

Appolloine  et  Venus  à  cel  temps  oroit-on 

A  Huy,  et  jusqu'al  temps  qu'en  fist  conversion 

Sains  Materne  l'evesque,  ensi  que  dit  avon; 
6613-Si  que  celle  monoie  avoit  à  I  coron 

D'Apollone  Tymage,  en  l'autre  veoit-on 

L'ymage  l'emperere  ,  qui  fut  tres-vaillians  hons. 

Mult  est  vielz  le  casleals  de  Huy,  signour  baron, 

Et  plus  ancors  la  vilhe,  si  coni  devision 
6620  Avons  fait  par-desus,  parlant  nous  en  lenrons 

Kt  en  cel  an  meisme,  dont  declaracion 

A\ons  fait  chi  deseur,  ii  evesque  de  nom 

Fermât,  droit  à  Aheez,  I  forte  maison 

Asseis  près  de  Namur,  et  Aheez  le  nommon, 
6623  Pour  l'amour  de  son  pere,  le  bon  conte  Guyon, 

Qui  conte  de  Namur  et  de  Flandre  astoit  don  ^.  ■ 

A  Namur  mult  sovent  tenoit  sa  mainsion. 

Pour  eslre  près  ile  luy,  l'evesque  de  renon 

Al  fermeit  cel  castel  que  chi  vous  devison, 
6630  Et  là  aloit  par  aighe  en  navie  ou  ponton, 

Car  de  la  gravelle  oit  li  evesque  ocquoison. 

Si  que  plus  chevachier  ne  poioit  le  proidhon; 

Jovene  le  mist  à  mort  celle  grande  passion, 

Si  com  oreis  après,  car  nous  le  vous  diron 
•  6655  Quant  venrons  là  endroit  "'. 

En  l'an  que  dit  avons,  par  le  corps  sain  Benoit, 

Li  abbeil  et  canones  qui  blanc  abil  porloit 

Et  qui  en  Cornelhon  le  chaslel  demoroit. 

Car  en  celi  chaslel  leur  abbie  seioil  ^, 
6640  Qui  longtemps  maintenue  en  noble  estât  astoit  ^; 

Nus  nobles  en  che  temps  à  Liège  ne  moroit. 

Que  là  en  celle  abbie  ensevelis  n'astoit 

Maiement  clieaus  de  Preis  desquels  tant  y  gisoit, 

Que  IX""  chevaliers  des  Preis  laeiis  avoit , 

'  Pour  tairons. 

-  Vourdont,  adont ,  alors. 

■>  Nous  reprenons  ici  le  manuscrit  0. 

*  La  phrase  qui  précède  est  incomplète.  Elle  l'est  également  dans  la 
chronique  en  prose, qui  la  reproduit  presque  littéralement.  Voir  plus  haut, 
p.  475. 

■■'  Vers  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  R. 
I'  Le  manuscrit  B.  R.  porte  ici  : 


6643  Donl  l'escut  de  chescun  en  l'egliese  pendoil, 

Sens  les  nobles  escuwiers  dont  nulle  cscus  n'i  oil. 
Che  fut  uns  digne  lieu,  et  noble  ons  le  tenoil; 
Mais  de  là  à  che  temps  li  covens  se  partoit. 
Ensi  que  je  diray,  li  dus  conquis  sans  droit 

6650  Avoit  toute  Lembor,  et  si  le  maintenoit. 

Li  moines  que  je  dis  en  furent  mult  desirois; 
Leurs  terres  et  leurs  biens  dont  li  covent  viskoil, 
Li  dus  par  ses  mainies  trestoules  les  embloit , 
Treslout  astoit  pilhiet  chu  qui  aparlcnoil 

6655  As  moines  que  je  dis,  dont  mult  les  anoioit 
Trois  *  ans  furent  ensi  que  nus  ne  les  aidoit. 
Et  en  fin  des  III  ans  li  abbeis  se  traioit 
A  l'evesque  Johan,  et  à  li  s'acordoit  : 
Ensi  que  vos  oreis,  à  l'evesque  donoit  ^ 

6660  Les  terres  que  je  dy,  dont  goiir  ne  poioit; 
Par  permutation  l'evesque  l'acceptoit. 
Et  délie  egliese  as  Treiste  que  il  les  prescntoil. 
Où  li  frères  meneurs  de  l'ordeue  Saint-Franchois 
Astoient  départis  Ion  temps,  en  bonne  fois 

6C63  La  permutation  sens  fraude  se  faisoit, 
Et  sens  quérir  outrage. 

Signours,  celle  descange  fut  sans  malvais  langage. 
L'abbeit  de  Prenionstreit,  qui  fut  de  grant  barnage, 
Sicom  leur  soverain  al  grecit  cel  ovrage, 

6670  Et  l'abbeit  de  Floreffe,  qui  fut  loiauz  et  sage. 
En  capitle  de  Liège,  por  avoir  tesmongnaige 
Fit  faire  le  descange,  par  les  sains  de  Cartaige 

L'abbeit  de  Cornelhon,  et  cheas  de  son  hoslage, 
Dedens  l'egliese  aus  Treiste  ont  empris  leurs  manage 

6675  C'ons  nomme  Beairepart,  qui  siet  sour  le  rivage: 
Che  sunt  mult  bonnes  gens,  ne  font  nuluy  hontage, 
Tenans  honestement  que  Dieu  mult  assuage  ". 
Ensi  vinrent  à  Liège  en  lassant  le  boscage, 
Et  les  Lemborgis  qui  les  fièrent  damage 

6680  Plus  ne  les  roberoni,  car  l'evesque  marage 
Si  astoit  leur  voisin  et  avoit  l'iretaige. 
De  coi  li  Lenborgis  en  ont  à  cuer  le  rage, 
Car  l'evesque  les  al  mandeit  par  mains  messages 
Que  ne  li  forfachent  valhissant  1  frumage, 

6685  Car  mie  ne  lairoit,  por  amour  ne  parage, 

Nus  nobles  Iiuns  de  sanc  à  cel  temps  ne  v.iloil , 
Se  là  ensevelis  n'astoit  quant  ilh  moroit.— 

'  Vers  suppléé  d'après  le  manuscrit  B.  R. 

s  Dois  dans  le  même  manuscrit. 

'■>  Encore  un  vers  suppléé  d'après  le  manuscrit  B  R. 
'0  Six  vers  toujours  suppléés  d'après  le  manuscrit  B.  R. 
"  Même  observation  pour  ce  vers. 
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Que  Lenibor  ii'aljalisl  par-dessus  le  preage, 
El  de  Dolhen  ausi,  et  irestoul  le  vinage 
Ne  mellisl  en  clieirbon  lonl  solon  le  lerragu. 
Li  chastelaiii  de  duc  si  en  ol  granl  vilage. 
6690  A  duc  Jolian  alat,  se  li  dist  le  liausage 

Que  l'evesque  de  Liège,  qui  li  doit  coniparage, 
Qui  son  sojoge  asloil  el  furent  d'une  linage, 
Le  manechoit  forment,  et  ot  sens  arestage 
A  cheaus  de  Cornellion  acquis  les  lieritaiges, 
6695  Qui  pertinent  à  li  par  son  granl  saiignorage, 

Dont  li  dus  lous  les  ans  y  peirderoit  granl  gaige. 
Quant  li  duc  l'enlendit,  si  rogisl  le  visage, 
Mull  lui  plains  de  lournienl. 

Li  dus  de  Braibanl  est  lourmenteis  durement, 
6700  Et  disl  à  ses  barons  :  «  Par  Dieu  omnipotent, 
»  Mes  soroge  l'evesque,  se  je  vif  longemenl, 
»  Sentirai  mon  poioir  el  mon  granl  mataient.  « 
Quant  à  l'evesque  lui  dit  le  manechement, 
Dou  duc  se  mokal  fort;  se  li  list  mandement, 
6703  Se  par  nulle  ockison  poioit  li  ne  si  gens 

Prendre,  tout  destruiroit  ses  novias  lenemens. 
El  adont  li  debas  prist  là  comenchemenl. 
Li  dus  garnisl  Lembor  et  ausi  Dolhen, 
El  l'evesque  al  garnit  ausi  incontinent 
6710  Cornelhon,  et  y  mist  gens  d'armes  irestoul  plain; 
Et  Waltier  de  Jopillie  chis  en  fut  cliaslelain, 
Qui  tenoil  en  donguon  ensi  que  resideii 
Por  le  cliastfl  gardeir.  Ensi  passai  li  temps 
Tant  que  li  esteis  vient,  et  par  les  grans  despens 
6713  Que  li  garnison  fait,  nostre  evesque  flamen 
De  Cornellion  les  fait  partir  certainement, 
De  coi  près  li  advient  I  granl  encombrement. 
Car  sour  l'an  nonanle-unc  et  awecque  Xlls 
Le  nuit  l'Ascenlion  droit  à  l'avesprement , 
67i0  Deuz  puissans  chevaliers,  chaslelains  soverens 
De  Dolhen  et  Lembor,  ont  fait  assemblement 
Jusques  à  lll'^  hommes  armeis  mull  richement  ; 
A  Cournellions  vimenl,  oii  astoient  absens 
Cliis  qui  l'eurent  gardeil;  laens  fut  seulement 
67:23  Waltier  li  chastelain  et  sa  femirie  Voient , 
Sens  avoir  granl  mainte. 

Enlour  la  meinuil,  sacliiés  sens  gaberie, 
Vimenl  li  Lenborguis  toul  la  voie  anlie, 
Jusqut;  à  Cornelhon  n'ont  leurs  rannes  '  sachies; 
6730  Là  en  ont  bin  LX  qui  ont  chiere  hardie, 

Car  escalles  aus  murs  onl  erranmcnl  drechies, 

'  RtMlPS? 


El  chaslel  sunl  entreis  LX  à  celle  lie. 
Por  entreir  en  la  tour  qui  astoit  batilliie, 
El  puis  la  porte  ovrir  qui  astoil  verolliie. 
6733  Por  entreir  ens  les  altres  ont  cesl  ovre  bastie. 
Mais  leur  intention  si  est  por  che  falhie 
Que  la  damme  Yolenl  si  asloil  esvoilhie, 
S'oiil  le  frinte  d'eaus,  pas  ne  fut  esbahie. 
Son  marit  esvoilhat,  si  ne  brait  ne  ne  crie , 
6740  Se  li  at  dit  l'affaire  à  basse  vois  série; 

El  monsangneur  Gauthier,  qui  ne  s'esbahil  mie, 
Est  salhis  sus  toul  nus  à  braie  descachie, 
S'al  armée  une  plattes,  la  damme  li  aie. 
Richement  s'est  armeis,  puis  prist  une  cungnie 
6745  Et  vient  droit  à  la  thour,  la  voie  al  verolie 
Sique  li  LX  hommes,  qui  sunt  en  la  chachie. 
Ne  puelent  à  la  porte  aleir  par  sains  Uelie, 
El  n'en  puelent  raleir  ausi  par  nulle  hie 
Dont  astoient  venus,  la  chier  en  ont  marie. 
6730  De  chà  de  là  tournent,  ne  leurs  valt  une  alliie, 
.Jamais  n'en  ysteronl,  s'aronl  les  mains  loiies. 
El  monsangneur  Vvaltier,  tanloisl  sens  tricherie. 
Par  la  basse  poslerne  n'i  al  fait  coardie, 
Envoiat  I  varlel  el  durement  li  prie 
6733  Que  droit  en  la  chachie  de  Preis  sens  coardie, 
Voise  crieir  aus  armes  el  le  fais  si  leur  die. 
Puis  li  varlel  s'en  val  criant  la  diablerie, 
Li  linage  de  Preis  s'armât  qui  ne  detrie, 
Puis  ge  val  assembleir. 
6760     Li  linage  de  Preis  fist  forment  à  loieir, 

Bin  sunt  Xllll"  hialmes  quant  che  vient  à  compleir; 
Vers  Cornelhon  s'en  vont,  et  après  aroteir 
Se  vaX  le  comun  [meple,  qui  bin  s'alat  armeir. 
Chis  de  Preis  si  voirent  amont  le  lier  buteir, 
6763  Car  li  variés  les  val  le  droit  chemien  mineir; 
Et  li  comun  pueple  volt  d'altre  part  aleir, 
Trestoul  parmi  Pevilhe  ont-ils  volut  passeir, 
Por  les  faus  Lemborgis  à  derier  encontreir, 
Sique  ils  ne  puissent  de  legier  escapeir. 
6770  Or  me  covienl  I  pou  des  Lemborgis  conteir 

Qui  sunt  defour  les  murs,  ne  sevent  que  penseir; 
A  la  porte  asloient  por  lantoisl  ens  entreir. 
Quant  chaus  qui  laens  sunt  le  venront  defermeir  -. 
Enlr'eas  mull  fortement  sont  pris  à  gaimanteir, 
6775  Disans  li  une  à  l'autre  :  «  Où  puelent  demoreir 
»  Li  meschans  qui  làens  se  sunl  volus  butteirV 
Ils  ne  vemonl  huimais,  chi  i.oions  trop  esleir, 

-  Ouvrir. 
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B  Car  loisl  venral  li  joui-  qui  nos  poroit  groveir.  « 
El  l'autre  respondil  :  «  Par  les  sains  d'outre-meir, 

6780  «  Le  cliaslelain  ont  mors  se  sunt  pris  à  robeir, 
B  Ils  ne  lairoat  à  prendre  qui  valhe  1  viez  soleir, 

El  puis  venront  ovrir  la  porte  sens  aresleir.  •> 
Ensi  qu'ils  parloient  enlr'eas  li  baceieirs, 
Vinrenl  là  cheaus  de  Preis  qui  les  vonl  escrieir, 

6785  Et  si  les  courent  sus  plus  hardis  que  sengleirs. 
Quant  Lemborgis  voient  ensi  sour  eaus  chapleir, 
Trahis  quidenl  bin  est,  près  suni  à  reeuleir, 
Raloiiés  sunl  ensemble  por  visage  mostreir, 
Atant  li  pueple  vient. 

6790     Li  comuns  pueple  vient,  qui  ensemble  se  lient , 
Droit  à  clies  Leniborgis  ont-ils  pris  leur  cliemien; 
Lemborgis  les  voient  tous,  li  cuer  les  destient, 
Et  li  111  chaslelains,  quant  voient  le  maintiens. 
En  fuit  sont  tourneis  et  lassent  le  hustien, 

G795  Ils  sunt  Irestous  espars,  chi  VI ,  chi  X,  clii  XX; 
Li  nostre  les  ochienl  tout  parmi  les  jardiens, 
Oncques  ne  fièrent  de£fense,  par  le  corps  sains  Ereniieu., 
Cent  et  II  en  l'ut  mors,  et  li  pueple  en  retient 
XII  ou  Xlll  à  prison  ,  mais  ne  vall  1  l'etien. 

6800  Li  altres  les  ont  mors,  et,  douant  grans  tatiens. 
En  chaslial  sunt  entreis,  ensi  corn  il  covient; 
Les  LX  assaillent,  qui  crient  :  «  sains  Martin, 
«  A  prisons  nos  rendons,  ensi  qu'il  appartient  » 
Ils  en  fut  XIII  ochis  qui  astoient  de  nient, 

6803  Et  XLVII  pris  et  mis  cns  boins  loiiens. 

Amineis  sunl  à  Liège,  tout  droit  à  che  malin. 
Et  livreis  à  Arnuls,  li  chevalier  frairien 
Dis  de  Hardueilmonl,  qui  asloit  sens  déclin 
Mariscaul  à  l'evesque;  sicom  raison  alient, 

6810  En  chasleal  à  Iluy  sunt  là  mineis  sens  deslien, 
Pou  de  temps  y  furent,  bin  aise  les  soslieut. 
Quant  11  dus  de  Braibanl  entendit  le  frastien 
Teil  duelhe  en  ot  à  cuer,  à  pou  qu'il  ne  s'estient; 
Sachiés  que  son  viaire  tous  pailes  en  devient, 

6815  Sire  Waltier  manache,  si  le  nomme  niasiien; 
Mais  en  sa  herbegerie,  si  Ion  qu'il  se  contient, 
N'ot  plus  nobles  mastiens,  se  bin  il  l'en  sovient. 
Desquels  il  est  yssus. 

Sangneurs,  vos  saveis  bin,  deviseit  l'ay  dessus, 

6820  Qui  fut  li  vavassour  sour  tous  altres  eslus: 
Euslause  de  Harsla,  li  chevalier  cremus, 
De  proeche  et  d'onour  ne  fut  miedre  escus; 
Et  Waltier  de  Jupilhe,  li  chevalier  mcmbrus, 

'  Fiaclion,  violence,  frutin  dans  Roquefort. 
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Si  asloit  li  siens  lis,  et  Vstause  et  Arnuls, 
6825  Dois  altres  chevaliers,  cliis  III  sunt  remanus 

De  monsangneur  Eustause,  des  lilhe  y  ot  plus. 

Teis  fut  messire  Waltier  que  vos  aveis  oiut, 

Que  nomeil  al  masiin  Johan  ,  de  Braibanl  dus  : 

Se  li  costal  miilt  chier  ains  qu'il  soit  renianut, 
6830  Ensi  que  vos  oreis,  se  m'asteis  entendus. 

Ligois  contre  le  duc  sunt  forment  yrascus; 

Si  ont  mandeil  l'evesque,  qui  à  lit  gisoil  jus 

En  son  chaslial  d'Anhée,  que  à  Liège  soit  venus, 

Et  se  prende  venjanche  de  fauls  duc  dissolus, 
6835  Qui  par  grant  traison  ses  vilains  malastrus 

ïraniisl  à  Cornelhon  por  eslre  decheus; 

Pou  falisl  li  chastias  n'awist  esleit  perdus. 

L'evesque  asloit  malaide  de  maie  dont  il  niorut; 

A  chaslelain  Waltier  envoial  que  resus  - 
68i0  Fuissent  ses  anemis,  et  soient  tous  deslruis 

La  terre  de  Lembor  qui  les  at  sorlenus. 

Quant  Wallier  l'entendit ,  qui  fut  de  grant  vertut , 

S'assemblât  mains  vaussauls. 
Assembleit  at  Waltier  I^  hommes  à  cheval 
6843  De  linage  de  Preis  qui  li  asloit  jugail, 

De  Fleron,  de  Jepilhe,  Ions  les  barons  pugnais 

De  Hesbaing,  qui  furent  bons  chevaliers  loials; 

Li  enfans  de  son  frère ,  Ystause  le  roial, 

L'ont  noblement  servit  et  en  mult  grant  estaul, 
6830  Uns  grans  docteurs  en  loys  astoit  li  anneis  d'eaus, 

Maistre  Martin  ot  noin,  si  astoit  advocal. 

Comme  chevalier  en  loy  et  maistre  princi|)aul 

Tenoit  estât  nobillie  ;  il  fut  preus  et  isneal. 

Colin  Malhar  ot  noin  li  allre  damoiseal, 
6855  Qui  fuit  li  plus  hardis  qui  fuisl  jusqu'à  b'ordial; 

Li  lier  ol  noin  Johan  Malhars,  qui  fut  mult  bias. 

Et  Wallier  s'en  alat,  qui  tant  fut  nalural, 

Jusques  à  DoHien;  si  ardit  les  vilhars 

Tous  de  chà  et  de  là ,  et  puis  livrai  assals 
6860  A  Dolhen  la  ihour,  mais  ne  vall  II  poreas , 

Ils  nel  porenl  avoir. 

Li  sceniscaul  Arnul  et  Wallier  li  proisiés 

La  terre  de  Lembor  ont  mis  à  grant  meschier  : 

XLIIII  vilhes  ont  arses  et  puis  sont  repairiés, 
6863  Les  chastias  sunl  trop  fors,  por  clie  les  ont  lassiés. 

Quant  li  dus  de  Braibanl  le  soit,  mult  corochiez 

Fut,  mais  lassiel  ensi  l'at,  car  ausi  nunchiel 

Li  fut  que  Cnrnilhon,  qui  sour  le  hall  lier  siiet, 

Et  à  Viseit  ausi  aroil  gens  habregiés, 

-  Pour  resuis,  poursuivis. 
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6870  Por  leurs  aiicmis  queire  s'ils  leurs  siiiil  ;ip|iroeliiés; 
Porlant  le  laienl  ensi,  mull  bin  s'en  esl  gaitics 
Li  chaslolain  Wallier,  que  je  vos  suy  nuiicliiel. 
Et  li  vesque  de  Liège,  qui  fui  mult  dchailiés, 
Elle  chaslel  à  Ahée  fut  malade  couchiet  : 

G87o  La  gravalle  le  lue,  mull  en  esl  travilhiet, 
Dont  soffroit  granl  doloir. 

Li  dus  de  Brabechons  ol  à  cuer  granl  doloir, 
Mais  Ligois  doble  tant  qu'il  ne  s'oise  movoir; 
Tout  adès  maneclioit  que  ons  ne  saroil  Poire  ' 

G88Û  Qu'il  nos  feiat  tempesle  plus  grande  que  lonoir; 
Mais  anchois  se  voral  noblement  porvcioir 
Et  aloiier  à  cheaus  qui  sunt  de  granl  poioir. 
Teilemenl  denioral  la  clioise  en  nonclialoir, 
Et  l'evesque  de  Liège ,  qui  fut  en  noin  poioir, 

6880  Elle  chaslel  à  Ahée  gisoil  en  granl  chaloir  -; 
La  niorl  si  le  deslraint,  je  le  vos  dy  por  voir, 
Car  son  arme  vueit  Dieu  li  sovrain  roy  avoir; 
Le  jour  le  Sains-Kalixte,  l'an  que  j'ay  dit  desoir, 
A  celi  jour  moril ,  je  le  vos  fay  savoir, 

6890  Li  evcsque  Johan  de  Flandre,  langueoir 

At  pourteil  longement,  oncques  por  nulle  avoir 
iN"en  poul  estre  garis. 

Li  evesque  Johan,  quant  ensi  fut  linis, 
Si  fut  ses  corps  porteis,  à  granl  planleil  d'amis, 

G89o  En  Flandre  à  l'abie  de  Fline;  là  fut  mis 
Mull  honorablemenl  et  bin  ensevelis. 
Quant  li  chapitle  soll  le  fait  que  je  vos  dis, 
D'altre  élection  faire  niiesent  jour,  che  m'est  vis, 
A  laquelle  journée  en  furent  dois  enlis  : 

6900  Li  une  fut  leur  |)revosl,  qui  astoil  nomeis  Guys, 
Frère  à  coule  de  Henav,  et  se  frère  ausi  fut 
Evesque  de  Mes,  Uuchar  li  agensis, 
Et  cheluy  de  Gambray  ausi  par  sains  Denis; 
Li  cuens  de  la  Morée  ausi,  soiés  tous  lis, 

6903  Fut  li  frère  Guyon;  mult  fut  noble  et  genlis. 
Johan  ,  qui  fut  doyen  de  Liège,  contredit  " 
Fut  celle  élection,  et  proiiés  et  requis 
De  Johan  de  Braibant  et  Guyon  le  fainlis 
Le  conie  des  Flamens,  qui  che  voient  envis  ; 

6910  Car  li  dus  de  Braibant  astoil  nos  anemis 

Aus  Ligois,  et  portant  fut  dolens  li  marchis, 
Se  Ligois  avoienl  evesque  si  posleis 
Corn  Guyon  de  Henav,  qui  fut  de  grans  amis. 
Portant  le  contredit  li  doyen  maleis, 

6915  Et  enlisit  uns  altre  qui  ne  fut  point  chaitis  : 

*  Loire,  naluiclleiiieiit  sans  aposlroplK.'  dans  le  lexie. 

*  Souci,  inquiclude;  Roiiueforl  donne  le  verlje. 


Guilhem  ot  à  nom  ,li  Biertelhe  sangnori 
De  Marline  esl  se  frère,  beals  bons  fut  et  genlis, 
Et  archidiake  et  coste  fut  de  Liège  aulresi. 
Et  de  Lovain  prevost,  qui  est  beaus  benelis. 

6920  Or  y  at  II  evesque,  li  ovre  esl  aniecrist, 

Ausi  n'en  vient  nulle  bien  par  le  corps  sains  Denis, 
Che  fut  raison  el  drois. 

Ansi,  com  vos  oieis,  furent  evesque  dois 
Enlus  par  le  capille,  si  en  fut  grans  desrois, 

692a  Et  Guyon  de  Henav  n'i  at  fail  sermenlois  : 
A  Colongne  est  alleis  ])armi  leSablenois, 
Sonne  élection  fait  confernieir  sens  auoy 
Par  le  noble  archevesque,  solonc  le  digne  loy. 
Guilhem  de  Marline  appellat  demanois 

6930  A  Rome  et  s'en  alat,  0  luy  ot  mains  lyois. 
Guis  y  alat  ausi  noblement,  mais  anchois 
Saisit  tous  les  chastias,  el  vilhes,  et  terrois 
Délie  evesqueit  de  Liège,  sique  vesque  ligois. 
Or  vont  piailler  à  Romme  li  enlus  ambedois; 

6935  Quatre  ans  durai  li  plais  et  awec  alcun  mois, 
El  tant  vacal  li  siège  de  Liège  en  bonne  lois. 
Johan,  cuens  de  Henav,  frère  Guyon  le  cortois 
Qui  fut  premier  enlus,  à  mull  noble  conrois 
Comme  noble  manbor,  govrenat  sens  desroy 

6940  De  Liège  le  vesqueit,  c'ons  n'i  fisl  lors  no  nois  ; 
Et  li  duc  de  Braibant,  qui  fut  plains  de  bulToy, 
Por  luy  plus  eiiforchier  et  nos  mettre  à  bellois  S 
S'est  à  roy  d'Englelerre  aloiiés  li  pugnois 
Contre  le  beal  Philippe,  qui  fut  de  Franche  rois. 

6945  Li  rois  englois  avoit  des  filhes  jusqu'à  dois, 
El  li  duc  de  Braibant  les  demandai  andois 
Por  luy  et  por  son  lil  Johan,  (|ui  XXIII 
Avoit  d'ans  el  nient  plus;  mais  li  boins  rois  englois 
Li  al  oUroyel  une  de  bon  cuer  orendroit 

6950  Por  le  joine  Johan,  qui  l'amoil  à  esploit 
En  nom  de  Dieu  amant. 

Barons,  li  roy  englois  à  Johan  de  Braibant 
Le  joine  ai  oitroiiet  sa  filhe,  maiienant 
Le  peire  escondit  l'autre,  et  si  dist  en  oianl: 

6955  «  Vos  asteis  trop  vilhars,  par  Dieu  le  tous  poisant, 
»  Por  si  noble  pucelle  avoir  à  vo  comanl; 
»  Ne  li  poriés  livreir  che  qu'il  est  désirant; 
»  Mais  vostre  fd  Johan  est  jovene  et  plaisant , 
»  Chis  en  avérai  une,  car  je  li  suy  douant.  « 

6960  Quant  li  dus  de  Brabant  entent  le  covenaut, 

Si  fut  mult  corochiés ,  ne  mostral  mûh'  semblant, 

Pour  fut  conlredisanl. 
•*  Tromper.  Bellinei-  dans  Roquefort. 
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Et  dist  s'il  puet  eiicoi-,  par  le  corps  sains  Amant, 

Il  arat  la  pucelle  cui  il  est  convoilans. 

Ensiment  demoial,  et  ii  joine  Johans 
6963  Esposat  la  pucelle  en  jnne  III  jours  contant, 

Eu  l'an  XI [i:  et  nonante-trois  comptant. 

Les  noiches  furent  grandes,  barons  y  vont  jostans, 

Mult  Hoble  feiste  y  ot  qui  VIII  jours  va  durant. 

Puis  revienrent  ariere,  Johan  fut  raminant 
6970  Sa  femme  que  je  dis,  qui  asioit  belle  enfant; 

D'eaus  deus  yssit  Johan,  qui  niuil  fut  combatans. 

Qui  femme  ot  Beatrix,  liilie  dou  roy,  dont  yssant 

Fis  et  fiihe  furent,  desqueils  Joliane  à  cuer  friani, 

Guillieme  de  Henav  qui  fut  puis  esposant  ', 
697b  Le  conte  qui  en  Frise  fut  après  che  morant; 

Puis  reprist  Winchelart  la  dame  sutfissant 

Fils  à  roy  de  Boieirae,  qui  encor  fut  régnant 

A  che  temps  que  chi  livres  fut  escript  vraiement. 
Johans  qui  ot  Beatrix  ,  de  coi  nos  vos  parlons, 
6980  Ot  des  altres  enfans  de  coi  chi  nos  tairons; 

Lowis  Ii  cueus  de  Flandre,  noiier  ne  le  purons. 

Il  ot  une  des  liihe,  et  ausi  vos  disons 

Ll  duc  de  Gueire  ot  une  sens  contradiction  ^. 

Et  Johan  Ii  viés  duc  avoit  grant  marisson 
698b  Que  la  fdhe  Edewars,  le  roy  englois  dison, 

Ne  puet  avoir  à  femme  portant  qu'il  est  viés  hons; 

Si  fortement  l'amoit,  sique  lisans  trovons. 

Qui  jure  qu'il  Tarât  et  sierat  se  baron. 

Je  croy  qu'il  y  falit^,  ensi  que  nos  dirons, 
6990  Quant  nos  venrons  en  lieu  là  de  che  parlerons. 

Li  dus  des  Brabechons,  qui  tant  fut  orguilheus, 

Porcache  le  grevanche  des  Ligois  gracieus  ; 

A  conte  Guys  de  Flandres,  qui  nos  fut  antrogneus 

S'aloial  contre  nos;  li  fais  fut  mal  corteus, 
6995  Quant  li  conte  Guion  astoit  si  convoiteus 

De  guerroiier  les  gens  que  ses  fis  amereus 

Ot  X  ans  govreneit.  Trop  fut  presumptueus. 

Si  l'en  avient  dolour  mult  vituperieus, 

Car  il  nos  deffiat  de  marche  jour  XXII, 
7000  Sour  l'an  LXXXXIIII  mil  et  11-=  yreus. 

Et  furent  chis  de  Dinant  et  Huiois  sawereus 

Sour  le  cuens  de  Namur  ars  mult  grans  terreus, 

Et  d'amont  et  d'aval  sunl  d'ardre  mult  songneus. 

Puis  ont  mandeit  à  conte,  s'il  est  chevalereus, 

'  II  est  ici  question  de  Jeanne,  duchesse  de  Brabant  ,  fille  de  Jean  III , 
qui  cpous.i  d'abord  Guillaume  II,  comte  de  Hainaut,  tué  en  Frise,  puis 
Wenccslas,  duc  de  Luxembourg,  fils  de  Jean  l'Aveugle,  roi  de  Bolième, 
cl  contemporain  de  Jean  d'Outremeuse. 

-  En  effet  Jean  III ,  qui  épousa  non  Béatrix,  mais  Marie  ,  (ille  du  comte 


7005  Qu'il  amaine  Flamens  et  ses  gens  namureus 

Aus  chans,  por  faire  estour  qui  sierat  dolereus, 

Et  se  li  ont  mandeit  que  il  soit  curieus 

D'eauz  palier  IIII'^  libres  de  bons  vies  gros  turiieus, 

Que  l'evesque  Johan,  ses  fils  li  deliteus, 
7010  Doit  à  cheaus  de  Dynant,  et  dont  li  cuens  vireus 

Astoit  bin  obiigiés  por  li  par  boins  espleus, 

Car,  s'il  ne  les  paiet,  à  engiens  jusqu'à  treus 

Elle  chasteal  de  Namur  ils  getteront  espeus. 

Li  cuens  fut  corochiés  et  durement  honteus, 
7013  Et  li  dus  de  Braibant  si  en  fut  mervilheus; 

Ses  osts  volt  assembleir  [lor  nos  est  nuiseus. 

Mais  I  message  vient  qui  le  fist  tenebreus, 

Qui  li  contât  novelle  dont  il  n'est  pas  joieus  : 

Car  li  filhe  le  roy  englois  prendoit  espeus 
7020  Henry  le  cuens  de  Bar,  dont  forment  familheus 

Astoit  de  lée  avoir  li  dus  mail  gracieus. 

Qui  n'at  ens  en  son  cuer  solas ,  ne  ris ,  ne  jeus. 
En  celle  meyme  année  li  dus  des  Brabechons 

Fist  tant  à  cuens  de  Flandre  qui  fut  nomeis  Guion, 
7023  Ne  say  ou  por  avoir  ou  par  bonne  ranchon, 

—  Car  des  enfans  le  duc  asioit  Guyon  taion  — 

Qu'il  at  tous  delivreis  les  XVII  grans  prisons 

Qu'il  ot  enlus  à  Huy,  ensi  que  dit  avons, 

Entre  cheaus  qui  furent  jà  pris  en  Cornilhon. 
7030  Trestous  sunt  four  lassiés;  adont  li  dus  félons 

Manache  le  vesqueit  mettre  à  destruction; 

Mais  encor  y  falrat  li  mais  traitre  hons, 

Par  Dieu  le  glorieus. 

Li  vies  dus  de  Braibant  Johan  est  anoiiés, 
7033  Quant  entent  que  la  belle,  à  cui  est  ottroiiés 

Son  cuer  et  son  amour,  doit  est  nochoiiet 

A  Henry  cuens  de  Bare  jovene  et  revoisiet. 

Li  dus  en  at  teil  duelhe  à  [lou  n'est  enragiés, 

Et  jure  Diex  de  gloire,  C|ui  fut  crucifiés, 
7040  Combien  qu'il  ne  soit  mie  à  ces  noiches  priiés, 

Il  yrat  sens  mendeir,  com  li  plus  corochiet 

A  conte  le  toirat  s'il  puet  bin  esploitier. 

Adont  se  fut  li  duc  mult  bin  apparilhiet , 

Disant  li  cuens  de  Bar  l'en  at  durement  priiet 
7045  De  venire  à  ses  noiches,  et  por  le  amistiet 

Que  Johan  li  sien  fil,  sicom  je  suy  trailiet, 

Ot  le  parelhe  suer  qu'eistre  doit  enbrachier. 

d'Evreux  ,  eut  trois  filles:  Jeanne,  dont  il  est  question  dans  la  note  précé- 
dente, puis  Marguerite  ,  mariée  à  Louis  de  Maie,  et  Marie  ,  mariée  à  Re- 
naud ,  duc  de  Gueidre. 

5  Yffalit ,  en  un  seul  mot  dans  notre  texte. 
Voir  cette  expression  plus  haut,  p.  G47. 
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Henry  M  cuens  de  Bai',  ensi  joiiies  et  vies 
Qiiidenl  qu'il  die  voii'.  ÏA  dus  II  mai'voiiés, 

7030  0  luy  son  fis  Joh.ui  à  11'  clievaliers, 

S'en  sont  mult  nol)leinent  aus  noiclies  clievachiei; 
Le  mariée  amoit,  se  fui  si  marvoiiés, 
Qu'entre  les  joines  princiies  li  dus  foreagiel 
Joslal  treslout  (le)  jour.  Là  ol  I  grans  meschiel, 

7033  Car  d'une  lanclie  t'ul  teilenient  alacliiel, 

Que  li  cuer  de  son  veulre  li  fui  oulire  perchiet. 
Sa  mon  il  pardonal  de  oui  il  l'ut  lancliiel, 
Car  il  fut  par  les  princiies  de  loyal  colp  jugiel. 
Ensi  morit  li  dus,  com  je  vos  suy  nunchiet, 

7060  Tout  droit  à  Bar  le  iluc,  si  est  nomeis  li  liés. 
Marie  sa  sereur  en  ploral  de  pietiel , 
Et  Johau  li  sien  fils  en  fut  forment  yriés, 
Et  des  princiies  plusours. 

Ensi  morit  li  duc,  dont  minât  grant  dolour 

7û6o  Marie  la  roine  de  Fianche  le  inaiour; 

Et  li  Braibechons  ont  rechuis  à  leur  saiignoui- 
Johan  qui  astoit  joine,  qui  puis  ot  grant  valour. 
Quant  il  vient  en  Braihant,  se  n'i  at  lait  demour, 
Fortement  comandat  par  ses  villes  alour, 

7070  Qui  ne  soit  chevalier,  ne  ausi  vavassour, 
Qui  forfache  aus  Ligois  par  neisune  rigour, 
Sour  le  corps  et  avoir  peirde  sens  nulle  relour  : 
A  eaus  ne  volt  avoir  félonie  ne  estour, 
Mais  loialleit,  aide,  fealleit  et  amour. 

7075  Ensinient  coniencliat  Johan  en  joines  jours 

Comenchenient  mult  bon,  mais  en  fiea  fut  peiour; 
Entre  luy  et  Ligois  ot  puis  mult  de  behours. 
En  l'an  mil  et  11<^  nonante  et  XXX  jour. 
Fut  comenchiés  li  pons  qui  est  de  noble  alour, 

7080  Qui  est  à  Huy  sour  Mouîc;  clie  fut  I  bias  labour. 
Si  fut  par  grant  nobicche  jclteis,  sens  nulle  errour, 
I  llorien  de  Florenche  qui  de  lis  ot  la  flour, 
Desoz  la  premier  piere,  là  ot  grande  badonr. 
Item  cel  meyme  année,  par  le  Jliesu  volour, 

7083  Chaiit  J  grans  lempesle,  qui  fist  grant  tenebrour, 
Sour  le  teit  '  de  moslier  délie  chastel  maiour 
C'on  dist  de  Cornilhon ,  dont  orent  fait  relour 
Les  moines  qui  faisoieiit  à  Dealrepart  séjour, 
Ensi  qu'oiit  aveis. 

7090     Li  lempesle  lut  grans  que  je  chi  suy  conteis, 
Tout  le  tels  eiî'undrat,  et  li  grans  tempesteis 
Li  pavement  ardit;  teil  feux  y  fut  buteis 
Que  1]  egliese  ardit,  et  li  escus  listels 

*  Sic  pour  teiix,  toil. 
-  Sic  -lour  les  escus. 


Drs  nobles  chevaliers  qui  furent  enlerreis. 
7093  Quant  ensi  furent  ars,  si  se  sont  adviseis 

Li  linage  de  Preis,  qui  leurs  amis  charnels 

Avoienl  en  l'egliese,  ils  en  ont  mains  osteis, 

Aus  Escolirs  à  Liège  les  ont  fais  translateir 

Ossiais  et  sépulture,  si  furent  ordineis 
7100  Alcune  novelles  pieres,  où  furent  figureis 

Pluseurs  de  ces  barons  qui  furent  remueis; 

Et  les  lisent  les  scus  ^  aus  losenges  poiseir, 

Sour  les  escus  d'alcuns  qui  avoieiit  porteis  tels 

Les  croiseites  anchois  orent  esteit  porteis; 
7103  Mais  à  temps  qu'ils  furent  ansiment  reporteis. 

Fut  résout  aus  losenges  en  teil  grasce  enlreis, 

Que  l'escus  as  cioisetles  astoit  tous  oblieis. 

En  Cornelhon  furent  brisiés  à  tous  co.steis, 

El  destruis  dou  lempesle  che  qui  astoit  lislreis, 
7110  N'en  Irovont  tant  ne  quant,  tout  che  est  veriteit. 

lùisi  furent  des  Preis  li  barons  iransmueis. 

Et  en  la  noble  egliese  noblement  refourmeit  : 

Che  est  des  Escolirs,  dont  li  lieu  est  fundeis 

En  l'onour  Noslre-Damme,  la  Vierge  de  pieteit. 
7113  De  cbeaus  de  Pi  eis  làens  iroveral-ons  asseis, 

Et  des  altres  ausi  de  grant  nobiliteit. 

Li  Ligois  ont  l'engliese  noblement  refourmeit, 

Et  Cornelhon  lassus  lontemps  fut  absconseis; 

Mais  or  y  a-t-il  gens  de  grande  santileit 
7120  Et  de  grande  abstinenclie,  Charterous  sunt  nomeis. 

Laquelle  vie  mult  doit  plaire. 
Or  entendeis,  sangnoui  s.  par  le  corps  sains  Hylaire  : 

A  che  temps  que  je  dy  vackoit  sens  contrefaire 

Li  noble  siège  de  Liège,  che  astoit  choise  viaire. 
7123  1111  ans  vacat  ensi,  puis  le  volt  Diex  refaire. 

Li  pape  Bonifache,  qui  tant  fut  debonaire. 

Des  II  élections  eiiquist  en  secrétaire; 

Quant  fut  bin  enfourmeis  se  n'i  alendit  yaii-e, 

Car  andois  les  (irivat  et  si  les  volt  défaire. 
7150  Or  donat  la  vesqucit  de  Liège  sens  retraire 

A  m  le  cuens  d'Avergne,  Arnul  le  debonaire. 

De  la  fiellie  Adulphin,  le  duc  à  deir  viaire 

De  Borgongne,  et  si  fut  nomée  damme  Claire; 

Li  pape  l'amat  mult  sique,  por  11  bin  faire, 
7153  Ledignileit  de  Liège,  qui  est  de  noble  affaire, 

Li  donat  et  11  volt,  sicoin  l'istoire  esclaire, 

Le  vesqueit  de  Ciialon  osteir  et  li  retraire, 

Car  il  en  astoit  vesque  et  bin  li  voloit  plaire; 

Huwe  fut  appelleis,  l'istoire  le  declaire. 

3  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  B.  11.,  et  je  ne  vois  pas  en 
elTet  à  quoi  il  sert ,  si  ce  n'est  à  cniliroulller  le  sens  du  passuge. 
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7140  Nostre  novial  evesque  ,  qui  puis  ol  mulL  giaiil  hairc, 
Fut  priveis  et  osteis,  sicom  oreis  relraire, 
Portant  que  de  Chalon  evesque  sens  niestraire 
Fut  Huwe  que  je  dis,  par  les  sains  de  Cesaire. 
Comunenient  iiomeis  si  fut  par  exemplaire, 

7143  Par  Ligois  et  par  allres  Huwe  li  deputaire  , 
Et  Huwe  de  Chalons,  qui  aus  Ligois  s'apaire 
Si  mailcortoisenient ,  qu'enlien  en  fist  repaire 
Li  pape  Bonil'aehe,  li  valhans  lucidaire. 
Guilhenie  de  Marline,  qui  fut  frère  liiertaire, 

7150  Qui  l'une  de  nos  astoit,  il  le  list  avant  traire 
Et  si  le  porveyt  noblement  sens  eonli  aire 
Por  se  grant  sapienche. 

Li  pape  Bonifache,  por  le  grant  scienclie 
Que  Guilliems  avoit  en  le  divine  scienche 

71oo  De  la  théologie,  et  por  le  reverenche 

De  son  sanc,  li  donat  tout  liault  en  audicnclie 
Le  digniteit  d'Outreit,  qui  vackoit  à  presenuhe, 
Et  refuisat  Guyon  portant  que  violenche 
Avoit  fait  à  l'evesque    qui  lut  à  desplaisanche  : 

7160  Tant  que  li  plais  pendoit,  par  la  ^  malivolenche, 
Obligat  Mirewart  et  par  le  pacienche 
Dou  capille  de  Liège,  et  là  ot  marimenche; 
Car  li  somme  d'argent  qui  tout  sens  ahstinenche 
Avoit  sus  emprunteit  par  bonne  diligenclie 

7165  Li  rendit  li  capitle,  si  n'i  at  varienche; 

Mais  Guys  le  despendit  par  niaile  eonscienclie  , 
Dont  la  terre  et  l'argent ,  che  est  vraie  sentenche , 
Peirdit  li  noble  egliese  par  Guyon  negligenche. 
Li  pape  Bonifache  en  ot  à  cuer  oienche, 

7170  Rins  ne  li  volt  doneir,  par  les  sains  de  Florenche; 
Mais  li  noble  capitle ,  por  la  digne  providenche  ^ 
De  Guyon  qui  de  sanc  fut  de  grande  excellencbe, 
Ont»tant  priiet  à  pape  qui  astoit  à  Tierlenche  *• 
Que  vesque  de  Chalons  le  list,  et  residenche 

7175  Li  coniandat  à  faire  erranmenl  tout  sens  tenche. 
Tous  trois  sunt  porveius  par  divine  indulgenche, 
Et  Huwe  de  Chalons  à  chevachier  comenclie. 
A  Liège  vient  tantoist,  où  Ligois  de  prudenehe 
L'ont  douchenienl  rechuit  sens  nulle  pestilenche; 

7180  En  Liège  entrât  en  l'an  de  bénigne  scienche 
\IV  nonanle  VI,  o  luy  Piere  de  Flenche 
Le  jour  Sains-Beirtremeir;  mult  grant  obedienche 
Li  ont  fait  li  Ligois  à  sa  droite  nassenche, 

>  Probablement  par  erreur  pour  à  vesqueit. 

-  Pour  sa  ? 

5  Provenance. 

4  Sic  en  un  seul  mot. 


Mineit  en  ont  grant  joie. 
7185     Ensi  que  je  vos  dis,  par  le  corps  sains  Eloie, 

Vient  Huwe  de  Chalon,  rechut  fut  toute  voie 

Noblement  com  evesque  de  Liège  sens  desroie 

Quatre  et  XL",  est  voir  en  bonne  foie, 

Et  si  régnât  V  aus  par  les  sains  de  Savoie. 
7190  Celle  an  qu'il  vient  à  Liège  —  porquoy  le  celleroie  — 

Fallit  li  bieis  et  vin,  dont  Ligois  ont  anoie. 

Si  chier  temps  fut  à  Liège  que  li  pueple  forvoie  : 

Li  muy  de  spalte  valoit  à  la  forte  monoie 

XIIII  sols  et  plus  de  "Ligois  de  vielhe  loie, 
7195  Une  vies  gros  conteit  por  VI,  et  astoit  si  renoie 

Li  bleis  en  celle  année,  que  de  rins  ne  s'aloie, 

Trois  muys  ne  font  pas  I",  li  pueple  se  marvoie. 

Si  vient  par  le  fres  temps,  car  tant  ploive  temoie  " 

Que  li  bleis  fut  pourie;  si  ot-ons  bonne  proie, 
7200  De  chierfs  et  poirs  sengleis  qui  le  pueple  resjoie, 

Car  bon  temps  fut  de  chars  et  ausi  d'altre  voie; 

Une  quarte  de  vin  qui  compangnons  raloie, 

XXVlil  viez  tournois  —  porquen  nelle  diroie  —  ' 

Vendoit-ons  une  quarte  dont  li  pueple  larmoie. 
7203  Mais  de  chu  me  tairay,  chescun  à  Dieu  deproie 

Que  mais  sifait  année  à  nos  Ligois  n'envoie. 

Or  à  che  temps  ot  à  Liège  une  hommes  sublis,  qui  fui  appeleis 
Henry  Pareil  et  tihenoit  '  en  la  comune,  ensiwanl  les  fais  Henry  de 
Dînant,  et  fist  tant  que  les  comuns  astoient  à  lui  durement  obéis- 
sant; se  procurât  che  qui  s'ensiet,  assavoir  privilèges  et  fraterniteis. 

Quant  Henry  Pareil  voit,  qui  tant  fist  à  cremir, 

Que  les  comuns  de  Liège  voit  à  li  obeiir. 

Si  dist  aus  govreneurs  :  «  Lassiés-moy  covenir, 
7210  »  Car  à  la  vostre  entente  je  vos  feray  venir: 

»  Por  I  petit  d'argent  —  que  vairoit  li  mentir  — 

»  Demoirat  la  franciese  que  j'ay  volut  quérir.  » 

Dienl  li  govreneurs  :  «  Ne  le  lassiés  cheiir 

»  Por  X<^  libres  de  gros,  bin  sarons  asseiir 
7215  »  Oit  il  siéront  paiés  *  el  noin  de  Sains-Espir.  »  ' 

Atant  s'en  vat  Henry,  qui  bin  savoit  blandir, 

Oncques  ne  régnât  plus  fauls  ,  Jhesus  le  puist  maldir; 

A  Huwe  nostre  evesque  s'acointat  par  loisir, 

Et  si  bin  besongnat  à  celi  sorvenir, 
7220  Parmi  le  X";  libres  que  il  li  vat  offrir, 

Ottriat-il  à  pueple  et  leur  fist  maintenir 

Je  ne  sais  quel  personnage  cela  désigne. 

Il  faut,  je  crois,  lire  luinoie ,  tombait. 
"  Ce  doit  être  le  verbe  wallon  lexhi ,  tisser,  oui  Jir,  macbiner. 
^  Paiis  clans  notre  texte. 
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Celle  fialernilcit  (|iie  j'ay  volut  gehir. 
Del  argent  fut  paiiés  errannient  sens  longir. 
Car  chescuD  govreneur  si  alal  recoUiir 

7i!"2o  A  cbescun  qui  devoit  par-desoz  il  tenir 
Une  sol,  c'est  XII  gros;  ensiment  parvenir 
Poient  bin  à  leur  somme  et  plus  sens  démentir. 
Or  poieis  chi  entendre,  je  le  donne  assentir, 
Coment  li  ligois  pueple  se  prist  à  engrandir, 

7250  Et  ont  fraicrniloit,  et  si  volt  consentir 

Li  evesque  de  Liège,  leur  peirdenl  sens  mentir 
Li  nobles  le  puissanche  que  suclent  obtenir  '; 
Quant  voient  les  comunes  si  fortement  florir, 
Que  fraterniteit  ont  c'ons  ne  leur  puet  tollir, 

7235  Bin  voroienl  Henri  livreis  fuisl  à  mai  tir, 
Qui  ceslui  privilège  les  at  fait  obtenir. 

Ensi  que  je  vos  dis,  barons,  en  veriteil, 
At  li  pueple  de  Liège  premier  auctoriteit. 
Devant  astoient  sers,  or  est  I  point  monteis, 

7210  Encor  montent  plus  hait  sicom  de  greit  en  greit. 
Or  entêndeis  après,  pour  Dieu  qui  l'ut  penncis, 
Dedens  ycel  an  mejme  que  je  ay  raconteit 
XII"^  nouante  et  VII,  dedens  juno  en  esleit, 
Hanecheais  de  VVarous,  escuwirs  aloseis 

724o  il  prist  à  femme  Ydoule  2  et  si  Pat  exposeit 
Qui  fut  de  Donmartin,  fdbe  à  Simon  Pareit  ■'. 
Pas  n'asloit  de  linage  la  femme  de  nulle  costeK, 
Mais  grans  argens  avoit  et  mult  grans  Iiireleis, 
Peire  et  meire  furent  mors,  dont  lis  fut  demoreis; 

7230  Portant  si  est  li  sire  de  Warous  accordeis, 
Hanechial  son  cusien  y  at  tanioist  butteit. 
Por  che  mariage  vient  puis  mult  de  grief  tels, 
Angousses  et  destoublies  et  grans  mortaliteis, 
Sour  noblecbe  et  bonour  si  grande  crualteil, 

7255  Conques  ensi  pou  de  terre,  puis  que  Diex  volt  fourmeir 
Le  monde,  gentilbeche  et  tous  amis  charneis, 
Xe  fut  leils  meschiefs  dont  che  fut  grant  pieteil, 
Qu'en  Hesbang  fut  après;  por  celle  povreteit 
Peirdit  Hesbang  son  noin  qui  astoit  renomeit; 

"260  Ne  oncques  puis  ne  fut  li  paiis  releveis, 
Ensi  que  vos  oreis  en  noin  del  Triniteit. 

Sangnours,  dedens  cel  an  que  cbi  vos  devisons, 
D'Awans  et  de  Warouz  comencbat  li  lencbon, 
La  guère  et  li  débat,  et  la  descenlion, 

7265  De  coi  Hesbang  perdit  son  bonour  et  son  noin. 
Le  mariage  à  dyable,  de  cui  parleit  avons, 
Fut  de  tout  la  guerre  la  certaine  ocquison , 

'  Les  nol>\es perdant  la  puissance  que  la  bourgeoisie  obtient'.' 
"-  Adoule  dans  la  chronique  en  prose.  Voir  plus  haut ,  p.  riil. 


Car  li  sire  d'Awans,  qui  Guilbem  ot  à  noin, 
Tres-noble  cbevalier  et  de  mult  grant  renoin, 

7270  Quant  soit  dou  mariage  le  certaine  occoison, 
La  femme  calengal  sens  faire  arestison , 
Disaint  qu'il  est  sa  serve  de  droit  nation. 
Et  de  peire  et  de  meire;  et  li  sires  adont 
De  Warouz  respondit  :  «  Se  ensi  le  trovons, 

7275  »  Mes  cusiens  Hanechials,  se  m'arme  aiet  pardon, 
»  Nelle  esposerat  mie,  la  veriteit  disons.  » 
Ensi  sunt  départis,  bin  plaisit  à  chescon. 
Et  li  sire  d'Awans,  qui  sou  intention 
Devoit  errant  proveir,  fist  adjourneir  tesmoins 

7280  A  une  jour  denomeit.  Là  ol  grant  marisson  , 
Car  à  Warous  s'en  vient  Hanecbias  de  rand<  n" 
Et  si  dist  à  sangnour,  che  fut  grant  traison. 
Que  li  sire  d'Awans  voloil,  com  à  baron, 
Doneir  à  celle  femme,  dont  il  fait  question,  ' 

7285  Gerar,  I  sien  cusien,  qui  astoit  I  garcbon; 
Por  che  le  reclamoit  et  por  altre  fait  noin. 
Car  mie  n'asloit  serve  Ydoule  à  nulle  coron 
Et  si  astoit  yssuwe  de  lige  extraction. 
Ensi  dist  Hanechial  par  sa  maleiobon. 

7290  Li  sire  de  Warouz  en  ot  al  cuer  friçon, 
Fist  exposeir  Ydoule  Hanechial  le  gloton 

Las!  com  legirement  dechivoir  se  lassât 
Butoir,  qui  de  Warous  li  drois  sires  estât, 
Par  l'ennort  del  gloton  le  journée  brisât 

7293  Que  il  meisme  à  sire  d'Awans  il  ottrial, 

Quant  s'offrit  Ilanecliial  que  dimengne  exposai  ; 
Dont  le  mardi  après,  qui  toist  par  temps  venrat, 
Li  drois  sires  d'Awans  son  fait  proveir  vorat, 
Et  les  gens  de  II  vilbes  ou  III  citeir  alat. 

7500  Che  ne  fut  pas  mervelhe,  se  il  soi  corochat 
Quant  il  soit  la  novelle  et  (|uant  ons  li  contât. 
Johan,  li  Brons  de  Foux  li  sire  appellat. 
Et  à  sire  de  Warous  tantoist  il  l'envoiat 
Le  lundi  à  malin;  par  li  li  demandât 

7505  Que  se  foid  et  créant  niaisement  tenut  at, 
Laidement  l'at  dechuit,  de  coi  li  anoiat, 
Et  le  fait  lemprement  il  li  reproverat. 
Le  dcspit  ansiment  si  bin  amenderai, 
Mil  ans  et  plus  après  parleir  ons  en  sarat. 

7310  Li  Broins  y  est  alleis ,  se  message  fait  at 
Ausi  parfaitement  que  li  sire  li  cargat. 
Car  noble  bons  astoit,  nul  plus  noble  n'i  at 
En  Hesbang,  com  il  fut  cusien  prochain  exlat 

Pareil,  Ibid. 
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A  droit  sire  d'Awaiis,  qui  en  ii  se  fiat. 
7315  Messire  Reniers  de  Foux  cheli  Brons  engenral; 

Trois  frères  germains  ot,  Goffiii  Tune  ons  nomat, 

Rennechon  et  Baslien  les  allres  ons  appellat, 

Dont  j'ssit  granl  parage. 
Johans,  li  Brons  de  Fous,  qui  fut  (de)  liait  linage, 
7520  A  sangneur  de  Warous,  par  mult  fiers  vasselage, 

At  dou  sire  d'Awans  racontelt  le  message. 

Li  sire  de  Warouz  respondit  par  outrage 

Que  dou  sire  d'Awans  ne  donroit  I  tVomage; 

De  calengier  la  femme  avoil  acquis  houlage, 
7325  Oncques  lée  ne  les  siens  n'issirent  de  servage, 

Mais  li  sire  d'Awans  à  Geradin  Pelage , 

Son  cusien,  volt  Ydoule  donneir  en  mariage , 

Portant  le  calengoit  dont  mult  astoit  volage. 

«  Sire,  che  dist  li  Brons,  oncques  eu  tout  sou  eage 
7330  »  Ne  fut  II  miens  cusiens ,  qui  lient  le  sangnorage 

»  D'Awans,  fours  que  proidomme,  ne  ne  pensât  teil  rage; 

»  Che  qu'en  covent  aviés  par-devant  le  barnage, 

ï  N'aveis  paus  bin  tenut,  si  en  areis  damage.  » 

Atanl  se  pari  li  Brons  qui  fut  sublis  et  saige. 
7533  Or  est  fais  li  message  dont  après  vienl  hontage, 

Car  droit  à  lendemain  n'i  al  fait  respitage 

Li  drois  sire  d'Awans,  si  enprent  son  volage, 

0  luy  de  ses  amis  qui  sunt  de  bon  corages; 

Dou  sire  de  Warous  entrai  en  l'iretaige, 
7540  Les  molins  et  bressines  ardit  jusqu'al  herbage, 

Rins  n'i  lassât  à  ardre;  à  che  premier  lansage, 

Li  sires  de  Warous  oncques  ne  mostrat  visage. 

Chis  d'Awans  sunt  retrais,  che  ne  fut  pas  folage, 

El  adont  comenchat  celle  guerre  salvage , 
75ia  Dont  puis  vient  tant  de  mails  par  dedens  le  lerrage 

De  Hesbangne,  en  tous  lieus,  par  plains  et  par  boscage, 

Que  toute  la  vesqueil,  el  de  Ion  et  de  large. 

S'en  dolit,  et  dourat  '  jamais  sens  recourage. 
Barons,  trestous  li  nobles  de  nos  grans  tenemens 
7530  Ont  comenchiet  l'une  l'autre  guerroyer  à  che  temps  : 

Li  linages  de  Preis,  qui  furent  grande  gens, 

Guerrioient  adont  mult  angosseusement 

Cheaus  del  Salvenier,  et  astoient  parens. 

Che  fut  por  une  fourme  d'une  siège  vraiment 
73S5  Qui  fut  à  Sains-Folhin ,  en  mostier  là  dedens, 

De  Giel  qui  astoil,  sachiés,  cusien  germains 

A  ches  frères  Malhars  dont  astoit  si  granment, 

'  On  peut  lire  donral ,  ce  qui  ne  nous  parait  pas  présenter  de  sens. 
Dourat  pour  durât  peut  signifier  que  celle  guerre  dura  sans  interrup- 
tion. 

-  Par  tout  le  territoire,  dans  tout  le  pays? 


Qu'ils  astoient  doubteis  par  tout  terrainement 

La  guerre  fut  mult  fort  et  durai  longement , 
7360  Sien  moril  mains  hommes,  el  li  plus  grief  content 

Fut  entre  les  Malhars,  que  je  ai  dit  briefment. 

Contre  les  Hireteis  ^  de  Preis  :  chis  fièrement 

Ont  maintenut  la  guerre  ,-et  adont  ansimenl 

Sont  cheaus  de  Sains-Servais  entreis  overlement 
7363  Contre  les  dis  Malhars,  qui  ne  sunt  mie  lens, 

Ains  sont  bonnes  gens  d'armes  de  granl  deflendement. 

Dedens  le  Salvenier  ont  continueilment 

Tenut  le  garnisson  de  fier  assomblement. 

En  Yelhe    les  Hireteis  ont  leur  habilement. 
7370  Batalhe  orent  ensemble  à  pont  d'Ielhe  sovenl, 

Mains  hommes  y  furent  mors  dedens  che  chapiemeni, 

Quarantaines  y  avoit  sovenl,  de  coi  suspens 

Astoit  cestui  débat,  par  les  comandemens 

Délie  evesque  de  Liège  qui  en  fist  mandement, 
7373  Et  qui  par  les  mefTais  en  rechiet  grans  argens 

Por  le  siene  halleur,  je  ne  dis  allrement  : 

Mult  en  fut  Liège  enpirie. 
Sangnours,  à  ycelle  temps  fut  Liège  en  granl  baschie, 

Tout  ^  gens  de  linage  l'une  l'autre  signorie, 
7580  En  Hesbang  et  à  Liège  ot  si  grant  aramie , 

C'ons  n'i  fait  que  guerrier;  chescun  at  enforchie 

Son  lieu  et  sa  maison,  chescun  de  sa  partie 

D'abalaslres  el  d'armeures  les  onl  mult  bin  garnie. 

Et  de  che  que  meslier  lors  est  à  ceste  fie. 
7385  Or  entendeis  à  nioy  el  noin  Sainte  Marie. 

Quant  li  sire  d'Awans  si  ot  arse  et  bruie 

Maisons,  molins,  bressines  que  je  vos  signifie, 

Li  sire  de  Warouz  de  rins  ne  se  detrie , 

A  l'evesque  de  Liège  s'en  vient  à  chier  yrie, 
7390  Qui  dou  sire  d'Awans  se  plaint  à  vois  série 

Et  de  tous  ses  aidans,  qui  par  malvaise  envie 

Ses  maisons,  ses  molins,  bressines  ont  exilhie; 

Tous  cheaus  dont  se  plaindit  nomat  par  sains  Elle, 

Ensi  furent  escris  en  la  plainte  fornie  : 
7395  Sire  Guilhem  y  fut  premier,  je  vos  affie, 

Li  drois  sire  d'Awans,  qui  che  at  comenchie, 

Et  puis  sire  Nicol  de  Falais  l'enforchie, 

Rause  de  Warfesée  sire  sains  tricherie, 

Et  ses  oncle  Waltier  de  Momale  l'enrichie; 
7-100  Li  Peirsans  de  Haneffe  n'at  garde  c'ons  l'oblie , 

Et  Thiri  de  Saraing,  se  frère,  à  chier  lie, 

^  Plutôt  Yertcis,  comme  porte  la  chronique  en  prose  Voir  plus  h  uit, 
p.  543. 

Dans  le  quartier  d'Ile, 
s  Par  erreur  pour  entre  ? 
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Lowi  de  Boisei  l  '  el  de  Clemonl  l'anlie 

Buloir,  lous  chevaliers  ,  sachies,  sens  gaberie. 

Nobles  elbaiinereches  là  ot  granl  diablerie, 
7105  Grans  mais  en  lulesmus. 

Kncor  fut  en  la  plainte  11  chastelain  cremus 

De  Hozenioiit,  Gerar  de  Rulant  li  membrus, 

Ses  lis  de  Rovereur,  Guilbem  li  corsus, 

Jolian  c'on  dist  li  Uroiis,  dont  j"ay  parleit  dessus, 
7410  Ystause  li  frans  bons  chevalier  absolut, 

Et  pluseurs  ailres  avvecques  qui  furent  contenus 

Par  dedens  celle  pleinle.  Or  oieis  de  sorplus  : 

Li  evesque  de  Liège  ne  s'i  est  attendus, 

Messire  Jehan  c'on  dist  de  Chalon  li  clianus , 
741o  Le  frère  à  nostre  evesque,  appellat  sens  relus  : 

«  Johan,  che  dist  l'evesque,  ne  soyés  arestus, 

»  Comenchement  de  mail  si  est  chi  esmeus, 

»  A  droit  sire  d'Awans  yreis  sens  diere  plus, 

»  La  plainte  li  direis  que  sor  li  et  ses  drus 
7420  »  Fait  de  Warous  li  sire,  et  que  il  soit  venus 

»  Por  alligier  encontre,  el  bin  soit  che  sceul 

»  Que  le  grasce  li  fay  que  ne  li  leroit  nus; 

»  Et  s'il  ne  vient  respondre,  tantoist  seirat  desiruis 

»  Ses  terres  et  ses  vilhes,  dont  seirat  yiascus.  >> 
7425  Quant  de  Chalon  Johan,  li  chevalier  enlus, 

Fut  l'evesque  ses  frère  plaiuenient  entendus, 

A  Awans  est  aleis  sor  son  cheval  corsus; 

Délie  evesque  il  astoit  mariscaul  porveiut. 

Si  asloit  son  offisce  de  faii'e  teis  argus; 
7430  Droit  el  chastel  d'Awans,  qui  siet  dessus  Teirbut, 

S'en  est  entreis  Johan,  oii  il  fut  bin  cognus 

De  cheaus  extans  en  la  plache,  si  les  donal  salut. 

Johan  si  les  at  dis  :  «  Oieis,  mes  signours  luis; 

»  Li  sire  de  Warous  est  à  Liège  acorus, 
7453  »  A  nostre  evesque  est  plains  de  mervilheus  anuis, 

»  De  vos  sicom  ardeurs  el  larons  dissolus, 

»  Que  mail  l'aveis  traitiel.  » 

«     Sangnours,  che  dist  Johan,  porcoi  seiroil  iioiiet, 

»  Se  de  mon  frère  l'evesque  n'euwissies  l'amiesliet, 
7440  »  Li  sire  de  Warous  si  avoil  porcachiet 

»  Que  chescun  de  vos  fuist  erranment  ibr.jugiet 

»  Com  musdreurs  et  ardeurs,  la  plainte  easi  s'ensiet. 

)i  Or  vos  mande  par  moy  li  evesque  adrechicl 

«  Que  respoudrc  veneis,  n'i  soyés  ataigiés, 
7445  »  Ou  il  covenroit  que  je  fuisse  peirchiés 

»  Vos  tours  et  vos  foilreches ,  et  vos  corps  exilhiés.  » 

'  Borsut  dans  la  chronique  en  prose.  Voir  ol-dessus,  p.  54  i. 
-  Pour  C)!(enroj?s  ,  entendrons? 

^  Jp  lté  liens  tnie  à  plaindre  le  faite  ,  il  n'est  mie  enrnrs  conclus  ,  poric  l.i 
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Dist  Gerar  de  Rulanl  li  chevalier  prirsiet  : 

«  Vos,  Johan  de  Chalon,  par  Dieu  qui  fui  plaiies, 

»  Trop  nos  puet  anoiier  quant  astons  mauechiés. 

B  Gardeis  bin  vos  manaches .  Diex  en  soit  graciles. 

»  De  vos  el  vostre  evesque,  et  che  glot  renoiiet 

»  De  Warous,  ne  donriens  1  viel  chat  escorchiet, 

»  Ne  jà  n'i  enterons    Or  soiies  bin  jugiet , 

»  Et  cui  le  jeus  ne  plaist  si  en  soil  corochiés , 

»  De  tout  nos  passerons;  se  vostre  evesque  siiet, 

»  De  ses  denreez  puet  ottroiier  bon  marchiet 

»  A  cheaus  qui  ont  nos  serves  en  francieses  adi'echiet. 

»  Mie  ne  tient  à  plaindre,  li  fais  n'est  pas  kuchiés  s, 

»  De  plaindre  laidement  leur  orgulhe  est  abaisiez 

»  Encor  n'est  mie  temps  anchois  yert  enploiiés, 

»  Li  melTais  ou  en  ceni  ou  en  mil  pleit  [iloiiel, 

)i  Que  saison  soil  de  plaindre  encor  n'est  ensengniel, 

»  Homme  ochis  ne  plaiient  el  pou  est  publiiet 

>>  Li  fais,  mais  lemprement  sierat  plus  desploiiel, 

»  Ou  Dieu  sierat  trop  durs.  » 

Quant  Johan  de  Chalon  entendit  la  rancure, 
A  Liège  retournât,  et  la  response  pure 
Racontai  à  l'evesque,  qui  de  riie  n'ai  cure. 
Son  conselhe  assemblai,  che  nos  dist  l'escriplure, 
Et  se  li  deniostrat  la  grande  mesprisure 
Que  li  sire  d'Awans  et  chis  de  sa  nature 
Ont  fait  en  son  paiis,  et  tout  sens  disjuncture 
D'arde  mansons  el  vilhes,  che  est  granl  forfaiture. 
Que  vos  feiroie  chi  elonganl  l'escriplure? 
Li  evesque  Iluwoii,  ireslout  sens  covrelure, 
Coniandat  à  son  frère  que  de  bonne  gens  pure 
Soit  si  tres-bin  garnis,  que  tout  jelle  en  pasUue 
De  Hozemont  le  Ihour  qui  fut  sor  la  verdure , 
Et  les  altres  ausi  qui  sunl  de  la  faiture 
De  tenir  ceste  erreur  par  mails  envoisure. 
Quant  Johan  l'entendit,  la  choise  fort  acure 
Et  al  requis  mains  hommes  qui  ont  response  obscure 
Rendue,  el  si  dient  que  par  nulle  envoisure 
A  linage  d'Awans  ne  feroient  laidure; 
Chescun  l'escondisoit  de  volenleil  meiure, 
Che  nos  dist  li  escris. 

Sour  l'an  que  dist  (ay)  \U'  nonaiite  VIII  par  noin, 
XU  jours  en  jenvier,  vient  Johan  de  Chalon 
Pour  Hozemont  abbalre,  sicom  lisans  Irovons; 
Mais  li  chaslelains  de  gens  ot  granl  fuison  , 
Si  qu'à  Liège  retournai  Johan  li  gentis  lions, 


chronique  en  prose,  p.  ;)4t>. 

*  Leur  orgueil  esl  laidement  abaissé  en  portant  plainte. 
Décourage.  Acucurer,  dans  Roquefort. 
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Dont  muU  corochiet  fui  li  evesque  Iluwon. 

Les  Ligois  assemblât,  assavoir  les  pilons, 

Vers  Hozemonl  s'en  val  lout  parmi  le  sablon  ; 
7493  A  Sceliens  ^  fui  11  sire  d'Awans  et  ses  barons 

Por  abbalie  le  Ihour,  se  li  dist  I  garclion 

Que  l'evesque  de  Liège  aloil  à  Hozemonl 

Abbatre  le  cbaslel,  o  luy  Ligois  de  noin. 

Li  barons  Tenlendenl,  se  n'i  fonl  largisson, 
7500  A  Awans  relourneni,  enireis  sunt  el  dongnon  , 

Et  li  evesque  Huwe,  sens  alcune  rancbon , 

De  liozeraoïu  abbat  la  Ihour  lout  en  I  monl. 

XVII  jours  en  jenvier  après  vient  de  randon 

A  Dolleguoul  droit,  en  fist  granl  kubenchon  : 
7S03  La  Ihour  raessire  Euslause,  que  ons  dist  le  frans  lions, 

Abalil  loule  jus  l'evesque  à  lous  corons, 

Et  puis  revient  à  Liège,  disant  :  i>  Nos  pris  avons 
La  venjanche  de  II  qui  ont  fait  mesprisou; 

»  Or  esl-il  bin  temps  que  de  pais  traitions?  » 
7310  Adont  Huwe  l'evesque  ne  fist  pas  corn  bricon  : 

Des  canones  de  Liège,  de  noble  extraction , 

Envoiat  à  Awans  par  bonne  intention; 

A  signour  et  à  tous  ses  cusiens  de  renoin 

AI  mandeil  li  evesque,  dedens  VIII  jours  reons 
7313  Li  soient  amendeis  li  fais  qui  sont  félons, 

Ou  tresloul  metterat  leurs  villies  en  cheirbons. 

Quant  li  sire  d'Awans  et  lous  si  compangnons 

Oient  le  mandement,  s'en  ont  confusion. 
Li  linage  d'Awans,  qui  fut  de  granl  valuwe, 
7aiO  Al  eiut  granl  despit  que  li  evesque  Huwe 

Les  avoit  ansiment  II  mansons  abaïues, 

Et  encor  les  manache  par  sa  discogneue  '2. 

Ataul  prendeiit  conselhe,  li  une  à  l'autre  argue, 

Finablement  Peirsans  de  Hanefl'e  l'eirbue 
7323  Les  al  dit  :  «  Béais  signours,  la  guerre  est  trop  ague 

»  Encontre  nostre  evesque,  el  saveis  que  nos  tue 

»  Che  qu'il  at  en  aide  toutes  les  gens  menue. 

»  La  guerre  ne  seiral  jà  par  nos  maintenue; 

»  Mais  faisons  I  accors  que  chescun  soit  tenue 
7550  •  Par  I  si  à  l'evesque  qui  plus  ne  se  remue. 

"  Se  maintenons  la  guerre  que  avons  esmeue 

»  Contre  cheaus  de  Warous,  cui  proeche  est  rompue  *.  » 

Li  allres  l'entendent,  lanloisl  sens  attendue 

Sunt  accordeis  à  li,  nus  d'eaus  rins  n'i  remue, 
755j  El  ont  par  les  canones  mandeil,  sens  attendue, 

1  Slins ,  près  de  Fexhe. 

Le  même  mol  sans  doute  que  descognoissatice  dans  Roquefort. 
^  Savez-vous  ce  qui  nous  lue?  c'est  que,  etc.  C'est  le  sens  qui  nous 
parmi  probable;  cependant  nous  laissons  le  te.\te  intact. 
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A  l'evesque  Hiiwon  que  sa  discognciue 
Amenderont  à  li,  de  penilancbe  drue 
De  corps,  non  pas  d'argent,  par  la  Vierge  absolue. 
Bin  plaisit  à  l'evesque  quant  la  choise  al  sceiue, 

7340  Amende  les  fist  faire,  ensi  que  contenue, 
Droit  le  jour  del  PasKe  llorie  qui  venue 
Est  après  droitement,  à  nus  piés,  sens  sanbue, 
Veslis  d'eslroiles  colles,  chescun  la  leiste  nue. 
Fours  que  dessus  leurs  teistes  al  chescun  d'eas  eiue 

7343  La  selle  d'une  cheval  :  tresloul  parmi  les  ruwes 
De  Sains-Martin  en  mont,  qui  Publemont  salue, 
Jusque  à  Sains-Lamberl,  procession  vellue  ^ 
Ont  fait  li  chevaliers,  qui  furent  délie  aiuwe 
Le  droit  sire  d'Awans,  veriteil  est  sceue, 

7330  En  presens  tout  le  pueple  par-dessus  le  mossue. 
Li  fais  fut  orguilheus. 

A  la  Paske  florie,  le  temps  religieus, 
Li  drois  sire  d'Awans,  et  jusque  à  XXII 
De  cheaus  qui  sunt  escris  en  la  plainte  viteuse, 

7353  Ont  fait  teil  amende  à  l'evesque  tout  seul. 

Portant  qu'en  son  pays  orenl  bulteis  les  feux. 
La  guère  demorat,  dont  li  fais  fut  crueux. 
Contre  cheaus  de  Warouz  qui  sunt  chevalereux, 
El  de  chà  el  de  là  furent  nobles  et  preux; 

7360  Li  pais  y  fuisl  melheur  por  les  parties  andeux 

D'Awans  et  de  Warous,  qui  sunt  nobles  et  corleux, 
El  sunt  yssus  d'une  sanc  qui  fut  mnit  precieus; 
Li  femme,  I  dyable  à  cui  se  fist  espeus 
Hanechias  de  Warous,  trop  fut  malawireus; 

7563  Miés  fuisl  qu'andois  fuissent  ars  et  mis  en  I  feu. 
Trop  vient  de  mais  por  eaus,  ainsi  que  vos  oreis. 
Celle  procession  fut  fait ,  dont  mult  joieus 
Furent  cheaus  de  Warous,  en  disant  que  honteux 
Asloit  sifaile  amende  et  \iluperieuse; 

7370  Chis  d'Awans  en  furent  trop  mirancolieus , 

Lours  chastias  et  lors  thours,  tout  parmi  le  terriens 
Ont  garnis  fortement,  puis  comenchat  li  jeus. 
Maintes  escermuches  ont  faites  li  barons  delileus; 
Mais  n'i  ot  homme  ochis  ne  mort,  sachiés,  entr'eux , 

7373  Ju.sque  I  jour  qui  vient  après  mult  angosseus. 
De  la  sainte  Pentecoste  fut  li  jour  perilheus, 
Quant  se  fist  li  meschiés. 

L'an  XII«  nonante  VIII ,  en  mois  de  may,  sachiés, 
XXV  jours,  le  jour  le  Sains-Urban  ,  che  sachiés, 

*  Mais  faisons  I  accorde  à  luy  par  leile  manere  que  nos  poions  maintenir 
nostre  guère  encontre  nos  anemis,  porlc  la  cbronique  en  prose  ,  p.  547. 

^  C'est  srins  doute  une  allusion  à  la  selle  de  clieval  qu'ils  portaient  sur 
la  tête. 
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7580  Li  drois  sire  d'Awans  fui  che  jour  chevacbiés 

A  privée  mainie;  nonporquanl  liabregiés 

Furent  et  bin  armeis ,  si  asloil  adrechiés 

Por  venir  droit  à  Liège,  bonnes  gens  alTaitiés 

Avoil  jusque  à  XL;  mais  il  fui  poilraitiés 
7385  Par  1  sien  vurlel  liropre  asloit  il  espiiet. 

A  sire  de  Warous  fut  li  lais  acoinliés, 

Li  et  tout  son  linage  fui  loisl  apparilhiés , 

Cent  et  LX  furent  noblement  habregiés; 

Car  je  vos  dis  por  voir,  mie  ne  l'obNiés, 
7590  Quant  de  la  maile  guerre  fut  li  fais  conienchiés, 

Li  sires  d'Awans  ot  mains  chevaliers  prisiés, 

Qui  puis  furent  à  li  anemis  li  plus  griés; 

Et  ausi  d'allre  part  aweeque  li  sunt  repairiés 

Pluseurs  dont  li  sire  de  Warous  asloit  aidiés. 
7b9a  La  choise  se  muai,  sachiés,  asseis  de  fies, 

L'une  frère  contre  l'autre  asloit  sens  amisliés 

Quant  n'astoient  germains  ^,  car  diversefiiés 

Asloienl  li  maiiages,  ne  vos  en  merviihiés. 
A  XL  chevals  armeis  de  tous  atours, 
7600  S'en  aloil  clievaclianl  Guilliem  le  contour 

Qui  asloit  sire  d'Awans,  mais  I  mail  Irailour, 

Qui  fut  de  son  hosleit  l'ot  espiiet  che  jour. 

A  sire  de  Warous  et  à  ses  vavassours 

Alat,  si  aiiunchat  que  à  Vlli"  pugneours 
760Î)  Droit  entre  Boisée  et  Lonchin  sour  l'eiibour, 

Par-deleis  une  haie  vinrent  li  coreours 

De  Warous,  escriant  d'Awans  le  droit  signour. 

Quant  chis  d'Awans  voient  le  tres-grant  tenebrour, 

Les  hialmes  ont  lachiés  erranment  sens  demour, 
7610  Ils  abassenl  les  lanclies,  si  conienchat  l'estour. 

Aus  cops  des  lanches  sunt  abalus  li  plusours. 

Mais  n'i  ot  nul  ochis  atlont,  puis  que  rigour 

Ont  trais  d'ambedeus  j)ars  les  boins  brans  de  colour. 

En  l'eslour  sunt  enlreis  tout  sens  faire  demour; 
7613  Mais  chis  d'Awans  orenl,  che  sachiés ,  le  peiour  : 

Ils  furent  pou  de  gens,  ausi  y  ot  freiour 

Entreaus,  car  li  pluseurs  y  fièrent  grant  laidour 

Car  je  vos  dis  de  vraie  que  tresious  des  melhour 

De  cosleit  cheaus  avient  une  Ires-maile  errour, 
7620  Enlr'eaus  sunl  discordeis  d'eaus  Ircstoute  la  flour. 

Si  en  orenl  despuis  grant  honte  et  deshonour, 

El  fuirent  leurs  voie,  che  l'ut  mult  pou  d'amour 

1  La  chronique  en  prose  se  sei  l  du  mot  f  orgelets.  Voir  plus  haut ,  p.  548. 

2  Un  passage  qu'on  lira  plus  loin  (vers  7758)  atteste  que  germains 
signifie  jumeaux, 

^  Celle  phrase  est  incompiéle ,  ^l  il  manque  probablement  un  vers.  Im- 
possible (le  le  suppléer  au  moyen  du  manuscrit  B.  R.,  qui  ne  rapporte 
absolument  rien  de  celle  guerre  d'Awans  et  de  Waroux. 


Demoslreir  à  celuy  qui  les  faisoit  honour; 

Blâmée  en  fut  après  grandement  leur  honour, 
7625  Et  che  fut  bin  raison,  par  Dieu  le  Crealour. 

Tant  com  de  pou  de  gens  fut  l'eslour  fort  asseis. 

De  cheaus  d'Awans  asloit  escuwirs  exproveis, 

Johan  li  Broiis  de  Fous  tous  li  plus  aloseis, 

Leis  le  sire  d'Awans  asloit  à  deistre  leis; 
7630  Mais  encordent  sangnours,  mult  bin  savoir  deveis, 

Jusque  à  haies  de  Lonchins  sont  errant  reculeis 

Tous  li  barons  d'Awans,  ains  que  nus  fuist  tueis. 

Là  s'en  sunt  bin  XXVlll  lous  en  fuie  lourneis 

Comme  malvais  trailles,  mais  ne  le  sai  nomeir; 
7635  Mais  monsangnour  Guilhem  est  là  bin  demoreis 

Xllll'  en  l'eslour  encontre  Vlll'^  armeis. 

Li  sire  de  Warous  ne  s'i  est  arresleis, 

A  sire  d'Awans  vient  et  dist  :  «  Guilhem ,  oieis  : 

»  Se  che  que  m'aveis  fait  me  voleis  amendeir, 
7640  >■>  Ensi  qui  vos  plairoil  à  vostre  volenleil , 

»  Et  puis  vos  nialalant  si  me  soit  pardoncis, 

»  Tresious  vos  en  lairoie  raleir  à  saiveteit.  » 

«  Tais-toy,  che  dist  Guilhem,  fans  traitle  e.xproveis, 

n  Jamais  tant  com  je  vivre  vostre  entente  n'areis; 
7645  n  Je  ne  dobte  vo  forche  11  denirs  monoieis.  » 

Atant  li  donne  I  cop  Guilhem  li  senneit 

De  point  ^  en  son  viare  dont  fut  mult  agreveil 

Le  sire  de  Warous,  doiU  il  en  fui  priveis  ^, 

Dou  cheval  renversai  si  chaiit  jus  panmeit. 
7650  0ns  quidal  qu'il  fuist  mors,  lanloisl  fut  rcmporleis, 

Et  li  sire  d'Awans  fut  laidement  verseis, 

Il  ot  grielfement  à  faire,  car  il  y  fut  tueis. 
Li  sire  de  Warous  fisl  al  hosleit  repaire. 

Car  li  sire  d'Awans,  si  c'ai  volul  retraire, 
7655  De  la  leist  li  volt  le  seneistre  oelhe  retraire; 

Mais  Jake  de  Hambroch  ',  I  baslars  depulaire, 

Chis  avoil  une  mâche  de  plonke  par  sains  Hilaire; 

Si  en  fisl  une  ovrage  dont  puis  avient  grant  haire. 

Car  le  sire  d'Awans,  pardrier  en  secrétaire 
7660  De  la  mâche  en  la  teisle  ferit  par  telle  affaire, 

Que  son  hialme  enfondral,  et  li  achier  esclaire 

Sa  teisle escervelal,  mort  l'abat  enmi  l'aire, 

Dou  cheval  cliiet  à  terre  tout  sens  crieir  ne  bi  aire. 

Or  est  mors  li  sangneur  d'Awans  à  doul  viaire. 
7C6o  Johans  li  Orons  de  Foux  le  voit,  ne  li  puet  plaire 

*  Y  fncnl  grande  laideur,  c'esl-à-diio  y  gagneront  giand  déshonneur 
^  Vour  pointe. 

0  Privé  de  quoi?  Le  Irouvére  ne  dil  pas  que  le  seigneur  de  Warou\  eut 
un  œil  crevé.  Voir  le  couplet  suivant. 

Hambrous  dans  la  chronique  en  prose  ,  ]). 
*>  Par  derric.e  à  la  sourdine. 
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Et  dist  qu'à  son  cusien  ferai  à  lïiorir  paire 
Enmi  clieaus  de  Warous  mult  durement  s'apaire, 
Jaque  le  bastart  fiert  qui  durement  li  flaire, 
Le  hialme  li  fausat  de  sa  hache  desclaii  e  -, 

7G70  Jusqu'en  deus  le  fendit,  puis  al  ochis  Beirlaire 
Fis  Badris  de  Selins,  qui  de  Warous  fut  maire; 
Mais  là  avient  à  Brons  I  trop  pessant  contraire  : 
Le  manche  de  sa  hache  brisai ,  qui  nécessaire 
N'astoil  mie  à  son  corps    par  les  sains  de  Cessaire. 

76"o  Anlhoine  de  Geneppe  ^  li  list  adonl  sublraire 
Sa  forche ,  car  ochis  li  al  son  cheval  vaire  s. 
Li  Brons  chaiil  à  terre,  mais  n'i  demorat  gaire: 
Le  tronchon  d'une  lanche  at  pris,  de  coi  forfaire 
Voloit  ses  anemis  par  mult  bonne  exemplaire; 

7G80  Mais  si  fort  l'asalhenl  li  félons  depulaire, 

D'espeez  et  de  lanchcs  li  vorent  tant  meffaire , 
Qu'il  fut  si  fort  marchis  ^  qu'il  ne  soy  puel  retraire, 
Mors  fui  à  terre  clenche  ". 

Mors  fut  li  Brons  de  Fous  qui  fut  de  grant  prudenche, 

7685  El  tous  li  allres  awecques  sunt  mis  en  peslilenche  : 
XIIII  en  sunt  là  mors  d'Awans  par  violenche, 
Et  II II  de  Warous,  par  les  sains  de  Mayenche; 
En  maile  fruclilial  sacbiés  cesle  senlenche. 
Li  evesque  le  soll,  tanloist  sens  abstinenche 

7690  Envoiat  quaranlenne  gelteir,  adonl  conienche 

Le  duelhe  et  le  meschief,  dont  grant  malivolenche 
Vient  puis,  mais  longeraenl  ils  liesenl  residenche 
En  avoir  quarantaines;  de  certaine  scienche, 
L'evesque  et  li  canones,  par  leurs  grande  excellenche, 

7693  Des  parties  faisoil  iteile  obedienche. 

L'evesque  les  manache,  se  nus  d'eaus  recomenche. 
Qu'il  feroit  sor  celi  corir  loy  en  piesenche, 
Tout  par  les  hommes  chides  ^,  de  la  grant  peslilenche 
Qu'il  avienl  à  Lonchin,donl  j'ay  dit  la  sonleuche. 

77U0  Chela  fist  les  linages  longtemps  lenire  silenche. 
Sens  rins  faire  l'une  l'autre  par  bonne  obedienche. 
Je  vos  diray  après,  par  les  sains  de  Valenche, 

'  Qu'il  mourra  avec  lui? 

-  D'esclaire  ,  brillunle  et  prompte  comme  l'éclair? 
Il  semVile  au  coniraire  que  ce  manche  lui  était  fort  nécessaire  pour  se 
défendre. 

4  El  mieux  Jemeppe ,  comme  dans  la  chronique  en  prose  ,  p.  5i9. 

'••  Gris  pommelé  ,  dil  Hoquefort. 
Foule  aux  pieds  ,  lit-on  dans  le  supplément  de  Roquefoil.  Je  crois  que 
cela  signifie  simplement  ;  maltraité. 

'  Au  vers  1373  nous  avons  déjà  rencontré  le  verbe  clencher,  incliner.  Si 
ce  n'était  la  nécessité  d'une  rime  en  enclie ,  on  pourrait  voir  ici  le  parti- 
cipe clenclié. 

s  Pour  ils  residiereiit ,  c'est-à-dire  :  ils  différèrent  de  reprendre  les  hos- 
tilités, et  cela  parce  qu'on  avait  publié  une  quarantaine. 


Ensi  corn  il  avient  des  plus  grans  peslilenches; 

Mais  tant  com  à  présent  j'en  voray  faire  silenche, 
7705  Car  délie  evesque  Iluwe  voray  la  negligenche 

Raconleir,  qui  à  Huy  volt  faire  sa  residenche. 
Li  evesque  Muwon  est  à  Huy  reisairiés, 

Ligois  at  deffieis  et  les  at  manechiés, 

Aus  comunes  de  Huy  s'est  lanloist  aloiiés, 
7710  Et  si  minai  la  guerre,  petit  en  fut  prisiés 

Les  esquevins  privai  et  ne  s'est  alargiés, 

Tous  novias  esquevins  errant  à  Huy  rassiet; 
/  Mais  des  vies  esquevins  furent  Iluiois  dechiés, 

Car  tant  ont  quis  de  voies  et  de  divers  senter  " 
7713  Que  leurs  femmes  et  enfans  et  bins  ont  adrechiés 

A  Liège  et  amincit,  dont  furent  engangniet  i'^. 

Soy  tienent  li  comuns  de  Huy  et  tant  sunt  deschiés 

Huiois  contre  Ligois  ont  guerre  comenchiet, 

Li  uns  at  pris  sour  l'autre  et  art  et  exilhiet. 
7720  Mult  y  ot  de  debas  dont  seiray  apiiasiet; 

Mais  tous  les  fais  notables  et  plus  aulorisiés 

Vos  diray-je  trestous,  n'en  soiiés  anoiiés, 

Sens  nulus  deporleir  ne  jà  est  anilliés. 

Ensi  que  che  pendoit  que  je  ay  comenchiet , 
7723  Les  linages  de  Liège  se  sunt  mult  enforchiés 

D'eaus  à  greveir  l'une  l'autre,  dont  che  fut  grant  meschiés, 

Et  la  plus  forte  guère  asloil  dont  je  traitiés  ^  ''. 

Entre  cheaus  des  Malliars  qui  mains  mais  ont  rechiés, 

Qui  en  la  Salvenier  asloient  heibegiés, 
7750  Qui  furent  puissans  gens  et  de  grans  amiestiés, 

Et  les  Hirteis  de  Preis  tout  che  de  fy  sacbiés, 

Qui  furent  nobles  gens,  ne  puet  estre  noiiés. 

Et  li  altres  ausi  fors  nobles  et  envoisiés. 
Li  Malhars  asloient  hardis  à  démesure, 
7735  Et  si  en  asloil  mult,  car,  c'est  choise  segure, 

Maistre  Baslin  Malhars,  I  maislie  de  droiture, 

Golan,  Johan  et  Giel  sunt  d'une  conjuncture; 

Frères  furent  germens ,  ensi  com  l'escriplure 

Vos  at  dit  par  deseure,  je  le  vos  asegure, 

9  Pour  chiefs ,  ce  qui  désignerait  les  échevins  de  Liège. 
'0  Le  trouvère  ne  dit  pas  la  cause  pour  laquelle  Hugues  de  Clialons  se 
retira  à  Huy.  A  ce  sujet  il  faut  lire  la  chronique  en  prose  ,  pp.  ui9  539. 
"  Je  ne  suis  pas  certain  d'avoir  bien  lu  ces  quatre  derniers  mots. 
'-  Trompés,  enguignés  dans  Roquefort. 

'3  II  y  a  bien  des  dans  notre  texte;  mais  il  parait  que  le  mot  était  plus 
long,  et  que  la  dernière  partie  a  été  couverte  par  l'onglet.  Le  texte  de  la 
chronique  en  prose,  p.  559,  autorise  à  supposer  que  le  copiste  aurait  dû 
écrire  : 

Soy  liciu-nt  li  (oiniins  de  Iluy  por  deschiés. 

'*  J'ai  longtemps  tâtonné  pour  décliilTrer  ce  mot,  el  je  crois  enfin  y  être 
parvenu. 
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7740  Enfans  •  signour  Eusiause  de  Harsta  sens  laidure 
Li  joine,  qui  fut  fis  à  prinche  de  nature 
Le  viel  saiigneur  Eusiause,  qui  tant  belles  aventures 
Fisl  en  nosire  paiis  :  la  renoniée  en  dure, 
Et  durerat  todis  par, sa  proeche  pure. 
7743  Apres  maistre  liastin  ot  *  de  son  engenrurc. 
Dois  lils  de  sa  muliiier  à  la  gente  figure; 
Eirnekin  et  Johan  sunt  leurs  noins  sens  injure, 
Wartias  fut  leurs  sornoin  et  Colin  en  sa  cure  ^. 
llh  en  ot  I  Guiliiem  de  mull  noble  envoisure. 
7730  Apres  1  leur  cusien  fut  nomeis  sens  fainture, 

Li  Malhars  sunt  entreaus  dedens  leurs  confecture. 
Par  *  homme  ne  prendent  en  eaus  desconfiture, 
Ils  avoient  II  guerres  qui  furent  folles  et  dures. 
Li  Malliars  orent  guerre  à  gens  nobles  enforchis, 
7733  A  cheas  de  Sains-Servais  qui  les  vienenl  todis 

Jusque  à  Sains-Michiel  faire  estours  niult  massis; 
Mais  lousjours  y  lassent  pluseurs  de  leurs  amis; 
Ains  la  fieu  de  la  guerre  en  fut  Vil"  oclils 
De  cheaus  de  Sains-Servals.  Apres  vos  suy  jehis 
7760  Que  li  Hirteis  de  Preis,  de  costeis  de  Nuvis, 
Gueroient  les  Malliars.  Sicom  je  vos  ay  dit, 
Chis  avoient  grans  gens  et  si  asloil  lour  lis 
En  Yel,  eu  le  niaison  sireArnair  sens  detri; 
Et  li  Malhars  furent  en  la  garnison  mis, 
7765  Droit  en  le  plache  à  four,  en  Tosteit  sangnoris 
Doudît  maistre  liastin,  armeis  et  fer  vestis. 
Or  avient  il  1  jour,  droit  sour  l'an  deseurdis. 
En  oclembre  IX  jour  qu'il  astoit  vendredi. 
Et  si  astoil  ausi  le  jour  le  Sains-Denis, 
7770  Li  Hireteis  et  les  leurs  jusque  à  XXVI, 

En  chappes  de  prêcheurs,  qu'ds  avoient  vestis 
Par-deseur  leurs  halbiei  s,  ne  se  sunt  alentis  : 
ils  se  sunt  des  Prêcheurs  par  un  ponton  partis, 
Si  quident  niult  ires-bin  les  Malhars  avoir  pris; 
7775  Mais  Einekin  Manias  à  maistre  Bastin  fis, 

Qui  fut  de  toutes  guerres  mult  saiges  et  subtis, 
El  qui  délie  evesqueil  fut  I  des  plus  hardis. 
Est  tres-bin  aperchus  qu'ils  sunt  ses  anemis. 
A  ses  eu  iens  et  oncles  al  dit,  tout  sens  respil, 
7780  Que  quant  se  partirai  qu'ils  venguenl  après  li  ; 
El  ils  l'onl  ottroiiel.  Adont  at  terre  pris 
Li  ponion,  dont  li  moines  soy  astoieni  partis. 
Einekin  escriat  les  siens  à  mult  hait  cris, 

'  Ceci  n'csl  pas  conTorme  à  la  généalogie  que  donne  la  cliioiiique 
jirose ,  p.  569 

^  El ,  dans  mitre  lexle,  ce  qui  me  parait  être  un  lapsus  calami. 
■>  Quidî  Probablement  il  manque  un  vers. 


Chis  salhent  vers  les  moines,  sunt  trais  les  brans  forbis. 
7783     Li  linages  as  Malhars,  armeis  de  tous  conrois. 
Ont  prêcheurs  assalhus  trestoul  sens  r.ulle  rebois, 
Chisjettont  jus  les  chappes  ,  si  sunt  mis  en  conrois; 
Mais  che  ne  les  valut  vallissant  I  tournois. 
Laidement  sunt  navreis  et  chachiés  à  esplois, 
7790  En  l'eiwe  sen  ponton  fuient  clii  11  ,  chi  trois. 
Li  Malhars  demeurent  à  rivage  tous  cois 
Qui  les  huent  forment,  puis  ne  sont  areslois, 
Car  Eirnekin  Malhars  et  Clerelial  chis  dois 
Ont  veslus  11  saros  de  toile  à  gros  plois  •> 
7795  Deseure  leurs  armcures,  et  les  brans  vienois 
En  II  jarbes  de  stren  ont  mis  tout  en  recois. 
Le  stren  ont  à  leurs  cols  leveis  sens  nulle  reprois  ^ 
Lendemain  à  malin,  puis  s'en  vont  entreas  dois 
En  Yelhe,  où  astoieni  leurs  anemis  norois; 
7800  Puis  ont  mis  à  la  porte  le  slren  sor  le  marois , 
Sicom  il  fuist  à  vendre,  affaitiet  ont  anchois 
Si  bin  leurs  chapirons,  que  romans  ne  liois 
Ne  les  poroit  cognostre,  ni  acconlent  11  pois. 
El  quant  Simon  Hireteis,  qui  fut  li  maginois 
7805  El  maistre  de  la  guerre,  voit  le  slren  demanois, 
A  II  de  ses  enfans,  dont  il  ot  XXXlll 
Treslous  fis  porlans  armes  entre  bastars  et  drois, 
At  dit  :  «  Signours ,  aleis,  en  noin  de  sainte  crois, 
»  Achateir  celle  estrain,  car  li  temps  si  est  frois., 
7810  »  Mult  nos  fait  bon  mestier  s'en  astons  besegnois.  » 
Adont  li  11  enfans,  qui  furent  bin  cortois. 
Ont  overle  la  porte,  à  l'eslreu  sunl  corois, 
Achateit  l'ewissenl  volenlier,  com  je  croi  : 
Li  une  01  noin  Guilhem  et  li  allre  Denois, 
7815  S'en  morurent  errant. 

Quant  Einekin  Marteal  et  Clerebal  li  frans 
Voient  les  II  barons,  délie  estrcn  vont  sachant 
Les  brans  qui  sunt  d'achier,  si  les  vont  assennant 
Qui  '  les  vont  jusqu'en  dens  ambedeus  porfendant. 
7820  Les  espeez  eus  leurs  puins  si  sunl  partis  erranl, 
Droit  vers  le  Salvenier  si  se  sont  retournans. 
Là  n'avoient-ils  garde  de  roy  ne  d'amirant; 
Mais  Gilhoii  l'ireleis  les  val  mull  près  siwant, 
Et  Colar  Genevre  ,  se  frereHe  poisanl, 
7825  El  Simon  de  la  Thour,  el  li  allres  enfans, 

Droit  vers  le  Salveniers  vont  leurs  cheval  brokant. 
Mais  treslous  li  Malhars  et  leurs  apparlenans 

*  Ne  faul-il  point  lire  pas  dans  le  sens  de  :  nul? 
■'  A  gros  plis. 

c  Pour  répons,  secret ,  ou  pour  feprouve ,  reproche. 
"  Pour  qu'ilh. 
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Sont  venus  à  Tenconti-fi,  en  hardis  covenaiit. 

Li  Hireteis  les  virent,  leurs  gens  sunl  retournans. 
7830  Ensi  que  je  vos  dis,  sovent  vonl  scermissant 

El  si  durai  asseis,  donl  l'evesque  puissant, 

Li  capille  el  li  pueple  en  furent  ordinant, 

Que  selon  le  tenuere  délie  pais  suffisant 

C'ons  disl  le  Pais  des  clers,  ons  en  fuisl  ordinant, 
7853  Et  qu'en  la  Salvenier,  donl  vient  leile  derubanl^, 

Que  parmi  celle  pais  ne  doit  ne  tant  ne  quant 

Avoir  nulle  francieses,  ensi  qu'avoit  devant. 

Affin  que  chescun  sache  che  que  suy  devisant, 

Cornent  le  Pais  des  clers  ons  fut  à  Huy  faisant , 
7840  Oîi  il  ot  mult  de  poins  aus  Ligois  profitans, 

Qui  sunt  dedens  la  lettre  que  ons  en  fut  fourmant. 

Que  pas  may  ^  deviseit  portant  qu'il  en  est  tant, 

Entre  les  altres  poins  y  fut-ons  accordans 

De  celle  Salvenier  I  point  mult  bin  seiant. 
7845-    En  celle  Pais  des  clers  ot  I  poins  gracieus, 

Portant  que  li  prevost  délie  egliese  joieus 

De  Liège,  astoit  drois  sires  de  che  lieu  anieus. 

Qui  fut  de  leile  nature,  s'unc  homme  thalieus  ' 

Avoit  lueil  altruy  en  le  cileit  ligeus, 
7830  En  celle  Salvenier  en  aloit  tout  lanteust, 

Là  astoit  plus  segure,  par  Dieu  le  glorieus. 

Comme  dedens  1  mostier  fusl  enclous;  dont  ireus 

En  fut  li  pueple  de  Liège,  car  de  fais  cremeleus, 

Sor  ycelle  fianche,  li  homme  mal  corteus 
7853  Faisoient  mult  sovent  mult  de  fais  cremeneus  ^, 

Com  por  argent  prendanl.  Che  sembloit  grant  doleur, 

Porquen,  ensi  c'ai  dit,  ens  trailiés  amereus 

Fais  entre  clers  et  lays,  fut  des  parties  andeus 

Accordeis  en  la  pais,  que  li  lis  tant  crueus, 
7860  Et  la  jusliche  ausi  aile  evesque  awireus, 

Seiroil  tout  conjointe  en  tous  fais  natureus 

A  la  citeit  nobile,  et  seiroient  borgeus 

Chis  de  la  Salvenier,  et  treslous  li  lerreus 

Qui  pas  n'astoit  devant,  ne  li  prevost  fraireus 
7865  Jamais  n'i  clameroit  de  droit  valhant  II  neus. 

Fours  que  ses  cens  et  rentes  qu'il  al  là  precieuz; 

'  Esquermuchant,  dans  la  chronique  en  prose,  p.  561 ,  expression  qui 
se  trouve  dans  Roquefort. 

-  Proprement  précipice  ;  mais  ici  le  mot  parait  avoir  le  sens  de  (rouble, 
agression. 

■'•  Il  faul  sans  doule  h>e  n'ay. 

*  Soumis  à  la  taille,  taillahle.  Cela  parait  être  une  allusion  aux  articles 
2ii  et  23  de  la  Paix-  des-Clercs ,  qui  ne  disent  rien  du  fait  donl  parle  ici  le 
trouvère.  Voir  plus  haut,  pp.  434  el  455. 

•"'  On  peut  lire  aussi  Iremeneus;  mais  cremeneus  doit  signifier:  crimi- 
nels. 


Et  parmi  che  la  ville  de  Liège  deliteuz 

lll':  mars  de  Ligois  à  prevost  sufiiaiteus 

Donroieiit  aile  egliese,  qui  parmi  yleil  pleuz 
7870  Toute  la  plache  voide,  qui  dont  astoit  herbeiiz, 

Qui  siet  sour  la  rivier  entre  le  pont  pireuz 

D'Iele,  tout  en  alant  tant  belle  et  sawereuz. 

Jusque  à  la  manson  qui  tant  fut  plaiitiveuz 

Maislre  Lienarl  Malhars,  sicral  tout  oiseuse 
7873  Sens  nulle  rins  enconbreir  '. 

Sangnours,  à  celi  temps  donl  vos  m'oieis  parleir. 

Que  Malhars  et  Hireteis  se  voloienl  greveir, 

Ensi  com  je  ay  dit,  voloil  encor  useir 

Li  grans  prevost  de  Liège  et  de  tout  govreneir 
7880  Icelle  Salvenier,  portant  tout  sensdobteir 

Que  les  III'  mars,  que  ons  devoit  doneir, 

N'erenl  encor  paiiés;  portant,  tous  sens  celleir, 

Sa  jusliche  ne  voloil  encor  lassier  alleir. 

Maire  en  astoit  Simon  Hireteis  li  Ijaclieleir; 
7885  Mais  por  le  guerre  n'oise  el  Salvenier  enlreir. 

Et  por  ceste  grant  guerre  plus  toisl  appasenteir, 

Fut  paiiés  li  prevost  sens  plus  à  rawardeir. 

Adont  volt  li  prevost  le  sien  maire  osteir. 

En  le  main  délie  evesque  tout  son  droit  reporteir 
7890  Que  en  la  Salvenier  ot,  ensy  que  j'ay  conteil. 

Puis  s'alont  li  Malhars  et  Hireleis  accordeir: 

X  voies  d'ollre  nieir  covienl-il  amendeir 

Malhars,  tout  por  les  mors  qu'ils  avoient  tueis; 

Si  s'en  obligont  cheaus  que  vos  oreis  conteir  : 
7895  Renart  ^  Malhar,  qui  fut  à  maislre  Bastin  frère, 

Colifn  li  altre  frère,  Giel  et  Jolian  li  beir. 

Et  Einekin  Martial  el  Henry  li  Soreir 

Et  Clerebal  d'Embour,  qui  tant  flst  à  loieir, 

Et  Guilhem     el  puis  Dyvo  Libier 
7900  Et  Wilhem  Malhart  fisl  le  conte  lineir 

Qui  fut  li  lis  Colien.  Or  vos  dy  sens  gabeir, 

Entr'eaus  s'alont  depuis  si  tres-bin  acordeir. 

Des  X  voies  alont  Hireteis  IX  quitteir. 

Libier  paiat  le  siene,  car  ne  voloil  cesseir 
7905  Todis  de  guerroiier,  et  si  l'alont  navreir 

B  Pour  plet ,  convention. 

■  Tout  cela  assurément  n'est  pas  clair,  et  pour  le  comprendre  à  peu  près, 
il  faut  lire  attentivement  les  articles  2S  el  26  de  la  Paix  -des-Clercs 

8  Renier,  dans  la  chronique  en  pro>e  ,  p  501. 

9  Ou  Foreir.  D'après  la  chronique  en  prose,  il  faut  lire  Henry  li  Fevre. 

10  Wilheame  Slassar,  dans  la  chronique  en  prose,  ihid. 

1 1  Libier  Dyno  ,  ihid.  Peut-être  faul-il  lire  rf'yro. 

C'est-à-dire,  qu'il  dot  la  liste  des  dix  qui  furent  cond.ininés  à  des 
voies  d  outremer. 
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Hireleis  après  che,  par  le  corps  sains  Omeir. 
Mais  de  che  me  lairay,  si  voray  relourneir 
A  elles  Hujois  d'affaire. 

L"an  mil  11^  lout  plain,  par  le  corps  sains  Hilaire, 
79)0  Le  jour  de  quaremial  c'ons  prive  gens  de  char. 
Les  esquevins  de  Huy  c'ons  at  volut  l'ours  Iraire, 
El  leurs  aidans  ausi  qui  faisoient  repaire 
El  chastel  à  Cleirmont,  ne  se  voirent  plus  laire  : 
Celle  nul  sont  armais  ensi  que  gens  d'affaire, 
7913  Si  s'en  alont  vers  Huy  veioir  si  les  puet  plaire; 
Toul  droil  à  Pluniekoc  ont  comenchiel  à  braire  : 
"  Al  morl,  al  mort.  »  Si  bullont  por  mellaire 
Le  l'eu  par  les  mansons  qui  vient  à  grant  contraire, 
Les  gens  partant  '  aus  armes  comenchierent  à  braire, 
7920  La  vilhe  s'eslurmist,  car  ons  les  vat  substraire 
Lçur  feisle  et  leur  scia  que  conslume  ont  à  faire. 
A  Huy  s'en  vient  li  cri  qui  la  choise  desclaire, 
La  lune  luisait  belle  qui  la  choise  desclaire 
Armeis  sunt  li  Huiois,  s'en  vont  toul  parmi  l'aire^ 
7925  Jusque  à  Pluniekoc,  vorenl  leurs  gens  atraire, 
Nuluy  n'i  ont  troveil,  jà  fasioient  retraire  * 
Leurs  anemis  mortels,  qui  s'en  vont  paire  à  paire. 

Huiois  à  Plunmekoc  sunt  acorus  mult  fort. 
Et  Hubin  li  clierier  leurs  dist  et  les  eiinort, 
7950  Que  leurs  frais  paieront,  fait  à  droit  ou  à  ton, 
Chis  qui  suul  demoreis  à  Huy  en  leurs  déport  ; 
Mais  il  disoit  folie  que  li  cuer  li  endort. 
Car  li  borgois  de  Huy,  qui  en  sont  fours  estourl. 
Ont  cleremeni  garnie  le  chastel  de  report. 
7900  Encor  voloil-ons  diere  que  li  sire  de  Dealfort, 
Qu'il  les  faisoit  secourt  et  à  main  et  à  soir; 
Et  chis  de  Huy  qui  sunt  en  la  tour  anchinour 
De  Cleircmonl,  tienent  lousjours  sereit  le  pour 
Que  rins  ne  passoit  là  pour  faire  à  Huy  confort, 
7940  Dont  li  |)ueple  de  Huy  en  fut  en  desconfort  ; 

Car  durement  en  sont  greveis  sens  nulle  confort, 
Cleiremoiit  le  chastial,  et  monsignour  Buloir, 
Qui  sires  en  asloil,  Huiois  heient  à  mort. 
Mais  ors  il  n'en  puelent  avoir  allre  coafoi  l, 
7943  Car  l'esquevins''  de  Huy,  qui  en  Cleirmont  soiourt, 

'  Ou  portant,  ciw  le  p  Larié  (dessous),  d'après  notre  copiste,  signilie 
souvent  par  et  por. 

-  Il  doit  encore  y  avoir  ici  une  faute  de  copiste,  car  il  n'est  guère  pro- 
bable que  le  trouvère  ait  reproduit  le  même  liéniistiche  dans  deux  vers  qui 
se  suivent  inniiédiatemenl. 

'>  Toul  en  colère 

'»  Retraite. 

I^our  port ,  lieu  où  l'on  passe  un  bac ,  lit-on  dans  Roquefort. 


Orent  mains  '-soldoiiers  cui  proeche  remorl; 
Tous  li  Malliars  y  sunt  et  des  Preis  li  melhours; 
Mais  Einekin  Martial  les  siens  blasons  y  port 
Sour  tous  plus  vassalment,  car  fierteit  le  remorl. 
7950  Mult  fut  la  guerre  dure  et  mie  ne  s'acorl, 
L'une  partie  et  l'autre  à  gueroiier  s'amort, 
Et  li  evesque  Huwe,  qui  le  débat  escourt 
At  mandeit  à  chapitle  que,  tantoist  sens  déport, 
Vengnent  à  Huy  leis  li  tant  que  fais  soit  l'acort, 
7935  Ou  il  les  grèverai  et  de  droil  et  de  tort. 

Car  sor  eaus  en  sierat  trestous  II  mais  restors. 
Li  capille  rescust  ^  ensemble  par  accort , 
Que  l'evesque  et  Huiois  avoient  tres-grant  lorl. 
Huwe  li  noslre  evesque  si  fut  matalenteis, 
7960  Car  11  capille  rescript  tout  d'une  volenleis. 
Que  il  awec  Ligois  ils  seiront  demoreis. 
Atant  est  li  evesque  de  grant  maile  adviseis  : 
Por  estre  les  Ligois  plus  mailement  greveis, 
En  son  palis  mandat  li  evesque  assoteis 
7963  Mains  nobles  sodoiirs  chevaliers  adobeis, 
Et  valhans  esquewirs  jusqu'à  111=  passeis, 
Et  grant  plainteis  de  gtns  qui  bidars  sunt  nomeis, 
Qui  sunt  tous  awec  eauz  venus  tos  abriveis. 
El  mois  de  niay  vinrent  qui  comenche  li  hesleit , 
7970  Par  le  palis  se  sunt  espandus  et  butleis; 

Li  bonne  gens  de  Liège  sunt  encontre  eaus  aleis, 
Sovent  cscermuchent  quant  se  sunt  enconlreis, 
Mult  sovent  y  avoit  des  plaiiés,  des  navreis. 
Des  pris  et  des  ochis,  des  mors,  des  affoleis. 
7973  Li  Malhars  et  Surlés,  et  ausi  cheaus  de  Preis, 
Et  li  boins  Hesbegnons  et  Condresis  deleis. 
Ont  bin  gardeit  leurs  marches  à  Ireslos  les  costeis, 
Jusques  à  porles  de  Huy  sont  bin  sovent  troveis, 
Rins  ne  lassent  à  ardre,  Huiois  sunt  tous  quasseis; 
7980  Se  l'evesque  ne  fuisl      li  fais  en  est  proveis, 
Mult  volenlier  fuissent  les  Huiois  accordeis; 
Mais  l'evesque  les  tient  eu  grant  malvaiseteil , 
Et  se  l'atencovent  et  sovent  l'at  jureit, 
Que  Ligois  metlei'at  bin  lempre  à  grant  vileil  ", 
7985  Par  ses  bidars  feirat  tous  li  i)aiis  gasleir, 

Les  vieux  éelievins  qui  avaient  quitté  Huy,  pour  se  retirer 
mont,  où  ils  firent  séjour  [soiourt]. 
Mais,  dans  notre  texte, 
s  Agite,  encourage. 

9  Par  erreur  pour  rescrit  ? 

10  Si  ce  ne  fût  l'évéquc,  si  l'évéque  n'eiX  pas  fuit  opposition. 
"  Viute  dans  Roquefort,  vilelé. 
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Car  li  bidars  sunt  gens  de  maile  crualleis, 
Nus  lions  ne  dure  à  eaus,  jà  tant  soit  exproveis. 
Ensi  disoit  l'evesque  qui  puis  en  fut  blameis, 
Et  en  la  court  de  Romme,  por  cesli  fait  citeis, 

7990  Le  vesqueit  en  perdit,  ensi  que  vos  oreis. 

Li  bidars  que  je  dis  ils  font  grant  marimenche, 
Trestout  parmi  Hesbangne  les  gens  en  ont  oienche. 
Le  jour  le  Pentecoste,  qui  fut  de  reverenche, 
XXIX  jours  de  may  astoit  sens  marimenche, 

7993  Sont  venus  chis  bidars  par  leurs  malivolenclie 
A  Puchey  et  Blarey,  et  tout  par  consequenche 
Aus  vilhes  là  enlour  ont  fait  grant  vioienche. 
0ns  recopat  '  après,  adont  li  cris  comenche, 
Li  hommes  s'asembleni  qui  furent  de  prudenche, 

8000  Aus  espeez  et  aus  haches  ont  comenchiet  la  tenche; 
Là  ot-il  grant  batalhe  par  le  Dieu  pascienche, 
Sunt  bidars  desconfis  et  mis  à  pestilenche 
Que  II1<^  en  fui  mors  à  celle  residenche, 
Li  remanans  s'enfuit  tantoist  sens  abstinenche. 

800S  Sens  retourneir  à  Huy,  ont  mis  leurs  diligenche 

De  ralleir  en  liorgongne,  où  astoit  leurs  nascenche; 
A  Huy  lassent  l'evesque  à  mult  grant  marimenche, 
Et  si  makiient  l'eure  qu'ils  vinrent  de  Provenche, 
Car  ils  ont  tout  perdut  par  inobedienche. 

8010  Jamais  dedens  Hesbangne  par  neisune  indulgenche 
Ne  revenront  combattre,  car  il  at  à  presenche 
En  Hesbangne  trop  valhans  barons  grant  influenclie, 
Qui  sunt  instruis  aus  armes  et  de  teils  sapienche, 
Com  che  soient  treslous  chevaliers  d'exçelleiiche. 

8015  Ensi  s'en  vont  bidars  qu'ils  aient  le  corenchc  ^; 

Tous  li  plus  suffisans  de  cheaus  de  leurs  semeuche 
Giesent  mors  à  Puchey,  et  si  dist  la  sequenche 
Que  monsangueur  Jehan  de  Chalon  sor  silenehe  , 
Li  frère  à  nostre  evesque  de  maile  conscienche  , 

8020  Si  fut  mois  à  Puchey;  Ligois  vient  à  plaisenche, 
Por  veriteit  le  sachiés. 

Li  barons  de  Puchey  sunt  enlreaus  consilhiés  , 
Se  li  corps  dévoient  estre  des  chiens  mangniés , 
Ils  les  lairont  aus  chans  là  ils  sont  mors  cuchiés  ; 

802o  De  Liège  li  noiile  canones  qui  de  che  sunl  prisiés, 
Afin  que  n'en  soit  nus  d'eaus  de  rins  reprochiés, 
Les  font  par  amiesteit  droit  à  Liège  charier. 
En  lieu  nient  consacreit  sont  mis  et  arengiés 
Ches  bidars  dedens  terre,  trestous  joines  et  viés, 

8030  Excepteit  XXllI  qui  furent  de  grant  fiés; 

'  Pour  ce  mot ,  voir  la  page  505  de  ce  volume. 

'■^  La  dyssenlerie.  Ce  mot  se  trouve  indiqué  dans  le  glossaire  de  ce  vo- 
lume, et  dans  celui  du  volume  l. 


Li  frère  nostre  evesque  y  fut  niull  niehangniés, 
Engorant  de  Rochi  et  Simon  de  Vierbies, 
Aymeris  de  Longnon  '  et  Tibal  de  Poitirs, 
Qui  tous  sunt  banneres  et  en  armes  prisiés, 

8035  Et  altres  chevaliers  de  mult  grans  hireteis  : 
Chis  sunt  ensevelis  en  lieu  qui  fut  briés, 
En  mult  nobles  sarkus,  qui  là  furent  drechiés 
Si  qu'aferoit  à  eaus;  fut  li  liez  porlrailiez 
Entre  le  grant  mostier  Sains-Lambert,  à  XX  piés 

8040  De  Noslre-Dame  aus  Fons  le  mostier  mult  proisiés. 
Apres  deveis  savoir  ceste  gens  rcnoiiés 
Avoient  nouris  chiens,  et  si  bin  afTailiés 
Qui  les  siwoient  tous  en  alant  par  tous  liés  ; 
Quant  ons  portât  en  terre,  ensi  que  suy  traitiez, 

8045  Les  corps  de  leurs  signours,  si  bin  sunt  affailiés 

Li  chiens,  que  sour  les  lombes  se  sunt  plorans  cucliiés 
Là  demoinent  grant  dolours. 

Li  chiens  de  ches  bidars  gisoient  en  grans  plours, 
Sour  les  tombes  leurs  maistres  demoinent  grant  dolour 

8050  Sens  boire  et  sens  manguier  y  furent  bin  IX  jours; 
Li  borgois  de  la  vilhe  et  li  enfans  plusours. 
Les  portent  à  mangnier  sovent  par  grant  tenrour, 
Mais  ne  vuelenl  mangier,  todis  sunt  en  Irislour. 
Ensi  com  fuissent  gens  font  en  plorant  clamour, 

8053  En  la  fin  morurent,  n'i  ont  allre  retourt 
Sens  forfaire  à  nulus.  Or  entendeis  alhour  : 
Li  capitle  de  Liège  n'i  at  fait  Ion  seiour. 
Quant  voient  délie  evesque  tous  ses  malvais  atours , 
Et  li  Ligois  ausi  et  tous  les  vavassours , 

8060  Ils  ont  escris  à  pape  les  fais  et  malvais  tours 
Que  li  evesque  fait,  et  tient  en  telle  languour 
Trestout  le  vesqueit  et  ensi  fait  errour. 
Que  l'une  guerroie  l'autre  en  morleile  tristour. 
De  musdre  ,  de  traison ,  de  malvais  rigour 

8065  Et  de  fause  monoie  ,  de  robeir,  de  teils  folours 
L'ont  accuseit  à  pape,  qui  puis  li  fist  languour, 
Ensi  com  vos  oreis  bin  tempre ,  quant  li  tour 
De  mon  livre  venrat  là  endroit,  beals  signours. 
Or  escuteis  avant,  que  Diex  li  Salveour 

8070  Vos  garde  de  tous  mais,  grans,  moyens  et  menours. 
Li  evesque  de  Liège  faisoit  adont  seiour 
A  Huy,  et  si  lenoit  en  son  chastial  maiour; 
Huiois  tient  en  la  guerre  et  en  morleil  deslour 
Car  avoir  voroient  li  Huiois  et  li  lours 

8075  Pais  aus  Ligois  mult  ferme,  se  l'evesque  grignour 

3  Lingnon  dans  la  chronique  en  prose,  p.  5G6. 
*  Pour  deslrois ,  embarras,  détresse. 
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S"i  voloil  accoi  deir  et  mellre  se  voloui'; 
Mais  adès  les  deliie,  si  en  vient  mains  cslours 
Dont  ne  vient  point  de  joie. 

L"an  XII1<^  que  dit  ay,  porcoi  en  inenliroie, 
8080  Dedens  le  moys  de  julle  III  jours,  sicom  je  croie , 
Pai'  plovage  qu'il  list  adont  de  leile  aroic 
Est  Mouse  la  rivier  cruile,  ne  vos  anoie, 
Que  li  vies  pont  de  Huy  aliat  tout  et  de  ploie 
Sont  passeit  à  uuef  point  adout  par  leile  aroie, 
8085  Que  li  une  des  arches  tout  jus  [mesl]  en  voie, 
XXX  piés  de  che  pont  et  plus  en  Mouse  enpioie. 
Esbahis  sunt  Huiois,  car  perdut  ont  leur  voie 
D'aleir  parmi  le  pont,  qui  forment  les  anoie; 
Car  lendemain  à  nonne  vinrent  à  granl  conroie 
8090  Li  soldoier  de  Liège,  qui  iunt  de  grant  donoie, 
Sour  le  lliier  à  Neirbonne,  oii  li  eirbe  verdoie; 
Gens  de  Huy  ont  troveis  que  nomeir  ne  saroie, 
Qui  bleis  portent  à  Huy  à  leurs  cols  en  recoie , 
Treslout  les  ont  tolut  en  déminant  grant  joie 
8093  El  fiesle  et  grant  solas  de  celle  grande  proie. 
Li  soldoyer  de  Liège  de  coi  je  vos  parloie. 
Ont  pris  de  celle  bleis,  por  coi  ne  le  diroie. 
Tant  qu'en  porteir  puelent,  et  puis,  se  Diex  manoie, 
Ont  tout  le  remanant  trestout  parmi  l'eirboie 
8100  Espandul,  et  les  sachs  deslureis  par  l'otroie 

De  tous  cheaus;  mais  à  Huy  il  pueple  se  marvoie 
Quant  sorent  la  novelle,  mult  tres-loi  t  s'en  etlroie, 
Ils  ont  ciieit  :  «  Aus  armes!  »  Que  vos  enlongeroie! 
Deseur  le  pont  de  Huy,  qui  ansiment  archoie 
8103  Et  asloit  declieius,  adont  chescun  larmoie; 
Ils  ne  puelent  passeir,  de  coi  ils  les  anoie. 

Ensi  com  vos  ay  dit,  de  pont  tant  delitable 
Eut  une  arche  abbatut,  qui  trop  astoil  grevable 
l'or  passeir  Huiois  ollie,  s'en  furent  corochable. 
81 10  l'ietourneis  sunt  ariere,  qui  les  l'ut  prolitable, 
Et  nostres  sodoyers  de  Liège  l'agréable 
Sunt  revenus  à  Lige ,  sique  proidons  feables; 
Chis  de  Huy  ont  leur  pont  relais  qui  fut  costable. 
Dedens  celi  meisme  an  que  je  vos  suy  disable, 
81  lo  Droit  en  mois  de  septembre  que  li  temps  est  muable, 
Li  capille  de  Liège,  por  estre  plus  estable 
Par  dedens  celle  guerre  qui  astoit  criminable, 
Les  barons  ont  mandeit  dclle  evesqueit  lerrable  '; 

I  Terrable  duit  avoir  ici  le  sens  de  temporel. 

'  Nous  avons  déjà  rencontre  celle  expression  qui  Iraduil  lllkralcinenl 
le  lalin  Itabilis. 

''  Le  mol  dans  noire  texte  est  écrit  hrimen>,  ce  qui  ne  nous  présente  pas 
de  sens. 


A  Vil  jours  de  septembre  fut  li  mandement  able  -. 
8120  Ens  el  capitle  à  Liège  qui  tant  est  vénérable, 
Fut  faite  l'asemblée  des  barons  virtuable. 
Les  esquevins  de  Huy,  qui  astoit  habitable 
Adont  à  Cleirmont  por  la  guère  mortable , 
Et  trestous  li  Malhai  s  qui  leurs  furent  aidables, 
8125  Sont  partis  del  chaslial,  la  choise  fut  variable. 
A  Liège  à  parlement  vinrent  li  nalurable, 
Et  li  conte  Butoir,  qui  adont  fut  regnable, 
At  gardait  son  chastel,  n'en  soyés  mescreable; 
A  luy  avient  meschiés  que  sieray  racontable, 
8130  Car  Huiois  coiement,  come  gens  misérable, 
Sunt  armeis  errament. 

A  jour  que  je  vos  dy ,  sachiés  certainement , 
Sont  li  Huiois  armeis  treslout  secreement. 
Jusques  à  Cleirmont  s'en  vont  tout  coiemenl, 
8135  Le  chastial  assalhent,  pris  l'ont  legirement; 
Nus  ne  les  deffendit,  il  n'i  avoit  nulle  gens. 
Fours  le  conte  Rutoir  qu'ils  ont  pris  tendanmcnl; 
Le  chastial  ont  robeit,  n'i  ont  lassiet  nient. 
Messageirs  sunt  à  Liège  alleis  appertement , 
8140  Si  ont  dittes  les  novelles;  adont  isnelemenl 

Sont  des  Ligois  armeis  là  endroit  mult  grannient. 
Devers  Cleirmont  s'en  vont  sens  nulle  attendement , 
A  Cleirmont  sunt  venus,  mais  sachiés  vraiement 
Que  Huiois  avoienl  jà  fait  leur  relournemenL 
8143  Le  sangnour  de  Cleirmont,  qui  malade  fut  forment. 
Ont  mis  sour  I  ronchien,  si  l'ennieinent  brievment 
Ligois  les  vont  siwant  mult  près  tres-asprement, 
Ens  preis  droit  à  Tihanche  ont  fait  atargement, 
Là  sunt  Iroveis  Huiois  des  Ligois  proprement-'; 
8130  Et  quant  Huiois  voient  Ligois  ,  incontinent 

Ont  pris  le  conte  Butoir,  livreis  l'ont  à  présent 
A  XXX  aballestrirs,  et  dient  clerement 
Qu'ils  le  moinent  à  Huy  sens  nulle  delaiemenl , 
Car  ils  voient  mult  bien  qu'ils  aront  chaplciwnt. 
8133     Messire  Lambert  d'Abée  3,  li  chevaliers  mult  Tiens, 
Ravvesar  de  Modale  et  Waltier  ^  sens  Iraiiens, 
Sont  venus  là  sens  armes  par-dessus  les  ronchiens, 
A  cheaus  de  Huy  ont  dit  :  «  Sangnours,  par  bon  deslien 
»  Relourneis  droit  à  Huy,  ou  pou  areis  de  bien  : 
8160  »  Ychi  vienent  Ligois  por  vos  mettre  à  declien, 

»  Por  grant  bien  le  disons,  par  le  corps  sains  Martin.  » 

*  Cela  doit  signilier  que  les  Liégeois  se  trouvèrent  rapproches 
Hutois. 

3  Lamiiert  d'Aheis  dans  la  chronique  en  prose  ,  p.  567. 

li  Rawessins  de  Mondaul  (Modave)  el  Wallierson  frère,  ihid. 
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Adont  parlât  Gerar  Devauz  *  li  barbarien , 

Et  Donifache  ausi  qui  astoit  son  cusiii , 

Et  li  Illl  Panios^  de  Huy,  qui  orent  mains  florins, 
8165  Et  tous  li  altres  ausi  ont  dit  sens  lou  termien  : 

«  Corons  sus  ches  Ligois  sens  faire  Ion  termien.  » 

A  che  mot  ont  brocliiet  Adans  ^  et  tous  li  siens, 

Rengiés  contre  Ligois  s'en  vont  li  pellerien. 

Ligois  vienent  yreis  plus  que  lions  ramiens 
8170  Huiois  ont  sus  corus,  là  comenehat  hustin  : 

Li  manbor  des  Ligois  fut  de  noble  maintien, 

Sa  baniere  portoit  Malhars  nomeit  Colien, 

Enlour  li  son  linage,  là  ot  mult  grant  buslien. 
Forte  fut  la  bataille  à  Thihanche  elle  prael, 
8175  Li  une  encontre  l'autre  demoinent  granl  huel 

Adans  Bellien  y  fut  séant  sor  I  morel , 

Qui  fut  bons  chevalier  et  proidons  et  loiel  ; 

Dessus  Ligois  feroit  de  son  bran  de  Tudel, 

Engorant  Delcange  abat  de  son  favel, 
8180  Et  à  Johan  Danis  "  at  ochis  son  sorel 

Et  à  Simon  Depont'donat  telle  hatepel. 

Qu'à  la  terre  li  gette  de  son  chief  le  cervel. 

Mais  Eynekin  Martial  seioit  sor  I  grisel 

Li  fis  maislre  Bastin  Malhars,  tout  sens  favel  * 
8185  N'avoit  plus  hardit  bons  jusqu'en  vaul  de  Rochel  ; 

Si  tenoit  une  espée  qui  ot  longe  allemel, 

Droit  vers  Adan  s'en  vient,  se  li  donne  teil  merci 

Jusqu'en  dens  le  fendit  coi  qu'il  soit  lait  ou  belle, 

A  terre  l'abat  mort,  puis  ferit  Guy  Zepel  i", 
8190  La  teiste  li  fendit,  mort  l'abat  sens  rapel. 

Puis  at  ochis  Arnar,  Chodron  et  Otinel  *^ 

Et  Engorant  Hellin,  I  noble  damoisel. 

Iluiois  ne  furent  pas  cois  à  celle  chembel , 

Car  desoz  Eynekin  ont  ochis  son  grisel. 
8193  Eynekin  chiet  à  terre,  si  salhit  sus  isnel. 

Le  branl  tient  en  son  pongne,  si  fait  grant  batistel 

Et  li  manbor  y  vient  atout  mains  damoisels. 
Forte  fut  la  baïalhe  de  nos  Ligois  galhars 

Encontre  les  Huiois,  qui  lanchiel  ont  mains  dars 

'  Gérard  de  Wans  dans  la  clironlque  en  prose ,  p.  5G7. 
'  Ce  nom,  d'une  famille  liuloise,  s'est  déjà  rencontré  plus  liaul  , 
p  568. 

^  Adam  Belins ,  plus  haut,  p.  5G8. 

*  Ou  ramages ,  sauvages.  Lions  eticresleis  ,  ibid. 

2  Pour  hue ,  cri 

•>  C'est  bien  positivement  écrit  Danis.  Cependant  il  y  a  d'Àins  dans  la 
rlironique  en  prose,  p.  SG8. 
'  Un  cheval  de  couleur  sor. 
^  Sans  faveur,  avec  impartialité. 

Tome  V. 


8200  A  Eynekin  Martial;  mains  monsigneur  Riernars 
A  V"^  hommes  y  vient  brochant  les  dromadars, 
Eynekin  remontent  sour  I  cheval  liart, 
Puis  assalhent  Huiois  encresteis  que  lupars  : 
Là  sunt  mult  bien  proveis,  che  sachiés,  li  Malhars 

8205  Colien,  Giel  et  Johan,  Eynekin  et  Renars, 

Et  Clerebaul  d'Embour  qui  fiers  ot  le  regars. 
Des  Huiois  ont  là  fait  une  dolereus  morlars, 
XV  en  ont  mors  getteis,  que  joines  que  vilhars; 
Des  plus  nobles  Huiois  sunt  devenus  coiars , 

8210  Reculeis  sunt  tantoist  parmi  les  preis  Buchars, 
Jusque  à  Nuefmoslier  at  durcit  li  assault. 
Droit  là  recomenchat  l'estour  sire  Foukar 
De  Beirsés,  qui  nos  at  ochis  sire  Robars 
Uns  esquevins  de  Liège  qui  fut  plains  de  bonne  art. 

8215  Quant  Eynekin  Martial  at  choisit  le  pilharl, 
Foukart  at  si  ferut  que  irestout  le  départ, 
Mort  l'abatit  à  terre,  puis  at  ochis  Gerart 
Demal  et  Henrions  son  frère  et  Androar, 
Et  à  Rollan  Devauz  i»,  le  Gs  sire  Arnart 

8220  Greveit  li  at  une  oelhe;  le  mais  traître  gars 
Délie  hestour  est  yssus  ,  et  son  frère  Buchar 
Si  at  pris  une  lanche  anchois  qu'il  fuist  plus  tart, 
A  Eynekin  Martial,  par  le  corps  sains  Thiar, 
Brochât  derier  à  dos,  c'esle  signe  de  coiarl. 

8225  Eynekin  n'en  voit  point,  tourneis  fut  ses  regars 
A  Hubin  Gaiemant  et  à  Gobiert  Folhart 
Qui  avoient  ochis  Johan  de  Sains-Lienart, 
Une  mult  noble  escuvvirs. 
Arnus  Marlias  avoit  saisit  1  roit  cspiés, 

8230  A  Hubien  Gaiemant  volt  brcchier  son  coursier, 
Atant  le  point  Rollan  droit  à  dos  par-derier. 
Les  plattes  et  habiert  li  vat  parmi  ficliier, 
Parmi  le  corps  li  mist  le  rust  "  fier  d'achier; 
Mie  ne  l'abatit,  mais  sa  lanche  at  brisiet , 

8235  En  corps  li  demorat  li  Ironcbons  de  quartier. 
Eynekin  sent  le  colp,  se  retrait  son  deistrier. 
Vers  Rollan  se  retourne  qui  fut  foui  el  lanier. 

9  Tel  coup.  Voir  Ducange,  v"  MercJla. 

Guys  de  Zopinel  dans  la  chronique  en  prose,  p.  !jC8. 
"  Ernars ,  Chaudron  el  Otyneal,  ibid. 

Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mol,  avec  la  rime  en  a/s,  au  vers  G3I7. 
Bernard  de  Kensewildre,  mambour  de  l'évêché.  Voir  plus  haut,  p.  SOS, 
el  |ilus  loin  ,  v.  8299. 
Robert,  ibid. 

De  Wans,  encore  ici  dans  la  chronique  cji  prose,  ibid. 
Folhin  ,  ibid.,  p.  509. 
"  Dur.  Ruisle  dans  Roquefort. 
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Quaiil  voit  que  Eynekin  voloil  vers  li  brochier. 

En  fuie  s'est  tourneis  treslout  parmi  l'eirbier 
8240  Conques  ne  s'arestal;  se  vient  à  Nuel'mostier, 

Dedens  le  porte  entrât,  escriant  le  portier 

Qu'il  li  garde  sa  vie  :  «  chi  vient  uns  aversiers 

K  Qui  at  de  nos  Huiois  fait  bin  XII  baulliier 

«  Encor  me  vuell  ochire,  se  il  me  puct  balhier  2; 
8215  "  Se  ne  cloieis  la  porte  nos  arons  encombrier.  » 

Quant  l'enteiit  li  portier,  la  porte  val  lancliier, 

Et  la  porte  fermât,  et  Arnus  li  guerrier 

Brochât  si  roidement,  ne  se  pot  atargier  : 

Dedens  la  porte  vat  le  sien  espiet  fichier 
8230  Si  roidement,  qu'il  val  sa  lanche  debrisier. 

Li  feirs  entrai  dedens  IlII  dois  tous  entiers, 

Et  par  telle  mervelhe,  voir  sens  menchongnier, 

Demorat  là  XXX  ans  et  plus  sens  enrachier  ^. 

Mais  il  avient  meschief  à  la  joste  planier, 
8255  Car  li  cheval  venoit  de  si  tres-grant  manier 

Qu'à  la  porte  hurlât  —  he!  Diex  queil  encombrier!  — 

Une  piere  de  marbre,  et  là  il  vat  glichier 

Le  cheval  teilement,  que  sovicn  vat  llichier*. 

Eynekin  chiet  desoz,  qui  morit  à  dangier 
8260  Li  noble  combatanl. 

Sourson  maislre  cheiit  li  bons  cheval  corantj 

En  corps  Eynekin  fut  li  gros  tronchons  entrans, 

Qu'en  son  corps  ot  brisiet  li  traître  Roilan, 

Le  cuers  li  perchât  ollre  :  mors  fut  li  plus  valhans 
8265  Délie  evesqueit  de  Liège  entre  pelis  et  grans, 

Et  de  nobiîe  sanc  je  l'ay  esteii  disant; 

Ensi  fut  mors  li  gentis,  vie  il  vat  peirdanl. 

Martial ,  qui  fut  ses  frère —  chis  ot  à  noin  Johan  — 

Chis  le  trovat  premier,  si  le  vat  reportant 
8270  Par-dessus  son  cheval,  quant  furent  repairanl  : 

Do  grans  et  de  petis  ons  le  val  mult  plendant. 

A  l'eslour  revenray  qui  astoit  mult  pessans. 

Li  Huiois  l'ont  malvais  si  se  vont  derolant. 

Si  comenche  à  plovir,  n'en  soyés  mescreant, 
8273  Qui  trop  les  fut  contraire  :  si  vont  Diex  réclamant. 

Puis  se  vont  en  ches  haies  espessemenl  muchanl 

XLII,  et  à  Huy  s'enfuit  li  remanant. 

Et  messire  Biernart,  li  nianbor  avenant, 

0  luy  trestout  li  ost  les  fuiam  vont  chachant. 
8280  Or  vos  lairay  de  luy,  si  vos  seiray  contant 

'  Danser.  Baulier  et  liahr  dans  Roquefort. 

'  Avoir  en  sa  puissance.  Daillier  dans  Roquefort. 

5  Arracher.  Roquefort  donne  ce  sens  à  eiirafjer,  qu'il  fait  venir  à'era- 
dicare. 
*  Fléclilr. 


Des  esquevins  de  Huy  et  des  nobles  plaisans, 

Huiois  dedens  les  hayes  ils  les  vont  asproant 

Treslous  les  ont  ochis  à  leurs  acherins  brans 

Que  nus  n'en  escapat. 
8285     Huiois  dedens  les  haies  teilement  ons  tuat. 

Et  li  altres  Huiois  fuient  sens  nulle  débat, 

Dedens  Huy  sunt  entreis,  chescun  d'eaus  se  hastat. 

Mais  messire  Biernair,  noslre  manbor,  alat 

Une  petit  trop  avant, en  chachant  se  hastat 
8290  Si  qu'il  awecque  Huiois  dedens  Huy  il  entrât, 

0  luy  Giele  de  Preis  et  Galleranl  devant. 

Quant  se  truevent  en  Huy  chescun  d'eaus  s'esmaiat. 

Adonl  sunt  départis,  car  chescun  se  dobtat  : 

Li  manbor  descendit  et  son  cheval  lassât, 
8293  Son  hialnie  gette  à  terre,  son  tourniket  oslat. 

De  ruwe  en  ruwe  s'en  vat,  tant  iist  qu'il  escapat , 

Puis  s'en  alat  vers  Liège,  et  point  si  n'arestal 

Il  fut  anchois  à  Liège  que    Ligois  naluras. 
Biernar  de  Kensewiklre ,  li  chevalier  royal, 
8300  El  li  altres  barons,  à  piet  et  à  cheval, 

Sont  revenus  à  Liège  le  citeil  caledral , 

Quatre  hommes  ils  ont  perdus  dedens  le  babstistal, 

Li  II  en  fiesenl  VI,  par  le  corps  sains  Tibal, 

Qui  entrèrent  en  Huy  par  le  porte  aregual  ' 
8505  Awecque  le  manbor,  si  leurs  en  vient  grant  mal  : 

Entre  mangons  vinrent  qui  de  haches  et  martias 

Les  ont  là  meisme  ochis,  com  fés  et  cruas. 

De  dammes  et  de  sangnours,  vilhars  et  joivecheas 

Sunt  regrelteis  sour  tos  com  plus  especial, 
8310  Droit  aus  prédicateurs  à  Liège  li  damoisias  ' 

Si  furent  ensevelis  à  guise  damiras. 

Chis  de  Huy  sunt  plus  mas  qui  ne  soit  I  porchial, 

LXX  hommes  ont  perdut  à  che  deirain  chembial, 

Et  puis  si  les  revient  I  duelhe  qui  fut  coraul  ^: 
8315  Le  jour  le  sains  Lambert  vient  à  Liège  I  ligaul , 

Abbeit  fut  de  Cligni,  qui  procès  avoit  beaus, 

De  faire  sour  l'evesque  enquesie  gênerai, 

El  les  fist,  XXI  jour  qui  furent  tous  jugaul 

Enquesta  li  abbeil,  partout  en  coniunal, 
8320  Aus  clers  et  puis  aus  lais  partout  et  bas  et  hait. 

Cent  et  XXXVIll  tesmoins  oiit  par  bon  consial. 
Andrien  de  Ferler,  qui  à  celle  termine 

Fut  à  maislre  Colin,  qui  fut  de  maislre  orine, 

s  Tourmentant,  poursuivant.  Asprir  dans  Roquefort. 
6  Pour  comme. 

'  Ce  doit  être  un  adjectif  formé  du  verbe  arcger,  auquel  Roquefort  donne 
le  sens  de  :  arranger,  préparer,  disposer. 
S  Qui  vient  du  cœur,  sincère. 
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Qui  l'Ardeiiois  de  Preis  nomoit-oiis  sens  coriiie , 
8323  Com  clerc  et  escriven  fist  l'enqueste  perine; 

Et  astoit  li  sien  frère  li  fis  de  la  cusine 

Maistre  Colin  Malbart,  qui  scienche  divine 

Docteur  astoit  de  loys  tres-agus  et  bénigne. 

Il  astoit  marieis,  si  avoit  Katherine 
8330  De  Mangnée  leis  Liège,  mie  ne  la  denine 

Il  en  ot  XVII  fils,  qui  tous  sunt  legiltimes, 

Et  une  filhe  ausi,  mais  celle  fut  beghine. 

Mult  grant  gieste  en  yssit  qui  fut  forte  et  frarine 

Mais  de  che  me  tairay  par  la  vierge  entérine; 
8335  Andrien  de  Ferier  ot  adont  bonne  estrine  : 

L'enqueste  del  evesque  at  fait  et  le  parfine , 

Et  puis  revient  à  Huy  li  abbeis  sens  corine; 

Si  at  citeit  l'evesque,  qui  chier  en  at  sanguine 

Et  en  ot  grant  tristour. 
8340     Li  abbeis  que  je  dis  n'i  al  fait  long  sojour  : 

Quant  l'enqueste  fut  fait,  si  citât  sens  freiour 

Nostre  evesque  Huwon  de  Ghalon  à  I  jour 
.  De  IIIP^  tous  plains,  à  Romme  le  maiour, 

Por  devant  le  sains  Peire  deffende  son  honour 
8345  Et  jugement  attendre,  et  puis  at  fait  retour 

Li  abbés  droit  à  Romme;  l'enqueste  de  valeur 

Il  présentât  à  pape,  qui  veioit  le  folour. 

Li  pape  amoit  plus  Huwe  que  damme  son  signour; 

Mais  quant  il  vit  l'enqueste  si  fut  de  teil  badour 
8350  II  jurât  damme  Dieu  par-devant  là  plusours, 

Que  fièrement  seirat  corrigiés  li  errour; 

Et  li  evesque  Huwe  fut  à  Huy  en  languour, 

De  chu  qu'il  est  citeis  avoit  à  cuer  paour, 

Bin  sceit  que  li  capille  et  li  pueple  grignour 
8353  Que  il  l'ont  accuseit  por  mettre  en  deshonour. 

Le  cuens  de  Louz  mandat  et  il  vient  sens  séjour; 

L'evesque  truleve  à  Huy,  qui  astoit  en  grant  plour. 

Noblement  le  saluwe  com  aCQrt  à  contour, 

Et  li  vesque  li  at  conteit  sa  tenebrour, 
8360  Puis  li  dist:-u  Cuens  de  Louz  ,  j'ay  en  vos  grant  amour 

»  Mes  bonnes  gens  de  Liège,  por  eaus  mettre  à  dolour, 

»  Et  portant  que  je  fay  à  cheaus  de  Huy  socour, 

n  Ont  enfourmeit  le  pape,  ensi  com  faus  bourdour, 

»  De  mençongne  dont  je  suy  cheius  en  grant  tristour. 
8563  »  Si  vos  prie  por  Dieu  que  Huiois  par  hautour 

'  Dénie,  mcconnail. 
Infortuné,  misérable,  disent  les  glossaires  au  mot  :  frariii.  Evidem- 
ment cela  ne  convient  pas  ici,  et  nous  avons  déjà  rencontré  cet  adjectif 
pris  dans  un  sens  favorable.  Il  faut  probablement  le  rattacher  à  frairie  et 
donner  ainsi  à  frarin  le  sens  de  :  lié  par  les  liens  de  la  fraternité. 

'  Ce  mot  parait  signifier:  mécontentement,  ou  quelque  chose  de  semblable. 


»  Aidiés  et  govreneis  por  my  par  vos  valour, 
>>  Tant  que  je  revenray  ;  que  Diex  le  créateur, 
1)  Bel  sire,  le  vos  meire.  » 
Nostre  evesque  Huon  à  la  fiere  pensée, 

8370  At  dit  à  cuens  de  Louz  :  «  par  la  Vierge  sacrée, 
'<  A  vos  obeisseront  del  tout  sens  demorée 
n  Mes  bonnes  gens  de  Huy;  jusques  al  retournée, 
»  Je  vos  fay  d'eaus  manbor  et  de  tout  ma  contrée.  • 
«  Sire  et  reveren  peire,  par  la  Vierge  honorée 

8375  »  Mon  poioir  en  feray,  cest  veriteit  provée; 
»  Se  g'i  puis  mettre  pais,  et  osteir  la  merlée 
»  Entre  le  vostre  gens,  tant  que  soie  accordée, 
Il  Volentier  le  feray,  et  sieray  atBnée 
»  Celle  guerre  morteilqui  entr'eaus  est  entrée. 

8380  »  Se  je  ne  puis  che  faire,  mult  bin  seirat  gardée 
»  La  vostre  gens  de  Huy,  tant  que  j'aray  durée.  « 
«  Sire,  che  dist  l'evesque,  et  je  vos  suy  livrée 
»  Ma  terre  chi  endroit,  car  à  la  matinée 
»  M'en  covient-il  alleir,  por  estre  à  la  journée 

8385  »  A  Romme,  por  respondre  à  leur  gengle  atrappée  *.  » 
Et  lendemain  matin  fut  la  vilhe  assemblée. 
Et  par-devant  l'evesque  fut  la  gens  comandée; 
Là  ot  par  les  Huiois  maintes  larmes  plorée, 
Mais  l'evesque  leur  dist  à  mult  halte  alenée  : 

8390  «  Mes  bonnes  gens  de  Huy,  ne  soyés  esgarée; 
»  Portant  que  vos  asteis  de  moy  si  bin  amée, 
»  Ont  Ligois  celle  envie  encontre  moy  brassée, 
»  Que  ma  persoine  en  est  droit  à  Romme  citée 
»  Il  moy  quident  honir.  » 

8395  «     Sangnours,  che  dist  l'evesque,  rins  ni  volt  li  gimir, 
»  Aleir  m'ensstet    à  Romme ,  por  savoir  et  oUr 
»  Que  Ligois  ont  brasseit  contre  moy  sens  mentir; 
»  Veschi  le  cuens  de  Louz,  qui  mult  fait  à  cremir, 
»  A  luy  obeissereis  jusqu'à  mon  revenir, 

8400  »  Car  il  ne  vos  farat  por  les  membres  tollir; 

1)  Je  vos  comande  à  Peire,  Fil  et  Sains-Esperii'.  » 
Adont  ploront  Huiois  en  faisans  grans  sospirs, 
Li  eve.sque  montât,  de  Huy  se  vat  partir, 
Et  li  conte  de  Louz  si  le  volt  convoyer 

8403  Four  de  nostre  evesqueit,  et  puis  sens  abstenir 
Revient  li  conte  à  Huy,  et  l'evesque  ferir 
Volt  avant  d'esporons,  et  son  chemien  tenirc 

et  le  sens  qui  lui  est  assigné  par  les  glossaires  est  essentiellcnu  ni  cliiïcTenl. 

*  Il  doit  manquer  ici  un  vers  qui  rende  ces  mots  de  la  clironiqtie  en 
prose,  p.  571  :  Et  vos  dis  que  les  Liegnis  ont  entrepris.  ■■ 

^  Pour  atruppée?  Cela  équivaudrait  à  dire  :  pour  répondre  aux  men- 
songes qu'ils  ont  amassés  contre  moi. 

fi  Pour  aleir  m'estitt  ou  m'estuet ,  il  me  faut  aller. 
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Droit  vers  le  grande  Romme  où  il  ot  à  soffrir; 
Car  li  pape  li  list,  quant  il  le  pot  veiir, 

8il0  Chiere  mult  mervilheuse,  et  puis  le  fist  venir 
Tout  droit  en  consistoire,  oii  il  volt  dont  seiir. 
Là  fut  Iule  Tenquesle  que  j'ay  volut  gehir, 
Là  avoit  tant  de  mails  proveis  à  l'enquérir, 
Que  li  evesque  asloit  l)in  digne  de  morir; 

8-113  Mais  pape  Bonifache,  sacbiés  tout  sens  mentir, 
Amoit  forment  Huwon  l'evesque,  si  al  dit: 
«  Huwe,  maile  as  servit  l'Egliese,  ons  le  puel  bin  veiir, 
»  Les  gens  de  ton  paiis  as-tu  mis  en  tenpier 
«  Petit  est  d'eaus  ameis,  il  l'en  convient  yssir, 

8420  "  D'altre  evesque  voray  mes  Ligois  porveiir, 

Resigneir  le  covient,  rins  n'y  valt  li  mentir,  k 
Quant  l'evesque  l'entent  ne  se  puel  soslenir, 
Humelement  suppliât,  et  en  mult  grant  desier, 
A  pape  que  de  Liège  n'elle  fâche  départir, 

8423  Car  de  tous  ses  méfiais  se  vorat  ameirir  ^; 
Mais  li  pape  jarat  rins  n'y  valt  li  blandir 
Ne  nulle  altre  excusanchc. 

Huwe  de  Chalon  ot  à  son  cuer  grant  pessanche , 
Resigneir  li  covient  de  Liège  la  tenanche, 

8430  La  digniteit  roial  qui  tant  est  noble  et  franche. 
Quant  il  l'ot  resigneit,  si  plorat  de  vilanche, 
Li  pape  qui  l'amat  li  dist  sens  iguoranche  : 
n  Huwe,  tu  as  en  loy  oiul  ^  trop  grant  enfanche, 
I)  Quant  de  Liège  as  peirdus  par  ton  oltrequidancbe 

8453  »  La  noble  digniteit,  qui  est  de  grant  suslanche; 

»  De  ireslous  altres  evesques  Liège  est  la  maistre  branche, 
j  Encor  aras  plus  noble  dedens  ta  govrenanche, 
»  Mais  non  mie  si  riche  ne  de  si  giant  poisanche  : 
»  A  Besenchou  feras  ta  vie  peuitanche, 

8440  »  Archevesque  en  sieras.  Or  ais  bonne  atempranche  : 
»  Je  le  toy  donne  chi  par  teile  covenanche, 
»  Se  de  tes  mais  ne  fais  certes  en  tous  biens  muanche, 
»  D'une  bin  povre  abbie  auras  la  govrenanche.  » 
Atanl  li  al  doneit  sens  faire  dctrianche. 

8443  Huwe  ne  lait  pas  feiste  de  celle  permuanche. 
Mais  altre  ne  l'arat,  n'I  vall  humilianche. 
Che  fut  par.  I  judi ,  sachiés  sens  ignoranche, 
L'an  M.  111=  et  une  que  Ligois  ont  venjanche, 
Le  jour  des  lunoceus  sour  l'an  de  ramenbranche; 

8430  Vans  ot  esleit  vesque,mais  par  sa  mescheanche 
L'ai  perdut,  or  endroit  il  en  ot  grant  vitanche. 

1  Teoipéle,  c'est-à-dire  en  désordre  ,  en  confusion. 
-  Amender? 

'  Pour  eiul,  eu?  Oiut  se  rallaclie  plulot  à  oïr. 
*  Pareillement.  /l/(resst  dans  Uoqueforl. 

s  Comme  il  s'agit  ici  de  couleurs,  je  suppose  qu'on  doit  lire  sors  cl  non 


Quant  li  pape  ot  Huwe  l'evesque  déposait, 

Li  pape  s'avisât  que  de  Liège  la  citeit 

Feroil-il  I  evesque  d'une  homme  mult  senneit, 
8-i33  D'une  canone  de  Liège  de  grant  nobilileit, 

Qui  le  pape  servoit  sique  maistre  d'osteit; 

Adulphe  fut  nomeis,  allemains  fut  proveis, 

Li  conte  de  Waldeike,  Adulphe  li  membreis, 

Fut  peire  de  celi  en  bonne  veriteit; 
8460  Sa  meire  ot  noin  Helaine,  filhe  à  marchis  Loweit 

C'ons  dist  de  Brandeborch,  et  son  frère  charneit 

Astoit  à  che  temps  cuens  de  Waldeike  l'ireteis. 

Et  Adulphe  si  astoit  maistre  en  diviniteit, 

Mais  ne  fut  mie  beaus,  che  dist  l'auloriteii; 
8463  Bochus  astoit  durement ,  il  asloit  aloseit 

Que  il  n'avoit  el  monde  de  plus  juste  fierteit, 

Nus  hons  n'avoit  en  armes  contre  luy  poesteit. 

Des  Ligois  l'ai  li  pape  evesque  ordineit, 

Si  fut  XLV'=  ens  el  nombre  conteit, 
8470  H  ne  régnât  k'un  an,  de  coi  che  fut  pieieit. 

Tanloist  al  envoyet  à  Liège  la  citeit, 

Bulles  et  procureurs  qui  ont  tout  raconteit 

Cornent  l'evesque  Huwe  fut  de  Liège  rosteis. 

Li  capitle  de  Liège  et  Ligois  altreteis 
8473  Toutes  les  bonnes  vilbes  en  ont  joie  mineit. 

Four  mis  ycheaus  de  Huy  qui  ont  ploreit  asseis; 

Hs  ont  maldit  le  pape  et  fortement  blameil 

Qui  at  osteit  Huwon,  qui  tant  les  al  araeis; 

Et  li  conle  de  Louz,  quant  il  at  escuteit 
8480  Que  Huwes  est  priveis,  ses  comptes  at  demostrcit 

En  capitle  de  Liège,  qui  bin  fut  accepteit. 

Car  bon  compte  at  rendul  de  che  qu'avoit  leveil , 

Et  puis  at  renunchiet,  et  sus  at  reporteit 

Le  manbornie,  après  est  de  Liège  sevreis 
8483  Li  nobile  baron. 

Li  nostre  evesque  Adulphe,  sicom  lisant  trovons, 

Ains  que  de  Romme  part ,  ot  prosccution 

De  trestous  sacrement,  puis  vient  sens  largison 

Le  jour  le  sains  Johan-Baptiste,  à  grant  fuison 
8490  De  nobles  Allemans,  à  Liège  li  frans  hons. 

En  palais  tient  grant  court  de  noble  garnison, 

Durement  fut  prisiés  de'blans,  brons,  fors  el  blons 

Il  ne  régnai  k'un  an ,  ensi  que  nos  dirons , 

Par  toute  l'evesqueit  est  aleis  li  proidons 
8493  Faire  les  serimens,  fours  qu'à  Huy  le  reonl 

fors,  qui  est  foulefois  distinclemenl  écrit.  Brons  serait  pour  bruns.  Par 
celle  énuméralion  le  Irouvère  aura  voulu  dire  que  toide  la  population  lié- 
geoise avait  bien  accueilli  la  noniinalion  d'.Vdolplie  de  Waldeck. 

6  Reont  ne  peut  être  ici  pour  rond,  ce  qui  n'aurait  aucun  sens,  mais 
pour  roî'on,  royaume,  la  ville  puissante. 
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Car  l'istoire  nos  disl  que,  por  le  giant  lenchoii 
Que  Ligois  ont  à  Huy,  ensi  que  dit  avons, 
L'evesque  n'i  alloit  ne  de  plus  ue  de  moins. 
Jis  n'ont  pas  retroveit  leur  evesque  Huwon, 

8d00  Qui  leurs  faisoit  leur  boins  à  leur  division  *  ; 
Or  ont  tout  le  contraire,  car,  en  toute  saison , 
L'evesque  mist  cheaus  de  Huy  en  grant  discenlion , 
Et  s'en  fist  le  pais,  tout  sens  nulle  tenchon, 
Entre  Ligois  et  Huiois  par  bonne  intention, 

8503  Ensi  que  vos  oreis  tantoist  sens  Ion  sermon. 
Adulphe  li  evesque  à  ces  Huiois  ramage  ^ 
At  dit  mult  douchement,  et  en  franchois  lengage 
A  ses  barons  de  Huy  :  «  Par  les  sains  de  Cartage, 
»  Ligois  et  vos  aveis  eiut  guerre  salvage, 

8510  »  Por  vos  gens  meisme  nuis  n'y  al  (eut)  avantage, 
>>  Et  tant  aveis  guerriet  chescun  y  ot  damage; 
»  Et  por  vos  mettre  en  pais  et  osteir  le  bansage  ^, 
»  Vos  voray  acordeir,  par  Dieu  et  par  s'image, 
»  Se  croire  m'en  voleis ,  et  mettre  tout  l'outrage 

8515  »  Sour  nioy  enlirement,  si  en  doneis  ostage.  » 
Quant  li  pueple  l'entent  de  rins  ne  s'asuage  ^, 
Ains  crient  tous  ensemble,  che  sembloit  une  orage  : 
n  Reveren  peire  en  Dieu,  car  osteis  le  follage 
»  Qui  longement  nos  at  teuut  en  grant  servage.  » 

8520  Là  ont-ils  obligiés  trestous  leurs  hiretaiges; 
Là  ot  I  chevalier  qui  honit  le  potage 
Nomeis  fut  ïhiri  Panios   en  son  manage, 
Chilà  voloit  debatre  le  fait  sens  demorage; 
Mais  li  pueple  li  dist  choise  dont  ot  hontage, 

8323  Si  s'en  ralat  à  Huy  tout  parmi  le  lerrage. 

Et  li  evesque  Adulphe,  qui  fut  de  grant  linage, 
At  pris  à  tous  Huiois,  qui  sunt  de  grant  parage, 
Leurs  foids  que  ils  tenront  son  dit  de  cesle  ovrage, 
Et  là  l'ont  creanleit  trestos  à  bon  visage. 

Or  sour  che,  en  l'an  XIII»  et  une  le  XX  jours  de  may,  vient  li 

'  A  leur  gré.  Denise  dans  Roquefort.  Boins  pour  bon  ,  bien. 

*  Nous  avons  déjà  plusieurs  fois  renconlro  celte  expression  avec  le  sens 
de  sauvage. 

5  Le  mol  est  bien  écrit,  et  l'nest  indiqué  par  le  signe  habituel,  llaii- 
sagc  serait  alors  la  substantif  du  verbe  hansiKjei;  défier,  que  donne  le  glos- 
saire roman  de  Ducange.  Si  le  copiste  avait  fait  erreur,  et  qu'on  dut  lire 
hausage ,  ce  mot ,  d'après  Roquefort,  a  le  sens  de  :  fierté,  arrogance. 

*  Cela  doit  signifier  :  le  pouvoir  de  prononcer  en  dernier  ressort.  C'est 
le  sens  que  Roquefort  attribue  au  mol  oultréement. 

5  Ne  se  calme  pas. 
s  Pour  faillie,  oppression. 
Singulière  expression  à  laquelle  je  ne  vois  d'autre  sens  à  donner  que 
celui  d'autorité,  seigneurie.  Voir  Ducange,  V  Poteslalivum. 


evesque  atout  grans  gens  à  Nuefmostier  à  Huy,  et  là  pronuncbal  sa 

sentenche  par  la  manière  qui  s'ensiiet  : 

Promier  at  pronunchiet  et  sentenchiet  que  li  IlII  jureis'-*  délie 
vilhe  de  Huy  voident  le  vilhe,  cheaus  qui  avoient  govreneit  le  vilhe 
le  guerre  durant,  jusque  à  tant  que  il  vorat. 

Item ,  que  li  esquevins ,  femmes  et  enfans,  et  leurs  amis  et  mainies 
revengnent  tantoist  en  le  vilhe  tout  en  pais,  ensi  qu'ils  astoient 
devant  le  guerre. 

Item,  que  toutes  lettres,  chartes  ,  liberteis  et  francieses  qu'ils  ont 
soient  mieses  en  se  main ,  por  corrigier,  prendre,  adjosleir  et  osteir 
ce  qu'il  vorat. 

Et,  che  fait,  lendemain  il  entrât  en  le  vilhe  et  si  alat  en  son  chas- 
tial ,  et  si  tient  sa  court  là  mult  noblement ,  et  dest  à  cheaus  de  Huy 
qu'ils  apportassent  leurs  lettres,  privilèges  et  francieses,  et,  quant 
il  les  aroit  visenteez,  il  vorat  diere  avant  del  sorplus.  Cheaus  de  Huy 
s'en  mervilhont  mult,  mais  ils  ne  l'osont  desdiere.  Si  ont  toutes 
leurs  lettres ,  francieses  et  liberteis ,  mult  envis,  presenteez  à  l'eves- 
que. Et,  quant  il  lesot  visenteez,  se  pronunchat  que,  des  IIII  jureis 
de  chescun  mestier  del  vilhe,  en  metteroit  II  à  sa  volenteit  d'an  en 
an;  et  puis  si  dist  après,  quant  il  ferai  à  eaus  mandement  por  aleir 
là  il  vorat,  qu'ils  venissent  tantoist,  sicom  fuissent  bans,  sitoist 
qu'il  les  manderoit  et  si  n'aient  plus  bancloke,  mais  li  maire  délie 
vilhe  de  Huy  Tarât  tant  soilement. 

8530     Chis  poins  semblât  trop  grief  à  Huiois  et  cornu t 

Mais  ne  l'osent  debatre  si  oient  le  sorplus. 

Et  li  vesque  mandat,  en  son  chastial  lassus, 

Celuy  Colin  Monair  dont  j'ay  parleit  dessus 

Qui  mangna  à  Muhal ,  quant  l'evesque  membrut 
8553  Y  avoit  tenut  court,  et  qui  par  ses  argus 

Donat  voie  à  l'evesque,  par  lequeile  est  venus 

A  son  intention  des  Huiois  absolus. 

Colin  vient  el  chastel  à  l'evesque  corsut. 

Qui  li  dist  tantoist  prendre  ses  compangnons  luis 
83-10  Qui  furent  à  Muhal  awecque  luy  l'autre  nuit  : 

11  les  donne  l'olïisce  errant,  sens  diere  plus, 

s  Thiri  PaniVs  dans  la  chronique  en  prose,  p.  580.  Et  le  chroniqueur 
ajoute  :  l  chevalier  qui  voloit  tout  honir. 

9  «  Que  la  vilhe  soil  vuidié  de  jureis  cl  des  IIII  qui  avoient,  etc.  » 
Voilà  ce  que  porte  le  texte  de  la  chronique  en  prose,  p.  o81. 

"*  Voici  ce  que  porte  à  ce  sujet  la  chronique  en  prose  :  a  Et  dcsl  par  sen- 
.1  tenche  que  dedont  en  avant ,  sens  roveir,  ne  proier,  ne  allr»nient  gloseir, 
»  voisent  par  commant  en  l'oust  com  1  bans,  quant  li  evesque  les  coninian- 
»  deroil  etqu'ilh  auroil  ses  bains  el  ses  Uveis.  "  Voir  plus  haut,  p.  582. 

"  Sur  le  sens  à  donner  à  ce  mot ,  qui  revient  quinze  vers  plus  loin  ,  conip. 
la  noie  5,  p.  525  du  volume  avec  Ducange ,  v"  Cornulus. 

Voici  encore  un  passage  qui  atteste  une  lacune.  Il  est  fait  allusion  à 
un  fragment  de  la  chronique  en  prose,  p.  580,  dont  il  n'existe  aucune 
trace  dans  la  Geste. 
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De  la  grant  drapperie  gardeir  lout  sens  renfus; 

El  puis  si  al  l'evesque  leurs  offisces  rendut 

Aus  anchins  esquevins  qui  furent  revenus, 
8545  El  oslal  les  novias  que  Huiois  li  cornus 

1  miesenl,  corn  j'ay  dil,  mais  Lins  soiiés  seius 

Que  tous  leurs  jugemens,  qu'ils  ont  fait  sus  cl  jus 

Li  novias  esquevins,  il  sunt  por  bon  tenus. 

Huiois  en  sunt  forment  dolans  et  irascus, 
8550  Mais  ne  l'osent  débattre  si  fort  sunt  abalus. 

Et  après  pionunchat  li  evesque  enlus, 

Que  de  dont  en  avant  Huiois  plus  mais  tenus 

Ne  soient  de  gardeir  le  chaslial  cognent, 

Dedens  le  si  wauke  '  ;  de  che  sunt  yrascus, 
8555  Car  li  biens  asloient  mailemenl  despandus 

Que  l'evesque  avoit  là  endroit;  por  II  listus 

0ns  n'en  poioit  ravoir. 
Apres  fut  l'autre  point,  che  sachiez  tout  par  voir, 

Que  Huiois  paiassent  en  argent  et  en  oir, 
8360  Jusque  VI'"  libres  de  ces  slalofreaz  noir 

Por  ses  despens  et  paine,  car  lout  il  vuet  avoir, 

Et  injoindit  tantoist,  trestout  sens  rcmanoir, 

Que  li  IlII  jureis  qui,  par  le  sien  voloir 

Asloient  fours  de  Huy,  revengnent  sans  doloir, 

'  Le  passage  correspondant  de  la  chronique  perle  :  En  temps  de  siecje 
vacant,  p.  582  11  est  probable  que  le  copiste  aurait  dù  écrire  sige,  et ,  eu 
effet ,  une  syllabe  manque  au  vers. 

-  Ne  faut-il  pas  lire  paour,  et  n'est-ce  pas  encore  la  nécessité  de  la  rime 
qui  a  transformé  ce  mot  en  peioir,  que  je  ne  comprends  pas? 


8565  El  que  bonne  pais  soit ,  et  mis  eu  nonchaloir 
La  hayme  et  la  guerre  qui  fui  de  granl  chaloir; 
Par  condition  leile  se  jamais  parchivoir 
Puet-ons  que  nuls  le  briese  le  sentenche  à  nul  jour, 
Que  forjugiés  seirat  et  tout  sens  remanoir, 

8570  Ou  de  VI™  libres  pairat  le  valoir. 

Toutes  fois  quantes  fois  se  lairat  ens  cheioir. 

Ensi  fut  la  sentenche  dite  sains  vane  gloire.  ^ 

Huiois  sunt  enbahis,  mais  che  fut  de  peioir  ' 

Que  Irestous  l'ont  tenut,  sens  contredit  en  l'oir  ' 

8575  Débattre  nel  osent,  mais  bin  ont  en  mémoire, 
Que  ils  soy  vengeront  s'ils  vienent  à  leur  tour. 
Ensi  fui  la  pais  fait  que  vos  poieis  veoir. 
Huiois  sunt  si  dolans  que  nus  diere  poroit, 
Enlr'eaus  s'encomba tient  che  raconte  l'istoire, 

8580  Dissans  que  luis  sont  sierfs  et  mis  en  disconforl; 
Et  li  altre  disoil  :  «  J'ay  en  Dieu  granl  espoir 
»  Qu'il  morat  temprement,  ains  que  li  grans  Iressors 
»  Des  VI'"  libres  soit  paiiet  par  1  pois  *.  ^ 
Et  chis  se  dessent  voir,  car  oncques  à  mon  savoir 

8585  N'en  ot  l'evesque  denier;  ains  l'ot,  siconi  j'espoir, 
Li  altre  evesque  après. 

^  A  l'entendre.  C'est  une  interprétation  que  je  lia^n  de.  Dans  le  texte,  il 
n'y  a  pas  plus  d'apostropbe  ici  qu'ailleurs. 

Faut-il  lire  por  l  pois,  c'est-à-dire  :  qu'il  n'en  soit  rien  payé,  pas 
même  pour  la  valeur  d'un  pois? 


GLOSSAIRE. 


SB.  Nous  n'avons  pas  compris  dans  ce  glossaire  la  Geste  de  Liège ,  dont  on  a  clierclié  à  expliquer, 
a»  bas  des  pages  mêmes  ,  les  mois  qui  présentaient  quelque  difficulté. 


A. 


Jbabis,  pp.  53,  ia3,  370.  Étonné,  surpris.  Voir  notre 

glossaire  de  Jean  de  Slavelot. 
Abjugier,  p.  36.  Condamner. 
Abondanche  (d'),  p.  lOo.  En  outre,  de  plus. 
Accompagner  (s') ,  p.  373.  S'associer. 
Acomblé,  p.  543.  Accru,  augmenté. 
Aconlement,  p.  53.  Accointance. 
Acopuler,  pp.  136,  161.  Joindre. 
Acostumer,  p.  330.  Donner  à  une  forme  de  procédure 

le  caractère  coutumier. 
Afait,  pp.  52 ,  71.  Complètement. 
Agijans,  p.  106.  Géant. 

Ahue,  p.  439.  Aide.  Aïe  et  ajue  dans  Roquefort. 
Ainte,  p.  80.  Tante.  Ante  dans  Roquefort. 
Aise,  p.  18.  Aisément. 

Alaiier,  p.  164.  Abandonner.  i4^eia;«er  dans  Roque- 
fort. 

Aloiier,  p.  570.  Gibecière,  bourse.  Allouyère  dans 
Roquefort. 

Ametlre,  p.  51.  Imputer.  Voir  notre  glossaire  de  Jean 

de  Stavelot. 
Amiese,  p.  191.  Accusation. 

Amolle,  p.  226.  Vase  de  verre  destiné  au  service  de 

la  messe. 
Anoiement ,  p.  80.  Ennui. 


Ansynier,  p.  176.  Fumier.  Ensime  dans  Roquefort. 
Voir  la  note  1  de  la  page  citée. 

Anlende  [faire) ,  p.  42.  Se  soumettre.  Ce  sens  diffère 
du  faire  entendant  qu'on  trouve  dans  Roquefort. 

Anvoisine ,  p.  492.  Plaisanterie.  Envoiserie  dans  Ro- 
quefort. 

Aoquoisier,  p.  515.  Appaiser.  Achoiser  dans  Roque- 
fort. 

Artycles,  p.  466.  Goutte. 

Assuagire,  p.  558.  Adoucir,  calmer.  Asoager  dans 

Roquefort. 
Atenir ,  p.  98.  Tenir  sa  foi. 
Atens,  p.  101.  Fatigué. 

Atiraige,  p.  220.  Disposition,  ordonnance.  Atirment 

dans  Roquefort. 
Atriwer,  p.  62.  Faire  trêve. 

Auwe,  p.  480.  Aide,  profit.  Voir  la  note  3  de  la  page 

indiquée 
Aveilhier,  p.  68.  Avilir. 
4»e«a&/e,  p.  113.  Méritant. 
Avenue,  p.  180.  Aventure. 
Avilhir,  p.  130.  Vieillir. 

Aysil,  p.  233.  Vinaigre.  Voir  la  note  8  de  la  page 
indiquée.  Ce  mot  se  trouve  dans  Roquefort  sous  la 
forme  aisil.  * 
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3. 

Baconeis ,  p.  180.  Desséché,  salé.  ' 
Baiars,  p.  97.  Fosse.  Voir  la  uole  6  de  la  page  indi- 
quée. 

.Bai» e ,  p.  487.  Assemblée,  ban. 
£ai,  p.  188.  Bail,  adniinistralioii,  lulelle. 
Baldeldns,  p.  30.  Baldaquin,  dais. 
Bansteal,  p.  381.  Une  petite  manne,  banse  en 
wallon. 

Baudir,  pp.  74,  510.  Sonner.  Il  aurait  peut-être 
niieu.x  valu  écrire  aussi  baudir  à  la  page  510  comme 
à  la  page  74. 

Bauz- ,  p.  233.  Administrateur.  Expression  eu  rapport 
avec  Bal  quelques  lignes  plus  haut. 


Belefroil,  p.  529.  Tour  mobile,  servant  à  l  attaque 

d'une  forteresse. 
Bichier ,  p.  447.  Bichet,  ancienne  mesure. 
Bocheux,  p.  S74.  Bossu. 
Briés,  p.  440.  Bref,  court. 

BroUer,  p.  71.  Boue,  ordure.  Voir  la  note  3  de  la 

page  indiquée. 
Buffe,  p.  224.  Soufflet.  Prononcez  bouffe. 
Biigre,  p.  141.  Hérétique.  Prononcez  bougre. 
Burles,  p.  412.  Voir  notre  glossaire  de  Jean  de 
Stavelot. 

Busson,  p.  557.  Peut-être  pour  bouffon. 
Byevre,  p.  134.  Castor. 


c. 


Cachage.  Voir  Cauchange. 
Cacher,  p.  225.  Poursuivre. 
Cachie,  pp.  429,  447.  Chaussée,  route. 
Castechier,  p.  266.  Bâtir. 
Castel,  p.  343,  Catafalque. 

Cat,  p.  175.  Chat.  Il  s'agit  d'une  machine  de  guerre 
dont  il  est  aussi  question  dans  l'histoire  de  Liège, 
à  l'occasion  du  siège  de  Bouvigne  en  1521 . 

Cauchange ,  p.  448.  Cette  expression,  employée  dans 
la  Paix  des  clercs,  semble  être,  comme  cachage , 
qui  apparaît  aussi  dans  le  même  document,  un  impôt 
appliqué  à  l'entretien  des  chaussées ,  cachies. 

Cautele,  p.  38.  Ruse. 

Cavetue  (étoile) ,  p.  563.  Comète. 

Ceclie,\>.  422  (prononcez  queche),  caisse.  Quece  dans 
Roquefort. 

Champiestres  {vilhes),  pp.  96, 98.  Voir  le  mot  Cliam- 
pasles  dans  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot. 

Chandelon ,  p.  79.  Fabricant  de  chandelles.  Ce  mot  se 
trouve  aussi  déjà  dans  le  même  glossaire. 

Chaus,  p.  84.  Chaut,  p.  177.  Pour  chaijut,  tombé. 

Chenat,  p.  381 .  Panier. 

Cheppe ,  p.  151.  Chappe. 

Chevalchereces  (leliers),  pp.  187,  444.  Litière  con- 
duite par  un  cheval.  Voir  celte  expression  déjà  dans 
le  glossaire  du  l"^'  volume. 

Chevene ,  p.  146.  Chanvre. 


Chousir,  p.  21.  Voir,  pour  coisir. 
Clapure,  p.  194.  Maladie  contagieuse. 
Coeffre,  p.  91.  Coiffe.  Le  même  mot  que  le  Coffre  du 
vol.  1. 

Cote  (chambre) ,  p.  131.  Lieu  d'aisance. 
Coivre  ,  p.  229.  Cuivre. 
Colée,  p.  83.  Accolade. 

Commuchier,  p.  582.  Fournir  des  moyens  d'évasion. 

Conron.p.  150.  Ce  mot  doit  être  le  même  que  Coron, 
quelques  lignes  plus  haut.  Tous  deux  signifient 
l)0Ut,  et  l'expression  qu'on  trouve  ic'wenirà  couron , 
équivaut  à  venir  à  bout. 

Convois,  p.  93.  Au  lieu  d'interpréter  l'expression  : 
tous  ensemble,  comme  je  le  fais  à  la  noie  5  de  la 
page  indiquée,  il  vaudrait  peut-être  mieux  lire 
conrois,  et  dire  que  cela  équivaut  à  en  secret. 

Copeit,  p.  506.  Nom  d'une  ancienne  monnaie  lié- 
geoise. 

Corbesier,  pp.  139,  551.  Sur  le  sens  précis  de  cette 
expression ,  voir  la  note  1  de  la  page  351. 

Corenche  ,  p.  202.  Dyssenterie.  Ce  mot  se  trouve  déjà 
dans  le  glossaire  du  vol.  I. 

Corons,  p.  528.  Voir  Conron. 

Cossu,  p.  102  Cousu. 

Costreal,  p.  30.  Coustre,  trésorier. 

Covenir,  p.  8.  Courir?  Voir  le  glossaire  du  vol.  1. 

Coverte ,  p.  563.  Secret ,  énigme. 
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Crais,  p.  291.  Gras. 

Covin,  p.  323.  Il  faut  décidément  lire  Torni.  Voir  ce 
mol. 

Crenée,  p.  524.  Voir  ce  mot  dans  notre  glossaire  de 

Jean  de  Stavelot. 
CVep?,?,  p.  133.  Ridé. 

D 

Decheyve,  p.  26C.  Déciiu,  ruiné. 
Deforaïn,  p.  287.  Différent.  Autre  sens  que  celui  as- 
signé par  Roquefort. 
Dehus ,  p.  ôi.  Du. 

Delaidengier,  p.  7-i.  Injurier.  Deleidenger,  p.  302. 

Ledanger  dans  Roquefort. 
Deseur trains  [veslinients),  p.  340.  Vêtements  de 

dessus. 

Despereis ,  p.  43.  Désespéré,  violent. 

Desperleir,  pp.  224,  339.  Éveiller. 

Despiiev,  p.  73.  Épier. 

Despiler,  p.  276.  Discuter. 

Desplelier,  pp.  67 ,  83 ,  34b.  Mépriser,  vexer. 

Desquange ,  p.  202.  Echange. 

Eidre ,  p.  338.  Lierre. 
Elassier,  p.  496.  Exhausser. 

Emetant ,  enmetant,  pp.  13,  32,  270.  Pendant  que. 

Voir  notre  glossaire  de  Jean  de  Stavelot. 
Empirié ,  p.  73.  Endommagé. 

Enfrechi,  p.  o57.  Jusque.  Voir  la  note  1  de  la  page 
indiquée. 

Engenal,  p.  78.  De  bonne  naissance. 
Enyrarnis ,  p.  365.  Irrité. 
Enbasserneis ,  p.  169.  Embaumé. 
Encalchiner,  p.  136.  Mettre  dans  une  bière. 
Encarchiner,  p.  187.  Même  sens  qu'au  mot  qui  pré- 
cède, et  qui  semble  être  la  bonne  forme. 
Ensit,  p.  87.  Sortit,  sans  doute  pour  issit. 
Entrahir,  p.  379.  Interroger,  épier. 
Enventer,  p.  122.  Jeter  au  vent. 
Envinemese,  p.  379.  Envenimé,  empoisonné. 


Cuer,  p.  96.  Chœur. 
Cuete ,  p.  134.  Coude? 

Cusenchons ,  p.  321.  Souffrance.  Cuzanzon  dans 

Roquefort. 
Cuvreis,'^.  291.  Opprimés. 


Desraner,  p.  353.  Soutenir,  défendre  une  mesure. 
Destoubleir,  p.  17.  Inquiéter. 
Deslrenlion ,  p.  427.  District. 

Deirenchier,  p.  384.  Proprement  couper,  et  plus  par- 

liculièremenl  ici  tuer. 
Dévier,  p.  37.  Mourir.  Il  y  a  probablement  ici  une 

faute  de  copiste,  qui  aura  écrit  dévier  au  lieu  de 

derveir. 
Dévoile ,  p.  334.  Dévide. 

Devoure ,  p.  307.  Même  sens  qu'au  mot  précédent. 
Diffbrens,  p.  385.  Public,  scandaleux. 
Doiart,  p.  580.  Douaire. 
Dongnon,  p.  528.  Donjon. 


Eramment,  pp.  384,  465.  Sur-le-champ,  promple- 

ment.  Errant  dans  Roquefort. 
Escamp  ,  p.  223.  Banc. 

Escampne,  p.  534.  Même  mot  que  le  précédent. 

Escarnir,  p.  26.  Maltraiter. 

Espanir,  p.  570.  Expier. 

Esponse,  pp.  161,  308.  Secrète. 

Esponsement ,  p.  413.  Secrètement.  L'expression  se 

trouve  déjà  dans  le  glossaire  du  vol.  I. 
Estacli,  p.  208.  Souche. 
Estaublison ,  p.  227.  Ordonnance. 
Esleit,\).  293.  Été. 

Estos ,  p.  5i3.  Souche,  comme  eslacli,  qui  doit  être 
le  même  mot,  peut-être  avec  une  forme  incorrecle, 
Ewaitgiel,  p.  371.  Engagé. 
Exemple,  p.  122.  Idée. 
Exilliiier,  p.  53.  Détruire. 


Falis,  pp.  8,  123.  Misérable,  méprisable.  Voir  deux  Fas,  p.  87.  Faix, 

notes  aux  pages  indiquées,  et  notre  glossaire  de  Fasse,  pp.  27,  338,  562.  Ce  mot  est,  en  définitive,  le 

Jean  de  Slavelot.                             ^  même  que  le  précédent. 
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Falueiise ,  p.  81 .  Fou. 
Fause ,  p.  106.  Une  faux. 
Ferait,  p.  137.  Fêlerait. 

Feur,  p.  553.  Foin.  Peut-être  par  erreur  pour  four. 
Fdhausl,  p.  225.  Gendre.  Voir  la  note  1  de  la  page 
indiquée. 

Firton,  p.  298.  Pièce  de  monnaie  valant  la  quatrième 

partie  du  marc. 
Fiseez,  p.  307.  Pour  fusais,  fuseaux. 
Plairicr,  p.  93.  Sentir  mauvais. 
Fiicharit,  p  87.  Fléchissant. 

G 

Gaieté,  pp.  97,  199.  Houille. 

Galleais,  p.  72.  Probablement  le  mot  écrit  fjalets 
dans  Roquefort. 

Gente,  p.  159.  J'ai  supposé  que  ce  mol  pouvait  signi- 
fier bru.  Ce  doit  être  une  erreur,  et  il  résulte,  me 
semble-t-il,  d'un  passage  de  la  Chronique,  inséré 
p.  110  ci-dessus,  comme  du  vers  5080  delà  Geste, 
que  c'est  un  nom  propre  désignant  la  fille  d'Eus- 


Flolte,  p.  90.  Armée.  Voir  le  glossaire  du  vol.  I. 
Folhut,  p.  273.  Feuillet  d'un  livre. 
Porches ,  p.  66,  forques ,  p.  559.  Fourches  patibulaires. 
Forquemanf,  p.  191.  Commandement  judiciaire. 
Fourme  de  mostier,  p.  5i3.  Un  banc  dans  une  église. 
Fraisse,  p.  101.  Jet  de  flèches.  Voir  la  note  8  de  la 

page  indiquée. 
Frapiche,  p.  410.  Bruit  fait  en  frappant. 
Fraux,  p.  220.  Frais. 
Fut,  p.  41.  Fuite. 


tache  de  Herstal. 

Gés,  p.  48.  La  lanière  par  laquelle  était  retenu  l'oi- 
seau de  proie  élevé  pour  la  chasse. 

Grasse,  p.  573.  Fourrages,  subsistance  pour  les 
animaux  herbivores. 

Guerisons ,  p.  535.  Provision  de  vivres.  Garisons 
dans  Roquefort. 


B. 

Hachin,  p.  529.  Tourment,  peine.  Hachée  dans  Ro-     Herule ,  p.  402.  Arable.  Voir  la  note  de  la  page  indi- 

quefort.  quée. 
flaiir,  p.  382.  Extraction.  Pour  aire.  Voir  ce  mot     ///srfe ,  p.  7.".  Peur,  terreur. 

dans  le  glossaire  de  Cachet.  Huisserir,  p.  172.  Huissier.  .Sur  le  sens  du  mot  voir 

Hanche,  p.  182.  Hache.  Voir  la  note  de  la  page  indi-        la  note  de  la  page  indiquée. 

quée. 

Halie,  p.  43.  Bien  portant. 
Hatve,  p.  179.  Houe. 


Hurtement,  p.  5.  Coup,  attaque.  Le  même  mot  écrit 
par  Roquefort  hurt,  hurtage ,  etc. 


I. 


Jmine,  p.  262.  Libre,  franc. 
Inchensiers ,  p.  50.  Encensoirs. 


Inong ,  p.  170.  Oint.  Inont,  p.  406. 


Jajuais,  p.  79.  Pour  à  jamais,  c'est-à-dire  toujours.     Jointure,  p.  167.  Main. 

Jointe  {à),  p.  119.  A  main  fermée.  Jupulet,  p.  82.  Cri.  Voir  la  note  de  la  page  indiquée. 


L. 


Lauder,  p.  81.  Louer. 

Leisir  (par),  p.  23.  Tranquillement. 

Licites ,  pp.  101 ,  288. Lice,  barrière. 


Lingnement ,  p.  182.  Linge? 
Unchoul,  p.  151.  Draps  de  lit. 
Liqueuse ,  p.  287.  Liquide,  humide. 
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Lire,  p.  338.  Lierre. 

Liivetles,  p.  538.  Petites  lieues. 

Lodier,  p.  400.  Fainéant,  paresseux.  Ce  mol  est  écrit 
loudier  dans  Roquefort.  Mais  ni  ce  glossaire,  ui  le 
Complémenl  du  Dictionnaire  de  FAcadémiem  don- 
nent à  cette  expression  le  sens  qu'elle  a  dans  le 


passage  auquel  cet  article  se  rapporte.  On  dit  encore 

lodi  en  wallon. 
Lore,  p.  46.  Le  morceau  de  cuir  qui  servait  à  faire 

revenir  le  faucon.  Voir  la  note  delà  page  indiquée. 
Lucat  (prononcez  loucat),  p.  113.  Regarda.  Voir  la 

note  de  la  page  indiquée. 


Mains  que,  pp.  37, 11  S.  Pourvu  que. 

Maller,  p.  24.  Empaqueter. 

Maque,  p.  91.  Rout,  extrémité. 

Marlars,  p.  48.  Canard  sauvage  mâle.  Voir  notre 

glossaire  de  Jean  de  Siavelot. 
Maroié  (pour  marvoie'},  p.  416.  Fou,  enragé. 
Martre,  \>  148.  Martyr. 

Masteal,  p.  61 .  Mat.  Voir  la  note  de  la  page  indiquée. 
Mawourteit,  p.  271.  Maturité. 
Menchenaves ,  p.  18.  Mensongères. 
Menstradies,  p.  288.  Instruments  de  musique. 
Menuit,  p.  119.  Souvent. 
Merqueres,  p.  434.  Marchand? 


Mesasié,  p.  181.  Celui  qui  est  dans  le  besoin.  Voir  la 

note  1  de  la  page  indiquée. 
M  essai ,  p.  30.  Missel. 
Moiens,  p.  100.  Médiateur. 
Monleis,  p.  274.  Pourvu. 

Moreal,Y>{i.  87,  172,  431.  Morel,p.  343.  Cheval  noir. 
Moucher.  Voir  Mucher. 
Moule ,  p.  lao.  Mule. 
Moi/,  p.  186  Muid. 

Muclœr,  pp.  23,  333.  Entrer,  pénétrer. 
Mjracleipour  miracolie),  p.  462.  Mélancolie,  fâcherie, 
querelle. 


H. 


Naisi,  p.  363.  Fatigué. 

Nalioneil,  p.  279.  On  se  servait  à  Liège  des  mots 
né  et  nationné,  pour  indiquer  celui  qui  non-seule- 
ment était  né  à  Liège,  mais  de  parents  qui  y  étaient 
nés  eux-mêmes. 

Neis,  pp.  53,  74.  Pas  même. 

N'en  en ,  p.  96.  Ni  ne. 

Neli ,  p.  104.  Nettoyé,  dépouillé.  Voir  la  note  de  la 


page  indiquée. 
Nieschement,  p.  533.  Niaisement,  sottement.  Nice- 

WîeiU  dans  Roquefort. 
Noier,  p.  287.  Nager. 
"Nois,  p.  484.  Noise. 
Nuit,  p.  224.  Nud. 
Nysclierie,  p.  538.  Sottise. 
A^j/m/Ae,  p.  223  Neige. 


Oder,  p.  421.  Exhaler  de  l'odeur. 

OeiU,  p.  11 4.  Ouï.  Pour  oijut. 

Ois,  p.  137.  Entends.  Pour  o/s 

Ousserie,  p.  538.  Porte.  Nous  avons  rencontré  usserie 


dans  Jean  de  Stavelot,  et  dans  ce  volume,  p.  302; 
ce  mot  se  trouve  aussi  dans  Roquefort ,  mais  avec 
un  sens  un  peu  différent. 


Panner,  pp.  367,  419.  Exécuter  par  voie  de  saisie. 
Partir,  p.  120.  Mourir. 

Patrine  (pour  paterne) ,  p.  51 2.  Imago  pairis  acier  ni , 
dit  Ducange,  V  Paterna. 


Penne,  p.  465.  Penuou. 
Pervellieux ,  p.  43.  Périlleux. 

Plonge,  pp  99,  502.  Caution.  Plege  dans  Roquefort  et 
dans  le  complémeut  du  Dictionnaire  de  [Académie. 
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Pompes  ,  p.  56.  D'après  Ducaiige  (v  Pompa)  ce  mot 
a  le  sens  de:  luxe,  supei'fluités.  Ici  il  parait  signi- 
fier jactances,  forfanteries. 

Pondre,  p.  293.  Peindre.  Poindre  dans  Roquefort. 

Porgeteir,  p.  S48.  Epier.  A  moins  que  ce  ne  soit  une 
forme  pai  liculière  du  verbe  porgarder  que  donne 
le  glossaii  e  roman  de  Ducangc.  L'expression  por- 
geler  se  trouve,  avec  le  sens  (pie  nous  lui  assignons 


ici,  dans  les  relations  de  Jean  de  Hajnin,  que  pu- 
bliera le  Corps  des  Chroniques  liégeoises. 

Postis ,  p.  266.  Porte. 

Poii'ais,  p.  91.  Poitrail. 

Puisier,  p.  559.  Poussière. 

Pure.  pp.  6,  127,  178,  20 i,  555,  547.  Sans  vête- 
ment. Voir  Ducange,  v»  Purus,  §  1. 


Quermeal,  p.  287,  et  quarmeal ,  p.  56-1.  Il  y  a  lieu  de 
rectifier  ce  que  nous  disons  dans  le  glossaire  de 
Jean  de  Slavelol,  et  cette  expression  indique,  non 
le  mercredi  des  cendres,  mais  le  mardi  gras  qui,  en 
1300,  tombait  en  efiel  le  22  fevi  ier;  ce  jour  était 
aussi  celui  de  la  fêle  de  la  chaire  de  Saint-Pierre 
que  Jean  d'Outremeuse ,  dans  le  second  des  deux 


passages,  indique  comme  tombant,  en  1500,  le  jour 
de  quarmeal.  Comp.  du  reste  avec  Ducange ,  v°  Ka- 
rena. 

Quinsin,p.  501.  La  cinquième  ou  plutôt  la  quinzième 

[tarde  du  marc? 
Quoi/,  pp.  38,  182.  Coi. 


Babuffeir,  p,  553.  Repousser,  mal  accueillir.  Voir  la 

note  3  de  la  page  indiquée. 
Baconseut,  p.  548.  Atteint,  rattrapé.  Voir  la  note  7 

de  la  page  indiquée. 
rtagrevanche,  p.  507.  Affliction. 
lîancliis,  p.  446.  Rançonné. 
liaparié,  p.  558.  Réparé. 

Recheit,  p.  151.  J'ai  supposé,  à  la  note  4  de  la  page 
indiquée,  que  ce  mot  devait  avoir  un  sens  analogue 
à  :  renia.  C'est  fort  probablement  le  verbe  receler, 
reciiaiter,  recéler,  recevoir  pour  cacher,  qu'on 
trouve  dans  les  glossaires,  et  dont  il  est  possible  de 
faire  l'application  ici.  Voir  Ducange,  \»  lieceplare. 

lieenz ,  p.  56.  Rajons.  Rais  dans  Roquefort. 

Hecreue,  p.  191.  Reconnue,  avouée. 

Reglatissant ,  p.  144.  Étincelant,  resplendissant. 

liegramist  (se),  p.  554.  Se  ranima,  s'envenima  de 
nouveau. 

Uegrengner,  p.  134.  Se  retirer.  C'est  le  verbe  se  re- 
grigner,  qu'on  trouve  dans  le  Complément  du 
Dictionnaire  de  l'Académie. 

licige,  p.  515.  J'ai  donné  à  cette  expression  le  sens 
de  :  je  m'en  rapporte.  C'est  bien  en  elfetce  qu'elle 
signifie.  Mais  on  peut  supposer  aussi  une  faute  de 
copiste  et  de  reige  faire  renge ,  ce  qui  explique  le 
mot  plus  aisément. 


Belachier,  p.  515.  Relacer,  rattacher.  Voir  Ducange, 

v  Laqueare. 
Itelay{je),  p.  179.  Je  liens  quille. 
Releichier,  p.  578.  Réjouir.  C'est  le  même  verbe 

écrit  relescier  dans  Roquefort. 
liemiedrer,  p.  475.  Réparer,  rendre  meilleur. 
llenseals  ,  p.  421.  Rameaux,  branches.  Ramsels  dans 

Roquefort. 

Ueploger,  p.  566.  Cautionner.  Nous  avons  eu  précé- 
demment plouge.  Roquefort  donne  plege  et  piéger. 

Replonger,  p.  45.  Même  sens  qu'au  vei  be  précédent. 

Réponse,  p.  550.  Repos. 

Requérir,  y>.  466.  Rechercher. 

Resadit,  p.  27.  Se  releva. 

Response.  p.  74.  Caché.  Répons  dans  Roquefort. 

Responsemenl ,  p.  271.  En  cachette.  Repuntement  el 
repusemens  dans  Ducange,  v°  Repositus. 

Resteais,  p.  414.  Herse.  Voir  Ducange,  v°  Restellus. 

Reng,  renge,  pp.  154, 155.  Rends. 

Reuse,  pp.  46,  103.  Ce  mot  en  allemand  sigmTie 
nasse,  mais  ici  il  doit  être  pour  rets,  filet,  comme 
l'indique  la  version  rais  du  manuscrit  D. 

Roques,  p.  487.  bois  de  lance. 

Rostre,  p.  24.  Rude,  roide. 

Roube,  p.  480.  Robe. 
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Sahul ,  pp.  64,  li.  Pour  sceul,  su. 
Saniés,  p.  278.  Saigné. 

Sapir,  p.  512.  Savanl,  clerc.  Un  inlinilif  transformé 

en  substantif. 
Scallies,  p.  475.  Ardoises. 

Sech  (tout),  p.  99.  Argent  comptant.  Voir  le  glos- 
saire de  Cachet  à  la  suite  du  Gode  froid  de  Bouillon, 
v  Se ,  sa. 

Seire,  p.  103.  Serrure. 

Setin,  p.  301.  La  septième  partie  du  marc? 

S/e/'.p.  112.  Serf. 

Soioir ,  p.  228.  Sciure. 

Soire,  p.  444.  De  couleur  saure,  fauve. 

Sorgante,  p.  62.  Concubine.  Sur  ce  mot  voir  le  glos- 
saire du  vol.  I. 


Spargner,  p.  42  Épargner.  Sparnir  dans  Roque- 
fort. 

Spelte,  p.  186.  Épeautre. 

Spongnon,  p.  235.  Éponge?  Voir  la  note  7  de  la  page 
indiquée. 

Stallefreais ,  p.  529.  Monnaie  liégeoise  frappée  par 

révèque  Hugues  de  Chàlons. 
Staloff'rais,  p.  382.  Autre  forme  du  mot  précédent. 
Slanchier,  p.  474.  Étanclier. 
Slelleil,  p.  451.  Étoilé. 
Stepeir,  p.  524.  Couper,  dévaster. 
Stommeir,  p.  410.  Étourdir. 
Sloque  {de) ,  p.  549.  D'estoc. 
Sure,  p.  379.  Suivre. 


T. 


Temporal,  p.  274.  Ouragan.  Le  copiste  doit  avoir  fait 
une  faute,  en  écrivant  Impérial. 

Temporels ,  p.  466.  Comme  nous  le  disons  dans  la 
note  2  de  la  page  indiquée,  il  faut,  ce  semble, 
donner  la  préférence  à  la  version  du  manuscrit  D, 
qui  donne  tempereis,  modéré. 

Tendamment,  p.  574.  Avec  ardeur. 

Tendant,  pp.  423,  503.  Même  sens  que  le  mot  pré- 
cédent. 

Terraste,  p.  566.  Solive. 

Terrastre,  p.  438.  Autre  forme  du  même  mot. 

Tesseur,  p.  554.  Tisserand.  Teisseur  dans  Roquefort. 

Thissons ,  Thijsons,  pp.  93,  166.  Thiois,  bas-alle- 
mands. 

Tissons ,  p.  529.  Même  mot. 

Tonis,  p.  264.  Même  mot  que  le  suivant. 

Torni,  pp.  323,  499.  Espèce  de  thonlieu.  Voir  la 


note  2  de  la  page  499. 

Torliches,  p.  56.  Torches,  flambeaux.  Torteis  et 
tortils  dans  Roquefort. 

Tourniquet,  p.  27.  Cotte  d'armes.  Tornicle  dans  Ho- 
queforl. 
-  Tourtre,  p.  1 13.  Meule. 

Trébuché,  p.  200.  Machine  de  guerre.  Au  lieu  de 
supposer,  comme  nous  l'avons  fait,  un  comte 
d'Albemarle  qui  lui  aurait  donné  son  nom,  il  vaut 
mieux,  croyons-noiis,  transformer  Debemarle  en 
d'Aumale,  et  y  voir  un  Irébuchet  appartenant  à 
cette  ville. 

Trenchies,  p.  121.  Fossés.  Trenchis  dans  Roquefort. 
Trien,  p.  103.  L'endroit  où  trois  chemins  se  rencon- 
trent. 

Truve,  p.  273.  Trouvaille 
Tuelle,]-).  151.  Toile. 


Usseries  ,  p.  302.  Voir  Ousseries. 


Valoir,'^.  182.  Valeur. 

Veriscas,  p.  452.  Loci  usu  communes ,  dit  Méan.  La 
forme  liégeoise  est  icerixhas.  Voir  à  ce  sujet  la 
chronique  de  Jean  de  Stavelot,  page  34 ,  note  6. 

Viel,  p.  102.  Veau. 


Vinables,  p.  513.  Quartiers  de  ville.  Voir  la  note  2  de 

la  page  indiquée 
Voile  ,  p.  236  Verre.  Aujourd'hui  veule  en  wallon. 
Vuidison,  p.  29.  Affaiblissement,  vuide  de  sang? 


V 
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W. 

Wage,  p.  506.  Gage.  ]Vajen,  p.  579.  Regain. 

^^'aiye,  p.  255.  Autre  forme  du  mol  précédent.  Weis,  p.  168.  Gué. 

Il^as««m ,  p.  298.  Seigle.  Werison,  pp.  309,  51  i.  Même  sens  qu'à  guerisnn 

H  aws/fc',  p.  266.  Gâté.  el  garison. 


X. 


Xhoiir,  pp.  75,  147.  Chœur. 


Yvreneifi,  p.  281.  Hiverné.  Yvrcloyne,  p.  532.  Ivrognerie. 


ERRATA. 


Pages  610,  noie  7,  au  lieu  du  vers  1654,  lisez  1655. 

—  Cil,  —   3,  Id.  1966,    —  1963. 

—  021,  —   7,  id.  2750,    —    7654  et  764,-., 

—  656,  — ■    1,  id,  5736,    —  5737. 

—  652,  vers  5142  el  5145  les  rétablir  ainsi  : 

Sour  cui  ils  sont  funilois,  s'ils  à  sa  liiscipline 
Se  incuoient  Ligoîs,  ils  
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Tome  Vlîi.  —  Autres  chroniques  monastiques  du  Na- 
hiurois  et  du  Hainaut;  1844,  111-4°  de  liv  et  845  pp. 

Documents  relatifs  aux  tro>;blcs  du  pays  de  Liège, 
sous  les  princes- érrqves  Louis  de  Uqurbon  et  Jean  de 
Homes,  publiés  par  M.  de  Ram;  1844,  in-4°  de  xxvi 
et  964  pages,  avec  figures. 

Belatinn.  des  troublas  de  Gand  sous  Charles  -  Quint , 
suiviedeTtôO  documents  iiiédil s  surcelévé)ierncnt;  publiée 
par  M.  G.aciiard;  1846,  111-4"  de  i,x>;vi.i  et  778  pp., 
avec  une  fig. 

Chronique  des  ducs  de  Brahant,  par  Edmond  de  l)yn-. 
ter,  avec  la  traduction  de  Jehan  Wau(|ueliii  ;  publiée  par 
M.  de  Bam;  in-4'',  t.  I,  l--^  part.,  1854,  650  pp.;  t.  Il, 
4854,  877  pp.;  t.  III,  1857,  911  pp. 

Joannis  Molani  Ilistoriae  Lovaniensium  libri  XIV, 
par  M.  DE  Ram  ;  2  vol.  111-4»  de  xcix  et  1571  pp.,  avec 
portrait,  1860. 


Chronique  ;>r  /ea:'  de  Stavelol ,  publiée  par  M.  Ad. 
DoRCNET,  lôi'i  ;  in-^",  xiietCÇ;^  pp. 

Compte  rendu.  séances  de  la  Commissioti  royale 
d'histoire  .  ou  Recueil  de  ses  Bulh'tinA  ;  iG  vo'umes,  for- 
mant la  i''"  série,  publiés  de  <Soi  à  1850;  2="'  série, 
12  volumes,  publiés  de  '850  h  IS-')!);  ô""-  série,  t.  1 
à  IX,  1861  à  I8ti7. 

Tal''".  gcncrule  des  ^'nl'eiins  de  la  Jon/.'ntission  royale 
d'histoire  (l"'  série) ,  rédigé.-,  par  M.  JÉs:,  G  ■  cnst,  chef  du 
Bureau  paléographiqur.;  !852,  in-S''  ^io  i  net  182  pp. 

Tiiliîé  r/énérale  du.  Flicucii  des  Bn''^!i:is  (2™«  série), 
rédic.éc  pnrlM.  .Ernest  Van  Hulyssi  l,  chef  du  Bureau 
pal'v,i,iaphi(jue;  1 80^,  ii.-S»  de  vni  e.  Il8  pp. 

Rc:,  i/ilv.  et  m  rt  de  Lharle.-'-Quiut  cai  monastère  de 
Ynste  :  Lettres  ii;édilcs,  puijliécs  d'après  les  originau.x 
conservés  dans  li's  archives  royali's  dé  Simancas,  par 
M.  Gachard  ;  in  8°  :  Introduciion,  255  pp.,  1854  ;  t.  I", 
xcii  et  460  pp.,  4854;  t.  II,  clxvi  et  528  pp.';  1855.' 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  Sur  Charles-Quint 
et  Philippe  II,  par  M.  Gachard  ;  in-8<'  de  lxxx  et  529  pp.- 
1855.  ' 

Synopsis  actoruni  ecclesiae  ^-Infrerpiemis  et  ejusdetn 
d/oeceseos  status  hicrarchicus  ab  cpiscopatus  erectione 
risque  ad  ipsius  snppressione'm  ;  liber  prodromus  tomi 
tertii  Syuodici  belyici;  par  M.  de  Ram;  in-8"  de  vu  et 
526  pp.;  1856. 

Revue  des  Opéra  Diplomaiicu  de  Miracus  ,  par  M.  Le 
Gf.AY;  in-S"  de  xvi  ^t  2C2  pp.;  1856. 

Correspondance  de  Charlei-Quint  et  d'Adrien  VI,  pu- 
bliée ,  pour  la  première  fois,  par  M.  Gachard  ;  in-S»  de 
cxii  et  292  pp.;  4859.  . 

Actes  des  états  généraux  des  Pays-Bas,  1576-1585. 
Notice  chronologique  et  analytique ,  par  M.  Gachard  ;  t.  I*'. 
6  sept.  1576  —  14  août  1578;  in-8"  de  xlvi  et  490  pp., 
4864;  t.  II,  15  août  1578— oOdéc.  1580;  540  pp.,  1867. 

Don  Carlos-  et  Philippe  II,  par  M.  Gachard  ;  2  vol. 
in-8",  XXII  et  736  pp.;  1863. 

Le  Livre  des  fiefs  de  Jean  III ,  duc  de  Brabant  :  édi- 
teur, M.  L.  Gai.esxoot. 


sovs  VRessiL  : 

Collections  de-i  Foyctges  des  sowbr. 
édileur,  M.  Gach  vrd. 

Rrahanlsche  Vcesten.)f  Rynik'- 
éditeur,  M.  B()h«a.vs 

Recueil  des  Cl:,-o:uq>'i  s  ii'é,/,;r  >  v.  t, 

Monuments  po'u  -  »trvfr  à  l'hisloir 
Narm:r^  etc-  ;'  t.  M.  —  Cartiilaiic  fie  Ta 
éditeur,  M.  l'n  SwiiT. 

Cartutaire  de  l'abbaye  de  Sainl-Tr.o 

Chronique  df  J::nn  Brandonavec  k\ 
de  But  :  éditeur,  M.  le  baron  Ki.rvyn  di> 

Table  chronologique  des  chartes  et 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  t 

Wa(ITERS. 


'isic  de  la  Belgique: 

■  {ir.      .ihar/t,  t.  III  : 

Il  :  (  Jiteur,  M.  Bor- 

■i;  ..c  provinces  de 
il  laye  de  Ca.nbi'on  : 

éditeur,  M.  Piot. 
iddilions  d' Adrien 

!  iiETTENDOVE 

diplômes  imprimés 
II  ;  par  M.  Aiphomse 


On  peut  s'adresser,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  vente,  à  MIW.  les  liUraires  Mucquardt,  à  Bruxelles;  Sitorandi,  à  la  Hay«>; 
Marcus,  à  Bonn;  Techener  et  Franck,  à  Paris;  Bocca,  à  Turin;  Bo/i^Rodd ,  Çossange  et  Lowel,  à  Londres. 
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